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S J À’Éftat,  (f  regler fes  alitons  au  mucau  delà 

ruertt*i  e fi  oit  de  s'adonner  a la  leüure  del’ht- 
sloire-.dautant  que  ce  dont  fon  Confetl (ffes 
plus  fauoris  nofcroient  lereprendre, tes  huresluy  reprefenteroient 
naifuement  en  la  perfônne  de quelqueautrc  prince.  Car  l’hijioirc 
efi  vn  ample  theatre  de  U vie  humaine, auquel  vn  Roy  a fis  en feu- 
reté peut  confiderer fans  p a fit  on  l’origine,  le  progrès,  la  decadence, 
(f  la  ruine  des  empires,  les  caufes  des  heureux  (f  des  finiftres  eue- 
nemens  tant  publies  que  priue's:  (f  auec  vn Jingulter  contente - 
ment,  hors  de  tout  péril, apprendre  «“dommage  de  plu/ieurs  com- 
ment il  dotbt  compofer fes  mœurs  (f  regler  fa  vie pourregnerheu- 
reufement  ,ejîre  chéri  de  Dieu, honnorc  de fesfubiets(f  redoublé 
de  fes  voifins . Et  combien  que  par  quelque  dédain  de  ce  qui 
nous  eft  trop  familier  nous  chotfijfonsplufiofi  la  leffurc  des  hifioi - 
res  ejirangercs  que  des  domefiiques , atnfque  E hucydtdehtfo- 
rien  (f  capitaine  Grec  le  reprochoit  à ceux  de  fa  nation , (f 
comme  Pline  dit  des  Italiens  qu’ils  fembloient  ejlre  ejirangers 
dans  l’Italie  mefme.  Néant  moins  de  toutes  les  hifloircs  la  plus 
vtile  à vojlre  M.aiefié  cefi  celle  de  nos  Rois  fes  ancefires:  par- 
ce que  tenant  le  mefme  feeptre  qu’eux , elle  a aufst  à relier  les  mef- 
mes  fubiets  (f  les  mefmesprouinces : (f  aiant  a faire  aux  mefi 
mesnations  auec  lefquelles  ils  ont  eû  foutient  des  pn fes , elle  peut 
defcouurir  leur  naturel , leurs  mœurs , leur  s for  ces,  leurs  defauts, 
(fleurs  artifices.  loint  quecetehifioiren’cfipoi  moins  riche  çf  il- 
litfirc  que  celle  des  Romains  (f  des  Grecs , fi  elle  eftoit  aufst  riche- 
ment elabourée.  C’<*r  les  Rois  de  France  (comme  tefmoigne  S ■ Cre% 


AV  ROY. 

goireleCrand)  ontautant  de  fur-eminencefur  les  autres  Rois 
que  ceux-ci  fur  le  vulgaire  : ççfles  François  excell  ent furies  autres 
nations  és  chofesles plus  excellentes.TLn  laReligion  Catholique, 
laquelle  ils  ont  embraffée  auecvn?C,ele  tres-ardant , maintenue  en 
Gaule  çfl  en  1 talie,  prouigne'e  en  Angleterre , E [pagne  ççp  -dle- 
magnc , (gp  défendue  par  tout  le  monde.  Es  fcicnces,  les  plus  cé- 
lébrés vmuerfltés  de  l' Europe  aiant  ejlé fondées  par  nos  Rois , çp 
leurs  fubietsefians  grandement  nés  aux  bonnes  le  très.  En  con- 
queftes,<*/<w  fubiuçué ccte région  des  Gaules  fur  les  Romains , 
B our guignons,  Goths,  Bretons,  Alemans  : conquis  les  deux  em- 
pires d’Orient  çtf  d’Occident,  çfl  fait  retentir  le  bruit  de  leurs 
armes  viâorieuf s par  toutes  les  régions  de  la  terre.  En  la  police, 
fur  lemodele  delaquell  eles  E Plats  des  nations  les  mieux  policées 
ont  esté  reformés. Un  la  durée  de  leur  monarchie,  laquelle  s efiant 
de  fa  e fendue  tuf  que  s à doutje  cens  ans,  ri  a eflé  égalée  de  null  e au- 
tre. En  lafaueurdesgraces  de  Dieu,  quiafouuentefoispreferué 
ftp  releué  ce  te  monarchie  par  des  coups  prodigieux,  l ors  que  fa  rui- 
ne fembloit  meui table  au  iugement  des  hommes.  En  grands  mo- 
narques, plufeurs  dïceux  aians  acquis  le  titre  de  Grand,  de 
Sainctji/e  Sage,  de  Hardy,  /Augufte , çp  Fere  du  peuple. 

Les  heureufes  prémices  de  voflre  régné  ,S  I RE , no  us  font  ef 
pererque  voflre  Mateflé les  furmontera  tous  en  toute  forte  de 
grandeur  roiale.  Car  nous  'votons  reluire  en  elle  vnz-ele  religieux 
enuers  Dieu:  rvne  iuflice  comme  née  auec  elle,  quidegj  fonenfan - 
ce  luy  a acquis  le  titre  de  Iufte:  vn  courage  héroïque  qui  nefieckit 
(p  ne  fe  relafcheà  la  rencontre  de  péril  quelconque . une  d ouce  af- 
fabilité qui  rauit  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'abordent , (p  une  vi- 
gilance çp  admet éf  viue  quelle  tient fes  bons fubiets  en  deuoir 
(p  les  malicieux  en  crainte.  Mais  ce  qui  nous  donne  vne  ajfeu- 
rance  certaine  d’vn fecle  d'or , ce  fl  la  manifefle  afltflance  d e Dieu 
quifcmble  conduire  voflre  Alaieflé  par  la  main  en  toutes  fes  en- 
treprfes,  confondant  (p  terraffant  par  tout  fes  ennemis  deuant 
fa  face.  Tellement  que  tant  de  rebellions,  ligues  (p  fâchons  par 
elle  heureufement  eflouffées  à leur  naiffance  n'ont  femblé  que  le 
ioüet  de  fa  magnanimité  ,1'obiet  de  fa  tufttee , l'exercice  de  fa  mi - 
fertcordc  Jerehef de  fa  gloire  (p  l'appareil  de  fes  triomphes.  Cela 
mefme  nous  fait  croire  quelle  eft  choifle  de  Dieu  pour  raffeoir  fer-, 
mement fur  leur  piedeflal  les  colomnes  de  ce  grand  Efla  t ,la  Reli- 
gion , la  lujlice  çp  la  Milice,  de  peur  quauec  le  temps  il  ne 
vienne  à s’eferoufler  de  fon  propre  poids , comme  vn  ancien, 
édifice. 

A l' execution  d’vn fl  glorieux  dejflin  ,S  1 RE  ,la  cognoiffance 
de  l'eflat  dcsfeclespajfes , la  conférence  d'tceluy  auec  le  pre- 
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fent,  eft grandement necejfaire à vofire  Maiefié:  dont  t&e.rtce* 
uravne  claire  intelligence  parle  moien  de  Ïhiftoire  des  Rois fis  de- 
vanciers : vne partie  delaquelle  ( extraite  des  auteurs  les  plus  fi- 
dèles de  d tuer  fis  nattons , auec  vue  curiofité  tres-exade,  pur- 

~ . gée  d'vnetnfinitc  d'erreurs,  fables  gf  impiétés  dont  elle  eïtoit  par- 

femée  ) te  luyappen  confacre:  attendant  la fuite  d'tcell e que  i ef- 

pere  conduire  ( auec  la  grâce  diuine)  tnfques  à ce  temps  de  la  re- 
fiauration  de  ce grand  Eïlat  que  le  Ciel  nous  promet  Joubsle  re- 
gne flortffant de vofire Maicfté trcs-augufie : qut  enraporterale 
titre glorieux  de  fécond  fondateur  de  cete monarchie.  A cet  effeft 
tous  les  fidèles  François  contribuent  leurs  vaut  prières  enuers 

Dieu  pour fa  proscrite , fan  té , longue  heureufe  vie  : par- 

ticulièrement. 


Voftrc  tres-humble,  très  - obeïflànt  Se 
tres.fidclc  {bruiteur  & lubicc , 
SCIPION  DVPLEIX. 
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Ors  que  ieprefeotayauRoy  mes  mémoires  des 
Gaules,  là  Majefté,  fur  le  fauorable  raport  qui  luy 
foc  fait  de  moy  par  les  principaux  feigneursde  fon 
Confeil,  me  commanda  de  fuiure  l’hiftoirc  gene- 
rale de  France  depuis  le  premier  de  nos  Roisiuf- 
ques  ànoftrc  ficelé.  Ce  commandement  (crcnco- 
rranc  heureufemenr  auec  mon  deiTein  i’entrepris 
plus  courageufcment  la  continuation  d’vn  fi  long  & laborieux  ouura- 
ge.I'ay  touché  ailleurs  le  motif  d’vneentreprifeu  hardie  &:  vrayemenc 
digne  d'vn  homme  de  plus  profonde  doârine,  de  plus  de  moiens  & 
de  plus  dcloifïrquemoy,qui  fuis  vn  des  moindres  officiers  de  ce  roi- 
aume. 

Mais  iet’aduertiray  encore  ici  (Leéfcur  ftudieux)  qu’en  feuilletant 
nos  hiftoriens  anciens  & modernes  i'ay  remarqué  aux  vns  tant  de  (im- 
plicite auec  la  rudcfledeleurftile:  aux  autres  tant  d’erreurs  & de  fables 
& mefmes  en  la  pluf-part  tant  d’impietés  contre  la  foy  Catholique, tant 
d'impoftures  contre  le  fiege  Romain  & contre  tout  l’ordre  Eccle- 
fiaftique,  que  l'hiftoirc  en  demeure  grandement  imparfaite  & corrom- 
pue. Confiderant  auec  cela  combien  de  perfonnes,  & fînguliercment 
de  la  NobleiTe,  en  reçoiuent  des  impreftions  erronnées,  & que  ce  ferait 
vncentreprifevrayementgiorieufede  défendre  lacaufedc  Dieu  &de 
fon  Eglifei&parmefmemoien  célébrés  hautement  la  dignité  tref  au- 
gufte  denos  Rois  (lefquels  tant  pour  l'antiquité  & fplendeur  de  leur 
monarchie, que  comme tref-chreftiens  Si filsaifnésdel’Eglife,  ont  de 
lafureminencefpirituelle&temporclleentretous  les  monarques  delà 
terre)  i'ay  et  eu  qu’ores  que  les  plus  excellens  efprits  de  noftre  temps  aiéc 
refuy  ce  labeur,  ie  deuois  contribuer  à vn  fi  louable  fubjet  lepetitta- 
lent  que  i’ay  receu  de  la  bonté  diuine.  Auffi  puis-je  aflèurer  auec  vérité 
que  i’ay  reflenti  manifeftement  fon  aflîftance  en  ce  que  nonob  liant 
nulle  trauerfes  grandes  eu  efgard  a ma  foiblefte , i’ay  eferit  en  moins  de 
quinzemois  cesdeux  premières  parties  de  mô  hiffoirc.-lef  quelles  (quoy 
queles  moindres  en  volume)  font  ncantmoins  les  plus  grandes  &lcs 
plus  pénibles  en  la  recherche  & en  la  tifleure. 

Or  puis  que  i’ay  fi  hardiment  condamné  en  gros  les  ceuurcs  de  la, 
pluf-part  de  nos  hiftoriens  & annalift  es, ta  curiofit  é (Lcûeur)  ce  portant 
adeurerqueie  m'explique  en  deftail,  & remarque  particulièrement 
leurs  defauts  les  plus  notables,  ic  fuis  content  de  (atisfaire'aucunement 
à ton  dcfîi  en  te  les  reprefêntant  par  vne  briefue  induétion. 

Pour  ceux-là  donques  qui  ont  anciennement  eferit  les  geftes  de 
nos  Rois  des  deux  premières  lignées,  ou  d’aucuns  d'iceux,  ie  t’aduerti* 
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.ray  qu’ils  ont  cftc  quafi  tous  eucfques  ou  moines,  plus  curieux  de  U 
nue  vérité  que  des  ornemens  d'icelle  : & neanmoins  pat  vne  flmplicité 
religieufe  ont  fait  de  longues  & importunes  digreflions  fur  des  mira- 
cles, des  prodiges,  des  remontrances  fur  la foy  orthodoxe  & bonnes 
mœurs  : dont  ils  entrecoupent  tropfouuent  le  (il  de  la  narration  prin- 
cipale . 

Ian  Chartier,  Robert  Gaguin  auflî  moines  Si  Nicole  Gilles  (ë- 
cretaire  du  Roy , ont  efcrit  l'hiitoire  generale  de  France  iufques  àleuf 
temps, d‘vn  ftyle  inélégant  Si  groflier,  Si  ont  laiflc  glilTer  pluficurs 
erreurs  Si  mefmcs  des  comptes  fabuleux  des  Romans  dans  la  venté 
hiftoriale. 

Paul-Emile  Italien  a donné  plus  de  relief  à noftrc  hiftoirc  par 
fonelegance  que  par  fa  fidelité.  Caron  remarque  en  luy  vn  excès  de 
faueur  pour  ceux  de  là  nation:  &ficft  d'ailleurs  ennuyeux  en  fes  lon- 
gues Si  trop  frequentes  harangues  : mais  infuportable  aux  erreurs  dont 
Ion  hiftoirc  eft  toute  parfemée  pour  auoir  plus  déféré  à fon  iugement 
particulier  qu àvnccxaâedifcuflîon  fie  recherche  curieufe.  Toutefois 
il  fauc  confeflër  que  nous  luy  fommes  redeuables  pour  auoir  le  pre- 
mier deffriché  les  champs  fteriles  Si  incultes  de  l'hiftoirc  Françoifc. 

Certes  nos  premiers  Rois  furmonterent  auec  vn  courage  inuinci- 
ble  pluficurs  nations  eftrangercs  ; lefquelles  neantmoins  prirent  de 
grands  auanrages  fur  nous  pour  auoir  eu  des  hiftoriens  qui  futmon- 
toientlcs  noftrcsenclegance.fubtilité&dotftrine.  Ainfilors  que  nous 
n’auions  que  S Grégoire archeuefque de  Tours,  Frcdcgaire,  & long 
temps  apres  eux  Aimoine,  Regin  on,  Glaber  Si  autres  moines  îles  O- 
ftrogoths  auoient  le  doétc  Caffiodore,les  Vifigothslordain&lfido- 
re,  les  Grecs  Procopc  Sc  Agarhias  Zonarc,  Cedren , Curopalate,  Gly- 
cas.  Les  Lombars  mefmes  nonobftant  leut  barbarie,  furent  honno- 
résde  Paul  le  diacre,  qui  florifToit  fous  Charlemagne. 

le  ne  veux  pas  mettre  fur  le  tapis  ceux  qui  n’ont  efcrit  qu’vne 
parcelle  de  noftrc  hiftoirc  ouïes  gcftcsd’vn  ouaucunsdenos  Rois  do 
la  troifiefme  lignée,  comme  le  lire  de  Ionuille,  Froiflàrd,  Monftrelet, 
Philippes  deCommincs:  éfqucls  on  ne  peut  gueres  reprendre  que  la 
fimplicité  du  temps  Si  larudeftëduftyle.combienque  le  dernier  foit 
affëz  net  & poli  pour  fon  ficclc. 

Ieneparlcray  non  plus  de  ceux  qui  ont  efcrit  ou  efcriuent  encore 
la  feule  hiftoirc  de  noftrc  temps  : veu  qu’ils  font  aftez  expofes  à la  cen- 
fure&  reproche  de  toute  forte  de  perfonnes.  Car  s’ils  raportent  la  véri- 
té', ils  attirent  fur  eux  la  haine  de  plufieurs-.&  s’ils  la  defguilent  ou  fup- 

E riment  ils  encourent  le  blafme  de  dateurs  & de  menteurs, qualités  auifi 
onteufës  a vn  hiftorien  que  celle  de  poltron  à vn  gentil  - hom- 
me. le  me  referue  néanmoins  de  les  heurter  en  fon  lieu,  fi  Dieu  me 
fait  lagracc  de  m’y  conduire:  notamment  ceux  qui  ont  vomi  des  im- 
poftures  exécrables  contre  aucuns  de  nos  derniers  Rois,  & ceux  qui 
(ous  de  nouuelles  maximes  d’Eftat  tachent  de  faire  breche  à la  reli- 
gion Catholique. 

Venant  doncàccuxqui  de  noftrc  ficelé  ont  efcrit  fhiftoiregen*» 
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raie,  annales,  chronique,  ou  mémoires  de  France,  ou  pour  le  moins  des 
deux  premières  lignées  de  nos  Rois,àfçauoirduTilIec,Belleforell,Vi- 
gnier.  Faucher, du  Haillan,  Mafl'on,  de  Serres,  Flauigny , les  œuures 
defquclson  aauiour-d'huy  le  plus  en  main  :ie  t'en  diray  franchement 
ce  qui  m'en  lémbie. 

Du  Tillec  a fait  vn  recueil  des  Rois  de  France,  fort  fommaire,’ 
neantmoins  extrait fidclemenc de bonsauteurs  & de  bons  titres;  & fc 
monflre  en  tout  homme  entier,  bon  François  & vray  Catholique. 
Mais  aiant  eu  en  main  la  meilleure  partie  du  threfor  de  France,  il  pou- 
üoit  faire  beaucoup  plus  & mieux  que  cela:  veumefmes  qu’il  s’cfl  fou- 
uent  abufé  en  des  chofcs  bienaifées. 

Belleforeft  sellant  mefled  illufttcr  les  anciennes  annales  & chro- 
nique de  Franccyalaiffc  les  plus  grands  erreurs  auec  plulieurs  fables 
&y  en  a adioullé  d'autres  de  ion  creu,  faute  de  iugement  & de  do- 
ctrine . 

Vignicr  comprend  en  fa  bibliothèque  hiftoriale  les  chroniques 
des  principaux  cftats  du  monde,  & entre  autres  de  la  monarchie  Fran- 
çoise outre  lefommaire  particulier  qu’il  a fait  de  l’hifloirc  de  France  : Se 
ne  cedc  à nul  autre,  foie  en  diligence,  foit  en  l'ordre &quotc  du  temps, 
auec  ce  qu'il  allègue  ordinairement  fes  auteurs.  Il  clloit  à délirer  qu'il  fe 
fût  arrefté  à eferire  amplement  nollre  hilloire,  & qu’il  eût  efté  Catho- 
lique. Car  on  remarque  en  fes  eferits  plulieurs  traiûs  de  Rehgionnaire. 

Fauchct  qui  n’a  cédé  en  rien  à Vignier  couchant  la  cognoiflance  de 
nollre  hilloire,  ne  l'cgalc  pas  pourtant  en  l’ordre  ny  en  la  méthode. 
Car  celuy-ciell  grandement  confus,  entaflant  toute  forte  d'affaires  de 
diuerfes nations  le  dediuerfeconfiderationlesvnes  fur  les  autres:  Si  lî 
fon llylcn'ellnullement lime’, ains rude,  groflier&  defagreable.  Mais 
ce  qui  cllleplusàblafmer  enluy  c’cll  la  pallié  déréglée  qu’il  tcfmoigne 
à tous  propos  & lànsproposàl’encontrcdufainCl Siège  Si  toute  forte 
d’Ecclclîafliques:doncileltfî  aueuglé  qu’il  tombe  louuent  aux  mef- 
mes  erreurs  que  les  hérétiques  &fchifmatiques  pours’cflre  ferui  de  leurs 
maximes  8c  mémoires.  En  voici  vn  traiél  lànglant  par  lequel  tu  pour- 
ras iuger  des  autres.  C’ellauchap.  XVI  du  hure  X des  antiquités  Fran- 
çoifes  fous  l’an  883,  qu'il  parle  en  ces  termes:  Lesprct/lrcs  ( dit-il)  ne ' 
Voulurent  plus  cjlrc  maries  : non  pas  pour  ejlre  plus  dehures  afin  de  mieux  eflu- 
dier  pour  prêcher  laparole  de  Dieu, fans  auoir fouci  de  leur  mefnage , comme  les 
mariés, ains  pour  paillarder  plus  à leur  aifetainfiep» il  appert  par  U vie  deplu- 
fteurs  papes  lors  ou  peu  après  regnans:  mais  aujji des prebjlres  (t)  hommes  d'E- 
glife  de  ce  temps làffl  encore  plus  de  ceuxVenus  depuis.  Iamais  Caluinilte  n’a- 
uançavnefi  lourde  impolturc. 

Du  Haillan  homme  libertin  & irréligieux  a elle  de  melrnc  hu- 
meur que  Faucher  enuers  les  papes  Si  l'ordre  Eccleliallique  : Si  bien 
qu’il  ait  eferit  plus  méthodiquement  Se  en  meilleurs  termes  que  Fau- 
chet,  illuy  cil  neantmoins  beaucoup  inferieur  en  dodhiric  & en  l'intel- 
ligence de  l’hiftoire  Ftançoifc.Car  Du  Haillan  acompofc  fon  hilloire 
fut  le  modelé  de  celle  de  Paul-Emile  ôel'enfuiuantquafi  en  tous  fes  er- 
reurs en  y a adiouflé  plulieurs  pat  ignorance  Si  négligence.  Ce  qui  ne 


Digitized  by  Google 


Au  Ledleur. 

luy  fut  pas  arriué  s’il  eût  leu  les  auteurs  fidcles  tant  François  que  des  na- 
tions voifines.Si  tu  veux  prendre  la  peine  de  côfererfon  hilloirc  auec 
celle  de  Paul-Emile,  tutrouucras  qu’il  a traduit  de  mot  à mot  ou  plu- 
flofltranfcrit  (car  Paul-Emile  cltoic  défia  tranflate  en  noftre  langue) 
toutes  les  harangues  de  celles  de  cet  Italien  : excepte  les  trois  premières 
(qui  font  le  plus  hors  de  propos)  touchant  le  gouuernement  des  an- 
ciens François,  lefquellcs il  a extraites  dcl’Amadis  de  Gaule.  le  ne 
veux  rien  dire  de  fa  malice  à l'encontre  de  certaines  maifons  tfcs-il- 

I u lires. 

Quant  à Maflon,  cllant  capable  de  faire  beaucoup  plus  tjuc  cela, 
il  s’ell  contenté  de  tracer  en  Latitfàes  annales  fommaircs,  ou  il  y a de 
tres-bclles&  rates  remarques  qui  pcuuentleruit  d’vn  riche  ornement  à 
vne  hilloirc  plus  ellcndue. 

Ian  de  Serres  aiant  elle  miniltre  Caluinilte,  il  n'en  falloit  pas  ata 
tendre  que  des  faillies  contre  l cglife  Romaine  & les  pontifes  d’icelle. 

II  allégué  ordinairement  Platine  pour  fon  auteur,quoy  qu’il  ne  foit  pas 
des  plus  fidclcs  :&  pour  faire  reccuoirfon  autorité  le  qualifie  fccrctaire 
des  papes,  comme  s’il  auoitellendu  la  vie  depuis  S.  Pierre  iufques  aux 
derniersfiecles:&  aucccclay  adioulleoucnretrencheccquc  bon  luy 
fcmble,luiuant  la  coullume  des  hcretiques:  comme  quand  il  veut  faire 
paflerla  fable  de  la  papelle  Iane  pour  vne  vraye  hilloire,  ilfupprime 
cetc  parenthefe  de  Platine  (comme  Ion  dit)  mots  qui  marquent  vn  erreur 
populaire  le  iuge  neantmoins  par  fa  méthode  & le  bel  ordrt  qu’il  a ob- 
ïerué  en  les  eferits,  qu’il  elloit  homme  de  gentil  efprit,  iudicicux  & phi- 
lofophe.  Mais  vne  infinité  d’erreurs  qu’on  rencontre  tout  le  long  de 
fonlnuentaireautemps.aux  lieux, aux perfonnes  & au  principal  fub- 
iec,. admettant  rnefmes  les  fables  des  Romans  pour  hilloires,  font  des 
preuues  certaines  qu’il  n’auoit  pas  leu  & moins  conféré  enfemble  les 
meilleurs  auteurs  : 5t  croy-ie qu’il  n'auoit  fait  qu’vn  recueil  ou  extrait  de 
DuHaillan  (duquelilfait  grand cftat)  ti que s'efludiant plusà l’illullra- 
tion  delà  forme  qu’à  la  certitude  d c la  matière,  & à imprimer  des  er- 
reurs en  la  religion  plultofl  qu’à  inllruire  en  i’hilloire,  il  y a laifle  gliflef 
vne  infinité  de  fautes.  D’ailleurs  les  fentences  morales,  la  plus-part  pla- 
tes vulgaires  & répétées, comme  aulli  les  epiphonemes  ou  exclamations 
poétiques  y font  trop  frequentes,  notamment  pour  vn  Inuentaire:  au 
contraire  il  n’a  que  tres-rarcmcnt  des  confcils  politiques  qui  en  ce  fub- 
ietfcroientle  plus  requis.  Ce  lien  Inuentaire  es  deux  premières  lignées 
de  nos  Rois  reflemble  vn  fchelere  où  Ion  ne  voir  que  cuir,  nerfs,  os,  vei- 
nes, fibres,  tendons  & point  de  chair.  Ainfi  fe  fert  il  de  tous  les  orne- 
mens  de  l’hiftoire  fans  nous  apprendre  l'hiftoire  mefme  : merueilleufe- 
ment  concis  es  chofcs  obfcurcs  mal-ailees , Icfquellesil  ometle  plus 
fouucnt,  pour  ne  s’y  engager  point  ,rccognoi(fant  fa  foiblcITc.  Mais  de- 
puis la  ttoifiefrae  lignée  trouuant  les  mémoires  plus  amples,  il  cômence 
de  s’eftendrc.Le  continuateur  de  fon  ceuure  moins  habile  que  loy , mais 
plus  indiferetemenr  roalicieux,femonilrefifortp»(IionnépOurlepar- 
ti  des  Religionnaires,  qu’il  femble  toufiours  eferire  la  dague  dans  le  lein,- 
n’efpargnant  pas  mefmcs  la  dignité  inuiolablc  de  nos  Roisauccvnc  in- 
fidélité infupportable. 


Au  Leéteur. 

Flauignya  eicritlcs  geftes  de  nos  Rois  des  deux  premières  races 
d’vn  ftylc  du  tout  particulier.  Mais  quoy  ? c’eft  vn  généreux  caual- 
lier  qui  a des  faillies  gaillardes  : & s’il  n’a  pas  efté  fi  exacte  qu’il  eût  efté 
requis,  fcs  eiïais  ne  font  pas  pourtant  làns  îoüangc. 

Siicvoulois  rapottctici  des  particulières  preuues  de  ma  ccnfure 
il  me  faudroit  faire  vn  volume  plus  gros  que  ce!uy-ci:mais  i’en  dedui- 
ray  plufieurs  en  diuers  endroits  de  mon  hiftoire.  Cependant  (Lciieur) 
i’ay  voulu  auancer  mon  iugement  fur  leseferits  de  tous  ces  hiftoriens, 
chroniqueurs  Si  annaliftes  pour  trois  raifons  principales.  La  première, 
afin  que  tu  puiffes  faire  choix  de  ceux  defquclsla  ledture  n'eft  pas  dan- 
gereulc.  La  féconde,  pour  faire  vlîr  qu'y  aiant  de  grands  defauts  en 
tous,  il  eft  neceiTaire  de  raffiner  Si  perfectionner  no  lire  hiftoire.  La 
troifiefme,  afin  que  comme  i’ay  eu  la  hardieffe  de  iuger  des  oeuures 
d’autruyicfoulmctte  auili  les  miennes  au  iugement  des  perfonnes  ca- 
pables. Ce  que  non  feulement  ie  fay  tres-volonticrs:  maisaufii  ie  prie 
de  tout  mon  cœur  ceux  qui  auront  de  meilleurs  mémoires  que  moy, 
d'obliger  le  public  en  m’en  faifant  part,  leur  promettant  de  rendre  tcf- 
moignage  de  ccte  obligation  à la  poftentc.  Il  n’en  eft  pas  de  l’hiftoirc 
comme  des  fciences.  Car  c'eft  choie  honteufe  de  faire  profeffion  des 
fcicncesSi  en  ignorer  les  principes  qui  font  infalliblcs  Sctoufiours  vni- 
formes.  Mais  le  temps  peut  dcfcouurirla  vérité  de  l'hiftoirc  par  le  re- 
couurement  des  mémoires  auparauant  incognus,  qui  nous  font  trou- 
uer  fabuleux  ce  que  nous  auions  tenu  pour  vray  ;de  forte  que  nous 
changeons  volontiers  d’opinion,  Si  nous  retraitons  franchement  fans 
honte . 

, le  fupplic  auffi  les  prélats  & les  chefs  ou  directeurs  des  communau- 
tés, vniuerutés, chapitres  Si  colleges  de  contribuer  à cetc  cruure  ce  qu’ils 
auront  de  rare  non  encore  imprimé:  Si  pareillement  les  maiions  illu- 
ftres  ce  qu'elles  ont  de  mémoires  touchant  les  geftes  de  leurs  anccftrcs 
Si  mcfmcs  de  leurs  généalogies:  dont  m’enuoianc  des  e x traits  deüemec 
collationnés  pardeuant  le  lieutenant  du  baillif  ou  fenefcbal  prochain, 
ou  parvnfecretairedu  Roy,i’cnferay  mention  en  fon  lieu  : pourueu 
que  (comme  il  atriuc  le  plus  fouuent)  Ion  n’y  mefle  point  de  fables. Car 
la  vérité  eft  l'amc  de  l’hiftoirc  : Si  la  fable  (dit  Ariftote)  l’eftdelapoefic: 
encore  entend  il  cela  de  la  fable  quia  vn  fens  allégorique  ou  myftiquc, 
nonpasdes  comptes  faitsàplaifir,  quineferuent  qu'à  entretenir  les  en- 
fans  Si  le  vulgaire. 

Au  demeurant  ie  te  prie, Lciteur,  de  confidcrer  ce  que  difoit  Pa- 
Ktc\i\as,ntagnancgotia  magnis  adiutorihus  rgent , que  les  grandes  affaires 
ont  befoin  de  grande  affiftance.  Ariftote  n’eût  iamais  entrepris  d’eferire 
fon  hiftoire  des  animaux  fi  Alexandre  le  grand  neluy  eût  faicrecouurer 
des  memoircstouchant  leur  natureSi  propriétés  &:  niefmes  traduite  eu 
la  Grèce  des  animaux  des  régions  les  plus  efloignées.  Mais  quelle  forre 
defècoursoudefaucury  at-il  qui  ne  foit  à defirer  pour  clcrire  digne- 
ment l'hiftoirc  delà  première  monarchie  du  monde  ? Si  neantmoins 
ie  puis  ptotefter  auec  vérité  que  ie  n'ay  efté  fecouru  ny  de  la  conférence 
ny  des  mémoires  de  perfonne  que  d'André  du  Chefnc  geographe  du 
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Au  Le&eur. 

Roy:duquel  (comme il eft parfaitement  verfe en noflrc  hiftoire)  iay 
receu  de  très-bons  aduis  auecvne  franchife  grandement  obligeante. 
Ce  n’cft  pas  que  ien'ayedcfiré,  voire  imploré  pareille  faueur  d'aucuns 
autres  habileshoromesiraais  il  eft  trop  mal-aifé  de  les  diftrairc  de  leurs 
occupations  ferieufes. 

M’cftant  obligé  de  quoter  à la  marge  les  auteurs  defquels  ie  me 
fuis  ferui  en  la  compoiirion  de  mon  hiftoire(cn  aiant  feuilleté  vn  grand 
nombre  d'autres  de  moindre  autorité)  ils  me  feront  garans  contre  li 
dent  venimeufe  de  ceux  lefquels  par  malice,  enuie  ou  enhaine  de  mon 
zcleenuersla  religion  Catholique,  & la  gloire  de  nos  Rois,  pluftoft 
queparvne  îufte  correction,  voudront  cenfurer  mon  ouuragc.  Tant 
s’enfautauftiqueiercchercheleurapprobation(&  notamment  des  li- 
bertins) qu'au  contraire  ic  pretens  tirer  gloire  de  leur  cenfurc , louange 
de  leur  blafme,  réputation  de  leur  mcfpris, contentement  de  leur  enuie* 
auanrage  de  leur  haine  & bénédiction  de  leur  mcfdifancc.  Car  fur  tout 
i’ay  en  horreur  ces  perfonnes  là  lefquellestenans  toutes  religions  indif- 
férentes n’en  ont  nulle,  & tendent  precipitément  àl'atheifme:  & exeufe 
volontiers  les  fautes  des  hérétiques  aueuglés  en  leur  erreur,  pourueu 
que  malicieufemcnt  ils  ne  troublent  point  lerepos  de  l'eftat  ny  de  l'E- 
glife.Car  ceux-ci  portent  leur  obict  fur  le  front  .-nous  obligent  à viuro 
mieux  pour  les  attirer  à nous  par  charité  & l'exemple  d'vne  fainâc  vie: 
& ceux-là  communiquans  extérieurement  aucc  nous  en  la  religion,  in- 
finuenr  amficieufement  dans  les  cfprits  foibles  de  tres-pernicicules  ma» 
ximes. 

Apelles  & Polycletus  peinCtres  admirés  de  l'antiquité,  quoy  qu’ils 
c'curtcntricn  oublié  de  l'excellence  de  leur  art  à perfectionner  leurs  ta- 
bleaux, fouloient  neantmoinsy  mettre  cete  infeription,  Apelles  ou  Polji 
cletus fuifilt ceci, non  pas,d/âirrfrt:afin  de  marquer  par  ce  temps  impar- 
fait l'impcrfeCtion  des  ouuragcs  humains . Mais  moy  auec  bonne  raifon 
iedoy  dire  que  iefaifoy  cetehiftoire:parce  quelle  eft  vrayement  im- 
parfaite,  tant  pour  n'eftrc  quafi  qu'cncommencéc,  qu  k caufe  que  ce 
commencement  mefme  defiroit  en  vne  matiete  fi  excellente  vne  forme 
plus  accomplie.  Auflicntcns-iela  foufmettreauec  toute  humilité'  à la 
cenfurc  de  l'Eglifc,du  Confeil  d'Eftat  denoftre  Roy,  & mefmes  de  tous 
lesdoâes:toufiours  difpofé  à retraâer  franchement  ce  qui  pourroit 
apporter  la  moindre  doubte  contre  la  foy  Catholique  & la  fouueraine. 
téindependantcdenosRoistres-Chreftiens:  & file  Ciel  me  continue 
l'aftiftance  de  fes  grâces  ie  conduiray  mon  ouuragc  iufques  à nos  iours 
pour  ton  contentement,  mais  furtoutàlagloire  de  Dteu&àl’honncut 
de  la  France. 
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Dénombrement  des  Rois  de  la  première 
lignée  dite  des  Merouingiens. 

| H ARA  Ai  O iV  D régna,  quatre  ans. 

| Clodionfonfils. 

1 Merouée  (duquel toute larace aeflc dénommée Mcrouin- 
| vienne)  parent  ou  allié  de  Clodion , régna  dix  ans. 
Childcric  J on  fils. 

Clouii  Jon  fils. 

Il  laillà  quatre  fils  (uruiuansqui  partagèrent  leroiaume  ente- 
trarchies.  Et  combien  qu'ils  flirtent  egalement  Rois  des  Fran- 
çois & de  titre  & d’effcéh  neantmoins  l'erreur  populaire  a 
nommé  feul  Royccluy  de  l'Eitat  duquel  Paris  eftoit  la  capita- 
le ville. 

VI.  C hildebert  Roy  de  Paris  régna  quarante  g) fixant. 

Clodomir  roy  d Orléans. 

Clotaire  roy  de  Soijjons. 

Thierry  roy  de  Al  en 

Vil . Clotaire  aiant  furuefeu  àfesfreres  (t)  neueus  régna  fini  quatre  ans. 

Clotaire  tailla  aufïî  quatre  fils  ; par  le  partage  defquels  le  roiau- 
me  fut  derechef  diuii’é  en  tetrarchies. 

1IX.  Charibert  Roy  de  Parisregna  neuf  ans. 

G outrait  roy  d Orléans. 

Chilperie  roy  de  Soijfons. 

Sigibcrt  roy  de  Aletz.. 

IX.  Chilperie  aiant  furuefeu  à Charibert  s'empara  de  la  mille  de  Parts  : a rai- 

fondequoyilejl  nommé  feul  Roy  de  France , encore  que  Contran  f on 
frerefy  ClnldcbcrtflsdeSigibert  fonneueu  luy  aient  furuefeu:  if} 
régna  quinze  ans  apres  Charibert- 

X.  Clotaire  II  fou  fis  régna  quarante  (jr  quatre  ans. 

XI.  Dagobertfonfls. 

Haribcrtfonfrcre  régnant  en  Aquitaine. 

XII.  Clouts  II  fils  de  Dagobert  régna  aujfi feize  ans. 

Sigibcrt  jon  frère  aifne  régnant  en  AuHrafie. 

X I II.  Clotaire  1 1 1 ,fils  de  C louis  II,  régna  fixant: 

XIV-  Childcric  1 1 fon frere  régnant  en  Auflrafiefucceda  a tout  le  roiaume  (y 
régna  huit  ans  apres  Jon  frere. 

XV  Thierry  1 1 1 Jcur frere ,qui auait  eflcfattmoine , régna  onze  ans  apres 
eux. 

XVI.  Clouts III filsdcTlncrry  lllregnaquarrcans. 

XVII.  Childebert  II  ou  III  {car  outre  Childeberi I ilyenamnRoyde  Aletz 


Ans  de 
leur  rè- 
gne. 
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demefrru  nom) frire  deClouisltt,  regno  dix&fiptânu 
•j\a.  XI IX.  Dagohertfon fils  régna  cinq  ans. 

71 1.  XIX.  Danielou  Chdpertc  II, prince  du/ang  régna  cinq  Ont. 

7X9.  XX.  Thierry  IV de  Dagobert  II,  régna  ‘Vingt  Ij)  nm  ani 
741.  XXL  Chddcric III filsdc Thierry  IV régna onif  ans. 


Somme  que  tous  nos  Rois  de  la  première  lignée  ont  regnd  cnfemble 
deux  censttence  6c  vnan. 
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HISTOIRE 

GENERALE  DE 


FRANCE- 


Delà  JucceJfon  (gh  changement  des  Monarchies  : (t)  comment  il  s’en  ejlablit 
plujieurs , preftjue  en  <-unmefmc  temps , de  la  ruine  & 
débris  de  l'empire  Romain. 


A V A N T-B  R.  O P OS. 


A 


B 


E grand  & admirable  archite&e  du  Monde  qui 
par  fâ  prouidcncc  Si  fapicnce  infinie  conduic 
Si  gouuerne  cet  immenfe  Vniuers  qu’il  a fait 
cfdorrc  du  néant  par  fa  toutc-puiiiance , ne 
veut  pas  fans  cauleeftre  nommé  le  Dieu  des  ar- 
mées. Carquoy  que  les  héros  Si  les  perfonna- 
ges  les  plus  îllu lires  Si  fignalés  en  vaillance  Si 
gencrofité,  attribuent  à leur  propre  vertu  leurs 
plus  hauts  exploits  d’armes  & conqueftes  :c'eft 
neantmoinsdeluy  fcul  que  dépend  l’cuenemcnt  & (uccés  des  batailles: 
c’eftluy  quidifpofe  des  iournées,  quidonne  les  vidoires&  ordonne 
les  triomphes:  c’eftluy  mefme  qui  règle  les  Eftats,qui  les  conduit  Si 
traduit  d’vnenation  en  autre,  commebonluy  femble.  C'cft  ce  qu’en- 
feigneenvn  motlediuin  oracle,  que  par  luy  les  Rois  régnent.  Les  effeéls 
de  cete  celefte  prouidence  foht  certainement  meruerlleux  en  tout  Si 
par  tout:  mais  fingulicrcmcnt  en  ce  changement  des  grands  Eftats  du 
monde,  baftiflant  les  vns  de  la  ruine  des  autres. 

Lafuitedenos  mémoires  des  Gaules  nous  a conduits  à vn  fuicc  plus 
digne  de  cete  admiration  que  nul  autre,  qui  eft  le  boulcuerfcmcnt  de 
l'empire  Romain  : du  débris  duquel,  comme  des  pièces  d’vn  colofle 
de  grandeur  demcfuréc  fepeuuent  mouler  plufieurs  ftatues,  ont  efté 
releués  Si  drcflcs  plufieursautres  puiflans  Eftats,  Si  notamment  la  cres- 
floriflante&tres-Chreftienne  monarchie  de  France.  L’hiftoire  de  la- 
quelle ayant  efté  par  moy  promifefuiuantledelTcinquei’cn  ay  déclaré 
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2 Auant-propos 

enl’ouurage  precedent,  ie  veux  imiter  ici  les  exccllens  joueurs  d’inftru-  A 
mentdeMuftque,  lefquels  auantquedc  jouer  vnair  réglé  & de  lon- 
gue haleine,  font  quelque  prélude  auec  des  accords  les  plus  accom- 
plis, Si  quelques  fredo  ns  Si  tirades  des  plus  gaillardes,  afin  de  difpofer 
l'attention  des  afliftans  par  le  chatouillement  de  leurs  oreilles.  Carde 
mclmesauantque  d'entamer  ce  difeours  ferieux,  de  grand  poids  &:  de 
longtrauailjic  veuxictcràl'auenturc  quelques  auant-propos,  qui  dif- 
poleront  les  clprits  curieux  à la  leéturc  d’iceluytfuec  beaucoup  de  con- 
tentement Si  de  profit  cnfemble.  le  commcnceray  donc  par  vn  dé- 
nombrement fommaicc  des  plus  illuftres  monarchiesdu  monde,  en- 
tre-fuite Si  fucceflion  d'icelles. 

Bclus,  foit-il  le  N embroth  duquel  fait  mention  Moyfè,  ouïe  Satur- 
ne Gregeois,cft  marqué  pour  le  premier  monarque  de  la  terre,  Si  rc- 
gnalur  les  Aflyriens  (qui  depuisfurent  appellés Syriens)  fous  lefquels  U 
cftoientauftj  compris  les  Arabes,  les  Chaldccns& autres  natiôs  Orien- 
tales iointes  à fon  empire,  qui  dura  pour  le  moins  MLXX  ans,  félon  1070. 
Velleius  Patcrculus,  ou  pour  le  plus  MCCCLX  félon  Diodorc.  Les  rjtCo. 
autres  auteurs  tiennent  l entrc-dcux , comme  Eufcbe  qui  le  borne  à 1*40. 
MCCXLans,  luftin  à MCCC,  Orofc  à MCXL.  S.  Auguftin  en  vn  /300. 
endroit  enfuit  luftin,  Si  envn  autre  Eulebe.  Mais  au  calcul  de  Iofcph  u+o. 
del'Efcalcils'cftcndroitaMCDXC  ans,  fous  XLIRoy  fuiuant  lesta-  /490. 
bIesd'Africanus,aufquellcs  il  veut  obliger  tous  les  autres  Chronologi- 
ftes anciens  Si  modernes  malgré  eux,  quis'en  font  tous  cfloignés  non 
fans  quelque  raifon  importante,  fans  qu’il  foit  befoin  que  i’entre  en 
difeumon  d’vne  chofc  qui  m’eft  icy  indifférente. 

Cctc  monarchie  prit  fin  par  l'effeminée  lafeheté  de  Conos  Conco-  C 
Ieros,  furnomme  parles  Grecs  Sardanapale,quifut  défiait  par  Arbaces 
Mede, lequel  parcete  viéloire  traduilit  l'Empire  des,Aflyriens  à ceux 
defanation.maisil  fut  de  beaucoup  moindre  durée^uc  ccluy-Jà,à  fça-  jlx> 
uoir  de  CC  CXXIIans,  fous  neuf  Roys  feulement. 

Le  dernier  roy  des  Medes  nommé  Apandas  ou  Aftyagcs  eftant  dé- 
cédé Darius  fon  fils  luy  fucceda,  & ayant  vni  fes  forces  auec  fon  neucu 
CyrusRoy  dePerfc,  tous  deux  enfemble  conquirent  le  royaume  des 
Babyloniens,  qui  faifoit  partie  du  grand  empire  des  Aflyriens,  Si  Cyrtis 
(furnommé  lcGrand)heriticr  de  ces  trois  grandes  monarchies  les  pofle- 
da  conjointement  fouz  le  titre  de  Roy  de  Perfe,  déférant  1 honneur  de 
l’empire  du  monde  à ceux  de  fa  nation  *.  qui  dura  encore  moins  que  le 
precedent,  fçauoir  eft  CCXXXI  an  tant  feulement  fous  quatorze  2.31. 
Rois.Ces  grandes  monarchies  font  qualifiées  du  titre  d’empire  du  mon-  D 
de,  mefmcs  dans  l’efcriture  faindte,  non  pas  qu’ellcss'eftendiffcnt  à tou- 
tes les  régions  ou  nations  du  monde,  mais  parce  que  ceftoicnt  les  plus 
puifiantes && illuftres  delà  terre. 

Darius  III  du  nom.  Si  dernier  roy  de  cetc  puifiante  monarchie 
ayant  efté  défiait  en  pluficursiournées  par  Alexandre  le  Grand  XXIV 
roy  de  Macédoine,  offricau  vainqueur  de  partager  auec  luy  fon  em- 
pire pourachcter  la  paix. Mais  fon  période  eftant  arriueil  falloir  qu  il 
prit  fin  à fon  tour,  comme  les  autres.  Si  fit  jougacc  prince  inuinci- 
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A blc.  Or  comme  les  exploits  de  celuy-cy  furent  violens  & foudroyans, 
aufli  nefurent-ils pas delongucdurée.  Carfoudain apres  (à  mort,  fes 
lieutenans  & capitaines  fe  cantonnèrent  en  diuers  endroits  de  fes  roi- 
aumes , & delchirerent  l’empire  Macédonien  quafi  à la  naiflànce.  Tou* 
tesfois  nonobftant  cetc  diuiüon  & les  -guerres  ciuiles  qui  furent  en- 
tr  eux,  le  roiaume  de  Macédoine  demeura  encore  afles  puiffant  enui- 
ifio.  ron  CLX  ans  apres  Alexandre  le  grand , & jufqucs  au  temps  du  roy 
Petfeus  qui  fut  vaincu  & mené  capcif  en  triomphe  par  Paulus  Æmilius, 
lequel  reduifit  toute  la  Macedoine  fous  la  puilfancc  du  peuple  Ro- 
main. Tellement  que  la  monarchie  desMacedoniens,àcompter  de- 
$4j.  puis  Caraunus  leur  premier  roy,dura  en  tout  DCXLV  ans  fous  xxxix 
rois:  mais  ils  n’eurent  pas  l’honneur  de  poiTeder  le  plus  renommé  em- 

Eire  du  monde  que  fous  leur  Alexandre.  Neanrmoins  les  Grecs  par 
:ur  vanité  & arrogance  naturelle,  ne  laiflcnt  pas  de  fe  l’attribuer  en 
confequence des conqueftes  du mefme  Alexandre  : eux,  dy-ic,  qui 
cr'efté  de  tout  temps  diuifcs  endiuerfès  faûions  & diuers  cftats , & 
par  toutes  fortes  de  gouucrncmcnt,  encore  qu’ils  aient  toufiours  en- 
cliné  aux  republiques.  Et  leur  diuifion  aefié  caufe  que  les  Romains  Ve- 
nans  àeftendrede  ce  cofté-là  leurs  conqueftes,  en  ont  eu  beaucoup 
meilleur  marché  que  des  Gaules,  E (pagnes,  Alemagne  , & autres  ré- 
gions Occidentales. 

Voila  donc  commentrempireroulant  d’vne  nation  en  autre,  vint  L’Empir» 
du  Leuant  auCouchant,  & s’eftablit  plus  ferme  que  jamais  fous  les 
armes  des  Romains  : l’cftat  defquels  ayant  pris  fa  naiflancc  pendant 
pfO'  l’empire  des  Perfesenuiron  DCCL  ans  auantlEsvs-CHRisT,  fous 
ck  gouuernementde  fept  rois,  receut  depuis  vn  très-grand  accroiffc- 
4 jo.  ment  fous  l’adminiftration  des  confuls,lefquels  en  moins  de  CDLans 
fubiuguerent  les  plus  belliqueufes  nations  de  l’Europe,  del’Afie,&de 
l'Afrique,  auec  autant  de  prudence  êed’induftrie,  que  de  vaillance  &c 
découragé. 

L'ambition  ayant  pris  racine  dans  ce  grand  eftat  auec  les  richcf- 
fes  immenfes  qui  y auoient  efté  tranfportées  des  defpouïlles  de  tant 
de  nations  vaincues , luy  fit  changer  de  face . Car  tant  de  puiflans  & 
opulens  leigneurs  & capitaines  ne  pouuans  ceder  les  vns  aux  autres, 
furenr  en  fin  contrains  de  ceder  tousàvnfeul:  premièrement  à Iules 
" Caeûr,  en  fuite  à Ocf.1ui.1n  Augufte  fon  neueu,  & aux  autres  empe- 
reurs quigouuernerent  cete  grande  monarchie  iufqucs  au  temps  de 
4io.  Theodofe  le  jeune,  enuiron  l’an  CDXX  apres  I esvs-Christ, 

1170.  MCLXX  ans  de  la  fondation  de  Rome,  quelle  commença  à pencher 
D &s'efcrouletde  fon  propre  poids,  ne  pouuanr  aufli  fouftenir  les  aftàuts 
de  tant  de  nations  eftrangcres,  Goths , A lemans , Saxons , Huns , Fran- 
çois, Bourguignons,  Sarmates,  Alains,  Vandales,  & autres  qui  la  de(- 
chirerent & defmcmbrcrent en pluficurs cftats,  mefmement  du  cofté 
d’Occidcnt  : les  empereurs  confinés  à Conftandnopleneretenans  plus 
que  le  nom  d’empereurs  Romains,  bien  empefehés  a défendre  feule- 
ment la  Grece  &c  quelques  régions  Oriétales.  Ainfi  donc  le  temps  eftoit 
venu  que  ce  grand  coloflc  de  l’empire  Romain  prophetize'par  la  vifioa 
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du  roy  Nabuchodonofor  futterrafe  & faboulé  : Si  que  de  les  ruines  & A 
débris  (comme  nous  auons  défia  die  jplufieurs  autres  monarchies  fuf- 
fenteftablies,  beaucoup  moindresen  eftendue  (auifi  n’eftoit-ce  que 
des  pièces  d’vn  grand  tout)  mais  aucunes  mieux  réglées  & policées. 

Que  s’ileft  loifible  de  caucr  ce  fujet  en  croulant  les  diuins  lecrcts,  il 
faut  croire  que  Dieu  en  vloit  ainfi  pour  le  bien  & auanccment  de  ion 
Eglife.  Catvn  fi  grand  empire  demeurant  fous  la  main  d’vn  fcul  mo- 
narque, il  arriuoit  (ouuent  que  luy  cftant  infidèle  ou  hererique , l’Eglifc 
cncftoitvniucrfcllcmentdefoléc.  Mais  déformais  qu'il  fera  diuilc  en 
plufieurs  cftats  fouuerains,il  ne  fe  pourra  faire  qu’elle  ne  fleurife  en 
quelqu’vn  d’iccux  appuyée  & protégée  par  les  princes  fidèles  & zélés 
audiuinferuice:  &les  Chreftiens  affligés  en  vne  région  pourront  le  re- 
tirer en  all’eurance  en  vne  autre , fuiuant  le  confeil  Euangclique. 

Or  entr’autres  cftats  qui  furent  baftis  des  ruines  de  l'empire  Ro-  B 
main , font  remarquables  ceux  quis’enluiuent.  Lcroiaumc  des  Sueucs 
ou  Souabes  en  la  Galice  dans  l'Efpagne  , ayant  commencé  en  l’an 
CDIIX  de  I esvs-C  h R tsT  ,&  continué  fous  I X rois  a duré  40J.' 
CLXXVI  ans.  Andecan  le  dernier  d’iceux  s’eftant  rqpdu  odieux  à fes  17&. 
fujets  Si  à fes  voifins  à caufe  de  fa  tyrannie  fut  chafle  pat  Lcuuigilde  en 
l’an  DXX  CIV.  /84.’ 

Les  Vandales  furnommésSilingcss’eftans  faifiscnl'an  CDIX  de  la  409. 
contrée  Bæthiquc  en  Efpagne,  qui  de  leur  nom  fut  appellc'e  VVanda- 
loufie ,Si  depuis  Anduloufie en  furent  chaifés  par  les  Goths,  Si  trauerfe- 
rent  en  Afrique  en  l’an  CDXXIIX.  Depuis  ayant  furpris  la  ville  de  +18. 
Carthage  contre  vn  traité  de  paix,  en  l'an  CDXXXIX,  ils  eftablirét  439. 
vnc  monarchie  en  Afrique , qui  dura  feulement  XCV  ans  fous  fix  rois.  9$. 
Gilimer  le  dernier  d'iceuxayât  efté  vaincu  Si  mené  captif  aucc  les  prin-  C 
ces  ülcigneurs  delà  nation  par  Bclilàire  lieutenant  de  l'empereur  Iu- 
ftinian  en  l’an  dxxxiv,  les  relies  des  Vandales  furent  traduites  en  la  Ga- 
latic  ou  Gaule-Grece , en  laquelle  le  vainqueur  leur  afligna  des  terres 
poury  habiter. 

Les  Oftrogoths , c’eftà  dire,  Goths  Orientaux  ayans  demeuré  quel- 
que temps  fous  la  domination  des  Huns  nation  barbare  Si  brutale,  qui 
s cftoit  cantonnée  vers  l’Efclauonie  & Hongrie  dés  le  temps  de  l’cropc- 
rcurHonorius,iêcoüctentlcur  joug  par  la  valeur  de  leur  Roy  Thco- 
doric:  lequel  ayant  cfté  adopte  par  l'Empereur  Zenon  fut  enuoyé  en 
Italie  contre  Odoacrcroy  des  Herules,  quis'eftoit  empare  d'icelle:  &C 
l'ayant  défait  en  trois  gro  (les  batailles  le  ht  r ecognoiftre  roy  de  1’  I talie.  • 
Mais  fon  cftat  ne  fut  polfedé  par  les  Goths  qu’enuiron  LX  ans,àcomp-  6o- 
tet delamortd’Odoacrc,quifut tuc'cnla CDXCI1I, jufquesàccque  493. 
Theia  VII  Si  dernier  roy  des  Oftrogoths  fut  défait  Si  tué  en  vne  grof-  D 
fe  bataille  par  le  braue  eunuque  Narfes  lieutenant  du  mcftne  Iuftinian, 
enl'anDLIII.  //  j.' 

Au  roiaume  dcsO  ftrogoths  dans  l’Italie  fucccda  ccluy  des  Lombars: 
lequel  ayant  commencé  en  l’an  DLXIIX , quinze  ans  apres  que  les  O-  jC%. 
ftrogoths  en  furent  chaffes  par  le  mefmc  Narfes , prit  fin  fous  Didier 
leur  XXIII  roy,  lequel  fut  défait  par  Charlemagne  en  l’an  dcclxxiv,  7 ->4. 
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A & foncftat  joint  à l'empire.  Ainfi  le  roiaume  des  Lombars  dura  ccvi 
106.  ans  en  Italie  : eftant  remarquable  que  pendant  vn  fi  long  temps,  ils  cho- 
quèrent fouuent  le  Pape , qui  fut  toufiours  couuett&:  défendu  des  ar- 
mes de  la  France  : tellement  que  quoy  qu’ils  fuflent  maiftres  du  refte  de 
l’Italie,  ils  ne  poifederent  iamais  la  ville  de  Rome  Si  terres  du  S.  fiege: 
enuers  lequel  nos  rois  ayanselte  grandement  zélés  &deuotieux  en  ont 
mérité  & raporté  le  titre  tres-augufte  de  tres-chrefiies, qnoy  que  du  Hail- 
lan  homme  peu  chreftien  Içachedireau  contraire. 

Le  roiaume  des  Vifigoths  ou  Goths  Occidentaux,  ayant  pris  fin  en  J-’eftic  J ci 
Languedoc  & Guycnneparlamortd’Alaric  II  qui  fut  vaincu  & tué  en  ^Langue- 
jo 6.  l’an  D VI  pat  Clouis  premier  roy  chreftien  des  François,aprcs  auoir  du-  doc&Guy. 

ÿt.  réXCI  an,  à compter  depuis  qu’Ataulfe  y entra  en  l'an  CDXIV,  cctc  ennc’ 

414-  engeance  Ariennettauetla  en  Éfpagne,  où  défia  dés  letemps  du  mef- 
B meAtaulfcelleauoitietté  les  fondemens  d’vne  nouucllc  monarchie: 

}oo.  laquelle  eftant  à ce  coup  rcftablic  & affermie  a dure  prés  de  CCC  ans,  L-crtatdct 
Si  jufquesàce  quefousRodericXXXIVroy  ( àcôpter depuis  lemef-  rocfmcsVi- 

a 1 ▼ ~r  1.  ..  - ficotnsen 

4/4.  me  Ataulre  qui  premier  entra  en  Elpagne  en  lan  CDXIV)  elle  en  fuc  Efpagne. 
y/j.  chaflce  en  l’an  DCCXIII  par  les  Mores  Sarrafins  d’A  frique. 

Ces  Mores  Africains  entrés  ainfienElpagneàmain  armée,  apres  en  L'cftatdcs 
y j.  auoir  chaffé  les  Goths  y tetindrent  leurs  terres  l’elpace  de  CCCXV  ans,  Morei  S«- 
jufquesicequ’Almenonroy  deTolede  s’empara  de  leur  cftat  en  l’an  Espagne! 
10/î.  MXXIIX.  Ferdinand  III  feles  rendit  depuis  tributaires,  & les  confina 
à Grenade  & Malaque,  où  ils  ont  demeure  paifibles  iufques  en  l’an 
J457.  MCDXCV1I,  que  Ferdinand  V les  rengea  entièrement  en  fon  o- 
beïlTance,  exterminant  tous  ceux  qui  refufetent  d'embrafler  la  foy 
Chrcftienne  tant  de  ces  Sarrafins  que  des  luifs.  A raifon  dequoy  il  fuc 
C Iepremierdcs  rois  d’Elpagnc  qui  mérita  le  titre  glorieux  de  Catholi- 
que, par  decret  du  pape  Alexandre  VI:  lequel  titre  auoit  efté  ancien- 
nement donné  à Alfonfc  I pour  auoir  aulfihcurculèmcnc  & valeurcu- 
/éio.  fement  fait  la  guerre  aux  Sarrafins.  Nous  auons  veu  en  l’an  MDCX,cô- 
me  Philippes  III  roy  d’Efpagncà  prefent  régnant , ayant  defcouuert  les 
menées  &trahifons  de  ces  infidèles,  qui  ne  faifoienc  profeftion  de  la 
religion  Chreftienne  que  pat  feintife  & par  crainte, les  bannit  de  toutes 
les  terres. 

Les  Bourguignons  ayans  pafte  deçà  le  Rhin  aucc  plufieurs  autres  na-  L'eftit  des 
.07.  tions eftran<rcrcs dés  l’an  CDVII,  s’eftendirent  depuis  vers  le  Lion- 

T'-'/  O . * , % . 1 gnons  en 

4/3.  nois,  Viennois  & la Franchc-comtc : ou  ilsellablirencvne  monarchie  Gaule. 

enranCDXIII.-laquellcduraXCIVansfouslaracedespremiers  rois 
J07.  de  leur  nation  julques  en  l’an  DV1I  que  Godemaren  fut  chafle  par 
D Childcbcrt  roy  de  Paris  Si  Clotaire  roy  de  SoiiTons  freres , lefquels 
s’en  rendirent  maiftres.  Cet  eftat  a receu  depuis  des  grands  change- 
mens.  De  roiaume  il  a elle  fait  duché,  qui  prit  fin  pat  la  reunion  à 
la  couronne  de  France  vn  an  apres  la  mort  de  l’ambitieux  Charles 
dernier  duc  de  Bourgogne, qui  fut  deffaic  & occis  à Nancy  en  l’an 
/4 76.  mcdlxxvi  fous  le  règne  de  Louys  xt  auec  lequel  il  auoit  eu  tant  de 
prifes. 

La  republique  de  Venife  d’vn  petit  commencement  s^ft  efleuéc  y Initient 
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en  vneftatariftocrariquetres-flcuri(Tant&  illuftrc  par  la  lâgc  conduite  A 
dcfesducs  & fenat.Si  quclquefchifmeouhercfie  ne  le  renuerfe  il  ya 
cfpcrance  que  ce  fera  vn  très- ferme  & perdurable  boulcuart  de  laChte- 
ftientfc.  Son  origine  vienc  du  ramas  de  quelques  peuples  qui  le  retirè- 
rent dans  les  ilïcs  de  la  mer  Adriatique , ( ou  la  ville  de  Vende  cft  af- 
fifc)cnl’an  CDLlI,au  temps  qu'Attila  roy  des  Huns,  qui  fc  faifoit  4 
furnommer  le  fléau  de  Dieu  rauageoit  l'Europe  & particulièrement  l‘I  - 
talie. 

L'cftat  de  L'iflc  de  Bretagne  ( qui  comprend  l’Angleterre  & l’Efcofle  ) e flanc 

liilcdc  anciennement  (ousla  prefeéture  & gomrernemenc  des  Gaules  ( ainll 
Bicugnc  ^ue  nous  auons  monfttc  en  fon  lieu  ) fut  longuement  oprimée  le 
°urre  fc£f.  defolée  parles  Efcoflois  & Piâes  : contre lefqueis les infulairesappcl- 
coffe.  lercnt  àleurfecours  les  Anglois-Saxons  en  l’an  CDXL1X  : lefqueis  y 44/. 
duYu^dcs  vindrent  fondreauec  de  fi  grandes  forces  les  vnes  fut  les  autres,  qu’ils  B 
Mémoires  s'en  rendirent  abfolumcnt  maiftres  en  l’an  DC  : & y ayant  eftabiy  le  600. 
des  Gaules.  rojaulne  d'Angleterre , & donné  leur  nom  à fille , l'ont  retenu  l’cipace 
deCDLXVIIans,  iufqucsàceque  IcsNormans  le  conquirent  en  l’an 
MLXVU,fous  la  conduite  de  Guillaume  fur  nomméle  Conquérant,  ,0c?m 
baflard  de  Normandie  : la  pofterice  duquel  y regne  encore  plus  puii- 
fitmmenr  queiamaisrlefercniflime  roy  laques  à prefent  régnant  ayant 
ioint  la  coutônc  à'Efcoilë  à celle  d’Anglecetre.aucc  autant  de  prudence 
que  de  gloire.  Dieu  paria  grâce  le  vueille  rapelleraugirondel’eglifis 
iainde.neluyreftant  que  cela  pourie  combler  de  ce  bon-heur  encetc 
vie  & en  l’autre, 

Plufieursautreseflacsfe  fontbaftis  des  ruines  de  l'Empire  Romain  en 
diuerfes  régions:  mais  parce  qu’ils  (ont  de  moindre  conllderauon  que 
les  preccdcnsjic  les  pafleray  fousfilcncc  pour  entrer  en  difeoursdenos  C 
François , commençant  par  leur  nom  & origine. 


Du  nom  , origine  (g)  ancienne  habitation  des  François  avant 
qu’ils  s’eflablijfcnt  en  Gaule. 

A v a N T-m  o p o s II. 

L n’y  a ebofe  digne  de  remarque  en  toute  l’iiiftoirc 
de  la  nation  Françoife,  à la  recherche  de  laquella 
nos  anciens  hiftoriographes,ayent  côtribué  moins 
de  foin.ny  les  modernes  plus  de  curiofité  que  tou- 
chant le  nom  h l’origine  des  François.  De  forte 
qu’à  caufe  de  l’efloignement  de  tant  de  fiecies  les  ^ 
derniers  n’en  pouuans  parler  que  par  comc£ture,&: 
les  premiers  rien  ayans  rien  dit  ou  fort  peu,  il  y a en  ceiavncconfuië 
incertitude. 

t/Uc  Vins.  Ceux  qui  les  font  defeendre  des  T roiens  fous  la  conduite  d’vn  Fran- 
AHéi  t'f-  cjon  ou  j'Vn  Anthenor  ( car  ils  n’en  font  pas  d’accord  } ont  pris  ccte  fa- 
a'^uin.  b!c  delinuention  des  poètes , à l imitation  des  Romains  aucc  leur  Ence 

•fcimi!.  fils  de  Venus:  lefqueis,  à mon  aduis,  rcçoiucntplus  de  honte  que  de 
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A gloire  de  raporter  leur  extradion  à vne  parion  vaincue, fugitiue&  a-  Æn.SyUiu 
donnée  à la  volupté.  SnbMe. 

Ceux-là  pareillement  qui  leur  font  prendre  le  nom  d’vn  Francus  fils  TrnLm.nl- 
d'Anthurnis  XVI  roy  des  Sicambres,  régnant  ( difent-ils  ) autemps 
de  Cælàr  Auguftc , nous  racompicnt  des  longes, non  pas  des  hiftoircs. 
Lapluipart  des  autres  quiaprochentde  la  vérité,  à faute  de  diftinguet 
les  temps, les  lieux&ladiuerfitédcsnoms  impofés  à mefmes  peuples, 
confondent&  embrouillent  plus  l'hiftoire  qu’ils  ne  l'clolarcifîcnt.  Pour 
en  parler  donques  félon  la  vérité',  & y donner  quelque  iour&del’or- 
dre,  entant  qu’il  le  peut  en  vne  chofc  fi  douteufe , tenebreufe  & confu- 
fe , ie  raporteray  icy  ce  que  i’en  ay  peu  recueillir  des  anciens  auteurs  di- 
gnes defoy  &les  plus  célébrés. 

g LenomdcsFrançoisn'eftpoint  vn  nom  propre  de  nation  : ains  de 
faéfion  , ou  pluftoft  d’ambition  & de  gloire.  Aulfi  ne  fctrouue-il 
pas  au  dénombrement  des  pcuplcsAlcmans,Gaulois,ny  d’autres  natiôs 
de  l’Europe , dans  aucun  ancien  hillorien  ny  géographe auant  le  temps 
de  l’Empereur  Gallien. Et  pour  enaprendre  laraifon  il  faut  fçauoirquc 
tous  les  peuples  qui  habitent  cete  grande  fii  vafte  région  de  l’Europe, 
que  nous  apellons  auiourd'huy  Alcmagne , eftoient  anciennement  dits 
Tttyfcons  es  fîecles  proches  du  déluge , li  nous  croyons  le  Bcrofe  tel  que 
nous  l'auons.  Tacite  eferit  qu’on  les  nommoir  Tonçres , Si  que  d eux-  sBeref.lib.^ 
mefmes  ils  prirent  le  nom  de  Germains  délia  en  vlagc  au  temps  de  lu-  <*!•. 
lesCxfàr  : & adioufte  encore  à ce  propos  qu'auant  qu’ils  fufTcnt  apel-  ZZ'ib^qtr- 
IcsnyTongresny  Germains,  ils  eftoient  diftingués  par  trois  noms  di-  «<”• 

C ucts.'&quelcsvoifins  delà  mer  eftoient  nommes  Ittgsuom:  les  plus  ef-  ^futbt’èi- 
loignés  de  la  mer  J jl  suons , Si  ceux  qui  eftoient  entre-deux,// ermmons.  ftflm. 
Pline  les  diuife  en  cinq  nations  principales, adiouftant  à ces  trois-là  les  Ww-Mpa*. 
Vindeles  Si  les  Peucins.  Peucct  Aleman  interpfete  le  mot  Ingxuons,  na-  pi„ctr. 
turclshabitans:  fie  tient  queles/jf?<cBows  eftoient  proches  du  Rhin  , Si 
les  H erminons  du  Danube. Tacite  dit  encore  que  ces  trois  nomseftoiét 
pris  des  trois  fils  du  dieu  Manmts , duquel  ils  îe  glorifioicnt  tous  eftre 
delcendus  : Si  que  ceMannus  eftoit  fils  de  Tuifton  ( pofliblcc’eft  le 
Tmlcon  de  Bcrole)  vn  autre  dieu  qu'ils  tenoient  auoirefté produit 
de  la  terre  fans  pere  : pour  monftrct  qu'ils  eftoient  d’vne  race  di- 
uine. 


Quant  au  nom  de  Germain  il  marque  leur  virilité  & generofite’.  Car  ^iUmtrHI 
en  leur  langue  ( félon  Altainer)  il  lignifie  tout- homme  , pour  mon- 
ftrer  qu'ils  eftoient  malles  , vigoureux  Si  nullement  efféminés.  T elle- 
D ment  que  ceux  qui  penfent  que  ce  foit  vn  mot  Latin  lignifiant  frère, 
pour  marquer  l’vnion  & focietc  fraternelle  qui  elloit  entre  les  peuples 
de  cote  nation,  fe  mefeomptent  lourdement:  comme  font  auflî  ceux  Sirnhiib.  7. 
lclqucls  fuiuant  l'opinion  dcStrabontiennentqueccnomlcureftat- 
tribué  par  relation  aux  Gaulois  , à caufë  de  la  conformité  de  leurs  lu,ujnt_ 
moeurs &couftumes.  Car  nous  monftrerons  cy-apres  quelles  eftoient 
fort  differentes.  le  ne  fçaurois  non  plus  aprouuer  l’opinion  de  Liplè  Upfium 
fur  Tacite, qui  dit  que  le  mot  Germain  fignifie  guerrier,  venant  dc^un-- 
ra,  que  les  François  ont  retenu  en  leur  langue  prononçansjrHfi-rf  : quoy 
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qu'il  fcmble  vouloir  fonder  Ipn  dire  lur  ce  queTacite  efcrit  que  ce  nom  A 
aeftédonneacetcnationparcrainre:durant(adioufteLiplé  ) que  les 
Alemas  pafians  le  Rhin  pour  entrer  en  Gaule  chacun  s'cfcrioit  de  crain- 
te, Moilà les Germains , comme  quidiroiCjTwlà  cesgrands  guerriers  ,cett 
nation  lelh/jueufe. 

Ami.  ri-  Depuis  & fous  l’empire d'AntoninCaracallaenuiron  l’anCCXVIl  zl^ 
a,r-  de  la  nai (lance  du  fils  de  Dieu  ( car  c’eft  la  première  fois  que  icrrouue  le 
nom  d'Alemdrtlnlàns  l’hiftoire  Romaine  ) les  nations  de  la  haute  Ger- 
manie commencèrent  àprendre  le  nom  d’ Alemans,  qui  fignific  me(me 
chofeque  ccluy  dcGermains.  Car  al,  c’eft  à dire  tour,  &cman,  hom- 
me : pour  marque  de  leur  virilité  efloignéc  de  toute  foibiefle  5c 
delicatclfe  féminine  : fi  ce  n’eft  qu'on  levueille  tirer  du  Grec  Alemo- 
AAfifuii'-  nés  ,quifignifie  errans  5e  vagabons  : parce  que  du  commencement 
c’eftoient  des  troupes  de  diuers  peuples  de  la  Germanie  ioints  enfem- 
viyuUi.i.  blc  pour  conquérir  des  nouuelles  terres  :de  laquelle  opinion  elt  Aga-  g 
j fi’j  fdtU  tb'asjallegantPour  l°n  garant  Afinius  Quadratus  auteur  plus  ancien 
Cui.  finmm.  que  Iuy.  Bocace  me  fcmble  fort  ineptement  arracher  le  nom  d'Aleman 
fini.  &c.  [ac  Gcneue  que  les  Latins  appellent  Lemams,\e u qu’il  cft  en 
Gaule,  il  y auroit  plus  d’apparence  de  prendre  ce  nom  de  la  riuicre  d’A- 
leman,ou  Alomon;laquelle  prenant  la  lource  vers  l’Alemagne  Scptcn- 
ttionnalcfcdcfchargc  dans  fe  Danube.  Cluueriusfc  donne  de  la  peine 
en  vain  pour  raonftrer  qu’ils  cftoient  Gaulois  d’ancienne  origine,  fans 
en  rendre  ny  preuueny  vne  feule  prefomption  apparente. 
lAml.  n-  Enuiron  XL  ans  apres  ôe  (ous  l’empire  de  Gallien  nous  rencon- 
fhrdi  Cdft.  trons  le  nom  des  Francs  ou  François  dans  les  auteurs  de  lhiftoire 
Romaine  tant  Grecs  que  Latins,  pris  indifféremment  pour  celuyd’Alc- 
furfM.f.  man  &mefmcs  de  Germain.  Ainfi  Aurelius  Viftor  appelle  François 

ceux  qu'Orofe  nomme  à meftne  propos  Alemans,  5e  Eutrope  6>r-  C 
mains  : lcfquels  au  temps  de  l'empereur  Gallien  coururent  & raua- 
gerent  les  Gaules  5c  les  Elpagnes  : d'où  lé  peut  colliger  l'affinité  de 
ces  trois  noms  de  Germains  , Alemans  &•  François  : combien 
que  celuy  de  Germain  foit  plus  vniucrfel  & plus  ancien  que  les 
deux  autres.  Mais  les  François  voulans  renchérir  (ur  leurs  ancc- 
ftres  qui  s’eftoient  faits  nommer  Germains  tt)  Alemans  , (è  firent 
appeller  François  , quafi  Frejenfois  du  mot  Aleman  Frcjen  , qui  li- 
gnifie libre  , ôe  Anfen  , plus  qu’homme  ou  demi-dieu  : duquel 
nom  Anfen  les  Goths  honoroient  auffi  leurs  rois  & capitaines  fe- 
itrmtrdii  /.Ion  I ornandes  : ou  bien  (félon  Lazius  ) diefryanberfen,  c’eft  à duefhres 

i.it  rtkÇn.  feigneurs- 

^iilî.yX  Aucuns  de  nos  hiftoriens  raportent  que  les  François  prirenc 
mgraejo».  leur  nom  de  ce  qu’au  temps  de  Fempereur  Valentinian  I,  ils  s'alfran-  D 
ch'fcnt  de  certain  tribuc  qu’ils  eftoient  tenus  de  payer  aux  Romains. 
HmîIIm.  Mais  leutnom  fe  trouuâc  dans  l’hiftoirecentans  allant  Fcmpire  de  Va- 
lcn  tinian , & dés  celuy  de  Gallien  ( comme  nous  venons  de  dire  ) il  eft 
aifé  à voir  qu’ils  lé  melcompcent  trop  groffierement:  côbien  que  i'efti- 
mc  que  ce  peuple  a efté  toufiours  franc.hbre  5c  immune  de  tout  tribut 
pécuniaire  , comme  feftoient  aufli  les  Bataues  ou  Hollandois  leurs 
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A voifins  Si  leurs  hoftcs.  Car  ceux-cy  ( dit  Tacircen  fcs hiftoircs ) n’e- Tatii.M.f 
floient  obligés  de  payeraucuntributauxRomains-.ainsfculementdc  h’^"' 
leur  fournir  des  gens  de  guerre  8i  des  armes.  Et  ailleurs  il  en  parle  en  ces  Um  itmt- 
termes  : Ilsefiotent  defhargés  detoute  forte  de  tribut  tmpofttion , referués  ni-aermM- 

au  befoin  pour  U guerre , comme  des  dards  (g)  des  armes. 

Ceux  qui  penlentauoir  trouué  le  nom  des  Francs  ou  François  dans  citera  ad 
Cicéron  en  ces  motsiiWfo  ad  Thebajfos  ,Sc*ua4,Frangones,tcÇmoignent  '*• 

leur  ignorance  les  prenant  pour  noms  de  peuple,au  lieu  que  ce  font  fuiüo.Jt 
des  noms  de  certains  foldats  des  vieilles  bandes  fadtieux  8i  mutins  qui  f""eh' 
auoient  tenu  le  parti  de  Carfar  contre  Pompée.  Encore  plus  groffiers 
font  ceux  qui  s’imaginent  que  le  nom  des  François  eft  tiré  du  Grec  fi-  '^"''chrl 
gnifiant  farouche  en  langue  Attique, comme l'cfcriucnt Sigebert  Ai-  jtimm.t.i. 
moine  Si  autres  nullement  verfés  en  la  langue  Greque.  Mais  l’abbé  ,"'u 

B TrithemefurpafTetous  les  autres  en  hardiefle, nous  produilànt  des  fa- 
bles pour  vnc  vraye  hiftoire  auec  vn  dénombrement  des  rois  de  France 
de  plus  de  C D ans  auant  lanailfancedu  Mcflîc,  alléguant  vn  certain  Aucht.14.’ 
Hunibaud pourauteur  de fcsrefuetics, comme celuy-cy  appcllcàga. 
rant  vn  hiftorien  Scythe  , qu’il  nomme  Wofthald,  ainfî  quei’aydit 
ailleurs.  Turnebc  voulant  faire  trouuer  le  nom  des  François  dans  les  Turn.e.  if. 
anciens  géographes  eferit  qu'au  lieu  de  Plnrajjî  il  faut  lire  Francs  dans 
Ptolemee.  Goropius  voulant  faire  le  fetieux  Si  curieux  fait  le  roman 
Si  le  fabuleux  en  cet  endroit.  Car  apres  auoir  tourné  , viré  Si  tranl-  I.G •np.l.i. 
pofe'  les  lettres  de  ce  mot  François  pourlcraporter  à Brencus,  Bran- 
eus,  Breucus  Si  Vrancus,  il  les  veuttrouuer  dans  Hérodote  , Si  fai- 
fànt  defeendre  les  François  des  Troyens,  il  les  marie  en  fin  auec  les 
Amazones. 

C Ietien  donc  pour  tout  aflcurc  que  ce  nom  de  François  eft  vn  nom 
d’ambition  Si  de  gloire,  que  certaines  troupes  deguerriersauenturiers 
des  plus  bclliqueulés  nations  d’Alemagnc  le  donnèrent  elles  mefmes 
pour  vne  marque  particulière  de  leur  generofite,8i  r’cnchcrir  ( comme 
i’ay  touché  cy-defTus)  d’autant  fur  les  autres  quiauoient  pris  le  nom 
d’Alemans,Siauantceluy-là  le  nom  general  de  Germains  laifTant  ce- 
luy  de  T ongres  félon  Tacite.  Car  le  nom  de  Germain  Si  Aleman  nefi-  Tdc;,j,m,: 
gnifiant  que  virilité  Si  vigueur  malle,  ccluy  de  François  remarque  par  rü.Gtrman. 
defius  cela  vne  fianchife  héroïque  Si  fur-humaine,  ou  defeigneur  Si 
maiftre  icommes’iiseuflent  voulu  donner  à entendre  par  le  relief  de 
ce  nom  glorieux,  qu’ils  faifoient  profeilion  demaintenir  leur  liberté' 
aucqucsvn  courage  heroïque,fans  vouloir  feruir  ny  fefoufmetrre  à 
perfonne  , Si  que  fi  les  autres  efloient  vrayemenr  Germains  Si  A- 

D Jcmans  , c’eft  à dire  totalement  ou  parfaitement  hommes , ils  e- 
floicnt  plus  que.  cela  François,  c’eft  à dire  francs  Si  libres  plus  que 
le  commun  deshommes,  ou  bien  fèigneurs  Si  maillres  d’eux  mefmes 
fànsrecognoiftrefuperieur  quelconque.Cetc  ligue  desAlemansFrancs 
ou  François  fe  faifoit  d’autant  plus  gaillardement  qu’ils  fepromettoier 
à ce  coup  de  s’emparer  facilement  des  Gaules,  pendant  la  captiuité  de 
l’empereur  Valerian,  3i  les  guerres  ciuiles  qui  eftoient  entre  Pofthu- 
mus  Si  Gallien  dans  la  Gaule  mefmc. 
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Icy  fe  prefentent  deux  difficultés  notablcsrl’vne  de  quelles  nations  ^ 
d’Alemagne  eftoient  compofées  ces  bandes  Si  troupes  auentutieres  de 
François  ? i’autre,  en  quelle  région  eftoit  la  contrée  appellce  de  leur 
nom  France,  où  elles  failoient  leur  habitation  ordinaire  ayant  quelles 
fcIogeaffenten)aGaule?Etde  larefolution  de  ces  deux  queftionsde- 
pendra  la  cognoiffance  de  l’origine  des  François. 

Quant  à la  première,  il  feroit  très  mal-aifé  de  pouuoir  icy  fpccificr 
Itintrdrum  ^ marclucr  ptecife'ment  de  quelles  nations  d’Alemagne  ces  troupes 
Jimtn.  Françoifes  furent  compofées.  Toutesfois  nous  apprenons  de  la  guide 
des  chemins  des  prouinccs  Romaines  que  les  Anfiuariens,  Cauques, 
Cherufques  & Chamaues  eftoient  compris  fous  la  France  ,&  melînes 
Grtftr.T*-  les  Bruéîeres  & les  Cartes  ( félon  Grégoire  E.  de  Tours)  cous  peuples 
" ’ ’5’  ’ ' d'Alemagne  affés  cognus&dcfcrits  dans  les  géographes.  Tellement 
qu’ils  font  aucunefois  nommes  de  leur  nom  propre  dans  les  hiftoires,  B 
Si  quelquesfois  de  celuy  de  François,  duquel  ils  le  glorifioient  dauan- 
tage.  AinfiClaudianôc  Sidoine  Apollinaire  vfent  indifféremment  du 
nom  de  François  & de  Sicambres.Cela  mefmcs  eft  caufeque  bien  fou- 
uent  leurs  contrées  qui  font  outre  le  Rhin,&r  toutes  les  circonuoifines 
ou  les  François  fe  logeoient,  ou  bien  efquelles  ils  feretiroient  lors  qu’ils 
ne  pouuoicntrefifter  aux  Romains,  Saxons  ou  autres  leurs  ennemis,e- 
ftoient  auflîappcllccs  France. 

De  là  nous  pouuons  recueillir  aulli  pour  la  refolution  de  l’autre 
doute, que  vrayement  la  France  eftoit  outre  le  Rhin  auant  que  les 
François  s’emparaffent  d’vne  partie  des  Gaules  : & que  ce  nom  là 
s’eftendoit  par  tout  où  les  François  faifoient  leur  retraite  : mais  par-, 
ïAmnUn i.  ticulicrcmcnt  le  long  du  riuage  du  Rhin.  Ceftpourquoy  Ammian 
/7.10.17.  cfcritque  lulian  ayant  paffe1  cefleuue  affaillit  premièrement  lesFran-  C 
Vtp  'tfc.  in  Çois  : Si  appelle  cete  contrée  tantoft  France , cantoll:  région  des 
Vntc.  François.  De  là  vient  auiE  que  les  hiftoriens  logent  aucunefois  les 
luhXçtib.  François  dans  des  contrées  marefeageufes  vers  l’emboucheure  du 
SUnm. spU.  Rhin,comme  font  V opifque.Procope  & Sidoine  A pol!inaire:&  quel- 
ttrm.j.u-  quesf0js  au  contraire  en  des  lieux  pierreux  , comme  fait  Am- 
jivmj.  io.  mian  parlant  des  François  Antuariens,  ou  , pour  mieux  dire , Anfi- 
uariens.  S.  Hierofme  les  met  entre  les  Saxons  Si  les  Alcmans  : 
‘4rM  ' ccux-cy  eftans  Germains  Méridionaux  Si  ceux-là  Septentrionaux  , 

& les  François  par  confequent  Occidentaux.  Erafme  commenta- 
teur de  S.  Hierofme  veut  entendre  en  cet  endroit  par  la  Fran- 
ce la  contrée  la  plus  reculée  de  celles  que  tenoient  les  François 
appellée  depuis  de  leur  nom  Franconie  Si  France  Orientale  : de 
laquelle  Tritheme  enfuiuant  les  fables  d’Hunibaud  s'imagine  que  les  D 
François  ont  pris  leur  nom  & origine.  Mais  au  contrai|e  le  nom  Fran- 
çois eft  beaucoup  plus  ancien  que  celuy  de  Franconie.  Car  nous  auons 
défia  veu  qu’il  fe  trouue  dans  l'hiftoiredésletcmpsdcGallien:  Si  nul 
hiftorien  ny  géographe  ne  fait  mention  de  la  Franconie  que  dc- 
• puis  l’eftabliffemcnt  de  la  monarchie  Françoifé  és  Gaules  , qui  fut 

1>lus  de  deux  cens  cinquante  ans  apres.  Auffi  fut  - ce  lors  que 
es  François  fe  diuiferent  : dont  les  vns  plus  proches  du  Rhinf 
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A paflfcrent  en  Gaule  (y  eftans  appelles  par  les  Gaulois  mefmes  contre 

IesRomains)  & fc  logèrent  le  longduriuage  du  Rhin  vers  Clcues , lu-  «/>•»>**•»• 
liers,  Luxembourg  & Trcucs:  & les  autres  les  plus  eiloignés  du  Rhin 
s’arrefterent  en  Alcmagnc  en  la  contrée  qui  en  a retenu  le  nom  de  Fran- 
iijS.  conie:  où  depuis  en  l'an  MCCLIIXfutbaftie  la  riche  ville  de  Franc- 
fort par  lean  marquis  de  Brandebourg, pour  la  deftharge  des  marchan- 
difes  qu'on  y apporte  de  toutes  les  contrées  de  l'Europe. 

Mais  auant  ces  deux  dernières  retraites  les  François  n'auoient  point 
d’arreft,  comme  nous  auonsveu  en  diuers  endroits  des  Mémoires  des 
Gaules-  les  trouuans  tantoft  delà  le  Rhin  où  lulian  les  aflaillitc  tantoft 
deçà  en  T oxandrie  ( dit  Ammian)  qui  eft  félon  aucuns  vnc  ville  fur  la  tAmmUn. 
riuiere  deMeufe,  ou  félon  d'autres, le  pays  de  Brabant:  fouucntésar-  ub-  1Q- 
mecs  Romaines  comme  alliés,  fouuent  contre  les  Romains  comme 
B leurs  ennemis  : quclquesfois  en  Hollande , d’où  les  Saxons  les  chalTe-  A" 
rent:  & mefmes  nous  les  auons  veus  voguer  & vaguer  fur  les  mets  & 

O ceaneS:  Mediterranée,  & les  verrons  encore  cy  apres  en  toutes  ces 
inquiétudes  en  raportant  fommairement  leurs  gefles:  ce  qui  monftrc 
allez  qu’ils  eftoient  auenturiers,  & necherchoicnt  que  des  nouucllcs 
terres  pours'y  loger,  comme  aufli  l'empereur  Probus  leur  en  octroya  Zo%îm.M.i. 
&alligna:  dont  ils  ne  fc  voulurent  pas  c'onrenter.  Mais  pourrefoudre 
toutcedifcoursenpeudcmots,  la  plus  part  des  nations  Germaniques 
qui  habitoient  anciennement  entre  l’Elbe,  le  Rhin  & le  Mein,  comme 
les  Cauqucs,Chetufques,  Chamaucs,  Anfiuariens,  Sueucs,  Sicam- 
btes  jBruéteres  furent  appcllees  François,  & leur  région  France:  parce 
que  les  premiers  auenturiers  qui  commencèrent  a prendre  ce  nom 
eftoient  fottis  de  ces  contrées  de  la  Germanie. 

^ Quantalcurorigineelle  demeure  allez  cognuc  par  cela  mcfmc 
quei’ay  dcduirtouchantlcurnom,&  les  nations  dcfqucllcs  les  trou- 
pes Françoifeseltoicntcompofees.  Car  ils  le  trouucnt  en  tout  & par 
tout  Germains  ou  Alcmans:  comme  le  tclmdigncntaulli  fort  cxprcl- 
fément  Ammian,  S.  Hicrofme,  Procope  , Agathias , Nicephore  Amm.ti.  i0 
& autres  bons  auteurs:  de  forte  que  ictrouuecftrange  que  Grégoire  . 
euefque  de  T ours  les  face  defeendre  de  la  Pannonie , c’ell:  à dire , des  vluuiur. 
contrées  de  l’Aufttiche  & de  l’Hongrie:  & encore  plus  de  ce  que  Co-'7’rK,AW-' 
nan  & Gcnebrard  perfonnages  de  rare  dôdtrine,fouftiennét  qu’ils  font 
vrais  Je  naturels  Gaulois,  & pour  confirmer  leur  erreur  allèguent  aulli  7i’"phc.  jS 
Procope  & Agathias  : lefquels  ncantmoins  en  termes  exprès  les  mar-  lçrf'Ta 
quentpour  Germains  ou  Alcmans  d’extradhon.  Et  pour  les  conuain-  rttrc.j.l.  i. 
etc  ic  veux  rapottcrce  qu’ils  en  difent.  Ces  François  (dit  Procope)  e- 
® Jloient anciennement  appelles  Germains : & vn  peu  apres  il  adiouflc  ces 
mots  : Près  du  Rhin  ily  a de  grandes  palus  (t)  maref sages  ,làoù  habitèrent  pre- 
mièrement les  G ermains peuple  barbare  (t)  ces  uaillans  hommes , qui  n’ejl  oient 
pas  pour  lors fort  renommes , le/quels  maintenant  font  appelles  François.V  oi- 
la  donc  leur  origine  outre  le  Rhin  auec  les  Germains  dans  la  Germanie 
ou  Alemagne.  O yonsaufti  Agathias  a ce  propos  : Cete  nation  des  Fran- 
çois (dit-il)  eft  rvoijinc  (y  limitrophe  de  l'Italie.  Toutesfoislcs  anciens  ont  te- 
nu qu’ils  ejloient  Germains  : ce  qui  appertajfez.de  ce  qu’ils  habitent  près  du  Rhin 
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n Auant-propos 

Gr  contrées  njotfmes  de  cejleuue , Gr  pojjcdent  auJJlnjnc  bonne  partie  des  Gau - A 
les,  non  pas  comme  propre  ,ainscon^uefliepar  forcc& pour  samais.  Ilclcri- 
uoit  ceci  peu  apres  que  les  François  commencèrent  as'eftablir  en  Gau- 
le. Il  eft  vray  que  Conan , Gcncbrard  & les  autres  qui  fuiuent  leur  opi- 
nion vont  rechercher  bien  loin»  l'origine  des  François,&  veulent  dire 
qu’ils  cftoient  anciennement  lortis  de  la  Gaule, & qu  ayans  pafte  le 
Rhin  & dreifé  des  colonies  en  Alcmagne.lcur  pofterite  retourna  apres 
plufieurs  fiecles  en  la  mefmc  Gaule  (a  patrie  originaire.  Aufti  leurac- 
cordcray  ie  ( &i  l’ay  monftré  ailleurs  pat  le  teimoignage  de  Cæfar, 
Tacite  & autres  gtaucs  auteurs)  que  les  Gaulois  ont  anciennement 
trauerfé  Je  Rhin  & dre  (Té  des  colonies  en  Alemagne  & plus  loing  enco- 
re : mais  que  mille  ans  apres  ils  l'ayent  repafle  ( car  autant  y a-il  depuis  le 
paflage  des  Gaulois  fous  Sigouefe  en  A lemagne  iufqucs  à Pharamond) 
&foicnt  retournés  cnGaule  fous  le  nom  dcFrançois,il  n'y  en  a ny  preu-  g 
ue,  ny  mémoires,  ny  apparence  quelconque. 

Au  demeurant  ces  anciens  François , auant  qu’ils  occupaient  la 
Gaule  cftoient  diftinguts  en  Saltcns  & Antuariens  ou  Antharicns,  ain- 
fi  qu’on  voidfouucnt  dans  Ammian.Pour  le  regard  de  ces  derniers  le 
nom  en  eft  indubitablement  corrompu  dans  liiiftoirc  , & en  celaic 
foufetiray  volontiers  la  corredtiô  de  Cluuerius  & de  Pontanus  qui  met- 
tent Anftuaricns  au  lieu  d'Antuartens.CM  les  Anftuariens  ou  Anfibaricns 
(comme  nous  auons  défia  veu  ) eftoient  1 vne  des  nations  d Alemagne, 
de  laquelle  les  bandes  Françoifes  furent  premièrement  compofées.  Et 
mefmes  cete  nation  eft  marquée  pour  grandement  belliqucufe  dans 


Tacite. 

CmpklU.t.  Quant  aux  Saliens,  qui  cftoient  les  plus  renommés,  Goropius  leur 
rlcitlib  vcut  faire  Ptcndrc  *cur  nom  dc  *a  fc**e  de  cheuaI>  de  laquelle  il  les  dit  a-  C 
AnnJ.  ’5'  uoir  cfté  inuenteurs;denominaiion  fi  inepte  quelle  ne  mérite  point  d'e- 
ftre  examinée.  La  plus  commune  opinion  clt  qu  ils  ont  efte  nommes 
Saliens  pour  eftrc  proches  de  la  riuiete  du  Sala  ou  Sais , qui  s en  va  défi- 
charger  dans  l’Elbe  au  delà  desCattes  ou  Caftes  bien  auant  dans  l’Ale- 
magne  : combien  qu’aucuns  en  marquent  vne  autre  de  mefmc  nom 
quifeioint  auRhin,laquellc  eft  plus  communément  appclléeNabaiia. 

En  quoy  ie  trouuerois  beaucoup  d’apparence  s'il  y auoit  eu  quelque 

fcupleen  AlemagneversleSala  qui  eût  porté  le  nom  de  Salien:ou  que 
on  fit  voir  que  ces  François  Saliens  cftoient  venus  de  la  contrée  ar- 
rouféede  cete  riuicre.Mais  au  contraire  apparoiflânt  que  les  François 
font  defeendus  des  nations  voifines  duRhin  & duMein  & du  Nicre  qui 
fe  defchar»ent  dans  le  Rhin,i’ayme  mieux  tenir  que  les  Saliens  ont  pris 
leur  nom  du  mot  Latin  ftlire , qui  fignifte  fauter,  leur  ayant  efté  donné  D 

par  les  Romains  pour  les  auoit  recognus  prompts , difpos  & légers  fur 
toutes  les  nations  d'Alemagne:  oubien  à caufe  du  peu  d’arreft  qu’ils 
^lmmUn.1.  fajf0jentcn  vnlieu.  C’eft  pourquoy  Ammian  eferit  que  la  couftume 
,7'  les  auoit  faits  nommer  Saliens , qui  marque  que  c’cftoit  vn  fabriquée. 

Mais  Sidoine  Apollinaire  les  diftingue  plus  clairement  des  autres  Fran- 
çois & nations  cftrangeres  qui  couroient  l'Europe, & ce  par  le  pied.c’eft 
à dire  par  la  vitefl'e  en  ce  diftique,  ^ ^ 
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A Curfù  Herulus , Chunus  iaculis , Francuftjuenatatu, 

Sauront  ut  a.  clypeo , J alius  pede, faite  Gelonus: 
que  i’ay  traduit  ainii  mot  à mot,  * 

Alacourfel’HerulJleChuneau  dard  agu. 

Le  François  à nager,  le  S armai  e à l'efcu. 

Le  S alien  au  picdtalafaux  leGelone. 

Pour mefmeraifon les profites  apcllcs  Salicns , jnfUtucs  patNuma  I [ CicerM.j.Je 
roy  des  Romains  prirent  auffi  leur  nom  de  ce  qu'ils  fautoient  Si  dan-  a 
fôienrlegerement.  i ‘lt  ' ■:■■■.  ; •••  -,  > 0-4- 

La  qualité  de  bons  nageurs  que  Sidonius  donne  en  ce  dirtique  à tous 
les  François;  m’oblige  de  toucher  icy  merreuroupluftoftvnehyper- 3‘ 
bole  qui  fè  trouue  en  pluficurs  auteurs  Grecs  Si  Latins , comme  Iulian  JuUJuix. 
g l’ A poilar,  Claudian  ,Nonn  us , Galien  lemedecin,  le  compilateur  des 
epigrammes  Grecs , Baprifta  Pius , & autres  qui  raportent  que  la  cou-  ci*uJUn.iu 
ftume  des  Alemans  & Celtes  proches  du  Rhin  ( & pat  confequcnt  des 
François)  cftoit  d'expofer  leurs  enfans  dans  ce  fleuue  foudain  apres  leur  «jfimc.li.  i5. 
nai(Tance(aucuns  d’enrt  eux  efcriuent  qucc’cftoit  fur  vn  bouclier  ) pour  ÿ"1’"- d,j*~ 
cfprouucrs'ilseftoient  légitimés;  tellement  que  s’ils  furnageoient  ils  les  e pigr.Or. 
retiroient , autrement  ils  les  laidoient  iubmerger  Je  perdre.  C‘cftdy-ie 
vnehyperbolepoctique.eftant  fans  doute  qu’en  tèlle efprcuue  il  ne 
s’en  fût  pas  fauué  vn  feul.  Mais  Iemefme  Galien  en  retrcnchant  l’hy- 
perbole & l’excès  eferit  qu’ils  efprouuoient  tant  feulement  la  vigueur 
naturelle  de  leurs  enfançons  par  la  froide  rigueur  de  l’eau  , & en-  Semcalii.r : 
durcifloient  ces  petits  corps  tous  chauds  ainfi  qu’on  fait  le  fer  roy- 
C gi  au  feu  en  le  plongeant  apres  dans  l'eau  froide.  Ariftore  en  rend  v-  f 
ne  mefmc  raifon  , & remarque  que  pluficurs  nations  auoient  vne  ’’’ ‘rjil.f.Æ- 
pareille  couflumc,  comme  nous  liions  particulièrement  des  Lacede-  v*ln.Fltc: 
monicns,desThraccs,dcsRutulois&des.  Iazyges  peupleTranffyluain.  l.e.Argn. 

Or  Nos  François  s’eftans  en  fin  emparés  d’ vne  partie  des  Gaules,  Si 
mcfmcmcnt  des  contrées  proches  du  Rhin,  y rencontrèrent  IesSicam- 
bres  Alemans  d’origine  comme  eux,  lefquelsy  auoient  efte  traduits 
parTibcre  ( ainfi  que  nousauons  veudnns  les  Mémoires  des  Gaules) 
fousl'empirc  d’Auguftc,  & s’allièrent  enfemble.  Ce  que  Sidoine  fem- 
blcremarqucrquandillcsioinccnfcmblcencestermes,  £mnp.l.  7. 

Dans  le  plus  profond  marefeage 

Des  François  tu penetrerois,  0.  sUn.  jtp*. 

Les  Sicambrcs  rendant  hommage  ctrm-  ’>■ 

A ta  grandeur. 

j)  Delàvientqucles  François  font  quelquefois  apcllés  Sicambres  /ainfi 
que  faitfoy  Grégoire  E.  de  Tours  efcriuant  que  Clouis  noftre  premier 
Roy  reccuantlebaptefmede  lamain  de  $.  Rcmy  cuefquc de  Reims, 
ce  bon  prélat  luy  dit,Sicambre,il/e  faut  icy  humilier.  AccmcfmCpropos 
cft  aufli  allégué  vn  dirtique  Latin  adrcflé  par  Fortuné  eucfquedc  Poi- 
irticisà  Charibett  ro'y  des  François  en  ces  termes, 

Qmo>'  aut  Sicambre  extrait  de  A4 artialf  race  Foratimui 

Alien  parler  Latin  tu  asbeaucoup  de  grâce.  t.6.ctrm.  4. 

Vraycft  queplufieursconfondcntlenomdesFrançois  auec  celuydes 
Sicambrcs  fut  les  fables  de  ces  Romans  qui  font  dcfcend,re  les  François 

B 


Digitized  b; 


y Google 


14  Auant-propos 

dcsTroiens,&leur  ayanc  fait  baftir  vne  ville  qu’ils  nomment  Sicam-  ^ 
brie  vers  les  illes  Scanziants  fur  la  frontière  de  Scythie,leurimpofcnt 
lenorhdcSicambres,ouSicambriens.  Mais  cela  eft  ridicule.  Or  outre 
ces  deux  fortes  de  François,  ie  dy  Saliens  & Anfiuatiens,  il  y en  a- 
uoit  vnetrQifiefrac,quifut  des  Ripuariens , que  nous  difons  RsUrols, 
ui  ont  pris  leur  nom  delà  riue  devenues  du  Rhin  , de  la  Meufe  6c 
e la  Mo  (elle,  près  defquels  ils  fe  logèrent  ayant  pafle  d'Alemagne 
en  Gaule. 

Voilà  ce  que  i'ay  peu  recueillir  des  bons  auteurs  touchant  le  nom, 
origine  & habitation  des  anciens  François,  le  veux  dire  en  fuite  quel- 
que chofe  des  moeurs  , couftumes&  conditions  de  cete  nation  gene- 
reufe. 

B 

Des  mœurs,  coujlumcs  & conditions  des  anciens  François. 

AvAKi-noros  III. 

Tr  a B o K eferit  en  fâ  géographie  que  lesGermains 
ou  Alcmans  auoient  me(mcs  couftumes  , moeurs 
& habitudes  que  les  Gaulois.  Mais  Iules  Cxfar,  qui 
auoit  longuement  pratique  les  vns  & les  autres, 
tcfmoigne  ie  contraire  , 6c  remarque  comme  en 
beaucoup  de  chofcs  les  Alcmans  eftoiencinciuils, 
inhumains  & brutaux  !&  les  Gaulois  au  contraite 
alfés  bien  polices  & bien  conditionnés  hors  la  fuperftition  payenne:&  ç 
mefines  en  cela  ils  cftoient  beaucoup  mieux  règles.  Car  ils  adoroient 
des  dieux(  quoy  que  faux  )teccus  entre  les  Grecs,  Romains  6c  autres 
nations  lespl  usriuilifées  & polies,  comme  Saturne, Iupiter,  Apollon, 
Mars , Mercure  Si  Minctuc  : Si  les  Alemans  ne  recognoiflbicnt  autres 
diuinités  que  celles  qui  cftoient  vifibles  comme  le  Soleil, la  Lune, Vul- 
can  ou  le  feu  : 6c  mefrocs  les  chofcs  inanimées , comme  les  arbres  6c  les 
flcuucs>  ainfique  ie  diray  en  fuite.  Toutefois  peu  de  temps  apres  la 
hanrife  qu’ils  eurent  aucc  les  Romains  fe  ciuil  ifans  aucunement  ils  te- 
cognutentdes  nouuelles  diuinités,  comme  Mercure,  Hercule,  Mars, 
Ifis,  la  mcrc  des  dieux, & a^tes  qu  ils  aprirent  de  la  fuperftition  Romai- 
ne, &mefmcs  Gauloifc. 

Les  Gaulois auoient  leurs  Druides  pour  preftres , facrificateurs  Si,  iu- 
ges,  leurs  poètes,  leurs  magiftrats  ordinaires  en  paix  & en  guerre.  Us  D 
AuHu.i.ch.  cultiuoient proprement  leurs  tetres  6c  auoient  abondance  de  toute 
forte  de  fruits,  ifs  auoient  leurs  domiciles  fiables  & arreftés  , & leurs 
mariages  réglés,  ainfique  nous  auonsmonftre'  és  Mémoires  des  Gau- 
Téài.HU.  ^es-  Les  Alcmans  au  contraire  eftans  vagabons  & fins  certain  domici- 
le n’auoicnt  ny  preftres  ny  magiftrats  : fi  ce  n’cft  qu’en  temps  de  guer- 
re ils  obeiffoient  à ceux  qui  cftoient  eleus  pour  commander. 

Ils  auoient  bien  des  rois  , mais  peu  recognus  , fi  ce  n’eftoit  auf- 
Céjir.m.  fi  en  temps  de  guerre.  Au  demeurant  ils  ignoroient  l’agriculture,  6c 


Digitized  by  Google 


furl’HiftoiredeFrance.  15 

^ ne  viuoient  que  de  la  chafle  ,dulaiét  Se  de  la  chair.  Ils  fe  mcfloienc 
fans  honte  8e  fans  difcrctionaueclesfemmes.ayansfeulementcelade 
louable  pour  ce  regard  qu’ils  tournoient  à vn  grid  blafme  qu’vn  icune 
home  eût  cognoifiance  d'aucune fémc  auant  laage  de  vingt  ansipour- 
autant  que  c’ellaffoiblir  la  force  Se  vigueur  naturelle.  Car  ils  cftoienc 
fort  curieux  de  faire  exercer  leur  ieuneflc  à toute  forte  d’exercices  de 
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guerre,  Se  fur  tous  vices  dcteftoient  I'oifiueté.  Ils  ne  beuuoienc  point 
devin  auant  lemefmcâgc  dcvingtans:  & auoient  encore  cela  de  bon 
qu’ils carclloient  les  eftrangers,  Se  gatdoient  inuiolablemenc  le  droit 
d’hofpitalité:  mais  ils  choient  inhumains  & horribles  en  ce  qu’ils  im- 
moloient  les  hommes , comme  auoient  fait  aufli  les  Gaulois  pendant 


quelque  temps.  \ 

Or  les  François  eftans  Germains  ou  Alcmans  d’eitraébion  ( ainfi  \ 
quei’ay  mojjfttéen  l’auanr-propos  precedent)  il  n’y  a point  de  doute 
qu'ils  n'euflenc  ou  toutes  ou  plufieurs  de  ces  couftumes-!à  communes  j 
auec  les  ancres  peuples  leurs  voifins.  le  ttouue  particulièrement  dans  ‘ 
V opifque  qu’ils  cftoient  fort  perfides,  & que  faufler  la  foy  n’eftoit  que  , 
ieu  parmi-eux.  Procope  eferit  aufli  que  de  fon  temps  f c’cftoitfous 
l'empire  de  1 uftinian  enuiron  l’an  DXXX  de  noftrc  falut  ) les  François 
cftoient  entachés  de  ce  mefme  vice  fur  toutes  les  nations  du  monde. 


Toutefois  ie  ne  voudrois  pas  m’arrefter  beaucoup  au  tefmoignage  de 
l’vn  ny  de  l’autre  de  ces  deux  auteurs.  A celuy  de  Vopifque,  parce  qu’il 
eftfcul  dètousleshiftoricnsdcfoncempsquicn  parle  en  fi  mauuaifc 
part , 8e  qu’il  nefe  trouuc  point  d’exemple  en  toute  l’antiquité  qui  con-  Ztfm.lit. 4.' 
firme cereptoche.  Aucontraireles empereurs  Romains  ont  eu  en  tel- 
le  eftime  la  loyauté  & fidelité  des  François  que  fouuent  ils  leurs  ont 
C commis  la  dire&ion  des  affaires  d’eftat,8ela  conduite  de  leurs  armées, 
commeàvn  Merobaude Seàvn  Arbogaft:8e  Ammian  Marcellin  ra- 
porte  qu’au  temps  de  l'empereur  Confiance  les  François  eftoiét  les  plus  y 

auancés  en  la  cour  Impériale.  Les  bandes  Françoifes  cnroollécs  dans  les 
légions  Romaines  fous  lulianl’apoftatrendiréc  tant  de  prcuues  de  leur 
valeur,  8e  loyauté, quelles  Se  leur  pefterité  y furent  retenus  iufqucsà  la 
dcftru£tiondcrcmpircd’Occidenc:&  mefmes  depuis  encore  les  em- 
pereurs d'Oricnt  auoient  quelques  régi  mens  entretenus  des  François, 
Jecolonnel  dcfqucls  cftoit  en  titre  d’office  apcllé  U grand  Contoftaule,  Cm 
ainfi  que  remarque  Cutopalatc.  Quant  au  tefmoignage  de  Procope  il 
eft  encore  plus  fufpcél  que  l’autre.  Car  il  blafmoit  les  François  pour 
plaire  à Iuftinian  Se  à fon  lieutenant  Belifàirc  qui  leur  faifoient  la  guer- 
re à outrance . &nagueres  les  Grecs  ayans  cfté  desfairs  par  eux  Se  leur 
D camp  f accagé  : Se  mefmes  il  prend  occafion  d’en  parler  ainfi  fur  le  fuict 
de  quelque  fraude  dont  les  François  auoient  vfc  (dit-il)  àl’encontrc 
des  Gothsleurscnncmis,  qui  cftoient  cux-mcfmes  pleins  de  dol  ,cir- 
conuention  Se  perfidie  : Se  la  loy  naturelle  Se  ciuile  permet  de  rom- 
pre la  foy  aux  perfides  Se  parjures.  Le  mefme  auteur  reproche  aufli 
aux  François  leur  fupcrftition  inhumaine  , entant  (dit- il)  qu’ils  irn- 
moloicnt  encore  les  hommes.  Mais  c’cft  auec  trop  de  malice.  Car 
il  eft  bien  vray  qu’ils  paflerenc  au  trenchant  de  l’efpce  les  femmes 
Se  les  enfans  des  Goths  lors  que  Thcodebcrt  roy  d’Auftrafie 
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les  dcsfitfurlefleuucdu  Po  en  Italie.  Mais  autre  choie  e fl  faire  vn  cruel 
maflàcre,  autre  chofévn  inhumain  facrifice.  Ec  fuppofé  qu’aucuns  de 
l'armée  Françoifc  eu(Tent  fàcrific’des  femmes  Gothes.il  faudroic  croire 
que  c’eftoient  des  Alemans  cncoreidolacrcs,  defquels  elle  cfloir  pour 
laplufpartcompofée. 

Et  pour  vérifier  la  malice  de  Procope  en  cet  endroit , ieveux  cm- 
“t’itiît  Ploycr  Ie  tcfmoignage  d’Agac  ias  qui  efcriuoit  aufli  fous  l'empereur 
çub.  ïuftinian  peu  apres  luy,  & parle  tout  autrement  des  mœurs  Si  condi- 
tions des  François.  Car  il  affeure  qu’ils  eftoicnc  bons  & fideles 
Chrefliens  : qu'ils  auoient des  cuefques& des  preftres , & (ce  qui  cft 
notable  pour  vne  marque  de  pieté  en  la  religion  Chreftienne)  qu'ils 
folcmnifoient  aueques  reuerence  les  iours  des  feftes  ordonnces’de 
l’Eglife:  qu’ils  elloient  fort  courtois  .ciuils.attrayans  Si  aimablcs.tant 
pour  leur  propre  vertu  que  pour  l’équité  , bonté  St  huijpanitc  dont  B 
ils  vfoient  entiers  les  eftrangcrs,&  pourl'cftroiteintelligenccqui  eftoit 
entr'eux  , tant  princes  que  fubicts.  Et  venant  en  fuite  à dcfcrircles 
mœurs  des  Alemans  leurs  voifins  , il  dit  qu’ils  eftoicnc  encore  payens 
& idolâtres,  adorans  mefmes  des  arbres,  des  fleuues , des  collines,  & 
leur  fàcrifiant  des  bœufs , des  cheuaux  & autres  cfpeces  d’animaux.  ‘ 
Toutcsfois  que  la  conuerfation  Si  commerce  qu'ils  auoient  auec  les 
François  commençoir  à les  ciuilifer  , Si  qu'il  y auoit  efperaflce  que 
par  leur  hantife  ils  quireroient  bien  toll leurs  erreurs,  fupcrftition  Si 
idolâtrie.  Bref,  il  reprefente  les  François  fi  parfaits  en  la  religion, po- 
l;cc  & bonrics  mœurs  qu'on  n’eût  fçeu(  dit-il)  y trouucr  rien  d’inciuil 
ny  barbare  que  la  façon  de  leurs  habits,  Si  la  rudefle  de  l’accent  de  leur 
langage  : lequel  fans  doute  eftoit  Aleman  , puisqu’ils  eftoient  Alemâs 
d excraélion , & en  rcfle  encore  plufieurs  termes  dans  le  liure  de  la  loy  C 
Salique,quôy  qu'il  foit  traduit  en  Latin. 

SUin.Ajnl.  Selon  la  defeription  qu’en  fait  Sidoine  Apollinaire,  ils  eftoient  tres- 
t»rr..  beaux  hommes,  de  belle  & riche  taille,  les  cheueux  blonds,  les  yeux 
pers,  la  cheuelure  longue  par  ledeuant&lc  derrière  ray,  enfémble  le 
vifage,  en  forte  qu’ils  auoient  fort  peu  de  barbe. 

Amm'w  li  Quant  a leurs  habics  Si  veftemens  il  font  deferits  par  Aucntin  en  les 
nanti,  annales  en  cetc  forte  : Desfiuliers  auec  des  courroies  longues  de  trois  coudées, 

le  bas(p) le  haut  de  chaujfe  de  lindechiqueté  attachés  enfemble  auec  des  bandes  de 
mefme  couleur:  >n  boqtteton  bleu  a quatre  poinEles  doublé:  lequel  mis  fur  les 
ejpauless’ejlcndoit  d'rvncoftétç)  d'autre  -.mais  les  bords  du  deuant  &•  derrière 
s’aualloient  tu/ques  à la plantedes pieds.  Ilatirécete defeription dcquel- 
ques  anciennes  ftatucs  des  François  encore  entières.  Sidoine  A- 
pollinairc  dépeint  aufli  leurs  habits  iuftes  Si  fort  efttoits  , en  ces  D 
mors. 

Sidn-Aptl-  Leurs  meflemens  cBroits  ferrent  les  corps  hautains 

lit.ctrm.y  De  cesbrauesgeans. 

lis  eftoient  bons  combatans  à pied  &à  chcual,&  aguerris  tant  par 
mer  queparterre.  Aufli  s’exerçoientils  dez  leur  enfance  à la  guerre,  & 
félonie  mefme  auteur  ils  aimoient  mieux  mourir  que  reculer,  ou  cô- 
mettre  aucune  Iafcheté,les  termes  duqucli'ay  voulu  traduire  en  noftrc 
langue. 
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A l'n  defir  Martial  cf chauffe  leur  courage  : 

Que  fi  leur  ennemi  prend  fur  eux  auantage 
S oit  du  nombre  ou  du  Leu , ils  font  plufiojl  elle,  ns 
Par  quelque  coup  mortel  que  de  frayeur  attains, 

Leur  cour âge f uruit  mefmes  apres  quel  ame 
S'enuole  de  leur  corps. 

Iuliarrl'apoftat  leur  attribue aufli  la  principale  glaire  des  armes  auec 

les  Saxons , fur  tous  les  autres  peuples  de  l’Alemagne.  com . Ctnjl. 

Leurs  armes, fclon  Procope  & Agathias  eftoient  l'efpce  , le  bou- 
dier , & vne  coignce  , le  fer  de  laquelle  cAoit  fort  efpais  , & lp  2iXgu. 
trcnchant  bien  acéré  des  deux  coftés.lls  lançoient  (dit  Agathias)  d'a- 
bord  ccte  coignce  contre  l'ennemy  auec  tant  de  violence  & d’adrefle  d,HU’  G“- 
qu'ils  faufloient  & tranfperçoient  l'efeu  , & tuoient  l'homme  qui 
B s’en  couuroit.  lfidore  apelie  ccte  coignce  Francifcamfecunm.  Les 
gens  de  chcual  pottoient  des  petites  haches  qu’ils  apelloiént  anco- 
nes  : Icfquclles  ils  lançoient  de  loing  ou  en  aflenoient  l’ennemy  de 
prés.  Il  remarque  neantrrroins  en  eux  le  mcfme  defaut  que  Polybe, 

Tire  Liue  & les  autres  hiftoriens  font  es  Gaulois  :c’e  A qu'ils  eftoient 
fort  lafehesau  combat  , pendant  la  làifon  de  l’efte',  ou  es  régions 
chaudes  : parce  qu’ayans  accouftumé  d’habiter  en  pais  froid  , la 
chaleur  venant  à relafchcr  leurs  membres  abbatoit  leurs  forces.  Ce- 
la fe  void  encore  que  les  François  ne  peuuent  fuporter  les  ardeurs 
del’cfté,  mefmement  és  régions  plus  chaudes  que  la  France  : &ça 
efté  la  caufe  pour  laquelle  ils  ont  elle  fouuent  desfaits  en  Piedmont, 

Naples  & Sicile,  les  Italiens  & les  Efpagnols  fçaehans  en  cela  prendre 
leur  auantage.  Agathias  remarque  particulièrement  qu’ils  n’vfoienc 
C point  de  cuirafFe , de  cafque',  ny  d’autres  armes  dcfenfiucs  que  du 
boucher,  Sc  faifoient  plus  d’eftat  de  l’infanterie  que  de  la  cauai- 
lerie. 

Leur  forme  de  gouuernement  cftoit  monarchique  : mais  cela  méri- 
te vnedifcuflïon  particulière:  Se  par  occafion  nous  parlerons  auflï  de 
la  cheuelure  de  nos  rois. 


Delà  monarchie  des  anciens  Français  auant  <sr  apres  qu'ils 
ont  occupe  les  Gaules. 

A V A N T-P  R O P O S IV. 

'E  st  chofe  trop  cognue  que  les  François  auant 
' leur  eftabliflcrnenr  en  la  Gaule  eftoient  gouucc- 
, nés  par  des  rois;  defquciseftfouucnc  fait  mention 
en  l’hiftoirc  Romaine  , comme  d’Afcaric,Rha- 
' dagaife,  Merobaude,  Genobaud,Sunnon,  Mar- 
| comirSe  autres.  Que  (ï  aucuncfoisils  font  apellés 
_ . dttc«,c’eftvnetropgrofliere  ignorance  de  vouloir 

intact  de  ùqu'ilsavau  eu  aufli  des  ducs  au  lieu  de  rois.  Car  les  anciens 
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Romains  apcUoicnt  duces  les  conducteurs  6c  capitaines  generaux  A 
' des  armécs,fuflcntils  tois  ou  leurs  licutenansdequcl  nom  tut  puis  apres 

communiqué  à quelques  gouuerncurs  de  prouince,  fous  les  empereurs 
Romains.C’ell  pourquoy  i’ettime  vaine  & ridicule  la  controueffe  agi- 
tée par  duHaillian,au  commencement  de  fon  hiftcirc  auec  lès  longues 
harangues  tranfcrices  prefque  de  mot  à mot  de  l’ Amadis  de  Gaule, cou- 
chant la  prccellence  des  trois  principales  formes  de  gouuerncrnent , la 
Monarchie,  Anllocratie&  Démocratie: comme  fi  Içs  François  apres 
s’eftre  faifis  des  Gaules,  euflent  efté  en  doute  fur  le  chois  de  l'vne  d’icel- 
les : & comme  fi  ne  venans  que  d'efclore  en  vne  nuict,  ainfi  que  des 
potirons,  ourelfemblans  àdes  belles  efpaues,  ils n’euflent encore  ny 
locieté  ny  gouuerncrnent  réglé  : ou  bien  que  leurs  rois , lors  mef- 
mes  qu’ils  fe  trouuoient victorieux,  paifiblcs  6c  plus  puilfans  que  in- 
itiais, euflent  voulumettre  en  compromis  leurs feeptres  & leurs  cou-  g 
ronnes. 

C’ell  donc  fans  doute  que  les  anciens  François  auant  qu’ils  euflent 
occupé  partie  des  Gaules, clloient  gouuernés  par  des  rois.  Mais  la 
difficulté  pourroit  eftre  fi  leur  roiaume  clloit  déféré  par  eleCtionot 
fucccffion  : & fi  leurs  rois  auoient  vne  puiflance  abfolumcnt  louue- 
raine  6c  indcpendante,comme  ils  l'ont  eue  depuis  : ou  bien  fi  elle  eftoit 
limicée,reglée,ouaucuncmcnt  dépendante  des  luffrages  de  leurs  peu- 
ples. Sur  quoy  nos  hiltoriens  partent  légèrement  la  plume,  & lapluf- 
parc  nullement  verlés  en  l’antiquité,  ne  touchent  point  ces  curiofités 
dignes  de  recherche. 

Quant  à l’vne  quellion,ie  croy  que  les  rois  des  François  en  ce  temps- 
là  auoient  leur  puiflance  & autorité  limitée,  ainfi  que  les  autres  rois 
TÎ‘g  d’AIcmagnc  : lclquels(commc  parle  T acite  ) n’auoicnt  point  leur  puil-  C 

Cêftr.'M .5.'  ^ancc  defmefuréc  & libre  , arns  réglée  6c  bornée.  Pareillement  les 
ithUtGMI.  rois  des  Gaulois  ( félon  le  refinoignage  d’Ambiorix  dans  Carlatjauoicc 
aufllleur  autorité  limitée  , 6c  leurs  adions  6c  depottemens  elloicnt 
contre  roollés  par  le  peuple,  lequel  auoit  fur  eux  vnpouuoir  touc  re- 
Mmin.ctf.  ciproque.  Aimoine  parlant  à ce  propos  de  la  promotion  dePhara- 
4.M.I.  mondnoftre premier roy  , fait  allufion  à cela  , difant  qu’il  fuc  eleu 

félon  la  forme  6c  coullume  des  autres  nations  : par  lcfquelles  il  ne  peue 
entendre  plus  apparemment  que  celles  d’Alefliagnc  Sc  des  Gaules.  Auf- 
fi  verrons  nous  cy-aprcs  que  IcsFrançois  ont  quclquesfois^degradc  leurs 
rois  à caufe  de  leurs  vices  intolctables.ou  de  leur  faineantilè  qui  les  rcii- 
doit  inhabiles  à la  conduite  d'vnc  fi  excellente  fieaugullc  monarchie: 
combien  que  les  exemples  en  ont  ellétrouués  de  fi  pernicicufc  confe- 
qucncc,qu’onne  l’aiamais  pra&iqué  depuis  la  troificfme  race  de  nos  D 
rois,  qui  a duré  plus  que  les  deux  autres  enfemble,  6c  durera  (auec  la 
grâce  de  Dieu)  autant  quclemouuement  des  cicux  & que  la  terre  fera 
peuplée  d’hommes. 

Ttci.it  mt-  Pour  le  regard  de  1 autre  qucllion, il  ell  certain  que  les  rois  tant  des 

rib.Germtn.  Alemans  que  des  Gaulois  eftoient  anciennement  cledifs.Cæfar  l'efcrit 
dulwreàcs  ccux-cy,&Tacitedc ceux-là. V oicyles  tcrmcsdeTacite. parlant 

Mémoires  des  Alemans  : Us  rois  font  eleu  s pour  [excellence  de  leur  nokltjfe  & Us 
iaCvua.  capitaines  pour  leur  ajertu  (0  mérité  , leurs  fils  font  préférés  aux 
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A autres.  Quant  aux  rois  des  Gaulois  nous  auons  monftré  par  beaucoup 
d’exemples  comment  Cxfar  falloir  mention  de  plufieurs  feigneuts 
Gaulois,  perfonnes  priuées , les dcuancicrs defquels , mefmes ]ts pcrcs 
Si  les  ayeulx,auoientefté  rois.  Ce  qui  confirme  affés  que  lesroiaumes 
des  Gaulois  n’eftoient  pojnc  déférés  par  fucceflion  aux  plus  proches) 
ains  par  eledtion  aux  plus  vertueux  ou  plus  puiftans. 

Or  s'il  eft  plus  expédient  qu’vne  monarchie  foit  eleâiuc  ou  conti- 
nuée par  fucceflion  aux  plus  proches , les  raifons  font  de  grand  poids 
d’vne  part  & d’autre , & rendent  la  queftion  problématique.  Carit  Ion 
pouuoit  s'alTeurcr  que  les  en  fans  & autres  plus  prôches  parais  deuffent 
touflours  reilemblcr  aux  bons  rois  leurs  prcdeccifeuts,  c’eft  fans  doute 
que  la  fucceflion  feroir  beaucoup  plus  plaufiblc  & receuable  que  l'ele* 
clion.  Mais  parce  que  bien  fouuent  (comme  dit  Homere)  des  beros  neuf  h menu. 

B fent  les  frn , îc  que  la  certitude  de  la  fucceffion  peut  rendre  infolens  Si  »/»»  >»- 
vicieux  les  enfans  des  grands  & fages  rois , & mefme  les  fait  aucunefois  m”<- 

degenerer  en  tyrans,  il  femble  que  l’ele&ion  foit  plus  affeure'e  pour  le 
bien  de  l’eftat&falut  du  peuple,  auquel  tout  gouuernemenr  doit  bu- 
ter. T outesfois  il  fàudroit  aufli  fuppofet  que  cctc  eledion  fe  feroit  fins 
ambition,  fans  brigues,  lansconuptele , fans  difTenfion,  fans  guerre) 

& que  lesclcdfeursy  procederoienrtoufîoursauecinregritc>confcien- 
ce,&  prudence.  Mais quoy  ? fi  c’eft  au  peuple  que  l’eledhon  d’vn  roy 
foie  commife , quelle  diferetion  ou  quel  iugement  faut-il  attendre  d’v- 
ne belteàplufieurs  telles,  qui  hait  ordinairement  les  perfonnes  nobles 
Si  vertueufes  ; & lors  mefmes  quelle  fe  porte  au  bien,  prend  l'ombre 
de  la  vertu  pour  la  vertu  mefme  ,1a  témérité  pour  la  generofité , la  pro- 
fuflon  pour  la  libéralité , la  fuperffition  pour  la  religion , Si  la  limpidité 

C pourlamodeftie?Si  les  elefteurs  font  en  petit  nombre.qui  peut  s’afTeu- 
rer  que  fans  paillon  nyaffe&ion  ils  confpireront  tous  & touflours  au 
bien  public  ? Au  contraire  les  exemples  de  toutes  les  nationsoùlesroi- 
aumes  ont  efté  ou  font  ele£fifs,nous  faifans  voir  que  telles  dédiions  ne 
fe  palfcnt  i^mais  fans  brigues,  rarement  fans  fraude  Si  corruprele,  & 
bien  fouuent  fè  font  auec  force , violence , & effuflon  de  fàng , feditiôs 
& guoires  inteftines,  ie  veux  tenir  que  la  fucceflion  cft  beaucoup  moins 
dangereufe  quel’eledtion.  I oint  tant  d’anarchies  & interrègnes  qui  en 
arriuent  foit  a faute  que  les  eledteursne  peu  uent  tomber  d’accord,  foit 
qu’ily  ait  des  oppofitions  puifTantes  contre  l’eledtion:  & cependant  l’e- 
ftat  demeurant  fans  chef  Si  fans  monarque  tout  cft  en  confufion  & 
en  def ordre,  ainfï  qu’vn  vaiffeau  en  pleine  mer  fans  gouuernail  ny 
conduite. 

^ Outre  ces  inconueniens  ineuitablcs,qui  doute  que  le  prince  elcu 
n’efperant  point  laiflcr  fon  cftat  a fes  enfans  par  droit  fucceüif  ne  tache 
de  leur  afteurer  par  brigues  & menées  aux  defpés  de  la  vie  de  tous  ceux 
qui  Iuy  font  ombrage  ? ou  bien  fi  tous  moyens  luy  défaillent  pour  y 
paruenir, que  négligeant  lebien  de  l’eflat  il  n’interuertifle  tout  ce  qu’il 
pourra  du  bien  public  à l'vrilitédomeftique  ? 

le  ne  veux  pasm'arrefter  icy  au  raport  des  exemples  de  diuerfes  na- 
tions, qui  ne  font  que  trop  frequens,  comme  nous  auons  veu  cy-de- 
uant  en  l’eledhon  des  empereurs  Romains , foit  quelle  fiûr  faite  pat  le  • 
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Sénat , ou  par  les  gens  de  guerre-  Les  plus  curieux  en  pourront  voir  au-  A 
tantenl'elcâ:iondesempereursd’Alcmagnc,desroisde  Pologne,  de 
S uede  & des  papes  mefmes.  Car  tous  les  inconuenicns  cy-  deffus  remar- 
qués & plufieursautres  qui  s’y  pcuucnt  récontrcr  (ont  autant  de  lemcn- 
ces  de  guerres  ciuilcs  qui  troublent  les  eftats,  qui  les  démembrent,  qui 
les  trauerlènt  & en  fin  les  renuerfent. 


Ain  fi  toutes  les  raifons  exactement  balancées  ic  préféré  és  monar- 
ulrift.mft-  chies  le  droit  de  fucceifion  à ccltiy  d'eleétion,  quoy  qu’Ariftote  tienne 
le  contraire  en  fes  politiques , s’imaginant  pluftoft  vne  hiérarchie  an  - 

f eüqucqu’vneftat  humain , en  fupolànt  ce  qui  n’arriuera  iamais,  que 
eleâion  fe  face  roufiours  dilcretement,  légitimement , du  plus  vertu- 
eux , & au  grc  de  tout  le  monde.  Mais  le  veuxaulli  que  de  ccte  iuccef- 
fion  foient  exclufes  les  femmes , quoy  que  plus  proches  pour  les  raifons 
queietouchcray  au dilcoursfuiuant.il  me  fumrad’adiouftericy  pour 
confirmer  mon  opinion  que  leroiaumcdesluifseftablide  Dieu  par  v- 
ne  particulière  prouidence , cftoit  deuolu  par  droit  fucceflif  aux  malles 
les  plus  proches. Que  s’il  y a quclqucsfois  des  rois  vicieux , voire  des  ty- 
rans en  cete  forme  de  monarchie , ils’cn  rctrouue  tout  aufli  bien  en  l’au- 
tre: Dieu  le  permettant  ainfi  quand  il  veut  affliger  fon  peuple  : & néant- 
moins  és  dédirons  il  efeheoit  vne  infinité  de  périls  qui ceffcnt  tous  en  la 
fucceifion  légitime  des  princes. 

Ortoutcelaayantefté  difeuté en  general,  il  relie  encçre  à fçauoir 
ft  le  roiaumc  de  France  a elle  ou  peut  élire  déféré  par  droit  d’eledlion. 
Sut  quoy  ie  trouue  larefolution  allez  claire.  Car  encore  qu’eni  rc  les  A- 
lemans&  les  Gaulois  mefmes  les  rois  fuffent  anciennement  eledtifs,  fi 


eft-eeque  l'vlànce  & lacoullume  inuiolablcmcntobferuéc  depuis  l'c- 
ftabliffcmcntde  la  monarchie  Françoife en  la  Gaule, fait  foy  & pteu- 
uefuffilantc  en  toutes  les  trois  races  de  nos  rois  que  la  couronne  a tou- 
fiours  elle  deferée  par  fucceifion  aux  plusproches , iamais  par  elcdlion 
vttahMb. i ny  aux  proches  ny  auxcftrâgersou  pluselloignés:  & mefmes  Agathias 
CiJr  m'  <lul  florifloit  fous  la  première  race,  & Cedrenus  aucommeqcemcnt  de 
la  troificfme  fous  le  règne  de  Henry  I,  & Phîlippes  I,  tefmoignent  que 
c’elloit  vne  loy  fondamentale  de  cet  eftat.  • 

Hntm.Fri-  le  fçay  bieijqu’Hotoman  iurifconfulte  aulfi  libertin  és  choies  poli— 
tiqUCS  qu’en  celles  de  la  religion,  auec  quelques  autres  modernes  de 
mefmc  farine  que  luy,  s'efforce  de  prouuer  le  contraire  par  le  tefmoi- 
gnage  des  anciens  hiftoriens  François,  lefquels  vfent  louuent  de  ces 
termes  quetelfureleu  roy:  & pour  fortifier  ion  erreur  ou  plulloll  lama- 
lice  , il  adioufte  qu’aucuns  rois  ont  ellé  dégradés  & priués  de  la  courô- 
nc,&  d’autres  eleus&inftallés  en  leurplace  par  ordonnance  des  eftats 
generaux  de  France.  Mais  c’eft  malicicufement  faire  force  aux  mots  u 
contre  la  vérité  de  la  choie.  Car  quoy  que  les  anciens  hiftoriens  incle- 
gans  & grolfiersvfentaucunefoisàce propos  du  mot  dire  & eleflion, 
c’cft  improptemét  pour  dire  installer  & injlallation  : veu  qu’à  parler  pro- 
prement toute  cledtion  a quelque  dignité  que  ce  foit  prelupoiè  ou  bri- 
gue ou  concurrence  de  plulreurs  perlonnes  qui  le  prclcntcnt  pour  cftre 
eleücs.  Et  neantmoins  il  ne  le  trouuera  iamais  qu’autres  que  les  fils  ou 
• plus  proches  parés  du  roy  décédé  ayent  efté  recognus  pour  rois  en  cete 
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^ monarchie,  ou  bien  ç'a  efté  pendant  la  pupillarité  des  fuccciïeuts  légiti- 
mes : de  forte  que  échoient  piuftoft  des  regens  ou  des  vfurpateurs  que 
des  vrais  & légitimés  Rois:  comme  Charles  le  Gros,  Eude,  Raoul  Si 
Robert,  en  la  féconde  lignée  de  nos  Rois.  Aucuns  onemisence  mef- 
nie  nombre  de  regens  Louis  111  &Carloman  frères  de  Charles  le  Sim- 
ple : mais  les  anciens  annaliftes  font  foy  qu’ils  furent  rois  légitimes, ain- 
II  que  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Que  fi  aucuns  de  nos  rois  ont  elle  tondus , dégradés , confine's  ert 
vnmonaftere  ouautremenrpriués  de  la  couronne,  ç'a  efté  apres  leur 
inftallation.a  caufc  de  leurs  files  vices,oufaineantifcinfupportable,qui 
fembloit  les  rendre  indignes  d’icelle,  éeneantmoins  contre  le  droit  di- 
uin&  humain  : n’eftancloifible  aux  fujets  d'attenter  fous  tels  prétextes 
g contre  la  perfonne  fiicrce  Si  la  dignité  inuiolable  de  leurs  rois.  Et  quand 
D bien  telles  allions  violentes  fembleroicnt  aucunement  cxcufables, 
elles  n’inferent  pas  pourtant  clcétion , ains  feulement  vne  trop  hardie 
& extraordinaire  fubrogation  d’vn  prince  vertueux  à vn  vicieux  & 
infâme.  Ce  qui  eftarriuéfouuenc, Si  peut  encore  arriuer  en  toutes  mo- 
narchies auffi  toft&mcfmcs  piuftoft  aux  eleétiues  qu’aux  fuccefîiues. 

I oint  que  ces  coups  inlolcns  de  dégradations  des  rois  (comme  i'ay  tou- 
ché cy-dcflus)  n'ont  efté  pratiqués  entre  les  François  que  ttcs-raremcnt 
& pendant  les  defordres  del'cftat  és  deux  premières  races  de  nos  rois: 
efqucllcs  neantmoins  nous  trouuons  que  les  rois  difpoioient  ordinai  - 
rement de  leurs  eftats,  & les  partageoient  à leurs  enfans  : ce  qu’ils  n'euf- 
fentfccu  faire  fi  leurs  couronnes  cuifent  efté  fiuietcsà  elcûion. 

Que  fi  quelquefois  ils  ont  requis  leurs  fujers  d’approuuer  Si  ratifier 
leurs  volontés,  ce  n’eftpasà  dire  que  telles  aprobations  fuflent  necefi- 
faires  pour  valider  leurs  difpofitions:  ains  ils  en  vfoiét  ainfi  pour  obliger 
C plus  cftroiteracnt  leurs  fujets  à les  entretenir  lors  qu’ils  fc  craignoient  de 
quelque  defordre  entre  leurs  enfans.  Maiscs  rois  de  la  troifielme  race, 
qui  a duré  (comme  i'ay  défia  dit)  plus  long  temps  que  les  autres  deux 
enferable,  il  n’y  a pas  vn  feul  exemple  de  telle  hardiefte  des  fujets  enuers 
leurs  princes  fouuerains:lcfqucls  ont  receu  fans  difeontinuation  quel- 
conque, &comme  demain  en  main  la  couronne  lesvns  apres  les  au- 
tres, les  plus  proches  des  malles  fucccdans  toufiours  (ànscontrouerfe: 
fi  ce  n’clt  vne  fois  que  l'Anglois  eut  quelque  prétention  contre  Philip- 
pes  de  Valois,  qui  fut  vuidceau  profit  du  prince  François  par  l’afTem- 
blccgcneraledes  eftats  de  France.  Aulfi  en  cctetroificfme  lignée  de  nos 
roisHuesCapetle  premier  d’icelle  fit,  entt’autres,  deux  belles  ordon- 
nances d’eftat  pour  maintenir  fermement  Si  inuiolablement  ce  droit 
dcfucccflion.L’vnquc  les  baftars  des  rois  (croient  exclus  de  tout  droit 
^ de  partage  : car  és  deux  autres  lignées  ils  fucccdoient  egalement  aucc 
les  enfans  légitimes.  L'autre  que  déformais  les  aifinés  fuccederoient  fo* 
lidaircmcnt  & pat  entier  à toute  la  monarchie:&  que  les  puifnés  leur  de- 
meurans  fujets  feroient  apennagés  de  quelque  feigneutie,  à la  charge  de 
reuerfion  à defaut  de  fucccfleurs  légitimés  en  droite  ligne. 

le  diray  encore  en  paftanc  vne  chofealfés  remarquée  par  d’autres:  . 
que  les  rois  des  anciens  François,  à leur  inftallation  cftoient  ellcuésfur 
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Greg.THron.  vn  pauois  & portés  fut  Jcs  cfpaules  de  quelque!  gens-d  armes  aucc  ap-  A, 
uf.  s.ut.i,.  plaudiflemcns  & acclamations  de  tout  le  peuple:  laquelle  couftumc 
cftoit  aufli  gardée  long  temps  auparauant  entre  les  Caninefates  nation 
yidti'inw.  Holland  oif'e. 

rïciUib  4.  A u demeurant  les  rois  des  François  & princes  de  leur  Ctngnourrif- 

biîinr.  foient  anciennement  leur  chcuelure,  non  pas  négligemment  & fale- 

ment  (comme  font  les  Turcs)  dit  Agathias:ains  fore  proprement  Si 
1.  netcmenc,  la  peignans  & ornansauec  beaucoup  de  foing  Scdecurio- 
fitc.  Car  mefrnes  ils  y verfoient  des  onguens  odoriferans  & des  poudres 
de  fentcur.  Elle  leur  pendoic  par  derrière , & pardeuant  ils  la  leparoient 
gentiment  des  deux  coftés.Cete  couftumc  leur  eftoit  commune  aucc 
quelques  autres  peuples  Alemans,  comme  les  Sueues  & les  Chauccs, 
ainfi  qu'on  le  peut  colliger  du  poëtcLucain,  qui  les  furnomme  Cheue-  g 
lus.  Mais  leurs  fujets  cftoict  tondus,  & ne  leur  cftoit  pas  permis  de  por- 
• ter  la  cheuclure  longue,  comme  aux  rois  Si  princes  du  lang , parce  que 

c’eftoitvnc  marque  qui  les  rendoie  capables  de  la  fucceflion  à la  cou- 
ronne. Aufli  verrons  nous  cy  apres  en  diuers  endroits  de  l’hiftoire  com. 
mcccuxquieftoienc  dégradés  de  la  roiauté  ou  déclarés  inhabiles  à la 
fucceflion  du  roiaume,  eftoienc tondus:  & cntr’autrescfttres-norable 
itfllt.iii.).  l’exempledclaroineChrotilde  ou  Ciotilde,  laquelle  tint  pour  choie 
indifférente  que  fes  petits  fils  fuffent  maflacrés  ou  tondus . Pour  le 
moins  fesparolesfurencainfi  crucmcnt  interprétées,  & aufli  toft  exé- 
cutées aücc  vne  cruaucé  exécrable  : la  fainûc  princefle  ne  l’aiant  dit 
pourtant  que  pour  tefmoigner  combien  elle  auoic  en  horreur  ccte 
propofirion  en  l'vn  & en  l’autre  fens.  C'cft  affez  arrefté  fur  ce  fujet.  Di- 
fons  en  fuite  quelque  chofe  des  loix  des  anciens  François  : Si  particuliè- 
rement delà  loySalique.  C 


Des  loix  des  anciens  François,  CT  particulièrement  delaloyS  alique. 

A v A N T-P  R o P o s. 

V A NT  que  les  François  cuflentcftablileurmonar- 
chieenla,Gaulc , ils  riauoienr  point  de  loix  eferites 
non  plus  que  les  autres  peuples  d'Alcmagne.-  telle- 
ment qu’ahn  de  pouruoir  à ce  defaut,  ils  elcurent  cer- 
tains legiflateurs  dczla  naiffancc  de  cet  eftat , iefquels 
leur  ordonnèrent  des  loix , ainfi  quenous  apprenons 
d’vn  fragment  qui  n ous  refte  d'vnc  vieille  chronique 
en  ces  termes:  Marcomir  donna  aujjiconfcil  aux  François  & ils  eleurent/ur  D 
euxVn  royckcuclu.  Alors  ils  commenceront  et auoir  des  loix , qui  furent  renées 
par  aucuns  des  principaux  de  leur  nation,  les  noms  defquels  ejl  oient  tels , V Vs- 
(o^af,  Arooaft  S alogafl ,és bourgades  de  BotAgtn,  Salccagtn  ft)  Winde- 

cagsn,  qui  font  outre  le  Rhin. 

Le  prologue  du  liure  de  la  loy  Salique  confirme  la  mefme  chofe, 
encore  queîes  noms  des  legiflateurs,  excepté  le  premier,  foientvnpcu 
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A différons  & quatre  en  n ombre , à fçauoir , Wifogajl,  Bodogafl , SÀogafl,  ■jWijjÂ 
40  VVidogajl  es  bourgades  de  Salchaim  ,Bedohaim  (t)  Widobaim.  Mais  ce-  *è“s*ü* 

- te  diuerfité  peut  procéder  de  l’erreur  & ignorance  des  ercrluains. 

Or  ces  loix  ayans  elle  compofécs  par  des  payens,ne  pouuoient  pas 
donner attainte  à la  perfeétion  Chreftienne:  à raifon  dequoy  le  roy 
Clouis  apres  Ton  baptefme  les  corrigea  en  plufieurs  chefs,  & alon  imi-  Othctrifitr- 
ration  quelques  autres  rois  de  la  première  lignée.  Mais  Charlemagne  les  g‘"f"  **>•»*• 
rédigea  en  vn  petit  volume  auec  vn  bel  ordre  fous  LXXI  titre,  leur  1,41 4' 
laiffant  leur  ancienne  infeription  de  loy  Salique,  quelles  au  oient  prifè 
des  François  Saliens  comme  les  plus  puiflàns,  non  pas  de  l'vn  des  légis- 
lateurs, Salogaft.ainfi  qu’aucuns  de  nos  hilloriensfe  font  legeremenc 
imaginés. 

Leur  ignorance  eft  bien  plus  grolfiere , en  ce  qu’ils  ont  creu  que  là 
B loy  Salique  fût  eftablie  pour  la  fuccdfion  de  la  couronne  enfaueutdes 
malles , à l'cxclufion  des  femelles.  Car  en  tout  le  liure  de  la  loy  Salique  ^ 
iln’ya  pas  vn  titre,  pasvneloy  ,pasvn  article  qui  en  face  mention,  ny 
d’aucun  droit  du  roiaume  ou  domaine  d'iceluy  : ains  feulement  des 
droits  desfujets,  & des  peines  ordonnées  pour  la  punition  des  crimes: 
comme  aulli  léprologue  du  meline  liure  déclaré  affez  manifeilement 
que  ces  loix  n'ont  elle  cllablies  que  pour  régler  les  fujets  Si  les  entrete- 
nir en  paix  & concorde. 

Il  y en  a vne  feule  fous  le  titre  LXf  I,  qui  cil  de  alode, laquelle  traite  de 
la  terre  Salique  : mais  il  eft  trop  notoire  qu’elle  ne  fe  peut  entendre  que 
des  droits  des  particuliers , & nullement  de  ceux  de  la  couronne.  Car  le  atgmn  a 
mot  alode , eft  ainli  interprété  des  hiftoriens  & iurifconfultes , fans  qu’il  tMm 
fepuiffeeftendre  au  domaine  du  Roy.  Aufli  tout  ce  titre  la.de  alode  ,nc 
^ contient  que  deux  chefs  : l’vn  defquels  regarde  les  biens  de  la  famille  : iufirmu. 
l’autre  les  acquifitions  faites  des  terres  eftrangeres  par  les  armes.  Les  fil- 
les  par  cete loy  participoient  aux  premiers,  &eftqienrexc!ufes  des der-  tic. i. 
niers , en  ces  termes  s MAIS  DE  LA  TERRE  SALIQVE 
NVLLE  PORTION  DE  L’HEREDITE'  NE  VIEN- 
DRA A LA  FEMME,  AINS  TOVT  APPARTIEN- 
DRA AV X MASLES.  Pour  l'intelligence  de  ceci , il  faut  donc 
diftinguet  les  biens  & héritages  des  anciens  François  en  ceux  qui  eftoiét 
de  la  famille  & confiftoient  principalement  en  meubles,  équipage  Si 
argent  comptant  ou  en  debres , à quoy  les  filles  fuccedoient  auffi  bien 
que  les  mafles:  les  autres  eftoient  des  terres  conqueftées  fur  les  eftran- 
gers  : Si  dautant  que  cela  fe  faifoit  par  la  valeur  des  mafles , les  femmes 
en  eftoient  iuftemérexclufes.  Cete  detniere  forte  d’heritages  eftoitap- 
^ pellée  terre  Salique  du  nom  des  François  Saliens  quieftoict  les  plus  puif- 
làns  & les  plus  renommés  de  la  nation  Françoife. 

Partant  c’eftvn  erreur  populaire  dcraporteràlaloy  Salique  la  pre-  Oit»F«/w- 
ference  des  mafles  aux  femelles  en  la  fucccfli  on  du  roiaume,  fice  n’e 
par  identité  de  raifon.  Car  la  Gaule  ou  partie  d icelle  ayant  cfté  conque- 
ftêe  par  les  armes  des  François,  & poffedée  par  eux  en  oftat  monarchi- 
que , les  enfàns  mafles  de  leurs  rois  ne  doiuent  pas  cftrc  de  pire  condi- 
tion que  ceux  de  leurs  fujets,  combien  qu’il  n’y  ait  point  de  loy  expref 
fe  en  leur  faueur.Mais  d'ailleurs  cftant  certain  par  la  diipofition  du  droit 
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des  fiefs,  que  les  femelles  font  exclûtes  de  la  fuccclfion  d’iceux , la  met  A 
me  rai  Ion  doit  auoit  lieu  en  la  luccelfion  de  la  couronne , puis  que  tous 
fiefs  reieuerttmcdiatcment  on  immédiatement  d’icelle,  qui  cil  com- 
me le  centre  auquel  toutes  les  lignes  tirées  du  contour  &ellenduë  de  la 
monarchie  doiucntaboutir.Etpuis  que  les  Germains &Alcmans,def- 
quels  les  François  font  ifi'us  ont  pris  leur  nom  ( comme  nous  auons  veu 
cy-deuant)  delà  virilités:  generofité  toute  malle,  quelle  apparence  y 
a- il  que  cere  nation  vigoureulè  & virile  ait  ramais  voulu  fe  foufmeitre 
à la  domination  des  femmes  ilefquelles  par  nature  & par  les  loix  diui- 
nes  &:  humaines  doiuent  eftre  fujetes  aux  hommes  ? C’eft  pourquoy 
Philon  le  IuifapresAriftotedifoit  que  la  femelle  n’eft  autre  chofeque 
le  malle  imparfait:  & Platon  quelle  eften  toutes  chofes  plus  foible 
que  le  malle.  Ainfi  fetoit-ce  choie  monfttueufc  que  le  mary  fût  fujet  Si 
inferieur  à fa  femme  : ce  qui  toutefois  artiue  de  necclfité  en  tous  les  g 
toiaumes  qui  tombent  en  quenouille:  de  forte  que  les  maris  ne  femblét 
eftre  que  les  officiers  de  leurs  femmes , les  edirs , ordonnances , procla- 
mations, & toutes  chofes  d’importance  le  failàns  au  nom  &de  l’auto- 
rité d'icelles.  Auflï  ne  portent-ils  pas  le  plus  fouuent  titre  de  roy , ains 
feulement  de  mary  de  la  roine  : Si  les  roines  au  contraire  prenent  aucu- 
nefois  le  nom  de  roy,  contre  tout  ordre  naturel  Si  politique,  comme 
fit  Marie  hentiere  Si  toine  d’Hongrie  : laquelle  apres  auoir  efpoufé  Si- 
gifmond  Archiduc d’Auftriche , lefaifoit  néanmoins  appeller/f  roy 
Marie.  Breft  els  hommes  me  femblent  pluftoft  les  eftalons  de  ces  fem- 
mes là  pour  leur  engendrer  des  luccelleurs.que  des  vrais  maris,  l’auto- 
rité maritale  emportant  toufiours  quand  & loy  puilTance  Si  dominatiô  • 
fut  là  femme , puis  quelle  clt  la  plus  foible , & que  pour  auoir  induit  le 
premier  homme  au  péché, Dieu  l’a  ainfi  ordonné  en  punition  de  là  défi  ^ 
obeïdànce.  Quel  eftateuflent  fait  les  Gaulois  des  François  s’ils  cullent  ^ 
veuque  des  femmes  leurcommandallent,  euxquiauoient  (dit  Carfar) 
puilTance  de  la  vie  & de  la  mort  fur  leurs  femmes» 

Voila  comment  il  n’y  a point  de  doute  qu’ores  que  la  loy  Salique  ne 
fut  faite  que  pour  les  fujets,  elle  ne  fût  auflï  pratiqueeen  faucur  des  mafi 
les  les  plus  proches  de  la  couronne  : ainfi  qu’il  a cfté  de  tout  temps  in- 
uiolablement  Si  religieufement  obferué  en  ce  roiaume  : tellement  que 
de  le  vouloir  teuoquer  en  doute  letoit  vn  crime  de  leze  roajefté , telles 
queftions  tendant  au  renuerfement  de  l'eftat.  Et  pour  confirmer  enco- 
re cetc  vérité  par  exemples,  Childeric  I citant  dcccdélànscnfansmaf- 
les  Si  laill'ant  feulement  deux  filles , fon  frété  Clotaire  fut  apcllé  à la  fuc- 
cellion  de  la  couronne.Dc  mefmes  apres  le  décès  de  Charibert  fans  en- 
fans  malles  fes  trois  frétés  luy  fucccdcrent  au  prciudice  de  trois  Tiennes 
filles-  Pareillement  Gontran  roy  de  Bourgogne  Si  d’Orlcans,  n’ayant  U 
laiflequ’vncfilleàluy  futuiuantc,Childcbettfonneueu&:  fils  adoptif 
fut  heritier  de  lés  cftats  à l’exclufion  d’icelle.  Le  mefme  fut  iugé  foiern- 
nellementcnl’anMCCCXXIIX,  apres  le  décès  de  Charles  le  bel,  par 
l'aftemblée  des  cftats  generaux  de  Francc,en  faueut  de  Philippes  de  Va- 
lois contre  Edouard  III  roy  d'Angleterre,  encore  qu'il  fût  le  plus  pro- 
che du  collé  de  & mere.Cequenous  verrons  (Dieu  aidant)  plus  am- 
plement en  la  fuite  de  l’hiftoire. 

Otcete 
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Or  cete  prcrogatitie  & préférence  des  mafles  fur  les  femelles  en  la  fuc- 
ceflion  des  héritages  Saliques  acquis  par  la  valeur  des  hommes,  c flanc 
iuflemem  fondée  fur  les  périls  auiquels  ils  s'expofoienr  à la  guerre  , 1ère 
aufli  d’vntres-aifeuré  fondenrentpour  monflrcr  que  nos  rois  ayons  co- 
quefté  la  Gaule  parles  armes,  leur  couronne  ne  dépend  immédiate- 
ment d'autre  que  du  dieu  des  armées  & de  leur  cfpcc  infiniment  de  leurs 
conquefles.  Car  la  mefme  grâce  diuine  qui  conduifit  heureufemenc 
leur  entreprife  Si  bénit  fauorablcmcnt  leurs  trauaux,  a eflabli  ferme- 
ment leur  monarcliic,&maintiédra  éternellement  cete  couronne  tres- 
augufle  de  nos  rois  tres-cbrefliens. 

V oila  ce  que  i'auois  à dire  touchant  la  loy  Salique.  Maintenant  pour 
la  clofture  de  ces  préfacés,  ic  veux  recueillir  en  vn  bref  fommaire  les  ge- 
fles  des  premiers  François,  &lesauenturcs  qu'ils  eurent  depuis  qu'ils 
furent  cognus  pat  ce  nom  iufques  a l'eflabliiTcment  dc'leut  monarchie 
en  Gaule, encorequeiclesayecy-dcuant  remarqués  particuliercmcai» 
chacun enfon lieu dansmes mémoires desGaules:  afin  de  reprefenm 
encore  icy  comme  en  vn  tableau  racourci,auec  combien  de  peine,  a- 
pres  combien  d’afTauts , de  faillies , d’encrcprites , d’cfForts , de  périls  Si 
de  fang  répandu  ils  s'y  font  en  fin  logés  Si  arreftés.  Mais  dautant  que 
touchant  ce  fujet  il  y adeschofes  fabuîeufcs  (comme  en  l'origine  de 
toutes  les  nations  les  plus  illuftres  des  premiers  ficelés)  ic  les  veux  diflin- 
guer  de  la  vérité  de  l'hiftoire.cn  les  raportant  fcparcment  & le  plus  fom- 
maircment  qu’il  me  fera  poflîble  : & n'ay  pas  voulu  les  omettre  tout  à 
fait.tanr  parce  que  l’inuention  en  efl  affés  gentile  & agréable  aux  efprics 
curieux,  que  parce  aufli  qu’en  certains  endroits,  il  y a quclquiî  encre- 
tifluredcla  vraye  hifloirc. 


C 


Des  R,ois  des  anciens  François  auanr  leur  ejîabltjfnncnt  en  Gaule , qui font 
laplufpartou  fabuleux  ou  grandement fufpeÜs. 

A V A N T-P  R O P O S VI. 


440. 
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Es  Romans  Icfqucls  apres  l'abbé  Tritheme  Si  Trishem.» 
Hunibaud, Waflhald  & Dorac  fes  auteurs  font  défi  empaiJ. 
cendre  les  François  de  quelque  troupe  de  Troiens 
Fugitifs , les  conduifenc  premièrement  vers  la  four- 
cc  du  Danube  & ifles  Scantzianes  fur  la  frontière 
de  la  Scythie,  & les  logent  là.,  iufques  en  l'an 
CDXL  auant  la  naiflancc  de  Iesvs-Christ, 
qui  feroient  enuiron  DCCL  ans  : & racontent  qu’Ântcnor  qui  re- 
gnoit  fur  eux  en  ce  temps-là  ayant  eflé  tué  parles  anciens  Scythes  Si 
Goths,  qui  faifoient  la  guerre  à outrance  à ccsnouueaux  Scythes  (car 
ils  cfloient  défia  mis  au  nombre  des  peuples  de  cete  nation  : ) ceux- 
cy  fc  fentans  trop  foiblcs  pour  refiller  à de  fi  puiffans  ennemis,  & 
n’efperans  point  les  pouuoir  difpofer  à vnc  paix  & accord  raifonnable, 
fc  refolurent  de  changer  d'habitation , & s'cn  aller  à la  conquclle  de 
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nouucllcs  terres  fous  la  conduite  deMarcomir  fils  d’Antenor , lequel  A 
auoitptis  pofleflion  de  leur  monarchie  aptes  la  mort  de  fonpcre. 

Oreommeilseftoientgrandement  fupcrfticieüx , auant  que  d’en- 
treprendre vn  voyage  de  telle  importance  ils  implorèrent  le  fecouts  de 
leurs  dieux  pat  vœus,  (àcrifices,  imprécations  & toute  forte  de  fuper- 
ftition  payenne.  Apres  certains  charmes  & enchantemens  vne  prophe- 
teifeouSibille,  ou  plultoit  forciete  nommée  Alirunc,  fit  voir  la  nuiâ: 
enfongeà  Marcomirvnmonftre  à trois  telles,  c’cft  à fçauoir  de  lion, 
de  ctapaut  & d'aigle:  chacune  defquelles  luy  parla  & annonça  certai- 
nes prédirions  fauorables,  Si  apres  toutes  trois  fe  remirent  en  vn  corps 
de  forme  humaine.  Le  roy  s’enqueftant  de  la  lignification  de  cetc  vifiô, 
Alirune  luy  cxpolàdifantqucle  lion reprefentoit  les  Alemans  a caufe 
de  leurforce&generofitc  incomparable:  que  pat  le  crapaut  elloient 
lignifiés  les  peuples  de  deçà  le  Rhin,  qui  font  les  Gaulois,  dautant  que  B 

Sabitenc  en  vn  pais  gras  & fertile  tel  que  les  crapaus  le  recherchent:  Si 
par  l'aigle  il  falloir  entendre  l'empereur  Romain,  qui  fait  porter  " 
jaiglcenfon  premier  cllendart.  Apres  luy  auoirainfi  expo  le  là  vilîon, 
elle  l’exhorta  à s'en  aller  loger  entre  le  lion  & le  crapaut,  entre  le  Rhin 
Si  la  mer,  luy  promettant  que  fans  doute  fa  nation  conqucrroit  la  terre 
du  crapaut  apres  plulîeuts  (anglans  combats,&  auec  le  temps  fubiugue- 
roit  aulfi  la  terre  de  l’aigle. 

Le  roy  Matcomit  ayant  pris  vne  finguliere  confiance  aux  prédirions 
Si  promelfes  de  l‘enchanteufe,communiqua  le  tout  au  conleil  des  prin- 
cipaux de  là  nation,  & par  leur  auis  arrella  d'aller  en  cete  contrée  qu’el- 
lc  luy  auoitdefignce  pour  s’y  loger  attendant  l'euenemét  de  fa  prophé- 
tie. Il  enuoia  donc  des  AmoalTadcuts  deuers  les  Saxons  pour  leur  de- 
mander des  terres,  comme  à fesfreres,  (dautant  que  les  Saxons  fedi-  C 
forent  aulfi  ellre  defeendus  des  Troiens:)  àquoy  les  Saxons  prellcrcnt 
volontiers  l’oreille,  afin  de  faire  de  ces  Scythes  comme  vn  rempar  entre 
eux  & les  Gaulois,  qui  les  vexoient  grandement  en  ce  temps  là  : comme 
certainement  ils  faifoient  ,ainfi  tjue  nousauons  'Ven  aux  mémoires  des  Gaules, 
mefmement  au  'voyage  de  Stgouefe  : $)  en  cet  endroit  la  fable  s'eBfon  dee  fur  le 
prétexté  de  la  Vérité. 

Cete  refolutionainfiprife  ils  délogèrent  du  pais  de  Scythic  au  mois 
d'Auril  l’an  CDXXXIII  auant  la  naillancc  delBsVs-CHRisT,lcVII  4}  3. 
du  régné  de  Marcomir,  Si  prenans  vn  long  chemin  vers  le  Septentrion, 

Si  puis  rodans  vers  le  Couchant , auec  tout  le  peuple,  hommes, femmes 
& enfans,  & tout  ce  qu'ils  peurét  emp  otter  de  meubles,  apres  auoir  fur- 
monté  mille  cncombriers  Si  traucrlès,&  fouffert  toutes  fortes  d'incom- 
modités, s’en  vindrent  bien  auant  dans  l’Alcmagne:  & ayans  elté  fauo-  D 
rablement  traités  par  les  Saxons  fe  logèrent  à leur  aide  vers  l'ille  de  Hol- 
lande àl'embouchcuredu  Rhin.  Le  nombre  détour  le  peuple  de  tour 
g g0  âge  Si  fexe  cftoit  de  quatre  cens  quatre-vingts  neuf  mille  trois  cens  foi- 
xante  perfonnes:  Si  des  feulscorabatans  cent  foixante  quinzemille  fix 
cens  cinquante  & huit. 

Bien  tort  apres  leur  logement  ils  curent  de  grandes  guerres  à l’encotre 
des  Gaulois  auec  diuers  euenemens,  tantoft  victorieux  tantoft  vaincus. 

Si  en  fuite  vindtent  aux  prifes  auec  les  Romains  lors  qu’ils  porterët  leurs 
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A armes  deçà  les  Al  pes  & en  Alemagne.  Ces  guerres  durèrent  tires  de  neuf 
cens  ans,  Si  iufqucs  à ce  que  l'empire  Romain  étant  delmcmbré  les 
François  fe  faifirent  d'vne  partie  de  laGaule:par  trait  de  temps  s'étendi- 
rent par  toutes  les  contrées  d’icelle, &en  fin  s'en  rendirent  maîtres  apres 
en  auoir  challe  les  nations  étrangères  & lubiugué  les  naturels  Gau- 
lois. 

Or  Marcomir  etantdecedé,  Antenor  fon  fils  luy  fucccda.  Si  prit  à 
femme  Cambre  fille  du  roy  de  l'ifle  de  Bretagne , laquelle  cftoit  doiiée 
d’vne  finguliere  venu  Si prudcnceautantqu'vnefemme  le  peut  eftie: 
de  forte  que  les  Saxons  l'ayant  en  admiration  fouloient  dire  des  perfon- 
nés  facres& prudentes/?  Camber , c’cft  à dire,  voila  vn  Cambcr , vn  per- 
fonnage  reifemblant  en  prudence  àCambre:  d’où  vint  que  ioignans 
les  deux  mots  en  vn,  ces  étrangers  venus  de  la  Scythie  furent  appelles 
® Sicambrcs. 

Voila  '-une  denominaifon  encore  fins  ridicule  que  celle  des  autrcsRomans,qui 
difent  (cÔme'nous  auons  touché  ailleurs)  que  les  anciens  François  furent  nommes 
Sicambrcs , du  nom  de  la  ouille  de  Stcambric,  laquelle  ils  édifièrent  fous  Fran- 
cion princcTroycnfils  d H eÜor , > vers  les  ifiesScantzianes  quelque  temps  apres 
le  fac  de  Troye.  Et  ceux - cy  les  appellans  aujfi François  du  nom  de  leur  condu- 
cteur, Tntbeme  leur  fait  prendre  ce  nom  de  Ftancus , l'nsn  deleursrois  quire- 
gnou  près  de  douze  cens  ans  apres  du  temps  deCafarA  ugtsfle.  T elleefl  la  dsuer- 
fitc  de  la  fable  : pt)  ces  commencemcns fi  mamfe(tement fabuleux , nous  perfua- 
dent  que  tous  ces  grands  exploitsd’armes  que  T ritheme  raconte  pendant  défi  li- 
gues guerres  en  [entre-fuite  d’\n  grand  nombre  de  rois  [ont  pareillement  fabu- 
leux, a)  les  noms  mejines  de  la  plus  grand’ pare  de  ces  rois  font fuppofes:  nyayât 
point  dl apparence  que  des  ebofes fi proches  du ficelé  doré  de  nofii  e rcdemption,& 
'*'  partie  de/quelles  fe [croient  pafjccs  lors  que  les  Romains  faifoient  défia  la  guerre 
auxGauloisfgr  Alemans,  eujfent  eHé  entièrement  omijespartantde  curieux 
q) fidelesbijloriens  (t) géographes  qui fleunffoient  en  ces  mefmes  fiecles.  C’ejt 
pourqttoy  donc  ie  pajferay  fous filence  tous  ces  contes  faits  à plaifir,&-  me  cont  en- 
ter ay  de  raporter  le  dénombrement  de  ces  roisjfâr  marquer  le  temps  qu'ils  ont  rt- 
gnéfumant  l ordre  de  Tntbeme. 

I MARCOMIR.  fils  d’ Antenor  qui  fut  tué  pat  les  Goths,  conduifit  les 
Scythes,  depuis  nommés  Sicambres  & François,  en  Alemagnc,&  com- 
mcnçaàregnerfureuxenuironXLansauantla  prile  de  Rome  par  les 
410.  Gaulois Cilâlpins.CDXX  ansauant  la  naiflance  du  Meflie:  & régna 
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XXIlXans. 

as. 

z ANTENOR  fon  fils  mari  de  Cambre. 

30. 

3 PRIAMfonfils.  • 

16. 

4 HELENE  fon  fils. 

* 9 ■ 

/ DIOCLES  fon  fils. 

39. 

6 HELENE  II  fon  fils  aifné.  ^ 

14. 

7 B AS  AN  E frere  puifné  d’Hclcnc  II. 

)6. 

s CLODOMIR  fils  de  Bafiinc. 

it. 

9 NICANOR  fon  fils. 

34- 

ro  MARCOMIR  II  fon  fils. 

zf. 

n CLODIVS  ou  CLOVIS  fon  fils. 

11. 

u.  ANTENOR  II  fon  fils. 

JC. 

Digitized  by  Google 


2 8 Auant-propos 

zj  CLODOMIR  II  Ion  fils , qui regnorc  du  temps  que  Scipion  allie-  A 
geoit  N umance  enuiron  CLXX  ans  auant  noftre  Rédempteur.  zo. 

14  MERODACfonfilsquicombatit  contre  Marius  capitaine  Ro- 
main,& ayant  efté  vaincu  à la  première  iournée  eut  apres  fa  reuenche 
contre  les  Romains  & les  Gaulois  ioints  eniemble.  z8. 

i/  CASSANDERfon  fils  qui  fit  auflï  la  guerre  aux  Romains &aux 
Gaulois  auecdiucrsfuccés.  2i. 

1 6 ANTHARIVS  fon  fils  qui  rafa  Mayence  apres  auoir  deffait  les 
Gaulois.  3/. 

77  FRANCVS  fon  fils , du  nom  duquel  fes  fujets  furent  només  Fraii- 
ç*«,quoy  quepeucognus  des  Romains  que  fous  le  nom  de  Germains 
& de  SicamDres.  zS. 

il  CLOGION  fon  fils  qui  combatit  contre  Tibere  &:  deffit  Marcus 
Lolliusconful  Romain.  30.  „ 

79  HERIMER  fon  fils  quimourutlânsenfans.  n. 

10  MARCOMIRIIIfonfrere,quifutvaincu  par  l’empdreur  Clau- 
diusreuenant  d’Angleterre.  ,t. 

zi  CLODOMER  ou  CLO  DO  MI  R fon  fils,  quieutaufiide  grofTcs 
guerres  auec  les  Romains  Si  les  Gaulois,  lelquels  réparèrent  mal-gré  luy 
lavillede  Mayence.  71. 

ai  ANTENOR III  fon  fils,  lequel  ayant  fait  drelfer  vn  pont  fur  le 
Rhin&paflantfuriceluyauecvncgroflcarmée  pour  aflaillir  les  Gau- 
lois &lcs  Romains,  le  pont  s’enfondra.  & luy  auec  les  principaux  des 
François  fut  fubmergé  dans  le  flcuue.  6. 

z}  RHATER  fon  fils,  lequel  deffit  fouuent  les  Gaulois  & fonda  la  vil- 
le de  Rhateradan.  - zû 

14  R ICHIM  E R fon  fils , qui  fit  la  guerre  aux  Romains  Si  aux  Gaulois  c 
fous  l’empire  de  Domician  Si  Nerua.  14. 

zj  ODEMAR  ou  AVDEMARfonfi!s,princepaifiblc:fouslcquel 
viuoit  Vedthan  pontife , philofophe  & poëte  François  bien  verfé  en  la 
langue  Greque  Si  Latine,  qui  efcriuit  l'hiftoire  de  France.  74. 

1 6 MARCOMIR  IV  fon  fils.  rr. 


17  CLODOMIR  IV  fon  fils.  7 7. 

z8  FA  RA  BERT , qui  eut  guerre  contre  les  Romains.  to. 

Sous  luy  floriffoit  Caradoc  hiftoricn  François. 

19  SVNNON  fon  fils  grand  guerrier:  lesgeftes  duquel  Hildegaft  phi- 
lofophe Si  poëte  François  ayant  eferiten  vers,  Hunibaut  les  traduiiit  en 
proie.  18. 

30  HILDERIC  ou  CHILDERIC  fonfils,  qui  fit  des  merueillcux  ex- 
ploits d’armes , Si  fut  gtandemenrredoutédes  Romains  Si  de  toutes  les 
nations  voifines.  40. 

En  ce  temps-là.  Si  mefmcs  dés  le  commencement  des  guerres 
Romaines  les  François  lailTerent  leurs  anciennes  armoiries  Si  blalon, 
qui  eftoient  trois grenoüilles  fur  vnc  toifon  blanche , Si  firent  peindre 
au  lieu  de  cela  vn  lion  enchamp  d’vnetoifon  d'azur,  rempant-du  de- 
uant  comme  cherchant  à rauir  quelque  proye , & le  derrière  d'iceluy  fi- 
nilfant  en  queüe  de  ferpent  .laquelle  s’entortillant  au  col  d'vn  aigle  l’cf- 
touffoit.  Par  le  lion  ils  vouloien  t lignifier  la  vaillance  & par  le  lapent  la 
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A prudcncerpar  lefqucll es  vertus  ils  efperoient  (urmonter  les  plus  puiflfans 
ennemis. 

y BARTHERou  BATHER  fon  fils, qui fiçde grands rauages  en 
Gaule  pendant  que  l'Empereur  Gallien  eftoit  empêché  aux  guerres  d u 
Leuant.  18. 

La'rraye  hijloire  porte  que  les  François  en  ce  temps-là  ajjifterent  Poflhumus 
contre  Gallien,  & déformais  entrerontfouuent  en  Gaule  : tellement  que  ces  fa- 
bles des  Romans  ont  en  cet  endroit  quelque  fondement  hifl  or  tal. 


31  CLODIVS  ou  CLOVIS  II  Ion  fils, qui fe  logea  malgré  les  Ro- 
mains dans  la  Gaule  & s’y  arrefta  durant  lept  ans.  17. 

33  WALTER  fon  fils,qui  fut  aulli  fort  belliqueux  fous  Dioclc- 
tian.  8. 

3-f  D AGOBERT  fon  fils  prince  paifible.  /r. 

„ 3 j CLOGION  II  fon  fils,  qui  fut  tué  en  vnc  bataille  contre  les  ro- 
D mains &!esGauloisjointscnîcmblc.  x. 

31 f CLODOMIR  V fonfrere.  jj. 

Celui-cyauoit  encore  vn  frère  braue  & généreux  Prince  nomme 


Genebaud,  qui  deffit  Si  vainquit  fouuent  les  Romains.  Sous  le  règne 
de  ce  Clodomir  fut  cftabli  le  duché  de  la  Franconie  ou  France  orienta- 
le entre  les  riuiercs  du  Sal  Si  du  Mein  : Si  Genebaud  en  fut  le  premier 
duc , qui  y conduifit  vnc  colonie  de  trente  mille  hommes  de  guerre , & 
deux  mille  fix  cens  quatre-vingts fix  laboureurs  ou  artifans.  Cet  cfta- 
blilfemcnt  fut  fait  par  accord,  Si  conuention  auec  les  Thuringcois 
qui  octroyèrent  partie  de  leurs  terres  aux  François  en  recognoilTan- 
ce  de  ce  que  Clodomir  les  auoit  accordés  auec  les  Suèdes  qui  les  a- 
uoient  vaincus,  Si  fans  cet  accord  les  cullent  entièrement  defolés  Si 
ruinés. 

C Vnc  grande  partie  de  ce  diftours  (y  des fuiuans  efl  hiflorial  ft)  tient  fort  peu 
de  la  fable.carplufcurs  tiennent  que  les  François  s epians  diuifesj.es  ~vns  demeu- 
rèrent enAlernagne  ÇjZ  contrée  qui  en  retient  encore  le  nom  de  Franconie , com- 
me nous  auons  dit  cy-  datant,  (tj  l'autre,  qui  cfloit  la  plus  grande  fefaift  Jeu- 
ne bonne  partie  des  G aides , apres  plufeurs  combats  tant  contre  les  Gaulois  que 
contre  les  Romains,  $r  mefmcs aucuns  noms  des  rois  Çt)  capitaines  nommes  par 
les  Romans fetrouuent  dans  les  njrayes  bijloires , comme  nous  le  nj  errons  au  dif 
cours  enfuiuant- 

37  RICHIMER  fon  fils,  qui  eut  guerre  contreles  Romains& vain- 
quit Tiberiangouucrneur  des  Gaules  à la  première  iournée:  Si  depuis 
fut  vaincu  Si  tue  en  bataillepar les  Romains . 13. 

}H  THEO  DOMIR  fon  fils.  10. 

En  ce  temps  les  François  habitoient  aux  cofins  des  Thongres  au  pais 
p du  Licgc,&  tenoient  vnc  forrercfl'c appcllce  Difpargum  deçà  la  Meule. 
Les  autres  concrées  de  la  Gaule  Belgique  Si  Celtique  iufques  au  fleuue 
de  Loire  obcïlToientaux  Romains,  Sedepuis  Loire  iufqu’aux  Pyrénées 
tour  cftoit  tenu  par  les  Goths. 

AinfienparlcleromanTrithcme.  Mais  il  anticipe  le  temps  d’enui- 
ron  cinquante  ans.  Cependant  les  François  (dit-il)  gaignoient  touf- 
jours  pied  à pied  fur  les  Gaules  : Si  en  mefine  temps  Dagobert  fils 
de  Genebaud  premier  duc  de  la  France  orientale  pafla  le  Rhin  Si  fit 

C iij 


Digitized  by  Google 


30  Auant-propos 

vn  grand  dcgaft  en  Gaule,  pric,faccagca  fie  bruflalavilIcdeTreucs  & A 
puis  repaflfa  Te  Rhin  chargé  de  delpoüillcs. 

Les  Romains  ayans  ailémblé  vnc  puiflantc  armée  coururent  fus  à ce 
roy  Thcodomir,  fie  l'ay ât  pris  auec  Haftilde  fa  mere  leur  firent  trencher 
la  telle.  Les  noms  de  ces  deux  derniers  rois  fe  trouvent  dans  la  njraye  hi - 
foire. 

39  C L O G 1 0 N III  fon  fils. 

Celuy-cy  vengea  la  mort  de  fon  pere  fie  de  fa  grand'  mere  par  le  fang 
des  Romains  qu'il  n’elpargna  en  nulle  occafion  ny  rencontre,  fie  no- 
tamment à la  prife  de  Cambray  où  il  en  fit  vn  horrible  mafia cre , au  téps 
de  Iulian  l'Apoftac,quideffitles  Alemans. 

Clogion  eut  trois  fils , Marcomir  fie  Dagobert , defquels  cft  patlé  en 
fuite,  fie  le  rroifiefmcHeétorfurnommc  Degembarr,dela  lignée  du- 
quel Pépin  le  bref  pere  de  Charlemagne  feglorifioit  cflre  dcfcenduXw  B 
exploits  de  Cloion  font  aujji remarques  en  la  n/raye  kiftoirc  : mais  le  Roman  an- 
ticipe encore  le  temps  en  cet  endroit. 

40  MA  RC  O M IR  fon  fils. 

Il  fit  la  guerre  aux  Romains  l’cfpace  de  quarorze  ans  auec  di  uers  eue- 

nemens  du  temps  que  Maximus  s'empara  des  Gaulcs,8c  fit  mourir  l'em- 
pereur Gratian. 

S'cftant  ioint  aux  Saxons  il  vint  aux  mains  auec  les  Romains  dans  I'A- 
lemagnc,  oui!  fut  vaincu  fie  tué  auec  vnetres-linglantc  boucherie  des 
liens.  Par  cete  làignéc  les  François  fùrenttellcmentabatus  qu’ils  aban- 
donnèrent tout  ce  qu'ils  tenoient  en  la  Gaule,  & mcfmes  demeurèrent 
quelque  temps  en  interrègne  fous  le  gouuernemcntd'vn  duc  ou  capi- 
taine nommé  Dagobert  frète  de  Marcomir  le  dernier  de  leurs  roisrfic  ce 
Dagobert  fit  pendant  cinq  ans  de  grands  exploits  d’armes  contre  les  C 
Romains. 

Gcnebaud  fucceda  à Dagobert  fon  pere  en  la  charge  de  duc  fans  ti- 
tre de  roy , fi i fit  aulfi  la  guerre  aux  Romains.  Icyle  roman  Tritheme  rapor- 
te plufieurs  chojes'extraites  de  l'hifoire,dd  mcfmes  £ tntrcprtfc de  G cnebaud  @r 
Sunnon  princes  François  fur  la  Gaule  : Qy  comment  Us  furent  combatus  par 
Nanmus  (Sf  Quintin  qu  il  appelle  princcsTreuois  ,bicn  qu'il  y ait  plus  c£ appa- 
rence qu’ils  fujfent  Romains:  comme  nous  njerrons  au  di (cours  enfumant- 

PHARAMOND  qui  auoitfuccedé  au  duché  de  la  France  Oric-  üîiTdë 
taie , fut  clcu  roy  des  François  Occidentaux.  Et  voyant  que  la  diftance 
des  lieux  ne  petmettoit  pas  qu’vn  léul  monarque  gouuernât  paifible- 
ment  accommodement  ces  deux  cftats,  il  quita  le  duché  de  la  France 
Orientale  à fonfrcrc  Marcomir,8c  luy  s’en  vint  prendre  poffellîon  de  la 
monarchie  Françoifc,  en  l'an  de  la  naiflàncc  du  MeflicCDXIX:  & rc_  £> 

gna  furies  François  fept  ans.  Toutefois  lesbiHonens  ïefenuent  dtuerfement: 
q)  mcfmes  aucuns  tiennent  que  Pharamodefi  nm  mm  fabuleux  çÿ* fupofe,  ft) 
quenulroydece  nom  ne  régna  iamais  fur  les  François.  Mais  cela fera  difeute 
cy-apres  en  la  njraye  hifoire.  Venons  maintenant  à la  pure  meritéàdes geHes  de 
nos  anciens  François  depuis  qu'ils  furent  connus  par  ce  nom-là  iufques  à ce  qu’ils 
commencèrent  à s’eHablir  en  Gaule. 
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Sommaire  des  'Vrais  gcHes  des  François  auanc  Fejlahlijfemeuc  de  leur 
monarchie  en  la  Gaule. 

Avant-propos  VI. 

E nom  des  François  eftant  vn  nom  de  fadlion  j A î-anaiu- 
d'ambition  & de  gloire , non  pas  de  nation  (com-  propos  i. 
me  nous  auons  monftré  cy-deuant)ilnefetrouue 
point  dàs  aucun  anciê  auteur  auantl’épiredeGallié:  lib.j. 
&mefmesIors  (qui  eftoie  lande  Iesvs-Christ 
G C L XI 1 1 ) Eutropc  les  apelle  de  l'ancien  nom  de  7 

Germains,  Orofe  d’vn  plus  nouueau  Alemans , Vi- 
ctor d’vn  tout  nouueau  Francs  ou  François.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que 
fous  ce  nom  ilsfe  firent  cognoiftre  au  grand  dommage  des  Gaules  Sc 
des  Elpagnes.Çaraprcsauoirrauagéles  Gaules  d’vnbouc  à l’autre  fans 
trouucr  refiftanceils  trauetfetent  les  mons  Pyrénées  Sc  palTerent  en  Es- 
pagne : làoù  ils  mitent  à feu  & à fang  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent,  Sc 
entr’autres  bonnes  villes  ils  ruinèrent  de  fond  en  comble  celle  de  Tar- 
racon  qui  a donné  lenom  au  royaume  d'Aragon. 

t6ç.  L’an  enfuiuant  trente  tyrans  ( ainfi  font-ils  apelles  dans  les  liiftoircs 

Greques  Sc  Latines  ) ayans  efcornc  en  diuers  endroits  l’empire  Ro- 
main , Sc  Pofthumus  l’vn  d’iceux  s’eftant  fait  proclamer  empereur  des 
Gaules  Gallien  y accourut  , comme  au  membre  plus  important 
de  l’empire  : Sc  le  vint  afiaillir'poutle  chafticr  de  fa  témérité'.  Pofthu-  z,„tr.  in 
^ musnefcfentantpasailésfortpours'oppoferàlapuiflànce  de  Gallien  oAlùnr. 
appella  les  François  à fonlccours,à  l'aide  dcfqüels  il  luy  refifta  fort 
& ferme.  Mais  apres  diuers  combats  fe  Tentant  affaibli  par  la  perte  des 
fiens  fins  elperance  de  rcfource.il  arriua  debône  fortune  pour  luy  que 
l’eftat  des  affaires  de  l'Orict  eftant  du  tout  deploréGalIien  fut  contraint 
de  s’y  en  aller  en  diligence,  & par  ce  moyen  diuifer  lès  forces.  Ayant 
dondaifléLollian  Sc  Viârorindcux  de  fes  meilleurs  capitaines  en  Gau- 
le contrcPofthumus  ,celuy-cylesvainquitàtoutes  rencontres,  Sc  a- 
uec  l'affiftancc  des  François  demeura  facilement  le  maiftre,iufques  à ce 
qu'il  fut  tué  entrahifonauec  fon  fils  lors  qu’il  fe  promettoic  recueillir 
àfonaifele  ftuitde  fesviétoires. 

270.  L’anCCLXX , Aurelianfqui  futdepuis  empereur)  eftant  colon-  F/a.r«p;/7a 
nel  de  mille  hommes  és  garnifons  de  la  Gaule, combatit  contre  les  y1“nl‘Â"' 
D François,  qui  dezlorstachoientdclcs  empieter,  Sc  à vne  rencontre  en 
tua  fept  cens  lut  la  place,  & en  amena  trois  cens  prifonniers.  Mais  cet 
exploit  ne  fut  pas  degrandeimportance , & ne  ferait  qu’à  irriter  les 
François  pour  auoir  leur  reuenene, 

1S0.  Sous  l'empire  del'inuincible  Probus  & enuiron  l’an  CCXXC  , les  Zofim.lik.i. 
François  auflï  bien  que  pluficurs  autres  nations  cftrangeres  , furenc 
langés  fous  l’obeïfTance  des  Romains.  Vray  eft  que  les  autres  dccheu-  vnpffi'n 
rentdeleurs  de(rcins,&furent  domtées  auec  grande  effufion  de  leur 
fing:  mais  les  François  furent  traités  allés  doucement.  Car  comme 
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ils  cftoientauenturicrs  recherchons  des  terres  pour  leur  habitatio.  Pro-  A 
bus  redoutant  leur  hardiefle  leur  en  oélroya  , {ans  qu’il  foit  marqué  L'an  de 
dansl’hiftoire  quelles  contrées  leur  furent  alfignées.  Tant  y a qu’ilsne  cluift- 
s’en  contentèrent  point:  de  forte  que  quitans  la  terre  ferme  ils  montè- 
rent fur  met  pour  s'enallct  loger  ailleurs  plus  au  large,  & auecplusde 
contenremcnc&vindrcntfurgiràlacoftedelaGrccc  , là  où  ils  firent 
toute  forte  derauage  fans  s’y  arrefter  longuement , ne  fe  fentans  pas 
afles  forts  pont  s’y  loger  & occuper  vnc  région  peuplée  de  nations  bcl- 
liqueufes  Si  fortifiée  des  garnifons  Romaines.  Delà  ils  trauetferent  en 
la  Sicile,  d’où  ils  emportèrent  vn  tref-riche  butin,  & rnefmes  forcè- 
rent la  très- famculê  cité  de  Syraculc.  Mais  fçaehans  aufll  que  xcctc  ifle 
eftoitlegrainierdc  la  ville  dcRomc , & que  partant  ils  ne  pouuoient 
s’y  arrefter  en  ttanquilité,  ils  cinglèrent  de  là  en  Afriquc.&r  ayons  cou-  _ 

• ru  le  pars  iufques  à Carthage  , & fait  trembler  ccte  grande  & puidantc  “ 
ville  qui  auoitcfte’la  terreur  dcsRomains  , ils  s’en  retournèrent  chez 
eux  chargés  de  richefles  incltimablcs. 

( Sept  ans  apres,  fousi’empire  de  Dioclctian,  quelques  troupes  de  1*7.’ 
AwXüa  François  & Saxons  iointscnfemble  dreffcrcnt  vnc  flotc,aucc laquelle 
in Ditcltû.  ils  efeumoient  la  met  Septentrionale  iufqu’à  la  colle  deNormandie  &c 
de  Bretagne-,  arrcltans  Se  pillans  tous  les  vailfeaux  qui  paffoient.  Pour 
faire  ceflcr  ces  defordres  l'empereur  depefeha  Caraiüus  Gaulois  du  pais 
de  Gueldtcsauec  vnc  puilTante armée nauale.  Cetui-cy  eftant  hardy, 
prudenc  capitaine  &le  plus  fort, furprit  les  Ftançois&:  Saxons, les  dclat- 
ma&  leur  ofta  tout  leur  equipagc&  butin,qui  elloit  de  fi  grande  valeur 
qu’il  aima  mieux  (e  rcuolter  côttel’épereur  en  fe  fiùfiftànt  de  l’Angleter- 
re que  d'en  rédre  conte. Enuiron  ce  mcfinc  temps  Genebaud  &Elàtcch  C 
rois  des  François  eurent  des  affaires  aucc  les  Romains  : & en  fin  furent 


eftimes  fi  vtiles  au  feruicc  de  l'empereur  que  Maximian  fit  des  grands 
prclcns  àEfàtcch  &: reftablit  Genebaud enfonroiaume,  ainfi  que  dit 
Mamcttin  en  vn  panegyriquc,làns  que  les  particularités  y l’oient  remar- 
quées. 

Il  ell  vray-fcmblable  que  ces  Alcmans,  dont  fait  mention  Eutropc, 
eftoient  François,  à tout  le  moins  en  partie , lefquels  en  l'an  CCXCII,  2_ 

ayant  traucrlc  les  Gaules  iufques  à Langrcs,forçans  tout  ce  qui  le  pte- 
fentadcuantcuXjdcffitentConftantius Cæfar,  qui  auoiccllccnuoyc 
contr’eux  par  Dioclctian  , & le  prefl’erent  fi  viuement  qu'il  s’enfuit 
vers  la  mcfmc  ville.  Mais  les  habitans  craignans  que  cts  Alcmans  y 
ent.tafl’cnt  pefle-mefle quand  & les fuyans,luy  fermèrent  les  portes;  & 
pout  lefauuer  le  tirercnc  à mont  fut  la  muraille.  Lcsviétoricux  mefpri-  D 
làns  l'ennemy  ( comme  c'clt  lacoullume  des  François  en  leur  prolpc- 
rité)&s’en  retoutnans  en  defordre  furent  bien  toit  apres  taillés  en  piè- 
ces pat  les  Romains  qui  les  chargèrent  en  bonne  ordonnance,  &cn 
tuèrent  loixante  mille  fur  la  place. 

• Sous  Conftantin  le  grand  les  François  continuans  leurs  courfes  fur 

' les  Gaules  furent  par  luy  dcffaitsenl’an  CCCV1I,  & leurs  rois  Alcatic  307. 
& Rhagaifc  faits  prifonniers:  lefquels  à caulc  de  leur  impiété  & des 

* cruautés  pat  eux  exercées  dans  la  Gaule  recourent  vntrcs-cruel  traite- 
ment.Car  ils  furent  expofés  en  plein  theatre  aux  belles  fauuages.  Tou- 
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A tefois  depuis  & en  l'an  CCCXII , Conftantin  ayant  la  guerre  contre 
L.in  dc  yaxence,  fut  bien  aile  de  s'allier  des  François  , lelquels  fe  joignirent 
Cbrift.  àfonarmee,ainfi  queraporte  Cedrenus&Iesaûcsdu  conciledeNi- 
3ri’  céeen  font  foy:  & aucc  leur  (ccouis  ildeliural'Jtalie  de  lacaptiuité  de 
ce  tyran  infâme. 

Ce  grand  empereur  fe  trouua  fi  bien  de  l’alfiftanccdes  François  qu’il 
}>7‘  les  employa  encore  quelque  temps  apres  &enuironl’anCCCXVIIà 
la  guerrè  ciuile  contrcLiciniusdur  lequel  il  emporta  deux  groiTcs  victoi- 
res, par  le  moyen  defquellcs  il  demeura  iéul  paifible  empereur  du 
monde. 

En  l'an  CCCXL1I  Confiant  empereur  , troificfmc  fils  du  grand 
Conftantin,voyantauelesFrançois  ne  cefloient  d'entreprendre  fur  les 
Gaules,  drefla  toutes  les  forces  contr’eux , & en  emporta  quelquefois 
g del'auantage.  Mais  iugeant  bien , à l'exemple  de  fon  pere , que  leur  al- 
liance luy  (croit  plus  vtile  que  la  guerre , il  fit  paix  aucc  eux  pour  fe  fer- 
uir  aubcfoindclcurs  armes. 

Confiance  fécond  fils  de  Conftantin  le  grandïftant  demeuré  (cul 
empereur  par  le  deccs  de  (es  deux  frétés,  continua  cetealliance  aucc  les 
François,  & les  avança  aux  premières  charges  de  l'armée:  de  manière 
qu'ils  eftoient  en  crédit  & autorité  enfacourfurtous  autres,  ainfique 
Ammian  le  tefmoigne. 

Lesforcesdes  Romainss’eftansgrandementaffoib  lies  par  les  guer- 
res ciuiles(&  rftefmemét  par  la  Cinglante  &obftine'c  bataille  qui  fut  d5- 
3Î3.  née  en  l’an  CCCLlII.entreConftance  Si  Magnence)IesFrançois,com- 
me  firent  en  diuers  endroits  pluficurs  autres  nations,  aftaiilirenc  l’em- 
pire Romain  du  cofté  des  Gaules , où  ils  forcèrent  quarante  villes 
C & enleucrent  grande  quantité  de  butin,  aucc  vne  infinité  de  prifon- 
niers. 

Syluanus  fils  de  Bonice , grand  capitaine  François  eftant  gouuer- 
neur  des  Gaules  fous  le  mefme  Confiance  ayant  efté  déféré  àiempe- 
reur  de  pluficurs  crimes  delcze-maicfté  cnl'anCCCLlV,  ptitles  orne- 
mens  impériaux  à Cologne  n’efpcrant  pas  eftrereceu  àiuftifierfonin- 
nocencc;dontConftancefutficftonnéque  redoutant  fa  valeur&  la 
creance  qu’il  auoit  aquife  par  (à  vertu  enuers  les  gens  de  guerre , il  g’ofa 
point  employer  la  force  contre  luy , ains  le  fit  aflalfiner  par  les  artifices 
d’Vrficin. 

3}#.  Trois  ans  apres  les  Alemans  Si  les  François'fircnt  encore  vne  entre- 
prife  furies  Gaules  :&Iulian  l'apoftat  redoutant  deux  figroiTcspuit 
lances,  fi  elles  demeuroient  vnies  enfemble, fit  paix  auec  les  plusredou- 
D tables,  qui eftoiendes  François  : Si  par  ce  moyen  il  eut  meilleur  mar- 
ché des  AlemanSjlefquels  il  défit  l’année  apres  auec  meurtre  de  foixan- 
te  mille  hommes. 

Quelques  bandes  de  François  aucnturiers|rompans  le  traité  depaix 
fait  auec  Iulian , ou  ne  l'aprouuans  pas , paflerent  bien  tort  apres  en  la 
Gaule , & courans  le  plat  pais  y baftirent  quelques  forts  pour  leur  re- 
traite. Mais  l'Empereur  retournant  tout  court  d’Alcmagnc  les  affiegea. 
Si  les  contraignit  defe  rendre,  les  ayant  furpris  auant  qu'ils  fe  fulîcnt 
fortifiés  Si  euflent  fait  prouifion  de  viures. 


Ce  cire  nui. 
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Peu  de  Temps  apres  cela  les  François  Saliens,qui  tenoient  laHol-  A 
lande , furent  affaillis  fi  viuemcnt  Sf  auec  tant  de  forces  par  les  Saxon%  LÎTâT 
que  fe  rrouuans  foibles  pour  leur  refifter  ils  leur  quittèrent  l'iflc  & fefai- 
.jtrnm.itiJ.  firent  des  contrée;  voifincs  fuietes  à l'empire.  Iulian  entendant  que  les 
Z'fim.  .}■  prançCjs  auojent  fait  tout  deuoir  à repoufTer  les  Saxons,  traita  de  re- 
chcf alliance  auec  eux , Icurlaiffant  les  terres  qu’ilsauoient  occupées  à 
cete  ncceflitc& reccut  en  fon  armée  tous  ceux  d'entr'eux  qui  voulurent 
s’y  enrooller  : lefqucls  feruirent  depuis  fi  fidèlement  les  empereurs  Ro- 
mains que  Zofime  ( qui  cfcriuoit  enuiron  XXC  ans  apres  ) raporte  fo. 
qu'encorc  de  fon  temps  les  François  cftoientdu  corps  des  arme'es  im- 
périales. 

En  ce  mefmctcmps  Iulian  eut  a foire  à vne  autre  nation  de  François 
fiir-nomrnés  Athuariens  ou  Anfiuariens , gens  turbulansSercmuans 
(dit  Ammian  ) Icfquels  auili  bien  que  les  autres  Alemanstachoientde  ^ 
le  loger  en  la  Gaule.  Mais  l'Empereur  ayant  foudainement  trauerfe  le 
R hin  les  furprit,  les  deffit  auec  grand  carnage,6e  les  contraignit  de  de- 
mander la  paix  : laquelle  leur  fut  odtroyée  à telles  conditions  qu'il 
pleut  au  vainqueur.  De  là  il  mena  encore  fon  armée  vers  Baflc,Sc  en 
chafia  quelques  troupes  Françoifcs  qui  s’cfloienC  ladies  de  cete 
contrée. 

JJimli.  i7-  L'an  CCCLXVIIfousl'empirede  Valantinianl,les  François  joints  567.’ 
aux  S axons  coururent  la  frontière  des  Gaules, & y firent  de  très-grands 
rauages  , enleuant  les  perfonnes  auec  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  empor- 
ter : Se  comme  ils  ne  s'attendoient  qu'à  butiner  efcarte's  ça  Se  là,  Theo- 
dofe(quifut  depuis  empereur)  les  furprit  Se  diargeafi  à propos  qu’il 
les  deffit  en  quelques  rencontres.  Toutefois  Valentinian  fut  bientoft 
ZifîmJiè-4-  apres  affifté  des  forces  des  François  és  guerres  qu’il  eut  à l’encontre  de  C 
diuerfes  nations  qui  aflaillirent  en  roeime  temps  l’empire  Romain:  Se 
. fitfi  grandcftardelagencrofité  Se  fidelité  de  Merobaudé  ou  Mello- 
bauderoy  ou  capitaine  François,  qui  conduifoit  quelques  bandes  de 
fa  nation  en  l’armée  impériale  , que  fefentant  atteint  d'vne  maladie 
mortelle  il  ordonna  qu’apres  fa  mort  il  commandât  à toute  fon  ar- 
mée. 

^'empereur  Gratian  à l’imitation  de  fes  prcdecefleurs  continua  à fê 
Ztfim.  Md.  feruir  des  armes  Erançoifcs,  Se  mcfmesen  l’an  CCCLXIX  Theodofe  i69- 
le  grand  nagueresaflocié  à l’empire  fe  rrouuanc  prcfTédes  ennemis  au 
Leuant,  il  luycnuoyavri  gros  renfort  de  la  Gaule,  fous  la  conduite  de 
Baudon  Se  Arbogaft  deux  braues  capitaines  François,  la  vertu  defqucls 
auançagrandement  les  victoires  de  Theodofe.  jy 

Lemefme  Gratian  ayant  efté  mis  àmortenl’anCCCXXCIII  par 
les  gens  de  Maximus , lequel  nagucres  de  gouuerneur  d’Angleterre  s’e- 
Crtg  Tnt  ^olt  déclarer  empereur, Se  auoit  trauerfé  en  Gaule , toutes  les  pro- 
uîf.gM.t.  uincesGauloifeseftoicnt  en  grand  defordre:  tellement  que  les  Fran- 
çois fuiuant  leurcouftume  prircnc  occafion  de  s’y  ietter  auec  des  gran- 
des forces  fous  la  charge  de  trois  deleurs  rois  nommés  Genobaud,Mar- 
comirSeSunnon  :Se  y ayans  fait  vn  gros  butin  repafTerent  le  Rhin  Se 
retournèrent  en  Alemagnc.  Mais  quelques- vnes  deleurs  troupes  s’e- 
ftant  trop  longuement  arreftées  au  pillage  furent  taillées  eu  pièces  pat 
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A Nannius  & Qmntin  lieutenans de  MaximuS.Cete  curée  ahechà  fi  fort 
L in  <jc  ce  Quintin  que  contre  l’aduis  de  fon  collègue , il  trauerfa  aufli  le  Rhin 
Chrift.  tfpcranc  furprendre  les  François’en Alemagne.Mais  eux  l’ayans  defeou- 
uercluy  dreffcrentdesembufchcs,le  chargèrent  au  delpourueu  , & le 
deffirent  auec  toute  fon  atméc.Theodofele  grand  vint  en  Italie  venger 
lemeurtre  dcGratian,  & ayant  pris  le  tyran  Maximus,le  fit  exécutera 
mort.  M arccllin  fon  frere  fut  aufli  deffait1. & Vukor  fils  de  ceMarcellin 
n’agueres  nommé  Csefiir  fut  atrapé  & occis  pat  Arbogaft  capitaine  a' 
François. 

Valcntinian  II  ayant  ailes  de  prcuue  de  la  valeur  du  mefine  Arbo- 
gaft luy  donna  la  iur-intendence  des  affaires  d'eftat  &;  de  la  guerre  : à 
B raifon  dequoy  il  deuint  fi  puiffant  & orgueilleux  tout  enfemble  , que 
l'empereur  commença  de  le  redouter  : & l'ayant  vn  iour  menMÉdc  luy  t,fM:  & 
ofterlà  charge ,1e François  luyjxfpondit  qu’il  l'empcfcherc®rien,& 
defehira  en  fa  prefencc  vn  breuet  impérial,  contenant  la  reuocation  de  ’ 

3ji.  fa  commiftîoh.  Il  paffa  bien  plus  outre.Car  en  l’an  CCCXC1I,  Valcn- 
tinian s’eftant  retiré  a Vienne  en  Dauphiné  , il  l'alla  aflaflîncr  dans 
fon  logis,  &puis  produifitvnfien  amy  nomme  Eugene,  lequel  il  fit 
■ tecognoiftre  pour  empereur  légitime , fans  que  perfonne  osât  branler, 
tannlauoit  d’autorité  & de  creance  enuers  les  gens  de  guerre. 

Theodofeaduertidcs  entreprifes  de  ce  François  s’en  vint  en  Gaule  jjtmihiA 
auec  des  grandes  forces  pour  le  chafticr  auec  Ion  Eugène.  Mais  il 
trouua  bien  à qui  parler.  Car  ce  nouuel  empereur  aflifté  de  lafiigccon- 
duited’Arbogaft  marcha  hardiment  à l'encontre  , luyliurala  bataille 
q & le  deffit  auec  grand  meurtre  des  Orientaux.  T outefois  comme  Dieu 
a en  haine  les  tyrans  & vfurpateurs  des  couronnes.Ies  vainqueurs  aucu- 
glés  de  leur  bon-heur  au  lieu  de  pourfuiure  leur  viéloire  s'amuferent  à 
faire  bonne  chcre  & dormira  laFrançoife:  &fur  cela  Thcodofcauec 
quelques  troupes  ramafféesleur  courut  fus , les  furprenan  t en  ficvne 
langlante boucherie,  fanstrouuer  refiftence.  Eugene  fut  tue'  dans  là 
tente.  & Arbogaft  efehapé  du  carnage  outré  de  defefpoir  fe  traucrfal’e- 
394.  ftomachdefonefpéc.Ccci  arriuaen  l'anCCCXCIV. 

Vnoudcuxans  apres  Marcomir  l’vn  des  rois  Fran  çois  cy-deffus  no- 
méseftant  fufpcûàStilicon  qui  gouuernoit  l'empire  d’Occident  pen- 
danrla  ieuneffe  de  l'empereurHonorius  fut  par  luy  confiné  en  laTnof- 
cane:&enmeImetempsSunnonauflitoy  desFrançoisia  nomme' fut 
. affaflïné  par  ceux  de  lànation  pour  n’auoir  pas  yenge  l’iniurc faite  à Çrt£ f.jl 
4°°- Marcomir.  Enuiron  l'an  CDThcodemerfils  de  RichomerouRichi-  *"•*• 

D mer  roy  de  France  ayant  attenté  quelque  chofe  contre  l’empire  (la  cau- 
fe  & fes  circonftances  en  font  incognues)fut  exécuté  à mort  auec  là  fé- 
me  Afcila  qu’Auentin  nomme  Haltilla. 

407.  L’anCDVIIlesFrançoisreuindrcntàmainarmécenlaGauleye-  Cngcr.  ik. 
ftans  apclicsparvnfcigneur  Gaulois,  duquel  Lucius  gouucrneur  pour  s%tlnr-chT‘l 
les  Romains  auoitraui  la  femme,  ou  bien  ( comme  le  raporteAimoi-  jimm.  c.  j. 
ne)  l'empereur  Auitus  ayant  raui  la  femme  de  ce  Lucius  perforlnage 
confulaire  , il  adioufta  la  moquerie  à l iniurc  en  luy  difant  qu’il  auoic 
bien  des  bains  chauds , mais  pourtant  qu'il  fe  lauoit  en  caufroidcjvom 
Jantdircquc  fafemmeauoitdcramourpoùrauttuy  nonpaspout  luy. 
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Dcquoy  Lucius  fe  fentant  piqué  au  vif  apella  les  François  en  Gaule.  A 
Mais  cela  ne  feraporteroit  pas  à mefmc  temps.  Quoy  qu’il  en  loic  les 
François  eftans  introduits  en  Gaule  fe  (àifirent  de  pluficurs  places  de  grc 
ou  par  force,  & bruflerent  la  cité  de  T reues  qui  eiloit  lots  des  plus  puif- 
fântes  de  toutes  les  Gaules.  Et  comme  ilsfaifoienteftat  afl'euré  de  s’y 
loger  pour  jamais,  il  y furuint  vn  deluge  de  diuetfes  nations  batbarcs 
Quadcs,  Vandales , Sarmates,  Alains, Gepides, Herulcs,Saxons, Bour- 
guignons, Alcmans  & Pannonicns,lcfquels  comme  vne  rauine  d’eaux 
ou  torrent  violent  rompoient&  emportoient  tout  cequiferencon- 
troitdeuanteux.  Les  François  vainquirent  heureufement  les  Vandales 
en  ayans  taillé  en  pièces  vingt  mille  auecleurroÿ  Godegefil,  & leseuf. 
c'bt'it  lent  entièrement  deffaits  fans  que  par  cete  fignalée]  viûoirc  ils  attire- 
rent  fiuaux  l’enuie&  les  armes  de  tous  les  autres  barbares:!!  que  ne  pou- 
uans  s’ 3^o  1er  feuls  à de  fi  groffes  puillànces , ils  fe  retirèrent  tout  dou-  ® 
cernent  en  Alcmagne. 

L’année  apres  vn  tyranneau  nommé  Conftantin  s’eftantfait  reco- 
gnoiftre  empereur  en  la  Gaule  fut  deffait  par  Sarus  l’vn  des  lieutenans  ^oS 
de  l’Empereur  Honorius  , & affiegé  dans  la  ville  de  Valence  en  Dau- 
phiné. Mais  Ebodinch  ou  Ebodech  braue  capitaine  François  aflifté  de 
Geronce  Anglois  luy  fir  leucr  le  fiege  & dcliura  Conftantin. 

V oilà  comment  le  nom  des  François  eftoit  cognu  depuis  le  temps 
de  Gallicn, 8c  leur  valeur  recommandée  tant  parmy  les  Romains  que 
les  autres  nations  beiliqueufes.Maisn’aians  fait  que  rouler  iufqucs  icy 
pour  conquefter  des  nouuelles  terres  .en  fin  apres  mille  entreprifes  fai- 
• teslur  les  Gaules  pendant  cent  foixante  ans, ils  commenceront  défor- 

mais à y prendre  pied,  & dans  peu  d’années  y eftablitont  vne  monar-  q 
chie  tres-Chrefticnne  la  plus  fleuriffantc  du  monde. 

TANTÆ  MOUS  ERAT  FRANCO  RVM  CONDERE 
G E N T E M. 

Que  de  peine  à fonder  la  nation  Françoife. 
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ROY  DE  FRANCE  I. 

Comment  les  François  eftablirent  furcuxvnfeulRoy 
Si  fouuerain  Monarque. 


/.Les  Alemans  entreprennent  fur  la  Gaule.I l.IulesCafar  rend  les  Gaules  tri- 
butaires J 1 I.L'  Alemagne  réduite  en  prouince  Romaine.  IV  Les  François 
prenant  ce  nomfom  G dlten  empereur.  V Mauuaije  intelligence  des  roi- 
telets  François.  VJ -Comment  ils  eji  oient  traitiez,  ignomtnieujcmcnt  par  les 
Romains.  VII.  Leurs  tjttereles  ruinent  leurs  affaires.  J IX.  IL  recognoiffent 
leurs  defauts. IX.CréentPharamondmonarcjue.X.Oli/curite  de  l'bifioire  en 
en  endroit. XI.  Jan  tyrâ  eji  occis.  X / I.s£tiusgouuerncur  des  G aules  $)  pa- 
trice.X]  I I .EHat  desG  aulcs.  XI  V-Les  François fedijpofent  pour  entrer  en 
Gaule.X  V.Les  Romains/e préparent  à s’yoppofer.X  VI .Pharamondcôpofi 
droit  S allant.  XVI I . Erreur  des  anciens  au-  calcul  des  années  du  régné  de 
Pharamond.  XII  X.Ceiju  il  enfaut  tenir.  XIX.  Trefpasdt  Pharamond- 
XX.  Etymologie  de  fon  nom. 

Ebruitdes  armes  Gauloifes  qui  au  oient  fou-  I. 

droit!  l'Europc^ubiugue' l’A  lie  & fait  ttébler 
l’Afrique,  efueilla  les  peuples  d’Alemagne: 
cfque.seltans  naturellement  courageux,  vi- 
goureux Si  robuftes , mais  brutaux , farou- 
ches Si  fans  nulle  forme  de  police,  n’auoicnc 
pas  encore  franc  In  les  bornesdeieurregion 
inculte.  L'exemple  des  Gauloisjefqfielspaf.  c^rliudt 
(ans  le  Rhin  auoient  traduit  des  colonies  en  hibÇfil. 
Alemagne,les  induifit  à entreprendre  la  met 
mechofefurla  Gaule  :1a  fertilité  & tempérament  de  laquelle  les  aiant' 
au(îi  alléchés,  il  fcmbloit  que  déformais  tous  les  Alcmâs  deu fient  aban- 
donner leur  pais  *atal  pour  s’cnuoler  en  Caille.  Et  de  fait  leurs  *ourfes  y 
furent  fi  frequentes  qu’apres  des  longues  & Cinglantes  guerres  ils  y oc- 
cuperét  la  contre'e  des  Sequanois,qui  eft  la  Franche-c5té,prenans  auan- 
B tage  des  difl'enfions  inteftines  qui  s’efmeurenc  entre  les  Auftunois&Au- 
uergnas,fous  prétexte  de  venir  au  fccours  des  vns  cotre  les  autres.-de  for- 
te qu’ils  iè  promettoient  en  brefla  conqucftede  cete  regionplantureufè. 

Mais  lulesCxfàry  eftâtvenu  aucc  vnc  forte  armécTelfatdê leurs af-  II, 
faires  changea  entièrement  de  face.  Carildcffitces  Aleraansauecleut  *•«•»<« 
roy  Ariouiiten  vnc  grofle bataille, portadeux  foisfêsarmesviéforieu- 
fes  outre  le  Rhimlcs  fit  mu  fie  c dans  leurs  f orefts,defola  leur  pais,  jubiuga 
les  Gaules  & les  rendit  tributaires. 

Quintilius  V arus  fous  Auguftc,  fut  taillé  en  pièces  aucc  toute  fon  ar.  Slrlhll'ilt 
mée  faifant  la  guerre  aux  Alemans.  Mais  Tibère  &Drufe  corabacirent  Tmum.  il! 
fort  heureufement  contr'eux  : & pour  affaiblir  d’autant  ces  peuples  H- 
d’outre  le  Rhintraduifucnt  deçà  Se  fleuue  vne  partie  des  Sicambres  & 

‘ D 


Digitized  by  Google 


, $8  HiftoiredeFrance 

* Sueues:&  fortifièrent  le  nuage  de  murs , de  rempars,  de  bonnes  gai-  A' 
niibns&mefmesd’vneflotepour  empech*r  le paffage  aux  autresdef-  L.lu  dc 
quels  ne  perdirent  pas  pourtant  la  volonté  ny  l'cipcrance  d’y  rcntrerxô-  Cbrift, 
me  ils  firét  fouuent  depuis  &penctrerent  bien  auant  dans  laGaule:où 
ils  eurent  des  gue.rresprefque  continuelles  à l'encontre  des  Romains. 

IV.  Sousl’empereurGalIienlesplusvaleureufesnations  d'Alemagned’é- 

.Aitryia.ii  tre  l'Elbe, le  Mein  6c  le  Rhin  portées  d’vn  courage  indomtable  & tenâs 
zfZ'rM  leur  liberté  plus  chore  que  leur  vie  Te  rallièrent  enfemble& commencè- 

rent de  fe  nommer  Francs  oa  François,  c’eft  à dire,libres(car  c'eft  la  pre- 
mière fois  qu’on  trouuecenomdans  l’hiftoire  fpour  tefmoigncr  que 
cote  alliance  Ce  contraûoit  pour  maintenir  leur  liberté  contre  Ja  tyran- 
nie cftrangcre.T  cllcment  que  ces  Francs  enuiron  vingt  ans  après  voians 
toute  l’Alemajgne  réduite  en  prouince  par  Probus  6c  forcée  8e  ployer  g 
fous  le  fais  de  la  puiilànce  Romainc,aimerent  mieux  abandonner  leur  D • 
patrie  que  d’y  viurefousleiougdes  Romains  : cete  fuicétion  femblanc 

a des  hommes  libres  peu  differente  delaferuitude. 

V.  Ces  auenturiers  Alemans  donc,  que  déformais  nous  ne  nômerôs  que 
François  eftans  ramaflés  de  diuerfes  nations  cftoient  conduits  auffi  par 
diuers  capitaines:  lefquels  pour  aquerir  plus  d’autorité  prenoient  le  ti- 
tre tres-augufte  de  rois.  Mais  la  vraye  fouueraineté  & roiauté  image 
iraïfue  de  la  diuinité,qui  eft  vnique,  ne  pouuant  confifter  qu’en  vn  fcul 
ilarriuoit  fouuent  quelaliguede  ces  peuples  eftoitdefvnic  parle  dif- 
cord  des  chefs  : lefquels  confpirâs  rarement  à mcfmes  deftcins  prenoiét 
des  refol  utionsdi  (mentes.  Ainfiauons  nous  veu  dans  lesMemoiresdes 


Gaules  que  les  vns  pafloient  deçà  le  Rhinjes  autres  montoiét  fur  la  mer 
Occanc,  aucuns  couroient  la  mer  Meditcrranée,plufieursfeiettans  dis 
les  armées  Romaines  eftoient  auancés  pour  leur  vertu  6c  fidelité  à la  ^ 
cour  i mperiale:  dc  forte  que  fc  defbandans  ça  & là&  feparans  leurs  for- 
ces ils  en  demeuroienf  tellement  affoiblis  qu’ils  n'efloientplus  capables 
d’auçufles  grandes  entreprifès.  _ • 

VI.  Cclcuteftoit  auffi  vnreproche  tres-honteux  que  leürsroisfuficnt 
Emroi  io  tra‘&*sauectant  rncfpris  de  leurs  ennemis  que  bien  fouuent  ils  les 
TWvr.  fiffent  mourirauecla  mcfmc  ignominie  que  les  perfonnes  les  plus  vi- 
Cto f-  les.  Ainfi  Conftantin  le  grand  fit  expofer  Aicaric  & Rhagaifê  aux  belles 

Amm.l.  n-  farouches  en  plein  theatre.SôusValentinianl  la  garnifonde  Paris  aiant 
z t/im.i-4.  pris  en  vn  combat  certain  roy  Alcman,ilfut  pendu  & eftranglc  com- 
Cr  t nr  m me  vn  brigand  encore  qu’il  fût  prifonnicr  de  guerre.  Sous  Arcadius  & 
ÿj’ii.  t.  HonoriusTheodemerfilsde  Richomerou  Rechimer  & la  femme  Af 
ci.nd.iib  i c|lc  ou  Haftilc  furent  exécutés  à mort  comme  des  chétifs  criminels  : 6c  D 
de  inndib.  Marcomir  pere  de  Pharamond  fut  confine’en  laTofcanc. 

S‘U\nt  D'ailleurs  l’enuie,  le  foupçon  6c  l’émulation  compagnes  infepara- 
■'  ' blés  de  l’égalité  augouuernement  d’vn  cftat , cngcndroient  ordinaire- 
ment des  quereles  entre  ces  roitelets  à la  ruine  dc  toute  la  nation.  La 
playe  de  l’opprcffion  récente  d'Arbogafteftoit  encore  fanglante.  Ce- 
luy-ci  indigné  contre  Marcomir  Sc  Sunnon  pour  fe  venger  d’cuxs’c- 
floitrcuolcc&  rendu  aux  Romains:  &r  affilié  des  armes  de  l’Empereur 
( lequel  fe  feruoit  bien  à propos  des  quereles  des  capitaines  François) 
auoit  guerroie  ceuxdc  fa  nation  6c  en  Gaule  &outre  le  Rhin  auecplus 
dc  fureur  que  les  ennemis  les  plus  barbares. 
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Tous  ccs  defordres  Si  le  mauuais  fucccs  de  leurs  affaires  ramenant  IIX. 
_ lesFrançoisà  la  cognoiflance  de  leurs  défauts  les  fit  recourir  au  fouuc- 


Chîift  ° rain rernede  : qiai  fut  denerecognoiftrcdelormaisqu’vn  fouuerain& 

(cul  roy  auec  commandement  ab(oln  fur  toutes  les  nations  Françoi- 
(ès:  &foudain  apres  continuer  vigoureufement  l'cntrcprifedelacon- 
quefte  des  Gaules  fi  fouuent  proiettée  par  leurs  predecefleurs  Si  par 
cux-mefmcs.  Vne  occaGon  très  importante  fe  rencontrant  auec  cete 
refolutiongenereufe  les  obligea  d'en  auancer  l'execution  auec  plus  de 
diligence.  Ce  fut  qu’en  ce  temps  là  les  régions  Occidentales  de  l'Euro- 
pe eftoient  comme  inondées  d'vn  deluge  de  nations  barbares,  mais 
belIiqueufes,Huns,  Vandales  ,Alains,Goths, Bourguignons , Gepi- 
des,  Herules , Quades , Sarmates , Saxons,  Sueues  Si  autres , lefquellcs 
B cherchant  des  nouuelles  terres  pour  y habiter  flotoient  incertaine- 
ment  en  la  Pannonie  ( qui  eftl'Efclauonie)  Italie  , Efpagne  Si  Gaule; 

Si  défia  les  Goths  Si  les  Bourguignons  s'eftoient  logés  en  Gaulc.Pour  DcluSc 
en  chafTerdonc  lesvns,entepouflerles  autres Sercfifter  aux  Romains  Uqucufc/ 
qui  tachoient  de  retenir  cete  belle  région  fous  leur  empire , il  eftoit  «l'Europe 
neceffairc  qu’ils  demeuraient  cftroitcment  vnis  tous  enfemble  : ce 
qu’ils  nepouuoient  fairequ’enferengeantfouslegouuernementd’vn 
(eul  monarque. 

Tous  les  feigneurs  Si  capitaines  des  bandes  Françoifes  eftans  entrés  JX. 
en  confeil  fur  cete  occurrence  furent  d'auis  de  créer  pour  leurfouue- 
rain  & feul  roy  Pharamond  fils  de  Marcomir  captif  des  Romains,  tant 
en  confédération  de  fon  extraction  roiale  Srparticulier  merite,que  par- 
ce qu’ils  fe  promettoient  que  l’iniure  faite  à fon  pere  l'obligeroit  à vn 
ç iufte  reflentiment  de  vengeance.  La  rcfolution  prife  les  chefs  de  routes 
^ les  nations  du  nom  François  luy  firenclcfermentdefidelité&d’obeif- 
(ànce:&  félon  leur  couftumel'cleuercnt  furvn  pauois  porté  fur  les  ef- 
paulcs  des  plus  grandshommcsdel’armée  pour  reccuoir  les  acclama- 
tions des  gensdeguerte.  Cela  fait,  lcdcfir&  les  exhortations  du  Roy 
les  y encourageant , ils  couclurent  de  palier  deçà  le  Rhin  à main  armée 
Si  faire  vn  dernier  effort  fur  les  Gaules. 

. Il  faut  confefler  que  l’hiftoirc  cft  en  cet  endroit  trcs  obfcure  Si  qua-  X. 

fi  du  tout  incognuc.Toutesfois  comme  par  la  fumée  on  defcouure  le 
feu  : ainfi  parles  effeéts  loh  paruient  fouuent  à la  cognoiflance  des  cau- 
fes  : Si  par  des  confequens  certains  on  collige  des  antecedens  infailli- 
bles. Pour  trouucr  donc  quelque  iouremmi  ces  tenebres,  il  nous  faut 
voird’vn  trait  d’œil  l'cllat  de  l’épire  & particulieremct  celuy  de  laGaule. 

D Ap  res  le  décès  d'Honorius.Iannagueres  prcfeCt  du  prétoire  prit  XL 

■♦aï-.  les ornemens impériaux  enltalie  enl’an  defalurCDXXII:&poure- 
ftablir  fermement  (à  tyrannie  par  le  confentcmcnt  de  l’empereur  d’O- 
rient  députa  à ccs  fins  des  ambafladeurs  deuers  Theodofe  II  aConftan- 
• tinople:  lequel  les  retint &mitaux  fers;  & foudain  depecha  Valenti- 
nianlll  fon  coufin  Germain  pour  prendre  pofleflïondel'épired'Oc- 
cidentauec  des  forces  fuffifàntes  fous  la  conduite  d’Ardaburie:  lequel 
aianteu  le  vent  contraire  fur  mertomba  és  mains  du  tyran  qui  l’arre- 
Aaprifonnier.  Afpar  fils  d’Ardaburie  aiant  aduis  de  cet  accident  le  vint 
(ècourirfi  àpraposqu’rl  furprit  lan  dans  Raucnne,  le  tua  & deliurafo 
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pcre.  En  quoyfut  trcs-manifefte  l’afliftance  du  fccoursdiuin  qui  ne  A 
manque  jamais  à ceux  qui  feruent  fidèlement  les  princes  légitimés  con-  fan  de 
trel’oppreftion  des  tyrans  & des  rebelles.  Chnft. 

XII.  En  mefme  tempsÆtius  entra  dans  l'Italicauec  louante  mille  com- 

. batans  Huns , nation  barbare  défia  cognue  en  l’Europe  qui  viendra  ci- 
Ætius  acc  apres  auec  vn  plus  grand  appareil  en  Gaule.  Ætius  & Alpars’eftans  fu- 
gouuM-&  r‘eulemenc  attachés  au  combat  fe  feparerent  auec  vne  tres-fangiante 
n eut  des  perte  d'vne  part  & d’autre  : qui  les  obligea  de  venir  à vn  bon  accord: 

Gaiilcs.  par  lequel  les  Huns  furent  licentiés  & renuoiés  hors  des  terres  de  l'em- 
Nouueau  pire  moyennant  vne  grofle  fomme  de  deniers  qui  leur  fut  diftribuce. 
patriciat  e-  Ætius  autant  eftimé  que  redouté  de  l’empereur  fut  fait  patriceRomain 
ConUantin  & gouuerneur  des  Gaules.  Ce  patriciat  n’eftoitpas  vne  promotion  à 
le  grand,  l’ordre  des  anciens  Patriccs  créés  par  Romulus  : ains  vne  dignité  la  plus 
Zajim.ii.  emincnte  de  l’empire  erigée  Scinuentée  (dit  Zofimelpar  Conftantin  g 
le  grand  telle  quafi  qu’entre  nous  celle  des  ducs  & pairs  de  France. 

XIII.  Ceruy-cieftantbraue& hardi  capitaine  fut  bien  aifede  trouuerma- 
tierede  guerre  pour  rendre  preuue  delà  valeur  & grande  expérience 
au  fait  des  armes.  Audi  auoit-il  en  telle  des  vaillans  &pui(Tans  en- 
nemis. Les  Bourguignons  ( comme  nous  auons  touché  ci-delïus  ) e- 
lloicnt  défia  logés  dans  la  Gaule  & tenoient  vne  bonne  partie  du 
Lyonnois,  Aullunois  Sc  Langrois  auec  la  prouince  des  Sequanois 
qui  depuis  de  leur  nom  fut  apellée  Bourgogne.  Et  croy-ie  que  Caf- 
liodore  a elté  le  premier  qui  l’a  ainli  nommée.  Vingt  ans  apres(commc 
nous  dirôs  en  fon  lieu  ) partie  du  Dauphiné  & de  la  Sauoye  fut  adiou- 
llée  à ce  roiaume  de  Bourgogne.  Les  Goths  polfcdoient  les  meilleures 
contrées  du  Languedoc  & de  l’Aquitaine,  du  confentement  mefme  de 
l’Empereur  qui  riofa  leur  refufer  ce  qu’il  n’eût  feeu  empecher  à force  C 
ouuertc.  Enuironcemefmerempsplufieurstyranneaux,  Conftantin, 
Confiant  Ion  fils,  Maximus  , Iouin  ou  Iouian  , Sebaftian  &Ter- 
tulle,auortons  de  l’empire  furent  aufll  tofteftouffés  que  nés  en  Gaule. 

Les  Vandales  ayansellc'deffaits  parles  François auoient  abandoné  les 
Gaules  pour  paftcr  en  Efpagne,  où  ils  furent  fuiuis  des  Alainsfle  des 
Sueues;  contre  lelquels  Caftin  ou  ( félon  aucuns  ) Ætius  auoiteftéen- 
uoié  par  l’empereur  Honorius:où  il  ne  fit  rien  digne  de  mémoire  à cau- 
fe  de  la  mauuaife  intelligence  qui  fut  entre  luy  & Boniface  gouuerneur 
d’Afrique. Tel  eftoitl’eftat  des  Gaules. 

XIV.  Les  François  qui  apres  la  defiàite  des  Vandales  s’efloient  retires  ou- 

tre le  Rhin  pour  y attendre  vne  meilleure  occalion  de  rentrer  en  Gau- 
le apres  qu’ils  auroient  reuni  les  forces  de  toutes  leurs  nations  fous  le 
commandement  d’vnfeulRoy,aiansheureufcraent  exécuté  ce  delfein  ^ 
par  l'eleûiondePharamond.eftimoicnt  qu'à  ce  coupleur  entreprilè 
pourroitreullir  d'autant  plus  facilement  qu’ils n’auroient  affaire  qu’aux 
Romains  ifailàns  eftat  que  ny  les  Goths  ny  les  Bourguignons  ne  s’y  op- 
poferoient  nullement, pourueu  que  lesFrâçois  ne  les  troublaflent  point 
en  la  poffellion  des  terres  par  eux  défia  occupées  : & qu'au  contraire  ils 
les  fauoriferoient  contre  tes  Romains  qui  feuls  vouloient  tout  aulicu 
que  les  autres  fc  contentoient  chacun  d’vne  partie. 

D'autre  part  les  Romains  qui  auoient  touliours  l’ccil  au  bois  du 
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A codé  d’Alemagnc  entendons  la  réunion  & bonne  intelligence  des 
jVtl  "e  François  fe  doutèrent  bien  qu'ils  ne  manqueroient  pas  devenir  fon- 
Chiift.  drcfurlaGaulcauectoutcs  leurs  forces:  &pours’cppolcràleur  pafla- 
ge  renforcèrent  les  garnilons  des  places  files  lurle  Rhin,&bordcrcnt 
le  riuage  degens  de  guerre,  fi  bien  que  Pharamond  apres  auoir  en 
vain  cilàyé  de  baftir  des  pons  (urle  flcuue  & de  le  palier  fur  des  ba- 
teaux en  diuers  endroits  & en  diuers  temps , toufiours  repoullé  a- 
uec  grande  perte  des  fiens  fut  contraint  de  s'arrêter  en  Alemagne  , 
différant  à vne  autre  failon  l'execution  de  fon  dclfcm  que  Dieu  rclèr- 
uoitàlàpollcritéauec  plus  de  bon  heur  & de  gloire. 

Pharamond  ainfi  exclus  de  la  Gaule  délirant  tcfmoigner  à fes  fub-  ^ VI. 
iets  qu’il  cftoit  digne  du  feeptre  François  s’occupa  à des  exercices 
vrayement  roiaux.  Car  fçaenant  que  les  grands  çllarsfcmamticn- 
g nent  autant  par  i’ellabliflcnienc  des  bonnes  loix  que  par  la  force  des  ar- 
mes, il  fit  des  ordonnances  qu'il  apella/yi  Salitjuc;  de  laquelle  i’ay  cy-  Pharamâd 
dcuantdilcouruàl'auanc-propos  V.Par  le  moyen  d'icelle  ceRoypo-  JoySaUqae 
liçafi  bien  Ion  eftat,& régla  fihcurculcment  lès  fuictsqu’ils  ne  fc  def- 
banderent  & ne  le  diuifetent  plus  en  fâchons  comme  auparauant  : 
ains  demeurèrent  eftroitement  vnis  en  attendant  quelque  fauorable 
occafion  qui  leur  ouutît  le  paffage  delaGaule. 

VoilacommentPharamondayant  elle'  le  premier  roy  fouucrain  XVII. 

& abfolu  déroutés  les  nations  du  nom  François  cltàbon  droit  tenu 
pour  le  chef  & commefondateurde  la  monarchie  Françoilè, encore 
,quil  n’ait  pas  mis  le  pied  en  Gaule , où  elle  a cité  depuis  cllablie.  Ce  qui 
pourroit  eltre  caufe  que  GrcgoircE.deT ours  le  plus  exadle  & fidele  de 
nos  anciens  hiltoriens  n’en  a pas  fait  mention.  Toutesfois  Adon,;'^”"'  c '4- 
q Aimoine  , Sigebett  & les  autres  qui  ont  clcrit  apres  luy  , rapor-  a*  vim. 
tent  que  Pharamond  fils  de  Marcomir  fut  toy  des  François;  & mef- 
mes  if  le  trouuc  ainfi  dans  la  chronique  donnée  au  iour  par  Pithou  ' 

fouslenomde  Profper  Tyron,  foit  l’Aquirain  f duquel  on  copro- 
duit deux  autres  allez  differentes  ) loit  quelque  autre  auteur 
de  mcfme  nom  & de  mcfmc  temps , viuant  fous  Clodion  & Mc- 
rouée  cent  cinquante  ans  auant  Grégoire.  Toutefois  dans  cctemefi 
me  chronique  Priamus  cil  marque  roy  de  France  auant  Pharamond: 
quoy  que  ce  foit  vn  nom  fabuleux  pris  des  comptes  de  Trithcmeauec 
Ion  Hunibaud , qui  le  met  pour  le  fécond  roy  au  dénombrement  des 
anciens  François  iffus  de  Francion,& quarante  autres  entre  ccluy-cy 
& Pharamond.  Que  fi  ontrouue  dans  quelque  bon  auteur  vn  roy 
Priamus  Germain  de  nation,  ccd  par  erreur  au  lieu  de  Priarius.  Mais 
D ccluy-cimefmenc  peut  conucnir  au  règne  de  ce  Priamus  de  Prolpcr: 
dautancqu’Amtnian  Marcellin  tcftnoigne  qu’il  viuoit  fous  l’empereur 
Gratian  , enuiron  cent  ans  auant  ce  temps-là.  Il  m'alèmbléà  propos  jfmmitn. 
de  donner  cet  aducrtificment  fur  la  fondation  denollre  monarchie 
pour  diftinguer  les  erreurs  de  la  vérité  & les  fables  de  l’nilloi- 
rc.  Mais  ilrelteicià  délimité  vn  aufli  important  erreur  en  la  chronolo- 
gie.C’cll  que  tous  nos  hilloriens  tiennent  qucPharamond  a régné  dix 
ouonze  ans,  marquans  le  commencement  de  Ion  règne  en  l’an  de  li- 
lut  CDXIX,CDXX,ou  CDXXI. 
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4.2  HiftoirecleFrance  Pharamond  R oyl. 

XIIX.  Ce  mefeo mpte  eft  aiféà  corrige!  tant  par  vn  plusexadfecalcülque  A’ 

ScMigtrii.c.  parla  vérité  de  l'hiftoire.  Car  félon  la  chronique  dumefmc  Profper,  EâüTdc 
j,  cmtndAt.  x^haramond  ne  commença  à rogner  fur  les  Fiâçois  qu’en  l’an  CDXXI,  Chrift. 
& Clodion  ou  Clojon  for.  fils luy  fucceda  enîan  CDXXV,  félon  la 
fuppuration  de  lofephdel'hlcale-, duquel  ladodhine  &la  diligence  en 
la  corrcdlion  des  temps  eft  admirable.  Quanta  la  preuuc  tirée  de  la 
vérité  de  l'hiftoire  nous  la  prendrons  des  geftes  de  Clodion  mefme,fc- 
du  clique  *on  1°  raPort  des  auteurs  fideles  touchant  favie&fon  régné,  faifant 
Pharamôd  voir  qu'il  entra  & régna  en  Gaule  dez  l'an  CDXXV.  Il  eft  vray  que 
icgnoit.  nous  ne  taillerons  pas  de  nous  rencontrer  rantoft  au  calcul  des  autres: 
dautant  que  le  temps  que  nous  retrencherons  du  régné  de  Pharamond 
fera  par  mcfme  moyen  adioufté  à celuy  de  Clodion. 

XIX.  Ainfidonc  àcompter  de  l'an  CDXXI  iufques  enl'an  CDXXV,  g 
Pharamond  qui  décéda  outre  le  Rhin,  ne  peut  auoir  régné  que  quatre 
ans  pourleplus.  Caronnefçait  pass'ildeceda  long  tempsauantquc 

Trefpisdc  Clodion  paflaclc  Rhin  Si  commençât  àconquefter  la  Gaule  Belgique, 
outrele”  Nousnetrouuons  point  aufti  de  mémoires  d'autres  enfans  qucdecc* 

Rhin.  luy-li,ny  du  nom  de  fa  femme  : tantcefiecle-làfut  rude&  rncurieux 

à caufe  des  frequentes  courles  & continuels  rauages  des  nations  eftran- 
geres  & barbares. 

XX.  Aucunsont  vouludirequclenomdePharamonddeuoiteftrepro- 
nonce  Waramond  pour  fignifier  homme  véritable.  Mais  le  melme 
l'Elcalefouftientqu  il  cil  mieux  dit  Pharamond  ouFaramondjfara  fi- 

lrimoloÇic  gnifiant  génération , Si  mond  , boucne:nom  qui  ne  luy  conuient  pas 
dn  no  r.  de  mal  : parce  qu’aiant  efté  créé  monarque  des  nations  Françoilès , elles 
pharaiTtud  commcncctent  à receuoir  la  loy  de  la  bouche.il  le  trouue  pluficurs  nos  _ 
eutre  les  peuples  Septentriônaux  de  pareille  terminaifon  : comme  St-  > 
gifmond,Thragilmond,Turifraond,  Rémond,  Rofemond.  Les  Ale- 
mans  à ce  propos  nous  reprennent  de  ce  que  nous  auons  corrompu  les 
noms  de  nos  premiers  rois,  & les  nous  reprefentent  auec  des  etymo- 
logiestirées  de  leur  langue  :mais  iene  veux  pas  entre-mellcr  telles  ba- 
gatelles auec  les  choies  ferieufes. 
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ROY  II. 

Les  François  conqueftent  & perdent  autfi  toft  les 
G aules  fous  Clodion . 


B/.  Les  roiaumes  des  Gaulois  e fl  oient  eletlifs,  ceux  des  Alemans  héréditai- 
res. II.  La  monarchie  cft  héréditaire  errFrance.  III.  Clodion  pour  quoj 
furnomme  Cheuelu.  IV-  Occafion  de  fon  entrée  en  Gaule.  V-  T fait  de 
grandes  conqucftes.  V 1.  S fl  défait  Çfl  chajfe par  Ætius.  VII.  Erreur  de 
/.  de  Serres.  IIX.  Les  Bourguignons  font  défaits  par  y£nus.  IX.  Les 
Bretons  eruelementtraitcspar  les  Alemuns.  X-  Lttonui  efl  défait  par  les 
GothsXI.  jLLtw  fait  paix  auec  les  Coths.  XII.  Genferie  roydes  Vanda- 
les  s’empare  de  l' Afrique.  XIII.  Trefpas  de  S.  Auguflin.  XIV.  La  Sa- 
noycip  Dauphiné  partagés  entre  les  naturels  habitant  & les  Bourguignons. 
XV.  Tremblement  de  terre  tres-horribles  au  Leuant.  XVI.  Trefpas  de 
Clodion , (efl  les  diuerfes  opinions  touchant  fa  pofierite. 


L y auoit  grande  différence  entre  rcftablilTcmenc 
des  rois  des  anciens  Gaulois  & ceux  des  Alemans. 
Car  entre  les  Gaulois  les  rois  eff  oient  eleâifs  : dont 
il  y a pluficurs  exemples  dans  les  mémoires  de  Cæ- 
tar,  fartant  fouuent  mention  de  certains  perfon- 
nagespriués,  defquels  les  deuancicrs  auoient  etté 
rois  Je  leurs  pais,  comme  Moritatgue,  Caftique, 
Piton,  Tafgatc.  Mais  les  Alemans  (dit  Tacite)  prenoient  les  rois  de 
race  Se  les  capitaines  pour  leur  vercu. 

O ries  François  cftans  Alemans  d’exrraûion,c‘eftchotê  fans  doute 
quelescnfans  ( parlant  feulement  des  mafles  ) fucccdoient  au  roiaume 
de  leurs  peres,  comme  tefmoignc  Agathias:  & par  mefine  moyen  à 
defaut  d’enfans  le  prince  du  (ang  royal  le  plus  proche  : fi  bien  qu’aucu- 
nefoisils  leretitoienc  ducloiftrepourl'eîcucràla  monarchie.  Ce  qui 
ayant  cftcinuiolablementobferué  en  toutes  les  trois  races  de  nos  rois, 
u iem’cftonne  qu’aucuns  libertins  de  noftte  feeele , fondés  feulement  fur 
quelque  exemple  qui  ne  peut  feruir  de  loy,  ayent  elle  fi  obftincs  en  leur 
opinion  qucdcfouileniropiniaftrementque  le  roiaume  de  France  e- 
ftoireledtifésdcux  ptcmiercs  lignées. 

Mais  ayant  fuffifammenc  réfuté  cet  erreur  en  l’auant-propos  IV,  ie 
ditay  feulement  que  fumant  cete  couftume  generale  des  Alemars , & 
particulière  obferuance  des  François,  à Pharamond  fucceda  Clodion 
ou  Clojon  fon  fils  tur-nommé  le  Chcuelu , à cauie  de  là  belle  perruque. 
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Car  encore  quecefûtlacouftumcdetousnos  anciens  rois  & princes  A 
de  leur  fang  de  nourrir  lciir  cheuclure,  &:  que  (comme  nous  auons  dit  jTiTdc 
cy-dcuant)  leurs  fujets  fiffenr  raire  toute  la  telle:  fi  elhceque  Clodion  Chrift. 
parvnc  curiofité  particulière  fedcleéloit  à crefper,  gauffter  & patfu-  4li- 
mer  la  ficnne  qui  cftoit  fingulierement  belle  , longue  , blonde  Si 
dorée. 

IV.  Ccicuneroy  cftantvigoureux&hardibrufloitdudefirdc  condui- 
re fes  forces  en  Gaule  pour  emporter  la  gloire  d’auoir  execuçé  ce  que 
fes  dcuanciersauoientfeulemcntprojeté,  Mais  il  auoit  affaire  à vn  cn- 
nemifivigilantqu’ilneIepouuoitfurprcndrc,&:en  eflàyant  de  paffer 
le Rhiniforcc  ouuerteiln’y  auoitàgaignerquedes coups.  Ainfi  qu'il 
repafloit  en  fon  cfprit  les  moyens  de  Faciliter  Ion  entrcpnfe , l'occafion 
s'en  prefenta  très- fauorablc.  Les  Gorhsvoyans  les  deux  Empereurs  lé- 
gitimés Theodofe  & Valentinian  affés  empêchés  contre  lan  qui  auoit 
tyranniquement  vfurpc  l'empire  en  Italie,  franchirent  les  bornes  du  ® 
Languedoc  & entrèrent  à main  armée  en  Proticnce,  aflîcgercnt  la  ville 
d’Arles  (nommée  par  erreur  Ar chilien  dans  l’ancienne  chronique  de 
Profper  ) la  bâtirent  furieufement , Si  l’cuflcnt  emportée  fins  qu’Ætius 
outré  de  leur  déloyauté  (car c’clloiccontrelcsconuentions  faites  entre 
eux  & Honorius)  y accoututauectoutesfes  forces.  Si  non  feulement 
leur  fit  leuer  le  fiege,  mais  auffi  en  tua  vn  grand  nombre  fur  leur  retraite. 
CetcgucrrecftquorccfousleconfulatXIdcTheodofc&Idc  Valenti- 
nian,quirombeiuftemcntcnranCDXXV denoftre  falut,  au  calcul  +1/. 
d’Onufre,rEfcale  Sc  Vignier. 

Clodion  voyantfon  ennemi  effoigné  ne  manqua  pas  de  pafferfou- 
dain  le  Rhin  auec  toute  fil  puiflance,  Si  s'ellant  ietté  dans  le  Brabant  prit 
la  cité  deTongrcs , T ournay,  Cambray , Si  courut  le  pais  d’Artois,  juf- 
quesau  bourg  de  Hefdin , comme  remarque  Sidoine  Apollinaire.  Au- 
cuns pctlfént  qu’il  ruina  auffi  les  villes  de  Mayence, Cologne  &Trcucs:  ^ 
la  defttuâion  dcIquellcsSaluian  Eucfque  de  Marfcille  déploré.  Ilefta- 
blit  le  fiege  de  Ion  roiaume  au  chafteau  de  Diipar^e  (dit  Grégoire)  que 
Pontan  loufticnt  cftre  Duy  (burg  outre  le  Rhin.ou  il  eftend  auffi  le  pais 
des  T ongrcs , qui  eft  fans  doute  deçà  le  Rhin  foie  Brabant  ou  le  pais  de 
Liège,  femelconrantpoffible  lur  ce  que  Tacite  eferit  que  tous  les  peu- 
plcsdclagrandeGcrmaniccftoientanciennemcnt  appelles  dvn  nom 
commun  ToyM.  Mais  puis  que  Clodion  efboit  deçà  le  Rhin  & en  la 
Gaule,  c’cft  folie  daller  chercher  ce  chafteau  outre  le  Rhin  en  Alema- 
ne:  encore  que  dans  Grégoire  il  y ait  par  eiteatinfinibusTuringorum  au 
lieu  de  Tungrorttm , qu’il  eft  fur  la  frontière  des  Turingcois  au  lieu  des 
Tongrois.  Car  c'eft  chofc  trop  manifefte  que  la  Turingc  eft  auffi  en  Alc- 
magne.  Il  m’a  fcmblé  cftrc  ncccflaire  d’efclarcir  toutes  ces  difficultés 
pour  vne  claire  intelligence  de  l'hiftoire.  ^ 

Or  Ætius  ayant  cependant  fait  la  paix  auec  les  Vifigoths,  retourna 
tout  court  contre  les  François  auec  toutes  fes  forces.  Mais  redoutant  de 
s'y  attacher  en  champ  de  bataille , il  cfpioic  l’occafion  de  les  f urprend rc 
çoiî.  à l'auantage , fçaehant  aflés  que  ccte  nation  eft  impatiente  en  la  necefli- 
té&  incurieufe  en  l’abondance.  Il  y auoit  en  l’armée  des  François  vne 
prifonniere  de  rare  beauté,  laquelle  fut  accordée  à vn  galand  homme 
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A François  qui  I’auoic  demandée  en  mariage.  Leurs  noces  furent  folem- 
L'an  de  nifées  par  les  gens  de  guerre  auec  jeux , reftins,  danfes,  & toute  forte  de 
Omit.  Jcfbauche  : pendant  laquelle  Ætius  donna  fi  bien  àpoinét  fur  les  Fran- 
çois que  les  furprenantdefarmés  ,il  en  fit  vne  treflanglante  boucherie 
fans  rrouuer  refiftence,  mit  tout  endefordre  Si  en  fuite  : & pourfui- 
uant  chaudement  les  reftes  de  la  deffaice,  les  contraignit  d'abandonner 
la  Gaule  & repaffer  le  Rhin  pour  fauuet  leurs  vies. 
m Sidoine  donne  la  principale  gloire  i|pcere  vidloire  à Majorian , qui 
depuis  fut  empereur.  Mais  Iean  de  Serres  attribue  mal  à propos  cete 
route  de  Clodion  & des  François  (laquelle  il  marque  tres-inepeement 
en  lanCDXL)  àla  jaloufie  deStilicon,  qui  fufeira  (dit-il)  contr'eux 
les  Vandales , Alains , Sueues  & Bourguignons  : la  puiilânce  delquels 
les  François  ne  pouuansfouftenir  furent  contrains  de  le  retirer  au  pais 
deFianconie.  CarStilicon(à(on  compte  mefmes)  eftoit  mort  xxxii 
û ans  auparauant:  les  Vandales,  Alains  &C  Sueues  eftoienc  pafles  long 
temps deuant  en  Eipagne,lenorndeFranconien’eftoitpas  encore  en 
vfage  auant  le  régné  de  Clouis , & les  Bourguignons  n'eurent  point  de 
priies  auec  les  François  auant  le  mcfme  régné  enuiron  l'an  DIIX:  telle- 
ment que  commettant  cinq  ou  fixerreurs,en  autant  de  mots  on  peut 
iuger  par  là  de  la  fidelité  de  ion  inuentaire  hiftorial  és  chofcs  de  la  reli- 
gion, luy  n’eftant  pas  Catholique. 

Pour  retournera  Ænu»il  fut  fi  enorgueilli  dcceteheureufeviâroire, 
qu’il  conceut  en  fon  efprit  ambitieux  l’cipcrance  de  remettre  en  fuite 
toutes  les  Gaules  fous  la  domination  de  l'empereur  Romain:  & quel- 
434.  que  temps  apres  aflaillit  Gundicaire  ou  Gondioch  roy  des  Bourgui- 
gnons, lequel  il  vainquit:  Sencantmoinsluy  odfaoya  la  paix  : non  pas 
tant  à caufe  de  l'h  umilité  h onteufe  auec  laquelle  il  la  demanda,  que  pat- 
C ce  qu’il  vov oit  d’vncofté  queles  Gothsfcfortifioient  deiour  cniour, 
& auançoient  les  bornes  de  leur  cliat  dans  la  Gaulé  : & d’autre  part  que 
les  Bretons  Armoriques  (qui  font  ceux  du.duchédc  Bretagne)  s’eftoiét 
rebellés  à l'encontre  des  Romains:  ce  qui  l'obligeoit  à faire  la  guerre  aux 
vns& chalfier  les  autres.  Car  fans  cela  il  y a de  l'apparence  quil  eût  fait 
feseffors  d’exterminer  les  Bourguignons  apres  ta  vi&oire.  Mais  la  pru- 
dence fait  différer  à vne  autre  laifon  ce  que  l’ambition  defrcglée  preci- 
piteinconfiderément  par  violence. 

Luy  donc  délirant  pouruoirà  toutes  ces  occurrences  làns  s’efloigner 
tropduRhin,  pcAir  la  crainte  qu’il  auoit  des  François,  enuoya  contre 
les  Bretons  rcbellesEocharich  roy  ou  general  des  Alemans  qui  eftoient 
en  l’armée  impériale:  lequel  trouuantla  rébellion  entièrement  accoi- 
lee , commençoit  neantmoins  à vfer  de  cruauté  enuers  ceux  du  pais  : & 
P eût  tout  mis  à feu  &:  à fang  fans  l’interceflion  de  S.  Germain , lequel  d’a- 
ucnturc  repaient  en  Angleterre  pourcombatredercchefles  Pelagiens 
( l'herefie  dcfqucls  il  fcmbloit  auoir  efteinte  à vn  voyage  precedent)  ar- 
refta  là  fureur  par  fes  douces  rem  onftrances,à  la  charge  d’obtenir  le  par- 
don en  bref  pour  les  rebelles  ou  d’Ætius  ou  de  l’Empereur  mefme,  qui 
ne  l’euflent  point  efconduit,tant  il  eftoit  vencrable  à toute  laChreftien- 
té.  Mais  de  malheur  lanobleflé  du  pais  abulànt  de  cete  furfeance,  pro- 
uoqua  parvnenouucllcreuolte  la  vengeance  des  Alemans  à la  dcftfu- 
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étion  de  toute  ccte  contrée  maritime,  au  grand  regret  de  cc  faintftpre-  A 
lit  lequel  citant  arriué  en  Angleterre  apporta  autant  de  confolation  L an  de 
aux  fidèles  que  d’eftonnemenc  aux  hérétiques.  Chnft. 

X.  Les  François  ainfirepouft’és  outre  le  Rhrn,  les  Bourguignons  affoi- 

blis  & les  Brecons  chaftiés,  Ætius  tourna  fes  armes  contre  les  Goths:  lcf 
quels  non  contcns  de  leur  territoire  s'eftendoient  en  la  Gaule  Narbon- 
noifc&  tenoient  affiegée  la  ville  de  Narbonne  ancienne. colonie  des 
deUtotîu»  R-orni>ns-  Il enuoya  Litorius GjJlus aueedes forces fuffifantes, cornpo-, 

’ féeslaplufpartde  Huns , pour  combatte  les  Goths  fie  faire  leuer  le  fie- 
ge:  & de  fait  Litorius  auiéluailla  Narbonne  ja  réduite  à vne  extreme 
neceflicé  de  viures  & deffit  quelques  troupes  dcsGoths.Theodoric  leur 
royfevoyantvnpuiffantennemifur  les  brasluy  enuoya  demander  la 
parx,  &pour  l’obtenir  plus  facilement  députa  deuers  luy  quelques  e- 
uefques  de  fingulierc  pieté  &do&rine.  Mais  l’humilité  du  Goth  enor-  B 

Î;ueillit  d’autant  plus  le  coeur  ambitieux  de  Litorius, fi  bien  qu’il  ne  vou- 

ut  entendre  anulles  conditions  de  paix.  Cependant  Theodoric  fe  for- 

Upau.  tifioit  le  mieux  qu’il  pouuoit  à tout  cuencment:&  quoy  qu’il  eût  mieux 
aimé  l’accord  que  le  Lazard  d’vne  bataille  dâs  le  fein  de  fon  roiaume,dc 
la  perte  de  laquelle  s’enfuhrroit  la  ruine  entieredefoneftartfieftceque 
craignant  d’y  eftre  forcé  par  l’ennemi , & par  mefme  moyen  intimider 
les  liens  s’il  ne  s’y  prelcntoit  alaigrement  luy-mcfmc,  il  s’y  rcfoluc  en  fin 
apres  s’eftredifpofé  par  voeus, prières  & pcnntnces,  dont  il  eft  loüé  par 
SilwmJ‘7  Saluianeuefque  de  Marfeille.  Litorius  d’autre  part  s’adreffanc  aux  de- 
d,  i,dicù.  uins,  lorciers  & magiciens  pour  apprendre  d’eux  le  fuccés  de  cetc  guer- 
re, deceu  par  leurs  refponfcs  pleines  de  vanité , s’en  alla  en  eft  ourdi  pre- 
Deffaitc  Je  fenter  la  bataille  aux  Goths  : lefquels  l’ayanscourageufemcnt  acceptée 
Litormspar  & combatans  pour  leurs  foyers  à la  veüc  de  leur  roy , tournèrent  l’ar-  C 
mec  des  Romains  en  fuite , taillèrent  en  pièces  les  fuyans,  pillèrent  leur 
camp,  & Litorius  fait  prifonnierfutmené  à Touloufe  capitale  du  roy- 
aume des  Goths,  & depuis  detenu  en  vne  fi  miferablc  captiuité,  que  fes 
ennemis  meftnes  auoient  commiferation  de  fà  mifeic. 

Ætius  aduertidccc  defaftre  craignant  que  fi  les  Goths  pourfui- 
Æuus  f«e  uoient  leur  vi£touc,lcs  Bourguignons  renouuellaflcnt  la  guerre  contre 
F«  Goths.  les  Romains,  qu’en  mefme  temps  les  François  lejettalfent  en  Gaule,  6c 
qu’ilnepeûcrefifteràtanc  &de  fi  puiflans  ennemis  cnlemble,  recher- 
ch.i  la  paix  aucclcs  Goths,  qui  ne  la  refuferent  point,  & fe  monftreréc 
à ce  coup  affez  modérés  en  leur  profperité:  qui  fut  CSufc  d’vne  grande 
tranquilité  en  Gaule , laquelle  dura  enuiron  douze  ans,  & j ufques  à l ac- 
nuée  d’Attila  qui  viendra  tantoft  des  contrées  Septentrionales  auec  v- 
ne  armée  effroyable , allarmera  & armera  toute  l’Europe.  Il  y eut  feule-  D 
ment  quelques  tourbes  de  populace,  nommées  Bacaudes, conduits  par 
deffjHsp\r  vn  nommé  Atton,  qui  furent  aifément  taillées  en  pièces  ou  diflîpe’es 
Ætius.  par  Ætius- 

XII.  CependantGenfericroydesVandalesqucBonifaceauoic  faitpaffer 
oua^c  f A d’Efpagncen  Afrique  furpritlatres-famculc  Se  anciénc  cité  de  Cartlia- 
ftique^  ge  par  vne  déloyauté  barbare , & maffacra  ou  enleua  captifs  tous  les  ha- 

birans , apres  auoir  pillé  leurs  biens , profané  les  eglifes , & raui  les  valès 
littrés  d’icelles.  Mais,  qui  pis  eft,  comme  Arien  il  infecta  toute  cete 
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A va  fie  région  d u venim  de  fon  hcrefie.  Il  mit  le  fiege  deuint  la  ville  de 
l'jii  de  Hipponc , qui  eft  auiourd’huy  appclléc  Bonne,  & le  troifiefme mois  a- 
Chuft.  prcs  put  appCHé  à la  poiTeflion  du  ciel  S.  Auguftin  euefque  d’icelle,  Dieu 
11e  voulait  t pas  qu’il  luruefquît  à la  dcfolacion  de  fon  troupeau  en  terre. 

L’empereur  Valentinian  enuoyaquclquefecoursen  Afrique:  mais 
n’eftant  pas  ballant  pour  en  chaflcr  les  Vandales  il  fit  paix  auec  eux, par 
laquelle  il  leurlaifl’a  la  meilleure  partie  de  ceteregion  qu’il  ne  leurpou- 
uoit  ofter:  où  ils  regnerent  jufques  au  temps  de  luftinian  I qui  les  en  de* 
poifeda  pat  fon  lieutenant  B eliiàire. 

Le  pais  anciennement  appelle  des  Allobroges  ; en  ce  tcmps-là  Sapatt- 
dia,  5c  depuis  D&ufinéfp)  Sauoye , fut  partagé  entre  les  naturels  habitans 
Ôc  les  Bourguignons,  du  confentement  de!' empereur  Theodolè  le  jeu- 
ne. Ce  nom  JapiUidKteftoic  défia  marqué  dans  le  dénombrement  des 
pnjuincts  fu  jetes  à l’empire  Romain , FLtuiaprima  Sapaudut.  ■ 

> Encetemps  arriuavnfi  horrible  tremblement  de  terre  a Conftanti- 
noplc,  Alexandrie , Antioche  & en  diuers  endroits  de  l’empire  du  Le- 
uant  qu’vne  infinité  de  per  Ion  nés  fut  àccablce  ious  les  ruines  des  édifi- 
ces & par  les  efiochemcns  de  la  terre  :5c  particulièrement  à Conftanti- 
noplc  l'effroy  fut  fi  grand  quel'empereurThcodofell  5c  le  peuple  Ce 
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Clodion  apres  auoir  régné  vingt  5c  trois  ans  fur  les  François  ,5c  de- 
meuré prés  de  vingt,  armé  fur  le  bord  du  Rhin,  efperant  rentrer  par 
force  en  la  Gaule  qu'il  auoit  perdue  par  fon  imprudence , paflâ  de  cete 
vie  à l’autre.  Merouée  que  Ion  aifeuroit  eftre  de  fa  lignée  (dit  Grégoire) 
ou  tant  léulementfonallié  (félon  Aimoine)  luyfuccedaau  roiaiync  Sc 
àfesefperances.  L’Abbé  d'Vipergefcric  que  Merouée  n’eftoit  que  ba- 
ftard  de  Clodion , lequel  auoit  deux  ou  (félon  d’autres)  trois  fils  legid- 
^ mcs.Auberan,  Renaud  5c  Rancaire  que  leurmere  auoit  retirés  au  païs 
desTongrcsauLiege,  ôcquidepuisfe  logèrent  en  Hainaut,  Flandres, 
5c  Brabant.  Nos.annales  raportent  en  termes  generaux  qu'ils  eurent 
guerre  contre  Merouée.  Mais  Grégoire  ny  les  autres  hiftoriens  fidèles 
ne  dilàns  mot  d’vnc  chofe  fi  importante  ,ie  la  tiens  pour  fabuleufe , ou 
pour  le  moins  fi  incertaine  quelle  ne  doit  poipt  tenir  lieu  dans  la  vérité 
hiftoriale.  Il  y auroit  plus  d'apparence  que  Merouée  eût  fait  mourir  ces 
fiensfreres  ou  pupilles  (car  aucuns  tiénent  qu’il  n’eftoit  que  leurtuteur) 
pour  s'emparer  du  fbiaumé.  Car  autrement  il  Falloir  de  neccftîté  qu’ils 
euffent  vn  iour  troublé  l’cftat  eux  ou  leurs  fucceflèurs,  dont  il  n’y  a 
point dcmcmoires:ficen’eftqueClouisfitmourirtouslcs  princes  de 
fon  fang.ôcmefmes aucuns  qui fedifoientdcfcendre  de  Clodion,  5c 
p Thierry  fon  flls  fit  auflï  executer  à mort  Mondericquife  difoit eftre 
prince  du  Cmg  royal , ôc  le  vray  heritier  de  la  couronne  Fraiiçoifc, com- 
me nous  remarquerons  cy-aprcs  en  fonlicu. 
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MEROVEE  ROY  III. 

Attila  vaincu  en  Champagne  par  les  François,  Romains, 
Goths  & autres  nations  confédérées. 


/.  Appareil  effroyable  d'A  ttila  roy  des  Huns  venant  en  Gaule.  II.  La  caufe 
de /on  voyage  cnGauleÇlf*  cruauté.  III.  Sarufe  de/couuerte par  y£ttm 
qui fe  ligue  auec les  François , G otbs , Bourguignons,  @r  autres  nations  cen- 
tre lebarbare.  IV.  Attila  apres  auoir  ruiné  le  Liege  & Mets  ,0-brufii 
Reims  ajftege  Orléans.  V.  llleuelcficgetÿrfe  préparé  à la  bataille  contre 
les  confédérés  en  laquelle  il  eft  'vaincu.  VI.  Nombre  des  morts:  entre  les- 
quels cftTbeodoric  roy  des  Goths.  VII.  Attila  nofant  retourner  à la  ba- 
' taille feretrenche dans fes  chariots.  I IX.  Thurijmond fis  de  Theodonc  le 
'voulant a/feger  en  eft  deftournepar  sEtius  O pourquoj. 

A Gaule  e fiant  paifible  par  la  retraite  des  François  A 
en  Alemagnc.&parlapaixdcs  Romains  auec  les  L'an  de 
Bourguignons  Scies  Goths,  furuint  la  nouuelle  de  Chrift. 
l'armement  dAttila  roy  des  Huns  fur-nommé  le  ‘♦5°* 
fléau  de  Dieu,  St  de  fon  acheminement  en  Gaule. 

# Ce  barbare  ayant  trempé  fes  mains  dans  le  fâng  * r»jr 
de  fon  frere  Bleda , s'empara  de  fa  patt  du  roiaume,  ”Porl^ 
de  fes  moyens  St  de  fes  forces  : Si  mit  fus  vnc  armée  de  cinq  cens  mille 
combatans  tant  de  fa  nacion  que  d'autres , qui  auec  Iuy  conjurèrent  l'a-  «»  <j« 
neantiflement  du  nom  Romain:  entre  lefquels  eftoient  Walamir  roy 
des  O ftrogoths , T hcodemir  & Wïndemir  fes  frères,  St  Ardaric  roy  nc&le» 
des  Gepides.  Pafiant  par  I?  Thrace  il  deffit  vne  armée  impériale  : qui  fut 
caufe  que  l'empereur  Martian  craignant  de  tenter  derechef  le  fort  des  nation, 
armes  aima  mieux  feferuir  de  l'or  que  du  fer  pour  renuoyer  ailleurs  ces 
hoftes  barbares: lefquels defiransaufli pénétrer  dahs l'empire  d'Occi- 
dent  condefcen  dirent  à la  paix,  qui  fembloit  honteufe  pour  Martian  B 
entant  qu'outre  fix  mille  liures  d'or  ( qui  font  fix  cens  foixante  St  quin- 
ze mille  efeus , au  calcul  de  Budé , à raifon  de  cent  douze  efeus  St  demy 
denoftremonoye  pour  chaque  liured'or)il  leur  accorta  mille  liures 
d'or  (qui  font  cent  douze  mille  cinq  cens  efeus)  de  tribut  ou  penfion 
annuelle.  Mais  lors  que  les  forces  défaillent , il  faut  de  neceffité  receuoir 
la  loy  des  plus  fotts,  faire  vn  pont  d'or  à fes  ennemis,  Scconferuer  vne- 
ftat  en  fon  entier  à quelque  prix  que  cefoit  pluftoft  que  de  le  voir  mife- 
rablement  deftruire  ou  traduire  en  vne  main  eftrangcrc  : la  captiuité  Si 
feruitude  cftant  non  feulement  pltfshonteufes  que  le  tribut,  maisaufll 
le  mal  extreroe  des  âmes  genereufes. 

II.  Le  defordre  qu  Attila  entendoit  eftre  en  l'empire  d’Occident,  Si 
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A renuicqu’ilauoitconceüccontrclagloiredunomRomain  Ieconuie-  Qu'cft-C« 
L'an  de  rent  à cete  entreprife.  lordain  adiouflc  à cela  qu’il  yfurviuement  folli- 
Chnft.  citéparGenlèricroydesVandalesenhainedcTheodoricroydesVifi-  /,rJ.w.dt  • 
4‘°'  gorhs  la  iuftevcngeance  duquel  il  rcdoutoit.Car  lcV  ifigoth  ayant  don- 
né  fa  fille  en  mariage  à Huneric  fils  du  Vandale,  celuy-cyluy  fit  cou- 
per le  nais  Si  puis  la  renuoya  auec  cete  deformité  à fon  pere  pour 
quelque  foupçon  qu’il  eut  contre  elle  , d'auoit  attenté  par  poifon 
fur  fit  vie.  Quoy  qu'il  en  foit  le  barbare  prit  le  chemin  de  la  Gau-  c“u 
le,  pour  de  là  paiïer  en  Italie , & trauerfant  l’Efclauonic  & l’Alcma-  bl«. 
gne,  renuerfoit  &"confumoitpat  lefet  Si  pat  le  feu  tout  ce  qui  le 
rencontroit  en  fon  paflàge,  fans  pardonner  à âge  ny  à fexe,  ny  aux  ' 
chofes  facrées  non  plus  qu’aux  prophanes.  Le  bruit  effroyable  de  fes 
armes  foudroyantes  auec  l’horreur  de  fes  abominables  cruautés  cfton-  Ligne  con- 
B na  fi  fort  toutes  les  nations  de  l’Europe,  & mcfmcmcnt  les  Romains, tlclesHas- 
les  François,  les  Bourguignons,  lesGoths,&touslesautres,  tant  ho- 
ftes  que  naturels  habitans  des  Gaules  que  la  ncceflité  les  obligea  de  fè  li- 
guer enfenible  contre  luy,  comme  contre  leur  commun  ennemi , ou 
pluflcft  le  brutal  ennemi  des  humains.Car  la  crainte  d’vn  commun  pé- 
ril eft  vne  puiifante  perfuafionà  la  concorde.  Par  ce  moyen  toutes  les 
forces  des  François  eurent  libre  accès  dans  la  Gaule , en  lapofieifion  de 
laquelle  ils  fe  font  toufiours  depuis  maintenus  inuincibles. 

4ji.  OrArtilafitfairevnefigrandcquantité  de  bateaux  pour  paffer  le  III. 

Rhin  qu’il  fembloit  (dit  Sidoine)  quelaforelt  Hercynieou  Charbon-  d'At- 
niere  fût  toute  transformée  en  bacs: &trauerfa  le  fleuue  fans  empechc-  . . 

1 I»  / 1 C 1 r * n r Si40tl,C4r.J 

rtienc  : dautant  que  I armee  des  confédérés  n cftoïc  pas  encore  drefTéc. 

Eflant  donc  paruenu  en  Gaule,  & ayant  appris  l'eftar  d’icelle  il  ne  fè 
q voulut  pas  tant  confier  en  fes  forces  qu’il  n’y  joignît  aufîi  l’artifice.  Car 
preuoyant  bien  que  fi  toutes  ces  nations  (comme  ilfc  craignoit)  e- 
floicnt  liguées  cnfèmble contre  luy , il  trouueroir  à qui  parler,  il  cn- 
uoya  d’vne  part  follicitcr  les  Gorhs  de  receuoir  fon  alliacé  à toutes  con- 
ditions railonnables  contre  les  Romains,aufqucls  feuls  il  difoit  en  vou- 
loir : & d’autre  codé  il  fit  femblant  de  rechercher  l’amitié  des  Romains 
promettant  à Ætius  de  l'aflifter  de  toute  fa  puifTance  pour  chafTer  des 
Gaules  les  François , les  Gorhs,  les  Bourguignons , & les  autres  nations  Prudence 
eftrangercs.  Ætiushommehabile,ayamaufiï  toftdefcouuert  la  malice  aÆu“*’ 
du  barbare  .enuoyadeuetsThcodoric  roy  des  Goths  pour  confirmer 
leur  alliance  Si  le  diuertir  de  celle  des  Huns  : à quoy  il  entendit  tres-vo- 
lontiers:  &âcuxaueclesFrançois&Bourguignonss'eftans  jointes  de 
bonnes  troupes  d'Alains.de  Saxons, de  Ribarois,dc  Brions  ou  Labrons 
qui  eftoient  (félon  lordain)  Alemansgardans  la  milice  Romaine  de  .«V  g"  * 

D Sarmates  (qui  depuis  furent  nommés  Polonois)  de  Bretons  Armori-.Armicdes 
ques  & plufieurs  autres  nations  Occidentales,  ils  mirent  enfemble  vne  acsGaula 
• armée  airezpuiffantc  pour  venir  à la  bataille. 

DefialesHunsauoientpenettécommevnfoudre  jufqucsau  cœur  IV. 
de  la  Gaule,  paflé  fur  le  ventre  aux  Bourguignons,  & tué  leur  roy  Gun- 
dicaircquis’efloittropauancéaucc  fes  feules  forces.  Ifs  auoient  ruiné 
le  pais  d u Liege,  rafé  la  cité  de  T ongrcs  rez-  pied  rcz-terre,em porté  d’é- 
blée  celle  de  Mers,  bruflé  celle  de  Reims  qui  leur  auoit  rcfufé  les  portes. 
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tcnoicntOrleanscftroitemcntbloqué&en  termes  de fc  tendre  fans  la  A 
confolacion  & la  bonne  efperance  d vn  iecours  prochain  que  S.  Aignan  vin  dé 
eucfqucdelamdmcvilledonnoicauxhabitans.  Attila  au  contraire  iè  Chrift. 
promettoit  d’y  entrer  ou  à viue  force  ou  par  la  trahifon  de  Singiban  roy 
des  Alains  qui  eftoit  du  corps  de larmce impériale, &auoit  promis  au 
barbare  de  luy  donner  entrée  dans  la  viile.T oucefois  fentanc  approcher 
l’armée  des  confédérés  il  leua  le  ficgcpours’cnretourncrfurfes  pas  par 
la  mcfme  route  qu’il  eftoit  venu,  vers  les  plaines  de  Champagne,  afin 
defcfcruirplus  commodément  de  (à  caualerie  (dautanc  que  les  Huns 
ne  combattoienc  qu’à  cheual  ) s’il  falloir  donner  bataille.  T ous  les  an- 
ciens hiftoriens  de  ce  fieclc-là  ou  proches  d’iceluy  demeurent  d’ac- . 
cord  que  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  vers  Chaalons , ou  vers 
Troycs  : combien  qu’aucuns  modernes  fous  quelques  légères  apparen- 
ces & refTemblencc  des  noms  des  lieux  s'imaginent  que  ce  fut  à Catalés  ® 
prez  de  Caftel-Sarrazin  en  Languedoc:  où  Attila  n'auoit  garde  de  fe  ve- 
nirengagctj&n’ypouuoitttauetferfans  pafler  auec  incommodité  & 
péril  tant  de  montagnes  & de  riuieres  qui  (ont  entre-deux  : & mefmes 
Idace  remarque  particulièrement  qu’ayant  lcijé  le  fiege  d’Otlcans  il  re-  . 
palfa  la  Seine.  Ces  plaines  de  Champagne  donques , quoy  que  très-  va- 
ftcs,furent  couuertes  Si  comme  inondées  d’vn  déluge  de  gens  de  guer- 
re, qui  fe  rangèrent  en  bataille  d’vne  part  Si  d’autre  pleins  de  bonne  cf- 
pcrancc:  les  barbares  fe  cofians  en  leur  multitude  Si  en  la  terreur  de  leurs 
armes  vidorieulès:  les  confédérés  s’a/Tcurans  en  la  valeur  des  natiôs  bel- 
liqueufes  dont  leur  armée  eftoit  compoféej’eftrif  mefmes  leur  fcruanc 
d’aiguillon,  d’honneur  &degloire:  & piuficurs  quieftoient  Chreftiës, 
merrans  leur  principal  efpoir  au  Dieu  des  armées. Les  rois  & les  autres 
chefs  des  confédérés  defererent  tous  auec  beaucoup  de  prudence  à Al- 
dus l'autorité  fouuerainc  de  commander  en  cete  iournée,  tant  parce  C 
qu’il  eftoit  le  plus  ancien  Si  plus  expérimenté  capitaine , que  parce  que 
les  rois  des  François  & des  Goths  n'euffent  point  voulu  ccdcr  l’vn  à 
l’autre. 

Le  barbare  ayant  confiiltc,(cloniàcouftume,fesdeuins&  magi-  4 jr. 
ciens,  apprit  que  i'iiTuedcla  bataille  feroitfunefte  pour  les  fîcns:  tou- 
tefois que  l'vn  des  principaux  chefs  de  lès  ennemis  y mourroit.  Ce  que 
ils  luy  répondirent  ainfi  en  termes  generaux  Si  indéfinis  , faiians  leur 
compte  que  de  tant  de  rois  & grands  capitaines  quelqu’vn  niourroit  à 
lameflée.  Mais  comme  c’cft  la  couftume  des  hommes  paflionnés  de 
raporter  fupcrftitieuièmenr  leurs  imaginations  auec  leurs  defirs,  au 
dommage  de  leurs  plus  grands  ennemis,  Attila  interprétant  cete  rei- 
ponfe  de  la  mort  d’Ætius,  contre  lequelil  eftoit  le  plusaniméen  haine  ^ 
du  nom  Romain,  prit  ce  contentement  pour  vn  ioulagement  certain 
de  fon  afflidion  mcuicable.  Se  tenant  donc  défia  pour  vaincu  il  ne  vou- 
lut point  venir  aux  mains  auant  les  trois  heures  apres  midy  (c’eftoit  le 
quatorzicfmeiourdumoisdeluin  ) faiiànt  fon  compte  que  s’il  eftoit 
trop  preifé  il  auroit  moyen  de  fe  fauuer  à lafaueurdestenebresde  la 
nuid,  Si  rclcrtfcr  ailés  de  gens,  ou  pour  faire  fa  retraite, ou  donner 
vnelccondc  bataille.  L’ordonnance  des  deux  armées  eft  fi  diuerièmenc 

raportée, chaque  hiftorien  la  defcriuanr  à l’auantage  de  ceux  de  Ci  natiô. 
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A qu’eftancchofe  comme  indifférente  ,ie  ne  veux  pas  m’yarrcfter.  Il  eft 
L'an  de  neantmoins  remarquable  que  Singibanroy  des  Alains  foupçonné  de 
trahifon  fut  logé  au  milieu  de  la  bataille:  de  peur  que  s’il  eût  efté  à l’vne 
des  pointes,  il  n’y  eût  apporté  quelque  defordre.  Attila  craignant  auflî 
que  les  O ftrogoths  ne  fillent  point  leur  deuoit  cotre  les  V ifigoths  leurs 
freres  ne  voulut  pointlcsoppofer  les  vns  aux  autres:  qui  furent  deux 
bonnes  confiderations  de  deux  prudens  capitaines. 

De  plufieurs  tertres &:  collines  qui  fe  trouucnt  en  ces  grandes  plaines 
de  la  Cnampagnejil  y en  auoit  vne  aflez  rcleuée  dâs  le  champ  de  batail- 
le,laquellc  pouuant  grandement  feruiràccux  qui  s'en  faifiroient  les  pre- 
miers , les  vns  Si  les  autres  y enuoy  erent  à la  file  tant  de  troupes  qu'il  s y 
fit  vn  très-grand  combat:  mais  en  fin  la  colline  demeura  aux  confédérés 
qui  en  prirent  vntrefbon  augure,  & les  barbares  au  contraire  en  ayans 
■B  efîé  repouflesen  furent  autant  découragés  que  marris.  Mais  nonob- 
ftant  cet  auantage  la  bataille  fut  tres-afpre  Si  furieufe  d'vnc  part  Si  d’au- 
tre, rantpourlenombredes  combatans  que  pour  leur  obltination  au 
combat:qui  dura  jufques  à la  nuiÛ  auec  vne  fi  horrible  effufion  de  ûng 
qu'vn  ruiiTeau  qui  arroufoit  la  plaine  en  fut  fi  fort  enflé  que  pcndanc 
plufieurs  heures  il  fembloit  vn  torrent. 

La  plus  commune  opinion , fuiuant  Paul  diacre,  tient  qu’il  y mou- 
rut de  touscoftés  cent  quatre  vingts  mille  hômcs.D’autres  auec  Iordain 
en  mettent  cent  foixante&  deux  mille  outre  quatre  vingts  dix  mille 
François  & Gepides,lefquels  s’eftans  rencontrés  la  nuiéf  precedente  s’e- 
ftoient  chamaillés  auec  vn  dommage  réciproque.  Mais  tous  les  hi- 
. ftoriens demeurent  d'accord  que  le  nombredes  morts  fut  beaucoup 
plus  grand  du  collé  des  Huns.  Toutefois  Theodoric  roy  des  Viû- 
goths  fe  trouuant  entre  ceux  des  confédérés  fembloit  contrepefer  pour 
rendre  la  perte  égalé. 

Attila  accoufiumé  à vaincre  fe  recognoi/Tant  vaincu  plus  de  ce 

3u’il  n’eftoit  pas  viélorieux  que  pour  fa  perte  , n’eut  pas  le  courage 
e remettre  le  lendemain  les  fiens  en  ordre  debataille,  ainsfe  fortifia 
entre  fes  charriots  pour  fe  défendre  s’il  y cftoit  aflailly  : Si  fit  dref 
fer  en  guife  d'vn  haut  bufeher  vn  monceau  des  Telles  des  chc- 
uaux  de  fon  armée  (il  falloir  quelles  fulTcnr  de  bois)  pour  y met- 
tre le  feu,  s’il  cftoit  prefTé  & s’y  embrafer  pluftoft  que  de  tomber  es 
mains  de  fes  ennemis.  « 

D’autre  part  Thurifmond  jeune  prince  magnanime  defireux  de 
venger  la  mort  deTheodoric  fon  pere,  ferefoluoit  à forcer  ou  blo- 

Îucr  les  barbares , fans  qu'Ætius  l’en  deftouma  cautement:  luy  remon- 
ranr  d’vn  codé  combien  fon  entreprife  eftoit  difficile  & perilleufe  de 
D vouloir  aflaillir  dans  fes  retrcnchemcnsvn  fi  puiflant  ennemi:  auquelil 
valoit  mieux  laifler  la  retraite  libre  pour  s'enfuir  hors  des  Gaules  : & de 
l’autre  qu’il  y auoit  auflî  danger  que  pendant  qu’il  s’attendroit  à ce  fiege 
& qu'il  y confumeroit  fes  meilleures  forces,  (es  frères  ne  s’emparaflent 
de  fon  roiaume.  Cote  circonftancc  remarquée  detousleshiftoriensde 
ce  fiecle-là  cil  afles  fuffifante  pourfaire  voir  que  cete  bataille  fut  don- 
née bien  loing  du  Languedoc.  Car  fi  Thurifinond  pouuoit  arri- 
uer  le  mefme  iourà  Touloufe,  (comme  raportent  ceux  qui  ticn- 
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nent  que  la  bataille  fut  donnée  en  Languedoc)  eftant  mcfmes  for-  A 
tifié  d'vne  puiifante  armée,  il  n’auoit  rien  a craindre  du  collé  de  fes  i/ai,  d« 
freres.  Ce  confeil  d'Ætius  auoic  bien  quelque  apparence  : mais  en  efc  chrift- 
ThurifoSd  fc&c'cftoic  qu’ilredoutoicquelesHuns  eftansdeffaitspar  les  Gothsà  <jrl‘ 
deffem' dC  l a‘dc  des  François  & des  autres  nations  confédérées,  ceux-cy  ne  filfent 
apres  ligue  tous  enfemble  contre  les  Romains  : dautanc  que  les  Ro- 
mains feuls  vouloicnt  tout , & les  autres  fembloient  fe  contenter 
chacun  particulièrement  de  fes  conqueftes.  Mais  eux  moins  ocu- 
lés  qu'Ætius,  fe  kiflerent  difluader  la  pourfuite  de  leur  victoire. 


Attila  rauage  l’Italie  & meurt. 

• R 

I.  Attila  tare  U ruine  de  la  mille  de  Rome.  II.  Sft  arrefle  au  ftege  dA- 
amlée  : laquelle  il  prend  &J  ruine  trois  ans  apres.  III.  Il  factage  &>hrufi 
le  les  autres  meilleures  milles  dl  taise  en  fuite.  IV.  Efl  miraculcufement 
deftournè  d’aller  à Rome  par  le  Pape  Leon  I.  V . Attila  meurt  d'une 
fatgnie.  VI.  Ses  honneurs Jimetres  faits  auec  effuflon  du  fang  des  flens. 

VII • Fondation  de  Venife. 

Tî  ila  par  ce  moyen  deliuré  decrainte.  Voyant 
bien  quil  ne  falloir  pas  bon  pour  luy  en  Gaule  s'en  4 fi. 
retourna  en  la  Pannonie  qui  cft  auiourd'huy  l’Efcia- 
uonie,&  ayant  refait  fon  armée  plus  forte  que  dc- 
uant  defeendit  en  Italie  refolu  de  rafer  tea-pied  rez- 
tctrelavilledeRomepourenefteindre  le  plus  quil 
poutroit  la  mémoire.  C 

jj  Cependant  celle  d‘Aquilée,(qui  cftoit  fur  la  frontière  & auoit  autre- 
fois fo  uftenu  le  fîege  de  deux  ans  contre  les  Maximins  ty  rans,qui  y pe- 
Prad  1»  rirent)  l'arrefta  trois  ans  durant  : les  barbares  s’eftans  obftinés  à vn  fi 
dtéd'Aijtti-  long  fîege  afin  que  par  la  ruine  d’icclle,  & l’hornble  roaflàcte  des  habi- 
tanslesautresfulTentplusprôptesàluy  rendre  obcïlTance.  Ncantmoins 
dcfcfpcrantdckpouuoirforcerils’cftoiten  fin  tcfoluà  leuet  le  fiege. 

M ais  ayant  apperccu  des  cigoignes  qui  s’cnuoloiét  de  la  ville  auec  1 eurs 
petits  fut  leur  dos , il  augura  tougea  pat  là  l’extrcmc  necefîité  des  viutes 
dont  les  alfiegêseiloient  affligés:  tellement  que  changeant  foudain  de 
Trmf.  ie  refolution  il  fit  donner  vn  aflautgcncral  à la  ville  ( Procope  eferit  qu'vu 
btUV midi,  grand  pan  de  murailles'efcrouk  du  coftéque  lescigoignes  fc  rctiroient) 
la  força  & confumaparlcfcu  tout  ce  que  le  glaïuc  & la  fureur  militaire 
n’auoientpeudeftruire.  D 

MI.  De  là  les  Barbares  coururent  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  fans  trou- 
LesHuns  uer  que  fort  peu  de  tefiftence,pilîans,ruinans,tafans  & bruflans  les  plus 
pillent  te  bel  les  villes-  & entr  autres  Concorde,  Altine,Padoüe,  V icence,  V erone, 
fiulfc"'  Bfelfe  & Bergame.IIs  prirent  auffi  Milan  & Pauic  fans  toutefois  les  brui- 
1er.  Apres  tant  de  rauages  le  tyran  prit  laroute  de  Rome  refolu  d’empor- 
ter la  gloire  d'auoir  réduit  en  cendre  la  ville  qui  auoit  maiilrifé  tout  le 
monde. 
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A Ce  qu’entendant  Leon  Pape  s’en  alla  au  deuant  de  luy  pour  l’en  de-  jçr_ 
L'a»  4e  ftourner,  & fit  fi  bien,  auecî’afli  [lance  ditîine,  pat  fes  belles  remon-  Le  Pape  ■ 
Ch'ift.  Hrances  qu'il  obtint  tout  cequ’ildefiroitdu  tyran, non  feulement  pour 

lavilledcRome,maisauflipourtoute  l’Italie,  dont  il  promit  fe  retirer  ùla. 
fans  y faire  déformais  aéte  d’hoftilitc.  Dcquoy  cftant  blafmé  par  les 
principaux  de  fa  fui  te,  & mefmes  d’auoir  vlé  d’vne  reuercncc  extraordi- 
naire entiers  le  Pontife  Romain:ils’cn  exeufit,  difuntquecen’eftoic 
pas  en  ftconfideration  qu’il  s’eftoit  monftré  fi  indulgent  & flexible,  pat  vn  mi- 
ains  à caufed’vn  autre  vénérable  vieillard  reueftu’d'habits  fiteerdoraux  Iaclc- 
qui  eftoit  àfon  collé  brandilfant  vnglaiue  brillant  & le  menaçant  de 
l’en  frapper  s’il  l’efconduifoit  de  fa  requefte.  Certes  il  falloit  bien  qu'il  y 
eût  quelque  chofc  de  diuin  pour  fléchir  vn  courage  fi  dur  & fi  brutal,  & 
le  portera  la  veneratiô  d'vn  perfonna^e,laprofeflion  duquel  luy  eftoit 
la  plus  odieufe.  Il  cft  vray  que  paffant  àTroyes  en  Champagne  S. Loup 
® eucfque  d’icelle  auoit  pareillement  adouci  fa  férocités  fi  qu’il  pafladans’cü,0'*'  At” 
la  ville  fitns  y apporter  nul  dommage. 

Ainfi  donc  le  retira  de  l'Italie  ce  roy  barbare  aueefon  armée,  & s’en  V. 

retourna  derechef  en  la  Pannonie  : partie  de  laquelle  a cfté  dénommée 
des  Huns  Hongric.Eftant  là  en  repos  il  deuint  amoureux  d’vnc  fille  bel-  . 
le  par  excellence  (quclordain  nomme  Ildicon)  & l’efpoufa.  Le  iour  des  AtiiU 
noces  il  fe  gorgea  fi  gloutement  devin  & de  viande,  que  la  nuicl  enfui-  mcurt  dvr 
uantaflbupidansfonli&vnefàignécpatles  nafeaux  (à  quoy  il  eftoit  "e  falgntC; 
fujet)  le  rendit  corps  fans  ame. 

Les  fiens  (&  cnrr’autres foixantc  fils  qu'il  auoit  de  diuerfes  femmes)  VI. 
l'ayans  le  lendemain  trouué  mort,  en  menèrent  vn  ducil  incroyable:  &: 
voulans  honorer  lès  funérailles  du  làng  des  hommes  valeureux  au  lieu  Scsfone- 
dc  larmesde  femmes,  feblcfloicnt  brutalcmcntaux  vifages  pour  en  fài- 

C. /ri  1 r 11  01  aucccffuuô 

rc  ruillclcr  le  lang  en  abondance.  de  langau 

r L’elpouuantc  &l‘cffroy  fut  fi  grand  par  toute  l'Italie  pendant  que  lieu  de  Lr- 

' Attilay  excrçoitfaragcquelepcup'e  s’enfuyoit  de  tous  codés  dans  les  ro“'TT 
4^'  jfles  de  Rcalte,  Grado,Corcclo,  Amiano,  Murano  autres  de  la  mer  prcroicrs 

Adriatique:  où  les  Vénitiens,  qui  habitoientauparauant  en  terre  fer-  fondemens 
me, s’eftoientaufli  retirés,  & y ayansbafticonfufcment  plufieursedifi-  ^rcla 
ccss’aduifcrcnt  d’y  jetter  les  fondemens  de  la  très  -magnifique  & rres-ri-  c' 

chc  cité  de  Venifc , qui  prit  le  nom  du  peuple  le  plus  proche  de  ces  ides: 
dcfqucllcs  celle  de  Realtc  ou  Realto  (ain  fi  appellc'c  quali  Riualto  de  ce 
que  la  mer  y eft  plus  profond?qu’ailleurs)  fut  la  première  baftie.  Ainfi 
l'efcrit  Blondus  : mais  Sabcllic  & V olaterran  marquent  la  fondation  de  t , 

cete  admirable  cite  dczl'anCDXXII,&depuisclle  s’eft  accriie  à vnc  hift.  rtnn* 
telle  grandeur  par  la  ptouidcncc  de  Dieu &l.flage  conduite  de  la  Sci- 
gneuric  d’icelle,  qu’ellceft  tenue  depuis  longtemps  pour  l’vn  des  plus 
® afleurés  bouleuars  de  la  Chreftienté,  & l’vnc  des  plus  fignalées  meruciL 
• les  dumonde.LesVenitiensfurcnrgouucrnéspar  des  tribuns  (chaque 
ifle  ayant  le  ficn)  iufques  en  l’an  DCXCVII,  ou  félon  d’autres  iufqucs 
en  l’an  DCCX  VI , que  les  diflenfions  ordinaires  de  ces  tribuns  les  obli- 
gèrent à créer  vn  duc  qui  eut  commandement  fur  toutes  les  ifles  & 


magiftrats  d’icelles. 
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ESTAT  DES  GAVLES 
fous  Merouée. 

/.  V alentinian fait  mourir  xf.tnti.  11.  Il  eB  ajfajjlné  luy-mefines par  >»  amy 
d’yEltw.  JIl.  A4  aximusfc  porte  pour  empereur . IV.  Les  VandalesVun- 
nent  en  Italie  : Ada'ximus  eft  lapidé  ff)  Rome  face  âgée  par  les  Vandales. 

V.  Les  Sueuesfont  défaits  par  les  G oths  (épies  Bourguignons  en  h'fpagne . 

VI.  Les  Bretons  mf ulaires font  affliges  parles  Efcojfots  cÿ*  les  PiSles.  VII. 

Progrès  des  Bourguignons  en  Gaule.  IIX.  Grand  progrès  des  François. 

IX.  A4aiorian  empereur  ofle  aux  Bourguignons  partie  du  Lionnois.  X. 
aéHort  de  Merouee  ,quia  donné  le  nom  àla premure  race  de  nos  rois. 

R V alentinian  ayant  eu  aduis  qu'Ætius  auoit  dif-  jç 
fuadé  aux  confédérés  la  pouiltnte  de  la  victoire  L,a-n-  ^ 
contre  Attila,  & le  jugeant  par  là  coulpable  de  tous  Chrift. 
les  maux  que  le  tyran  auoit  depuis  caufc  à l'Italie,  4/4. 
auec  ce  qu’il  elloit  enuieux  de  fa  gloire , le  fît  mou- 
rir fous  prétexte  de  crime  de  lefe-majefté , pour  a- 
ucir  afpirc  à l’empire,&  difoic-  on  qu’il  s’eftoit  cou- 
pé la  main  dextte  de  là  feneftre.  Car  depuis  la  mort  ... 
d’ Æ tins  l’empire  alla  coufiours  en  décadence  : Valentinian  mefmel'an- 
II.  néeenfjiuantfutairaffrnépar  Thrafilc  gendarme  d'Ærius,  induit  à ce 
V'Iue'I  Partic‘^c  Par  Maximus  qui  le  porta  pour  empereur  & efpoulà , malgré 
* a ’’  " ' eile,tudoxiavefuede Valentiniamlaquellenepouuantaimerlctyran 
meurtrier  de  ion  ieigneur&  mari , appclla  fccreremcnt  Genlèric  roy 
HI.  des  Vandales  d Afrique  en  Italie,  où  ilentraauectroiscensmillecom-  R 

ïnltîue  batans>  Part*e  I3  nation , partie  Mores , fut  receudansla  ville  de  Ro- 
Maximus  me,Maxrmus  futaifomméàcoupsde  pierres,  & puis  haché  en  menues 
tyii  iiîom-  pièces  parles  Romains  trois  mois  apres  le  parricide  commis  en  la  per- 
mc’  forme  de  l'on  prince  légitimé. 

IV.  Le  pape  Leon  effarne  venu  au  deuant  de  Genlèric  julques  àla  porte 

de  la  ville  p our  la  conlètuation  d’icelle  ôc  des  habitans,  ne  feeut  gaigner 
autre  choie  fut  luy , fi  ce  n’eft  qu’il  s’abftiendroit  du  feu  & du  maffacre. 

Les Vanda*  Dieu  voulant  punit  le  meurtre  du  morftrque  pat  l’affliéàion  generale 
'"niRom  Pcupk : tanf  ** a cn  horreur  le  fang  des  rois  vrayes  images  de  la  diui- 

& U Cam-’  nité  enterre.  Les  barbares  employèrent  quatorze  iours  au  lac  de  la  ville, 
panie.  &;  de  là  s’en  allèrent  encore  rauager  la  Campanie  que  les  Italiens  appel- 

lent au  jourd’huy  terre  de  Labour  : &c  puiss’en  retournèrent  en  Afrique  G 
chargés  du  butin  de  ceux  qui  auoient  autre  fois  triomphé  de  l’Afrique 
melincs  : & emmenercnc  quand  & eux  l’cmperiere  Eudoxiaaucc  les 
deux  filles  quelle  auoit  de  V alentinian , l’vne  defquellcs  Genfetic  don- 
na à fon  fils  Thrafimond  en  mariage. 

y.  Richaireroy  des  Sueucs  taehoit  en  ce  temps-là  de  fè  rendre  maiftte 

de  toute  l’Efpagnc:  contre  lequelTheodoric  (qui  auoit  fuccedéà  Thu- 
rilinond  fonftereroy  des  Vihgoths  ) porta  fes  armes  : &:  ayant  palfé  les 


Digitized  by  Google 


A 

L’an’  de 
Chnft. 

456. 

B 


41*- 

fS  o. 


Merouée  Roy  III.  55 

monsPyrcnécsalIillédeGundiac&Hifpericrois  de  Bourgogne  def- 
fit  lesSueues  auec  vn  fiiànglanr  carnage, qu'ils  fe  fournirent  enticrcmét 
à iadiferetion,  & Richaire  sellant  fauué  par  mer  luy  fut  remmené 
& duré. 

Les  Bretons  infulaircs  ne  receuans  plus  nul  fecours  des  Romains 
eftoientmerueilleufemcnt  opprime'sdesEfcolfois&  des  Piétés. 

Les  Bourguignons  eftendoient  aulli  leurs  bornes  le  long  du  Rhof- 
nc , & les  Gothsau  Languedoc  &:  en  Aquitaine  fans  nulle  tcfiftencc. 

Ainfi  elloit  par  tout  defehire  l’empire  d’Occident  fans  que  perfonne 
parût  foubs  le  nom  Romain  depuis  la  mort  d’Ætius,  qui  auoitefté 
la  tapeur  des  barbatesi&depuistoufiourss’en  allacndecadécû  languif- 
fant  fous  des  tyranneaux  iufques  en  l'an  C D LXX I IX  qu’il  fut  du 
toutanneanti  foubs  Augullule. 

Les  François  (comme  tefmoigne  Sidoine  Apollinaire)  prenans 
l’occafion  aux  cheueuxcommcncercntàs’cllargir  grandement  le  long 
du  Rhin  en  Gaule  dâs  la  première  prouince  Germaine , fous  laquelle 
elloient  les  villes  de  Mayence,Stralbourg, Spire  & V ormes:  & dans  la 
féconde  Belgique,  de  laquelle  Reims  elloit  la  capitale  &cdmprcnoit 
lepaïsd’Artois.lc  Cambrcfis,Tournaifis,Vermâdois,Bcauuailis,Bou- 
lonnois.Theroüane,  Amiens,  Senlis,Chalons,  &mcfmcs  SoilTons 
que  les  Romains  tenoient  encore- Ils  s’auancercntauflîducolldde  la 
riuierc  de  Loire,  & s'emparèrent  encre  autres, des  villes  de  Sens  & mef- 
mes  d'Orléans  (félon  Paul-Emile,  mais  ictrouuc  que  ce  fut  delpuis 
fous  Childetic  I.  ) Ils  prirent  Paris  apres  vn  long  lîege  où  elloit  S. 
• Geneuiefuequelcroy  Merouce,quoy  que  payen,eut  en  fingulicre  vé- 
nération, à caufe  de  la  grande  réputation  de  fa  faintetè. 

L'empereur  Majorian  vint  cete  année  en  Gaule,  & remit  en  là 
puiflance  vnc  bonne  partie  de  la  prouince  Lyonnoife  que  les  Bour- 
guignons polTcdoienc. 

Merouée  aiant  fermement  cllabli  fa  monarchie  dans  la  Gaule 
Belgique  la  fit  nommer  France  du  nom  de  fon  peuple  qui  l'auoit  con- 
quellee:&pourauoir  elle  le  premier  de  nos  rois  qui  paifiblemcnty  a 
régné  il  efl  aulli  tenu  pour  le  chef  de  la  première  lignée  d’iceux,  appel- 
lée  icsMeroutngiens  II  ne  tint  le  fceptreFrâçoisque  neufans&quelques 
mois,& mourut  de  maladie  lailfant  vn  fils  qu’il  auoit  curieufèmcnt 
eleuéàla  vertu;  maiss’ellantdefuoyé  du  fenticr  d'icelle  fallit  à fe  per- 
dre luy  raelmes  & fon  roiaume. 


Les  Sueues 
fubiugués 
parlesGots 
enEfpagne. 

VI. 
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opprimée 
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CHILDERIC  ROY  IV- 


Childeric  cft  chadc  du  roiaumc  pour  {à  luxure 
& puis  rapellé. 


/.  Childeric  odieux auxFrançois  a caufe de  faluxure.  II.  Remonjhaneeetluy 
fane  pur  G mnomaud.  Il  l-Jl  s'enfuit  en  Turinge  par  l'aduis  d'iccluy.  lÿ. 

Les  François  elifent  Cites  Romain  pour  leur  RojpluHofl  ijue  nul  de  leur 
nation ■ V ■ Gilesdeceu  par  G umomaudfurchargc  de  tailles  les  François  & 

'ferend  odieux.  VlMaccroit  leur haine  faifant  punir plufieursfeigntursin- 
noccns.  V J J -G iimomaud  e/meut  les  François  contre  Giles  (gr  leurperfua- 
dederapeller  Childeric- 1 1 X.  Retour  de  Childeric  agréable  aux  François. 

IX. Sa  victoire fur  G iles-X.  Dupais  de  Turmge- 

IlderiC  ou  Childeric  fucceda,  fuiuant  la  cou-  A 

ftume des  François,  à Merouée  fon  pere  : l’heureu-  : a»  a® 
fc  mémoire  duquel  le  rendit  du  commencement 1 ' t,ft' 
vénérable  à fes  fuiets  : mais  la  tranquilité  de  fon  e-  T * 
ftat  l’ayant  porte  à l'oifiucté  & l’oifiucté  au  vice, 
ilfe  renditgrandemenc  odieux  par  les  aillons  def- 
rcglécs.  Caries  Romains cftans  tropfoibics  pour 
entreprendre  fur  les  François,  les  Bourguignons  fe 
jku  f*  p»il-  contentans  de  faire  doucement  leurs  affaires  lânss’oppofcràl  auance- 
rdifc'  ment  de  celles  des  François,  Si  les  forces  des  Gothsellansdiuerties  en 

Efpagne  , ce  ieune  roy  au  licud'eftendrelcsconqueftesdefes  prede-  , 
codeurs  icetc  ocafion  fi  fauorable,  s’adonna  tout  à faiti  fes  plaifirs  Si 
s’y  abidonna  fi  defordonnément  qu’il  attentoit  de  gré  & de  force  fur  la 
Lroiuredc  pudicité  des  femmes  & des  filles  de  fes  fuiets  :iniurc  la  plus  fcnfible  Si 
lusfenlî-  *a  caufe  la  pius  predante  pour  faire  oublier  toute  forte  de  deuoir  aux  a 


Childeric 
ferend  o- 
dieux  aux 
François 


plus 

ble. 


n. 


mes  genereufes.  Car  le  mariage  ayant  eftéciuilement  ordonné  pour  la  B 
certitude  de  lapofterité  fans  laquelle  ny  la  pieté  des  enfans  enuers  leurs 
peres  ny  le  charité  des  peres  enuers  leurs  enfans  ne  peut  auoir  lieu , il  n’y 
arien  de  plus  insupportable  aux  maris  que  de  voir  fouiller  leur  couche 
par  quelque  autre  quoy  que  fupericur,  prince  ou  monaïquc  : & ceux 
qui  eleuent  leurs  filles  à l'honneur  n’ont  rien  défi  odieux  que  la  fle- 
fîrideure  d’iceluy. 

Ainfi  donc  les  iniures  faites  aux  vns  donnans  apprehenfion  aux  au- 
tres, il  y eut  vnereuoltc  generale  desFrançoisà  l’enconrre  de  leur  roy 
Childeric,  lequel  fans  doute  ils  euffent  faitmourirs’iln’cûtfuiuileco- 
feil  de  Vinomaud  ( que  le  dialeéle  François  a fait  nommer  Guino- 
maud  ) petfonnage  de  finguliere  prudence,  lequel  aimant  fon  roy  d'vn 
cœur  vrayement  François  luy  remonftra,«mi;r»  eft  dangereufe  la  fureur 
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tt'vnpeuplc  infirment  irrité  : qu  il  conuenoit  cederÿj  s efioigncrpoùr\n  temps:  I 

dautant  que  l indignation  de  ceux  quifont  offenf  es  s'accroît  par  f autorité  pre-  ( 

Cl'nft  ^ fen,e  de  ceux  qui  ont  commis  l'ojferife . & leur  akfence  (çfi  aduerfité adoucit  les  r 
efprits  les  plus  aigris.  Partant  quil  luy  confeilloit  de  fe  retirer  deuers  Bijjin  roy  1 
de  Turtnge  quiauait  efie  intime  ami  ft)  allie  de  M croule  : & luy  promettant 
la  continuation  de  fa  fidelité  & de  moienner  au  pluftoft  fon  rappel 
enuerslcs  François,  il  le  fit  refoudre  à cet  exil  ncccffàire.  Pour  gage 
de  ü foyil  coupa  vnepiece  d’or  en  deux,  en  bailla  l’vne  à Childeric 
& retint  l’autre  deuers  loy , luy  donnant  afleurance  que  lors  qu’il  luy 
enuoicroitfamoitieilauroir  entièrement  dilpofè  à fon  reftabliflement 
les  efprits  des  François  & les  affaires. 

Childeric  recognoiflant  afles  le  péril  auquel  il  fe  trouuoitpourfès 
B vices, cnfuiuantleconfcildcfonferuiteur  confident , fe  retira  en  Tu-  ' 
ringe:oùilfuttres-humainementaccueilliduRoy,carcffé  &honoré  • 
comme  vn  grand  monarque.  Mais  ce  que  Fredegaire  adioufte  tou- 
chant fon  voiageàConftantinople&laconfcrcnce  qu’il  eutauecl’çm- 1 
pereur  Maurice,  cft  notoirement  fabulcux.Carcet  empereur  ne  régna 


de  cent  & dix  ans  apres  Childeric. 

Les  François  entendans  la  retraite  de  Childeric  cleurenten  fa  pla- 
ce Ægide  ouGiles  lieutenant  de  l’Empereur  en  Gaule,  lequel  tenpit  fon  jy 

fiege  principal  à Soiffons.  Ccluy-ci  fut  préféré  à tous  les  princes  &fei-  L„Fr5çoi, 
gneurs  François  non  pas  tant  pour  fa  valeur  & vertu  ( en  quoy  pluficurs  elifent  Gi- 
des  François  ne  luy  cedoient  nullement  )ains  par  ce  que  laplufpartde  lcsR-0“‘rl 
ceux-ci  eftoient  fulpe&s  au  peuple  , & que  l’enuie  &les  brigues  de  r™/. 
ceux  quialloientaupair  euflent  peu  engendrer  vne  guerre  ciuile  lùr 
ç cete  promotion  à la  roiaute  : eftanc  vn  cffeél  certain  de  l’ambition  & 
de  l'enuie  que  les  hommes  courageux  fupportent  plus  volontiers  la 
domination  des  eftrangers  que  de  ceux  de  leur  nation  aufquels  ils  ne 
croient  pas  eftre  inferieurs  en  mérité,  pour  autant  qu’ayant  de  l’eftrif 
& de  l’émulation  auec  ceux-ci,  non  auec  ceux-là , ilsfembleroicnt  eftre 


vaincus  par  lesvns  fie  non  par  les  autres. 

Or  Giles  ayant  pris  en  main  le  gouuerncment  de  la  monarchie  V* 
Françoife  il  n’y  eut  pas  vn  des  François  qui  tefmoignât  plus  de  zele 
àfon  feruice  que  Guinomaud  , auffi  accort  à diuimuler  enuers  ce 
{èigneur  eftranger  qu’à  traiter  franchement  auec  fon  prince  natu- 
rel: de  forte  qu’auec  la  réputation  qu’il  auoic  d’eftre  habile  homme  il 
luy  fut  fort  ailé  de  s’infinuer  bien  auant  aux  bonnes  grâces  du  Romain: 
lequel  déférant  beaucoup  àfes  confeils  s’entrouua  tantoftgrandeméc 
D dcceu.  Car  Guinomaud  n’ayant  autre  but  que  de  le  rendre  odieux  aux 
François  luy  mit  en  tefte  que  pour  contenir  en  deuoir  cete  nation  fie* 
re  & de  fon  naturel  fuperbe , il  falloit  rabaiffer  fon  audace  & l’humilier 
en  la  chargeanrd’impofts  &r  de  tailles  : à quoy  Giles  qui  d’ailleurs  eftoit 
aflez  auare  prefta  volontiers  l’oreille. 

Guinomaud  ayant  gaigne'cepoinû  fur  luy  le  porta  en  fuiteàdcs  VI. 
aérions  plus  violentes.  Car  comme  le  peuple  commcnçoit  à murmu- 
rerà  caufedes  crcuës  des  tailles, Guinomaud  donna  à entendre  à Giles  ihcruiuri, 


[uecelaproccdoit  dclamalice  d’aucuns  feigneurs  François,  lcfquels 
ruorifims  Childeric  cxcitoient  le  peuple  àrcbellion  contre  fon  auto- 
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rite:  & que  pour  arrefter  le  cours  de  telles  infolcnces.il  en  falloitfeue-  p, 
renient  cballier  les  principaux  autcurs:8iluy  foufloit  à l'oreille  les  noms  L,jn 
deceux  qu’il  fçauoit  cllre  les  plus mal-affeilionnés  àChildcric.  Giles  Cluift. 
trop  credule  en  fait  exécuter  à mort  quelques  vns  , l'innocence  mani- 
fefte  defquels  rendoit  l’adlion  d’autant  plus  odieufe.  Les  plaintes  fe 
rengregeant  par  cete  inique  procedure  , il  en  fait  encore  mourir  vn 
plus  grand  nombre.  Le  mal  eftantvenucnfinàce  poinéï  qu’il  deuoit 
faire  quelque  grand  efdat , comme  l’cxhalaifon  prelTee  dans  la  nuée 
venant  a la  creuer  fait  bruite  le  tonnerre  auec  des  cfclairs  & des  foudres, 
Guinomaud  aigriffoit  de  plus  en  plusGilcs  à l’encontre  de  fes  nouucaux 
fuiets  : fie  d'autre  partanimoic  iécretcmcnt  les  François  à la  rébellion 
contre  leur  nouueauroy,  Si  par  mefme  moyen  les  difpofoitau  rappel 
. de  Childeric.  O déloyaux  François  ( difoil-il)  que  vous  receuezjufiement  g 
le  digne  falaire  de  uo/lre  detefable  impiété  enuers  Vofre  roy  légitimé , lequel 
’ "vous  auezjbanrù  pour  quelques  legeres fautes  de/a  bouillante  teunefe  aij  ces  a cor- 
riger  par  des J impies  remonfl  rances  Ji  Vous  euffex,eu  autant  de  patience  à tenter 
cete  Voie  que  de  précipitation  a en  prendre  T engeance.  N auczjvous pas  eflc  bien 
infenfis  d’auoir  appelle  njojlre  ennemi  pour  roy , le  loup  pour  berger , un  cruel 
ejlranger  pour  tcjl  ablir  au  thronc  de  Vofre prince  naturel  ,&•  choiftr pour  com- 
manderfur  vous  cnlaG aule  celuy  qui  a commandement  de  f Empereur  de  Vous 
exterminer  de  la  Gaule  mefme?  I Vous  a effui/és  de  vos  plus  clairs  moyens  par 
Vne  auarice  inf attable  ,ftf  a fait  honteufement  mourir  les  feigncursles plusillu- 
Hres  de  njojlre  nation  : non  pour  auoir  eHc  trouués  coulpables  d'aucuns  crimes, 
ains feulement  capables  de  s oppofer  afatyrannte.  Quoy  ? attendons-nous  qu'il 
face  exécuter  àmort  ceux  qui  furuiuent  encore , malgrc  eux, dans  L’ignominie 
dunom  François  pour  auoir  apres  meilleur  marché  du  menu  peuple  ? Childeric 
noflre  roy  fis  du  grand  .Merouce  uit  : il  ell  à nojlre  frontière  : lage  la  rendu  " 
plus  meur  ÿj  rajfis, l’exil  plus  prudent  cr  canfidert,  &•  l indigence  plus  mo- 
dcrctffr  règle  en  fes  deportemens.  S il  nous  refle  donc  encore  quelque  cfincclle  de 
l'amour  que  les  François  ont  naturellement  enuers  leurs  rois  il  le  faut  promp- 
tement r'appeüer & chaffer cete fang- fut eft ranger e quineft peut affouuir  delà 
Jubfiance  & du  fang  des  François  tufques  à ce  quil  en  Voie  toute  la  nation  e- 
fteinte. 

Par  telsdifeours  Guinomaud  difpofoit  tous  les  ordres  de  lanarion 
Françoife  à r'appeller  leur  roy  Childeric  : Si  lors  qu’il  les  y recognut  en- 
“ tierement  portés  , il  luy  enuoya  en  Turingc  la  moitié  de  la  pièce  d'or 
qu'il  auoit  retenue  deuers  foy  pour  tefmoignage  de  l'’a(Teiirancc  de  fon 
reliabliflement . Ce  fut  huit  ans  apres  fi  retraite  que  Childeric  receut  de 
la  part  de  Guinomaud  cete  heureufe  nouuelle.  Si  foudain  reprit  le  che-  D 
mm  de  la  France  auec  tout  ce  qu’il  peut  ramafler  de  forces. 

Au  bruit  de  fon  retour  s'en  vindrent  rendre  auprès  de  luy  tous  les 
feigneursFrançoisàl’cnui.auflidefireuxdefon  arriuec  qu’ils  l’auoient 
eftédefonexil , Si  mefmes  Guinomaud  luy  alla  au  deuantiufquesà 
Bar  : où  les  habitans  auoient  défia  accueilli  le  R oy  auec  tout  l’honneur 
Si  magnificence  dont  ils  peurents'aduifer:  à raifondequoy  ils  méritè- 
rent de  fa  maieflc  d'eftre  déclarés  immunes  de  toutes  impofitions. 

Giles  fe  voyant  furpris  mit  fus  à la  hafte  quelques  troupes  qui  le  fui- 
uircnc  à force  d'argent  aucc  ce  qu'il  auoit  des  bandes  Romaines 
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A pour  défendre  fon  eftat  Si  fa  vie.  Mais  eftant  beaucoup  plus  foibie 
L’an  de  que  Childeric  il  fut  facilement  batu  , contraint  de  quiter  le  lceptte 
Chnft.  pranç0is  & s’enfuit  à Soiflons  oùilmourutquelquetempsapres,felon  Grtpr.ap. 
Gtegoite  Si  Aimoine:quoy  qu’aucuns  des  derniers  annaliltes  efcriuent  tSJ.  »• 
qu'tl  fe  retira  deuers  Euaric  ro y des  Viligoths  auec  lequel  il  aucit  quel- 
que  alliance. 

Quant  au  pais  de  Turingcceux  làs’abufent  grandement  qui  le  met-  **• 
tent  deçà  ie  K.hin  en  Gaule  : Si  plus  encore  ceux  qui  penfent  que  ce  foie 
la  Lorraine  appellée  anciennement  Lotharingie  du  nom  de  l'empereur 
Lothairefils  de  Louis  le  Débonnaire  qui  l'eut  en  partage.  L’erreur  viét 
de  ce  lieu  de  Grégoire  de  Tours  ci-deifus  efclarci,  où  il  y a Turinges 
pour  7 ungres.  Car  ceux-ci  font  deçà  le  Rhin  dans  la  Gaule  , & ceux-là 
outre  le  Rhin  en  Alemagne.  Les  Turingeois  habitèrent  premièrement 
g deuleileuuc  d Elbe  prés  dcsCauions,  Anglois  Si  VarinsrSc  depuis  le 
logèrent  deçà l Elbc&  mcfincs  deçà  le  Sa!  auprès  des  Saxons.  Ils  font 
allez  cognus  dans  les  Géographes , Si  Tacite  enfait  mention  au  de-  TotiiJemi 
nombrcmenc  des  nations  Germaines  fous  le  nom  de  Deuringes  ou 
Teuringes. 


Vifions  fabuleufes  de  Childericla  première 
nuid  de  Tes  noces. 

/.  Childeric  llafmcd  ingratitude  envers  le  roy  de  T unnge.  IJ,  Ne  Voulut  point 
q tfpoufer'tme femme Françoi/e.I II .receut Bafine efpoufa.  IV-  Lesnji- 

fions  qu’tl  eut  la  première  nuicl  defes  noces.  V.  I nterpretation  d’ icelles.  V l . 

Allégorie  des  mefmes  snjions. 

O s chroniqueurs,  apres  Aimoine , raportent  que  I. 
Childeric  durant  fon  exil  vfad’vneinfignedeloyau- 
te  Si  ingratitude  enuers  Biflin  roy  deT uringe, ayant  yutviem. 
violéle  droit  d’hofpiralité  en  defbauchant  B a line  O tbtlrif. 
fa  femme:  Si  qu'elle  quita  fon  mari  pour  latfmure 
ou  le  venir  trouuer  apres  fon  retour  en  France.  En 
quoy  ienevoy  pas  grande  apparence. Car  outre  le 
péril  qu’il  cncouroit  par  vneaûionli  hardie  & fi  l’ale,  il  eût  efté  du  Cllildcijc 
toutdcfpourueu  d'entendement d’offenfer fi outrageufêment fon  ho-  bUfroédïn 
fte.des  mpyens  duquel  il  ne  fe  pouuoit  palier  pour  fon  entretene-  Rrat“uJc 
D ment  nyde  lès  forces  pour  fon  rcftabliflemcnt.  Ioint  qu’eftant  decheu  re"ccFP* 
de  fa  dignité  pour  auoit  offenléfcsfuiets  en  ccte  forte,  il  eût  craint  v- 
ne  plus  rigoureufe  punition  de  celuy  auquel  il  auoit  fié  fon  honneur 
& la  vie. 

Paul- Emile  ne  fe  pouuant  perfuader  qu’vnc  fi  honteufe  ingratitude  H. 
tombât  en  vncamcroialle.elcrit  que  Childeric  ferelTouuenant  que  les 
femmes  Françoifcs  auoient  efté  caufe  de  fon  mal-heur  n’en  voulut 
point  prendre  aucune  pour  fon  elpoufe,  ains  en  choifit  vne  en  Turin- 
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‘ ged'vnemaifon  illuftre  douée  de  toutes  fortes  de  grâces  d’efprit& de  \ <fî 
corps  & l’amena  quand  &luy  en  fon  roiaume.  L-an  de 

III»  GregoireE.de  Tours  fans  faire  nulle  niemion  d’vne  telle  ordure  Si  Chtift. 
Gre.c.u.l.i.  jngtatjtU(je  j qU’i|  n’eûc  pas  omife  (ï  l'affaire  (efûtainiî  paffde)raporte 
que  BafineroinedeTuringe  quitant  fon  mari  vint  trouuer  Childeric 
en  France  apres  fon  reftabliiTcmcnt:  & le  voyant  cfmerueillé  de  fon  àr- 
riuéeluy  dit  quelle  auoit  recognu  tant  de  vertu  en  luy  que  cela  l’auoit 
obligée  à le  Venir  trouuer  : procédant  que  fi  elle  eût  eu  cognoiffan- 
ce  de  quelque  autre  plus  accomply  que  luy  elle  fe  fèroit  ache4 
mindedcucrsceluy-Ià.  Que  Childeric loüant  fon  affedtion  ( laquelle 
nepouuoit  eftre  iuftement  rccompenfe'e  que  par  vn  amour  recipro. 
quc)l’cfpoulà. 

jy  Laplufpart  des  annaliftes  apres  lemelmc  Aimoine.adioufie  à cela  g 
jimm'etf.  que  la  première  nuict  de  leurs  noces  elle  coniura  le  Roy  de  s’abftenir 
des  carcflcs  que  le  lien  côiugal  luy  permettoir,&fe  leucr  du  liâpar  trois 
diuerfes  fois  pour  voir  ce  quikpalîoit  en  la  cour  de  fon  palais.  Ce  que 
Vifions  de  le  Roy  luy  ayant  accordé  il  y apperceut  à la  première  fois  dcslions,des 
chüdvnc.  5c  des  licornes.  Alalecondefoisil  vid  des  ours,  des  loups  Si 

autres  animaux  moins  généreux  que  les  premiers  qui  couroicnt  fus  les 
vns  aux  autres.  A la  troifiefme  fois  luy  apparurent  des  chiens&  des  chats 
auec  vne  tourbe  d’autres  vils  animaux  qui  s’entre-mordoient  Si  defehi- 
roient  les  vns  les  autres. S’cflant  remis  tout  effrayé  dans  fon  lidtil  racon- 
ta coûtes  ces  vifions  à fon  efpoufe  Si  luy  demanda  la  lignification  d’icel- 
les. Mais  elle  le  remit  au  lendemain  & le  pria  de  ne  la  coucher  point 
encore  de  toute  celle  nuidt:  laquelle  ilpaffa  auec  beaucoup  d’impa- 
tience. _ 

V.  Le  iourne  commença  pas  pluftoft:  à poindre  que  Childeric  fomma  ^ 
Bafineintci  derechef  Ëafine  de  la  promefic  : dont  elles’acquita  volontiers  luy  refi- 
koy  Tes  pondant  en  cctc  iorte  : Sçache  ( dit- elle  ) grand  Koy  que  de  nojtre  mariage 
«oùviliô  tfortiraVn  fis  généreux  zsf  courageux  commenon  lion  qui  domterafes  ennemis 
ÿ)  acquerra  Vne  grande  réputation  par  Jet  hauts  exploits  et armes.  Sesenfans 
beaucoup  inferieurs  en  nsertu  & courage  ajfoilliront grandement  ccteBat  par 
leurs dtjfnfions (èf  guerres ciuiles.  Maisceux  qui  viendront  encore  apres  eux 
dégénéreront  tellement  de  la  e valeur  de  leurs  premiers  anceflres  que  leur  autori- 
té détourant  anneantie  leursfhiets feront  tous  en  defordre. 


VI. 


Si  le  compte  eft  fait  à plaifir  pour  le  moins  cft-il  allégorique  Si  repre- 
fente  naïfuement  les  conditions  de  la  poftetité  de  Childeric.  Car  Clo- 
uisfutvn  tres-valeureux  & magnanime  roy,  qui  vainquit  des  puiffans 
ennemis  , fit  de  grandes  conqueftes  Si  eften^it  la  gloire  de  fon  nom  ^ 
iulquesà  l’empire d’Orient  quiredoutafcs armes  viéforieufes.  Ses  en- 
fans  Si  neueux  furent  rioteux  , quercleux , ennemis  les  vns  des  au- 
tres Si  pafferenr  leur  âge  en  guerres  ciuilles  : & les  derniers  furent  fi  pu- 
fillanimcs , foibles  Si  faincans  que  les  maires  du  palaisgouuernoienc 
l’eilat  à leur  appetit;d’où  fourdoient  des  enuies  entre  les  grands  à la  fou- 
le Si  oppreffion  du  peuple:rcllcment  qu’ils  fe  rendirent  h odieux&  mef- 
prifablesquc  comme  indignesdecommander, ils  furent  en  fin  dégra- 
dés de  la  roiaute' , ainfi  que  nous  verrons  au  cours  de  l’hiftoire. 

Les 
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Les  geftes  de  Childeric  apres  foa 
reftablilTement. 


J 


I. Euaric  roy  desG oths  afflige  t Aquitaine.  II.  efl  batu parEcdicius  fils  dAui- 
tus.l  1 1 .Mafacre  cruellemet  les  prelatsd  Aquitaine./  V-Raje  la  cité  d'£au‘ 
fe métropolitaine  de  la Nouempopulanie.  V .Childeric deffaitGilcs  qui  meurt 
en  Picardie.  VI.  Les  Anglois- Saxons  s emparent delameilleurepartie  de 
lijle  de  Bretagne.  VII.  Les  infulaires  s'enfuyent  en  Y-rance  (gr  cour  ans  l’A- 
quitainefont  défaits  par  les  G oths.  1 1 X . Childeric  défait  Audoagre general 
des  Saxons  (èf  Paulgouuerneur  d A mou  pour  l'empereur.  IX.  Le  s François 
s’emparent  des  ijles  d Hollande  ft)  Zelande.  X.Mort  de  Childeric.XI.Ar - 
tus  roy  d A ngle terre. 

E N b A N T la  tyrannie  de  GiIes,T heodoric  roy  des  Vi- 
lîgots  prit  fur  les  Romains  lavilledeNarbône'partrahi- 
fon.  Euaricfon  fuccclfcur  courut  toute  l’Acjuitainedcça 
&delà  laGaronnc  fans  trouuer  que  bien  peu  de  rcfillêce, 
oui!  commit  toute  forte  de  rauages  & de  cruautés  norâ- 
mentenuerslcs  prélats  fideles,  Iefquels  il  faifoit  mourir  ou  les  bannif- 
foitde  leurs  fiegcs  pour  y en  fubroger  d’autres  de  la  fcéte  Ariene  de  la- 
quelle il  eftoit entaché. Il deffit en  Auucrgnc  Riotimeroy  des  Bretons 
quiyauoit  conduit  douzemiliehommcsdcguerrc.Maisluy-melmcy 
fut  miraculcufcment  batu  parEcdicius  fils  de  l'empereur  Auitus  qui  n'a- 
uoitqu’vne  poignée  de  gens  contre  vnegroflearmée  : de  quoy  eftant 
deuenu  comme  enragé  il  y retourna  quelque  temps  aptes,  deftruifit  & 
dcfola  toute  la  contrée. 

Encetepetfecution  ( au  raport  deSidoine)  furent  mis  à mort  ou 
bannis  les  euefqucs  de  Bordeaux , de  Perigeux , de  Rodez,dc  Limoges, 
de  Mende  en  Gibaudan,  d'Eaufe,  de  Bazas, deComminges,d’Aux. 
L’ancienne  ville  d’Eaule  métropolitaine  de  la  Nouem  populanie  ou  III 
Aquitaine  (comme  i’ay  fait  voir  ailleurs  ) ayant  refuféd’ouurit  les  por- 
B tes  au  tyran  fut  afllegéc,  priic  d’aiTaut  & rafée  rez-piedrez-terre.  L'af- 
fictediccllc  le  monftre  encore  auiourd’huy  fut  le  bord  delà  riuicre  de 
Gelife,  qui  n’cfl  là  qu’vn  ruilfeau  prez  de  fa  fource,&  le  lieu  retient  tou- 
fioursle  nom  de  C<«Mf  :audefius  duquel  fur  vn  tertre  a cité  depuis  ba- 
ftie  vnc  villete  de  mcfme  nom  afiez  forte.  Ne  reliant  plus  d'edifice,  ny 
murs.nyhabitans  en  l'ancienne  , le  dioccfc  d’icelle  fiirvniàl'eucfché 
d’Aux,c6rnclimitrophc:àraifondcquoy  il  cille  plus  richcdeFrâce.llell 
fait  mention  de  la  cite  d’Eaule  dâsClaudian:&  Sulpice  Scuerc  remarque 
qu’au  temps  du  tyran  M aximus  le  fut  la  première  inreélcc  du  venim  de 
Prifcillian nerefiarque. Ce  mefmc  tyran  Euaric,  s’empara  aullî  delà 
Prouence,&  pour  la  commodité  de  les  cllats  eflably:  Ion  fiegetoial 
en  la  cité  d’Arles , où  il  mourut  en  l’an  CDXXCI V. 

r 


i. 

Euaric  raj 
uagcl'A- 
quicaiue. 


IL 

Gregor.  csp. 
ij.ltb  x. 

St  dan.  Apol. 
Jin.epifî.6. 

III. 

Pcrfccutc 
Icseucfqucs 
d*  Aquitai- 
ne. 

IV. 

Il  rafe  la  ci- 
té d'raufe. 
métropoli- 
taine delà 
Noucmpo- 
pulanie. 


Sulp.  S tuer. 

liir.l.ftçr* 
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Mort  de 
Gîtes* 


VI. 


y Or  cftant  dt| necefTitc  que  les  grands  courages  pardonnent  gene-  A 

reufement  lesiniuresrcccucs.lcsdilhmulentcautement,  outefmoignct  L'an  de 
en  auoir  vn  vifrelTenrimcnt  par  la  vengeance  , Childeric  & Ciles  pre- 
tendans  auoir  eltéoffenféslvn  de  l'autre, Childeric  dcce  que  Gilesc-  A 

ftant  effranger  auoit  tyranniquement  vfurpé  le  feeptre  François  qui  ne 
fedefete  quepar  droit  d'hoirie,  Giles  de  ce  qu'il  enauoiteftédepofle- 
dé  par  Childeric , iniure  nullement  pardonnable  entre  pay  ens , malai- 
{eeàdiflimuler  à desamesgenereules,&  fuietesà  vengeance  entre  per- 
Gilcscft  Tonnes puiflantes  J il  falloic  neceffairement  qu'ils  fiflent  efdorre  quel- 
dcffuc  pat  que  effect  de  leur  paillon  réciproque,  ils  armèrent  donques  d'vnc  part 
Chiidenc.  âjJautre;  & Giles ayant  apellé  les  Alemans  à Ton  Tecoursaflembloic 
Tes  forces  contre  le  François  vers  le  R hin,&  luy  Te  tenoit  dans  la  ville  de 
Conftance.MaisChilderic  bruflant  du  delirdc  combatre  trauerlâ  com-  _ 
me  vn  foudre  toute  laFranceJ'alla  courageufement  aflaillirje  combatic  a 
deffidon  armée & cmra  victorieux dans Conftance. Giles  sellant  fàu- 
uédu  carnagcgaigna  la  Picardie  où  il  tenoit  quelques  places  fortes  5c 
bien  munies  de  toutes  prouifions  de  guerre, &ry  finit  fesiours  quelque 
temps  après  de  maladie,  laiiTant  Ton  fils  Siagrius  fucceflcur  de  Ton  gou- 
uernement&  de  fa  haine  à l’encontre  des  François. 

Childeric  ellant  prince  hardi  & d'ailleurs  offenfé  n'eût  pas  failli  de 
pourfuiure  fa  victoire  fans  qu'il  fut  diuerti  ailleurs  par  vne  occafion  très- 
vrgente.  Les  Anglois-  Saxons  conduits  par  leur  roy  Hcngiftayansefté 
appelles  au  fccours  des  Bretons  infuiaires  contre  lesinuafions  des  Ef- 
colTois  & des  PiCtes , apres  auoir  deffaitccuxcitourncrenr  leurs  armes 
contre  leurs  hoftesmefmes,5t  violans  le  droit  desgens  parvne  perfi- 
dieinhumainesemparcrentdeiameilleure,  plus  fertile & plus  tempé- 
rée partie  de  rillc,!aquelle  depuis  ce  temps-là  a porté  le  nom  d'Angle-  C 
terre,  ayant  cfle  anciennement  nommée  Albion  & puis  Bretagne, 
ainfi  que  nous  auons  veu  dans  nos  Mémoires  des  Gaules. 

Les  Anglois-Saxons  demeurans  parce  moyen  les  mailtres  firent 
mourir  tous  les  principaux  feigneurs  du  pais  defquels  ils  redoutoient 
ou  la  hardiefle  ou  la  creance  .•  qui  fut  caufc  qu'vne  multitude  in- 
nombrable du  peuple  fuyant  leur  tyrannie  monta  lur  mer  & s'en 
vint  furgir  à la  cofte  oppofite  de  la  Gaule  , laquelle  ( comme  nous 
auons  aulfi  monftré  ailleurs  ) dez  le  temps  de  l'empereur  Gratian 
5c  du  tyran  Maximus  auoit  efté  peuplée  des  bifilaires  de  mcfoie 
nation, dont  elle  a toufiours  depuis  retenu  le  nom  de  Bretagne,  non 
pas  de  ces  derniers  fugitifs  , comme  aucuns  Annaliltcs  fe  font 
imagines.  Car  outre  que  défia  nous  auons  fait  mention  des  Brc-  D 
tons  & mefmes  de  Riotimc  l'vn  de  leurs  rois  , ces  derniers  ne  s’arre- 
ftcrcnr  pas  en  ce  collé  de  la  Gaule  ( comme  auoient  fait  les  autres  en 
exterminant  tops  les  naturels  habitans  Gaulois)  ains  palTerent  outre. 

Coûtent  foit  qu’ils  cnfufTcntchalïes  par  ceux  du  pais,  foit  qu'en  confideration 
îufquesen  Je  ce  qu'ils  eftoientdemelmeextraCHon  ils  aimaffent  mieux  les  lailTer 
&Tom'dtf-  en  repos  &c  penetrerplus  auant  dans  la  Gaule.Erde  fait  ils  coururent 
faits  | ailes  le  pais  d’Aniou , du  Maync,  de  PoiCtou , d’Engoumois  & fi  loing  dans 
Goths.  l'Aquitaine  qu'fis  alarmèrent  les  Gcths:  lefquels  victorieux  des  Au- 
uergnas  leur  vindrent  à l'encontre  & les  dclfircnt  à Deols  en  Berry. 
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A En  mefme  temps  quelques  troupes  deSaxonss’eftant  iettees  ou  à def 
L'an  de  fein  ou  par  la  violence  de  la  tëpeftc  dans  l’embouchcure  de  Loire  mon- 
Chnft.  tcrent  ]e  lon  de  ce  flcuuc  iufques  à Orleâs  fous  la  côduite  d’Odoacre  ou 
Audoagrc,  où  ils  furent  a (Taillis  & taillas  en  pièces  par  Childeric.  Au- 
doagre  aiant  gaignéAngers  à la  fuite  fut  viucment  pourfuiui  par  le  vain- 
queur qui  força  la- ville, tua  le  comte  Paul  quieftoit  dedans  pour  l'cm- 
pereut , & pat  (es  victoires  eftendit  bien  loing  les  bornes  defonroiau- 
me  le  long  de  Loire  depuis  Orleansiufquesaux  derniers  confins  d’An- 
iou.  Ce  que  Grégoire  déduit  affez  confufément&obfcuremcnt.  Au- 
cuns tiennent  qu'il  fit  paix  auec  Audoagrc,  d’autres  qu'Audoagre  s'en- 
fuit. Mais  du  Haillan  fe  mefeompte  grodiercmcnt  prenant  cet  Audoa- 
gre  capitaine  d’vne  troupe  de  Saxons  pour  ce  grand  Odoacre  roydes 
Herulesquien  ce  mefme  temps  chaffales  derniers  empereurs  de  Tl  ta- 
B lie  & y régna  XIV  ans  .commcnous  verrons  en  l'eftat  de  l’empire. 
475.  Peu  de  iours  apres  Jes  Saxons  qui  tenoient  les  ifles  de  Hollande, 
Zelande,  & autres  vers  Tembouchcurc  du  Rhin  furent  batus  & deffaits 
par  les Ro mains: & les  François  fe  preualans  delà  perte  des  Saxons  s'em- 
parèrent de  ces  mefmes  ides, à tres-iufte  titre  : dautant  que  les  Saxons  les 
en  auoicnt  imuftement  depofièdés  enuiron  cent  ans  auparauant  fous 
la  tyrannie  de  Iulian  TApoftat , ainfi  que  i’ay  remarqué  en  fon  lieu  dans 
mes  Mémoires  des  Gaules. 

Apres  tant  de  belles  conqucftes  Childeric  plus  enuieilli  de  fâcheries 
& plus  affaidé  de  trauaux  que  d’années  paya  le  tribut  à la  natu- 
re : laiflànt  vn  fils  nommé  Clouis  lèul  fuccedeur  de  fa  couronne, 
& deux  filles  i'vne  nommée  Albodede  ou  Audcflcde  4c  l'aùtreAn- 
techilde  ou  Lanticlde.  Il  régna  XXVI  ans  compris  le  temps  de  fon 
q exiienTuringe. 

Les  Anglois  marquent  enuiron  ce  temps  les  proücdês  héroïques 
ou  pluftoft  fabuleufcs  de  leur  roy  Artus,  & monftrent  là  table 
ronde  encore  auiourd'huy  au  chafteau  d’Winthonc  & les  noms  ef- 
crits  des  cheualiers  qui  l'accompagnèrent  en  fes  conqueftcs  imagi- 
naires. Ce  royavrayement  efté  , mais  non  pas  tel  que  les  Romansle 
dépeignent. 


Eftat  de  l’empire. 

I.  Auitus  fucccdca  tsbtaximus  tyran.  1 1 . Maiorian  à Auitus.  I 1 1 .Seuereà 
AAaiorian.IV.AnthemiusàSeucrns.V.OlyhrmsàAnthemim.Vl.Glyce~ 
J D rius  àOlybrius.VH  AuliasNepos  àGlycerms.I  IX.Auguflule  àNepos.I  X. 

Odoacre  roy  des  Herules  s’empare  de  l Italie. X.  A uguftule  renonce  a l'empt- 
re.Xl. Odoacre  fe  contente  du  titre  de  roy  d’Italie.  XII.  eft  défait  ((J  rue 
en  trahifon  par  Theodoric  roy  des  Ojlrogoths. 
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'Empire  Romain  sellant  en  ce  temps  entière- 
ment  anneanti  en  Occident  par  la  confusion  de  t7jn"tic 
tant  de  nations  qui  l’cfcorncrent  de  tous  coftés  il  fe-  Chrift. 
rabien  à propos  de  reprefenter  fommairement  c6-  4JI- 
me  dans  vn  tableau  racourci  commet  ce  gtand  co  - 
loflc  venu  d'vnpccirprincipe  cft  retournéà  Ton  pre- 
"rlv---  mier  poinct  par  vne  rcuolution  à laquelle  toutes 
les  chofes  inferieures  font  naturellement  fubiettes , l’auteur  de  la  nature 
l’aiantainfifagcment  ordonné  afin  qu’il  n’y  ait  point  depûiflanceter- 
reftre  qui  ne  rccognoiflë  là  foiblefTe.  Apres  que  Gcnferic  Roy  des  Van- 
dales eut  abandonné  la  ville  de  Rorae.lcs  Romainsayans  lapidé  & ha- 
che’en  pièces  le  tyran  Maximus  meurtrier  de  V alentinian  III , dcfcreréc 
l'empire  à Auitus  natif  d’Auuergnc,  maiftre  de  la  cauailerie  de  ce  Ma»-  B 
Aoitos  Au-  mus.  Auitus  fè  rendit  grandement  odieux  à caufê  de  fa  lubricité,  laquel-  tff. 
ucrgnac  cft  jc  comme  le  plus  brutal  de  tous  les  vices  eft  blafmablc  en  toute  forte  de 
icut.  r perlonncs,  maislinguuerement  en  vn  monarque  quidou  autantpa- 
roillre  eminent  en  vertu  fut  les  fuiets  qu'il  l’eft  en  autorité  par  fa  puif- 
Eftodieur  fancefouueraine.  Ce  diflolu  donc  ne  trouuant  point  d’alleurancedans 


l 
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les  honneurs  temporels  la  voulut  chercher  dans  la  reuerenec  pontifica- 
le,& renonçant  au  diademe  prit  la  mitre,  fefaifànt  confacrer  eucfque 
de  Plaifance.Toutesfois  l’Italie,  oùfes  debotdemens  eftoicntlepius 
cognus  , luy  eftant  encore  fufpeéte,  il  reptitlechemin  des  Gaules  SC 
jj  mourut  en  fon  voiage. 

Maioni  lui  Aprcsfontrefpas  Maiorianlè  porta  pour  empereur  àRaucnne&fut  417. 
fiiccedc  s aflàfljné  quatre  ans  après.  Seuerus  luy  aiant  fuccede  ne  régna  pareille.  4 Si. 
°jjjC'  ment  que  quatre  ans.  Anthemius  en  fuite  cinq^  ans , aiant  elle  aflafliné  C 
j y par  Ricimer  fon  gendre  qui  efleua  OJybrius  a la  dignité’  impériale  & 4 Sj; 
Authcmius  mourut  vu  mois  apres  ; Si  Olybriusaufli  fepe  mois  apres  là  promotion 

V.  à l’empire.  Glyccrius,  quoy  qu’homme  depeu  de  valcur,ttouua  moien 
Olybrius.  de  fe  mire  déclarer  empereur  à Rauennc,au  lieu  d’Olybrius,  Si  ncrc- 

VI.  gnapas  vn  an  entier, aiant  cfté  contraint  de  prendre  les  ordres  fàcrés  47J. 
pour  céder  à l’ambition  violente  de  lulius  Nepos  qui  le  fit  euefque 

j u deSalonesen  Dalmace,  &ccpendant  ilfercuellit  des ornemens im- 
P j s.  periaux  : mais  pour  fort  peu  de  îours.Car  Oreftes  maiftre  de  fa  gendat* 

jjj,  merie  abufant  de  la  creance  qu’il  auoit  narmi  les  gens  de  guerre  fit  pro- 

. clamer  empereur  fon  fils  Augulle  , lequel  à caufedeià  ieuneflefuc 
IX.  nommêAuguftule  ou  petitAugufte.&Nepos  s’enfuit  en  laDalmace  où 
Auguftuie,  ilauoit  confiné  Glycerius.Les  amis  de  Nepos  irrités  de  cet  affront  àl'en  • j) 
conrrc  d'Oreftcs  & n'aiantmoien  des’en  venger  de  leurs  propres  for- 
ccsappellerentenltalieOdoacreroy  dcsHerules  valeureux  & hardi, 
qui  auoit  en  pied  vnctref-puiffante  armée  fur  la  frontière  delà  Ban  110- 
nie,&ne  demandoit  pasmeilleureoccafiondel‘empIoycrqualacon- 
quefte  decccc  région plantureufe. A fon  arriuéetoutluy  ficiougparla  4//.' 
, trahifon  des  vns  & la  lafeheté  des  autres.  Oreftes  aiant  fait  quelque  refi- 

ftencc  futvaiucu  Situé  fur  la  place.  Si  Auguftuie  fi  fort  eftonnéque 
pourfâuuerhonteufenient  là  vie  il  renonça  volontairement  à la  digni- 
té impériale  dans  lameftne  année  qu’il  en  auoit  efté  honoré. 

Comme  donc  lesmonftres  àcaufede  leur  imperfection  ne  peu- 
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uent  longuement  viure:ainfi  ces  floüets  auortons  d’vn  fi  grand  empire 
ne  pouuoicnteftrede  longuedurécà  caufcde  lcurfoibleflc.  & com- 
me cetc  monarchie  auoic  commencé  fous  vn  grand  Augultc,  elle  finie 
fous  vn  Auguftule ou  petit  Auguftc:  par  la  demifiion  volonrairedu-  fea!metde 
quel  Odoacre  fe  trouuant  paifible  feigneur  detoute  l'Italie , ne  prie  pas  l’empire, 
pourtant  ny  le  titre  ny  les  ornemens  de  l'empire , ains  en  qualité  de  roy 
y régna  quatorze  ou  félon  aucuns  feize  ans  iufaues  à ce  queTheodoric 
roy  des  Ollrogoths  s'en  vint  auffi  en  Italie  du  temps  de  l'empereur  Ze-  hitonpar 
non  ,deffit  Odoacre  en  trois  diuetfes  ioumées  & apres  quclquetraicc  iireodoric. 
de  paix  le  fit  mourir  par  vne  perfidie  Gothique.  Ce  Theodoqc  fut 
d’ailleurs  vn  très  -valeureux,làge  & puilfant  roy, qui  fera  bien  parler  de 
foy  ci  apres  & en  France  & en  Italie. 


De  l’Eftat  de  l’Egide. 

/.  Herefie  de  Ncflorius  condamnée  au  concile  d'Ephefe.  II.  Mort  horrible 
de  cet  herejiarcjue.il  I .L’herefie  dePelagius  combatue^en  Angleterre  par  SS. 
Germain  (êjr  Loup  euefques  Gaulois. S.Gcneuiefue.  IV- Les  oseilles  no- 
8 urnes  desfeHes  changées  en  iunes.  V-Herejied Eutyche  condemnee  au  ton . 
cilc  de  Chalccdoine.y  I . Artifice  du  patriarche  de  Conftantmople'ipour  eftrc 
eleué  au/econd  rang  des patriarches.  VI L Affhtlwn  Vmuer/eÛe  del' EgltJ'e. 
1 IX.  Martyrs  parlant  apres  eju on  leur  auoit  arrache  la  langue.  IX.  Vienne 
affltgéedes  loups  (gr  des  cerfs.  Injlitution  des  rogai/onspar  S.Mamert  euef- 
<juc  d'icelle. 


V A N T à l'eftat  de  l'Eghfe  il  n’eftoic  pas  moins  de-  *- 
plorable  que  celuy  de  l'empire.  Car  il  eftoit  trou- 
blé des  herefies  & affligé  delà  perfccution desinfi-  Hcrcfic  &c 
dcles.  Neftorius  herefiarque  fèmoit  en  ce  temps-là  Ncrtoriui. 
fon  erjeur  cftablillar  deux  perfonneseo  IbSV'S- 
CH  RI  ST,  celle  de  Dieu  & celle  de  l'homme 
diftinftes  & fans  vnion  hypoftatique  : & parcete 
aofltion  nioit  que  la  V ierge  Marie  fût  mere  de  Dieu,ains  feulcmenc 
delhomme.Sonhcrcfiefutcondemnéc  au  111  concile  œcuménique 
tenu  en  l'an  CDXXX  en  la  villed'Ephefc  : auquel  S.  Cyrille  patriarche 
d’Alexandrie  prefida  en  qualité  de  légat  du  pape  Celeftin  ; & là  fut  dé- 
terminé qu'en  vne  feule  & mefme  perfonne  du  Melfic  y aiant  deux  na- 
tures hypoftatiquement  vnies  enfemble,  la  Vicrgeimmaculéeeftoic 
vrayement  Deipar a, c cl\  à dire,  enfante  -Dieu. Et  en  tefmoignage 

de  cctecroiance  les  Chreftieus  fidèles  adioufterent  au  falut  Angélique 
cesmots  ,Samüe  MariemeredeDieupriè  pour  noue  pécheurs. 

Ce  deteftable  herefiarque  l'horreur  du  ciel  &dc  la  terre,horriblc  à foy 
mefme  à caufc  de  la  puanteur  qui  fortoit  de  toutes  les  parties  de  fon  nbU  Je'0' 
corps,  mourut  fix  ans  aprés:fa  langue  aiant  cfté  rongeedes  vers  en  pu-  Ncftmiui. 
nition  de  fon  exécrable  blafpheme.  , III. 

L’Angleterre  infe&ée  de  l'hcrcfic  de  Pe!agius(qui  nioit  le  pcchc  origi-  ^“'/a'7’ 
nelfcprometoitlavie  éternelle  par  les  feuls  mérites  humains  fus  la  grâce  ' ‘ * 
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diuine)futvifitée  de  S. Germain  E.d’Auxerrc&de  S. Loup  E-deT roies  A 

Sui  trauaillerent  heureufement  àlaconuerfion  des  heretiques  : & forti-  L an  de 
erentfibienle  courage  des  inlulaires  qu'ayans  pris  les  armes  contre  Chrife 
les  tcollois  & les  Piâes  nations  effrangeras  qui  les  auoient  fubiugués 
ils  s’affranchirent  de  leur  tyrannie.  Tres-grande  & tres-fignalée  obli- 
gation de  l'Angleterre  à laFrance.S.  Germain  partant  à'Paris  en  ce  voia- 
ge  confacra  à Dieu  S.  Gencuiefue  pauure  bergerc. 

Veilles  cC-  S.Boniface  I du  nom  interdit  les  veilles  qui  fe  faifoient  anciennemét 

uci  tics  en  de  nuiâ  aux  fcllcs  des  fainûs  martyrs  auprès  de  leurs  lepulcres  , à eau- 
icônes.  fe  q^|la  deuotion  fetoutnoit  en  defbauche,  & au  lieu  des  veilles  or- 
donna les  iunes qui  noantmoins retiennent  encore,  quoy  qu’impro- 
Duniuau.  prement  ,lenom  deveillcs.  Toutefois  Durant  monftre  qu'elles  ont  e- 
ftécontinuées  long  tempsapres  ce  pape. 

tib.ccd.  Apres  que  l’herclic  de  Neftorius  fut  efteintc  le  diabloeu  fufcita  vncau-  ® 

Herefie  tre  Par  miniftere  d’Edtyche  moine , lequel  tranfporté  d’vn  zcle  def- 

d'EucycKe  réglé  contreNeftorius tomba  en l'extremité contraire.Car corne celûi- 
contrairc  s ci  louftenoit  qu’au  verbe  incatnéil  y auoitdeux  natures&deuxperfon- 
ftonufcNe* ncs  ‘ifftîndtcs  :celuy-là  au  contraire  affeuroit  qu’il  n'y  auoit  qu'vne  meC 
menature  en  vnc  mefme  perfonne.  Suiuant  cet  erreur  il  croyoit  qu'en 
ÏEsvs-CHMSTilny  auoit  point  dame  raifonnable:  ains  quêta  di-, 
uinité  animoit  &informoit  l'humanité.  Mais  l’Eglife  tenant  (agement 
l'entre-deux  détermina  au  4. concile  vmuerfel  tenu  en  l’an  CDLI  à Chai- 
cedoinc  (où  il.y  auoit  plus  de  (Ix  cens  Pcces)  qu'au  Fils  de  Dieu  incarné 
il  y a deux  natures , la  diuine  & l'humaine , qui  font  vnc  mefme  Sc  feule 
perfonne  de  Christ  rédempteur  du  monde. 

III.  Apres  les  regicmens  touchant  les  mœurs  &Iafoy  faitsencecon- 

Vanité&:  cile  Anatolius  euefque  de  Conftantinoplc  par  la  faueur  de  plufieurs  * 
nl'toliuspa! autres  prélats  Orientaux  y fit  glirtèr  vn  article,par  lequelfonpatriar-  C 
marche  de  chat  fut  releué  du  dernier  rang  au  fécond  : à quoy  le  pape  Leon  ne 
Conihnu-  voulanc  point  confentir , comme  citant  preiudiciable  aux  patriarches 
F ' d’Alexandrie&d'Antiochcplusancicnsqueceluy deConftantinople, 
Anatolius  pour  rendre  odieux  Leon  publia  qu'il  n’approuuoit  point 
le  concile:  mais  fe  voyant  conuaincu  de  menfonge  parla  déclaration 
du  Pape  qui  confirma  le  concile  en  tout  ce  qui  eftoit  de  la  foy  , & 
neantmoins  condcmna  l’atrogance  d'Anatoliustceluy-cicn  fin  apres 
beaucoup  de  bruit  fè  recognut,ainfi  qu'il  fe  iuffifie  par  vne  epiftre 
du  mefme  Leon,  qui  eft  la  LXXI  entre  celles  de  ce  pontife  lequel  mé- 
rita le  nom  de  Saindt  & de  Grand  pour  la  grandeur  de  fes  vertus  & 
fublimité  de  là  dodfrine. 

j y»  Les  idolâtres  ou  les  hérétiques  maiftrifoient  en  ce  temps-là  de  _ 

Déplorable  tous  coftés  les  fideles.  Les  Herules  tenoient  l'Italie  , les  Vandales 
efUtdel'E-  l’Afrique, les  Goths  ,1'Efpagne  & partie  du  Languedoc  & de  l'Aqui- 
®lllc'  taine,  les  François  & Bourguignons  vnc  bonne  partie  des  Gaules, tous 
• Ariens  ou  payens.  Zenon  empereur  d'Orienc  eftoit  Eutychian. 
dcsfîd-Ies*  Mais  particulièrement  la  petfecution  fut  très  - fanglante  en  Gau-  . 
en  Gaule  le  foubs  la  tyjannic  d'Euatic  ( comme  nous  auons  défia  veu) 

& en  Afin-  & cn  Afrique  fous  celle  de  Huneric  , qui  fie  exécuter  contre  les  Ca- 
tholiques tous  les  cdiéfs  que  les  bons  empereurs  auoient  autrefois 


que. 
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A fait  publier  contre  les  hérétiques,  & outre  vne  infinité  d'autres  cru- 
L'an  de  autés  qu'il  exerça , bannit  dans  les  deferts  quatre  mille  neuf  cens  fep- 
Chrilt.  jjute  flx  ecclefialtiques. 

Entre  les  miracles  que  la  bonté  diuifte  faifoit  par  fes  fainéls  af- 
fligés , ie  trouue  l’vn  des  plus  prodigieux , que  plufieurs  apres  qu’on  Mir,  tJ 
leur  auoit  arraché  la  langue  dez  la  racine, parloient  neantmoins  au(-  p,rl>nst- 
£ diftinftement  qu'auparauant,  ainfi^jue  non  feulement  les  SS.  Pe-  F«“noit 
res  & l’hiftoirc Ecclefiaftiquc .mais  aufli  Pempereur  Iuftinian  tcfmoi-  ™racj,i®B 
gne  en  vne  tienne  ordonnance  touchant  la  charge  du  gouuerneur 
d'Afrique. 

. Enuiron  ce  temps  l'ancienne  cité  de  Vienne  en  Daufiné  fut  gran-  VJ 

dément  affligée  de  tremblemens  de  terre,  du  feu  qui  fe  prit  au  pa- 
4TJ.  lais  royal,  & des  couçfes  des  cerfs  & des  loups , Iefquels  fans  crain-  sidm.KfM. 

B te  entroient  dans  la  ville . fe  iettoient  fur  les  perfonnes  & deuoroipnt  w- 11 
les  enrans.  S.  Mamcrc  euclque  dicellc  pour  appaiier  lire  de  Dieu,  ac$  Rogai-’ 
difpofa  le  peuple  à la  deuotion  , & inftitua  les  litanies  ou  rogaifons  [ons 
qui  fe  font  deuant  la  fefte de  la Pentecofte,lefquellcs  furent  rcceües  ent,c^ 
pv  toute  l'Eglife. 
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CLOVIS  ou  LOVIS 

R Ô Y V. 


CLOVIS  D E FF  AI  T S I A G RI  V S ET  LES 
relies  des  Romains  en  Gaule. 


1.  £ louis  c'eH  'vn  me/me  nom  que  Louis  : ce  qui  efl  monfiré  par  autorités 
& par  exemples.  II.  Cloues  né  aux  armes.  III ■ Il  'vaincSsagriusfilsde 
Gilet.  IV.  Siagrius  Vaincu  efl  hure  par  les  Goths  à Clouis  exécuté  * 
mort.  V.  Chararic  fpeBateur  de  l’euenement  de  cete  guerre.  VI.  C louis 
a en  reuerenceles  chofes  facrces.  VII.  Exemple  de  fa  infixé  (g)  feuer.ité 
en  Vne  ailion  pieufe. 


I. 

Clou»  eft 
vn  mefroe 
nommée 
Louis. 
Iordtn.  de 
r et.  G et. 
Cttfiiad.  tpi 
vlt.lib.  ». 

W-  *J> 


II. 

C louis  gr5. 
dement  né 


iii. 

Faitlagttcr* 
rc  à Sù- 
grius. 


Lcdeffait 
c;:  bataille. 


E nom  de  Clouis  eft  (ans  doute  le  mefme  ^ 
que  celuy  de  Louis  : Si  le  pape  Hormifde  ef-  ^ 

criuant  à Sainâ  Rcmy  le  nomme  Ludouicus,  Ctuift. 
& Iotdain  Lodoïn , 6e  Caflîodorc  Luduin,  ou  4*4- 
Ludouic: tous  lefqucls  noms  lignifient  Louis: 
mais  l'idiome  des  anciens  François  portoit 
que  bien  fouuent  ils  adioufioiét  vn  C au  de-  « 

uant  des  noms  qui  commcnçoient  par  L ou 
H.  Ainfi  difoient-ils Clouis,  Clotaire ,Chtlpe~ 
rie  , Childcric , Cbildcbrant , Chuns , au  lieu  de 
Louis , Lot  aire , Hilpcric , Hilderic , Hildebrand , Huns.  Tant  y a que  l’v -• 
fage  ou  pluftoft  l'abus  de  nos  chroniqueurs  a obtenu  que  le  nom  de 
Clouis  eft  diftingué  de  celuy  de  Louis,  Si  que  maintenant  cetediftin- 
(ftion  ne  peut  eftrc  oftée  fans  troubler  & confondre  l'ordre  denos  rois. 

Ce  prince  n’eftoit  âgé  que  de  quinze  à feze  ans,  lors  que  par  droit  4fr- 
d'hoirieii  prit  pofieffion  de  la  couronne  Françoife:  & cftant  grande- 
mentnéaux  armes,  aufliroft  qu'il  le  fentit  allez  robufte  pour  endofler 
le harnoisenuiron l’âge vingtans,i!necherchoit  que  l’occafion  de 
faire  la  guerre  pour  rendre  pteuue  de  la  grandeur  de  fon  courage.  ® 

Siagrius  fils  de  Giles,qui  auoitfucccdé  au  gouucrnemcnt  de  fon 
pere,&à  fa  haine  contre  les  François,  tenoit  auffi  fon  fiege  à Soi(Tons, 

& s'attendant  bien  que  l'orage  viendroit  fondre  fur  luy,  tanta  caule  du 
voifinage  des  François  que  pour  la  querelle  héréditaire  qui  eftoit  en- 
tre leur  roy  & luy,  feprcparoitàladefenfe.Clouisayant  donc  réglé  (on 
eftatdrelïavncgroile  armée forrifiéedu(ccours  deRegnacaire  comte 
dcCaqibray  fîen  parent,  6c  s’en  alla  allatllir  Siagrius  dans  la  Picardie, 
où  ils  vindrenc  courageufcmcnt  aux  mains  d'vne  part  & d’autre, les 
deux  chefs  boüiilans  de  ieunefië  & aiguillonnés  de  haine. 


Clouis  Roy  V.  6 g 

A MaisClouis  c fiant  demeure  vainqueur  aucc  vnc  très -grande  deffai- 

L'an  ac  te  des  Romains,  le  vaincu  s’enfuit  deuers  Alaricroy  des  Vifigoths  en 
Chilft.  LangUç(j0C  : lequel  Clouis  enuoya  fommer  par  vn  héraut  de  luy  rendre 
fon ennemi,  &àfon  refus  luy  dénoncer  la  guerre.  Le  Goth  aimant 
mieux  abopdonner  fon  ami  qu’attirer  vn  puiflant  ennemi  dans  fes  ter- 
res liuta  Siagrius  aux  ambafladeurs  François , lefquels  le  ramenèrent  lié 
& gatroté  à leur  maiftre,qui  luy  donna  des  gardes , & peu  apres  luy  fie 
fccretemenr  trencher  la  telle  en  prifon,&  s'empara  de  fon  eflat.  De- 
puis ce  temps-là  les  Romains  ne  pofTcderent  plus  rien  en  la  Gaule,  fi  ce 
n’efl  quelques  places  vers  les  Alpes  & la  Proucnce. 

Chararic prince  François  au  lieu  de  fè  ioindre  à Clouis,  duquel  il 
auoit  l’honneur  d’eflre parent , s’cflant  rendu  lpeftateur  de  cete  trage- 
g die  pour  prendre  parti  félon  l’cuenement,  portera  tantofl  la  peine  de 
fon  artifice. 

Cete  guerre  ne  fè  paflà  pas  fans  beaucoup  de  defordres , oppreffion 
du  peuple,  & mefmes  defolation  des  eglifes  qui  furent  profanées  & 
fàccageesparlesFrançoisencoreidolatres.NeantmoinsClouistcfmoi- 
gnadez-lors  qu’il  auoit  en  reuerencc  les  prebflres,  &en  vénération  les 
chofesfàcrées.  Carl’Eglife  de  Reims  entr'autres ayant  efté  pillée,  & S. 
Remy  euefque  d’icelle  fuppliant  Clouis  de  luy  faire  rendre  à tout  le 
moins  vn  beau  & grand  vafe  que  les  François  en  auoient  enlcué , Clo- 
uis promit  à fes  députés  de  leur  donner  contenrement  dans  la  ville  de 
SoifTons,làoù  dans  peu  de iours le_partage  dubutinfe  deuoit  faire  fé- 
lon l’ancienne  couflume  des  François, qui  obligeoit  leurs  rois  de  le  di- 
flribucr  entre  les  gens  de  guerre. 

_ Clouis  donc  y eflant  arriué  les  députés  de  S.  Remy  ne  manquèrent 
pas  de  s’y  trqpuer  & le  folliciter  de  fa  promeffe  : à laquelle  defirant  fàtis- 
raire  il  pria  les  fiens  de  trouuer  bon  qu’il  prît  à foy  ce  vafe  fans  le  mettre 
* en  partage.  Aquoytousdonncrenttres-volonticrs  leurconfentemcnt 
auecla  reucrencedcüe  à fa  Majeflé,  excepté  vnfcul  foldat  audacieux: 
lequel  par  vne  témérité  infupportable  frappa  le  vafe  de  toute  fà 
forccauecfàcoignée,difantqueleRoyfedeuoitcontenter  de  ce  qui 
luy  efeherroit  iuflcmcnt  fins  rien  prendre  par  aduantage.  Clouis  diffi- 
mulapour  lors  le  reffentiment  qu’il  auoit  de  cete  infolencc,  & néant- 
moins  rendit  le  vafe  aux  Ecclefiafliques  de  Reims  fans  autrement  s’ef- 
4y0'  mouuoir  à l’encontre  du  foldat.  Mais  vn  an  après  aiant  commandé  que 
toutefonarméefemît en ordonnancede bataille,  luy  mefrae  vifitant 
les  rangs  s’adrefTa  à ce  galand  & luy  dit.  Et  ijuoyïil  n’y  a tjue  toyfeul  de  mal 
armé  ftu  nas  nyefpée  ny  hache  tjui  vaille  > &c  difànt  cela  luy  ofla  fà  hache  & 
P la  ietta  à terre;  Le  foldat  s’eflant  baifïc  pour  la  relouer , le  Roy  l’affena  fi 
J rudement  de  la  fienne  fur  la  tefte  qu’il  l'eflenditroide  mort  fur  la  place, 

enluy  reprochant  encore  fà  malice  par  tels  mots,  Ainji frappa*  tu  le  vafe 
• àSoiJfons.  Cete  aélion  de  feuerité  le  rendit  plus  recommandable  aux 
gens  de  bieri  ,&  plus  redoutable  aux  mcchans:  & neantmoins  eflant 
faite  pour  vne  caufe  pieufe  & charitable  donna  efperancc  aux  Chrc- 
fliens  qu’vn  iour  il  embrafTeroit  la  loy  EuangcUquc  qui  ne  contient 
que  pieté,  amour  &jharité. 


IV. 


LeGothiuy 
remec  Su- 
grius. 


v. 

Chararic 
François 
fpeûateur 
ac  cetc 
guerre. 

VI.  • 


Clouis  en- 
core payen 
honores. 
Remy. 


vu. 


Scuerité  de 
Clouisà  pu- 
nir les  mfo* 
lens. 
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Clouis  efpoufe  ClotildeprincefTe 
Chrcftienne. 

I-  Les  François  & Gaulois  défirent  que  (louis  foit  marié.  11.  Guerre  ciuile 
entre  les  quatre  fils  de  G undtcaire  roy  de  Bourgogne  : où  les  deux  Oui/ nés  font 
maflacrés.  J H . Perfeéltons  de  Clottlde fille  de  Chilperic  l'yn  d'iceux.  IV. 

Clouis  efpoufe  Clotilde,&'  demeure  en/onidolatrie contre fit foy  donnée.  V. 

Clouis  e étend  [es  conque  fies  en  Gaule. 

Lovis  n’eftoit  point  encore  marié  comme  fis  \ 
fujets  eufTent  bien  délire  : mais  particulièrement  les  L~~'  ' je 
Gaulowjui  efloicnc  dezlongtemps  Chrefticnsfi-  chhft. 
deles  ayons  receu  la  pureté  de  l’EuangilcdcsÀpo- 
ftres  mefmes,  Si  de  leurs  difciples  , raifoient  des 
vœus  continuels  à Dieu  pour  fit  conuerfion  (car 
il  eftoit  encore  idolâtre)  Si  iuy  fouhaitt  oient  vnc 
femme  Chreftienne , afin  quelle  contribuât  à vne  a&ion  fi  fàinte  fis  fa- 
lutaire  : en  quoy  Dieu  exauça  leurs  ptieres, 

II.  Gundicaire,  Gunderic  ou  Gundioch  dernierroy  des  Bourguignons 

Gamed-  auoitlaiiTé quatre  fils, Gondebaud.( que  nous  difons  plus  communé- 
Bourgo.  Hlcnt  Gombaud)Gondemar  ou  Godemar,Chilpcric  Si  Godcgefil.  Les 
gne.  deux  puifnés  princes  ambitieux  & volages  ayans  confpité  contre  les 
deux  autres  fe  refoiurent  de  s’en  deffaire,&  empiéter  tout  le  roiaume;  Si 
aces  fins  appelleront  à leur  faérion  quelques  princes  d’Alewagnc.Goni-  g 
baudleuraifnéayanteuaduis  duleur  confpiration , arma  auffi  de  fon 
cofte  pours’oppofer  à leurs  mauuais  delTeins  : mais  eftant  le  plus  foible  ' 
pirfcsdcux  il  fut  facilement  vaincu  : toutefois  il  elchappa  du  catnage  Si  fe  retira 
fr«cs  puif-  c[lez  vn  (jcn  fujet  confident  qui  le  cacha  en  vn  lieu  fi  lictet  que  , quoy 
qu’il  fut  rechetcheauecvn  foin  Si  diligence  tres-exa£fe,  il  ne  fut  point 
EfcHapcau  defcouuert:  tellement  qu'on  creut  qu’il  auoitefté  tué  à la  bataille.  Mais 
carnage.  & apres  qu’il  eut  entendu  que  fes  fteres  auoient  rompu  leur  armée,  Si  con- 
vnc  a/mic  gec^  les  Alemans , il  fe  produifit  au  iour  : Si  tout  femonde  accourant  à 
luyauec  autant  d’admiration  que  s’il  eûteftér'appellé  demottàvie,& 

Ion  bondroit  le  rcndancrccommandablc,ilfe  ttouua  dans  peu  de  jours 
affez  fort  pour  aller  allieger  fes  deux  freres  dans  Vienne  , qui  lors  de- 
?cuxSfrcKi  du  roiaume  de  Bourgogne.  Ayant  fommé  les  habitans  de  les 

dans  vicn-  iuy  liurer  auec  des  terribles  menaces  s'ils  n'obeïfToient  promptement , il 

fe  fit  vne  grande  fedition  dans  la  ville,  aucuns  voulans  tefifter,  le  peuple  C V. 
au  contraire,  qui  fouffroit  le  plus , defiranc  fitisfaire  à la  volonté  de 
Gombaud  pour  euiter  les  effeéis  de  les  menaces.  Ace  defordreGondc- 
mar  fe  fauue  dans  vne  tour  auec  quelques  vns  de  fes  plus  fideles  amis. 

& fPr'ni  Chilperic  s’amufant  à prêcher  la  populace  inconllante  cft  pris  Si  rendu 
moarir.  à Gombaud  qui  Iuy  fait  foudain  trcncher  la  tefte , & jetter  fa  femme 
vne  pierre  au  col  dans  la  tiuiere.  Gondemar  s’eftgnt  défendu  pendant 
quelques  heures , le  feu  eft  mis  à la  to  ur,  & Iuy  brullc  auec  tout  ce  qui 
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A eftoit  dedans.  Quant  à Godcgifil  il  ioüera  auffi  fon  perfonnage  tantoil 
L'an  de  furie  theatre  de  Bourgogne. 

Chiitt.,  Or  Chilperic  auoit  deux  filles:  l’àifiiée  dcfquelles  nommée  Mucuri- 

49  L‘  ne,  Corone  ouChrone  eftoit  religieufe,  & la  puifnée  Crotilde  ou  Cio- 
tilde  richement  douée  de  toute  lotte  de  grâces,  d’efprit  & de  corps,  de- 
meurait comme  captiue  fous  la  niain  de  Ion  oncle  Gombaud.  Des  am- 
balfadeurs  eftans  allés  & venus  de  la  part  de  Clouis  vers  Gombaud  du- 
rant cere guerre  ciuile  de  Bourgogne, leRoyappricdeuxleslouables 
qualités  de  cete  princeflé  : fi  que  par  le  feul  raport  il  en  deuint  efpcr- 
duëment  amoureux, l'imagination  fereprefentant  des  perfections  plus 
excellentes  que  le  fens  de  l'ouïe  ne  les  auoit  perceiies:  & comme  les  paf- 
fions  des  rois  qui  fe  promettent  l’executiôde  tous  leurs  defirs  font  plus 
violentes  que  celles  de  leurs  fujets  qui  cachent  le  plus  fouuent  de  les  e- 
B fteindre , parce  qu'ils  ne  pcuuent  ou  n'ofent  venir  à l'execution , Clouis 
depechadeucrs  Gombaud  &:  deuers  elle  vn  nommé  Aurelian  homme 
J aecort  & habile  pour  luy  porter  de  fa  part  parole  de  mariage}  & pour 
leuer  toutes  difficultés  (dautant  quelle  eftoit  Chreftienne)  luy  engager 
fa  foy  qu’il  fc  rendroit  Chreftien  pour  l'amour  d'elle.  Fredcgaire  rapor- 
iteicydiucrfesfoupleflcsd'Aurelianquifit  le  mendiant  pour  parler  en 
fecretà  Clotilde,quei’eftimc  fabuleufcs.  Mais  auec  plus  d’apparence 
les  autres  chroniqueurs  tefmoignent  que  l'ambajfadeur  traita  de  ce  ma- 
riage auec  Gombaud  mefme:  lequel  n’ofant  l'efconduire,  tefmoigna 
par  vne  apparence  extérieure,  qu'il  agreoit  auec  vn  fingujier  contente- 
ment vnë  fi  h onorable  & auantageufe  recherche  pour  fa  niece , laquel- 
le (ans  dilayer  il  enuoya  trcs-richement  ornée  & fort  honorablement 
accompagnée  en  France. 

Clouis  l'ayant  efpoufée,  & tenant  comme  pay  en  que  les  dieux  fe  rient 
des  parjures  des  amans  , ne  quica  pas  fon  idolâtrie:  ains  au  contraire  il 
s’y  obftina  plus  fuperftitieufement  que  jamais,  à caufe  que  fon  filsaifné 
( qui  fut  nommé  Ingomer)  eftoit  trefpafle  en  receuant  le  baptefme. 
T outefois  il  permit  à fa  femme  de  viure  en  la  religion  Chreftienne. 

4 fJ.  Peu  de  temps  apres  il  eut  guerre  auec  les  T uringeois  lcfquclsil  fubiu- 

ga.  Gregoiren'enditquecemotjfansnousraporterla  caufeny  les  cir- 
conftances  de  cete  guerre.  Les.enfans  de  Clouis  adioufteront  tantoft  ce 
roiaume  à la  monarchie  Françoife.  Il  eftendit  auffi  fes  conqueftes  le 
long  de  la  Seine  (dit  Sigebert)  ce  qu’il  faut  entendre  du  codé  de  la  Nor- 
r mandiejufquesàlamerOceane.CarChildericauoitdefiapris  Orléans 
*9*’  & conquis  les  contrées  voifines  de  Loire.  Ce  qui  fut  d’autant  plus  aifé  à 
Clouis  que  les  villes  qui  fe  maintenoient  comme  neutres  durant  que 
*9  les  R omains  auoient  encore  des  forces  en  la  Gaule , receuoient  volon- 
j u tiers  laloy  des  François  viéïoricux  des  Romains.  En  ce  mefme  temps  le 
45  7.  £fiafteau  de  Melun  s’eftant  reuolté  fut  repris  par  Clouis  & donné  à Au- 
leliar^delmduftrieduquelils’eftoitfcruiàlarecherchede  Clotilde. 


ni: 

Pcrfc&ions 
de  Clotilde 
filIcdeChil- 
perïc. 


Rendent 
Clouis  a- 
moureux 
d’elle. 


Qui  là  re- 
cherche en 
mariage. 


Clotildcac' 
cordée  & 
enUoyée  à 
Clouis. 


IV. 

Clouispar* 
iure  à l’cn^ 
droit  de 
Clotilde. 

v. 

Clouis  fub- 
iugue  les 
Turingeois 
Greg.cap.\7 
lib . 1. 
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Clouis  fe  trouuant  en  péril  contre  les  Ale- 
mans  fait  vœu  de  le  rendre  Chreftien. 


/.  Le>  Alemans  a outre  le  Rhin  fe  lignent  enfemble.  II.  Les  François  arment 
contr’eux.  III . Iournéc  de  Tolbiac  où  du  commencement  les  François  fu- 
rent rompus.  IV.  Clouis fait  njteu  au  dieu  de fa femme  de  croire  en  Luy.  V. 
Les  François  reprenant  courage  ^vainquent  les  Alemaus.  VI.  Les  rois  des 
Alcmans  tués  au  champ  de  bataille , (çf  du  cry  S.  Denys  Mont-joye. 
VII.  Les  Alemans  fe  rendent  a Clouis , & font  mal  traités  par  fes  com- 
mijjdires. 


Its  Alcmâs 
menacent 
les  Riba- 
rok 


lAutnt.  lit.} 
an  si.  B*iar. 
Clouis  fe 
difpofe  & 
fecourir  les 
Ribarols. 


II. 


'A  v t a N T plus  que  le  Roy  eftoic  attaché  à l'idolâ- 
trie  & fu  perdition  payenne,  d'autant  plus  auffi  Cio-  L, 
tilde  tachoit  de  l'en  retirer,  Sc  ne  cdloit  de  faire  des  Clmft. 
1 vœusaucielj&cniployerhntercefliôdesperfonnes 
faintes  enuers  Dieu  pour  fa  conuerlion  : laquelle  en 
fin  elle  obtint  rniraculeulément  pat  vne  telle  occa- 
— fion.  Les  Sueucs&  les  Boiés  nations  d'outre  le  Rhia 
en  Alemagncs’cftans  ligués  enfemble  abandonnèrent  leur  pais  pour 
aller  à la  conqucftc  d’vn  plus  fertile  fous  la  conduire  de  leurs  rois  Aiaric 
&Adalogerion,&menaçoienc  défia  les  Gaules.  Les  Ribarols  fe  ctai- 
gnans  dedre  aflàilhs  donnèrent  aduis  de  l'armement  des  Alcmans  à 
Clouis  & l'appelierencàleur  fecours.  Deux  choies  obligeoicnc  noftrc 
Royà  les  fecourir  rl'vne  que  de  longue-main  ils  edoient  frères  & alliés 
des  François  : l’autre  que  s ils  choient  vaincus  par  les  Alemans  fans  dou-  g 
teceux-cy  pafleroient  plus  outre  & viendroiertt  troubler  le  (fat  de  la 
France.  I'ay  colligé  ainfi  le  motif  de  cete  guerre  partie  d’Aucntin,  partie 
de  nos  hiftoriens  modernes,  les  anciens  n'en  aians  rien  exprimé.  Viay 
efl: qu’Auentin, comme  Aleman.cfcrit qucClouis entreprit  cetc  guer- 
re de  gayeté  de  cœur.  Si  par  enuie  qu'il  portoit  à la  vaillance  des  Ale- 
mans, & nos  François  appellent  mal  à propos  Sicambrcs  ces  peuples 
voifins  qui  implorèrent  le  fecours  deClouis  contre  les  Alcmans.  Car  o- 
res  qu'aucuns  d’iceux  fulfcnt  defeendus  des  anciens  Sicambres  qu'Au- 
gufte  fit  traduire  deçà  le  Rhin:  fi  cft-ce  quils  n’eftoient  plus  cognus 
parcenom-là:ainsparceluyde  Ribarols,  comme  habitans  fiir  la  ri- 
ué  du  Rhin:  fi  ce  n'cft  que  poétiquement  on  les  appellât  Sicam- 
brcs comme  Ion  faifoit  auffi  les  François,  par  vne  alluiion  à leur  o-  ç \ 
riginc. 

Quoy  qu’il  enfoitClouisdre(Tavnetres-pui(fintc  armée  affidé  de 
Sigebert  prince  François  feigneur  de  Cologne  fien  parent,  & s’en  al- 
la au  (écours  de  fes  alliés  : Iclqucls  ayans  joint  leurs  forces  à celles  des 
François  il  n'y  auoit  point  d’apparence  que  ces  auenturiers  Alemans  qui 
auoient  parte  deçà  le  Rhin  les  deuflènt  feulement  attendre.Neantmoins 
la  pro  uidence  diuine  qui  agit  fccrctenicnt  là  où  le iugement  humain  ne 
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peut  donneratteinte,  permit  cjue  les  Alcmans  vindrent  courageufc- 
ment  à la  bataille , qui  fut  donnée  a T olbiac  (l'oit  Zulx  ou  Zulpicn)  vers 
Cologne,  non  pas  outrele  Rhin  commea  creu  Paul-Emile. 

Clouis  prit  la  conduite  de  la  cauallerie,  &:  laifTa  l’infanterie  foubs  la 
charge  de  Sigibert.  Les  François  combatans  à la  veüe  de  leur  R oy , fai- 
saient de  merucilleux  exploits  d'armes:  Lcursalliés  pareillement  defi- 
reux  de  fairevoir  qu’ils  cftotentdignesdel’alliance.&du  fecours  d'vn 
tel  Roy  ne  fembloient  point  leur  ceder  en  vaillance.  D’autre  part  les  A- 
lemans  eftimans  que  ce  leur  feroit  vne  gloire  nompareille,  qu’eftans  les 

Elus  foiblcs  en  nombre  ils  eulTent  défiait  deux  nations  fi  puiflàntes  & fi 
clliqucufesiointesenfemblc.&fcpromettansparvnevi&oirelapofi 
fcfliond'vncbonnepartie  des  Gaules,  qui  eftoit  le  but  de  tous  leurs 
trauaux,fcraonftroient  par  tout  inuincibles. Défia  Sigibert  atteint  d’vn 
coup  de  trait  auoit  elle  retiré  de  la  méfiée  par  fon  fils:  ce  qui  auoit  caufé 
la  route  de  l'infanterie  : tellement  que  tout  le  fais  des  ennemis  venant  à 
tomber  fur  la  cauallerie  Françoife  elle  commence  à reculer,  prclfée  elle 
s'enrr’ouutc,  & en  fin  rompue  fe  diflipe  & fuit  à vau-de  route,  quelques 
rcmonftrances  que  Clouis  fccûtfaireàhautevoix,ny  quelque  bon  e- 
xemple  qu’il  lecût  donner  de  fa  main  infatigable. 

Se  voyant  donc  hors  d'efperance  de  tout  lècours  humain  & leuant 
lès  yeux  auec  Ion  cœur  vers  le  ciel  pour  implorer  l’afiiftance  de  quelque 
diuinitc,il  le  rcflouuint  de  la  foy  qu’il  auoit  donnécà  Clotilde  lors  qu’il 
la  fit  rechercher  en  mariage,  & en  mcfme  temps  porte  d’vne  infptration 
. frinde  inuoqua  le  Dieu  de  fa  femme,  fit  vœu  d’executer  fa  promette, &: 
croire  en  luy  s’il  luy  faifoit  lagrace  de  Surmonter  Ses  ennemis. 

A ce  vœpfe  fit  vn  Soudain  & mcrueilleux  changement  d’affaires. 
Caries  François  entendans  queleur  Roy  combatoit  encore  auec  autant 
de  péril  que  de  courage,honicux  de  leur  fuite.commcncerent  à s’entre- 
cncourager  & fc  r’ailiercn  vn  gros  pour  l’aller  promptement  Secourir: 
écretoutnans  au  combat  comme  s’ils  euflent  repris  desnouuellcs  forces 
arrefterent  premièrement  les  Alcmans  quilcs  pourfuiuoient  en  defor- 
dre,  les  repouflerent  eux-mefmes,&  les  tournèrent  en  fuite:  en  laquelle 
les  rcchallansà  leur  tour  ils  les  abbatircntagrandsmonceaux,&  en  jon- 
chèrent les  campagnes  prochaines. 

T hcodoric  elcriuant  à Clouis  dans  Caflïodore  tclmoigne  que  plu- 
ficursroisdcs  ennemis, auecles  plus  grands  lèigncursde  leur  armée  de- 
meurèrent cllcndus  entre  les  morts  au  champ  de  bataille.  C’cftàccte 
iourncc  que  nos  hiftoriens  modernes  raporrent  le  terme  de  Mont-ioye, 
comme  fi  Clouis  en  eût  vie  en  implorant  Je  Secours  diuin:  ce  qui  eft  du 
tout  inepte, attendu  qu’en  ce  temps-là  les  François  n’vloient  point  de  tel 
langagc.il  eft  bien  vray  que  nos  Rois  en  pareilles  occafiôs  ont  vfé  de  ce 
cry  S.Dtnys  Afont  ioyc,mais  ç’ont  efte  ceux  de  la  derniere  race, combien 
que  depuis  Dagobert  I tousayenr  tenu  & recognu  S.  Denys  pourl’vn 
des  patrons  de  la  France. 

Les  Alcmans  qui  efehapperent  de  la  deffaite  craignans  que  le  Roy  vi- 
ctorieux pattàc  le  flcuuc  pour  aller  deftruire  leur  pais,  enuoicrent  des 
ambafiadeurs'dcucrsluy,pourfercmcttreàfadifcretion,&mefmesluy 
offrir  tribut,chargc  aulfi  infupportable  aux  AlemSs  que  la  feruitude.Lc 
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Sont  tcdus  Roy  députa  des  commilîaires  & des  gouucrneurs  en  leurs  villes , où  ils  A 
tributaire  commircnt  de  grandes  exaélios  outre  vn  gros  ttibuc  qui  leur  futimpofé  fan  a* 
dctFiajois.  aucc  jK  nouuc|ics  loix  qui  derogeoiét  grandement  à leur  liberté.  Aucc  Cfarift. 
cela  (fî  nous  croyonslc  mefme  Auentin)il  leur  fut  défendu  de  créer  des 
rois,ainslèulemct  d'auoir  vn  duc  qui  releueroit  de  la  cour6nc  de  France. 


Baptefme  de  Clouis  à Reims. 

/.  Clouis  dejîre  accomplir  fin  ' vont . JI-AfliBe  à la  prédication  de  S.Remy.Ilfi 
Rejîomjfance  des  G aulois.  JF.  Appareil  du  bapte/me  de  Clouis.  F.  Clouis 
efl  baptiifpar  S.Rcmj  à Reims.  FJ.  Audofiede/ceurdu  RoyauJJi  baptizje: 
fjpd  Lenticlde  Arienne  efl  conucrtie.  FJ  J.  Erreur  <te  Pafimer.  JJX.  La 
ftinüe  ampouüe  enuoyée  duciel.  J X.Raifins  qui  confirment  ce  miracle.  X. 
Clouis  latffant  les  anciennes  armoiries  des  rois  des  François  choijit  les  Lis.  B 
XJ.  L’Oriflamme  eftoit  la  bannière  de  S.  Denys.XJJ.  Les  comtes  du  Ft~ 
xin  anoient  le  droit  de  la  porter  aux  batailles. 
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II. 

Affifte  à la 


E l a fait  le  Roy  n’auoit  rien  tant  à cœur  que  d’ac-  j 

complir  fon  vœu  : tellement  qu'il  hafta  fon  retour  * ■ 

à cet  effeâ  .ayant  à (à  fuite  S.  Vcdaft  euefque  d’Ar- 
ras qui  i’inftruifoit  à la  foy  Chrcftienne.  Le  moine 
Auguftin  auteur  de  la  grande  chronique  Belgique 
raporte  que  Clouis  le  prit  palfant  à Toul.  Aucun* 
donnent  la  mefme  louange  à S.  Solcmne  euefque 
de  Chartres.  La  roine  Clodlde  luy  vint  au  deuant, 
jufqucs  en  Champagne  accompagnée  de  S.  Remy  euefque  de  Reims, 
prélat  très-  vénérable  pour  la  famélcté  de  là  vie,  grand  écdoélc  predica. 
teur  tout  cnfcmblc.  P 

A cote  entreucuë  le  Roy  déclara  tout  haut  la  paffion  extreme  qu'il  a- 
uoit  d’accomplir  fon  vœu  enuets  Dieu  qui  l'auoit  preferuc  de  la  main 
deS^Renf  *"es  ennemis , & s’acquiter  de  fa  promeflê  enuers  fa  femme.  Il  affilia 
volontiers  à vne  prédication  que  S.  Remy  fit  fur  vnfi  digne  & agréable 
Conucrfiô  fujet.-  à laquelle  grand  nombre  de  François  furent  conuertis  à lafoy 
nombre  de  Chrefticnnc,&  fe  difpofetent  à reccuoir  le lauement  de  régénération  a- 
Frinçois  uec  leür  Roy  en  la  ville  de  Reims,  où  toute  la  cour  & l'armée  Françoifè 
ferenditauccvnealegrelTe  incroiable, partie  portée  de  mefme  deuo- 
tionqucleRoy,partiedela  feule  curiofité  de  voir  des  Iblemnités  ex- 
traordinaires. 

Les  naturels  Gaulois  qui  iufques  alors  fuportoient  impatiemment  le 
joug  des  Frâçois  àcaulê  de  leur  idolatric.receurcnt  vn  meruciilcux  con- 
tentement de  fe  voir  déformais  leurs  alliés  fous  l’autorité  d'vn  mefme  P 
Roy,  & liés  enfemble  par  la  communion  de  la  religion  Chreftienne. 
L’appareil d’vne fl fainûe,auguftc  & agréable  folemnicc,  fut  mer- 
Appsrcdda  ueillcufement  riche,  fomptueux  & vrayement  royal,foit  és  ceremonies 
de  clouis  l’eglife,ésorncmensecclefiaftiques,  en  la  mufique,  aux  parfums 
doux-fiairans; foit  en  la  magnificence  de  la  cour  royale,^'  au  concours 
de  cous  les  ordres  du  peuple. 

V.  L’heure  de  la  veille  de  Pafques  eftant  venue,»  laquelle  le  Roy  deuoic 
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4 receuoir  Iebaptefme  de  la  main  de  S.  Remy,  il  s'y  prefenta  aucc  vnc  Baptcfll1e 
L’an  du  contenance  releuée,  vnc  démarché  graue,vn  port  maieftueux,  tres-ri-  de  Cloué. 
Chnft.  chôment  vcitu,mufqué,  poudre,  la  perruque  pendante  curieufement 
peignée,  gauffrée,  ondoyante,  crcfpée  & parfumée , ielon  la  couflu- 
me  des  anciens  rois  des  François.  Le  làgc  prélat  n’approuuant  pas  telles 
vanités,  mcfmement  en  vnea&ion  fi  lainde&religieufe,  ne  manqua 
pas  deluy  rcmonftrer,  qu  il  falloit  s' approcher  de  cefacrement  aucc  humili- 
té :aù  enuers  Dieu  lin  y a point  d'exception  ny  acception  de perfonnes:  que  tout  Rcmonu,j. 
les  humains  luy  font  egalement  Jubiets  & obligés  deluy  rendre  le  culte  f &>  la  «deSRc- 
eve  ncration  deüe  à fa  maiejlc  dimne  , auccjoufmijjion , tremblement  fi)  reue-  m1 
rente  : (êfr  partant  qu'il  s' humiliât  adonques.&fe  difpojât  d’adorer  ce  qu'il 
auoit  hrujlc,  ÿ)  brujler  ce  qsi il  auoit  adoré  : entendant  pat  ces  derniers 
motsqu'il  adorât  la  croix,  les  reliques  & les  images  des  faindts,  qu'il  a- 
B uoitauparauantbruflécs  & brifees  : & au  contraire  qu’il  bruflàt  les  i- 

doles  des  faux  dieux  qu'il  auoit  adorées.  Le  Roy  receuant  en  bon-  clouusW 
ne  part  les  rcmonftrances  de  faincf  Remy  , rendit  par  toutes  fes  miHe  pour 
actions  extérieures  le  tcfmoignagc  de  fon  humilité  Si  deuorion  inre-  'cccu°‘'  lc 
ricure,  & fut  arroufé  par  le  laind  prélat  de  l'eau  , & oinftdu  chrefme  F 
fâcré  en  figne  de  régénération , fuiuant  l'vfage  de  l'Eglife  primi- 
due.. 

Audofledefceur  du  Roy  fe  prefenta  apres  luy  au  lacté  Iauoir:  &cn  VI. 
fuite  vnc  multitude  incroyable  de  François  deteftans  l'idolâtrie  .-  .tant  a AudofUde 
de  pouuoir  fur  fes  fubictsau  bien  &r  au  mal  l'exemple  d'vn  grand  mo-  flra“anfra- 
narque.  Lenticlde  l'autre  fœut  de  Clouis  infedlée  de  l’erreur  Arien  fut  Ircde  Fiî- 
çonuertie  par  les  prédications  de  fainét  Remy  à la  foy  Catho-  jroslum™c 
lique.  oneI  f r 

Cescirconftanccsdelafain£lctédeRemy,&de  la  conuerfionde  VII. 

^ cete  princelle  de  l'Atianifine  àlavraye  fqy  cftoientplus  que  fuffifan- 

tespourleuetàPafquierladoutequ’ilfaitenfesrecherchcsde  la  Fran-  Malice  li- 
ce, fi  Clouis  auoit  embralTé  la  foy  Catholique  oul’Arienne  îloint  que 
outre  tout  cclailpouuoic  auoit  appris  de  Grégoire  de  T ours  en  termes  Gv^.rùr. 
exprès  qu’il  fut  baptizén»  nom  du  Pere,  du  Fils,  (gr  du  fainü  Efprit  : au  tapjUit.i. 
lieu  que  les  Ariens  baptizoiencaa  nom  du  Perepar  le  FilsaufainEl  Efprit, 
afin  de  ne conioindte  point  les  perfonnes  delà facrée-fainéte  Trinité,  & 
par  cete  conjonction  confcflcr  leur  Confubfianttalité,ci:(h  à dir comité 
dejfencc.  Il  ne  pouuoit  pas  auffi  ignorer  que  Clouis  n’eût  entrepris  la 
guerre  contre  Alaric  roy  des  Vifigoths,  principalement  en  haine  de  (on 
Atianifme:  qu’il  n’eût  donné  au  Pape  la  couronne  que  l’empereur  Ana- 
ftafe  luy  auoit  enuoyée:  & que  les  filles  de  France  mariées  aucc  les  Vifi- 
goths n’euflentefté  mal-traiélécs  à caufe  de  leur  religion  Catholique. 

® Mais  ce  libertin  (comme  pluficurs  autres  de  no  lire  temps)  vouloir  met- 
tre la  religion  de  nos  Rois  en  compromis. 

Au  demeurant  le  ciel  mefme  contribuant  particulièrement  à vnc  IIX. 
folcmnité  fi  augufte  (fi  nous  croyons  la  tradition  de  nos  peres)  v- 
nc  colombe  fymbole  du  faind  Efprit  porta  vifiblement  en  fon  bec 
vne  ampoulle  ou  fiole  pleine  d’huile,  de  laquelle  le  Roy  Cio-  Salnfttara. 
uis  fut  oinét  à fon  baptcfme.  Lc  peuple  fuperftitieux  & credule  ad-  Poul,le 
joufte  à cela  que  l’elcu  en  champ  d’azur  femé  de  fleurs  de  lis.di"^ 
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enfemble  l'Oriflamme  bannière  royale  de  France , furent  portés  auffi  /k 
à Clouis  par  vn  ange  apres  fonbaptefme.  Pour  le  regard  de  la  fainéte  p.— 
ampoulle , qui  eft  encore  auiourd'huy  gardée  en  hngulicre  reucren-  Omit.  ' 
ce  dans  rabbayefain&RemydcReims, Grégoire  euefque  dcTours,  4??. 

Îui  nafquit  foubs  les  enfans  de  Clouis  (quoy  qu’il  ait  farcy  fonhi- 
oire  d’vne  infinité  d'autres  miracles  hors  de  propos  ) ne  dit  rien 
de  celuy  -cy  en  vnc  occafïon  fi  importante.  Mais  ioit  que  ne  l'ayant  pas 
crcu  il  l’ait  voulu  taire,  ou  que  d’autres  Payent  inuenté  depuis,  pour 
rendre  l'aûionplus  venerable  : fi  cft-ce  que  Hincraar  aufît  archcucf- 

Juede  Reims  qui  viuoit  foubs  Charles  le  Chauuc , tefmoigne  en  la  vie 
e S.  Remy  extraite  ( dit- il  ) d’vn  vieil  liure , que  ce  miracle  eft  vérita- 
ble, & apres  luy  Aimoine , & les  autres  ont  confirmé  cetc  tradition  : & 
lemefmeHincmarcfcrirqu’ilauoit encore  de  la  mcfme huile  en  foa 
eglife . B 

C'eft  choie  à ce  propos  grandement  remarquable  que  Louis  on- 
ziefme  eftanr  malade  au  Plellis  lez  T ours , fe  fit  porter  cetc  fainéte  am- 
poullc  : 8c  la  cour  dç  parlement  de  Paris  en  corps  auec  les  autres  ordres  ; 
de  la  ville  l'allerent  accueilliràlainû  Antoinedes  champs,  l'accompa- 
gnerent  àlafaindle  chappelle,  Scie  lendemain  jufques  à noftre  Da- 
me des  champs.  Piuficurs  de  nos  Rois  n’ont  pas  creu  aulïi  eftre  légiti- 
mement facrès , s’ils  n’cftoienc  oints  de  l'huile  de  ccte  faimfte  am- 
poulle : Sc  quoy  que  les  Rois  mariés  auant  leur  facre  faccnt  facrer 
& couronner  leurs  fcmmesaueceux  mefmes  dans  l’eglife  de  Reims, 
elles  fonc  pourtant  ointes  d’vneautre  huile  quede  celle  de  la  fainétc 
ampoulle,  qui  cft  rcferuce  pour  la  feule  perfonne  des  Rois  , par 
vne  prerogatiuc  fingulierc . Quoy  qu'il  en  l’oit , il  eft  très-certain 
que  Dieu  a fait  de  plus  grands  miracles  en  des  occafions  moins  fi-  C 
gnalées,  Sc qu'affermilTanc <ÿi  ccte  action  la  monarchie  de  France  par 
le  ciment  de  la  vraye  religion  à laquelle  il  appelloic  ce  Roy  auec  toute 
la  nation  Françoife,  ce  n'eft  point  vne  grande  metueillc  d’y  voir  vne 
grande  mcrueille,  8c  que  Dieu  y ait  enuoyé  vnc  omftion  cclcftc,  pour 
oindre  celuy  qui  deuoit  porter  le  titre  de  fils  aifné  8c  proteéleur  de  fon 
eglife . 

Quant  à l'cfcu  parfeme  de  lis  en  champ  d’azur,  ny  l'hiftoire , ny  la 
tradition  ne  fait  pas  foy  qu’il  ait  eftéenuoyé  du  ciel  comme  la  fain&e 
ampoulle.  Mais  la  vérité  eft  que  Clouis  quica  les  anciennes  armoi- 
riesdes  rois  des  François  qui  eftoient  de  finorile  à crois  crapaux,  ou 
à trois  grenouilles  (félon  les  fables  d'Hunibaud  Sc  de  Trireme) 
pour  monftrer  qu’ils  habitoient  vn  pais  marefeageux  8c  limoneux 
vers  l'cmboucheurc  du  Rhin,  ou  pluftoft  (comme  remarque  Paul-  D 
Emile)  trois  diadèmes,  ou  trois  couronnes  en  champ  d’argent , 8c  ' 
prit  l'azur  feroé  de  lis  fans  nombre  certain:  lequel  fur  depuis  réduit 
a trois  par  le  Roy  Charles  fixiefme.  Plufieurs  ont  eftimé  que  ce  ne  s 
fut  qu  en  la  troifiefme  race  de  nos  Rois  que  les  lis  furent  choifîs 
pour  les  armoiries  de  France  , cbntrc  les  marques  qui  nous  relient 
de  ccte  antiquité.  Car  on  void  encore  à prefcnc  l’effigie  du  roy  Clo- 
taire premier  enterré  à S.MedarddeSoiflfonsquiavn  fouliercouuert 
de  lis:  celle  de  Sigiberc  roy  de  Mets  en  la  mefme  eglife  qui  en  a fa 
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A tunique  fèmee:  & celle  de  Chilperic  premier  à S.  Germain  des  prez  qui 
Lan  de  enavneauboutdufceptrc.  Et  ces  trois  rois  furent  de  la  première  race. 
Chiift.  ilyades  pareilles  marques  en  la  fécondé.  Car  le  pourtrait  de  Henry 
l'oifcleurtoy  de  Germanie  a fon  habit  couucrc  de  fleurs  de  lis , com- 
me l'eftaufli  le  tombeau  de  Charles  le  fimplcà  S.  Futfey  de  Peronne. 
Ce  changement  pleut  ainfià  Clouis  pour  tefmoignet  qu’eftant  régé- 
néré quant  à lame,  ilvouloic  quitcrles  vieilles  ordures  de  l’idolâtrie, 
Scfcmonftrer  pur  & net  par  la  candeur  du  Iis,  la  beauté  duquel  Dieu 
mefmcs  de  fa  bouche  a releué  fur  la  gloire  de  Salomon.  Les  puif- 
nés  de  France  ont  adioufjé  diuerfes  brifeures  & diftindfions  parmy 
les  fleurs  de  lis  : ce  que  ie  laifleray  difeuter  à ceux  qui  traitent  pac 
exprès  ces  matières- 

g C’eft  chofe  pareillement  fabuleufe  que  l'Oriflamme  ait  efté  en- 
uoiée  duciel  à Clouis:  ains  c’eftoit  vnc bannière  de  l’EglifèS.Denys 
patron  principal  de  la  france , laquelle  nos  rois  faifoicnt  ancienne- 
ment porter  aux  expéditions  les  plus  importantes:  à raifon  dequoy  le 
fîredeloinuille  en  la  vicdcS.Louïs, (lequel  il  accompagna  à fon  pre- 
mier voyage  d’outremer)  ne  l’appellcquc  la  bannierede  S.Denys.Guil- 
laume  le  Breton  en  l’hiftoire  de  Philippes  Augufte,  ditqu’elleeftoir 
de  cendal  de  couleur  de  flamme  d’or , Si  la  forme  femblable  aux 
bannières  des  Eglifes.  D’autres  hiftoriens  la  deferiuent  beaucoup  plus 
riche.  Si  d'vne  forme  affez  differente:  ce  qui  me  fait  croire  aucc  du 
Tillet  qu’en  diuers  temps  il  y en  a eu  diuerfes,  la  première  c fiant  vfée 
ou  perdue.  Beat  Rhénan  tient  que  c’eftoit  la  chappe  de  S.  Martin  que 
nos  premiers  rois  auoient  pour  bannière  : Si  que  de  là  eft  venu  le  nom 
deChappelain. 

Les  anciens  comtes  duVexinfaifoiênt  hommage  de  l’Oriflamme 
auRoy,  & pour  ce  auoient  le  droit  de  la  porter  aux  grandes  iournées. 
Mais  depuis  la  réunion  de  ce  comtéà  la  couronne  de  France  nofrois  la 
commettoient  à quelque  btaue  cheualier  à leur  diferetion,  ainfique 
Ion  poutra  remarquer  en  la  fuite  de  l’hiftoire. 


En  la  fé- 
conde. 


xi. 

L’Orlflamc 

cftoitla 

bannierede 

S.Dcny». 


11  y a eu 
plufieurs 
Ortflâmcs 
en  France. 


S*4t.  Kht~ 
van. 


xn: 

Les  coinces 
du  Vexin 
auoiéedroie 
de  porter 
rOrifldme.' 


Theodoric  roy  des  Oftrogoths  s’empare  dç 
l’Italie,  & s’allie  de  la  France. 

I.  Odoacre  roy  d Italie  ejl  deffdit  par  Theodoric  roy  des  OHrogoths , ejui 
D s'empare  de  fon  Eflat.  I J . Theodoric  s’allie  de  tous  les  princes  fis  uoi- 
Jîns.  III.  Il  efpoufe  lafeeur , non  pas  la  fille  de  Clouis.  IV.  Les  Ale- 
mans  d’outre  le  Rjotn  mal  traites  par  les  François  ,fe  retirent  en  Italie. 
V '■  Theodoric  les  redoubtant , trouue  moyen  de  Us  réconcilier  à Clouis. 
VI.  La  mujùjue  ejiimce  entre  les  François.  VU.  Verdun  rendu  à 
Clouis. 
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Ovr  retourner  à l'eftat  des  affaires  de  France, ilnous  A 
fautrepaffer  en  Italie  pour  y voir  les  menées  d’vnprin-  L-an  de 
ce  G oth  fin , cauteleux  Si  malicieux , qui  taillera  de  la  cb,xfe 
belogne  à tous  fes  voifins,  C’eft  Thcodoric  roy  des 
O ftrogoths, lequel enuieux  de  l'heureux  fucccs  des 
affaires  d'Odoacre  exterminateur  (comme  nous  auons 
veu)  des  derniers  tyranneaux  de  l’empire  d’Occident,  & paifible  poi- 
(êffeur  de  l'Italie , prit  rcfolution  de  luy  aller  faire  la  guerre , Si  recon- 
quérir cete  belle  région  que  ceux  de  là  naciMi  auoient  quelque  peu  de 
temps  auparauant  maifhifcc.  Ayant  donc  affemblé  vne  puiflànre  ar- 
mée des  Goths  elpars  ça  Si  là  pat  l’empire  du  Lcuant , il  abandonna 
Dcffjit  o-  l’empereur  Zenon, duquel  ileftoit  grandement  chéri,  delcendit  en  I- 
d<iouiné«  ta^Cj  ^ ^ut  heureux  qu'en  quatre diuerfcs.iournécs  il  deffit  Odoa-  g 
1 "cre:  lequetne  pouuantplusluyrefiftetàla  campagne  , le  retira  dans 
Rauenne  , où  ioudain  il  fut  affiegd  & bloqué  par  fon  cnnemy.  Lo 
troificfme  an  du  fiege  ils  firent  quelque  accord  , par  lequel  ils  par- 
, tagerent  entr'eux  l'Italie.  Mais  le  Goth  déloyal,  ne  pouuant  fouffrir 
iiren«*hi-ae  compagnon  au  gouucrncmcnt  , fit  crahiftreufemcnt  affaffiner 
fon.  Odoacrc. 


II.  Se  trouuant  ainfi  feigneur  de  toute  l'Italie,  il  en  prit  le  titre  de 
Demeure  Roy  , fit  paix  auec  Anaftafe  fucceffeur  de  Zenon  à l'empire  d'O- 
poiteiîcur  rient.  Si  contra&a  alliance  par  diuers  mariages  auec  tous  les  prin- 
del'lulie.  ces  fes  voifins.  Car  il  fit  demander  en  mariage  Audoflede  fœur  de 
Prend  en  Clouis  , laquelle  luy  fut  accordée.  Il  eft  vray-fcmblable  quelle  ne 
mirugc  vefquit  pas  long  temps  apres  fon  mariage  : dautanc  que  Grégoire 

tefmoigne  que  s’eftant  conuertie  à la  foy  Chreftienne  au  baptefme 
Clouis.  de  fon  frere,  elle  mourut  bien  tort  après,  & fut  grandement  regte-  C 
deT^louis,  auquel  S.  Remy  efcriuit  lur  ce  fujet  des  lettres  con- 
Jerddm.de  folatoires.  Iordain  raporte  que  cete  Audoflede  eftoit  fille  , non  pas 
rek.cti.  fœur  de  Clouis,  & que  Thcodoric  en  eut  entre  autres  enfànsAmal- 
fuinte,  laquelleil  donna  en  mariage  à Eutharicfils  d'VVitcric  ieune 
prince  Alcman  de  tres-bellc  efperance,  qui  viuoit  en  grande  réputa- 
tion en  Efpaghe, 

III,  « Toutefoisilyaplusd’apparencequ'elleeftoitfœurdeClouis:  dau- 
tant  que  cela  eft  confirme'  par  1‘hiftoirc  d’Efpagne , Si  que  Theodo- 
riccfcriuant  à Clouis  ( fa  letre  fera  cy-apres  inferée  ) i’admonefte  com- 
me pere&amy:  laquelle  qualité  de  pere  il  prend  comme  plus  âge  que 
luy.  Si  eut  eft  e inepte  de  la  prendre  s’il  eût  efté  fon  beau  fils.  Thcodoric 
auoit  auffi  deux  filles  naturelles  d’vne  fienne  concubine,  nommées 
Thcudigothe  &:  Oftrogothe  :1a première  dcfquelles  il  maria  auec  A-  D 
laric  roy  des  Vifigoths , Si  l’autre  auec  Sigifmond  fils  de  G ombaud  roy 
de  Bourgogne.  Thrafimond  roy  des  Vandales  efpoulâ  Amaltfcde 
vefue , fœur  du  mefmeThcodoric,  Si  Hcrmenfroy  roy  de  T uringe  A- 

U «allie  de  malbcrge  fille  de  cete  vefue.  Ce  fut  là  vn  grand  coup  de  prudence  poli- 
tom  les  tique.  Car  vn  roy  eftranger  nouucilemcnt  eftably  parmy  des  nations 
phncàfes  d1 'humeur , de  moeurs , Si  de  religion  differente , eftanc  toufiours 
voifins.  en  double  de  fes  fubjets  doibt  s’aifeurcr  de  fes  voifins , & tacher 
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A degaigner  leurcœur&par  bons  offices  & par  des  e droites  alliances:  t 
I/an  de  par  le  moyen  defquellcs  Si  d u commerce  que  les  vns  ont  auec  les  autres  P 
Choft.  londcfcouurclesforcesjlcs  deffeins  Si  les  fccrcts  de  ccuxdefquels  on 
fe  deffie , qui  n’eft  pas  vn  auantage  de  legere  importance. 

. Oriarigucurde  laquelle  Clouis  Si  {es  officiers  vfoient  enuers  les  t 
" ' Alemansnagueresfubiugués  leur  citant  comme  vne  clpece  de  lèrui- r, 
tude  obligea  vnegrandc  partie  de  leurNoblefleSi  les  plus  vaillans  hom-  j 
mes  d’abandonner  leut  pais.  S:  fc  retirer  deuers  Theodoric  en  Italie 
fut  la  réputation  illuft  te  qu’il  s’eftoit  acquife  par  toute  l'Europe  tant  par 
fes  grandes  viétoires  que  par  fa  prudence.  Mais  luy  craignant  que  lï 
cetc  nation  belliqueufe  entroit  trop  auant  en  Italie  , venant  à dire  al- 
léchée des  dclices  du  pais  n'entreprît  quelque  choie  au  preiudice  du 
repos  de  fon  eftac,  qui  eftoie  lors  grandement  paifible,trouua  moyen 
B d’amufer  les  Alcmans  fur  la  frontière  de  fonroiaume,Si  fe  rendant  in- 
tcrcelfeur  pour  eux  enuers  Clouis  obtint  de  luy  des  conditions  fauo- 
rabies,par  lefquelles  les  Alemans  demeurans  lbulagèsdc  tout  ce  qui 
les  gteuoit , moyennant  certain  tribut  annuel, retournerenc  en  leurs 
terres. La letre  qu'en  efcrîc  ce  Goth  à Clouis  pleine  de  flateric  efb  dans  c 
Çaffiodore  fon  fccretaire  d'eftac , i la  fin  de  laquelle  il  adioufte  comme  v 
il  luy  enuoyc  vn  excellent  mufiden  qui  accordoic  merueilleufement  c 
bien  & voix  au  fon  du  lut  ou  de  la  harpe.  Ce  qui  monftre  que  dez  » 
lors  la  mufique  eftoit  entre  les  bonnettes  délices  des  rois  de  France.  4 
Enuiron  ce  mcftnc  temps  ceux  de  Verdun  ayans  lait  quelque  rebcl-  { 
lion,  Clouis  s’y  en  alla  pour  les  cbaftrer,  &c  ayant  planté  le  fiege  deuanc  y 
leurville  eftoit  furlcpoin£td’y  donner  1’affaut  fit  les  traiter  àla  rigueur. 
Mais  Eufpiciusarchiprebftre  d’icelle  intercédant  pour  les  habitons,  le 
C Roy  les  receut  à merci  fie  les  portes  luy  furent  ouuertes. 


Guerre  I.  de  Clouis  en  Bourgogne. 

/.  Les  motifs  ft)  prétextés  de  U guerre  de  Bourgogne.  II.  Gombaud  tache 
de  s’appomBer  auec  Godegifil  fonjrere  contre  les  Français.  III.  Gode- 
gifil fe  tome  à Clouis  contre  fon  frère  Gombaud.  IV-  L armée  de  Gom- 
baud  en  defordre  dijfipée  par  la  fuite  thceluy.  V.  Godegifl  s'empare  du 
roiaumedefon  frere.Vl.Gombaud  s enferme  dans  Auignon  où  il  eflaffie- 
gcparClouis.'Vll.  Accord  fait  entre  Clouis  (frGombaud.l  I X.  Clouis  laijfe 
des  forcesà  Godegifil.  IX. Gombaud  ajfiege  Godegifil  fon  frère  dansVienne. 

X.  Prend  la  'cille  par  njn  aquedut -X  l.Tue  fon frere  dans  evne  Eglife.Xll. 

D Garmfon  Françoifi  mal  traité  ce  par  Gombaud-XllI . Gombaud  auteur 
des  loixGombetes.  XIV.  Hifioire  de  Bourgogne  diuerfement  eferite. 

Louis  fut  bien  ailé  de  l’accommodement  de  toutes  ces  I. 
attaircs-là  tant  auec  les  Alcmans  que  Vcrdunois, d'autant  Ptcte*‘Cj' 
qu  il  delfcignoit  vne  entreprilè  de  beaucoup  plus  grande  Bourgogne 
importance  furleroiaume  deBourgogne  quieltoule  plus 
du  monde  à fa  bien-  (lance.L’horreur  des  fratricides  corn  mis  par  Gom- 
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baud.quientcnoit  la  meilleure  partie, luy  feruoit  d’vn  prétexte  plau-  ^ 
fiblc,  le  droit  de  fa  femme  fembloit  l'y  obliger  aucc  iuftice,  &lesfe-  L.a„  j- 
monccs  de  Godegifil  frère  de  Gombaud.qui  en  tenoit  la  moindre  par-  Chrift. 
tie  ,1’y  appelaient  plus  que  tout: d'autant  que  ce  prince  luy  oftroic 
de  partager  auec  luy  tout  l'eftat  de  Bourgogne  s'il  le  vouloir  affilier 
de  les  armes  contre fon frere  duquelilredoutoit  la  malice. 

Clouis  donc  entre  à main  armée  dans  les  terres  de  Gombaud: 

1 lequel  ignorant  les  menées  de  Godegifil  l'enuoie  follicitcr  foudain 
d'armer  de  (à  part  fie  ioindre  leurs  forces  enfemble  pour  refifter  au 
François , lequel  n’a  autre  de  (Te  in  que  de  les  depoffeder  entièrement 
de  leur  roiaume.  Que  comme  leur  caufe  eft  commune,!e  péril  com- 
mun, audi  l’vtilité  en  fera  commune.  Qu’apres  auoir  repouffe  leur 
ennemi  il  leur  fera  fort  aifé  d’appoinûer  leurs  différons  qu’il  offre  de  B 
remettre  à leurs  amis.  Ce  pendant  il  ramaffe  de  tous  cofte's  des  forces 

f>our  s’oppoler  à Clouis  qui  faifoit  toufiours  auancerfon  armée  dans 
a Bourgogne.  Godegifil  raie  vne  belle  relponfe  à fon  frere  Se  luy  pro- 
met de  le  rendre  auprez  de  luy  au  pluftoft  auec  tout  ce  qu'il  pourra 
faire  de  troupes  de  fes  terres  & de  les  amis. 

Dans  peu  de  iours  voilà  trois  armées  en  pied  fort  prés  l’vne  de 
l'autre  & en  bonne  refolution  de  combatre.  Mais  eftant  fur  le  poindl 
de  s’entre-choquer  vers  Dijon  ( qui  n'eftoir  encore  lors  qu'vn  fort 
chaffeau)  le  long  delà  riuiere  dOufche.au  lieu  que  Gomoaud  s'at- 
tendoit  que  Godegifil  chargeroit  les  François , il  apperçoit  qu'ils  fe 
ioignent  enfemble  en  vn  corps  d'armée  pour  luy  courir  fus.  Et  adonc 
le  malque  leué  l'intelligence  de  Godegifil  auec  les  François  defeou-  C 
uerte.Gombaud  efperdu  d’eftonnement  , troublé  de  fens  fie  confus 
1 de  defefpoir  ne  fongea  qu’à  chercher  fon  falut  en  vne  longue  fuite: 

Se  prenant  la  route  du  cours  du  Rhofne  ne  s’arrefta  point  iufques  à 
ce  qu’il  eut  gaigné  Auignon. 

Par  fon  départ  toute  fon  armée  fc  mit  en  defordre.  Toutesfois 
le  maffacre  ne  fut  pas  fort  fanglant:dautant  que  Godegifil  vfa  declc- 
menceenucrsceuxdc  fa  nation  qu’il  pretendoiteftretousfcs  fuietsifie 
recueillant  le  fruit  de  cete  viéloires'attcndità  prendre  poffcffion  des 
places  de  l’obeiffancc  de  fon  frere.  Mais  Clouis  pourfuiuant  fa  proyc 
t à la  pi  fie  s'en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Auignon  refolu  de  n'en  de- 
as  mordre  qu’il  n'emportât  la  ville  ou  qu'il  n'eût  Gombaud  en  fa  puif- 
lr  lance  : lequel  eftant  réduit  tantoft  à l'extrémité  de  toutes  choies  fe  ^ 
trouuoit  auflï  lafehe  5 e defefperé  en  Ion  aduerfité  qu’il  fouloit  cftre 
'hardi  Se  arrogant  en  laprofperité,8enefçauoitdcformaisdequel  bois 
faire  fléchés. 


VIT.  Arediusgouuerneur  d’Arles,  perfonnage  de  grande  réputation  entre 

les  Bourguignons, qui eftoit  vcnuàfon  fecoutslevoyâtcnccteftatluy 
confeillad'auoir  recours  au  dernier  rcmede  des  vaincus  qui  eft  de  s’hu- 
milier au  vainqucurficrechcrchcr  la  paix  à quelque  condition  quoy  que 
delàuantagcule,  fie  luy  mcfme  s’en  eftant  rendu  entremetteur  enuers 
Clouis  luy  pcrluada  de  leucr  le  fiege  St  reccuoir  Gombaud  comme  fon 
ami  Se  allie' moiennanc  certain  tribut  qu’il  feroit  tenu  de  luy  payer  an- 
nuellement, quieftla  plus  grande  foulmilîion  qu'vn  roy  puiffe  defirer 
d'vn  autre. 
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La  paix  ainfi  conclue  & arrcftéc , Clouis  reprit  fon  chemin  vers  Ja  jjjj 
A France  laiflânt  cinq  mille  hommes  de  guerre  àGodegifil  pour  defen-  ciouitiuC. 

L-an  de  ^rc  fo  terres  fi  d’aîicnture  fon  frété  recommcnçoit  la  guerre,  voulant 

1 ‘ que  chacun  d'eux  fût  content  de  fon  ancien  partage, & que  toutes  cho- g'ni.  ° *” 

les  fulfent  rcmifes  en  le  fiat  quelles  efloient  auant  ces  troubles.  1 X. 

L’armée  Françoife  ne  fut  pas  pluftoft  fortie  de  la  Bourgogne  que  Gombaud 
Gombaud ayant  lecretemcnt  ramaflé  tout  ce  qu'il  peut  deforcess’en-  aegifil  il j 
uole  à Vienne  où  eftoit  fon  frcre,lequel  il  afliege&;  ferre  cflroitement.  Vienne. 
Cctuy-cicfperantd'eftrefecourudes  François  aflez  à temps,  pour  auoir 
moien  de  fouftenir  plus  longuement  le  fiege,  met  dehors  toutes  les 
bouches  inutiles  : entre lelquelles  fetrouua  vn  fontainier,  lequel  pre- 
nantcecongépouraffrontmachinalaruine  desalliegés.  X. 

Il  y auoitvn  ancien  aqueduét  tiré  de  loing  dans  la  ville,  le  canal  du- 
queleftoitafec  Si  plein  d'ordures  depuis  quelque  temps, les  veines  de  aqueduc». 

B 1 eau  s’cflant  diuerties  ailleurs.  Le  fontainier  en  aiant  cognoiffanceen 
donnaaduis  àGombaud,qui  ne manquapas d'employer foudain  des 
ouuriers  après  pour  le  deftouper  & netoyer  :de  forte  que  le  canal  fè 
trouuant  afTés  aifé  Sç  libre  il  fit  gliffcr  dedans  vn  bon  nombre  des  plus 
hardis  guerriers  de  fon  armee  fous  la  conduite  du  fonrainier:  lequel  les 
ayant  introduits  de  nuiét  bien  auant  dans  la  ville  (pendant  qu’on  don- 
noit  ailleurs  des  alarmes  ) ils  taillèrent  en  pièces  le  corps  de  garde  pro- 
chain , ouurirent  vne  porte  de  la  ville  & donnèrent  entrée  à toute  l’ar- 
mée. 


Godcgiftl  effrayé  de  ccte  futptife  n’eut  autre  refuge  qu’à  l’afilc  d'vne  XI. 
eglife.  Mais  le  tyran  ia  accouflumé  aux  fratricides  ne  fit  point  con-  "F”*  df°"t 
fciéced’y  adioufterlefàailegecnimmolantfondernierfrereioignant  vnc  eglife.' 
C l’autel  Si  auec  luy  vn  mal-heureux  euefquc  Arien, duquel  le  facrifice. 

fjouuoiteftrc  d’ailleurs  agréable.  La  villefutexpofeeàl’auaticc&vio- 
encedesgensde  guerre. 

O D t y** 

Les  François  qui  s y trouucrenr  gaignerenc  vnc  tour  pour  y defen-  A11- 
dre  leurs  vies  : lefquelles  leur  citant  alTeurcespar  capitulation  ils  furent 
enuoy  és  à Alaricroy  des  Vifigoths,  au  raport  de  Grégoire:  mais  Aimoi-  Aimn.  «p. 
ne  eferit  qu’ils  furent  tous  cruellement  malïacrés  auec  les  autres.  vif  r 

Ainfî  la  ville  de  Vienne  fut  le  fepulcre  detrois  freres  princes  de  la  Eftablitd 
maifon  de  Bourgogne,  Si  Gombaud  demeurant  feul  fut  recognu  gene-  loix  denû. 
râlement  par  tout  leroiaume,lequelilpoliça  de  nouuellesloix  appel-  [T"!c!  dc 
léesde  fonnom  Gombetes  : par  lefquelles  il  rendit  meilleure  la  condi-  bae«.°m' 
tion  des  Gaulois  Si  Romains  qui  reftoient  en  Bourgogne,  afin  de  les 
rendre  plus  fide!es:dautant  qu’ils  fc  plaignoient  auparauanc  de  la  tyran- 
^ nie  des  Bourguignons. 

Lafuitedc  ceteguetreefl  fort  diuerfement  deferite.  Car  Grégoire, 

Aimoinc  6c  autres  anciens  hiftoriens  ne  font  nulle  menrionduretour 
de  Clouis  en  Bourgogne  : Si  ceux  qui  l’afleurent  ne  s’accordent  nulle-  Gtibtr. 
ment  és  circonflances  : en  la  plu  (part  dcfquelles  i’aime  mieux  fuiurc 
Procopc,quieftoit  nédezee  temps-là,quenosmodcrnesqui  n’en  par- 
lent que  par  conieéture  les  vns  apres  les  autrestveu  mefmes  que  c’eft  vn 
auteur  Grec  fans  paillon  au  récit  des  affaires  eftrangeres. 
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Guerre  1 1 de  Clouis  en  Bourgogne. 


J,  Theodoritffi  Clouis  feioignent  pour faire  la  guerre  àGomiaud.II.  Rujc  de 
Theodonc.I  I l.Clouis  deÿait  Us  Bourguignons  fans  ejlreajjijléde  Tbtodonc. 
IV.Tbcodorics’excufecnsscrsCUuis&Urccompcnfc  en  argent-  V.Thcodo- 
rieffi  Clouis  partagent  enfemble  la  Bourgogne.  VI. G omhtvud  trouuc  moyen 
de  rentrer par  compofition  en  fonroiaume. 


I. 

Clouis  ÔC 
Thcodoric 
fc  joignent 
enfemble 
pour  la  co- 
quette de 
Bourgogne 


Troctp.l.  i. 
dettlloGotb 


IL 

Rufe&  ma- 
lice de  1*0- 
ftrogotli. 


Anouuelle  delà  perfidie  & cruauté  de  Gombaud  A 
s'eltant  efpandue  par  toute  l’Europe  .Theodoric  Lm  de 
roy  des  Oftrogothspreuoyartt  bien  que  Clouis  ne 
manqueroit  pas  de  prendre  cete  belle  occafîon  aux  *01  - 
cheueux  pour  fe  faifir  de  la  Bourgogne  le  voulue 
faire  de  fefte  Si  mettre  de  la  partie.  A ces  fins  il 
ï luycnuoya  offrirfes  armes,  comme  fon  allié  (car 
nous  auons  veu  qu’ils  eftoienc  beau-freres)le priant  de  trouuer  bon  que 
la  guerre  le  fit  à communs  frais  Si  que  leurs  conqueftes  fuflent  egale- 
ment partagées.  Clouis  qui  defixoitauecvne  paillon  ardante  fore  la 
guerre  aux  Vifigoths,  accepte  les  offres  & conditions  del'Oftrogoth 
pour  exécuter  fon  entreprile  contre  le  Bourguignon  auec  autant  plus 
d’aifance  & d'alTcurancc  : & en  mcfme  temps  rentre  auec  toute  là  puif- 
fance  dans  la  Bourgogne. 

L’Oftrogoth  cauteleux  qui  vouloit  prendre  fon  auantage  de  l’euene- 
menede  cete  guerre  auant  que  de  s’y  engager  trop  auant,  fofoitfoncô- 
ptecjue  fi  les  François  eftoient  vaincus,  luy  furuenant  auec  vne  grofle 
armee  frefehe  & entière  feroir  fcul  fa  condition  meilleure  auec  les  Bour- 


guignons affoiblis  par  ia  faignéc  d’vne  bataille  generale:  Si  fi  les  Fran- 
çois demeuroient  victorieux  il  reparetoie  fon  defaut  moyenant  de 
l’argent. 

III.  Ildilayedoncà  palier  les  Alpes , & les  ayant  paffees  fait  auancer  fi 

LtsBouc-  lentement  fon  armée  que  les  François  perdans  patience  donnent  la  ba- 
vaîncospâr  raille  fans  luy . en  laquelle  fut  longuement  & oblfinémcnt  combatu 
les  Fcîçois.  d'vnc  part  Si  d'autre  : mais  en  fin  la  fage  conduite  de  Clouis  Si  l’exem- 
ple de  fa  magnanimité' donna  la  victoire  aux  François,  quoy  que  fort 
fànglante  poureux-mefmes , toutes  les  forces  de  la  Bourgogne  y de- 
meurant terrafTées.  Gombaud,  félon  fa  couft  urne , fc  fauua  à la  fuite, de 
tout  leroiaumcdemeuraàladifcretion  du  vainqueur, 
jy  L'armée  des  Oftrogothss’cftantprefentée  en  bel  arroy  aux  François 

apres  la  bataille  ils  Ce  firent  des  plaintes  reciproques:ceux-ci  reprochans 
auxOftrogothsIeurnegligence:ceux-IàauxFriçois  leur  impatience  na- 
turcllc'jOffrans  neantmeins  dcrecompenlèr  leurpertepar  vncnorablc 
fomme  d’argent, de  laquelle  ils  conuindrct  leur  citant  fournie  comptât. 
En  quoy  Theodoricvfa  encore  de  beaucoup  de  prudence  ayant  con- 
ferué  fon  armée  entière  moyenant  quelque  argent  qu'il  pouuoit  facile- 
ment recouurerfut  ce  qui  luy  efeherroit  au  partage  de  la  Bourgogne. 
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A Exempleremarquabie aux fagesroisd'expofer  libéralement  leursthre- 
L-iü  jë  fors  pourconferucr  les  perfonnes.de  leurs  fuiets  qui  ne  peuuent  rece- 
Chiift.  uoir  prix  nyeftimationenuersvn  bon  prince. 

. La  compofitionainfiarreftée  entre  les  François  & les  Oftrogotbs,  V- 
. ce  que  lcBourguignon  rènoit  outre  la  SaoncSc  leRhofnc  efeheut  à l'O-  ÇJonjljfc^ 

ftrogoth , & tout  ce  qu'il  polfedoit  deçà  (qui  failbit  la  meilleure  & plus  pacagent 
grande  partie  du  roiaume)  demeura  auFrançois.  Toutefois  Theodo-  entt-o»  u 
ricrcnditàSigifmond  fils  de  Gombaud  ce  qu'il  tenoic  de  la  Bourgogne  ,ODt80Snc 
enconfiderationdumariagequifutaccompli  entre  luy  & Oftrogothe  TrKtp.  ni. 
fa  fille  natutellc.Cetc  guerre  eft  ainfi  defcricepar  Procope  qui viuoit  èa 
ce  temps-là. 

Mais  Paul-Emile  fans  faire  mention  dcThcodoric  raporte  que  Cio-  VI. 

uis  s’cftantfeul  emparé  de  toute  la  Bourgogne  quita  àSigifmond  fils 
® dcGombaudccquieftoitoutrelaSaone,àlçauoirlaSauoye,Dauphi-  10 
né  & Proucnce , à la  priere  de  Clotildc  là  femme  qui  eftoit  là  coufine 
germaine.  Mais  il  eft  vray-fcmbiablc  que  Gombaud  mefine  trouua 
moien  de  faire  fon  appointemèntauec  tous  les  deux  en  fc  rendant  leur 
tributaire  & leur  donnant  des  oftages.  Car  peu  de  temps  apres  fa  deffai- 
te  &auant  que  Clouis  fit  la  guerre  aux  Vifigoths.Theodoric  elcrit  fort 
honorablement  au  roelmc  Gombaud  pour  fc  rendre  Tvn  des  média- 
teurs enuers  Clouis,  & le  deftourner  de  cete  guerre  :ce  qu’il  n'cût  feeu 
faire  s'il  n'eût  efté  d’accord  auecluy  :&  cetc  epiftre  fe  trouuc  encore  dans 
le  III  liurcdeCalfiodore. 

* 

ç Guerre  de  Clouis  contre  Alaricroy  des 
Vifigoths  en  Aquitaine. 


/.  M ouf  s de  [entreprif :deC  lotus  contre  Alaric  roy  des  Vtjîgoths.  II.  Theodo- 
rictacbe  d’ appointer  les  deuxrois.  III.  Letrt  deTheodoric à Clouis.  IV. 
Refponfe  de  Clouis.  V ■ Theodoric  employé  les  princes  voijins  pour  I accord  des 
deux  rois.VI.  AUric recherche lapatxaucc Clouis par ambajfade.VII .S'a- 
bouche auec  luy  àAmboife.  I IX.  Tache  de  le  furprendre  entrahifin.  IX. 
Clouisledefeauduel.X.  Clouis  reçoit <vn  heureux  augure  de  l'ijjùedecete 
guerre.  XI-  Vne  biche monjlre aux  François  Vngue en  la  Vienne-  XII.  A- 
la.ru  reculant  cH  contraint  de  'venir  à la  bataille.  XIII.  Harangue  de  C lo- 
uis aux  François. XIV.Harangued Alaric  auxCoths.XV.LesGothsfint 
défaits  par  Us  François.  XVI.  Alaric  occis  delà  main  de  Clouis.  X VII -A. 
pollinaircfcigncur  Auuergnat  ejlaujji  défait  par  les  François.  XlIX.Chlo- 
\ U dericfls  de  Sigibert  prince  de  Cologne  fe  porte  'vaillamment  pour  Us  Fran- 

çois. XIX.  Plaifant  repart  de  Clouis. 


A guerre  de  Bourgogne  finie,Clouisn’auoicrienfiauant  j 
das  le  cœur  que  de  porter  fes  armes  en  Aquitaine  roiaume  otufadcla 
des Vifigotlis.contrelefc  1 1 r r-  J-- 


"quels  tant  luy  que  les  fuietsnour-  Kocrrc  dc 
elle,  nonfeulementàcaule  qu'ils  joncrek» 


riiToient  vne  haine  mortel.., n_ ...  contrel 

donnoicnt  ordinairement  retraite  en  leurs  terres  à tous  les  trahiftres,  le.  Gothi. 
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prudécc  de 
Theodoric. 


III. 


Lettcde 
Thcodoric 
« Clou is  ex- 
traite de 
Cafliodore 
epiftre  4.  li- 
urej. 
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dicieux& criminels  les  plus  infâmes  delà  France,  mais  principalement  \ 
encore  par  ce  que  cetecngence  Aliène  infc&oic  de  fon  erreur  les  autres  t .a[1  ie 
nations  de  la  Gaule,  &traicoit  inhumainement  (comme  c'cft  la  cou-  Chrift. 
ftume  desheretiques)  les  fidèles  qui  reftoient  enleurroiaume:  &mef- 
mes  nagueres  auoient  chafTé  de  foneuefehe'  QjJÎnuan  cuefquc  de  Ro- 
dez venerable  pour  fa  faintetc , fous  pretextt  qu’il  fauorifoit  les  Fran- 
çois. 

Cete  haine  réciproque  ne  pouuant  plus  longuement  couuet  fans  fai- 
re efeione  quelque  fanglâceffedtaueccfclat  entre  deux  rois  fivoifins& 
fipuifTans,Theodoricroy  d’Italicyapporta quelque  furfoyance.  Car 
luy  qui  veilioit  fur  les  defTeins  de  tous  les  princes  del’Europe  iugeant  l'e- 
uenement  de  cete  guerre  périlleux  pour  Aiaric  fon  gendre,  & craignanc 
f comme  il  arriua)  qu’il  feroit  obligé  de  s'ymefler,  & qu'y  eftantvncB 
fois  cnueloppérEmpercurnc  manqueroit  pas  de  fe  liguer  auec  les  Frâ- 
çois&fe  ietter  fur  l’Italie, confcilloitau  Gotn  de  donner  fatisfàftion 
au  François  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Cependant  ilenuoya  vneambaffadeàClouis  auec  vnc  letrc  entre - 
meflée  de  rcmonftrances  & de  menaces , laquelle  fc  rrouuant  dans 
Cafliodore  enfon  original  i’ay  mieux  aimé  la  traduire  & l’infcrer  ici  que 
d’en  forger  vne  nouuelle  comme  a fait  du  Haillan  apres  Paul-Emile: 
afin  qu’on  voye  en  quels  termes  ces  anciens  monarques  efcriuoient  les 
vnsaux  autres.  Ioint  qu’on  n’en  fçauroit  faire  fur  ce  fuiet  vne  plus  belle 
ny  plusattificicufe. 

Theodoricroy  d’Italie  à Luduin  roy  c 
des  François. 

Luduin,e*Luduic,cé/f  Louis  , quonnommoit  aujfi  Clouis. 

DJcua'Voula  que  les  rois  fufient Vnis par  njn [acre  lien  d‘ affinité  (car ce 
qu’il  nefl  loifille  de  uiolcr  ejl  vrayctncntfacré  ) afin  que  le  repos  de  leurs 
/mets  dépendît  de  leur  bonne  intelligence.  Car  de  quels  o liages  prendra-lon  affeu- 
rance/ilon  ne  s affeure parle  moyen  de  labien-Vcillancc'Les  princes  s'allient  par 
la  canton ùiran  du  fang  afin  que  des  nations  differentes  s'rvnijfait  aujjî entr' elles 
par  v»f  bonne  affetlion,&que  leurs  fuicts  reçoiuent  comme  par  des  canaux  t’v- 
niondvntfaintc  concorde.  Cefi pourquoy  te  me  lionne  de  ce  que  Vous  ajout  e- 
l les  [‘fort  irrité  pour  des  cauf esaficz,  legereifê)  quevousjoyezjn  termes  dUme-  Q 
nir  à ■une  très- cruelle  guerre  contre  mon  fils  Alaric.  Vous  elles  deux  rois  de  na- 
tions tres-puiffantes, tous  deuxenlafleur  devofire  âge.  Ce  ne  fera  pas\nc  peti- 
te brefebe  à ajofire  efiatfi  faifant  parti  l'asn  contre  l autre  'vous  en  vene^a  orne 
bataille.  NcVueiüez.pat  que  vos  courages  [oient  lacaufèinopinée  de  la  defola- 
twn  de  'Vos  roiaumes.  Car  l animofité grande  des  ton  pie  fines pour  des  occafions 
légères , ejl  asne grande  ruine  àlcursfubiets.  levons  ai  diray  min  aduis  auec  au- 
tant defranchife  que  d'affettwn.  C’e fl  Vne  trop  grande  impatience  de  recourir 
aux  armes  iezja  première  ambaffacle.  Il  [croit  plus  feant  de  remettre  vos  diffe- 
rent à Vos  communs  parens pour  en  eflre  les  luges.  Car  ils  [croient  bien  aifis  de 
pouruoirà  Voflre  [atisfatlion  fi  Vous  leur  faificz.1  honneur  de  les  auoir pour  ar- 
bitres. Ne  prenez.pas  pourtant  en  mauuaijt  part  fi  ic  m ’ejloignedt  vos  intentions. 

Car 
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A Cartay  en  horreur  le  combat  auquel  l'vrt  de  rvous  deux  peut  ejire  défait  fj)  fis 
- — - forces  terrafiées  ■ Qjatcez,,<e  Vous  prie,  les  armes  quenjous  ne pouuezprendre fans 
Chiift.  m'offenfer.  ïnjfc  de  menaces  egalement  entre  vous  deux  auccl'ajfetiion  défé- 
ré (pdami  commun ■ le  ne  pen/epas  quily  aie  homme  ijiu  ne  luge  qtievous  deuez. 
deferer  âmes  remonfirâces fi  Au  tout  il  ne  defire  quenjotu  adtoufliez.à  Vos  autres 
inimitiés  la  mienne.  C'ejl pourquoy  1 ay  Voulu  defpecher  ces  amhafadeurs  deuers 
voftre  excellcce,  par  leftjacls  t'e/ens  aufji  àvoHre frère  leroy  Alaric  mon  fils  pour 
empecher  que  la  malice  d'autruyne  femeencrevousdes  occafians  dojfen/e:  atns 
pluflofl  que  Vous  entretentns  en  amitié  Vous  décidiez,  vos  différent par  le  tuge- 
mentdevos  communs  amis.  Ieleur ay commande aujfi dévotes  reprefenter cer- 
t aines  chofes  de  Vint  Voix  afin  que  les  peuples  qui  ont  ioui  dvne  longue  paixfous 
® Vosdeuanciers  ne  foient accablés  parvneopprejfion  foudame.  Car  mous  me  dc- 
uezjroire  comme  celuy  qui  ne  recherche  que  Vojtre  profit:  mais  celuy  qui  defire  la 
ruinedequclqu’vnneladmoncjleiamaisfidelement.  Nos  François  plus  cu- 
rieux des  armes  que  des  letres  n'ont  pas  eulefôingde  laiilcr  a la  pofte- 
ritéla  rcfponfc  que  fie  Clouis  àl’Oftrogoth.mais  Ton  naturel,  fa  paillon 
Si  le  fuccc's  des  affaires  la  nous  dictent  en  ce  peu  de  mots. 

Louis  roy  des  François  à Thcodoric 
roy  d'Italie. 


(~*\E  n a pas  efié  de  gayeté  docteur  ny pour  des  occafions  legeres  que  i’ay  armé  IV. 

5 ' contre  Alaric.  Il  m’a  offen/e  le  premier  (if  preuoquéaux  armesfaifknt  de  itefponfe 

ftuiroiaumel’afile  demesfiuietsrehelles(<n  complotant  contre  mon  efiatauec  mes  -jheodotic 
ennemis.  J^t' ayant  par  cela  dénoncé  la  guerre  ce fer  oit  forcer  mon  naturel  tfifai- 
c re  chofe  indécente  à ma  dignité  d'entendre  à la  paix  proposée  par  vn  autre.  Que, 
fi  la  nature  mauoit  donné  deux  dextres  ten  téndrois  l'vne  pour  la  paix  à mofire 
excellence  (sr  me  defendrois  de  [autre  contre  Alaric  : mais  n'en  ayant  qu'vne  il 
la  faut  armer  pour  laguerrt.  ... 

Quant  àl'Oftrogoth  il  enuoya au (ïi  des  ambaffadeurs  deuers  les  rois  V. 

des  Bourguignons,  des  Herules  Si  dcsTutingeois  pourioindte  leurs  re- 
monftranccs  aux  Tiennes  afin  de  mettre  la  paix  entre  le  François  6c  le 
Goth,  ou  atmet  contre  celuy  qui  la  refuferoit  : 6c  les  letres  qu’il  leur  cf- 
criuit  font  aulfi  inférées  auliurellldesepiftreî  de  Caffiodore. 

En  melinetemps  Alaric  füiuantl'aduis  de  Ton  bcau-pere  enuoya  des  * 

ambailàdeurs  à Clouis  pour  conrraéter  alliance  aucç  luy,le  priant  d’a-  m„quc 
gréer  qu'ils  s’entre- viflent  en  lieu  commode  où  ilpcûtluy  touchcràla  d’affinité 
Barbe  , marque  en  cetcraps-là  d’affinité  fpiritucllepluftoft  que  d’ado-  fPlmucllc- 
Dtion.quoy  qu’cfcriuc  Aimoinc.commcaux  icuncsenfansdc  leur  cou-  . . 

Dr  * 1 ‘ , , 1 r Amm.c-io. 

pet  vnpculeschcucux  : dont  nous  verrons  ci-apres  vn  exemple  lous 

Charles  Martel. Caràquel  propos  eût-il  adopté  Clouis  puis  qu'il  auoit 
vnfils  naturel  nommé  Gclêlic,  6c  Amaulry  filsdefa.fillclcgitime:’.  1 

Grégoire  pl  us  ancien  hilloricn  que  ccluy-là  ( fans  faire  nullemen-  VI. 
tionde  ccteadopti5)taportcqu’ilss'entre  virentau  bourgd  Amboife  ClouisSc 
fur  Loire  en  Touraine  (auiourd'huy  c’eft  vne  ville  décorée  d’vntres-  bouchent 
beauchafteauroial)6c  qu’ils  y contrarièrent  alliance  laquelle  fut  de-  i Amboife. 
puis  rompue.  Mais  le  mefmc  Aimoine  eferit  quele  roy  Clouis  ayant 
accordé  l’entre-veuc  ôcconfcrcnce  auGoth,duqucl  il  fe  deffioic, enuoya 
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dcucrs  luy  Paternus  perfonnage  accort  & habile  pour  fçauoir  auec  A 
quel  nombre  d'hommes  & en.  quel  équipage  ils  fc  deuoient  xen-  ffïTdï 
dre  au  lieu  afligne.  Qu’ayant  appris  de  luy  que  ce  feroit  en  petit  nom- 
bre  Si  fansartncsilleraportaà  (on  ruaiftte:  lequel  l’y  renuoyapourdef- 
couurit  file  Goth  procedoit  en  cete  action  franchement  & fans  frau- 
de. Qu’il  apperceuc  qu’Alaric&  tous  ceux  de  fa  fuite  portoient  chacun 
Traiûé  iô-  vne  verge  de  fer  à la  main  au  lieud'vne  houffine:  ceque  l’ambafiadeur 
ciôuuL  ^y  ayant  reproché  ils  en  vindrent  à des  g rodes  paroles , & que  l'am- 
Alaiic.  balfadeur  meûnefut  outragé  conue  le  droit  des  gens , de  maniéré  que 

letraiélé  sellant  là  deiTusrompulaguerrefut  déclarée  entre  ces  deux 
monarques. 

Clouis  eranfporté  d’impatience  enuoya  encore  deffier  Alaric  au 
‘ combat  d’homme  à homme  , afin  d’efpargner  le  fang  de  leurs  fuicts.  g 
C'^acf.  Saisie  Goth  n’ayant  ofc  l’accepter  fut  mefprifé  des  fiens , qui  luy  re- 
aa  combat,  prochercntfa  couardife.Luy  defirant  effacer  cete  tache  Si  leurtefmoi- 
gner  qu’il  ne  manquoit  point  de  courage  dreffa  vne  armée  6c  s’en  al- 
h audeuant  des  François  iufques  à Poiéhcrs  où  il  fe  ioignit  aux  forces 
d'Aquitaine.  Auffi  ne  temporifoit-il  pas  tant  par  lafeheté  que  pour  l’ef- 
perance  qu’il  auoit  encore  du  fccours  d’Italie. 

X D'autre  part  Clouis  aimant  mieux  faire  la  guerre  dans  les  terres  de  joî. 

fon  ennemi  que  dans  les  ftennes , poureuiterla  foule  defes  fuiets,  fit 
auffi  nuancer  fon  armée  dans  l'Aquitaine  : Sc  enuoya  deuant  des  offran- 
des à l'eglife  S.  Martin  afin  d’implorer  fon  interccflion  cr.uers  le  Dieu 
des  batailles.  Ses  députés  entrans  en  l'eglife  entendirent  que  le 
doyen  d’icelle  entonnort  cete  antienneprife  du  pfeaurae  XVII ,Pra- 
cinxijli  me  domine  vsrtute  ad  hélium  : fupplantajli  mfurgentes  in  me fub- 
tus  me,  g)  tnimicorum  meorum  dtdijli  mtlu  dorfum, pochent  es  me  di/perdidi-  q 
ptefa-  ^ Seigneur  tu  nias  ceint  de  vaillance  à laguerre  : tu  as  abba- 

: Ü V1  tu  fous  moy  ceux  cjui  s efleuoient  contre  moy , tu  as  fait  tourner  le  dos  à mes  en- 
nemis & as  perdu  ceux  qui  mebaïjjoient . 

Ayant  receu  ce  verfet  pour  vn  heureux  prefage  ils  le  raporterent  au 
Roy  qui  cnfuttres  ioycux  : & apres  auoir  fait  defenfes  tres-exprefTes 
de  toucher  à chofe  quelconque  qui  appartint  aux  eglifes s'achemina 
plein  de  bonne  efperance  contre  fon  ennemi.  Eftancarriué  fur  le  bord 
de  la  riuierc  de  Vienne , où  eft  à prefent  le  port  de  Senon  à vne  lieuë  de 
Chaft  cl-leheraut,  il  la  trouua  fi  enflée  quelle  n’eftoit  point  gucableitel- 
lcmcnt  qu'il  prit  refolution  de  l’aller  paffer  à LufTac  diftantdix  lieues 
de  Senommais  comme  il  marchoit  auec  fon  armée  coftoyant  la  Vienne 
vncbiche  fc  leua  d’vn  bofeage  prochain  au  bruit  de  l'arméc&  fc  lançant 
dans  la  riuiere  la  gueacn  vn  endroit  qui  en  retient  encore  le  no  de 

Stratagème  la  biche,  là  où  les  François  pafferent  commodément  prenans  encore  cela 
pour  vn  augure  fauorablc:  qui  n’cft  pas  vn  peticauantage  pouranimer 
lesgens  de  guerre:  8e  mefmes  les  plus  excelles  capitaines  fuppofentfbu- 
ucntdetcls  prefages  pour  les  encourager  auant  les  grandes  iournées. 

Alaric  Tentant  approcher  les  François  au  lieu  de  les  aller  affronter  for- 
tic  de  Poictieis  Si  commença  de  reculer  : ce  qui  a fàiccroire  ou  qu’il  de- 
firoit  gaigner  l’Auuergne  pour  fe  camper  en  des  lieux  plus  auanta- 
geux,  ou  Touloufe  pour  y attendre  le  renfort  de  Theodoric  fon 
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bcau-pcrc.  Mais  s’eftanttrouue'cnueloppc  dans  [l'armée  Françoife,  v- 


50/. 


neparcic  de  laquelle  s’cftoitauancée,&  l'autre,  ou  eftoitle  Roy  palfatlt 

Chrlft*4  àPoiélicrsquilefuiuoiren  qucuë,il fut contrainr mal-gré luy  de pren- 
drechamp  debataille  aupresd'vne  bourgade  nommée  alors  Voclade 
& à prelcnt  Ciuaux  ou  Vouïlle' entre  Cubort&  Luffac  a cinq  petites 
lieues  de  Poi&iers  : où  Clouis  fit  aulïi  artefter  fon  armée,  & apres  l'auoir 
rangée  en  bataille  exhorta  les  liens  au  deuoir  par  vne  telle  remon- 
ftrancc. 

Leiourefl 'Venu  (généreux François)  lequel i’ay  defiré  auec tant ae paffion 
que  pour  f auancer  i’  ay  enuoye  le  gage  debataille  de  corps  à corps  au  roy  de  nos 
ennemis  que  a>ous  auez^auwurd’huy  en  tcjlc  : à quoy  i’effois  obligé  par  non  tu- 
Jle  reffcntimentdefa  perfidie  en  mon  cndroicl  & par  le  defir  d.’ effargner  •-vo- 
■gflre  fangenexpofant  feul  ma  mie.  Mais  puisque  falafcheté  a efiéfi gran- 
1 de  que  pour  fon  crime  particulier  il faille faire  entre-choqucr  les forces  de  deux 
fi  puijjdntes  nations , mous  deuez.efire  autant fatisfaits  en  'vos  âmes  démon  pro- 
cédé que  les  G oths  font  offenfiz.  de  celuy  d Alaric  : de  forte  que  comme  ils  ne  s' at- 
tendent qu'a  participer  auec  luy  a lapeine  de  fa  perfidie , 'voua  vous  deuez_promet- 
tre  de  participer  auec  moy  à la  gloire  d’mne  VtEloire  quele  ciel  nous  préparé  à 
cete  iournee.  Aujji  m'afieure-ie  que  vous  Vousy  porter  ez^auec  dautant  plus  d'alai- 
grejfcquevousejles  armés  pourvue  très -tuf  e caufe.  Car  len’cfl  pas  comme  au- 
trefois l'ambition  d'cflendre  nos  conque  fies  qui  nous  fait  prendre  les  armes  mi- 
Eloneufes  des  Romains  ,des  Alemans , des  Bourguignons  (fi  autremationslcs 
plus  bclliqucufes  de  /’  Europe.  Vous  auezjnamtenanr  a combatte  pour  la  gloire 
du  Fils  de  Dieu  contre  les  Ariens  qui  ne  cejfent  de  blafphemer  contre  fa  diuinité: 
ç pour  l'honneur  de  la  nation  Vrançoif e contre  les  G oths  perfides pour  f inter  efl 
particulier  de  laperfonne  de  VofireRoy  àquiils  ont  drefié  trahifireufement  des 
embu/ches.  Tellement  quêtant  ceux  d’entre  nous  qui  finiront  leurs  ioursàvne 
occafion  fîfaintle  que  ceux  qui  leur  furuiurontfontaffeurcs  de  la  recompenfe  de 
leurs  mentes  & en  ce  monde  (ffr  en  l’autre , en  eternifant  la  gloire  de  leur  nom 
a la poflerite  (f)  receuantau  ciel  la  couronne  d'vn  deuotieux  martyre.  A grand’ 
peine  auoit-il  dit  ce  peu  de  paroles  que  les  François  impatiens  d’aten- 
dre  plus  longuement  luy  crièrent  tous  d’vnc  voix  qu’il  leur  permît  a- 
donc  d'aller  choquer  l'ennemi  l'appellant  à tcfmoing  de  leurs  aétions 
valeurcufcs. 

D'autre  part  Alaric  recognoiflint  que  plufieursdesfiens  eftoient 
allés  eflonnés  del’alaigrc  hardiclfe  des  François  fit  vne  telle  exhorta- 
tion à fon  armée  : Mes  compagnons, iercffensvne  entière  fattsfaBion  en  mon 
j)  amedeeeque  ny  Vos  tritures  enuers  les  François/tylcs  miennes  particulières  en- 
uersleurRoy,  oins  la  feule  vanité  de  cetefuperbe  nation  nous  a armés  ce  iour- 
d'huy  lesVns  contre  les  autres.  Les  princes  nos  Voifinsfçauent  affez^que  ie  leuray 
Voulu  remettre  tous  nos  différais,  (ffr  C louis  l’ayant  refusé  i' en  fuis  venu  en  con- 
férence auec  luy  ejn  (en  ay  fait  arbitre  luy  mefme.  Mais  il  a conceu  en 
' fin  cerueau  Volage  que  mes  offres  raifonnablcs  efioient  mn  tefmoignage  de 
lafeheté  , ma  modeflie  mne  preuue  de  crainte ,(fi  noflre  abouchement  mtie 
recherche  honteufe  de  fa  bicnuetUance.  Tellement  qu'il  a pris  auantagede 
fa  brutalité  , confience  de  fa  témérité  & refolution  de  fd  folie.  C'efipour- 
quoy  apres  auoir  tenté  tous  les  remedes  humains  il  faut  maintenant  punir 
tes  Alemans  de  leur  arrogance  (fi  leur  faire  aualter  parla  force  ce  qu'ils  n'ont 
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peu  J, auourer  par  la  raifort-  Ils  ont  des  menâtes  fans  cfftft , des  entreprifes fans  f 
confU  , & des  executions  précipitées  : ejlant  certain  que  comme  ils  font  fa- 
rouches  enleur  abordauffi  ils  demeureront  à demi-maincus  par  la  feule  ref Sien-  Chrift. 
ce.  Vous  donc , mes  compagnons , qui  auez^eu  [ honneur  d'auoirfait  trembler  les 
empereurs  d Orient  & a Occident , renuerf  leurs  thrones , tcrrajjc  leurs  forces , 

@r  pris  mal-gré  eux  en partage  les plus  belles  (êf  plantureufes  régions  de  tvn  (y* 
de taurre  empire  ,permcttretsHJOusquc  ces  Alemans  brutaux  ofent feulement 
mous  regarder  en  face,  tant  s’en  fautqu  ils  fient  dignes  de  mefurer  leurs  arm  es 
auec  les  moflres  vtdlorieuftsdv'ne  grande  partie  de  l'runiuers  i Dtfpofcr. . vous 
feulement  à receuoir  vigoureufement  leurs  premiers  efforts  ft)  njous  les  Ver- 
rcz_auj]itoft  fans  force  , arreflez_leur  fougue  & Vous  les  ]>crrez_aufftofahan- 
ner  ,/ouflenez.la  fureur  de  leur  cboq,(ty  puis  les  trouuant  rallentis  Vous  leur paf- 
ferezfur  le  ventre.  B 

Les  arméesainfi  exhortées  d’vne  part  & d'autre  à bien  faire , s’entre-  }Q$. 
LciGoths  choquèrent  furicufement, &vne  pareille  ambition  outre  la  religion 
foncvaincus  contraire  les  acharnant  au  combat  auec  vne  obftination  réciproque, 

?”  lc!  la  meflée  dura  longuement  & la  vidoire  demeura  en  contre-poids  du- 
i lançms.  railt£jx  ou  fcpt  [1eurcs)&  iufques  à ce  que  les  François  animés  par  le  bon  J 

exemple  de  leur  valeureux  Roy  commencerentàs’cntr’encouragerpar 
vn  nouucau  cri,  femblerent  auoir  repris  des  nouuelles  forcesj&faifans; 
vn  grand  effort  furies  Goths  les  cfbranIerent,entr’ouurirenc  leurs  rangs, 
les  rompirent  & en  fin  les  tournèrent  en  fuite. 

XVI.  Alatic  ayant  à l’entour  de  fa  perfonne  vnebonne  troupede  Noblef- 

Duci entre  kcon,hatoit  encore  vaillamment  & faifoit  tout  deuotrde  boncapi- 
Ciouis  & raine  & de  foldat  courageux.  Clouis  qui  ne  defîroit  rien  tant  que  d'en  c 
AUric.  auoiràluy,l’apperceuantfe  débanda  des  fiens  & piqua  droit  àluyle  ‘ 
deffiant  au  duel.  Alaric  le  recognoifTantaufli  à fes  armes  remarquées 
par  fes  cfpions  pouffa  tout  auflitoftfon cheual contre Iuy,&s'eftans 
iointsdeprez  fè  charpenterent  rudement  à la  veuë  de  leurs  fuiets  qui 
/iiric  tué  n'ofoientfè  mettre  de  la  partie  chacun  craignant  d’offenferfonmaiftre; 
par  clouis.  iufques  à ce  que  Clouis  ayant  terraffé  fon  ennemi  d'vn  coup  mortel  & 
cftant  defeendu  de  cheual  pour  l’acheuer  de  tuer  pendant  qu’il  cher- 
choit  le  defaut  de  fa  cuiraflc  pourluy  fourrer  fon  efpée  dans  le  corps, 
deuxGothsl’aflàiilirenr  par  derrière  à coups  de  iauclinc:&  fans  ce  qu’ils 
Bcffaitc  ici  ne  feeurent  faucerfa  cuiraffe  il  eûtperdula  vie  amefurcqu’ildonnoic 
lamortà  fon  ennemi.  Alaric  cftant  more  Clouis  remonta  à cheual  & 
pourfuiuitfiviuement  & fi  loingfàviétoirc  que  le  carnage  s’eftendit 
depuis  Ciuaux  iufques  à la  parroifle  nommée  des  Eglifcs  prez  de  Chau- 
uigny  tant  deçà  que  delà  la  riuiere. 

XVII.  Ën  cete  ioornée  furent  deffaites  de  grandes  forces  qu’Apollinairc  a- 
uoit  menées  d’Auuergne  au  fecours  d’ Alaric  à caufe  que  fes  fèigncuries 
. rcleuoicnt  du  roiaume  d’Aquitaine.  Il  eftoit  proche  parent  de  ccdodte 
fcFgneur  Apollinaire  ci-deuant  allégué,  qui  fut  gendre  de  l'empereur  Auitus:  & 
Auucrgnac  apres  la  mort  de  fa  femme , cleu  cuefque  de  Clermont  en  Auuergnc  : & 
de  cete  tres-illuftre  Si  très-  antique  maifon  fc  glorifient  cftre  extraits 
les  feigneurs  de  Polignac  non  fans  beaucoup  de  preuues. 

XIIX.  Ducofté  de  Clouis  fè  porta  fort  vaillamment  Chlodcric  fils  de  Si- 
gibert  comte  de  Colongne  qui  fut  blcffé  à la  cuiffe  à la  iournée  de 
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A Tolbiac  contre  les  Aleimns& en  raporta  le  fur-nom  de  boiteux. 

— e Clouis  Ce  reffouuenanc  de  l’heureux  prefige  qu’il  auoit  reçeu  en  l’c-  XIX. 

Ctïïft.'  glife  S.  Martin  de  Tours  y enuoya  offrir  fon  chcuai,&  le  voulant  retirer 
pour  cent  efeus  il  fut  impoflible  de  1 ’amenet  : mais  en  ayant  fait  fournir 
encore  cent , le  cheual  fpiuit  facilement, foit  pat  miracle(commc  rapor-  PUifmte 
te  le  commun  des  hiftoriens  ) foit  pluffoft  pat  l’auaricedcs  religieux.  jVcîouît*. 
Tant  y a que  le  Roy  repartir  gaillardement  qu'il  recognoiffoit  en  cela  S. 

Martin  fon  bon  & cher  ami  : la  poinâe  du  repan  eftant  au  double  iens 
de  ce  mot  cher , qui  fc  peut  raporter  ou  à la  charité  ou  à la  cherté. 


Clouis  conqueftc  l’Aquitaine  & partie  du 
Languedoc. 

J. Thierry  haHard  de  Clouis  reçoit  au  nom  de  fon  pere  les  ajilies  d> Aquitaine. II. 
G e/elic  haflard  d' Alanc  s'empare  de  partie  du  Languedoc  &<  de  la  Proven- 
ce. III.  Clouis  défait  derechef  les  Goths  prez.de  Bordeaux.  IV-llrva  a 
T ouloufe  çsnjefaiftdes  Threfors  des  G oths.V.Thierry  aJJiegeCarcafonnc. 
VI.  Lesmursd' EngouleJ mes' efcroulent  devant  Clouis- VH-  Alanc  grand 
Roy  en  paix  en  guerre  reforme  le  code  Thcodofien. 


Ovr  recueillit  à deux  mains  le  fruit  d’vne  fi  importante  I. 
victoire  le  Roy  dcfpecha  Thierry  fon  baftard du cofté  Thierry 
d u Languedoc  auec  vne  panie  de  fon  armée  afin  de  re-  {yÊ"  nie 
duireenfonobeïilancetoutceque  le  Vifigothy  tenoit,  partie  du 
comme  îlfit  lins  beaucoup  de  refiftence:  & entre  autres  Ugutdoc. 
les  villes  de  Rodez,  dcCahors.d’Alby  & le  pais  d’Auuergne  ayant  fait 
ioug  aux  armes  Françoiks  tout  le  relie  fuiuit  leur  exemple  depuis  le 
Poiélouiufques  aux  nions  Pyrénées  & à la  mer  mediterranée,  excepté 
Engoulcfme  , vne  bonne  partiedu  bas  Languedoc  Si  cequelesVilî-  A ' 
gots  tenoîcnt  en  Prouencc  : dont  Gefelic  ballard  d’Alaric  fe  failîc  & fit,  d'Aline 
mit  des  fortes  garnifons  dans  les  meilleures  places;  & Amaulty  fils  d’Aia-  c(ltr(iuiult 
rie  & d'Atnalaliunte  niece  de  Clouis , âgé  feulement  de  cinq  ans  fut  tra-  pisnc' 
duit  en  Efpagnc,dans  laquelles’eftendoit  bien  auantlcroiaumc  des  Vi- 
figoths. 

Clouis  prit  fon  chemin  vers  Bordeaux  & futrcceu  fans  difficulté  cz 
villes  de  Saintes  ii  de  Blaye.  Les  Goths  efehappés  de  la  iournéc  de  Ci- 
uauxioints  à ceux  d’Aquitaine  ayans  fait  vngtos  d'armc'e  furenc  dere- 
D chef  deffaits  auec  tant  de  carnage  que  le  champ  de  bataille  en  retient  en-  dcffimspréj 
core  le  nom  deCamp-  Arrian  à dcuxlieuës  de  B ordeaux  dans  les  Landes. 

Il  paffa  l’hyuerà  Bordcauxtoù  il  reccut  le  ferment  de  fidélité’  des  villes 
&c  feigneurs  de  la  Nouempopulanie  : laquelle  enuiton  centansapres 
comença  à prendre  le  nom  de  Gafcogne  par  l'inuafion  des  Gafcons  qui  En|cui:  les 
y defeendirent  d’Efpagne.Sur  le  printéps  il  allaàT  ouloufeid'où  il  enleua  chrefon  d« 
tous  les  threfors  &richeffesque  les  rois  des  Vifigoths  y auoient  ramaf  Vifigoths. 
fés  depuis  qu'ils  y auoient  eftabli  le  principal  fiege  de  leur  roiaume  ; Sc  y 

entendant  qu’ils  en  auoient  aufii  la  meilleure  partie  dans  Carcaffonne 
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il  y enuoya  des  troupes  fous  b conduite  de  Thierry  pour  s'enfaifir.  La  \ 
cité  cftanc  trop  forte  refufà  les  portes  aux  François,  lelqucls  y mirent  le 
fiege , que  Theodoric  viendra  tantoft  faire  leuer.  Chrift. 

VI.  Cependant  le  Roy  prenant  le  chemin  de  Tours  pour  y accomplit 

Prend  En»  certain  vœu  paliaà  Engoulefme  qui  n'auoitpointencoreobeià  caufc 
gouUfmc.  quep|u(]curs  feigneurs  des  Vifigoths  apres  la  iournéede  Ciuaux  s’y  e- 
ftoient  retirés  & l'auoient  pourueiie  de  toutes  chofcs  ncceflàires  à vn 
long  fiege.  Mais  par  vn  accident  inopiné  le  Roy  approchant  d’icelle  vn 
grand  pan  des  murs  s’efcroula  deuant  là  maiefte viàorieulè , comme  il 
arriua  à lolué  deuant  Hierico  : tellement  que  la  ruine  ayant  fait  vne  brè- 
che fuffilànte  l'aflhut  y fut  donné , la  ville  emportée,les  Goths  pâlies  au 
Ainma.e.11  trenchant  de  l’efpée  ( dit  Aimome)ou  mis  dehors, au  raport  de  Gre- 

g°ire-  B 

Ainfi  donc  perdit  là  vie &fon  roiaume  Alaric  XC1 V ans  apres  qu’il 

fut  eftably  en  Languedoc  Si  en  Aquitaine  par  Ataulfe  frere  d'vn  autre 
Alaric.  Ce  Roy  auoit  cité  autant  valeureux,  fàge, prudent  & puiifanc 
que  nul  de  fes  predecell’eurs  tant  en  paix  qu'en  guerre , mefmcs  l'annce 
precedente  auoit  fait  réduire  le  Code  Theodofien  en  meilleure  forme 
par  Arian  grand  iurifconfulte  qui  en  retrencha  plufieurs  ordonnances 
inutiles  & abreg  ta  celles  qui  eiloient  trop  prolixes , ainfi  qu’il  eft  porté 
par  la  préfacé  datée  à Ayre  ville  epifcopale  de  Gafcogne , réduite  eh  v- 
ne  pauure  bourgade  pat  l’iniurc  des  guerres  ciuiles.  Mais  ce  dernier  Ala- 
ric  ayantpout  voifin  & ennemi  vn  plus  belliqueux  & genereux  roy  que 
, luy , auquel  neantmoins  il  ne  vouloir  pas  ceder , il  falloir  de  neceflité 

qu’ils  en  vinlfent  à la  force  ouuerte,&  que  la  ruine  de  l’vn  illuflrât  d’au- 
tant plus  b gloire  de  l’autre.  q 


Clouis  reçoit  vne  couronne  ou  diademe 
auec  le  patriciat  de  lapart  d’ Ana- 
ftafe  empereur. 

I.  Ambaffade  iAnajlafe  empereur  deuers  Clonis  pour  luy  ojjfrir  le  patriciat  (§f" 
confuût .II.  Concile  ajjèmblé  à Orléans.  III.  Bretons  Armoriques  dormes 
par  Clouis.IV.  fouis  fait  traduire  la  loy  Saliejue  en  Latin. 

E grand  Clouis  victorieux  des  Romains,  des  Ale- 
mans , des  Bourguignons , des  Goths  & de  tous  les  *°^‘- 
princcs  voifinsaucc  lefquelsil  eftoit  venu  aux  prifes 
auoic  fi  largement  efpandu  la  renomée  de  fes  heu- 
reux exploits  d’armes  qu’Anaftafe  rechercha  fô  al- 
liacé par  vne  ambafiàde  qui  luy  appota  de  (à  part  la 
robbedeconful  & patrice  Romain  ( cete  dignité 
eftoit  perpctuelle&  celle-là  annuelle)auec  vn  diademe, ou  couronne:  Si 
Lir,ftr.  cap.  s’en  eftant  rcueftu  & paré  monta  à chaual  dans  le  paruis  qui  eftoit  cn- 
jtJif.s.  ttel’eglife  S.  Martin  & les  murs  de  la  ville, là  où  voltigeant  il  efpâdit  de  fi 
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A main  delà  rnonoyc  d’or  & d’argent  emmy  le  peuple,quilefalüaàhau- 
L’an  de  te  voix  Conful  & Augufte  : & la  ceremonie  accomplie,  l’alliance  fut 
,Chnft.  confirmée  entre  lujr  & l'Empereur,  & les  ambafTadeurs  Grecs  honorés 
^°9‘  de  riches  prefens  s’en  retournèrent , ainfi  que  raporte  Grégoire  .Tou- 
tefois aucuns  tiennent  que  le  confulat  ne  fut  point  offert  a Clouis,  dau- 
tantqu'ilnefctrouuepointenroolléauxfaftcs  confulaires  : & quand 
bien  il  luy  eût  efté  offert,  qu'il  n'y  a point  d’apparence  qu'il  l'eût  accepté 
pour  nefcmbler  fe  rendre  infctieut  à l'Empereur , en  rcccuât  de  (à  main 
vne  dignité  dépendante  de  l'empire.  Mâisquoy  ne  peut- on  pas  dire  la 
mefme  chofe  du  patriciat  ? Certes  ces  honneurs  n'eilans  déférés  que 
pour  la  recherche  de  l’alliance  il  fauteftimer  que  l'acceptation  d'iceux 
ne  marque  nulle  infériorité  en  celuy  qui  les  reçoit  : non  plus  qu'auiour- 
d’huy  l'ordre  de  cheualcrie  que  les  princes  fouuerains  ont  accouif  ume' 

B d’enuoyerlesvns  aux  autres.  C’eft  pourquoy  auffi  ce  confuiac  n’eftant 
qu’honoraire  ne  fut  point  regiftré  aucc  les  ordinaires  dans  lesfaftes  con-  Enuoycl» 
hilaires.  Au  demeurant  Clouis  voulant  tefmoigner  qu’il  cftoir  vray  fils  couronne 
de  l'Eglife,  partagea  cet  honneur  auec  le  S.  Siégé,  y ayant  enuoye  offrir 1U  Pape' 
la  couronne  dont  luy  auoit  fait  prefent  Anaftafe. 

Le  Roy  voyant  fon  eftat  en  paix,  & tous  fes  ennemis  terraffés,  &re-  If 

cognoiffant  que  toutes  les  vi&oires  viennent  du  ciel,  defira  pouruoir  à 
l’accroifTement  de  la  gloire  de  Dieuen  réglant  l’ordre  ecclefiaftiqtie,  le- 
quel efl  en  fa  perfection  fous  les  tribulations,  comme  l’or  s'efpure  dans  Concile  *f- 
la  fournaife , & en  temps  paifible  contracte  mille  taches  dans  le  cômer- 
ce  des  douceurs  mondaines.  A ces  fins  il  fit  affembler  à Orléans  vn  con-  ’ 
cile  de  xxxni  euefqucs  qui  y firent  de  trefbeaux  reglcmens  touchant  la 
.reformation  des  mœurs  & le  diuin  feruice  : &mefmes  touchât  l'eleCHô 
des  beneficiers,  àcequ’ellefefîtfuiuantlcscanonsde  l'Egide-  Etquoy 
L que  le  doCle  Batonius  le  marque  auant  la  guerre  Gothique , il  eft  plus 

vray-  femblable  que  ce  fut  après,  veu  qu’il  s'y  trouua  bon  nombre  d'e-  Tcmps  jc 
uefquesdu  Languedoc  & de  l’Aquitaine  qui  n'cufTentofé  s’y  rendre  du  « Concile.' 
mandement  du  roy  François  s’ils  cufTent  efté  des  fujets  du  Goth:& met 
mes  ceux  de  T ouloufe,  Bordeaux,  Bourges,  Rodez,  Cahors,Perigeux, 
Engoulefme,Saintes  & Bazas,qui  le  f’oulcriuirent.  Il  cft  vray  que  par  er- 
reur Ion  faitfouferire  Leoce  métropolitain  Tolofattusau  lieu  dElufknm,  Eaofc  ùdis 
Catreucfqued'Eaufeeftoit  métropolitain  delà  Nouempopulanie;  & pofiwin'edê 
celuy  de  Touloufe  (lots  & long  temps  aptes  fufftagant  de  celuy  de  Nat-  U Noucm- 
bonne)  ne  fut  fait  métropolitain  qu’en  l’an  MCCCX1IX  pat  le  Pape  P°Pollme- 
IanXXII-  Ccque  le  R.  P.  Sirmonhommedetrcs-raredo&rineare- 
marquéfur  Sidoine  Apollinaire. 

PcndantquelesFrançois  eftoientauxprifes  auccles  Goths , les  Bre-  III. 

^ tous  furent  fi  hardis  que  d éliré  vn  toy  fur  euxdcquel  fut  contraint  de  re-  Clouisrfge 
* cognoiftrc  Clouis  pour  fouuerain,& luy  fairehommageenqualité  de  i'(ii!obat 

• duc  ou  comte,  ainfi  que  raportent  aucuns  de  nos  Annaliftes , ce  que  f-nce. 
Grégoire  a touché  auffi  en  vnmotiadiouftantquedepuisce  temps  les 
Bretons  furentgouuernés  pat  des  comtes.  1 ’ 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps  que  cegrandRoy  fittraduirc  la  loy  jy 

Salique  d’Aleman  en  Latin,y  lailfant  plufieurs  termes  A lemans  comme 
il  fe  void  encore,  la  corrigeant  auffi,  & reformant  en  plufieurs  chofcs. 
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Renouuellementde  guerre  entre  les 
François  & les  Goths. 

J.  Theodoric fufcitt  tout  les  princes  de  fin  alliance  centre  les  François,^  drejfe 
\netres-groffe  armée.  I / .Diuerjitè  de  l'hijloire  en  dmers  auteurs  Jelon  leur 
pajjion.  lll.Quelefueccs  de  cete guerre  atHeauantageuxpourles  François. 

IV.  Theodoric  recontjuejle  la  Prouence,  fir  partie  du  Languedoc.  V.  Il  met 
des gouuerneurt  dans  les  places,  ($)  retourne  en  Italie.  VI.  Les  François  ap. 

Jiegcnt  Arles,  & rauagent  la  Prouence.  VIL  Theodoric  recbajfe  les 
François  de  la  Prouence.  I IX.  C louis  diffuadc  de  renouueller  la  guerre 
contre  les  G oths. 

Eiendant  que Clouis s’attend  à policcr  ainfi  A 
tous  les  ordrcsdefonroiaumc , qu’il  eft  honore  & L-m  de 
redouté  de  tous  les  princes  de  l'Europe , & mefmes 
del’empereurde  Conftantinoplc,Theodoric  O- s°*' 
ftrogothroy  d’Italie  enuieux  de  la  gloire  du  nom 
François  craignant  de  fctrouuer  entre  le  matteau 
Si  l'enclumepar l’alliance  de  l’EropereurGrecSe  du 
Roy,  l’Italie  cftant  entre  les  deux,  fufeita  tous  les 
princes  de  Ton  alliance , qui  eftoit , comme  nous  auons  veu , très-gran- 
de, pour  ioindre  leurs  armes  enfembie  contre  la  Fiance.  Il  leurremon- 
ftroit  que  Clouis  sériant  rendu  maiftre  de  la  plus  grande  partie  des 
Gaules,  Si  contraâé  alliance  auec  l'empereur,  ne  conceuoit  rien  moins 
en  fonefprit  que  la  conqueftc  entière  de  tout  l’empire  d'Occident,  la 
tyrannie  duquel  eftoit  plus  à craindre  que  celle  des  Romains.dautant  g 
queceux-cy  fecontenroientde  rendre  les  rois  tributaires,  & celuy-là 
altéré  deleurfangrcnuerfoitquand&quandleursroiaumes:&  partels 
prétextes  les  exhortoit  tous  à Ce  ioindre  pour  la  caufe  commune  contre 
Nations  li-  vn  commun  ennemi.  Ces  remonftrances  efmeurent  les  Goths  d’Efpa- 
ThcodotiG  gne>  lcs  Bourguignons,  les  T uringeois  Si  autres  nations  mal  -affecHon- 
nées  aux  François , à contribuer  pour  l’entreprife  de  l'Oftrogoch  con- 
Croitc  ar-  tre  Fratlcc  : tellement  que  de  les  propres  forces , ou  du  Iccours  de  fes 
mfedcUli.  alliés  il  dteifa  yne  armée  de  quatre-vingts  mille combatans, auec  la- 
quelle  il  paria  les  Alpes  pour  venir  reconquérir  le  Languedoc  Si  l'A- 
quitaine. 

U.  L’hiftoirc  en  eft  grandement  confufc  & diuerfemenc  raportéc:  mais 

la  plus  partau  grand  defauantage  des  François  par  la  malice  des  hifto-  q 
deette'hi  r*cns Goths,  Lombars & Efpagnols : lefquds ne s’accordans point en- 
ftoite.  tr’euXjtelmoigncntariez  le  peu  de  fidelité  qu’il  y aen  leurhiftoire.Car 

la  vérité  cri  toufioursvniforme,  & le  menibnge  reçoit  mille  diuerfes 
Cefàeder.  faces.  Cafliodore  eferit  en  fes  clironiqucs  que  Theodoric  fon  feigneut 
chr‘d  d c®u^a  ^cs  François  des  Gaules.  Iordain  Goth de  nation  raportcqu'Ib- 
rïts~’i.  ba  lieutenant  du  mefmc  roy  les  défit  auec  perte  de  trente  mille  hom- 

M.  dite.  mes.  Paul  diacre  Lombard,  lequel  fous  Charlemagne  vid  deftruire  l'c- 
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A (ht  des  Lombars  par  les  François,  &en  fut  particulièrement  mal-trai- 
£té , enfuit  en  cela  I ordain.  Les  Efpagnols  qui  ont  efté  fujets  des  Goths 
Chnft.  & |curs  nations  méfiées  enfemble  .fauorifans  leurs  rois  fe  contentent  de 
J°f‘  direque  les  François  perdirent  vingt  mille  hommes  encete  guerre,  re- 
tranenans  vn  tiers  de  la  perte  marquée  par  les  autres. 

C’eft  grand  cas  que  Grégoire  euefquc  de  T ours  quinafquit  peu  d'an- 
nées apres,  & qui  raporte  les  autres  pertes  des  François  fans  defguife- 
ment  quelconque , ne  dit  rien  de  cclfc-cy.  Procope  auteur  Grec  & neu- 
tre en  atfc&ion  (qui  viuok  de  ce  temps-là,  & vint  en  Italie  & en  Gaule) 
fans  faire  mention  d'aucune  deffaite  des  François  défait  affez  ample- 
ment ccte  guerre.  Mais , qui  plus  cft , le  mefme  Caffiodore  qui  auoit  fi 
fauorablement  parlé  pour  fonroy  en  fes  chroniques , eft  démenti  par 
B plulieurs  epifftes  qu'il  a inférées  en  fon  liure  IIX  . par  lefquclles  fe  void 
que  les  François  apres  ccte  deffaite  par  luy  fuppofee,  tindrent  le  fiege 
deux  ans  durant  deuant  la  ville  d’Arles,  Scrauagcrent  toute  la  Prouen- 
cc:àraifondcquoy  Theodoricoûroyadefcharge  des  tailles  pour  quel- 
que temps  à la  Prouence , & particulièrement  à la  ville  d’Arles.  Car  qui 
n’infercra  de  là  que  les  Frâçois  efloiét  plufloft  vainqueurs  que  vaincus, 
puis  qu'ils  affiegeoient  les grofTes  villes  ôrtenoient  la cSpagnc?llnc  faut 
pas  trouuer  effrange  que  les  ennemis  dcsFrançois  ay  ent  inuenté  ces  im- 
pollures.  Mais  nos  hifloricns  modernes  (les  anciens  n’en  ayansrien  dit) 
fon  grandemét  blafmab!es,de  ce  qu'en  cet  endroit  ils  ont  enfuiui  ceux- 
là  :6c  fans  autrement  rechercher  la  vérité  de  l’hiffoire  en  vne  fi  grande 
diuerfités'arreflansaux  moins  difâns,  cfaiuent  que  les  François  perdi- 
rent vingt  mille  hommes  à cete  enrreprife  : 6c  renuoyent  Clouis  en 
France auec perte,  honte  &defefpoir,fleftrifTans  ainfi  par  leur  igno- 
^ rance  ou  négligence  l’illuffre  gloire  de  ce  grand  Roy  , 6c  de  la  nation 
Françoife.  V oici  donc  la  vérité  de  l'hifloi're  que  i’ay  effleurée  & recueil- 
lie fommairement  de  tous  ces  diuers  auteurs  , 6c  fingulietemcnt  de 
Procope. 

Thcodoric  ayant  paffé  les  Alpes  auec  cete  grofTe  armée  pour  recou- 
urcrcequeles  Vifigoths  auoient  perduàlaguerreprecedenteymit  fa- 
cilement toute  la  Prouenceenfon  obeïfTance.Celafaitil  paflalcRhof- 
ne  pour  aller  droit  à CarcafTonnc,que  les  François  (comme  nous  auons 
veu)  tcnoicntafficgéerlefquelsn'effans  pas  aflez  forts  pour  refifteràla 
puifTance  de  l'O  ftrogoth , leuerent  le  fiege  6c  reculèrent  vers  l’Aquitai- 
ne : tellement  qu’ri  fut  aifé  à l’Oftrogoth  de  s'emparer  par  bien  fcance 
(en  qualité  de  tuteur  de  fon  petit  fils  Amaulry)  de  ce  que  les  François 
vouloicnt  auoit  par  force,  c’elfàfçauoirdes  threfors  & riches  meubles 
D que  les  rois  dcsV îfigoths  auoient  enferré  de  longue  main  dans  cete  for- 
te cité  : entre  lefquels  furent  trouués  des  vafes  de  prix  ineftimable  que 
les  Romains  auoient  anciennement  enleués  du  temple  de  Salomon  en 
Hierufalcm,  & Alaric  I les  auoit  pris  au  lac  de  Rome. 

Il  reconquit  en  fuite parriedu Languedoc,  Narbonne,  Nyfmcs, 
Beziers,Agde,Maguclonnc,&: mit degroflesgarnifons dans  les  pla- 
ces les  plus  importantes  dcfcsconqucftcs  fous  des  vaillans  capitaines. 
Gemel  fut  logé  pour  gouuerneur  dans  Arles,  Marade  dans  Marfaile, 
V andil  dans  Auignon,  6c  Ibbas  (qui  auoit  la  fût-intendance  de  toute  la 
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Retourne  Pr°nincc)  dans  Narbonne.  Ne  voyant  point  d’enneray  en  telle,  &c  crai-  ^ 
en  Italie,  gnant  que  durant  Ton  abfencc  il  ne  furuint  quelque  trouble  en  Italie,  il  L.M-jt 
L*' a'  *Va  tetoutna  à grandes  iournées  à Rauenne.  Neantmoins  pour  paroiftre  tu-  Chnft. 
roaulry,  së  teur  fideled'Amaulry  il  déclara  vouloir  que  tout  ce  qu'il  auoit  recon-  JO3. 
rciiêc  pour  quisau  Langucdocluy  demeurât,  retenant  pour  foy  la  Prouencc  , qui 
uencc.Pl°"  luy  cftoit  plus  aifée  à garder  à caufe  du  voifinage  d'Italie. 

VI.  Les  François  aduertis  de  la  retraite  de  Theodoric  retournèrent  fur 

Combat  au  leurs  pas  vers  le  Rhofne  & fe  prelènterent  deuant  Arles , où  il  y auoit  vn 
£°nt  d At"  pont  de  bois  qui  trauerfoit  le  fleuue.  La  il  y eut  vn  tres-afpre  combat  en- 
tr’eux  SdesGoths  ,les  vnss'envoulansfaifir,!cs  autres  les  repouflans  à 
force.Ic  ne  trouue  point  le  nom  de  ccluy  qui  commandoit  aux  Frâçois, 
fi  ce  ne  fl  que  par  conieftute  nous  difions  que  c’cfloir  Thierry  baftard 
renu  pour  fils  aifné  de  Clouis  qui  l'y  auoit  cy-deuant  enuoyé.  Ccluy  des 
CtjüUtr.  Goths  cil  nomme  T olon  dans  Caffiodorc.  Les  François  ayans  elté  rc-  B 
pouITésdupont.s'opiniaftrcrcntncantmoinsau  ficgcdelaville:  & a- 
Lts  Frîçois  press'y  eftrclonguementmorfondus, allèrent  pafler  le  Rhofne  plus 
UProuécc  "aut,&  tenans  la  campagne  fans  que  les  ennemis  ofaflcnt  fortir  de  leurs 
garnifons  rauagerent  à loifir  tout  fe  plat  pais  de  Prouencc. 

VU.  Theodotic  entendant  que  les  terres  de  fa  nouuelle  conqueftc  e- 
L'ibindon-  ftoient  ainfi  defolces  y renuoya  vnc  armée  de  Gcpides  fous  la  conduite 
nent  »ui  deVeran,pourlesafFranchirderopprcffiondcsFrançois;  lefquclsfcn- 
Oftrogochs  tans  approcher  ce  grand  fecours  repaflerent  le  Rhofne  chargés  de  riche 
butin  :&quittans  la  Proucnce  à l’Oftrogoth  retindrent  neantmoins 
(ditProcope)  lcsprouincesdcdeçale  Rhofne jufques  à la  mer  O c ca- 
ne, parlcfquellcs  on  ne  peut  entendre  que  le  Languedoc  & l'Aquitai- 
ne. Ainfi  fe  palfa  ccte  fécondé  guerre  Gothique  (ans  aucune  ünglante 
deffaite  des  François:jaçoit  que  i'eftime  bien  qu'ils  perdirent  beaucoup  C 
d'hommes  au  fiege  de  Carcaiïonne,  au  combat  du  pont  d'Arles , au  fie- 
ge  de  cete  ville  & à diuerfes  rencontres. 

IIX.  Clouisquiauoitvncourageheroïquercnantà  honteque  lesfiens 

ClouuTcut  fefuITcnt  retires  au  bruir  de  l'armée  des  Gepidcsjfcrcfolut  d aller  com- 
toLanguc-  batre  ces  barbares,  & reconquérir  ce  qu’il  auoit  perdu  en  Languedoc 
doc.  aueclaPrôuence:  ccquelbnconlcil  luy  diffuada  non  fins  beaucoup 
de  peine  en  luy  reprelentant  qu'il nepouuoitrenouueüer  cete guerre fansha- 
Eneft  de-  tarder  fon  eftat.cuidant  emporter  celuy  de f es  Vo  fins  i •-L'eu  mejmes  que fesfi- 
fesïémon”  nances  cjpuifeesjcs  Jufitsgrandemcnt foulés  desguerres  precedentes 

ftt-ace»  de  fa  Nobleffe  prefque  toute  perdiie  en  tant  defanglantes  tournées-,  tous  les  nerfs  & 
fon  confeil.  faces  défont  otaume  extrêmement  affaiblis, fi)  ceux  des  Vif  goths  fortifiés  du 
fecours  des  Oftrogoths  leurs frer  es  qui  auoient  pris  leur  proteEhon  au  grand  dom- 
mage de  la  France.  Que  lagloire  des  armes  neconf Repas  à tou  fours  uaincre,  Q 
mats  bien  à ne  commettre  ïamais  lafeheté.  Que  louant  âge  demeure  encore  de 
foncojlé , entant  quilles  abattu fur  leurs  fumiers , qu’il  les  a toufaurs  afaiUis 
cheveux, fans  qu  ils  ayenc  encore  mis  le  pied  dans  fon  roiaume.  Qffil  retient 
une  partie  de  ce  qu’il  a conquis  f tries  ennemis  ,tant  s’en fout  qu'ils  tiennent  rien 
<ie  la  France.  Et  partant  que  ceferoit  pluflofi  à eux  de  pourfuiure  ce  qu’ils 
ont  perdu,  qu’aux  François  de  leur  vouloir  rauir  ce  qu  ils  ont  utilement  recon- 
quis ftr  eux  parlemefme  droit  des  armes.  Que  les  grands  monarques  doiuent 
régler  leur  ambition  par  la  prudence,  leur  cholere  par  la  modération,  <ffr  leurs 
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A conquefies par  la  iu/lice.  Par  telles  remonftrances  le  Roy  fut  diuerty  d’en- 
r.m  aï  treprendre  derechef  la  guerre  contre  les  Goths.  Mais  comme  vn  torrent 
Chuft.  jmpetueu  x au  cours  rapide  duquel  on  oppofe  des  obftacles  fe  deftour- 
I' °:>*  ne  à cofté,&  rauage  les,  campagnes  prochaines,  Ainfi  cete  violente  paf- 
iion  de  laquelle  Clouis  eftoit  porté  a fe  venger  des  Goths  eftant  arre- 
ftéeparlcsfagcsaduisdefon  confeil  gauch/ffant  ailleurs  fe.de/bonda 
fur  ceux  qui  l'attouchoicntdeplus  ptez,  par  confédération,  parenté 
fi;  alliance»  ...  . , .■s.y.  r.i 


£ 

y. 
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Clouis  traite  cruellement  fes  parens 
- & voifins. 

Clouisefl  caufe  que  Chloderic  fait  mourir  fin  pere.  II.  Clouis  fait  mourir 
Chloderic  apres/an  pere,  ÿj  s'empare  defin  efiat-  III.  Il  fait  mourir  au  fit 
Chararicffi  vn fi  en fils.  IIS.  Il fait  la  guerre  a Rogna  chaire  comte  de  Cam- 
inaylêjr  £ Artois.  V.  Puis  le fait  executer àmortauec  deux fient fiera.  VI. 
Ilmeurtà  Paris.  VII.  Seshonnesÿ)  manuaifes  conditions.  II X.'  Il  e fa- 
illit à Paris  le fiege  principal  de  fin  roiaume.  IX.  Ses  enfant. 


E premier  qui  relfcntit  les  effe&s  de  çefte  violence  ” j; 
fut  Sigibert  prince  de  Cologne,  lequel  fe  plaignoir  Sigibcn 
ouucrtcment  de  l’ingratitude^  u Roy,  au  feruicc 
duquel  luy  & Chlodcric  fon  fils  auoient  liberale-  ms. 
ment  employé  leurs  moyens,  & courageufement 
hazardé  leurs  vies  : Si  luy-mefme  receu  particuliè- 
rement des  grandes  bleffeurcs  fans  en  raporter  au- 
trerecompenfeny  recognoilTancequelefurnom  de  boiteux.  Le  Roy 
aduertyde  telsdiicours , fûc-ceà ddfein ou  parmelgarde,dit  vn  iour 
àChloderic  que  fi  fon  pere  venoit  à mourir,  la  feigneurie  de  Cologne 
auec  les  bonnes  grâces  de  fon  Roy  donneroitvn  grand  luftre  à fa  va- 
leur. Le  ieune  cauallier  eftourdy,  qui  fçauoit  bien  que  le  Roy  eftoit  of-  chloderic 
fenfé  des  plaintes  de  fon  pere,  croyant  legerement  qu’il  luy  comman-  fait  affatfi- 
dât  en  ternies  couuers  de  s'en  deffaire,  fit  affafiinei  fon  pere  dans  vnc  fo-  JJ"  t fjjj’ 
reft , Si  par  l'on  parricide  prit  poffeflion  de  fa  feigneurie  : dont  il  donna  pere. 
aulfi  toft  aduis  à Clouis,  luy  offrant  la difpofition du  thtcfot  de  fon 
pere. 

Le  Roy  y enuoya  foudain  des  commiffaires,  aufquels  Chlodcric  H.' 
monftrant  vn  coffre  ouuert,  dans  lequel  eftoit  tout  l'or  &c  l’argent  de 
t ^ Crmaifon,l'vn  d’entr'eux  luy  dit  qu'il  mît  la  main  jufquesau  fond  pour  lo™ 
voir  s’il  n'y  autoit  pas  encore  quelquechofedeplusptecieux,  &à  mc- 
fure  qu’il  fe  baiffoit  luy  ouuritlateftejufquesaucerueaud'vn  coup  de 
hache.  CclaeftantraportéàClouis,ils’yenvintluy-mefme  en  hafte:  cJ°uJiPr^ 
Si  apres  auoir  blafmc  lachon  & la  mémoire  de  Chlodericrcceutlefet-  Cologne.  * 
ment  de  fidelité  de  tous  les  ordres  de  la  ville  Si  feigneurie  de  Co- 
logne. 

Apres  çeux-lail  en  cutà  Chararic,  lequel  nous  auonscy-dcuantlaiffé 
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fpcétareur  de  la  guerre  qui  fut  entre  Clouis  & Siagrius  filsdeGiles  lieu- 
tenant  pour  l'Empereur  en  Gaule.  Gat  Clouis  ferementeuant  pendant  L.an  de 
fon  chagrin  la  tiédeur,  ou  pluftofUadefloyauté  de  ce  prince  François,  Omit, 
lcquctayant  l'honneur  d'eftre  ion  parent  gurdoif  les  gages  pendant  que  f11- 
le  Roy  cxpofoitlâviepourla  libertéFrançoilc,pecherchoit  que  pré- 
texté de  le  chaftier , ne  jugeant  pas  à propos  dele  punir  déformais  pour 
vne  fautequelefilcncede  tant  d’années  fembloit  auoir  effacée  de  là 
mémoire.  Chararic  ayant  defcouuert  la  mine  tacha  de  la  faire  efuenter. 
Sçachant  donc  bien  que  la  feule  volonté  fournit  aiTez  d'occafîons  à la 
puiflànccabfoluë  pour  faire  du  bien  & du  mal  à fes  inferieurs,  & rcco- 
gnoiiTanr  à combien  rude  joufleur  il  auoir -à  faire,  lequel  au  premier* 
ventluy  feroit  voler  la  telle,  fe  mit  en  religion  dans  vn  monaflereaucc 
vnfien fils  âgé dequatorzeanslTousdeuxayans  fait  raire  leurs  telles, 
le  ieune  prince  regretant  là  cheuelurc  marque  tres-illuftre  de  fon  extra-  g 
étion  roialc,  & touchant  fa  telle  de  la  main  dità  fon  pcrc  qui  cachoit  le 
mieux  qu’il  pouuoitfatrillefle  intérieure, Monperecesradnes  reietteront 
encore  vn  iour  dt autres  branches:  ùnplaife  à Dieu  quaujji  toji  quelles  pou  feront 
(jrrcuerdirontypuifcfechcr  luy  les  fiens  celuy  qui  a fait  e farter  les  pre- 
mières. Ces  paroles  aians  ellé  raportées  à Clouis , il  fit  loudain  mettte  à 
mort  & le  fils  & lepctc. 

Ragnacaire , que  nos  François  nomment  Ragnier  ou  Régnier, cott- 
te  de  Cambray  & d’Artois, ieigneut  vicieux,qui Té  difoit  aufli  eftre  prin- 
ce du  làng  de  Fi  ance,attira  firr  foy  la  haine  Se.  indignation  de  Clouis  par 
fon  ambition  dcfrèjlée,  en  fc jasant  ouucrtement  qu'il  eftoitdefcen- 
du  du  roy  Clodion  en  droite  ligne,  & qu’il  auoit  la  meilleure  part  au  roi- 
aume  deFrancc  Cete  vanité  n’ciloit  point  (ou  (tenue  de  forces  fufh fau- 
tes pour  rien  attenter  fur  l'eftat.  Ncantmoins  Clouis  voulant  punit  la  ^ 
volonté,  ou  pluftoft  la  jaélanccimpuifTante  de  ce  prince  ellourdy  (le- 
quel d’ailleun  cil  oit  extrêmement  odieux  à fes  fubiets  àçaufe  de  fes  vi- 
ces ) entra  à main  armée  dans  fes  terres.  Ragnacaire  ayant  aflfenvblé  des 
troupes  pour  fe  défendre, fut  trahillreufement  abandonné  des  liens,  Si 
liuré  aux  François  auec  Richairel  vnde  fes  freres,  moienant  certaine 
quantité  d’or  qui  fut  payée  en  bracelets  de  cuy  ure  doré  : dont  les  trahi- 
llrcsfe  plaignans,  le  Roy  relpondit  qu'il  leur  faifoit  beaucoup  de  grâ- 
ce de  ce  qu’il  ne  les  enuoioit  au  gibet  pour  auoir  trahi  leur  maiftreicftât 
chofeauerée  de  tout  temps  que  les  hommes  gencreux  ont  en  horreur 
les  trahillres,  encore  qu'au  befoin  ils  s’aident  de  la  trahifon. 

Tous  deux  ellans  amenés  pieds  Si  poings  liés  en  la  prclence  du  Roy, 
il  les  occit  luy-mcfme  de  fa  main , en  reprochant  à l’aifné  que  s’il  eftoit 
extrait  de  fon  fang,  il  eût  mieux  aimé  mourir  que  fe  laificr  fi  lafehement  D 
lier  & garrorcci  & à l’autre  que  s’il  eût  eu  tan  t foit  peu  de  courage  il  n'eût 
pas  permis  que  fon  frere  luy  cûtefté  liuré.  Ainfi  le  raportc  Grégoire: 
mais  d'autres  efcriuent  qu’ils  furent  exécutés  par  fon  commandement. 
Ilenuoiaapres  cela  mettre  à mort  Rignomcrou  Ricimer  frere  de  ces 
deux-là,  afin  d'en  efteindre  entièrement  la  lace.  En  fuite  il  s’acharna  à 
tous  lès  autres  parens  ptinccsdufangdcFrance,  & les  fit  mourir  pour 
des  foupçons  bien  legers:&  apres  toutes  fes  cruautés  il  s'eferioit  ordinai- 
rement, 0 moy  mal-heureux  quifuis  /uns  parens  (t)  fans  nul  appuy  de  mon 

fang 
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fang pour  mefecourirft  quelque  affaire  d'importance  me/urnenoit!  Ce  qu’il  di- 

-, (oit  aucc  di(limulation,non  qu’il  cûtrepentcnce  de  (es  cruautés  palfées, 

Chnft  C mais  pour  delcouurir  encore  quelqu’vn  de  ceux  qui  (éditaient  eftre  du 
(àngroial  de  France,  & s'en  deffaire  comme  des  autres.  Car  il  auoit  vne 
belle  poLlcritCj&mcfmes  fon  fils  Thierry  auoit  vn  autre  fils,&  défia  s’e- 
ftoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes  dezla  deffaite  d'A- 
laric.C’cft  chofc  remarquable  que  Grégoire  dône  le  titre  de  Roy  à tous 
ces  feigneursparens  de  Clouis  (elon  la  couftumc  des  anciens  François 
encore  qu’ils  ne  fu fient  que  comtes  ou  (éigneurs  d’vne  ville  & territoire  lit. >. 
d’iccllc:  comme  Sigibctt  de  Cologne  ScRagnacaire  de  Cambray  : les- 
quelles Seigneuries  ils  tenoient  (ans  doute  à (oy  & hommage  de  la  cou- 
ronne deFrance, puis  que  ce  fut  Mcrouée  (commenousauons  veu)qui 
conquit  ces  villes  & contrées  où  ces  princes  commandoient.Et  eft  vray 
g Semblable  que  Clouis  les  extermina,  à caufe  qu’ils  vouloient  trencher 
des  fouuerains  fans  le  recognoiftre  que  de  bonne  forte. 

Voilacommentcc  Roy  terniftant  la  gloire  de  (es  genereux  exploits  yj.’ 
prccedensdefchargeoitfonfielindifferémentfurlcs'innocens  & (ut les  clouis  cba: 
coulpablcs: &nepouuantï(Touuirledcfirdc  vengeancedont  il  cftoit  Snlj'yi 
porté  à l’encontre  des  Goths  languilloit&  fe  (échoit  toufiours  de  creuc- 
cceur  & de  regret. /un fi  donc  ne  trouuant  repos  ny  contentcméren  terre 
il  l’alla  chercher  das  le  ciel  au  feiour  des  bicn-hcureux,&:  rcnditChrcftié-  s , . 

nement  foname  à Dieu  à Paris  l’an  xLvdefon  âge  apres  en  auoir  régné  " 
xxx  : & fut  enfeueli  en  l’eglifc  S-Geneuicfue  qu’il  auoit  fait  baftir  fous  le 
nom  de  S- Pierre  & S.  Pol  dans  l’vn  des  faux-bourgs  de  Paris,qui  depuis 
fut  ceint  de  muraille  & enclos  dans  le  pourpris  de  la  ville. 


Il  fut  (ans  doute  vn  grand  roy,&qui  eftédit  les  bornes  de  fon  eftatplus 
que  tous  les  autres  delà  première  race  cn(emble:&  ce  qui  eft  ineftima- 
C ble,  il  donna  miraculeufement  la  religion  Chreftienne  aux  François, & 
fut  le  premier  prince  Chreftié  qui  prit  les  armes  pour  la  religion  Catho- 
lique contre  les  hereriques  (car  plufieurs  autres  auoient  combatu  contre 
les  idolâtres:)  à raifondcquoyS.Remy  en  fon  teftament  que  Brillon  a 
inféré  au  liure  ideformulii,  le  nomme  tres-ChrcHien,  titre  de  nos  rois  qui 
a cfté  depuis  confirme  dei’autorité  du  fiege  Apoftoliquc:  & duquel,  & 
d’vn  plus  grand  (s’il  s’en  pouuoit  imaginer)  ils  fe  font  tendus  dignes  de 
tout  temps, puis  que  S. Grégoire  le  grand  qui  fut  Pape  enuiron  lxxv  ans 
apres  la  mort  de  Clouis  eferit  à Childcbert  roy  de  Mets  que  le  Roy  de  Frà- 
cc  excelle  fur  les  autres  rois  comme  U rnaieSlcroialefur  le  refle  des  homes.  Eloge 
auquel  rien  ne  peut  cftrc  adioufté.-& qu’apres  cela  les  autres  monarques 
Chrefticnsvienncntdebatreauecnosroisde la  dignité &r  préeminen- 
ce  de  leurs  couronnes.  Au  demeurant  les  belles  & roiales  vertus  de  Clo- 
, uiscouuroientladefotmitédc  (es  vices- Car  il  cftoit  majeftueux, géné- 
reux .hardi, rcIigicux,prudent,prouidcnt,&:  grand  politique,quoy  qu’il 
fut  ambitieux,  enuieux,cholere,vindicatif&(anguin3irc. 

Encore  qu’il  (éplcût  grandement  à Tours  (comme  certainement  le 
(ciout  en  eft  trcs-agrcable  en  toutes  autres  (àifonsqu’en  hiuer)  il  eftablic 
néanmoins  le  iiege  principal  de  (on  roiaume  en  la  ville  de  Paris,  tant  à 
caufe  de  l’allietc  d’icelle  qui  cftoit  au  milieu  de  fon  roiaume,  que  de  la 
merucilleufe affluence  des  commodités  qui  y abordent  pat  la  Seine, 
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qui  reçoit  cil  fon  canal  grand  nombre  de  riuieres  nauigables  au  deffus  A' 

& au  dcflous  de  Pans.  Cete  ville  (commenous  auonsveu  dans  Ici  me-  L'an  de 
moiresdes  Gaules)  auoit  efté  anciennement btuflce  au  temps  de  Iules  Chtift. 
Cxfàr  : mais  par  le  feiour  otdinairede  Iulian  l’Apoftat  elle  fut  depuis  re- 
ftauréc & embciliedcplufieursfomptueuxedihces. 

Il  lailla  fiiruiuans  trois  fils  & deux  filles  de  la  roinc  Clotilde.  Les  fils 
furent  Clodomir,  Childebert  & Clotaire:  outre  lefquels  il  auoit  Thco- 
doric  baftard  (qui  a défia  fait  parler  defoy)  lequel  nous  nommons 
Thierry  quand  ce  ne  feroit  qu’à  la  différence  des  rois  Goths  de  mefine 
nom  qui  ont  vefeu  en  ce  fiecle.  Des  deux  filles  l'vnc  auoit  nom  Clotil- 
dc  comme  là  mere,  &:  fut  mariée  auec  Amaulry  roy  des  Vifigoths,  & 
l'autre  Tichi'de  qui  fut  religieulc. 


CHILDÈBERT  (auec Thierry, Clo- 
domir& Clotaire)  ROY  VI. 

Alliance  auec  les  Vifigoths.  Les  Danois  defüits  par  Theodebert 
fils  de  Thierry. 

/.  Erreur  populaire  couchant  la  primauté  du  roy  de  Paris.  II.  Erreur  parti- 
culier de  du  H dillan  en  cet  endroit . 111.  Quelles  prouineesefeheurent  a cha- 
cun des  quatre  rois  de  France.  IV.  D'ftiriBiandela  France  en  Orientale, 
ou  AaflrajifttJ  Occidentale  ou  Wcjtne.  V-Clotildefaeur  des  quatre  rots 
ejl  marier  auec  Amaulry  roy  des  Vifigoths  en  E/pagne.  VI.  Qutl  n'elt  pat 
rvray-femllalle  <ju' en faneur  de  ce  mariage  nos  rois  eujfent  rendu  à Amaul - C 
ryle  Languedoc  (fr  [Aquitaine.  VII.  Les  Danois  dr/cendent  en  France  @r 
jonc  dedans  auec  leur  Roy  par  Theodehcrt  fis  de  Thierry. 


I. 

Le  roy  de 
Paris  n'e- 
ftoiepas 
plus  roy  de 
France  que 
fes  frerer. 


’Est  vn  grand  erreur  de  la  plus-part  de  nos  hifto-  , 
tiens  qu'aux  partages  de  plufieurs  frères  fuccedans 
à la  couronne  Françoilé  ils  marquent  toufiours 
pour  roy  de  France  celuy-!i  feul  qui  porte  le  titre 
1 de  roy  de  Paris  ;non  pour  autre  raifon  que  parce 
[ queClouis  eftablic  en  cete  ville  le  fiege  principal  de 
fonroiauine.  Car  fi  c’eût  efte  vne  prerogatiue  ne- 
ccffaire , cete  portion  du  roiaume  de  laquelle  Paris 
cftoit  la  ville  capitale,  eût  efté  deuc  à l’aifné  pat  droit  de  nature  : & tou- 
tefois elle  cft  cfchcüe  à Childebert  qui  n’efloit  que  le  troifiefine  des  £) 
quatre , & le  puilné  des  crois  légitimes.  Mais  qui  fera  roy  de  France  lors 
qu'apres  la  mort  du  roy  de  Paris  les  trois  furuiuanss’accorderétdcn’en- 
trer  point  dans  cete  ville  (ans  le  conientcmcnt  lesvns  des  autrcs,afinque 
l’vn  n'y  prétende  pas  plus  de  droit  que  (es  frères,  comme  il  arriuera  cya* 
près  entre  les  quatre  fils  de  Clotaire  ncucus  du  grand  Clouis  C’cft  docla 
vérité  que  tous  les  quatre  fils  de  Clouis  ay  as  fuccedépar  égalés  pornos  à 
leur  pere,{car  en  ce  tcmps-là  les  baftars  fucccdoicnt  auec  les  légitimes) 
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A la  monarchie  par  ce  partage  fur  diuifée  en  tetrarchies,c’eft  à dire  en  quai.»  rnonar.' 
Lan  de  rrc  principales  : leiquelles  pourtant  n'eftoienr  pas  tellement  fcparccs 
Chnft.  qU'e|lcs  n cuflentmcfmes  loix,reglemcns  & ordonnances, & que  les  fu-  c|,lc. 

J1J‘  jets  n’euflent  toufiours  vn  grand  comerce  les  vns  auec  les  autres  Et  bien 
que  chacun  d’eux  portât  particulièrement  le  titre  de  roy  de  la  capitale 
ville  de  fon  depattement,fi  eft-ce  qu’ils  ne  laifloient  pas  de  fc^ire  Si  d'e- 
ftre  cous  vrayement  rois  de  France,  ou  pluftoft  des  François,  autant  ce- 
luy  dcMctSjd’Otleans&deSoilTonsqucceluydcParis:  Si  font  reco- 
gnus  pour  tels,  fansdiftinéfion  dans  les  anciennes  hiftoi tes  tant  citran- 
geres  que  domeftiques,&  tant  Gtcques  que  Latines. 

Partant  c’eft  vn  abus  de  marquer  ce  roy  de  Paris  fcul  pour  roy  de  Fran*  B* 

ce,& vn  erreur  infupportable  de  dire  auec  du  Haillan  que  le  bailè-main  . 

Si  la fouucraincté  des  autres  trois  roiaumes  eftoit  deuë  au  Roy  de  Paris  S**’”*"  * * 
B comme  le  premier  & l’aifné:éeneantmoins  il  ne  prend  pas  garde  que  ce  Nos  rois 
n'eft  pointl’aifnédc  ccsquatre,airisIctroificfine,quiaeftéroydePa-  rô°'s'cfté 
ris,&  ce  pat  fort  (comme  tefmoigne  Grégoire  & les  autres  auteurs)  non  eleûife. 
par  eledtion.  Que  fi  les  rois  euiTcnt  efté  créés  en  ce  temps-là  par  eledlion 
(comme  fouftient  opiniaftrementlemcfmc  du  Haillan)  les  François 
n’euflent  eu  garde  de  partager  le  roiaume  en  tetrarchies,  qui  ne  pou- 
uoient  eftiequefemences  de  diuifion&  de  guerres  ciuiles.  Audi  Dieu 
fondateur  Si  protecteur  de  cetc  couronne  ne  permettra  pas  que  cete  di- 
uifion  foit  de  lôgue  durcerains  dans  peu  d'ânées  remettra  ces  tetrarchies 
en  leur  première  forme  de  monarchie, & tels  partages  eftâs  trop  frequés 
entre  les  enfans  des  deux  premières  lignées  de  nos  refis , feront  efteins 
pour  iamaisdeflors  que  la  troifiefmc  montera  fut  le  theatredirroiaume. 

Or  combien  que  l'ancienne  hiftoire  raporte  que  le  roiaume  fut  parta-  ni. 
gé  (œtju'a lance, dilent  Grégoire  &Aimoinc)  en  quatre  portions  égales  Grtg.tAp.ù 
^ entre  les  quatre  fils  deClouis.&r  qu’eljeaflïencles  capital  es  villes  decha- 

...  . 1.  r / n 1 - /b  . , , ,r  ^tmn.up. 

cuned  îceiles.Thicrty  1 aune  eltanc  nome  roy  de  Mets,Clodomirpui(-  m.  1. 
néroy  d OrleanSjChildcbcttlctictsroy  de  Paris, & Clotaire  le  dernier  T'trei  dcs 
(qui  aura  en  fin  tout)  roy  de  Soiflons:  Neâtmoins  il  eft  cncoreincettain  «a! 

quelles  eftoient  leurs  botncs,&  me  fcmblc  d’autant  plus  mal  aife  de  les  Icscapiiaics 
marquer, que  mefmes  Ion  ne  fçauroit  certaineméc  eftablir  celles  de  tout  ' 

le  roiaumCjComme  elles  cftoiét  en  ce  temps-là:  tant  nos  premiers  hifto- 
riens  ont  efté  incuricux  & négligés  à nous  lailfer  des  mémoires  des  cho-  partage  au 
fcslesplusiniportaiitcs,s’amu(ans  ptincipalcmcntà  nous  raconter  des  r°y  Je 
les  auec  des  conteste  vieille.  Toutefois  par  conieûutc  Ion  tient’  CB’ 


miracli 


que  le  roy  de  Mets  auec  le  pais  M cflin,  la  Lorraine  8c  les  contrées  tribu 
taircs  d’Alemagne  outre  le  Rhin,  auoit  ericore  tout  ce  qui  cft:  côpris  en- 
tre le  mcfme  flcuuc  Si  la  Meule, & mefmes  vnc  bonne  partie  de  la  Cha- 
pagneià  raifondequoy  Agathias  (quiviuoitencemefmefieclc)  le  no-  '• 

me  roy  de  Mets  Si  de  Reims;  & mefmes  nous  lifonsdansnosannaliftcs 
qu’aucunefoisilatenufonfiegeàRcims.Le  Roy  d'Orléans  pofledoit  le  Cclny  du 
pais  de  Sologne,  de  Gaftinois,  le  Senois , le  Berry,  l'Auucignc,&  ce  que  j™Tnd  °r’ 
les  François  tenoient  delà  Bourgogne  deçà  la  Saône.  Celuy  de  Paris  a-  cduydu 
uccri(ledeFrancccftcndoitfapuiflancefurlcpaïsChartrain,lePerchc, roï  de  Pa' 
l’AniouJe  Maine,  la  Touraine,  l’Aquitaine,  Si  partie  du  Lâguedoc.Cc-  Cctoy  du 

luy  de  Soiflons  tenoitla  Picatdic,le  Ycrmandois,!  W'cftric  ou  Ncuftric  r°y  «b  Soit 
1 , Ions. 

1 >) 
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(qui  depuis  fut  appelléeNormEdic)rArtois&Flâdres.C’efl:  routcequo  \ 
en  peut  dire  par  iafeule  côieâute&fàns  certitude,veu  mefmes  qu’en  di.  L.a~"j'I 
uers  temps  il  y a eu  diuers  changemens  par  diuers  accois,&:  félon  que  les  Chrift. 
rois  FrEçoisauançoient  leurs  conqueftes,&  pour  d’autres  occurrences.  /iG 

IV.  II  y a plus  d'apparence  que  ce  fut  lors  pluftoft  qu’auparauant  que  la 

France  co%imençaaulTi  d’eftre  diftinguée  félon  la  langue  Teutonique, 
ac'uFranc"  Tioifc  ou  Alemande  en  Oftcnrich  & VV rjitnruhficÜ.  à dire,  en  roiaume 
cnOtiîwle  Oriental  & Occidental, France  Orientale  & Occidentale:  cclle-cy  e- 
fic  & oc ci"  ®atlt  *a  aPPe^®e  W c^nc  & Pat  erreur  Neuftrie,  & celle-là  Auftrafic. 

dentale  ou  Catdeformaisnoustrouueronsfouucntces  deux  noms  oppofés  l’vn  à 
v v çftrie.  l'autre.  Il  eft  vray  que  l’vn  & l’autre  fc  prend  quelquefois  auecgrande  e- 
ftendue  & quelquefois  eftroitemcnt  : à fçauoir  l'Auftrafie  pour  les  pro- 
vinces 6l  contrées  qui  s’eftendent  depuis  les  tiuicres  de  l’Efcaut,Meufè, 
&foreft  Charbonnière  iufqucs  au  Rhin  & à la  mer  Septentrionale:  6c  B 
mefmes  pour  tour  ce  que  les  François  auoient  conquis  outre  le  Rhin  en 
la  Germanie  ou  Alcmagne,  où  eftoit  comprifc  la  Franconie  voifine  du 
Mein  : &c  l’NV eftrie  contcnoit  tout  le  demeurant  du  roiaume  de  France 
entre  Loire  6c  la  Seine  juiques  à laitier  Oceane:&  neantmoins  eft  quel- 
quefois reftreinte  à la  prouince  Occidentale  qui  fut  baillée  aux  Normâs 
fous  Châties  le  Gros  6c  de  leur  nom  appelléc  Normandie.  En  ce  parta- 
ge n'eftoient  point  encore  comprifesles  prouinces  de  Sauoy  e,  Daufiné 
& Proucnce  : dautant  que  cellc-cy  auec  partie  du  Languedoc  eftoit 
fous  la  main  des  Goths  : & celles-là  faifbient  partie  du  roiaume  de 
Bourgogne.  * 

V.  La  monarchie  aiant  cfté  ainfi  partagée  entre  les  quatre  freres,  Amaul- 

ryroy  des  Vifigoths leur  fit  demander  leur  focur  Clotilde  en  mariage, 

’’  ' ’3'  qui  luy  fut  accordée  &enuoiéeauccvn  rres-riche  équipage  en  Efpagne.  C 

VI.  Nos  hiftoriens  modernes  apres  les  Efpagnols  cfctiucnt  qu'en  confi- 

Sile  LSeue-  deration  de  ce  mariage  les  rois  de  France  rendirent  aux  Goths  la  ville  de 
doc  & Va-  T ouloufeaucc  ce  qu’ils  tenoient  au  Languedoc:  en  quoy  il  y a quelque 
rcTcTonîs'  aPParcncc-  Car  ils  dotoient  par  ce  moicn  Ictirfœur  des  defpoüilles  re- 
en  dot  s ccntcs  de  leur  beau-frere.  Toutefois  les  plus  anciens  (&  mefmes  Gre- 
Clotildc.  goire)  n’aians  rien  dit  d’vnc  particularité  fi  importante,  ic  doute  gran- 
dement que  des  princes  fi  ambitieux  eurtënt  voulu  doter  leur  fœut  de 
deux  fi  grandes  Se  belles  ptouinccs,  contre  toutes  confédérations  d’e- 
ftat.  Car  outre  ce  qu’ils  rappel!  oient  vn  prince  Arieo  deçà  les  Pyrénées, 

nouuoic  infeifter  leurs  lu  jets  de  fon  erreuq  ils  luy  donn  oient  moien 
anchir  ces  barrières  inexpugnables,  pour  plus  commod  émet  faire 
vn  iour  laguerre  aux  François;  6c  fe  fortifier  du  fecours  des  Oftrogoths 
qui  tenoient  l’Italie.  D 

VII-  Quoy  qu’il  en  foit  il  fembloit  que  pat  ce  mariage  la  paix  deût  eftre  af- 

_ fermie  pour  lonsi  temps  en  léftcnduc  detoutcsles  Gaules.lesroisFran- 

Cret.a.).  . , r »,r 

M.  >.  çois  demeurans  entr  eux  contens  de  leurs  partages:  leBourguignon  o- 

fantrien  remuer,  6c  le  Vifigoth  eftant  allié  de  la  France.  Mais  peu  de  .j 
Les  Danois  ioursapréslapaixfutttoubléeaudepartementdcThicrry  pat  les  Da- 
ouNotmant  nois  peuple  Septentrional  alors  fon  peu  cognu,  lefquels  aians  drefl'é 
coftcdc  vne  grotte  flotc  fous  la  conduite  de  leur  toy  Cochillac  vindrent  furgit 

franco.  cn  [a  Gaule  Belgique  vers  Flandres,  6c  commencèrent  àrauagcr  la  cam- 
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pagne  &enleuer  des  prifonniers.Thierry  auerti  decedefordre  fitaulE  Somdefaio 

equipper  promptement  fes  vaifl'eaux  fous  la  charge  de  fon  filsTheode-  p«Thco- 

Chcift»  kcrc  ou  Thicbcrcieune  prince  courageux,  lequel  aiant  le  vent  fauora-  de  Thierry 
ble  alla  choquer  les  Danois  qui  cftoicnc  défia  la  plus-part  t’embarques, 

& aptes  vh  grand  combat  demeura  viftorieux,  aiant  pris  où  mis  à fond 
leurs  nauires,&  tua  fur  le  port  C oxhillac  qui  s’apreftoit  à fuiurc  (à  flore. 

Ces  Danois  fous  le  nom  deNormanSjc’eftà  dire,  hommes  duNort  ou 
Scptcntrionauxreuiendrontcy-aprcs&  feront  grandement füneftes  à 
la  France.  " 


Guerre  enTuringe. 


> 


ï 

I.  Thierry  r/î  appelle  en  Turinge.  II.  Deteflable  ambition  di Hermenfroy 
contre  fes  frères.  III.  Sa  ligue  auec  Thierry  contre  Baderic  , qui  ejl 
ruaincu  y tue. 

’A  n N e’e  enfuiuant  que  l’on  comptoir  DXIIX  de 
noflrcfalut,  Thierry  futappeile'à  laconqueftc  de 
Turingepar  Hermenfroy  l’vn  des  rois  d’icelle, 
pour  laflifter  de  fes  armes  en  vne  occafion  tres-ini- 
que  & deteflable . Il  y auoit  trois  frères  heri- 
tiersdudemierroydeTuringe  qui  gouuernoient 
coniointement  le  roiaume , Baderic,  Hermenfroy 
W'  de  Bertaire  : auec  lelqucls  Thierry  auoit  contmélé  alliance  & donne  des 
o liages  pourlaflcurancc  d'iccllc. 

C Le  (ccond,  prince  ambitieux  & cruel  fit  mourir  fontroificfmc  frè- 
re en  trahiton , & eût  bien  defiré  en  faire  autant  à fon  aifné  s’il  l’eût  peu 
tenir  à fon  auanragc,y  e liant  incite  par  Amalberge  niece  de  Theodoric 
roy  d’Italie, femme  malicieule&  orgueilleufe:  laquelle  pour  l'aiguil- 
lonner dauantagcfefetuitvniourd’vn  tel  artifice.  Elle  luy  fit  couutir 
feulement  la  moitié  de  là  table  à fon  difner:  ce  que  fon  mary  trouuant 
cllrange  luy  en  demanda  la  caufc.  C’cft  (dit-  elle)  que  celuy  qui  ne  pof- 
lede  que  la  moitié  du  roiaume  ne  doit  auoir  que  la  moitié  de  là  table 
couucttc.Luy  piqué  au  vifdecetea&ion,  pour  ne  fcmblcr  moins  har- 
di que  là  femme  fe  refolu  t dez  lors  d’entreprendre  fur  la  vie  de  fon  frè- 
re, pour  fc  rendre  (èul  fouucrain  de  toute  laTuringe  : & pour  plus  faci- 
lement exécuter  fon  dcflèin  s'adrclle  à Thierry  & luy  promet  de  parta- 
£)  ger  auec  luy  tout  le  roiaume  s’il  l’aflifte  de  fes  armes  contre  fon  frere. 

Thierry  allèche  de  telles  promcIlcsdiclTcfoudain  vne  puillànre  ar- 
mée, & s'en  va  le  joindre  pour  courir  fus  à Baderic, lequel  eftant  beau- 
coup plus  foible  fut  ailement  vaincu  Se  mcfmes  tué  en  la  melléc.  Par  ce- 
teviéloite&lamottde  Baderic,  tout  le  "roiaume  fit  joug  à Hcrmen- 
froy,&Thicrry  feretiraen  fes  terres  attendant  qu’Hermenfroy  làtis- 
fit  à fes  promefles  : de  quoy  neantmoins  ne  tenant  compte , Dieu  per- 
mettra tantoft  que  ccluy-famcfinc  qui  l’a  aflifté  en  vne  enrreprife  fi  ini- 
que retourne  pour  le  chaftier  de  fa  perfidie  & de  (es  fratricides. 

I üj 


V 

Alliance  de 
Thierry  a~ 
ueclcs  rois 
de  Turinge 


ii: 

Herméfroy 

fait  allafli- 

ncr  Berçai- 
rc  ion  itère 


Appelle  à 
fon  Iccours 
Thierry, 


m. 

Deffait  $c 
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Guerre  en  Bourgogne  où  Clodomir  roy 
d’Orléans  eft  tué. 


/.  Sigfmond fait  tfoujfer  S tgeriefon fis  du  premier  h ci,  À la  fufeitation  de  fa 
fécondé  femme.  II.  / / en  porte  un  regret  extrême  ,(êf  en  fait  pcnitencc. 
III.  Clodomir  prend  cUlaoccafion  défaire  laguerre  à Sigifmond.  IV.  Clo- 
domir s'empare  delà  Bourgogne , prend  S tgifmond  ,fa femme  fflfcsenfans, 
les fait  mourir.  V.llr  entre  en  Bourgogne  auec  Thierry  fon  frere  contre 
GondemarquicBrvaincu.  VI-  Clodomir cfi furpris (f  ruéparnjn Brata- 
geme  des  Bourguignons.  VII.  Thierry  fait  un  grand  carnage  des  Bourgui- 
gnons. UK.  Condernarfcrtflablit  enBourgognc. 


I. 

Sigifmond 
fc  remarie  à 
vnc  fille  de 
bas  lieu. 


Qoiluyréd 
odieux  Si- 
geric. 


EPENDAirrla  guerre  fe  rallume  en  Bourgogne,  A 
en  laquelle  fe  îoüerent  de  trefifanglantes  tragédies. 1 ': 
Sigilmond  fils  de  Gôbaud  (duquel  a efté  tant  parlé 


L*an  de 


fto. 


cy-deuant)  roy  de  Bourgogne  apres  la  mort  d’O 
ftrogorhelà  première  femme,  fille  naturelle  de 
Theodoricroy  d'Italie efpoufavne  damoifidle  de 
là  fuite,  qui  eftoit  de  fi  bas  lieu  que  nul  hiftorié  n'a 
feeu  ou  daigné  la  nommer.Celle-cy  haïll  oit  à mort  Sigetic  fils  de  la  pre- 
miere  femme  de  fon  mari , tant  lelon  lacouftumedcsmaraftrcs,  que 
parce  quelle  en  eftoit  maiftrifee.  Il  aggraua  encore  grandement  cete 
haine,  vn  iour  qu'il  la  vit  parée  des  veftenaens  & ornemens  de  fa  mere, 
en  difant  tout  haut  qu’c  Ile  eftoit  indigne  de  couurir  fon  derrière  des  ve- 
ftemens  de  la  roine  la  maiftrefle  : dclquelles  paroles  elle  fe  fentit  fi  vi- 
uement  outrée  que  par  tous  artifices  dont  elle  pouuoits’aduifer  elle  ta-  g 
choit  de  le  rendre  odieux  & fufpecià  Sigifmond:  de  la  crédulité  duquel 
ab  ufant  pat  trop  elle  prit  fon  temps  pour  luy  perfuader  que  Sigcric  atte- 
toit  fecrctcment  fur  là  vie,aucc  l'appuy  qu'il  fe  promettoic  de  Theod  o- 
riefon grand  pere,auroiaumeduquclil  cfpetoicioindrelc  fien.  Sigif- 
mond qui  recognoilfoitalfez  le  naturel  deThcodoric,  & fçauoitmcf- 
mes  qu’il  eftoit  offenfé  contre  luy,  à caufe  de  fon  fécond  mariage,  le 
laiflànt  futmonter àlacholereadiouftafoy  troplegerement  à fa  fem- 
me, fi  qu 'ayant  fait  cnyurcr  fon  filsàdifncrillcfic  peu  aptes  eftrangler 
endormy  par  deux  fiens  leruitcurs. 

Mais  1 uy  - mcfme  eny  uré  de  pa(Tton,eftan  t tantoft  apres  rcuenu  à loy 
recognut  trop  tard  fa  faute,  & commença  de  regreter  fon  fils  innocent, 
&d’vnevoixplaintiuerappclIct  louucnt  par  fon  nom,  plorer  amere-  C 
pénitence.  ment>tonfeflerpubliquement  fonpeché,  ôc  en  faire  vnc  tres-au lit- 
re pénitence  , accompagnée  de  toute  forte  de  bonnes  & làinilcs 
ccuutes. 

OrClodomirroyd'Orleansaianc  i’œilfur  la  Bourgogne,  tant  en 
conlcquencc  des  droits  qu'il  y pretendoit  du  cofté  de  fa  mere  Clo- 
tilde , que  plus  encore  pour  l'agrandiflemcnt  de  fon  roiaume  qui  c- 
ftoit  euclaué  en  pluficurs  endroits  dans  ccluy  de  Bourgogne,  trouua 


Lequel  Si- 
gifmond 
faitellran- 
gler. 

II. 

Le  rcgrcte 
Ce  en  fait 


m. 
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A ici  vn  prétexté  iufte  en  apparence  pour  courir  fus  à Sigifmond  qu’il 
L'an  de  croyoit  eflrc  abandonne  de  Dieu  6c  des  hommes.  Aucuns  efcriuent 
Chnfl.  qu’j|  fut  fufcité  à cete  entreprife  par  fà  mere  en  haine  de  ce  que  Gôbaud 
ion  oncle  pere  de  Sigifmond  auoit  fait  mourir  Childeric  fon  pere.  En 
quoy  ie  ne  trouue  point  d’apparence.Car  fi  à fa  fuppIicatiô(commc  tien* 
nent  aucuns  hiftoriens)  Clouis  efpargna  les  Bourguignons  lors  que  l'in- 
iure  eftoit  encore  recente , quelle  apparence  y a-il  que  cete  bonne  prin- 
ccflc  fur  les  derniers  iours  en  eût  recherché  la  vengeance  contre  des  pet- 
fonnes innocentes  îCefutplufloll  vne  ambition  defordonnée  qui  (ë 
glifla  facilement  en  lame  de  ce  ieune  roy  & l’arma  contre  laB  ourgogne, 
encore  que  le  prétexte  fut  pris  du  meurtre  de  Sigeric  fon  coufin  rc- 
g mué  de  germain. 

Ellant  donc  entré  en  Bourgogne  auec  toutes  fes  forces  il  y trouua 
fort  peu  de  refiflence  ; dautant  que  les  fubiets  indignés  contre  leur  prin- 
cc(  la  cruauté duquel  ils  auoient  en  horreur)  au  lieu  d’entrer  en  defen- 
fe  l’abandonnèrent  à la  première  rencontre  des  Françoisdefqucls  le  pri- 
rent en  fa  fuite  auec  fa  femme  6c  enfans  dufecond  lid&par  le  comman- 
. dement  de  Clodomir  les  menèrent  à Orléans  en  bonne  gardeioù  le  roy 
victorieux  fe  retira  auili  apres  auoirpoutucu  à l’aflcurance  de  fcscon- 
qucfles.Maisilncfut  pasfitoftderetourenFrancequeGondemar  ou 
Godemar  frere  de  Sigifmond, qui  s’efloit  fauué  vers  les  montagnes  pro- 
chaines, ayant  ramafle  fes  troupes  efparfes  non  pas  défaites  rentrant 
jti.  dans  laBourgongnereduifittoutleroiaumeen  fapuiflanccôcenchaf- 
fà  les  garnifons  Françoifes. Clodomir  entendant  ces  nouuelles  en  fut  fi 
fort  irrité  que  de  rage  il  commanda  qu’on  trenchât  la  telle  au  roy  pri- 
fonnier,àfafemme&  enfans,  les  charrognes  dcfquels  il  fit  aprésietter 
^ dansvn  puis  en  certain  villageprczd’Orleansnommé  Colomnc. 

Cete  cruauté  n'aifouuit  fonambition  ny  n’appatfafàcholere.  Au 
contraire  defireur  de  reconquérir  la  Bourgogne  6c  fevengerdeGon- 
demar  il  aifemble  derechef  Ion  armée  6c  folicite  Thierry  qui  auoit  cf- 
poufé  vne  feeur  de  Sigeric  de  ioindre  leurs  forces  enfemblc  pour  rentrer 
en  Bourgongne.  Thierry  qui  fe  preparoit  pour  s’cnaller  contre  Hcr- 
menfroy  roy  de  T uringe,  différa  neantmoins  cete  entreprife  à vn  autre 
temps  pour  aller  venger  le  fang  de  Sigeric  fon  beau-frere.  Les  deux  rois 
fii.  ayansmis  enfcmble  vne  tres-groife  armée  donnèrent  dans  la  Bourgo- 
gne 6c rencontransGondcmar  prez de  Viennc.au  lieu  appelle  Vifuron  - 
ce,  défirent  fes  troupes  luys’eflant  fauué  delà  meflée.  Mais  la  viéloire 
demeura  grandement  lugubre  pour  les  François  : dautant  que  Clodo- 
mixauec  peu  des  fienspourfuiuant  chaudement  fa  viéloire  pour  aitra- 
per  Gondcmarfut  attrappêluy  mefme  par  vne  troupe  dcBourguignôs 
> D dcfguifés  d’habits  chamarrés  à la  Françoife  ; dcfquels  le  Roy  sellant  ap- 
proché , les  prenant  pour  vrais  François,  ils  l’cnueloppcrent , le  tuetent 
^ 6c  tous  ceuxquil'accompagnoient,6cl’ayantrecognu  entre  les  autres  à 

" falonguecheueleureluy  trencherentla  telle  qu’ilsficherent  à la  pointe 
d’vneïancepourlamonflrer  auxFrançois.-lefquclsdu  commencement 
endemeurerent  grandement  eflonnés.  Toutefois  Thierry  les  encou- 
rageant à prendre  vengeance  du  fang  roial  de  France  ils  firent  vn  horri- 
ble carnage  des  Bourguignons  , ôc  remirent  derechef  toute  laBour- 

I iiij  , 


Preteite 
fpccicux  de 
cccc  guerre 


IV. 

Clodomir 
entre  en 
Bourgogne 


Gondemar 
rccouure  U 
BourgognÀ 

Clodomir 
fait  cruelle- 
ment mou* 
rir  Sigif- 
mond , fa 
femme  & 
enfans. 

V. 

Se  ligue  a. 
uccThicr- 
r7* 


VI. 

neftaie 

Gôdcmar,' 

Eft  furpris 
& tué  par 
les  Bour- 
guignons. 


vu. 

Thierry 
venge  là 
mori&luU 
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îugticU  wognc  en  leur  puiflance. Mais  l’affeftion  des  Bourguignons  eftoit  fi  en-  A 
Bourgogne  o. e°  enuers  Gondemar  leur  roy  naturel  que  dcu  de  temps  apres  ils  fe  Lan  Je 
reuoltcrent  derechef  contre  les  François  ficlcrcftablircntcnfon  roi-  chtiA- 
aume. 


Childebert  & Clotaire  partagent  entr  eux  la 
Bourgogne,  ôcmafïàcrent  cruelle- 
ment deux  de  leurs  neueux. 


/. 


ChUdekrt  & Clotaire  entrent  en  armes  en  Bourgogne.  II.  G ondemars'en- 
fuit  en  Africpte  y ferit.  IJ  I.  Athalaric  roy  d'  Italie  enuoye  Tolomne  en 

Vrouence.  VJ  Vanités  (êffaujfctésefcntcsparCaJJiodore  cubaine  des  Fran- 
çois. V-  Les  deux  rois  partagent  la  Bourgogne  Fl.  Clotaire  tue  de  fa  main 
deux  ftens  neueux  fils  de  Clodomir.  VU-  Cloudle  troifiefme  ejl faune  (tj 
fut  depuis  vn/amet prelflrc. 


B 


II. 

Gondemar 
s'enfuit  en 
Efpagne 
& delà  en 
Afrique. 


III. 


1,  R comme  la  mort  de  Sigeric  auoit  ferui  de  prétexte  i1*- 

Childebert  ’ aux  armes  deClodomir,auffi  celle  deClodomir  dô-  SZI- 

Mucntm'  na  vnfubict  apparent  àChildebcrt  fit  Clotaire  fes  Sl(- 

Bourgogne  ] f frétas  d’armer  contre  la  Bourgogne.  Ces  deux  rois 

donccouransàla  vengeance  du  làng  deieurfrere 
entrèrent  auec  de  tres-grandes  forces  dans  laBour- 
gogne:aflicgerent  St  prirent  Auftunfic  la  roine  de 
Bourgogne  qui eftoit  dedans:  fit  donnèrent  vn  tel  q 
effroy  à tout  , le  pais  que  Gondemar  dclèfperant  de  leur  pouuoir  refi- 
fter  leur  abandonna  fonroiaume  pourfiuucr  fa  vie:  St  s’enfuie  deuers 
les  Vifigoths  en  Efpagne.  Mais  craignant  que  ceteengencc  Arieucpar 
fadeloiautc  naturelle  Icliurât  aux  François  il  trauerfa en  Afriqueaimanc 
mieux  fccommcttrcaux  Vandales,  parmi  lefquels  il  mourut,  fans  que 
nul  de  fa  pofterité  ait  iamais  paru  depuis  pour  prétendre  aucun  droit  fur 
la  Bourgogne. 

Athalaric  qui  auoitfuccedéà  Tlteodoricroy  d'Italie  craignant  que 
les  François  victorieux  du  Bourguignon  entraient  dans  la  Prouence, 
(laquelle  les  Oftrogoths  tenoient  encore  depuis  le  paflage  dumclmc 
Theodoric  ) y enuoya  T olon  ouTolomnc  excellent  capitaine  auec  v- 
nc  armée:  lequel  non  feulement  conferua  la  Ptouence,  mais  auflî  fe  D 
CafiUer.if.  g]jpf^  (|ans  [cs  terres  du  Bourguignon  vaincu.  Ainfi  l'cfcrit  Athalaric 
dans  Caflîodorc  au  Sénat  Romain  : St  Cafflodore  mefme  efcriuailt  auC 
fiaufenat  adioufteàcela  enfaueurdes  Oftrogoths  des  vanités  infup- 
Fauiîctcsde  portables  : fit  entre  autres  que  la  bataille  ayant  cfté  prcfentéeauxFran- 
Caiiiodore  çois  ils  n’auoient  pas  eulecouragc  de  l’accepter.  Que  le  Bourguignon 

s'eftant  ictté  entre  les  bras  des  Oftrogoths  auoit  eftéreftabli  pareuxen 

fon  roiaume  , Si  que  Thierry  toy  des  François  en  eftoit  mort  de 
regret. 


contrôles 

François. 
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A Le  papier  fouffroit  toutes  ces  vanités.  Mais  en  effe&  les  François  de 

rân"dc  nieurerencpaifiblcspoflèlTeurs  de  la  Bourgogne  ainfi  qu'outre  nos  hi 


IV. 


cbrift.  ftoriens  le  tefmoigne  Procope  : & Thierry  ( au  calcul  de  Sigebert  ) ne 

mourut  qu’onze  ans  après  : tellement  qu’il  eût  porté  bien  loing  le  Cuthcr. 

Iegrcc-  y. 

Toutfaifant  ioug  aux  armes  Françoifes  par  la  fuite  de  Gondemar,  les  Chi|jc‘i,cre 
deux  fois  victorieux  partagèrent  entreux  le  roiaume  deBourgognefins  & Clotaire 
en  rie  bailler  aux  en  fis  de  Clodomir,en  faueur  defquels  neantmoins  ils 
difoient  auoir  entrepris  la  guerre.  Mais  aucontraire(cholèhorrible)Ia  B 

conuoitifedefregléelesportaàvnecruautédefnaturéc.  Carnon feulc- 
_ ment  ils  les  priuercntde  leur  part  de  la  conqucftc,  mais  aufîi  le  rcfolu- 
D rent  de  leur  rauir  leur  portion  héréditaire  du  roiaume  de  France  auec 
leur  innocente  vie.  Childebert  en  fut  l’auteur  l’ayant  ainfi  perfuadé  à 
fon  frere  Clotaire  qui  en  fut  aptes l’executeur  & bourreau  tres-inhu- 
main.  T . 

ClodomirauoitlflifTc  de  fa  femme  Gondioche  trois petis garçons,  cjotjire'ef. 
Thibaud,  Gonthairc  & Clodouaud  ou  Cloud,defquels  l’aifné  n’auoit  pouftlavcf 
pas  encore  atteint  l’âge  de  dix  ans.  Clotaire  contrelcs  loix&Ia  decen-  fon 
ceelpoufala  vefue  de  foa  frère  : & les  trois  ieunes  princes  furent  retirés  artg.c*p.\%. 
à Paris  par  Clotilde  leur  ayeule , qui  les  clcuoit  à l’honneur  & àla  vertu  ‘<k-y 
auec  vn  foin  plus  que  maternel.Clotaire  citant  venu  à Paris  crouuer  fon 
frere  Childebert  pour  exécuter  leur  refolution  exécrable,  ilscnuoye- 
rent  demander  leurs  neueus  à Clotilde  en  luy  donnant  à entendre  qu’ils 
defiroient  les  voir  & les  faire  participas  deleur  conqucftc.Elle  obeiflant  deux  roi» 
à leur  mandement  leur  enuoyc  les  trois  jeunes  princes  : aufqucls  les  on-  frcte‘: 
clés  donnent  foudain  des  gardes, & les  ayjns  fcparés  de  leurs  gouucr- 
neurs  &feruiteurs  enuoient  deuers  leur  merc  vn  feigneur  Auucrgnat 
nomme'Arcadede  lamaifon  d’Apollinaire, auec  vnglaiuc  nud&dcs 
cifeaux  , afin  quelle  choifîti’vn  des  deux,  ou  que  ces  petits  fils  Ifurs  ne- 
ucus  fiilfenr  occis  ou  bien  tondus&  mis  en  rcligion.ElIc  qui  neût  iamais 
penfé  qu’ils  deuflent  cltre  fi  defnaturés  que  de  faire  mourir  ces  cnfançôs 
innocens  qui  leur  appartenoient  de  fi  prez,  refpondit  efperduc  comme 
clleeftoitd’vne  telle propofition  , quelle  aimoit  autant  qu'ils  fulfcnt 
misàmort  quetondus.  L’ambalfadeur  prenant  cruement  ccte  parole 
raportaaux  deux  oncles  que  leur  merc  tenoit  pourindifferenc  tout  ce 
qu’ils  voudroient  &irc  de  leurs  neueus.  Cela  dit , Clotaire  ( i’ay  horreur  Clotaire 
d éfaire  vnea&ion  fi  horrible  ) rranfporte'  de  furcurpritThibaud,qui 
eftoitl’aifné  & l’ayant  abbatu  contje  le  carreau  luy  fourra  l’efpée  lous  fia,  ncoru« 
raificllc&roccit.  Gonthairc  oyant  les  cris  de  fon  frere  mourant, &voyat  enfantons. 
u çnmefme  temps  le  làngruifTclant  de  fon  corps  eilendufe  prit  aux  ge- 
noux de  Childebert , les  ferrant  eftroitement  tremouflant  de  tous  les 
membres , Sr.tremblotant  d’horreur  & de  frayeur  le  prioit  auec  des  cris 
pitoyables  de  legarantir  des  mains  de  fon  autre  oncle.  Childebert  auoit 
J » défia  le  cœur  ramolli  par  le  trifte  fpedfacle  de  la  mort  de  l’aifiic  & les 

imprécations  lamentables  dupuifné  : fi  qu’il  eût  bien  defircfauucrce- 
Iuy-ci.maisfonfrereinhumains’adrclTanti  luy  mefme en  dilànrauec 
vnviiage  effaré,  Comment  \oudrois-tu  bien  m'cmpecher  £ exécuter  ce  que  ta 
mat  confcille ÏJçache queji  r » ne  le  rela/ches  te  tetUCTtytqy  me/me.  Childe- 
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bert  à ccs  menaces  repouffa  rudement  l'enfant  que  le  bourreau  enragé  ^ 
eferafa  pareillement  contre  lecaneau  Se  letranfperça  de  l'on  efpcc. 

VII.  Il  chetchoit  encore  letroificfme  : mais  le  ciel  qui  le  referuoit  à la  ter-  Chrift. 

S.Cloud  on  re  pOUt  vn  miroir  de  vertu  & de  fainéleté  inlpira  quclqu'vn  des  amis  de 
cu,“<lMudfonpcre  pour  l'enlcuet  pendant  le  maffacrc  des  deux  autres.  Cetuy-ci 
donc  sellant  voüé  au  lcruicc  de  Dieu  fut  prebftte  a Paris  & mena  vne  fi 
là  m etc  vie  qu'il  mérita  d'eftte  mis  au  catologue  des  faims  apres  fa  ftiort. 

Il  fut  enterré  àNogentbourgade  diftante  de  Paris  deux  petites  lieues 
laquelle  changeant  de  nom  fut  rené  mée  de  celuy  de  ce  prince  J.  Cloud. 
LabonneroineClotildc  fit  porter  les  corps  de  fes  deux  frétés  auprès  de 
celuy  deClouisleuraycul  enl'eglifeS.  Geneuiefue. 

Brutalité  de  'Telles  cruautés  s’exciçoient  pat  nos  premiers  rois  fils  du  grand  Cio.’ 

™crFss.ois.  uisquiauoit  efté  allez  cruel  luy  m cime  , retenans  encore  delà  bruta- B 
lité  des  anciens  Alemans , dcfqucls  ils  eftoient  defcendus.Mais  cctcder- 
niereinhumanité  de  Clotaire  eftoitvn  exemple  formidable  de  la  iufti- 
cediuinequi  voulut  punir  Clodomir,  mefmesaptesfamort,enfà  po- 
fteritef innocente  par  la  cruauté  de  fon  frère  comme  il  auoit  fait  cruelle- 
mentmourir  Sigifm  ond  auec  fa  femme  St  fes  enfans  mnoccns.  O Rois 
recognoiffezqu’ily  avnRoy  desroisquiregardcd’en-haut  toutes  vos 
a£tions&  les  examine  aux  balances  de  la  milice  : àlaquellc  vouseftes 
auffi  fubiets  que  le  moindre  de  vos  fuiets. 


Guerre  en  Turinge  contre 
Hermenfroy. 


/.  Tbivry&  Clotaire  font  la  guerre  en  Turinge.  II.  Lei  T uringeeisfont  def- 
faits  auec grojfe perte.  Hermenfroy  fi  rend  a Thierry  tjui  punie- fa  perfidie  en 
le  faifant  mourir  contre  fa foy.  IV.  Radegonde  efl prife  a femme  par  Clotat- 
re.V./èfaitreligieufe  à PoiBiers&  apres/a  mort  efl  canonifec.  VI . Thiir- 
ry  confpire  la  mort  de  C lot  aire  fon frere  à fa  confufon  ■ 


Thierry  & 

Ootairc 
joignent 
leurs  armes 
contre  les 
Tutingcois 


Leur  deffai- 
te  très- fan- 
glarne. 


Endant  que  ces  tragédies  fe  ioüoicnt  en  France.Thier-  fLJf. 
ry  qui  auoit  le  cœur  naurede  ladcfloiautéd  Hermen- 
froy  roy  de  Turinge  &en  rccherchoit  la  vengeance,  y rl^_ 
employa  les  armes  rjc  Clotaire  fon  frere  à la  charge  de  q 
partager  leurs  conqucftes.  Celuy-ci  acceptant  là  condi- 
tion le  vint  ioindre  aluy  auec  des  grandes  forces  Si  tousdeux  enfem- 
ble  affaillirenr  auec  vne  tres-puiflante  armée  les  Tutingcois;  lefquels 
cauerent  des  foffes  très-profondes  fur  les  aduenues,  les  couurant  de  ga- 
fonfur  d es  branchctesrrcfl  es  fubtilement  agencées:  fi  queles  premiers 
des  François  v furent  enfondrés  & affommes. 

La  tufe  dcfcouucrte  le  relie  del’armée  Françoife  prenant  l'arrificc  des 
ennemis  pour  preuuede  leur  lafeheté,  leur  courut  fus  fi  furieufèmenc 
qu’ils  furent  mis  en  toute  auec  vn  fi  grand  carnage  que  les  charoignes  de 
ceux  qui  furenuuésferuircnt  de  pont  aux  François  pour  palier  la  riuie- 
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A rc  d’Vnftrud.  Apres  cetc  iourncc  tout  le  pais  empli  d'effiroy  fit  ioug  aux 
L'an  de  armes  Françoifes  Si  Hermenfroy  rabaiflant  fou  orgueil  fur  contraint  de 
Chnft.  recourjr  aux fupplicarionstres-humblesStreccuoirlaloy de  celuyque  dcmTndcU 
naguercs  il  auoit  mefprifé.Thierry  luy  maudaque  pour  trai&er  plus  cô-  paixiihicr 
mode  ment  il  s'en  vintlc  trouuer  àT olbiac  qu'on  croit  eflreZulg  ouZul  • IJ' 
pic  ( comme  i'ay  dit  ci-dcuant  ) luy  engageant  la  foy  pour  fon  aüèu- 
rance. 

Leperfidcayantobeïnetrouuapointdc  foyen  celuy  auquel  il  l’a-  lu\  . 
uoitfauffée  ;ains  en  fe  promenant  fur  les  rempars  de  la  mefme  ville  fut  té  du  hait" 
précipité  du  haut  en  bas,fesosbrifés8tfa  telle  efcarbouïllce.  Thierry  d'’ntœu; 
feroit  excufàblc  félon  les  loix  humaines  d'auoir  vengé  vne  perfidie  par  11  '• 
g vncautrc:  mais  celles  de  l'honneur  ( St  moins  la  charité  Chrcftienne) 
nepcrmertcntpasfousquelquepretextequece  foit  de  violer  la  foy  do- 
née.  La  cruautépaffa  iufqucs  aux  perfonnes  innocentes, fès  enfansayans 
eflé  maifacrés  en  fuite. 

Il  y auoit  encore  vn  fils  (aucuns  difent  deux  ) & vnefilledu  Roy  IV. 
Bertaire  qui  furent  faits  prilonnicrs.  La  fille  nommêeRadcgonde  efloic  Cruauté  de 
doüce  d’vne  beauté  Stgrace  rare  par  excellence,mais  fa  vertu  St  faindc-  ucrty‘ 
té  de  vie  la  rendoit  beaucoup  plus  recommendable.  A la  première  veuë 
les  deux  Rois  efpris  d’amour  furent  captifs  de  leur  belle  prifonnierc.  RJ(!cg6de 
MaisClotaire  s’en  e fiant  le  premier  faifi  î'efpoufa  au  defeeu  de  fon  frère:  ptüôuicic. 
& neantm  oins  ( ô cruauté  trop  familière  à ceiîecle  ! ) il  fit  mourir  le  frè- 
re defon  efpoufe,  laquelle  eftanc  conduite  en  France  fefeparafix  ans 
apres  de  fon  mari,n’en  ayant  point  d'enfans,fc  renditjreligieùfcSt  mena 
vne  très  faindevie. 

Thierry  prenantdctoutcelavnfoupçonviolentqueClotalrevou- . .V’ 

^ lût  s’approprier  feul  tout  le  roiaume  encra  en  deffiance  de  luy,  Si  afin  de 
le  preuenir  tachade  le  furprendre  Stic  faireaflàffiner.Pour  executerpius  contre 
facilement  Si  promptement  fon  execrable  defTein  il  le  prie  de  fe  rendre  cl°tMe‘ 
à fon  logis  à certaine  heure  pour  des  affaires  de  grande  importance,  St 
en  l’attendant  fait  mettre  des  hommes  armés  derrière  la  tapiflërie  de  fa 
falcpour  luy  courir  fusa  mefurc  qu’il  y feroit entré. Clotaire  ayanteu  s»  ccnfpi. 
aduis  de  cete  menée  par  quelqu’vn  de  fes  amis  qui  apperceut  lespiedsde  acf' 

ces  hommes  cachés,  s’y  en  va  fi  bien  accompagné  qu’on  n’ofè  rien  en- 
treprendrefurfaperfonne.  Thierry  tout  cftonnéde  fevoirlemomon 
couuert  St  fa  trahifon  dcfcouuerte  fe  met  à entretenir  fon  frere  de  di- 
uers difeours à baftons rompus,  8c en  tefmoignagedefabienueillancc 
luy  donne  vn  baffin  d’argent  l’vne  des  plus  belles  pièces  de  fès  meubles. 

Clotaire  le  prend  , le  remercie  St  feretire  fans  monftrerà  l’exterieur 
aucun  mefeontentement.  Mais  fur  l’heure  Thierry  regretant  fon  balfin 
P commande  à fon  fils  Theodcbertdel’aller  demander  à fon  oncle  qui 
luy  rend  fans  difficulté.  Et  depuis  ce  temps  là  ces  deux  fïeres  furent  tou- 
fiours  en  deffiance  l’vn  de  l’autre. 
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Quercles  ôc  guerres  ciuiles  entre  les  Rois 
des  François  miraculeufement  pacifiées. 

Fable  du  roiaumed’Yuctor. 

/.  Faujfenouuellcde  U mort  de  Thierry.  II,  Arcade  Auuergnat  caufe  delà  rui- 
ne de  fon païs.  III - Thierry  punie  de  mort  S igiuaud  fien parent  à caufe  des 
rviolenccs  commijesen  fon  gouuernement-  IV.  M ondencfoydtfant  prince 
du fangexecuté  à mort  .Trejpae  de  Thierry. V.  Faite  touchant  l croûton  du 
roiaumedTuctot.  VI.  Réfutation  d' icelle.  VII-  Coniectures  fur  ce  fuitt- 
1 1 X-  Childebert  (tf  Clotaire  confptrent  contre  Theodebert  leur  neueu.IX. 
Theodebert  \-aleureuf entent  af  jiede fa  Ntbleffe.  X.  Childebert  fe  reconci- 
lie àfonneueuO'l  adopte pour  fon  fis-  XI.  Chddebert  Theodtbert  ioi- 
gnent  leursforcesenfemhlecontreClotaire.XII.  Cetuy-ci  arccours  à Dieu. 
XIII.  Deuoir  dcClottlde pour  la  réconciliation  defei  enj dns. XI V. Orage pro- 
digieux dans  l’armée  de  Childeiert  (y  Theodebert.  XV-  Accord  entre  les 
rois  des  François. 

I 

Epbndant  que  Thierry  eftoit  occupé  à la  guer- 
re de  Turinge  le  bruit  couroit  en  Auucrgne(  quie- 
ftoit  pour  lors  dcsdependéces  duroiaurac  de  Mers) 
qu’il  y cftoit  mort.Surquoy  Arcade  ci-deifus  nom- 
mé 1 vndes  plus  puiflans  feigneurs  delà  contrée  fol- 
Sicita  Childebert  roy  de  Paris  de  s'en  venir  (aifïr,  luy 
o tirant  à cete  occafion  toute  a (liftante  & feruicc. 
j[  Childebert  auflitoft  s’y  enuolc& en mefrne temps  la  nouuelie  de  la 
Cj.tg.c.?.  1 2.  mort  deTlucrry  fe  trouiic  faufila  la  confufion  de  Childebert  & d'Ar- 
u.&fy-t-s-  cade  : & neantmoins  Thierry  demeurant  grandement  irrité  de  cete  en- 
ftiuic'lcptïi  treprife entra aueefon armée  en  Auucrgne  : où  il  mit  tout  à Tac  & à 
dAuucr-  fang  auec  tant  de  cruauté  & de  rauage  que  les  ennemis  les  plus  bat- 
5!,c'  bareseuflentpeu  faire  fins  cfpargnerlcs  eglifes  mefmes  ny  les  chofes 
factees. 

III.  Arcade  auteur  de  ce  mal  heur  s'enfuit  à Bourges  qui  eftoit  du  depar- 

tement de  Childebert  depuis  la  mort  de  Clorairc.  Placidine  ta  mcrc  & 
Alchimcfa tante  paternelle  furent enuoyées  prifonnieres  à Cahors  qui 
cftoit  du  domaine  de  Thierry,  La  garnifon  du  chafteau  de  Meroliac 
imprenable  rant  à caufe  de  fon  afliete  que  des  bonnes  fontaines  qui  en 
arroufenc  lepourpris,&  des  munirions  dont  il  eftoit  abondamment 
Sigiuaud  pourueu,futrcnduà  Thierry  : qui  y lailfa  Sigiuaud  fien  parent  pour 
fmi”'  gouuetneur:  contre  lequel  il  y eut  depuis  tant  de  plaintes  & délations 
du  pais  circonuifin  qucT hictry  le  fit  mettre  à mort  &:  confifqua  tous  ils 
biens  : & aianc  commandé  à Ion  fiis'I  heodebeic  défaire  mourir  aufli 
Giuaud  fils  de  Sigiuaud,  il  n’en  voulut  rien  faire:  ains  luy  donna  moyen 
de  ic  Ciuuerà  Arles  qui  eftoit  aux  Gochs , & apres  la  mort  de  fonpcrc 
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A le  rappclla,luy  rendit  Tes  biens  & le  tint  au  nombre  de  festins  fauoris. 

Quelque  temps  apres  vn  nommé  Monderic,qui  fedifoit  élire  du  iy. 
Chrift.  lâng  roial  & Ic  vray  heritier  de  la  couronne  Françoife  futauflïfurpris  Mondcric 
J)7.  dans  le  chaftcau  de  Vitry &mis  à mort  par  le  commandement  de  Thier-  à 

ryjlequcl  peu  de  iours  apres  décéda  de  maladie  l’an  de  falut  DXXX  VII  Trcfpas  de 
leXXlV  de fon règne, laifiant  Ton  fils  Theodebert  fuccelfeur  de  Ton  Thierry. 


roiaume. 

6}6.  le  paflerois  fous  filence  I’ercélion  du  roiaume  d’Yuetot  comme  fa-  V. 
buleufe,  fi  tous  les  hiftotiens  modernes  ne  luyauoient  donne  crédit 
entre  les  euenemens  véritables  : ores  que  la  faufleté  paroifle  euidente 
parlcscirconftances  delà  chofe.  lis  difent  donc  que  Gautier feigneur 
d’Yuctot  en  Normandie  perfonnage  vertueux  , chambellan  du  roy  riSsmoder- 
B Clotaire  auoit  la  meilleure  part  aux  bonnes  grâces  de  fon  maiftre  : 

neantmoins,  comme  l'enuie  s’attache  toufiours  à la  vertu  & a la  for-  fabuieufe 
tune  ,lcs  enuieux  ( dcfquels  les  cours  des  grands  Rois  nefontiatnais  e-  du  roiaume 
xemptes  ) le  rendirent  odieux  au  Roy  par  des  çalomnieux  artifices.  Gau- 
tier rccognoifTant  que  l’amitié  de  Clotaire  cftoit grandement  refroidie 
en  fon  endroit , & mcfmes  (comme  c'eftoit  vn  prince  tres-cruel)  qu’il  y 
auoit  danger  qu’à  l'induûiô  de  fes  ennemis.il  ne  luy  fît  fentir  les  crfcéls 
defon  indignation,s'abfcnta  de  la  cour  & s’cnalla  à la  guerre  contre  les 
in  fideles  (aucuns  marquée  exprelfcment  les  Sarrafins)  où  il  employa  dix 
ans  & y acquit  beaucoup  de  réputation  & de  gioirc.Defircux  de  retour- 
ner en  (a  patrie  apres  vn  fi  long  exil  volontaire  il  paflà  àRomc  & fupplia 
le  pape  Agapct  d’intercedcr  en  fa  faueur  enuers  Clotaire.  Le  Pape  bien 
aduerti  de  les  grands  exploits  d’armes  luy  accorda  tres-volonticrs  : & 

C en  efcriuitfort  affeélionnément  au  Roy,  afin  de  le  remettre  en  là  bon- 
ne grâce.  Gautier  accompagnant  l interceffion  du  Pape  de  toutes  les 
précautions  que  la  prudence  humaine  luy  pouuoit  fuggerer,  alla  ttou- 
uerClotairc  à Soill'ons, fc  prelcnta  à fiMaicftc  le  iourdu  Vendredy 
fainét,  dans  l'eglife,à  l'heure  du  diuin  feruicc,  fur  le  poinét  qu’il  falloit  a- 
, dorer  la  Croix  & luy  donna  la  lctrc  du  Pape.  Le  Roy  qui  ne  le  reco- 
gnoiiToitplus  àcaufcdelà  longue  abfence,  neantmoins  en  lifânt  la  le- 
tre,à  ce  fcul  nom  de  Gautier,  tranfportc  de  fureur,  fuis  nul  relpcâ  du 
temps .,  du  lieu  , de  I’aétion  religieufe  qu’il  alloit  faire , ny  de  la  re- 
commandation du  Pape  , prit  l’cfpéc  ou  le  ballon  de  l’vn  de  fesgar- 
dcs(  car  l’on  ne  porte  point  d’cfpée  ce  iour-là,  mefmcmcnt  à l’adora- 
tion de  la  Croix  ) & en  tua  Gautier  fur  la  place.  Ccrc  exécrable  cruauté 
eftant  raportée  au  Papc,il  en  fut  tellement  feandalizé  qu’ayant  aflembid 
làddlus  fes  Cardinaux,  de  leur  aduis  il  refcriuitauRoy  qu’il  eût  à faire 
D pénitence  de  fon  crime  & qu’il  le  réparât  enuers  les  heritiers  du  défunt: 
Iemenaçantàfautedefatisfaircàfarcmonilrancc,  de  lancer  fur  luy  les 
foudres  Ipirituels  de  (on  excommunication  & mcfmes  demettreenin- 
terdit  fon  roiaume.  Clotaire  mieux  confeillé  accomplit  la  penitéce  qui 
A*  luy  fut  ordonnée  : & pour  la  réparation  de  ce  crime  enuers  les  heritiers 
de  Gautier  crigca  leur  feigneurie  en  roiaume. 

Or  en  cela  les  perfonnes  iudicieulès  tiennent  que  c’cft  pluftoft  VI. 
vn  compte  fait  à plaifir  qu’vue  hiftoirc  : & que  Gaguin  bon  religieux,  Rcfu‘at|on 


mais  homme  facile  premier  auteur  de  ccte  remarque  ( à ce  qu’il  dit  luy-  blc 

K 


dccctcfa- 
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mc£me)s’cftiaiffc  deceuoiren  cela  fur  des  faux  mémoires.  Et  daairant  A 
que  ceteaûionaefténaguetes  doûement&fuffiCanunent  réfutée  par  L’an  de 
d'autres  comme  fabuleuic,ie  raporteray  fort  fommaircment  les  raifons  Chiift. 
quiladeftruifeut.  Premièrement  que  Gaguin  Si  Nicole  Gilcs,  qui  vi- 
Ra  on  ‘ uoient  fous  Charles  1IX& Louis  XII,  ont  raporté  les  premiers  ce  cop- 
te, plusdeneuf  censansapres  le  temps  qu’ils  lequotent  :(àns  que  nul 
detantd’hiftoricnsquiontefcritauateuxles  vies  de  nos  Rois  Si  des 
Papesayenttouche'vn  fcul  mord'vnechofc  défi  grande  importance.  , 

Raifon  II  fcconcl  lieu  il  n’y  auoit  point  de  guerre  en  ce  tcmps-li  en  tre  les  Chre- 

ftiens  Si  les  Sarrafins,  qui  eftoient  Chreftiens  eux-mefmcs  , n'ayans 
point  efté  encore  infeétes  des  fales  impoftures  de  Mahumct,  qui  ne 
RaifonlII.  Bafquitqu’enuironl'an  fixcens.Pourvnctroifiefmc  raifon  lcPapc  A- 
gapetexpreffément  nomméen  ce  compte  ne  fut  promeuau  pontificat  g 
qu’en  l'an  DXXXVI,  Si  mourut  en  l’an  de  fi  promotion  : Si  néant-  “ 
moinsaucuns marquent  ccteaélion  en  l’an  DXXXI1I:  Si  du  Haillan 
plusinconfidcrément  qiçe  tous  enl’anDLIlI,  féizeans  apres  lamort 
d’Agapet.  Les  autres  plus  judicieux , s’apperceuans  de  cete  répugnance, 
p.dUcAt.  ^ remettent  en  l’an  DXXXVI.  T outesfois  ils  ne  fçauroient  par  là  venir 
îé.hijl.mifi.  àleur  compte:  dautant  que  ce  pape  foudain  apres  fi  promotion  fut, cô- 
v"*Ah*  traint  Par  Theodat  roy  d’Italie  d’aller  a Conftantinople  ( comme  nous 

verronsci-apres:)oùilmourut(fèlon  Anaftafè)leXXI  d'Auriljn’aiât 
tenu  le  pontificat  qu’onze  mois  Si  dix-huidtiours,  au  raport  de  Platine. 

Et  par  ainfi,foit  que  Gautier  eût  pris  feSletres  à Rome  ouàConftanti- 
nople,  il  n’eftoit  pas  poffible  qu'aptes  qu’il  fut  occis  par  Clotaire  en  la 
fèpmaincfain£tcenluiuanr,IcPape  en  eûtaduis  en  Grèce  Si  décrétât  Q 
cotre  Clotaire.  Moins  le  pouuoit-il  faire  auec  le  college  des  Cardinaux, 
puis  qu'il  cftoirfiefloignédeRomc,  Iointqueceficrécollegcn’eftoit 
pas  encore  inftitué,quoy  qu’il  y eût  des  prebftres  Romains  quipor- 
toient  le  titre  de  cardinaux . 

VIL  Qu?  fi  les  feigneurs  d’Y uctot  ont  quelques  titres  de  cela  Si  mefines 
quelquefèntence  du  iuge  de  Calais  de  l'an  MCDXIIX  ( comme  rapor- 
te  Gaguin  ) donnée  contre  les  officiers  du  roy  d'Angleterre  qui  deman- 
doient  certains  deuoirs-au  fèigneur  d’Yuetot  comme  valfil  de  leur  mai- 
ftre  en  qualité  de  duc  de  N ormandie,ils  neleur  peuuent  feruir  que  pour 
iuffifier  l’immunité  , voire  la  fouueraineté  de  leur  terre,  n’eîtantpas 
chofe  fins  exemple  qu'il  y ait  des  terres  en  fouueraineté  dans  les  encla- 
u es  du  roiaume  de  France.Mais  en  fin  ils  ont  rccognu  cux-mefmes  qu’il  • 

valoir  mieux  fe  contenter  du  titre  de  prince  que  fe  glorifier  de  ccluy  de  q 
Roy , qui cfl fur eminent  S: nullement conueiunt à vnc  petiteterre  de 
dix-fept  parroiffes. 

IIX.  Childcbert  Si  Clotaire  ayans  appris  le  décès  de  Thierry  au  lieu  de 
Les  ondes  confoler  leur  ncueu  de  la  perte  de  Ion  pcrc  Si  le  défendre  contre  fes  en- 
confpuent  ncmjs  confpirerent  enfemble  pour  le  perdre  Si  partager  entr’euxfon 

contre  le  . c . , , r . r r . & , . , > 

neucu.  roiaume.  Mais  Theodebert  partie  par  prelcns,  partie  par  le  bon  de-  ^ 

IX.  uoir  de  fes  vaffiux  qui  tcfmoignercnt  vn  zele  vrayement  François 
au  fcruice  de  leur  Roy,  tourna  leur  enrreprife  en  fumée.  Childebert 
confus  d’vnattenratfihonteuxcôfiderantd'aillcursqu’il  n’auoit  point 
d’enfans , pour  effacer  le  blafme  qu’il  venoit  d’encourir  Si  rendre  entic- 
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A rement  fatisfait  fon  neucu  Theodebcrt  luy  fit  des’ prefèns  de  valeur 
La»  ac  incllimable  Si  fi  l’inftitua  fon  heritier  vniuerfel.  Ceux  qui  de  noltre 
Clmft.  [cnlps  ont  vcu  ]a  perfidie  de  tant  de  feigneurs  François  contre  noftre 
R oy  Louis  lciufte  en  fon  enfance  8c  encore  depuis(Dieu  vueillc  que  ce 
foit  la  dernière  fois)  ôc  liront  le  bondcuoirquefitlaNoblcfled'Au- 
ftrafic  pour  maintenir  l’cftat  de  fon  ieune  roy  Theodebcrt  contre 
les  menées  de  deux  puifTans  rois  fes  oncles  paternels , n'auront-ils 
pas  en  horreur  les  deportemens  de  ceux  lcfquels  au  moindre  vent 
de  trouble  fe  lailfent  lcgcrement  emporter  contre  le  fcruicc  de  leur 
Roy  légitime? 

s+a-  Or  comme  les  focietés  fondées  fur  le  vice  & l'iniquité  , ( qui 
méritent  mieux  le  nom  de  coniurations  Si  complots  ) ne  font  ny 
g heureufes  ny  de  longue  durée , Childebert  Si  Clotaire  qui  nagueres 
auoient  fait  alliance  contre  Theodebcrt  non  feulement  font  defi- 
nis par  l’adoption  que  Childebert  a faite  de  luy  , mais  auflï  deuicn- 
nent  ennemis  mortels  l’vn  de  l’autre  : de  forte  que  Childebert  Si 
Theodebcrt  ne  refpirans  déformais  que  le  fang  6c  la  ruine  de  Clo- 
taire drclfent  vne  tres-grolfc  Si  forte  armee  , entrent  hoftilement 
dans  les.terrcs  de  fon-  eftac  Si  emportent  plufieurs  places  d'em- 
blée. 

Clotaire  fefentant  tropfoible  pour  refifter  à leurs  forces  en  cam- 
pagne ouuerte,  6c  ne  voulant  fe  mettre  Au  hazard  d’vn  fiege  feretire 
dans  vne  foreft  cfpefie  auec  fes  meilleures  troupes  6c  quantité  de  bc- 
ftail  6c  de  viurcs.ôc  coupant  des  gros  arbres  en  fait  vn  retrenchcmcnt 
fur  toutes  les  auenues,  au  furplusie  remet  entièrement  à la  difpofition 
, de  Dieu  , l’aduerfitc  l’obligeant  d’auoir  fon  principal  refuge  au  Roy 
^ tout  puillàntlequel  en  fa  profperité  il  auoit  offenfe  par  tant  dations 
exécrables. 

Clotildc  leur  fàgemere,  quicftoitdcGa  en  décrépitude  , entendant 
l'cflatdeplorabledes affaires  de  fès  nul-hcureux  6c  defnaturés  enfans 
neccfToit  iour  6c  nuiéf  défaire  des  vceux  ôc  des  prières  à Dieu  pour  ap- 
paifer  fon  ire,  ôc  impetrerdefagrace  leur  réconciliation,  6c  fc  fit  por- 
ter de  Paris  à Tours  pour  employer  particulièrement  l’intcrceffion  de 
S.  Martin  .auquel  en  ce  temps-là  toute  la  France  (non  fans  fruit)  auoit 
vne  deuotion  fintruliere.  La  bonne  Roinc  fut  miraculeufcmcnt  e- 

O 

xaucec. 

i Défia  l'armée  de  Childebert  6c  Theodebert  auoit  enuironne  lacloifo 
8c  retrenchcmcnt  de  Clotaire  prefte  à y mettre  le  feu  6c  donner  l’affaut: 
défia  les  mal-hcureux  François  fcdifpofoicnt  d’vnc  part  6c  d'autre  à fc 
deffaire  de  leurs  propres  armes  ne  lcpouuans  offre  des  eftrangcrcs.Mais 
D Dieu  qui  ne  vouloir  pas  permettre  que  cete  nation  qu’il  auoit  choific 
• pour  cftrc  le  boulcuart  de  la  Chrcftientc  pérît  par  la  foie  ambition 
de  fes  Rois  enuoya  foudain  ( dit  Grégoire  ) en  iour  clair  8c  fo- 
rain , dans  l’armée  de  Childebert  Si  de  Theodebert  vne  pluye  méf- 
iée de  grefle  de  groffeur  prodigieufe , aucc  des  cfclairs  Si  des  efclats 
detonnerre  cfpouuentables,dcsfoudresbrillans  6c  bruyatis,  vn  orage 
6c  rage  desvens  qui  cmportoientles  tentes  Si  les  pauillons  des  gens  de 
guerre  : de  forte  qu’il  fcmbloit  quçlcs  clcmcnsconfufémcntcnuclopés 
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deulfent  ramener  l'ancien  chaos  duquel  ils  ontpris  leur  origine.  Les  fol-  \ 
darsne  fongeans  déformais  qu'à  leur  falut,couuroient  leurs  telles  de  L”àu~dc 
leurs  pauois  contre  la  grefle  , & n'attendoient  que  le  feu  du  ciel  qui  les  Chrift. 
confumât.  Les  cheuaux  efehappans  parmi  ce  defordre  s'efearterent  fi 
loing  qu'il  en  futtrouuéplulîeurs  à quatre  liéuës  delà.&neantmoins 
rien  de  tout  cela  ne  fut  veu  ny  feulement  ouï  ducofte  dcClotaire. 

Les  deux  Rois  voyans  man  ifeftcment  l’ire  de  Dieu  fur  eux  enuoy  c- 
rent  demander  la  paix  à leur  frere,  eux  dy-jeajuivnc  heure  auparauant 
XV • penfoient  tenir  défia  fa  vie  & fon  cllat  en  leur  main,&:  demeurèrent  fa- 
treUstroTs  c^cmcnc  d'accord  des  conditions  propofees  d'vne  part  & d’autre  ; lef- 
roù  des  quelles  n’eftans  point  remarquées  pat  l’hiftoite  ancienne, il  faut  cfti- 
Fnoçoii-  merque  toutes chofes  furent rcmiles au  mefme  eftat  quelles  elloient 
auant  ce  trouble.Lesgës  de  guerre  d es  deux  armées  recogn  oilfans  qu’vn  3 
fi  prodigieux  accident  cftoit  arriuc  par  vne  grâce  vrayement  celefte  cô- 
mencerent  à s’entre-vifiter  pcflc-mefle  , s’entre-embralTans  cordiale- 
ment les  armes  bas,  les  larmes  aux  yeux,  fcconiouïlfans  enfemblede 
cetc  réconciliation  inopineé,detc(lans  labition  defreglée  de  leurs  Rois 
fie  protedansde  ne  retourner  plus  au  combat  les  vns  contre  les  autres. 

Ainfi  furent  miraculeulèment  rompus  ces  grands  appareille  guerre 
fanseffufion  dufang  François, lequel  Dieuefpargnarefcruant  lesfor- 
ces  de  la  f rance  pour  les  employer  à vne  iufte  guerre  contre  les  enne- 
mis de  la  vraie  religion  fii  de  la  nation  Françoife. 


Guerre  faite  par  les  François  en  Efpagnc. 

c 

J.  Amaulry  roy  des  Ff goths  trai cle  tres-indignement  Clotildefeurdesroisde 
France  en  haine  de/a  religion.  II.  Confufon  de  [hifoire  en  cet  endroit  .111. 
Childebert  mene/on  armée  en  Effagnc  pour 'venger  les  iniures  faites  à Ja 
futur.  IF.  Défait  ft)  tue  Amaulry.  F.  Prend  Tolède  ÿj  les  threfors  des 
Goths.  FI.  Retourne  en  France  ramenant  Clotilde  quimeurt  en  chemin- 
Fil.  Impojlures  deshiforiens  Goths  au  defauantage  des  François.  1 1 X. 
Les  Gafcons  font  acheptcr  aux  François  le pafage  des  Pyrences.  IX.  Thierry 
tÿ*  C lot  aire  renuoient  leurs fils  contre  les  G othsjans  cftB -X.  Les  fis  de  F ra- 
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I.  fjSSOusauonsveuci-deffus  comme  Clotildefccur  des  rois  François  f 
•‘‘•fut  mariée  à Amaulry  roy  des  Goths  en  Efpagne:  lequel  citant  A- 
rien  tant  luy  que  fesfubiets  traiûoicnt  tres-rigoureufement  cereprin- 
ce(fe(  ce  font  les  fruits  des  mariages  que  les  fidèles  contractent  auec  les 
hcretiques  ) non  pas  pour  aucun  vice  qui  fût  en  elle  ( car  elle 
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eftoit  parfaitement  vertueufe  ) ains  en  haine  de  la  religion  Catholique 
quelle  profclfoit  parmi  eux  auec  vne  dcuotiontrcs-ardajite.  La  malice  Cloùldeen 
d'Amaulry  pouffa  fiauant  l’infolence  de  fis  fubiets  que  la  fainéle  toine  rcilglâ  Ca- 
partant  parlaruepourallerà  l'eglife  eftoit  ordinairement  accueillie  de  Colique 
maudiflons exécrables,  on  la couuroit  de  bouë&  d'ordure  &fouucnc 
onluy  ruoit  mcfmes  des  pierres,  comme  fi  c’eut  cfté  vncpcrfonne  la  pagne, 
plus  vile  Si  infâme  du  monde  ou  pluftoft  vne  befte  fauuagc.  Ayant  efté 
vn  iourblcfiéeau  vifagcauecefufion  dcfingclle  enuoya  lecrctcmenc 
fon  mouchoir  tout  enfinglanté  à fes  frères  pour  leur  reprefenter  en  ca- 
rachthercs  rouges  l’horrible  cruauté  auec  laquelle  elle  eftoit  traitée. 

Les  rois  François  animés  d’vniuftedefir  de  venger  des  iniurcs  fi  indi- 
gnes Si  fi  fènfibles  fc  refolurentde  l’aller  rctirerpar  force  d’armes  des 
mains  de  ces  hérétiques  enrages  engence  barbare  Si  brutale. 

Lesancienshiftoriensracomptcnt  fidiucrfèment  cete  guerre  que 
1 1 * r rr  * • 1 Conrnuon 

les  derniers  n y fçauroient  alleoiriugemcnt  certain  que  par  apparences  dcl-hiftoite 

Si  conietures.  Car  les  noftres  qui  en  ces  ficclcs-là  eftoientextreme-  Ortg.c.io. 

ment  groflicrs  , & néanmoins  francs  Si  véritables , la  deferiuent  & 

artes  négligemment  fuiuant  leur  couftumc  : les  Goths  au  contraire  9.IH.1. 

ayans  dez  lors  des  hommes  dotes,  raffines  Si  artificieux  defgui- 

fcntànoftre  defauantage  ce  qu’ils  ne  peuuent  accorder  qu’à  leurhon-  àoihar. 

te,&  les  Grecs  en  cftanstrop  cfloignés  en  parlent  comme  malinftruits 

&aucc  cela  trop  fommairement  Si  feulement  de  paflidc.  Tellement 

qu’auec  beaucoup  de  peine  Si  de  difficulté  il  faut  tirer  l'efclarciffement 

de  la  vérité  d'vncconfufiontencbreufe. 

Pourreprendre  donc  l’affaire  de  plushaur,Thicrty  roy  dcMcts  vi-  HI. 
uoit  encore  lors  que  ces  triftes  plaintes  deClotildc  furent  raportées  aux 
rois  de  France.  Et  comme  nos  propres  iniures  nous  font  plus  fcnfibles 
que  celles  de  nos  proches  parens;  Thierry  en  ce  temps-là  irrité  à l’en- 
contre les  Auucrgnass'arrcfta  à les  chafticr  de  leur  legereté  remettant 
à vn  autre  occafion  la  vengeance  des  outrages  faits  à fa  fœur.  Clotaire 
n'auoitpoint  d’armée  en  pied.  Mais  Childebcrt  retirant  les  forces  que 
mal-apropos  il  auoit  menées  en  Auuergnc  marcha  fins  dilayer  vers 
l’Efpagne,  Si  fe  fortifia  en  chemin  d’vn  grand  nombre  de  François  vo- 
lontaires qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  d’employer  leurs  armesà 
vne  fi  iufte  guerre.  . -, 

Amaulry  entendant  que  les  François  paffoient  les  nions  Pyrénées  , 
arma  loudam  tant  par  mer  que  par  terre  : afin  que  s il  eftoit  vaincu  prépare  àu 
parterre  (comme  il  fc  craignoit  ) il  eût  fa  retraite  afleuréc  vers  là  flore.  ll'fcnfe. 
Eftans  donc  venus  courageufèment  à la  bataille  l’abord  fut  grande- 
ment  furieux  Si  fanglant  d'vne  part  Si  d’autre:  mais  (comme  rcmatque 
particulièrement  Aimoïnc  )lacauallerie  Françoife  fit  de  fi  grands  cf- 
fors  qu'elle  renuerfacelle  des  Gorhs  Si  donnant  par  les  flancs  dans  leur 
infanterie luy parti  fur  le  ventre.  Amaulry  s'eftant  fauué  delà  méfiée  Edifiait 
pourgaigner  ces  vaiflcauxfutfaifi  d’vn  fi  poignant  regret  d’abandon-  & occls‘ 
net  fes  threfors  qu’il  s’en  retourna  vers  Tolede  pour  les  prendre:  mais 
aiant  trouué  les  portes  de  la  ville  fermées  il  fut  cnuclopé  desFrançois,  Si 
s’enfuiât  vers  vne  Eglifc,Dieu  ne  permit  pas  qu’il  trouuât  lefalutdefon 
corps  là  où  il  ne  croioit  pas  quhl  y en  eût  pour  fon  ame.Eftant  fuiuiil  fut 

K iij 


Digitized  by  Google 


’V. 

Tolcdc  fc 
tend  aux 
François. 


114  Hiftoire  de  France, 

atteint  d’vn  coup  de  lance  pat  vn  cauallier  François  (aucuns  de  nos 
hiltoriens  efctiuent  que  c'cftoit  Childebett  mefinc)  dont  il  mourut 
fur  la  place. 

Ap  res  la  mort  d'Amaulry  toutes  les  forces  des  Goths  sellant  diffi- 
pées  &rccitées  dans  les  plus  fortes  places  du  roiaume,  Childebert  mit  le 
liège  dcuantlavillcdeTolcdequiluy  fut  rendue.  Là  dedans  il  trouua 
des  thrcforsinellimablcs  que  les  rois  des  Gothsy  auoient  affemblés  du 
lac  des  meilleures  & plus  riches  villes  de  l’Europe:  & mefmes grande 
quantité  de  vafes  enrichis  de  pierreries  trcs-bclles  & tres-precieufes 
qu’ils  auoient  enleucs  des  eglilcs  Catholiques:  lefqucls  le  Roy  diltri- 
bua  depuis  auxeglifes  de  fonroiaume.Aimoineraportequ’il  s’y  trou- 
'jimtn.iiid.  ua  quelques  vafes  du  templede  Salomon,  comme  nous  auons  veuci- 
Tncn.u.u  deuantqu’ilycn  auoit  ( au  raport  de  Procope  ) dans  CarcalTonnc. 
ithlltGith.  Childebert  ayant  ainfi  retiré  fa  loeur  & enrichi  fon  armée  des  de- 

• ' pouïlles  des  ennemis  de  lafoy  & de  la  France  reprit  lechemin  dç  Ion 

roiaume  auec  refolution  de  retourner  dans  peu  de  temps  en  Efpagne 
auec déplus  grandes  forces  qu’il  n’auoiràce  voiage.  Mais  foit  par  le 
changement  de  l'air  foit  de  triftelfe,  la  bonne &làindteroinc  Clotildc 
tomba  malade  en  chemin, & apres  auoir  beaucoup  fouffert  pour  la  foy 
Chrelticnne rendit  doucement  l’cfprit  à Dieu,  & quitant  aux  Goths 
la  couronne  d'Ffpagne  s’en  alla  prendre  poflelGon  delacelefle.Son 
clouldeu'  corps  fut  porté  à Paris  & enterré  auprès  dcceluy  de  Clouis  fonpereen 
jeune,  l’Eglifc  S.  Gcneuiefuc. 

Iordain  hiftorien  Goth  de  nation  eferit  que  le  Roy  Amaulry  fut 
lurpris  par  ledol&artificedesFrançois:Ifidorequiefcriuoitaulfienfa- 
ucur  des  Goths , comme  leur  fubiet,raporte  qu’Amaulry  fut  vaincu 
par  les  François  auprès  de  Narbonne,  & que  s'en  citant  fuy  a Barcel- 
chro.  Ionnc  ville  d'Efpagne  il  s’enreuint  àNorbonnc  &fut  alTafliné  en  plein 
g,ibtr.tr4.  rvurc|j('.  par  aucuns  de  fon  armée.  Ainfi  l’vnveut  priuer  les  François 
de  la  gloire  d’auoir  tué  il  vaincu  Amaulry  ,&  l'autre  notant  nier 
vne  vérité  fi  manifefte  la  defguife  attribuant  à fraude  vn  exploit  fait 
Les  Goths.  gcncrcufcment  àforcc  d’armes.  Neantmoins  de  cete  fauflctéd’lfidorc 
Languedoc  nous  pouuons  colliger  à l'aduantage  des  François  que  les  Goths  furent 
pat  les  aufii  défaits  par  eux  au  Languedoc  : comme  Procope  auteur  irrepro- 
Hançon. . ^ clia[}|c  |’3  pereillcmcnt  remarqué  ( quoy  qu’il  erre  au  nom  du  roy  Fran- 
bdh  cjith.  çois  prcnantThcodebett  pour  Childebert  ) adiouftant  encore  pour  v- 
necirconflance  de  la  vidloire  des  François  que  les  Goths  qui  felauue- 
rent  du  carnage  fe  retirèrent  auec  leurs  femmes  & enfans  en  Efpagne  de 
uersThcutlc  qui  auoit  cllé  cleuroy  desVifigoths  en  la  place  d’Amaulry 
Ictrouue  aulli  de  l'apparence  en  ce  que  raporteGaribay  enlonhi- 
~!r*’  lloire  fommaire  d'Efpagne  que  les  montagnars  Goths  ( ou  plultoll 
- 1 Gafconsqui  depuis  fiirprirentauffi  en  pareille  occafion  Charlemagne) 

conduits  par  Thcoddclefe  Ctifircnt  du  deftroit  des  Pyrénées  où  Chil- 
dcbcrtdcuoitrepalTcràfon  retour  : & euffcnt  mis  toute  fon  armée  en 
defordre  s’il  n’eût  achepté  la  liberté  du  partage  à prix  d’argent  : encore 
neluyfutilaccordéquepourvne  nmel  & vn  iour:  tellement  que  ceux 
qui  demeurèrent  derrière  apres  ce  temps-là  furent  la  curée  de  ces  mon- 
tagnars,qui  s'eftoient  logés  endes  lieux  auatageux  &inacceflibles  aux 
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A François.  C’cft  vn  grand  manquement  à vn  capitaine  qui  a trauerfé 
l'an  de  les  terres  des  ennemis  par  des  lieux  fi  dangereux , de  ne  s’eftre  point  fiiifi 
Ouift.  dc  quelque  partage  & laide  vnc  b onne  garnifon  pour  y auoir  au  befoin 
D £*'  vne  retraite  afleurée. 

Thierry  Si  Clotaire  defirans  tcfmoigncr  aufli  à leur  tour  qu’ils  a- 
uoicnt  du  reflentimcnt  des  iniurcs  que  les  Goths  auoient  faites  a leur 
fecur,cnuoiercntTheodeberr  & Gonthairc  leurs  fils  aifnésen  Langue- 
doc pour  remettre  cetc  prouincc  en  leur  obcïrtance. 

C’eft  chofe  remarquable  queles  fils  de  nos  rois  eftoient  lors  hono- 
re's  du  titre  de  Roy  quandlcgouuernementde  quelque  prouincc  leur 
cfloit deferc.  AinfiThcodebertcfticy  appcllcroy  par  Grégoire  auant 
la  mortdeThicrry  fon  pcre,&  Chramne  pareillement  du  viuant  du  roy 
Clotaire  fonpere.  Mais  ces  ieuncs  princes  n’y  firent  pas  de  grands  cx- 
B ploits d’armes. Car Gonthaires’eftantauanceiufques  enRoücrguc  s’é 
retourna  en  France,  Cuis  que  lhiftoirc  marque  la  caufe  de  fon  retour. 
I’eftime  que  ce  fut  pat  le  commandement  de  fon  pcrc  prince  loupçon- 
neux,  lequel  le  voiant  elloigné  de  fon  fils  Si  de  fes  meilleures  forces  en- 
tra en  quelque  deffiancc  contre  fes  deux  freres. 

TheodeDcrt  aiant  parte  iufques  à Bcziers  furprit  le  cljatlcau  deDeas, 
& prenant  en  fuite  celuy  dcChabrieresfutpris  luy  mefmc  parla  beau- 
té de  Deuteric  dameaccorte  & habile , mariée  à vn  feigneur  du  pais,  la- 
quelle le  trouua  dâs  ce  chafteau.En  ces  entrefaites  il  eut  auis  que  Thier- 
ry eftoir  atteint  d'vnc  grolTe  maladie,  de  laquelle  il  mourut  bien  tort:  a- 
présrquifut caufe quequirantcetecntreprifc,ilretourna  en  diligence 
vers  fon  pcrc,  &Iaifla  Deuterieen  Auuergne-  laquelle  peu  de  temps 
apres  la  mort  de  Thierry  il  fit  venir  à fa  cour  & l’efpoufa  'combien 
que  fept  ans  deuanr  il  eût  fiancé  Wifigatde  fille  de  Vachonroy  des 
C Lombars. 

Deutcrieauoit  vnc  fille  de  fon  premier  mari  défia  adulte,  laquelle 
eftoit  doüée  d’vne  fi  parfaite bcauté,quela  mere  mefmc  tranfportée  de 
ialoufie  pour  s’en  deffaire  la  fit  mettre  à Verdun  lur  vn  charriot  tiré  par 
deux  bœufs  indomtes  qui  la  traînèrent  dans  la  riuietc  de  Meufc  où  elle 
fut  noyée. 

Les  François  aians  en  horreur  la  cruauté  de  cetc  concubinc,ou  plu- 
floft  adultère  qu’efpoufc  de  leur  Roy,&  confidcrans  le  tort  qu’il  faifoic 
à Wifigarde,  commencèrent  à murmurer  contre  elle  & contre  le  Roy 
mefmc:  lequel  mieux  confeilléquita  Deuteric,  Si  efpoufa  fa  fiancée: 
laquelle  citant  peu  deiouts  apres  decedée , il  ne  reprit  pas  pourrai  Dcu- 
terie.  En quoy il tcfmoigna qu’il preferoit fagement la bienueillâcc de 
fcsfujctsàlès  particulières  affeélions  : & qu’il  auoir  beaucoup  de  pru- 
D dence&  de  continence,  vertus  qui  n’accompagnent  gucrcs  les  icunes 
princes,  mefmement  ceux  lcfqucls,  comme  luy,  ont  pris  défia  de  con- 
traires habitudes. 

Or  depuis  que  la  paix  fut  miraculcufcmcnt  faite  (comme  nous  a- 
uons  veu)  entre  les  rois  de  France,  ils  n’entreprirent  rien  au  preiudicc 
lcsvnsdcs  autres.  Au  contraire  deux  ans  apres,  Childebert  & Clotaire 
ioignansleurs  forces  cnfemblc  trauerferent  derechef  les  mons  Pyré- 
nées,entrèrent  dans  le  païs  d’Aragon,  qui  cfloit  des  appartenances  du 
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roiaume  des  Vifigoths,  Si  n’ayans  point  ttouué  de  rcfiftcnce  à la  ^ 
campagne,  plantèrent  le  fiege  deuant  la  ville  de  Saragoufle:  les  ha- 
bitans  de  laquelle  le  défendirent  vaillamment  pendant  quelque  temps.  Chrift. 
Mais  fc  voyans  bloqués  &:  ferres  cftroitement  pat  les  François  , ils  /41- 
commencèrent  à dcfcfpcrcr  de  leurs  forces  , & mettre  toute  l'efpe- 
rance  de  leur  falut  au  fecours  diuîn:  pour  lequel  attirer  ils  fe  difpo- 
ierent  par  prières , innés  Si  aufterités  extraordinaires  : & tous  cnlem- 
blc  de  tout  âge  & fexc  firent  des  procédions  toutàl’entour  des  murs  par 
le  dedans  de  leur  ville. 

Les  François  entendans  le  chant  des  prebftres  Si  du  peuple  qui 
entonnoir  auec  eux  des  litanies,  des  pfeaumes,  des  hymnes , & des 
motets,  fe  craignoient  que  ce  fût  quelque  artifice  pour  les  amufer, 

& furprendre,  iufqucs  à ce  qu'ils  apprirenc  d'vn  laboureur  du  pais, 
qu’ils  cftoient  tous  là  dedans  Chreftiens  Catholiques,  &vaquoicnt  B 
à la  dcuotion  pour  implorer  l’afliftance  diuinc , portans  en  leurs  pro- 
cédons les  reliques  de  làintft  Vincent  martyr  de  ce  pais-  là , & pa- 
tron de  la  ville.  Les  Rois  très- Chreftiens  pour  eftre  mieux  cfclar- 
cis  de  ce  raport  mandèrent  à l'cucfqucdcla  ville  nomm  è Auitusquil 
fortît  &s’en  vint  deuers  eux  en  toute  aficurance:  ce  qu’il  fit.  Si  leur  a- 
fant  confirmé  la  mefme  chofc  qu’ils  auoient  apprife  du  laboureur,  ils 
uy  engagèrent  leur  foy  qu’ils  retircroient  de  là  leur  armée  fans  faire 
nul  dommage  à la  ville,  pourucu  qu'il  leur  donnât  des  reliques  de 
faindl  Vincenc. 

A quoy  feucfquc  obcïflànt  leur  donna  la  tunique  du  làinûmar- 
tyr,  & les  François  lcucrent  le  fiege,  rauagerent  toute  la  contrée,  & 
charges  3e  toute  forte  de  butin  repaiferent  les  mons  Pyrénées.  Chil- 
debert  fit  depuis  baftir  vne  abbaye  à l’honneur  de  la  S.  Croix  & de  C 
S.  Vincent  lez  Paris,  à laquelle  il  donna  cetc  tunique. 

Ifidore  tout  au  contraire  de  la  vérité  marque  en  là  chronique 
qucThcude  roy  des  Vifigothsfucccfleurd’Amaulry  enuoya  Theodi- 
lclc  (qui  depuis  luy  fucccda)  au  fecours  de  Saragoufle,  lequel  déifie 
cinq  rois  des  François,  Si  les  contraignit  de  fortir  d’Efpagne,  non 
par  accord  (dit- il)  ains  a force  d'armes.  Ce  qui  eft  fi  ouuertcment 
démenti  par  tous  les  autres  hiftoriens  ( outre  qu’il  eft  du  tout  inepte  de 
quoter  cinq  rois  de  France  ) que  Baronius  croit  qu’il  ait  cfté  malicicufc- 
ment  adioufté  à la  chronique  d’Ifidore. 


I 


Eftat  des  affaires  d’Italie,  & comment  l’Em-D 
pereur  deGrece  ôc  les  rois  d’Italie  recher- 
ch  oient  Tallinn  ce  de  France. 


I . Dejftin  des  Françoisjur  l‘Iralie.  II.  Que  les  rois  il  Italie  depuis  Odoacrene 
^voulurent  point  prendre  le  titre  d’  Empereurs.  III.  Que  le  nom  de  Roy  eft 
plut  augufleejuc  ccluyd' Empereur.  IV.  Que  le  Roy  de  France  eft  aujjl  Em- 
pereur. V. Mort dcThcodoricroy desOjtrogoths.  VI.  Force dclinyigina- 
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^ tint.  VI IDcportemcns  cruels  deTheodat  en  Italie.  11 X.  lujiinian  fait 
— — - la  guerre  en  Italie  @r  en  Dalmace.  1 X.Theodat  contraint  le  Pape  Agapet 

Chrift.  d'aller  rechercher  l' Empereur  de fa  part  pour  la  paix.  X.  Agapet  cattchife 

lujiinian,^ ) bannir  de  fon  egli/clc patriarche  de  Conflantmoplc  hérétique. 
XI.  Theodat  recherche  l'amine  des  François-  XII.  Les  Ojlrogoths  chajjent 
Theodat  (g)  elifent  Vitiges  en  fa  place.  XIII.  Les  Ojlrogoths  rendent  la 
Prouence  aux  François  &•  leur  donnent  de  l argent  pour  auoir  leur  alliance. 
XIV.  La  Prouence  demeure  àTbeodebert  royde  Ad  et  s.  X V-  Lesgarnifons 
des  G oths  nu  aident  la  Prouence  (gr  pajfent  en  Italie  ■ 


V s qv  E s icy  le  feul  bruit  des  armes  de  nos  Rois  a 
efté  entendu  delà  les  Alpes,  & jufcjues  au  Lcuant  a- 
ucc  tant  d’eftonnement  que  l'empereur  Anaftafe 
(comme  nous  auos  veujenuoya  rechercher  l’allian- 
ce du  grand  Clouis  par  vne  ambaflàde  chargée  de 
prefens  dignes  des  majeftés  impériale  & Françoife. 
Mais  déformais  ces  mons  fourcillcux  qu’il  n’eftoit 
loifiblc  deffanchir  (comme  difoient  les  Grecs)  qu'à 
leur  Hercule  indomtablefilsdelupiter,  ne  borneront  point  leurs  en- 
treprifes.  Car  ils  les  trauctferont  auec  leurs  armées  viéforieufes  des  Gau- 
les & des  Efpagnes,  auec  autant  de  facilité  qu’auoit  fait  nagu  eres  Theo- 
doricroydesOftrogoths,quoyqneceiuy-cicùc  lafaueurdes  nations 
Alpines  comme  fes  lubietes  & confédérées  : & s'en  iront  combatre  dâs 
l’Italie  ancien  champ  de  Mars  les  Italiens  mcfmcs , les  Goths , les  Grecs, 
les  Lombars&  tout  ce  quis’oppofèrak  leurs  armcs.&apres  auoirtriom- 
phé  de  leurs  ennemis  donneront  vn  fi  violent  effroy  à l’Empereur  qu’il 
renoncera  à l’empire  d’Occident  en  leurfaueur,  & partageant  l’vniucrs 
^ entr’eux  la  couronne  impériale  Icra  iointc  à la  Françoife , Sc  l’aigle  Ro- 
main arboré  en  nos  eftendars  auec  les  beaux  lis  de  la  F rance.  Ce  qui  m’o- 
blige d’entre-mefler  icy  fommaircmentl’cftat  des  affaires  d’Italie  pour 
vn  plus  grand  efclarciffemcnt  de  noft re  hiftoirc. 

Depuis  qu’Auguftule  pour  la  crainte  d’O  doacre  fe  fut  volontaire- 
ment demis  de  l’empire  d’Occident  en  l’an  CDLXX  VI,  Odoacre, 
Thcodoric , Eutharic,  Athalaiic  .Theodat  .Vitiges,  ny  Totila , qui  ré- 
gnèrent depuis  en  Italie,  ne  prirent  ny  le  titre  ny  lesornemcns  impé- 
riaux, retenans  tant  feulement  la  qualité  de  rois  d’Italie. 

Il  eft  vray  qu'à  parler  proprement  le  nom  de  Roy  eft  plus  ancien, 
plus  vénérable , plus  augufte , & mefine  plus  doux  ( car  c'elt  àdiregou- 
üerneut)  que  celuy  d’Empercur  ( qui  lignifie  commandeur)  titre  pre- 
j)  miercment  donné  aux  grands  capitaines  Romains  qui  auoient  gaigné 
quelque  gro(Te  bataille,  ou  pris  quelque  ville  d’importance  fut  leurs  en- 
nemis: &Ies  Ca:fars(fçachans  quele  nom  de  Roy  eftoit  odieux  aux 
Romains  ) le  rctindrent  depuis  qu’ils  eurent  vfurpé  l’autoritc  fouuerai- 
ne , & deftruit  la  république  Romainc.Mais  les  autres  nations  ont  tout 
iours préféré IctitredeRoyàceluy  d'Empcrcur:  & ceux  qui  ont  com- 
mandé à pluficursroiaumes  ont  quelquefois  pris  la  qualité  de  Roy  des 
roisdeüeà  Dieu  feuheomme  fitanciennemciTigranesroy  d'Arraenie, 
Saporc  roy  de  Pcrfc,&  depuis  ceux-là  l’arrogant  feigneur  des  T urcs. 
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IV.  le  ne  trouue  point  que  nos  monarques  ayent  efté  honnorcsd’au-  A 

Les  rois  de  tre  titre  que  de  Roy  en  la  première  race  ■ maiscnla  fécondé  & troilief-  Lan  de 
rois”  Se  cm'  rae  il  eft  alTcz  fouuent  fait  mention  de  l’empereur  & empire  de  France,  Chrift. 
percurs.  afin  qu’on  fçache  que  nul  monarque  de  la  terre  ne  peut  s'attribuer  tirre  • 

quelconque  de  maiefté  qui  ne  foie  deu  au  roy  de  France.  Auffi  rcmar- 
Tnctp. fiS.j.  que  Procopcque  défia  de  fon temps  (ilviuoitenccfiede)  les  rois  des 
dtbtUtCjuh.  François  faifoicntbatre  de  la  monoye  d’or  à leur  effigie:  ce  que  nul  au- 
tre monarque  (que  l'empereur  Romain)  n’auoit  encore  ofé  entrepren- 
dre, non  pas  mclmes  le  roy  de  Perfe. 

V. '  Le  nom  aucc  l’autorité  de  l’empereur  d’Occident  cftanc  donc  ainfi 

Mort  horri-  deftruit  fous  O doacre  & Thcodoric,celuy-ci  régna  fort  heureufemenc 
dorfc'ro  '0  & paifiblementcn  Italie,  depuis  l'an  CDXCI1I  qu’il  fit aflàfliner  Odo- 

des  Oftro-  acre,  jufqucsenl'anDXXVII,  qu’il  finit  fesioursd'vncmort  horrible.  JV. 
goths.  j|  auojt  nagueres  fait  iniquement  mourirBoëce  & Symmaque  deux  fe-  _ 

natcurs  Romains  très  illuftres,  en  haine  de  la  religion  Catholique.  E- 
ftant  vniouràtableonluyferuitvngros  poiflon,Ia  tefte  duquel  luy 
fcmblaeftrc  celle  de  Symmaque  qui  ouuroit  là  gueule,  & grinçoit  les 
dens  pour  le  defehiter  & cngloutir:dont  il  fut  tcllemenceffray  é que  peu 
d’heures  apres  il  mourut. 

VI.  Cctevifionproccdoit  de  la  force  de  l’imagination  à laquelle  la  pen- 
Forecdd  i-  fée  frequente  de  fon  crime,  que  la  confcienceluy  ramentcuoit,  repre- 
miguutis.  pent0  j(  ]3  figUtc  ,Je  ces  deux  perionnages , & tantoft  l’vn  tantoft  l’autre: 
parlamcfmerailbn  qu'il  arriue  aux  hypochondriaques  que  leurs  fens 
internes  eftans  troublés  par  les  fumées  qui  montant  de  l eftomach  au  * 
cerueaufe  niellent  parmi  les  cfprits  animaux,  fe  rcprelentent  aux  fens 
extérieurs  les  choies  en  autre  forme  quelles  ne  font  pas  eneffedt. 

Thcodoric  donc  qui  auoit  cité  fi  puiflànt.fi  heureux,  fi  prudent  & 
redouté  de  tous  les  princes  de  l’Europe , aiant  ainfi  clos  fa  vie  par  vne  fi  q 
mal-hcureufc  mort,  fans  Jailler  aucuns  enfans  malles,  Athalaric  fils  d’*- 


VII. 

AthaUric 
iucccdc  à 
Thcodoric 


au 


roisume  malfuintc  fa  fille  & d’Eutharic  ja  decedé,fut  rccognupour  lcgitimehc- 
ritierduroiaume  d'Italie.  Durant  le  bas  âgeduquel  (car  il  n'auoit  lors 
quehuitans)famerepritlegouuernementdc  Ion  eftat  : &i  pour  le 
maintenir  en  tranquilité  rechercha  curicufcment  l’amitié  de  tous  les 
princes  voifins  & lmgulierement  des  François  : lefqucls  eftans  occu- 
pésauxgucrrcsdeTuringc,  de  Languedoc,  d’Elpagne,  & aux  trou- 
bles qui  arriuerententr’eux  n’inquieterent point  ce  jeune  prince,  qui 
ingratitude  ne  régna  que  quatre  ans.  Apres  Ion  deccs  Amalfuinte  fit  deferer  le  roi- 
aumeàThcodatfon  coufin  germain  fils  d'Amalafredcfœur  de  Thco- 
doric, & puis  l'efpoufa.  Theodat  ingrat  de  l’honneur  qu’il  auoit  re- 
ccu  d’Amalfuinte,  la  fit  cftoulfcr  dans  vn  bain  , en  haine  de  ce  que 
elle  auoit  contra&é  alliance  quelque  temps  auparauant  auec  Iufti-  q 
nian  empereur  de  Conftantinople:  ce  qui  le  rendit  odieux  à tout  le 
peuple. 

L'empereur  irrité  aulfi  de  cete  cruauté , &:  plus  encore  du  pretexte  du 
tyran , drclfe  deux  armées  pour  afiàillir  les  O ftrogoths  l'an  de  noftre  fii- 
lutDXXXV:  l'vnefous  lachargedeMundusenla  Dalmace,  qui  fut 
Italie  cotre  pat  luy  en  peu  de  iours  fubiugucc  : l’autre  en  la  Sicile  fous  Belilàire  très-  ^ 
Theodat.  excellent  capitaine  qui  auoit  nagueres  triomphé  des  Perles  & des  Van- 
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A dalcs.  Ccluy-ci  conquit  toute  l îflè  auec  pareille  célérité , mais  auec  plus 
L'an  de  de  bon-heur  que  Muçdus  la  Dalmace.  CarMujidus  fut  l'année  enfui-  ^".dascft 
Chiift.  uantdeffait&mis  àmortauecfonfils  Maurice, &la  Dalmace  entière-  Dalmace. 

M6'  ment  reconquife  pat  les  Goths:  Bclifaitc  au  contraire  trauctfa  viûo- 
rieux  en  l'Italie. 

Thcodat  prince  lafche&  depcudcvalcurfutmerucilleufement  e-  IX. 

.ftonné  d'vn  fi  grand  appareil  de  guerre, & plus  encore  des  foudaines  vi-  . 

£toires  des  lieutenans  de  l'Empereur,  de  forte  que  recognoilfant  d'ail-  p°Je'Tga! 
leurs  le  peu  d’affe&ion  que  fes  fujcts  auoicnt  pour  luy,il  eut  recours  aux  p«  d’alleri 
foufiuiffions&fupplicationsenuersfes ennemis  &les  princes  voifins.  ooplc!'  ^ 
Ilforçalepape  Agapet d’aller deuers  Iuftinian  pourtraider  de  la  paix 
auec  des  conditionsnonteufes,  refolude  fedcfpoiii llerduroiaumeplu- 
ftoft  que  d’auoir  la  guerre  en  Italie. 

B Le  Pape  fit  le  voiage  : & n’aiant  feeu  rien  auancer  auec  l’Empereur  X. 

pour  l’eftat  temporel,  tourna  fon  foin  à lauancement  de  la  gloire  de  Agap«  cS- 
Dieu. Eftant  entré  en  conférence  couchant  la  foy  auec  Iuftinian  il  trou-  ôunhcïcit 
ua  qu’il  eftoit  entaché  de  l'erreur  d'Eutychc,  qui  ne  rccognoiffoit  point  que. 
diftindion  de  natures  enlEsvs-CmusT,  & le  conuertit  auec  beau-  IIc8maB;* 
coup  de  peine.  Il  examina  auffi  Anrhemius  patriarche  de  Conftantino-  &chifTadc 
pie,  lequel infedcdelamefmeherefieydemeuraobftiné.  àraifon  de- 
quoy  le  Pape  l’excommunia  & le  bannit  de  fon  fiege.Thcodore  empe-  patriar  che 
riere  intercéda  enuersluy  en  vain  pour  le  rappel  du  patriarche.  Le  pape  JeConftaa. 
Agapet  eftant  décédé  à Conftantinople  elle  fit  pareille  requefte  a Sil.  Exêpfe  no- 
ucriusfonfuccelTeur,  qui  l’en  efeonduifit  pareillement:  en  haine  de-  table  tou-’ 
quoy  elle  cfcriuit  à Belifaire  quille  chaflat  de  la  ville  de  Rome  : à quoy 
il  obéît,  mal-gféluy,  difentPollcdiacrc  & Anaftafc.  Telle  eftoit  Tau-  Papefur  le* 
torité  du  Pape  fur  les  Patriarches  de  Conftantinople,  quoy  qu’ils  aient  J’c a' nln 
^ quelquefois  regimbé  contre  l’eglife  Romaine.  tinop°/c.  *n 

Ainfi  T heodat  n’eut  point  de refponfè  de  ce  cofté-li , à caufe  du  de-  P.&mmM 
césdu  Pape.  Auffi  eût-il  defiréreuoquer  fâ  parole  :dautant que,  com-  " 

s me  c’eft  la  couftume  des  âmes  lafehes  d’eftte  autant  infolcntcs  en  la  pio- 

fperité  qu’humbles  en  l’aducrfité,  il  auoit  aucunement  repris  cceut  de-  XI. 
puis  qu'il  eut  aduis  de  la  deffaite  des  impériaux  en  Dalmace.  Il  enuoiâ 
vne  autre  ambafTade  aux  rois  de  France  pour  implorer  leur  fecours  con-  rois  de 
tre  l'cmpcreut  Grec,  comme  leur  commun  ennemi  qui  ne  defiroit  qu’à  Funcc' 
reftablir  l’empire  Romain  en  Italie,  & de  là  en  Gaule  & autres  régions 
Occidentales, &offroitdcleur  rendre  laProuencc,  &leur payer  com- 
ptant vingt  mille  efeus d’or.  AinfileraporteProcope, qui  eftoit  en  ce  Tnctp.U.d» 
tëps-là  en  Italie,  & paflà  roefmes  en  Gaule.  Grégoire  euefque  de  Tours  Gc°'h')l 

ne  fait  point  mention  de  la  Prouence.&dir  que  l’Oftrogoth  paya  com-  ». y 
ptant  cinquante  mille  efeus  aux  rois  de  France  que  Childebert  &Theo- 

>debert partagèrent entr’euxr&queClotairc  n’en  aiant  rien  eu  s’en  re- 
compcnfafurlesthreforsdeClodomir.  Mais  la  fuite  de  l’hiftoire  fait 
• voir  qu’il  y a plus  d’apparence  que  fes  offres  ne  furenc  point  pour  lors  XII. 

reccues.  Car  fur  ces  entrefaites  Belifaire  aborda  en  Italie  & emplit  toute  Thcodat 
la  région  d’effroy  Si  de  trouble.  ,cl,a!îfpar 

A(1  r.r  1 n 1 - T-I  1 les  Oftro- 

/37.  Les  Oltrogothsnetailanspas  grandeftatdeTheodatenvneocca-  goths,  & 
fion  fi  vrgéte  le  chaffercnt,&  mirent  en  fa  place  Vitiges  grâd  capitaine,  Fll'od'W' 
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quoy  qu’il  fût  de  bas  lieu , la  neceflîtc  les  obligeant  de  prcfcrer  la  ver-  ^ 
tu  àlanobleiTcdcla  raçc.  Celuy-ci  fît  mourir  aufjî  toft  Thcodat:  mit  L.,-n-je 
Thcodifclefbnfilscnprifonfousbonnegarde,  & pour  ofter  tout  pre-  Chnft. 
texte  aux  feigneurs  GothsdelcdcpofTedcràrauenir,  efpoufà,  mal-gré  Jo- 
ëlle, Matafiunthe  fille  d’Araalafluntlicheritiere  du  roiaumc.  Apres  a- 
uoir  ainfi  promptement  pourueu  à la  feurcté  domcftiquc,  il  prit  en 
mainles  relies  du  gouucrncmcnt  de  l’cftac,  & fc  prépara  vigourcufe- 
ment  à la  guerre  contre  les  Grecs.  Aiant  afTemblé  les  principaux  lci- 
g'ths  ci-°  gneurs  & capitaines  des  G oths,  pour  prendre  auis  fur  les  moiensdede- 
t|pmcmcnt  fendre  l'Italie , il  fut  refolu  que  fur  toutes  ch  oies  il  eftoit  neeeflaire  d’at- 
rîlUinccde tuer  ^cs  François  à leur  alliance  contre  les  impériaux  : ou  pour  le  moins 
France-  obtenir  d’eux  qu’ils  fuffent  neutres  s’ils  ne  leur  vouloient  cftrc  amis:&  à 

ces  fins  que  les  meftnes  conditions  qui  leur  atioicntcfté  propofées  par 
Theodat  leur  feroient  encore  offertes.  Qu’en  mefme  temps  il  falloir  B 
aufii  folliciter  toute  la  nation  des  Goths  de  vouloir  vnir  toutes  leurs 
forces  cnfcmblc. 

XIII.  La  refolution  ainfi  prife  cfl  exécutée  en  diligence.  Des  députés  font 
renuoiés  deuers  les  François  pour  leurrenouueller  lesoffres  dcTheo- 

Oitrogochs  dat , & leur  tefmoigner  le  defir  ardant  qu’auoient  les  Goths  à recher- 
auxFrâçois  cher  voire  acheter  leur  alliance.  Les  François  qui  voioient  bien  que  la 
necefïite'  rendoit  les  Goths  liberaux  & courtois  contre  leur  naturel,  & 

A c té  es 1 quenefepouuanspafTcrdes  forces  qui  gardoient  la  Prouencc.compo- 
parlcs  Fri-  fées  defoldars  des  vieilles  bandes , ils  eftoient  contrains  d’abandonner 
ï*“-  aux  François  ce  qu’ils  ne  pouuoicnt  retenir , acceptèrent  neantmoins 
leurs  offres,  & promirent  de  leur  enuoierdu  fecours,  non  de  leur  na- 
tion , mais  bien  d'autres  leurs  fujets:  dautant  qu’ils  eftoient  engagés  en- 
uers  l’Empereur  de  n’cmploicr  point  leurs  armes  contre  luy  en  cote  C 
guerre. 

XIV.  Les  ambafladcurs  contens  de  cctc  rcfponfe  leur  remettent  en  main 
*«€ndB?*  ^ Prouence , & leur  comptent  la  fomme  promife,quicft  partagée  cn- 
ïuiFraçois.  treles  rois  de  France,  comme  aufii  la  Proucnce,  àce  qu’eferit  Proco- 
•Prectp.  lit.  pc  fans  en  marquer  les  circonftanccs.  Maisiecroy  que  la  Prouence  de- 
'o^ihà'j0  meura  àTheodebert  feul,commeeftantàfabien-feance,  Childebert 

quil’auoit défia inftituéfonheritier le trouuantbonauffi  , & Clotaire 
ne  le  pouuant  empccher.  Et  y a de  l’apparence  que  ce  fut  à raifon  de  ce- 
Grtg.ctp.  }t.  laque  (comme  dit  Grégoire)  Clotaire  en  fut  defdommagé  fur  les  thre- 
<>*•  )■  fors  dcClodomir  roy  d’O  rleans  nagueres  tué  à la  guerre  de  Bourgogne. 

XV.  Manias  gouucrneur  de  la  Prouence  pour  les  Goths  aiant  fait  vuider 

Les  garni-  toutes  les  garnifons  les  affembla  en  vn  corps  d’armée  pourpaffer  en  Ita- 
Gotlit^ui  au  kcours  Vitiges.  Theodcbert  y enuoia  aufii  en  mefme  temps  £) 
dentla  ' douze  mille  Bourguignonspouts’acquiter  de  fa  promeffe. 

l?CQU€nCC.  f 
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Belifaire  afsiegé  parles  Goths  dans  Rome. 
Theodeberc  entre  à main  armée 
dans  l’Italie. 


J.  Belifaire  receu  dans  Rome,  <fr  la garnifon  des  Goths  chafjfe.  II.  Viti- 
ges  ajjiege  Bclijaire  dam  Rome.  III.  Exploits  héroïques  de  Tharfamond 
Alajfagetc.  IV-  LesGotks  leuentle  fiege  de  Rome , Çp*  njont  ruiner  Mi- 
lan. V.  Belifaire  (t)  Narfes  font  de  mauuaifc  intelligence.  VI ■ Theode- 
Lert  deffait  les  Danois  par  mer.  VII.  Il  entre  en  Italie  auec  cent  mille 
combat  ans.  IIX.  Armes  des  François.  I X.  Les  Alemans  immolent  à 
leurs  dieux  les  femmes  des  Goths:  ÿf  les  François  traiélent  hofhlcment 
les  Goths.  X-  Surprennent  le  camp  des  Grecs.  XI.  L'arm  ce  Françoi- 
fe  eflant  preffee  de  pejle  (t)  de  famine  Thcodebert  s'en  retourne  en  Fran- 
ce. XII.  Il  laijfe  des  f orces  en  Italie. 


Ependant  Belifaire  apresauoir  forcé,  fàcca- 
gé,&  ruiné  la  ville  de  Naples  s'en  vint  enfeignes 
déploiéesdroita  Rome.  La  garnifon  des  Goths, 
qui  efloit  de  quatre  mille  hommes , le  défilant  des 
1 habitans  acaufedc  la  diuerfité  de  leur  religion  (les 
Goths  eflans  Ariens  & les  Romains  vrais  Catholi- 
ques) abandonnèrent  & la  ville  Sc  Leudcrc  leur  ca- 
pitaine. Les  clefs  des  portes  de  cctc  vafte  cité  fu- 
rent portées  à Belifaire  qui  entra  dedans  comme  en  triomphe.  Leudcre 
luy  fut  liuré:  lequel  il  enuoia  à Conftantinople  pour  les  prémices  d’vne 
plus  grande  viéloirc. 

D’autre  part  Vitigcsaffcmbla  vne  armée  de  cent  cinquante  mille 
B combatans  à l'entour  de  Rauennc  fiege  ordinaire  des  rois  d'Italie.-  & 
marcha  en  bonne  ordonnance  vêts  la  Romagnc  contre  Belifaire:  lequel 
il’aiant  point  de  forces  fuffifantes  pour  venir  à la  bataille  fe  refolut  de  dé- 
fendre Rome  &c  y endurer  le  fiege  attendant  nouucau  renfort  de  Con- 
ftantinoplc  : & V itiges  clperant  le  forcer  ou  contraindre  de  fe  rendre 
dans  peu  de  temps  par  faute  de  viures,  bloqua  cete  grande  ville.  Ce  fie- 
ge cftamplcmentdefcrit  par  Procope:  auquel  fe  firent  foixante-fept 
combats  fort  fanglans.foitauxcfcarmouches, aux  aflàuts  ou  aux  fot- 
ties,  outre  les  duels  & deffis  d’homme  à homme,  auec  diuers  flratagc- 
mcs&  autant  d'exploits  mémorables  qu'en  nul  autre  qu'on  puiffe  lire 
*V  dans l'hifloirc.  Mais  vn  entr 'autres  me  femble  du  tout  fur-humain  & 
r"  héroïque. 

,*  Vn  cauallier  des  afilegés  nommé  Tharfamond  de  nation  Maf- 

lagete  pourluiuant  trop  loing  les  Goths  qui  auoient  tourné  le  dosa 
vne  fortie  , fê  trouua  ieul  a la  quciic  de  loixante  & dix  gendarmes 
des  ennemis  : lefqucls  l’aiant  appcrceu  ainfi  feul  tournèrent  telle 
contre  luy  & lcchargcrent,  NcantmoinsTharfàmond  sellant  méfié 
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parmy  eux  en  tua  pluficurs  , fe  decharpit  des  autres , & fe  retira  (ans  au-  A 
cune  bleffeure.  A vneautre  fortie  il  fit  aufli  des  efforts  mcrucilleux,  üin~7c 
&futblefféàla  iambe.  Effant  guari  il  fortit  encore  feul  pour  la  troi-  Chtift. 
fiefmc  fois , Sc  s’en  alla  harceler  les  Goths  tout  contre  leur  camp  : vingt 
defquels  cftans  fortis  pour  l’enuelopper  il  en  cua  vne  partie,  & re- 
pouffa les  autres  dans  leurs  trenchées.  Vne  groffe  troupe  reuenant 
fur  luy  il  en  terraffa  vn  grand  nombre , Si  fe  défendit  fi  longue- 
ment, abbattant  tous  ceux  qui  l’abordoient  de  trop  prez  , qu'il  at-  * 
tira  fut  fof  toute  l’armée  des  ennemis  : Si  apres  vn  long  chamail- 
lis  las  de  frapper  Si  de  tuer  il  fut  tue1 , mais  non  pas  vaincu.  Il  m’a 
fcmblc  qu’vn  fi  vaillant  homme  meritoit  d’auoir  fa  niche  en  cet 
cndroiirt  de  i’hiftoire  , s’en  trouuant  à grand’  peine  nul  autre  qui 
luy  puiffe  eftre  parangonné  en  heureufe  hardieffe  , fi  ce  n'cft  pof- 
fible  Sicinius  Dentarus  entre  les  Romains,  Si  Ariftomenes  entre  les 
Gregeois.  ® 

IV.  Le  fiege  auoit  défia  duré  vn  an  & neuf  iours  au  grand  domma- 
ge des afliegés& des afliegeans: ceux- eyeftans affligés  delà  perte.  Si 
ceux-làdela  difetedes  viures.  Vitiges  fitplufieurs  fois  fonder  & folli- 
citer  Bclilàirc  de  venir  en  quelque  bon  accord:  les  Romains  mcfmes 

v. tiges  rui  oppreffés  de  la  faim  l'en  prefferent.  Mais  s’eftant  rendu  inflexible  & ob- 
nc  Milm.  ftindàfouffrir  conftamment  toutes  extrémités , Vitiges  fut  contraint 
de  leuer  le  fiege  : Si  s’en  alla  ruiner  de  fond  en  comble  la  grande  cite  de 
Milan  anciennement  fondée  parles  Gaulois  : oùil  fit  mourir  trois  cens 
mille  hommes  de  tout  âge,  & donna  les  femmes  aux  Bourguignons 
quieftoicntvenusàfonfecoursde  la  part  de  Thcodcbcrt  Tvn  des  rois 
de  France.  * 

V.  Cependant  Narfes  eunuque  hommc.tres-  habile  Si  vn  des  grands 
Nstfcs  en-  capitaines  de  cefiecle.d’ailleurs  religieux  & grandement  deuotàlaVicr-  £ 
wuts*  de*  ge  (dit  Euagrius)  emmena  fept  mille  hommes  de  renfort  à Bclifiiirc. 

Belifiire.  Mais  l'enuie  réciproque  ayant  mis  ces  deux  capitaines  en  mauuaifc  in-. 
£“%b‘"P  tclligcnce,  Iuftinian  rappella  Narfes:  Si  Belifaire  continua  (à  charge 
Eli  lapeiié*  batant  heureufement  les  ennemis  à routes  rencontres. 

VI.  Durant  ces  troubles  d’ItalielesDanoisendommageoicntgrande- 
Th'dJff  t mcnt  ics  c°ftcs  de  Francc:Theodcbert  leur  ayant  couru  fus  aucc  vne  ar-  139* 
les  Danois  mée  nauale  drefféeàla  haftelcs  deflit  auecautant  de  bon-heur  qu’il  a- 
corfaires.  uoit  fait  autrefois  en  (àieuneffe  : Si  rendit  le  nom  des  François  d’autanc 
.plusredoutablepourauoirtefmoigné  pareille  hardieffe  fur  la  mer  que 
en  terre  ferme. 

VII.  Cetc  viétoirc  pouffant  plus  loing  l’ambition  de  Thcodcbcrt  il  (e 

PalTcen  I-  promettoitlaconquefted’vne  bonne  partie  de  l’Italie  par  le  dcplora- 

taheauee  ble  eftat  des  affaires  des  Goths  : Si  fur  cetc  cfpcrance  pallâlcs  Alpes  a-  ^ 
cent  mille  . ...  L il  ‘ . r . , „ ‘ , D ' 

combauns  uec  cent  mille  combatans , la  plus-  part  gens  de  pied  & peu  de  r" 

chcual . ^ 

IIX.  L’infanterie  (dit  Proc  ope)  cftoit  armée  d'cfpéc  Si  bouclier , S:  d'v- 
TrKip.M.i  ne  hache  ou  coignée  à courte  hante,  Icfcrcnpoimrtc  , laquelle  iettant 
Atmcsdes"' contrc  l’ennemi  ils  fauffoient  l’efcu  Si  affeiioient  l'homme.  Les  gens  de 
irançois.  cheual  eftoienttous  lanciers. 

IX,  U ne  fit  ny  a «rtc  d'hoftilitc  ny  rauage , jufques  à ce  qu’il  eut  paffé 
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A le  Po  : tellement  que  les  Goths  fe  promettoient  qu’il  vînt  à leur  fè- 
l.  an  de  cours.  Mais  lors  qu’ils  entendirent  qu’il  s'emparoit  de  leurs  meilleu- 
eiuift.  res  pjaces  5piHoit  & faccageoit  leurs  biens , 8c  que  mefmcs  aucuns  défi 
JW-  fujtc  ( jl  faut  croire  que  c’eftoient  des  Alemans  d’outre  le  Rhin  fès  fub- 
iets  encore  pay  ens  ) auoient  immolé  des  femmes  Gothes  à leurs  dieux, 
ils  demeurèrent  merueilleufement  eftonnés.  Mais  le  pis  fut  pour  eux 
que  les  François  s'eftans  approchés  du  camp  des  Goths  le  furpri- 
renc , le  faccagcrcnt , & les  en  chaflcrent  auec  vn  grand  maflacrc. 
Les  miferables  Goths  c flans  ainfi  deceus  Si  decheus  de  leur  efperan- 
ce , prirent  la  fuite  à trauers  l’armée  impériale  vers  la  ville  de  Ra- 
ucnne. 

D'autre  part  les  Impériaux  croians  que  ce  fût  Belifairequieût  fur- 

Eris  les  Goths  fortirenrauffi  de  lcurcamp  pour  les  pourfuiure,  ■&  corn- 
èrent pareillement  és  mains  des  François  qui  en  tuèrent  bon  nombre, 
tournèrent  les  autres  en  fuite,  6c  gaignerent  leur  camp  auec  autant  de 
facilicé  que  celuy  des  Goths. 

tes  François  ayanstrouué  affluence  de  coûte  forte  de  viurcs  en  ces 
deux  camps  les  mefnagerent  fi  mal  qu’auec  ce  qu’ils  auoient  rauagé  tout 
lepaïscirconuoifin  ,dans  peu  de  iours  ils  en  furent  entièrement  def- 

Eourueus:  de  forte  que  n’ayans  plus  rien  à manger  que  de  la  chair  de 
oeuf,  8c  à boire  que  de  l’eau  du  Po , cela  leur  caufoit  degrandes  crudi- 
tés d’eftomac:  d’oùs'enfuiuit  la  dyfcnteric  qui  en  peu  de  iours  moiffon- 
na  vne  tierce  partie  de  l'armée. 

Bclifàireenuoia  faire  des  plaintes  8c  des  reproches  à Theodebert, 
de  cequecontre  fafoy  îlauoic  traifte  les  Impériaux  comme  ennemis. 
Theodebert  demeurant  irrefolu  fur  la  refponfe  qu'il  luy  deuoit  faire, 
ne  luy  en  fit  point  pour  tout  : Si  aima  mieux  choifir  le  retour  en  Fran- 
C ce  chargé  de  richcflcs,  que  de  voir  perdre  mifèrablement  tous  les  fiens 
de  maladie.  Neantmcins  il  laifTa  en  Italie  vne  partie  de  fes  forces  com- 
pofées  de  François  8c  d’Alcmans:  ceux-cy  foubs  la  charge  d'Amin- 
gue  capitaine  de  leur  nation  : 8c  ceux-là  foubs  celle  de  Buccllin  ouBul- 
tin  8c  Leutherefreres:  lefquels  rctindrenc  le  Mont-ccnis  , la  cofte  de 
Gcncs,8c  la  meilleure  partie  du  territoire  des  Vénitiens  iufquesapres 
la  mort  de  Totila:  8c  courans  de  là  toute  l’Italie,  8c  mefmcs  iufques  en 
Sicile,  rançonnans  tout  le  pais  enuoyerent  grande  quantité  d'or  8c  d'ar- 
gent à Theodebert  en  Auftrafio. 

O 


L ij 


> 


Les  Alertai 
immolent 
les  femmes 
Goclics. 


Les  Frlçois 
pillent  le 
camp  des 
Goths, 


x. 

Et  celui  des 
Impériaux* 


XL 

Diflipcnt 
leurs  viurcs 

Sont  affli- 
gés de  djr- 
lenterie. 


XII. 

Theode- 
bert fe  rctL 
rc  cnFt2cc. 


Lâiffe  des 
forces  en  1^ 
talie. 


Ç'tg.ctp.fi: 

lib.  3. 

tstimon.CMp, 
il.  lib.  3. 


Digitized  by  Google 


124 


Hiftoire  de  France, 


Grands  troubles  en  Italie.  Entreprife  de 
Theodebert  contre  Iufbnian,  & le . 
mefpris  que  les  Françoisfont 
de  l’alliance  des  Goths. 

/.  Belifaire  àfftegt  Vitiges  dans  Rauenne  <%/  le  prend  auecla  ville.  II.  Il  efl  rap  - 
pelle  par  Iuftinian-  JlLMauuaiseHat  des  affaires  des  Goths  en  Italie.!  F. 

Toula  le  reftablit.V- Belifaire  retourne  en  Italie  1 abandonne  par  faute 
de  fortes.  VI.  luHimanyremme  Narfes.  VII-  Alliance  des  François  auec 
lesLombars.  I IX.  Efclauons  en  Iüyrie.  IX.  Theodebert  dreffe  Vne  groffc 
armée  contre  [Empereur  fans  effeB.  X. Erreur  deshijlorictismodernes.Xl, 

M ort deTheodebert  dwerfemcnt  raportée.  XII.  Harangue  des  ambajfa - 
deurs  de  Tarda  aux  rois  des  François.  XI II.  Les  François  mefprifent  l 'al- 
liance des  G oths.  XIV-  Toula fait  reparer  la  ville  de  Rome. 

E us  A i R B bien  aife  du  départ  des  François  qu’il  ^ 
redoubtoit  beaucoup  plus  que  les  Goths,  fé  re-  L.an  — 
vu;  es af  VWfJ ntitàlapourfuitede Vitiges : lequel n'ofanr paroi-  Chrift. 
Ccgldins'  ftre  à la  campagne  futafltegé  dans  Rauenne  auec  })9‘ 

Raucnnc  Jj£j  ï Çi  P les  principaux  fèigneuts  de  fa  nation , qui  s'y  reti- 
selifai-  >:  ment , ic  confians  en  la  fortcrefl'c  de  la  ville  la 

Trmp.  lit.  mieux  remparée  qui  fut  en  ce  temps-là  en  Italie, 

clîhâr’  de  pourueiic  d’vn  très -grand  magafin  de  four- 

Scratagc  - ment  : auquel  Bclifaire  trouua  moyen  de  faire  mettre  le  feu  & le  confu- 
fSnicr Ur  mcr  cnt>crcment»  &ns  que  les  Goths  en  fceufTent  iamais  defcouurit 

ville  affic.  l’auteur.  Ce  qui  fut  caufe  que  plufîcurs  d’entfeux  tenans  cela  pour  vn 
géc.  coupducielarriuépourleurpunition,  fc  rendirent  à Bclifaire  Se  !uy  li- 

v itiges  cft  urcrent  Vitiges.  En  fuite  preique  tout  ce  que  les  Goths  tenoienten  Ira— 
liutéiBeli-  lie  reccut  la  loy  du  vainqueur,  qui  difpcrla  les  relies  des  Goths  ça  & là 
par  les  champs  le  long  de  la  riuiere  du  Po  pour  y culuuer  la  terre, & viure 
deleurtrauail.  ; 

II.  La  nouuelle  de  ccce  grande  victoire  raportée  à l’Empereur , il  nip- 

Bclifiite  pella  Bclifaire,  non  pas  tant  pour  (oupçon  qu'il  eut  conceu  contre  kiy 
ïuSiniM^”  Pat  1“  calomnies  de  fes  «mieux,  que  pour  l'enuoier  derechef  con-  ^ 
tre  les  Perfes  qui  auançoieat  leurs  aftàires  en  A fie  au  prciudice  de 
l'empire. 

III  Bclifaire  obeïflant  promptement  aux  commandemens  de  l'Empc- 

Obcir  & reut  s'en  retourna  à Conftantinoplc,  apportant  des  threfors  ineftima-  J 
b!esàfonmaiftre,&amenantquand&  luyVitigesaueclesplusillurtrcs  \ 
tiges,  feigneurs  des  Goths,&  mefme  les  enfànsde  Theodcbaud  ou  I Idobaud 
que  les  Goths  auoieneeleu  pour  leur  roy  apres  la  captiuite  de  Vitiges.  • 
Toutefois  ce  Theodcbaud , &Araric  ou  Ardaric  fou  fucccfleur  aians  ç^o. 
efté  afTaffinés  à vn  an  l’vn  de  l'autre , les  Goths  demeurèrent  fous  le  joug 
de  l’empire. 
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Mais  aians  depuis  fait  vne  meilieureele&ion  de  la  perfonne  de  To- 
tilaneueudu  meime  Theodcbaud,  ilune  prince  grandement  né  aux 
armes,  les  affaires  des  Goths  changèrent  en  peu  de  temps  de  face.  Car  il 
deffitles  Impériaux  en  diuers  endroits  de  l'Italie,  remit  en  fon  obei'f- 
fance  la  plus-part  des  places  qu'ils  y tenoient , 6c  affiegea  la  ville  de 
Rome,  qui  fe  rendit  dans  peu  de  jours  par  faute  de  viurcs.  Il  trai- 
ta allez  humainement  les  habitans,  6c  ne  permit  pas  que  les  femmes 
fuffent  violées  : mais  il  ruina  plulîeurs  beaux  édifices,  rcfolumefmes 
derafertoutrezpiedtez-terrc,  & réduire  cetefameufccité  en  paftura- 
ge.  T outefois il  s’en  déporta, apres  auoirfàitabbatreenuiron  vne  tier- 
ce partie  des  murs  d’icelle:  qui  fut  eau  le  quelle  fut  entièrement  def- 
pcuplée. 

A'cebruitrEmpercurrenuoia  promptement  Belifaire  en  Italie: 
mais  il  fe  trouua  trop  foiblc  pour  donner  bataille  ou  fecourir  la  vil- 
le de  Rome.  Toutefois  apres  que  Totila  l’eut  ainfi  dcfolée  il  fe  jet- 
ta  dedans,  rappclla  les  habitans  les  moins  efloignés , & la  fortifia  à la 
halle  pour  endurer  aufli  courageufement  lefiegequ'il  auoitfait  cy-dc- 
uant  contre  Vitiges.  Mais  T otila  y aiant  donné  quelques  affauts,  touf- 
jours  vigoureufement  rcpoufféncs’y  voulut  pas  longuement  amu- 
fer  commeauoitfait  l'autre  a la  ruine  des  affaires  des  Goths,  cllant  cer- 
tain qu’vne  place  bien  défendue  cft  capable  de  ruiner  vne  groffe  armée. 
D’autre  part  Belifaire  fe  trouuant  tres-mal  affilié  de  l’Empereur  s'en  re- 
tourna en  Grèce  fans  auoirrj^n  fait  digne  de  mémoire:  & par  fon  ab- 
fencela  villedeRomefutliurée  iTotilaquiy  fitvntrcs-cruelmaffacre 
des  habirans. 

Iuilinian  confiderant  que  fes  affaires  fe  portoicntmal  en  Iralie, 
pour  n'y  auoir  pas  enuoié  des  forces  fu  Allantes,  bailla  la  commiffton  de 
ccre  guerre  à l'eunuque  Narfes  cy-deuaut  nommé:  auquel  il  fournit 
des  groffes  fommes  de  deniers  pour  leucr  de  nouucllcs  troupes:  ce 
qu’il  fit  en  extrême  diligence,  tant  des  Grecs,  Huns,  Hcrules,  Gepi- 
desque  des  Lorobars  :Jefquelscommençoicnc  d’ellre  grandement  re- 
nommés en  l’Eutopc,  depuis  qu’ils  furent  honnorés  de  l’alliance  delà 
maifon  de  France. 

Car  Thcodebert  roy  de  Mets,  & fon  fils  Thibaud  elpouferent 
deux  filles  de  Vachon  roy  des  Lombars,  l'vne  nommée  VifigardeS; 
l’autre  Valdradc:  6c  Alboin  roy  des  Lombars  efpoufit  Clofindc  fille 
de  Clotaire  roy  de  Soiffons.  Ilseftoientaulficonfcdcrésde  l’Empereur 
& en  cetc entreprife d'Italie luy  enuoierent  douze  mille  hommes,  qui 
firent  plus  de  maux,  & commirent  plus  de  cruautés  ( comme  tefmoignc 
Agathias  ) qu’il  ne  s'eftoit  fait  par  toutes  les  autres  armées  enfemble,  tel- 
lement que  Narfes  n'aiant  plus  affaire  d’eux  les  renuoia  hors  des  terres  de 
l’empire. 

Les  Efclauons  voifins  des  Lombars  (félon  Procope)paffcrentau(Iî 
deçà  le  Danube,  entrèrent  en  Illyrie  ( qui  cil  Hongrie  & Aullrichc)  6c 
s y logèrent  aucc  vne  fi  greffe  pmffance  qu’ils  s’y  lont  roufiours  mainte- 
nus depuis,  6c  de  leur  nom  toute  la  région  a elle  appcllée  F fclauonie. 

Theodcbcrtmelcontantdes  Grecs  fit  vne  entreprife  digne  de  la 
grandeur  d'vntoy  de  France,  quoy  que  pcrilleufe:  à içauoir  de  porter 
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TheoJe-  fcs  armes  en  laThrace.affieger  Con(iantinople,& faire  la  guerreàl’Em- 
d’In»  pefcur  fur  fon  foyer.  Défia  ilauoitmisen  pied  vnearméc  de  cent  mille  A 
guerroies  ' combatans,  à laquelle  (félon  aucuns  annaliftcs)  il  firpaffer  les  Alpes.  L'an  Je 
da  I^fCreUr  Mais  la  prudence  de  fon  confeil  arreftant  les  defleins  de  fa  magnanimi- 
Tbiace.  ilrompitcegrandappareil  aufil  brufqucment  qu’il  l’auoir  drclle.  Il 
y a grande  apparence  qui!  defcouuric  quelque  mauuais  dcffein  de  la 
patt  de  Clotaire  fon  oncle  qui  n'attcndoit  que  fon  efloigncmcnt  pour 
s'emparer  de  fon  roiaume. 

y Nos  hiftoriens  modernes  fe  mefcomptent  tous  en  ce  qu’ils  efcri- 

Ertcur  de  uent  queTheodebertauoit fait ceteentreprife contre  luftimancn  hai- 
nos  hifto-  ne  de  ce  qu’il  adiouftoit  à fcs  titres  de  Vandahque.  Gotique  Sc  autres,  ce* 
ncm.  luy  de  François.  Car  il  ne  le  prit  que  depuis  la  mort  de  Tbeodcbcrt  apres 
que  Narfes  eut  défiait  les  François  en  Italie,  comme  nous  verrons  en 
ion  lieu. 

XI.  Cete  grande  entreprife  ainfi  rompue  Theodcbert  mourut  bien  B 
Th'de  t0^  aPrcsen  I an  cinq  cens  cinquante  de  noftrcfalut,  le  XVII  defon 
bert.  régné.  Samortcftdiuerfementraponée.  Car  laplus-part  denos  hifto- 
liens  efcriuent  qu'il  mourut  de  maladie  au  village  de  Chelles  à quatre 
fAi.tii.li. i.  üeuës  de  Paris.  Mais  Agathias  auteur  Grec  de  ce  fiecle  là  eferit  que 
bjhr.  e fiant  à la  chafie  il  fut  aifailli  parvn  taureau  üuuage;  lequel  le 
Roy  pendant  ari citer  auec  fon  cfpicu,  fe  mit  derrière  vn  aibrede 
médiocre  groffeur,  pour  l’afTencr  en  paffant.  Mais  la  belle  fut  fi 
robufte,  que  choquant  furieufement  l’aibre  clic  le  renuetfa,  & vne 
fon'filduy  branche  d iceluy  aiant  efetafe  la  telle  du  Roy  , il  en  mourut  qucl- 
fucccde. ' ques  heures  après,  lailfant  Thibaud  fon  fils  fucccfleur  defon 
roiaume. 


jjU  Or  Totila  aiant  auis  de  l'appareil  de  guerre  que  Iuftiniandreflbit  •. 
contre  luy  .recourut  aux  rois  des  Fiançois  recherchant  leur  amitié  & 
alliance;  & demandant  à ces  fins  quelqu'vne  de  leurs  filles  en  maria-  C 
ge  par  vne  honorable  ambafiade  qui  leur  parla  en  ces  termes  ; Si 
dcVamb'lf-  h s marques  de  la  tyrannie  des  Romains  neftoient  encore  retentes  en  toutes  les 
fadeurs  régions  de  l'mmucrs , Ion  pourroit  doubter  de  l ambition  de  leurs  empereurs  , 
rois  des  *UX  del  c (tendue  de  leurs  conqueBes.  Mais  Dieu  immortel , en  la  main  puif- 
François,  faute  duquel  font  les  plus  grands  empires  de  la  terre,  aiant  permis  qu'el- 
leur  «îuw*  ^ a,t  eP'  dcjlruite  es  régions  Occidentales  , fp)  que  mous , î grands  Rois 
ce  pour  des  François , en  po[[edicz_la  meilleure  puce  en  Gaule  , T ottla  roy  d I ta- 

Toula.  lie  rime  autre  , (p.  les  Vtfigoths  nos  confrères  Vne  trotfiefmc  en  Ef pagne, 

il  femble  que  quoy  que  ces  trois  grands  cflats  aient  eftt  dijtingucs  par  les  for- 
tes barrières  des  Al  fis  (fiy  des  Pyrénées , il  ait  Voulu  néanmoins  que  leur  moi- 
finage  les  obligeât  a sentre-fecourir  contre  les  ejfors  des  efirangers , (3f  mefmes 
de  {empereur  de  Con/lantinoplc , lequel  bien  que  feparc  de  1 1 talte par  la  mer, 
retient  encore  le  titre /{empereur  des  Romains , n'attendant  que  l occa/îon  de  re-  Dj 
mettre  fus  leur  ancienne  tyrannie.  Vous  auet^ajjer_dc  cognoiffance  des  conque- 
Bes  de  B'itfaire  : lequel  aiant  remis  prefquc  toute  t Italie  (pi  l Afrique  Joubs  la 
puijfancede  luBmian , lamanitédece  Grecaefléfi  grande  qu  il  a wsnt  à (es 
autres  titres  celuy  de  Gothique  &<  de  V undalique,  (p)  a défia  conceu  enfin  ima- 
gination celuy  de  François.  Car  ce  nefi  pat  la  feule  Italie  qui  borne/on  ambi- 
tion: elleejl  la  première  ajfaillse  comme  la  plus  prochaine:  mats  fi  elle  i fiait 
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A fubiugucejdns  douce  il  cntreprendroitfur  laFrance  Çrfurt  EJfagne.LesG  oths 
, 'an  Jc  qui  ont  toujours  tenu  leur  liberté  plus  chereque  leur  mie  ont  1 vigoureujcmentfi - 
Cluift.  coiié  le  iougdefd  tyrannie  (çjr  remu  en  leur  main  Icroianmc  d Italie  , oit  depuis 
neuf ans  régné  bcurcufemcnt  T otila  : lequel  par  fa  mcrtu , courage  & fage  con- 
duitefe fait  autant  chérir  àfcsfubuts  que  redouter  àfes  ennemis.  Vne  feule  chofe 
' efl  à defirer pour  le  comble  def on  bon-heur  , c'ejl  l'alliance  de  la  France  : pour 
de  laquelle  ejlre  honore  ce  grand  Roy  d'Italie  (p fesfuitts portes  d'vnmtfmc  dé- 
fit mous  demandent  limne  de  naos files , afn  que  le  commun  interefl  qui  mous 
oblige  a on fecours  réciproque  fortifie  de  ce  lien  /acre  mous  rende  tnuincibles  par 
Imnion  de  mos  cteurs  (ffi  de  'vos forces.  L'alliance  que  le  Grec  a fait  de  nouueau 
auec  les  Herules  ,lesC epides , les  Alemans  CS'  les  Lombars,defquels  J on  armée 
efi  cbpofce,pour  reconquérir  l’empire  d Occident,  nous  apprend  ajfez.a  nom  allier 
aujjicsr  mmr  enfcmblepottrlcrepoujferdenosefiats  g/ 1 aller  ajjàilhr  dans  la 
D Thracc.  Agreez^donc,  o putffans  rots  des  François , la  recherche  de  ceValeureux 
royd Italie  mttle.(djr  honnorable  à noHre  nation  (ffi  à la  vofire,ne  f efeonduifez. 
pas  defa  demande;  accordez.  luy  vne  deVos  filles  pourfon  efpoufc^age  plus  a fai- 
re de  moflre  confédération  famclement  ajfcrmieiVous  offrant  de  fa  part  fin  cœur 
amoureux  fon  bras  foudroyant  & les  forces  indomptables  de  fon  fleuriffant  roi- 


C 


aume. 

LcsRois  François  qui  redoubtoientauffi  peu  les  Grecs  qu’ils  aimoient  XIII. 
’lesGoths,& qui  au  contraire  eftoiét  bien  aifes  de  lesvoir  enlicelesvns  Rcfponce 
contre  les  autresdàns  s’entre- nieller  de  leurs  affaires  , ainsprendreleura-  François' 
uatage  du  fuccés  de  cctc  guerrc\,curcnt  à vn  fi  grand  mefpris  cete  recher-  au»  Goihs 
chèque  mcfmcs  ils  reprochèrent  aux  ambaflfadeurs  que  celuy  quiauoit  ““5e  mcr" 
ruincla  vilIedeRomcnemcritoitpointle titre deroy  d'Italie,  duquel  r 
toutefois  ils  faifoient  grand’  parade.Chiidebert  prince  religieux  adiou- 
ft oit  à cela  la  diuerfite  de  la  religion  de  ces  deux  nations  allegant  l’exem- 
ple recent  du  mariage  funefte  d'Atnaulry  roy  des  Vifigoths  auec  là 
ïoeur  Clotilde.  Tellement  que  tout  bien  confideté  ces  ambaüadeurs  fu- 
rent r'enuoies  làns  rien  faire. 

Totila  prince  généreux  fut  plus  affligé  de  ce  rebut, qui  luy  fcrabloit  XIV. 
comme  ignominieux,  que  de  la  perte  d’vne  bataille  :&ayant  bien  di-  , °parcHa 
géré  le  reproche  qu’on  luy  faifoitd’auoir  deftruit  la  ville  capitale  de  Ion  ville  de 
roiaumeil  fit  reparer  les  breches  des  murs  d’icelle  S : rcbaltirlcs  édifices 
ruinés.rapella  les  habitans  efpars  ça  & là  par  l'Italie  Si  leur  fournit  gran- 
de quantité  de  prouifions  pour  leur  nourriture. 


Les  troupes  F rançoifes  biffées  en  Italie  font 
deffaites  par  les  Impériaux. 

« I.  Les  François  empêchent  le  pajfage  du  Po  à Narfes.  II.  Totila  défait  par 
N arfesdrTeias  en  fuite.  I IL  Remonflrance  desG  oths  auxFrançois  pour  ob- 
tenirfecours  d'eux.  I F.Refpon/i feutre  dcThibaud  roy  dcMcts.V .Les  Fr  a- 
çois fe  courent  les  G oths  contre  les  Impériaux.  V I . Narfes  défait  deux  trou- 
pes de  François  (t)  <vne  di  Alemans  conduits  par  Leuthaire , Buctüinfâr 
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Amine  ue.  VII-  Les  Goths  exterminés  de  l'Italie  par  Narfes.  Vains  titres 
de luftinian.il X.  Trefpasdc  Thihaud  (êf/ismtrurs.lX.  l’artbcnius lapi- 
de par  le  peuple.  X ■ Trcftas  de  Clatdde  femme  dugr and  Cloms. 
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Arses  e fiant  entre  cependant  enltaiie  trouuaen  \ 
tefte  les  François  &:  Alemîs  que  Thcodebert  y auoit  LT-,-g; 
laiflc  à Ion  depatt:  aufquelsil  fie  demander  le  paflàge  Chrift. 
d u Po  pour  fon  armée  en  leur  ramenteuant  l’alliance  SS1- 
de  l’empereur  aucc  les  rois  de  Fracc.  Mais  cete  ciuilité 
des  Grecs  armes  leur  eftanc  fufpcble , ioint  que  les 
François  auoient  fait  naguetes  quelque  trai&c' aucc 
les  Goths  pat  lequel  ils  s'obligeoient  réciproquement  de  ne  fé  por- 
ter pomt  dédommage, ils  Iuy  refuferent.  Tellement  que  Narfes  fut  g 
contraint  d'aller  palier  le  fleuuebienloingdelàfurvnpont  de  bateaux 
àfonemboucheure.Ce  qu'ayant  fait  heuteufement  il  s’en  vint  rcncon- 
trerTotila:  lequel  cftantprincetrcs-courageux  Sc  l’vn  des  plus  adroits 
de  toute  fa  nation  fc  dilpofa  à la  bataille  : en  laquelle  il  fut  tué  & les 
Goths  deftaitsauecvnttes-fanglanccarnagc.NcantmoinsTheia  capi- 
tainc  grandcmencreriomniéentr’euxdreflaauffitoft  vncarmée  desre-  ; 

Iles  de  cete  nation,&  venant  aux  mains  aucc  les  Grecs  courut  mefme' 
fortune  que  Totila.  Par  cete  féconde  victoire  & la  purtlancc  Je  lenom 
des  Goths  eût  efté  entièrement  efteinc  en  Italie  fans  l'cfpcrancc  qui  leur 
rcftoicau  fecours  des  armes  Françoifes  comme  en  vne  table  apres  le  nau- 
frage. 

Ils  députèrent  donc  deuers  Ti’.ibaud  roy  dcMetslc  plus  proche,  r 
pour  implorer  fon  fecours  contre  les  Grecs  : lefuels  ( ddbicnt- iLs)>« 
concluent  en  leur  e/prit  rien  moins  que  la  reunion  de  l' empire  d Occident  a celuy  C 
d' Orient  : le  coniurant par  lintcreft  commun  le pen particulier  ()  veu  qu’il  te- 
non me  partie  de  i Italie  pus fa  domination)  & par  le  droit  des  gnu  qui\-eut  apte 
lesgrands  monarques  Je  monftrent  protetleurs  dclcursevoifins  affligez.,  Aclcsjc- 
counr à 'VneneceJptép'Vrgente.  Quilsontdepa  perdu  trois  rots  en  ceteguerre 
Cy  font  fur  le  pointt  de  perdre  le  coutume  mefme  ,p  par  fon  aJJiBancc  ils  ne  le 
confcrucnt.  Ce  quefai/hnt  il  augmentera  lagloire  du  nom  François  q)  obligera 
toute  la  nation  des  G oths  à me  éternelle  redeuance. 

Telles  remonltrances  & fupplications  faifoient  les  ambafladeurs 
Goths  à ce  roy  François:  lequel  citant  malade  &floüct  auoit  naturel- 
lement plus  de  malice  que  de  courage  :&  d'ailleurs  peu  d'affeétion  aux 
affaires  des  Goths.  Ioint  qu’il  auoit  elle  préoccupé  de  ]uflinian(  mef- 
mesTocilaviuant  encore)  par  des  ambaflàdcs  Pi  conférences  fecretes.  D 
Car  Procopc  remarque  comme  Léonce  perfonnage  conlulaire  & tres- 
illufttc  y fut  employé  de  lapattdeluftinian  .ScLeandrc  fit  quatre  fois  j 
le  voyage  de  Conftantinople  de  la  patt  de Thibaud.il  leur  refpondic 
donc  en  pe  u de  mots,  qu’il  n auoit  que  faire  de  fe  mettre  en  péril  pour  autruy 
ny  d inquiéter  les  G recs  pour  procurer  le  repos  des  Goths  : que  p les  autres  entre- 
prenaient fur  fon  efat  il  eftott  affc^puijfant pour  les  arrefter  (V  entreprendre  fur 
leleur à leur granidommage.  Vne  refponfc  fi  crue  eût  portcles  Goths  à 
vn  defefpoit  extrême  fans  ce  que  nonobftaut  ce  rebut  les  capitaines 
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A François  que  Thcodebcrt  auoit  taillés  en  Italie  promirent  auxGoths  de 
l an  tic  les  lêcourir  contre  Narfes. 

Cluift.  Il  y a de  l'apparence  que  Thibaud  mcfme  mieux  confeillé  fur  l’oc-  V. 

currcnce  des  affaires  confiderant  que  fans  fon  lecours  Iuftinians’enal-  ^ 

loit  rendre  maiftre  de  toute  l’Italie,  changea  d'aduls  : Si  que  par  règle  donne  fe- 
d’eftatlc  déifiant  autant  des  Grecs  que  des  Goths  il  alfilla  les  plus  foi-  QOUt”,a01 
blés  contre  les  plus  forts  afin  de  les  faire  entrechoquer  de  nouueau&af- 
foiblir  tous  les  deux  enfemblc.Car  dans  peu  de  iours  les  François  qui  c- 
ll  oienten  Italie  auec  le  renfort  qui  leurarriuadedeçalcsmonsfoitde 
laFrance  ou  d'Alcmagne  mirent  loixante  douze  mille  combatans  en  vn 
JH-  corps  d'armée,  & ayans  deffaieprez  de  ParmeFulcat  ou  Foulques  co- 
p Iomnel  des  Herules  en  l'armée  impériale,  faifoient  eftat  de  palier  fur  le 
ventre  auxGrccsàla  premiererencontre:tantilslesauoicntàmcfpris, 

& encore  plus  Narfes  leur  general  à caufe  qu’il  eftoit  eunuque  Si  de  Dal- 
le ftaturc.Mais  il  leur  monllra  bien  tort  après  que  la  force  de  l'efptit  fup-  GemroGté 

Îrlcoit  à la  foiblelfe  du  corps  : & eux  au  contraire  le  confians  par  trop  en  de  Naifcs. 
eurs  forces  feperdirent  par  leur  arrogance  Si  mauuaile  intelligence. 
Car(fclon  Paullediacre&  Aimoine)  ils  fefeparerent en  trois  troupes 
(Agathias  n’cnmetqucdeuxnefaifantpointmention  d’Amingue)  Sc 
s’ell  oignerent  fi  fort  les  vns  des  autres  qu’ils  ne  fçeurent  s’cntre-lecourir  *• 

aubefoin.  • 

Leuthaire  ayant  couru  l’Apoüillc  Si  la  Calabre  & enrichi  les  fiens  VI. 

de  toute  forte  de  butin  lins  dillinâion  de  chofcs  lacrées  ouprofanes  F*u.“?c* 
defiroit  s’en  retourner.MaisDieu quia  enhorreur  les  homes  fanguinai- 
res&facrilegcsneluy  fit  pas  la  grâce  de  fc  retirer  en  fon  pais  nymefmes  Alcraan». 
C de  finir  fes  iours  par  vnc  mort  honnorable  : ainsaffligea  festroupesde 
maladies  contagieufes  qui  les  moilfonnerentmiferableraentcnpeude 
iours  au  présdulac  Benac(appellédes  Italiens  LagodiGuarda  ) entre 
Trente  Si  Vérone,  &luy  particulièrement  mourut  enragé  & fedeffit 
foy-mefinc.  Buccllin  fon  frereayant  nufli  rauagé la  Bafihcate  Si  la  Ca- 
labre courut  la  coite  du  deftroit  de  Sicile , où  Grégoire  & Aimoine  le  «•  l1- 

font  palier  :&  voulant  prendre  lechcmin  deRomc  par  la  Campaigne  jtrm.ctf, 
(qui  ell  la  terre  de  Labour  ) trouua  Narfes  en  telle  qui  lecombatit  Si 
deffit  à Tancdo  auec  tant  de  carnage  qu'il  ne  fe  liuua  que  cinq  hommes 
des  François  Si  AlemansAmingue  ( que  le  comte  Marcellin  nomme  M 
Omniruge)  sellant  mis  en  deuoit  dcfecourir  Auidin  capitaine  Goth,  ' 
lequel  pour  vn  dernier  effort  auoit  ramalTé  quelques  troupes  de  fa  na- 
tiondefoléc,  fut  tué  , fes  Alcmans  taillés  en  pièces  par  Narfes,  Auidin 
pris  Si  cnuoyéà Conllantinople. 

D Ainfiparladeffaitedu  fecours  François  le  roiaumcdesOllrogoths  VII. 
prit  fin  en  Italie  LXII  ans  apres  que  Thcodoric  l’eut  conquis  fur  Odoa-  Vanité  de 
cre,&toutelaregionfutreduiteenrobeï(fiincedcl'Empcreur.  lequel  IuftimaD- 
. * commença  d’adioulter  aux  titres  de  P erfique,  Vandalique , & Alaniaue 
' ceux  de  Gothique  Si  de  François-, comme  s’il  eûtdellruit  lamonarcnic 
Franç^ife  de  mefmcs  que  celle  des  Goths  ou  des  Vandales.  Narfes  crai- 
gnant que  les  François  reuinflent  en  Italie  mit  des  garnifons  auxde- 
ïlroits  des  Alpes  fous  la  charge  de  Francillon  pour  leur  empccher  le  pal 
lage.  lenefçay  où  Paul-Emile  fuiui  de  la  tourbe  denos  modernes  anna- 
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liftes  a trouué  qu’apres  celaNarfes  pafla  en  Gaule , conquit  la  Prouence  A 
&ylaifTaAmatpour  gouuetneur.Cat  outre  ce  que  nul  des  anciensn'é  L'an  «Je 
dit  rien,  ny  mefmcs  Agathias,qui  a efetit  fort  exactement  cete  hiftoire,  Chnfl. 
&n’eût  pas  oublié  vne  choie  de  telle  importance  en  faucur  de  ceux  de  (a 
nation, nous  verrons  ci  apres  qu’Amat  y eftoit  gouuerncur  pour  les 
François,  Si  que  le  patrice  Celfus  reprit  Arles  furSigibcrt  fon  frere  non 
pas  fur  les  Impériaux. 

UX  Thibaudeftant  encore  ieune  apres  auoir  longuement  langui  en  fes  5/J- 
Ttefpas  de  infirmités  deuint  paralytique  de  la  ceinture  entras  & mourut  en  l’an 
Thibaud  DLV,Ie  VII  de  fon  règne,  il  ne  laifla  point  d’enfans  & inftitua  fon  heri- 
ttîafie.  ticr  Clotaire  fon  grand  oncle , encore  qu’il  fût  plus  oblige  à Childebert 

qui  auoit  faitfon  heritier  Theodcbcrt  perc  de  T hibaud.Mais  il  poftpo- 
Qoiinfti-  fa  fagementlmtereft  particulier  au  public  confidcranrquc  Childebert  g 
rltierclo-  decrepite  n’auoit  que  des  filles:  aufquelles  il  voulut  que  Clotaire 
taire.  quiauoic  plufièursenfansmailes,  fût  préféré,  fuiuant  lacouftumedes 
François  qui  n'admet  point  les  femelles  à la  fucceffion  du  roiaume.  Il 
fut  prince  religieux,  prudent  &prouident  pour  fon  âge:  peu  hardi  Si 
peu  entreprenant  à cauie  de  la  foiblcflé  de  fon  corps  : ncantmoins  fcuc- 
Stt mœurs.  re & cruel  enuers fis domcftiques.Gregoire en  raporte  vn  exemple apo- 
%*“*'*'  logiquc.il  auoit  vn  fèrurteur  delà  fidelité  duquel  il  entra  en  double  par- 
ce qu'il  s'eftoit  enrichi  auprès  deluy.  Pour  luy  tefmoigner  en  termes 
couuers  quel  traitement  il  en  deuoit  attendre  il  luy  fit  vn  tel  compte. 

Vn  ferpent  eflant  entré  dans  vne  bouteille  de  vinbcuttantde  cete  li- 
queur, Payant  trouuéc  de  fon  gouft , qu'il  n'en  peut  après  fortir , tant  il 
eftoit  deuenu  gros  & enflé.  Ainfi  qu’il  faifoit  fes  effortspour  en  f ortir  le  C 
maiftre  furuenant  luy  dit  qu’il  falloir  ptcmictemétvomirlevindontil 
s’eftoit  gorgé  Si  qu'aprés  il  fortiroit  de  la  bouteille  auffi  facilement  qu’il 
y eftoit  entre.  Ce  compte  eftonna  ce  feruiteur  coulpable,  Si  melmcs 
tous  les  autres  domeftiques  voyant  qu’il  n'y  auoit  point  cfperancedc 
faire  leurs  affaires  auprès  d'vn  prince  fifeucrc. 
j _ Durant  la  vie  de  ce  Roy  vn  nommé  Patthenius  auoit  gouuerné  fon 

Fatthrnios  cftat  : & dautant  qu’il  auoit  efte  auteur  Si  inuenteur  de  nouueaux  iin- 
UpUé  par  pofts,  auec  ce  quil  eftoit  d'ailleurs  homme  cruel  Si  odieux  à tout  le 
monde  pour  fes  vices(Grcgoire  le  qualifie  glouton  ) le  peuple  luy  cou- 
rut fus  apres  la  mort  de  Thibaud.  Le  mifcrable  accompagné  de  deux  c- 
ucfques  s'eftant  ietté  dans  vne  eglife  fc  fit  enfermer  dans  vn  coffre  : du- 
quel il  fut  retiré  :&apresauoir  efté  batu,faboulé  & trainé parles  rues 
de  Treues  fut  cruellement  lapidé  par  la  populace.  Exemple  de  laven-  q 
geanc’e  diuine  à l'endroit  des  mauuais  miniftres  des  princes. 

En  l’an  D LI II  ( deux  ans  auant  le  deccs  de  T hibaud  ) paffa  de  cet e vie 
Trefpas  Je  à la  béatitude  eternelle  Clotilde  mere  de  ces  derniers  rois,  princcffe  très-  * 
dotilde  flluftre  en  toute  forte  devenus  , L1X  ans  apres  qu'elle  eut  efpoufé  le  , 
JïïT, cio-  grand  Clouistaupres  duquel  fon  corps  fut  porté  de  Tours  à Paris  en  l’e-  * 
uis.  glifeS,  Gcneuiefue.  , 

Orayant  méfié  icilcs  affaires  del’cmpire  il  ne  faut  pas  oublier  l’cftat 
de  rEglifc,l’intelligence  duquel  fett  aufli  grandement  à noftrc  hiftoire. 
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Eftatdel’Eglife. 

I.  Anafiafe perfecutet eglife  Orientale.  Il.Iufiin  au  contraire  afflige  les  Ariens. 
III- Theodoric  enuoye  le  pape  [an  I à Conjlantmople.  IV.  Il  le fait  mourir 
afin  retour  & afieotr  Félix  au fainüfiege.  V.Delà  lesempereurs  ontpre- 
tendu  le  droit  de  confirmer  les  papes.  VI.  S.  Benoifi  O J.  Denys  le  petit 
flcurtjfent.  VI I .lufiiman  chafie les  Vandales d' Afrique  (y  trauailleàïa- 
uancement  delà foy  Catholique.  I IX.  La  France  tres-fioifonnante  enfaints 
prélats.  IX.  Nos  rois  trauaillent  à Cextirpationde  I hnanifmc.  X.  Abus 
czjbenefices.  XI.  Schifmeen  l’Eglife.  XII.  Concile  tecumenique  s .XII I .Le 
pape  Pelagius  accufe fi  iuge  çÿ»  ab/but  luy-mefme. 


’Emperevr  Anaftafcqui  honnoraClouis duti-  I. 
tre  de  patrice  & Conful  Romain  eftant  Arien  per- 
fecuta  cruellement  l’Eglife  Orientale.  Mais  Dieu  e-  F«fidc”« 
xauça  les  cris  des  fideles  l'ayant  terrafle  d'vn  coup  de  Orient.’ 

foudre  : & en  l'an  D1IXX  fut  rccognu  Auguftc  lu- 
(tin  I : lequel  affligea  autant  les  Ariens,  par  toute  l'e-  n. 

(tendue  de  fon  empire  qu'Anaftafe  auoit  fait  les  Anaftaftis 
Catholiques.  Dont  Theodoric  roy  d'Italieaufll  Arien  ayant  eu  aduis^"^^' 
(tant  le  régné  de  Satan  eft  bien  vni)  contraignit  le  Pape  Ian  1 d’aller  à ' 

Conftantmoplc  deuers  Iuftin  pour  faire  ccfîcr  lapcrfecution  contre  les 
Ariens  : autrement  qu’il  feroit  vn  maflàcre  general  des  Catholiques 
B par  toute  l'Italie. 

Lepapcfut  accueilli  à Conftantinopleauec  vne  vénération  extra-  jy  ' 
ordinaire.  Car  tous  les  ordres  de  la  ville  luy  allèrent  au  deuant  enpro-  Y eft  receu 
ceiTion  à fix  licuës  d’icelle  auec  des  cierges  allumés  Sc  des  croix.  L'Em-  aucc  vnc 
pereur  mc(mc  fe  profterna  à fes  pieds,  l'adora  (comme  raporte  Anafta-  extraordi- 
Ce)  reccut  la  benedidion  & voulut  eltre  couronne  de  fàmainlàcrée.  nilIC- 
Mais  bien  tort  après  il  s’en  retourna  au  martyre  n’ayant  rien  fait  pour  la 
latisfadiondel’Oftrogoth  : lequel  le  fit  mettre  aux  fers  à Rauenne,  où 
il  décéda  l’année  enfuiuant  de  mifete.  Le  tyran  eftendit  aufli  fa  rage  fur 
les  Sénateurs  & plus  illullres  de  Rome , lefquels  il  fit  cruellement  mou-  Raucnnc. 
si6.  rir.ll  fitalTcoiraufaindfiegcApoftolique  Félix  perfonnage  vertueux 
& degrande doûrine  , croyant  que  fon  mérité  le  feroit  approuuer  à 
toute  forte  de  perfonnes.  Neantmoins  en  haine  de  ce  qu’il  auoit  cfte' 

C promeu contre laforme  ordinaire, qui eftoit  alors  l’cledion,  Félix  fut  rclix  cftaC 
reiette  pendant  deux  mois.  Mais  en  fin  ou  de  crainte  de  Theodoric.ou  au 
. àcaufede  fon  mérité  il  fut  receu  & recognu  de  tous  les  Catholiques. 

Depuis  ce  temps-là  les  rois  d’Italie  & après  les  empereurs  d’Orientqui  origine  du 
reftablircnt  leur  authorité  en  Italie  s’attribuèrent  le  droit  de  confirmer  droit 
l’eledion  des  papes  faite  pat  le  clergé,  fans  laquelle  ils  ne  leur  permet-  «u™ont 
toient  pasdefaireleurfondion  Apoftolique.  Mais  par  vnepunition  precédu  en 
diuinelespapesàlcurtourvfurperentauflilauthorité  deconfirmer  le-  a'le^l6ic* 
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leiftion  c!cs  empereurs  , voire  inftituerent  quelquefois  les  empereurs 
niefmes.  ’ çht’ift.' 

VI-  En  ce  temps  flcurilfoit  en  fitindlcté  de  vie  & miracles  S.  Bcnojc 

Uillituùon  fondateur  de  l’ordre  des  religieux  qui  retient  encore  Ion  nom.  De  fon 
de  s.Bc-  viuant  cet  ordre  fut  traduit  d’Italie  en  France  & grandement  enrichi  des 
noift.  dons  de  nos  rois  & des  grands  feigneurs  François  en  faucur  de  leur  do- 

ctrine & bonne  vie.  Mais  l’oifiueté  & l’ignorance  l’a  depuis’abaftardi 
Confciîs  c-  coramc  tous  1“  autres  anciens  ordres  : lefquels  par  la  grâce  de  Dieu  fc 
uSgeliqucs.  reforment  mcrueilleufement  en  ce  fiecle  à la  confulion  de  ceux  qui 
reprouucnt  les  côfcils  cuangeliqucs(cômc  font  les  vœus  de  virginitc,de 
chaftcté , de  célibat , de  pauurcté  & d'obeiflàncc  ) tant  recômandes  par 
s.Denys  le  S. Paul, fi  bien  pratiques  parluy-mcfme,  par  les  autres  Apoftrcs  & 
petit  ouïe  leurs  dilciplcs  de  tous  les  fieclcs  p allés.  S.  Denys  fur-nomme'  le  petit  (à  la 
mineur.  diftinâiondel’Areopagitc)  quoy  que  d’ailleurs  il  fût  très-grand  per-  ® 
fonnagc&rrcscxccllcnt  Mathématicien,  fitlademonllrationdulicle 
pale  liai , reccuë  en  l’Eglife. 

VU-  En  l’an  DXXVIÎ  Iuftinian  fuccedant  à Iuftin  fut  auffi  fucccfleur  7*7- 
exterminés  de  fon  zeleà  l'augmentation  de  la  foy  Catholique  : laquelleil  reftablit 
en  Afiiqiic  en  Afrique  parla  dcllruclion  du  roiaumedes  Vandales,  le  roy  defquels 
per  Dehrai.  nonimé  Gilimcr  luy  fut  emmené  captif  par  Belilaireauectous  lesprin- 
v 'r'ccp.  li.i.  cipaux  (cigneurs  de  la  nation  Vandalique  : & les  relies  d’icelle  enuoyées 
zdeafra’  cn  ^a  Galatic  où  on  leur  afligna  des  terres  pour  leur  habitation.  Ce  mi- 
ftinian  à la  fcrablcroy  cftant  prcfcntcà  Iuftinian feanten  fon  throne  impérial, dit 
gloire  de  Ces  beaux  mots  dnSage , -vanité  des -vanités , ft)  tout  nejl  tjuc  vanité.  Il 
UmUyJe  cxlirPa  au®  l’Arianilme  cn  Italie  par  la  ruine  duroiaumedesOftro- 
hlltÇnh.  goths  : &:  fit  inftruirc  à la  foyChrcftienne  les  Herulcs  nation  brutale 
quiauoit  ccte  couftume  entre  autrcsquclesfcmmcss’cftrangloientfur 
le  tombeau  de  leurs  maris  trclpaffés  : St  celles  quilcur  refufoienteede-  c 
uoir  eftoient  chargées  d'ign  ominie.  • 

Iamais  laFrancenefutfiheureufementpourueuë  de (àir.cfts & do- 
Grand  n6-  ^cs  prélats  que  durant  ce  fiecle:  auquel  fleuriftoicntSacerdoseuclquc 
bredeSS.  de  Lyon,  Prétextât  E.  de Roiicn,  Aurclian  E.  d’Arles , FlauitisE.dc 
Franîc.CSCn  Rcims>  N‘ccte  E.  deTreues,  Leonce  E.dc  Bourdeaux,  Elcuthcrc  E. 
deTournay,GcrmainE-dcParis,FortunacE.dePoi£tiers,  Chalaélc- 
ricE.de  Chartres  , Vi6boriusE.de  Renes,  Gallus  E.d’Auucrgnc , Tc- 
tricus  E.  de  Langres  fuccefleur  de  S.  Papoul,Defiré  E.  de  Vcrdun.Dom- 
nole  E.  du  Mans,Elcuthcure  E.  d’Auxerre, Agricola E.de  Chalon,Lau- 
ron  E.  dcCoutances,  Paterne  E.d’Aurcnches,  Hilaire  E.de  Guibau- 
SS.Mcdard  dan,  Ruricc  E.de  Limoges,  FirmianE.  deVcnccs.  S.Mcdard  futaufli 
& Gildatd  cn  cctéps-IàcuefqucdcNoion,&S.  Gildard  fon  frère  le  fut  de  Roiicn.  D 
m"uxU"  ous  dcux(au raport de Sigcbcrtjnafquircnt  en  vn  mcfmc iour,  furent 

conlàcrés  euefqucs  en  vu  mcfmc  iour,  Si  rendirent  lame  àDieucn  vn 
Cy-gs4f.\p.  mcfmciour:  & le  roy  Clotaire  aflïftant  aux  honneurs  funèbres  de  S. 
LcsMciro-  Mcdard  voulut  cftrc  l'vn  dp  ceux  qui  portèrent  Ibn  corps  à la  fcpulturc.  • 
politain»  LesMctropolitainscommcncerenrcncctemps-làd’cftrc  nommes  ar- 

nommes  ar-  i r 1 

clicocfqucs  cheuelques. 

IX.  Nos  rois  tres-Chrcftiens  exhorte's  par  tant  de  fages  prélats  trauailloiét 

autant  à l’auanccmcnt  de  la  gloire  de  Dieu  que  dcsconqucftcs  tempo- 
relles 


Chrift. 
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A relies  mcfmement  en  Aquitainc,Languedoc,  Prouence  & Bourgogne 
L-all  dc  odlhercfied’AriusauoitcllcfemceparlcsGoths&lcs  Bourguignons. 
. Ils'y  trouuc  vn  fcul  defaut  qui  obfcurcifloitdezce  temps-là  le  luftrc 
dc  la  France.  C'efl  que  les  bénéfices  cfloient  en  commerce  : de  forte  que 
plufieurs  les  vendoienr  & achept oient  impunémét.  Contre  lequel  abus 
futtenuvnconcileenAuuergneenl’anDXLII  : &encore  vn  autre dc- 
puisà  Paris  en  l'an  DLIX  pour  tetrencher  tels  abus  dc  l’ordre  ecclefia- 
ilique.Maislafimonicn’afceu  eftrc  tellement  arrachée  de  ce  roiaume 
qu  elle  n’ait  reietté  des  racines  à la  honte  Si  mal-  heur  de  la  France.  Car 
Dieu  ell  plus  irrite  par  le  cômcrcedes  choies  facrces  que  par  tout  autre 
g crime.  Quant  à la  collation  des  bénéfices  nos  rois  en  ont  rarement  abu- 
l'é.  Mais  quand  bien  toutes  les  prelatures  feroient  mifes  àl'eledion  fui- 
uant  la  coultumc  de  l’eglile  ptimiriue  : fi  eft-ce  que  nos  rois  enauroient 
toufiours  l'inueftiturc  qui  ell  vn  droit  attache  àlcur  couronneront 
nous  parlerons  ci- apres.  Catilsont  trcs-notablc  intereft  que  les  prélats 
foient  non  feulement  capables,  mais  aulfi  nullement  fulpcds  à leurs 
maicftés,aulquellcs  les  perfonnes  eeelefiaftiques deleurroiaumefont 
audi  bien  fubietes  que  les  feculieres. 

Il  y eut  vn  très-grand  Ichifmc  en  l’Eglifc  touchant  trois  articles  du 
concile  dc  Chalcedoine,lefqucls  c flans  comme  indifferens,ncantmoins 
aucuns  prélats  fc  roidirent  pour  faprobation  d'iceux:d'autrcs  au  côtrai- 
re  pour  la  réprobation  auec  vne  grande  contention  fuiuiededefordre-. 
En  l'an  DLIIIfuttenuà  Conftantinoplc  le  V concile  œcuménique 
parCLXV  cuefqucs  qui  confirmèrent  les  quatre  preccdens  & condcm- 
j j j.  nerent  T heodore  Ncftorien  & les  Origeniftes. 

C Le  papePelagius  cftant  faulfemét  accufé  d'ellre  coulpable  dc  la  mort 
de  V igilius  fon  prcdecedfeur , fatisfit  publiquement  en  chaire  ( dit  Ana- 
ftafe)en  iurant  fut  les  fainds  euangiles  la  croix  fur  là  telle  qu'il  en  eltoic 
innocent:  & a elle  ainfi  toufiours  pradique1  en  tel  cas  que  le  pape  n’avît 
point  de  fuperieur  en  terre  ell  iuge  luy-mcfmecn  fa  propre  caufe.  Ce 
qui  le  doit  entendre  en  tant  qu'il  ell  appro  uue  & rccognu  pour  pape  lé- 
gitime. Car  aurrcmcnt(comme  en  vn  Ichifme  & concurrence  dc  papes) 
ilsfontfuiecsauiugemcntduconcile,quilespeut  demettre  ou  confir- 
mer comme  bon  luy  lemble  .Cela  foit  dit  en  padànt fans  pinfer  la  grof- 
lè  corde,à  Içauoir-mon  fi  le  concile  cil  fur  le  pape  ou  le  pape  fur  le  con* 
cile  n'appartenant  pas  à ma  foiblcde  d’auancer  ladccifiond’vneque- 
llion  fi  importante.  Retournons  maintenant  aux  affaires  dc  France. 
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L’armée  Françoife  violentant  la  volonté  de 
Ton  Roy  cft  deffaite parles  Saxons. 

7.  C lot  ai  fa  commet  V»  incefie.II.Veut  prendre  le  tiers  du  rcuem  du  cierge.  III' 
(ne fiant  reprisfe  recognott.  I V.  Ambition  de  Childebert  en  fa.  decrepstude- 
IA-  Les  Saxons  (fi?  Turingeois  fe  rebellent  contre  Clotaire.  VI.  Chramne 
fils  de  Clotaire  efpoufc  la  fille  d'V^tlicbaire  prince  ft)  feigneur  Aquitain. 
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VIL  Clotaire  punit  la  auteurs  de  larebellion.  I IX.  Les  S axons  fe  rebellent  A 
derechef.  IX- S 'hum:  lient  au  Roy  (jlf  demandent  grace.X.  En/ont  efeondutts  ~ïJm~à i* 
parla  violence  des  capitaines  François.  XI.  Les  Saxons forces  au  combat  def  Chrift. 
fontles  FrançoisXJL  I miment  néanmoins  à la  paix. 

L o ta  1 re  ayant  grandement  accreufà  puiflanec  par  la  fuc- 
cefïîS  qu’il  recueillit  de  fo  riere-neueuT  hibaudauec  ce  qu’il  ^s6‘- 
c ftoitd'vn  naturel  fier, arrogant  Si  crue!,au  lieu  de  redre  grâ- 
ces à Dieu  de  tant  de  bics  le  melcognut  fi  fortqu'il  creut  que 
déformais  toutes  chofes  luy  eftoient  loifiblcs:  & commcça par  vn  ince- 
fte,  ayant  elpoufë  Waldrade  vefue  de  Thibaud  : laquelle  il  quita  bien 
toft  après  par  les  rem  on  (Iran  tes  d'aucuns  figes  prélats,  & la  donna  en 
mariage  à Gariuaud  l’vn  de  les  plus  fauoris  capitaines. 

En  luire  il  fit  vn  edit  par  lequel  il  ordonna  que  la  tierce  partie  de  tous  B 
les  fruits  StrcuenusdcsEglifes  Fût  adiouftéeàlodomainc.MaisIniuno. 
fus  archeucfque  de  Tours  luy  dit  franchement  en  face  que  s’il  cnleuoit 
d'autorire  les  biens  dcspauurcs  ( car  ccteportionou  pour  lemoinsla 
quatriclroc  clloit  anciennement  deftinee  à la  nourriture  dcspauurcs) 

Dieu  tout  puiilant  luy  ofteroie  en  bref fon  roiaume  : & ces  paroles  ainli 
hardiment  prononcées,  fe  retira  fans  luy  dite  à Dieu.  DequoyleRoy 
demeurant  grandement  cftonné  !uy  enuoia  desprefenspour  l'appaifct 
& tenoqua  i on  edit. Tant  la  religion  a de  pouuoirpour  ramener  les  plus 
puiflans  monarques  à leur  deuoir  (oit  pour  le  zclc  qu'ils  doiuentauoir 
enuers  Dieu,  foit  pour  la  crainte  de  fon  ire.  Certes  cela  cil  indigne  des 
rois  trcs-Chrcftiensdc  rauir  les  biens  des  Ecclefiafliques:  mais  c’cllauf- 
fi  vr.c  prcuucde  mauuais  iubiecs  de  n'afliftcr  point  leur  prince  de  leurs  C 
rnoiens  au  befuin,  & 11c  vouloir  point  reftreindre  leur  defpenfe  pour 
contribuer  à l’vtilité  publique  : melmetnent  en  ce  roiaume  où  la  pluf- 
part  des  eglilcs  font  enrichies  des  libéralités  des  rois  mefmes. 

Childebert  roy  de  Paris  bien  fafché  de  ce  que  Clotaire  fuccedoir 
fèul  au  roiaume  de  Thibaud  , fut  les  premiers  mouuemcns  ne  fe  peut 
contenir  qu’il  ne  tefmoignât  ouucrrcmenr  qu’il  en  vouloir  tirer  fi  part 
parla  voie  des  armes.  Mais  eftantreuenu  à loy  & confideréla  foibleflc 
de  fon  âge  défia  d’ecrepite , qu’il  clloit  fins  appuy  n’ayant  que  des  filles: 
qucClotauc au  contraire  clloit  encore  vigoureux  & auoit  trois  ou  qua- 
tre fils  capables  de  commandement, il  fe  déporta  de  fon  entreprife&  re- 
nonça àcctcfuccellionen  fauctic  de  ion  frété:  retenant  neanmoins  en 
fon  cœur  outre  vn  ardant  defir  de  vengeance  comme  il  le  tefmoigna 
à la  première  occafion  qui  s’en  prefenta.  j) 

Les  Saxons  fuictsdu  roiaume  de  Mets  (e  rebellèrent  peu  après  le  décès 
de  leur  roy  Thibaud,  faiüs  difïrculté  de  rccognoillre  Clotaire  pour  leur 
roy  légitime  & de  luy  payer  le  tribut  ordinaire,  fur  l’elpcrancc  qu'ils  a- 
uoient  que  Childebert  brouilleroit  l’ellar  par  fes  prétentions , & qu’ils 
pourroienr  par  ce  moienauanccr  leurs  affaires  durant  les  troubles  de  la  , 
Frace.  Marque  notable  pour  dillinguet  les  fidèles  fiiicts  d’aucc  tés  perfi  - *■ 

des. Car  ceux-là  fou  t plus  zeîe's  à leur  roy  pendaniçque  fon  ellat  cfl  trou- 
blé ou  que  fa  perfonne  cft  diftraite  ailleurs  par  des  guerres  eftrangcrcs: 

St  ceux- ci  au  contraire  l'affligent  dauantage  en  fon  afflièlion,  font  les 
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infolcus  &lcsfcditieux,&  le  traucrfcnt  par  des  demandes  importunes. 
Aux  Saxons  s’eftoient  défia  ioints  les  Turingeois,  & y auoit  danger 
ch  qua  leur  exemple  ne  s’enfuiuît  la  reuolte  generale  de  tout  lcroiaume 
d’Auftrafie.  Mais  Clotaireayant  mis  fus  vnc  gtofle  armée  la conduifit 
luy-mefme  en  grande  diligence  contr’eux  : & enuoia  cependant  fan  fils 
Chramne  en  Auuergne  pour  contenir  en  deuoir  les  peuples  d’Aquitai- 
ne naturellement  defireux  de  nouueautés  ; où  leieune  prince  eftant  ar- 
riuc  s’enamoura  de  Calthc  fille  d’WilichaireTeigncutdc  ccpaïs-là,&: 
l’efpoufa.Aimoine  qualifie  du  titre  deduc  d’Aquitaine  cet  Wilicaire,& 
Gaguin  encore  plus  mal  à propos  de  celuy  de  Roy.  Car  depuis  la  mort 
d’A  bric  il  n’y  eut  autre  roy  ny  duc  d’Aquitaine  que  les  rois  deFranceifi 
ce  n’eft  que  par  cete  qualité  de  duc  nous  cntcndionsgouucrneur. 

La  (oudainearriuée  de  Clotaire  eftonna  fi  fort  les  Saxons  rebelles 
qu’ils  furent  facilement  domtés  par  les  François, &les  principaux  au- 
B tcurs  de  la  rébellion  punis  de  fupplice  exemplaire.  Les  Turingeois  qui 
auoient  donné  fecours  auxSaxons  rcceurent  pareil  traitement  du  vain- 
queur, qui  ie  retira  en  France. 

Mais  foit qu’il  eûtrcgléfcsaffaircsauectropdcnegligence,  ou  que 
fes  lùbiets  n’euiler  pas  encore  c (bouilli  la  ferucut  de  leur  malice  efehau- 
féc  par  les  menées  de  Childebert, il  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  en  Fran- 
ce que  les  Saxons  fe  rebellèrent  de  rechef,  retuferent  d’obeïraux  ordô- 
riances  de  Clotaire  , & mefmes  entrèrent  à main  armée  dans  la  France 
(ditGregoire)&s’auanccrcntiufquesàla  ville  Dcuthch  qui  cil  fur  le 
bord  du  Rhin  vis  a vis  de  Cologne.  Par  le  nom  de  France  il  entend  ici  le 
pais  d’outre  le  Rhin  duquel  les  François  eftoient  originaires. 

’ ^ Clotaire  ayant  aduis  de  ce  nouueau  deiordre  r’aflembla  (es  forces  & 

s’achemina  à grandes  iournées  contre  les  Saxons  .pour  les  furprendre  a 
uant  que  d’autres  fufeités  parChildebcrt  fuiuiffcnr  leur  cxemple.Lcs  Sa- 
xons n’ayans  receu  de  la  part  deChildebert  que  le  mouuement  de  rébel- 
lion, non  le  fecours  qu'ils  s’eftoient  promis’,  rccogncurent  leur  faute:& 
deputerentdeucrs  Clotaire  pour  luy  demander  humblement  grâce  Si 
luy  offrir  toute  fatisfa&ion  à la  diferetion  de  fa  Maiefté.  Le  Roy , quoy 
que  cruel  de  fon  naturel  & iuftement  irrité, enclinoit  ncantmoins  par  fa 

[irudcnceàreceuoirlcursfoufmifiions.  Mais  fon  confcil’plus  outré  que 
uy  fut  d’aduis  d’vfer  d’vn  châtiment  plus  (èucre  Si  à ces  fans  mener  l’ar- 
mée dans  leurs  terres.  Les  Saxons  ne  l’ayans  (ceuflechirpar  leurs  fou(- 
miffions  precedentes , reuindrent  au  deuant  de  luy  pour  lefupplicrde 
prendre  la  moitié  de  tous  leurs  biens  Si  les  biffer  iouïr  dudemeuranra- 
ucc  paix  Si  grâce. LeRoy  defiroit  plus  que  deuant  acquiefcer  à leurs  (up- 
D plications.  Mais  les  capitaines  de  l'armée  y firent  plus  d’infillcnce  Si  le 
preflerentde  pafler  outre.  Les  Saxons  ainfielconduitsnc  laiflérent  pas 
de  retourner  pour  la  rroificfmc  fois  crier  merci,  offrans  tout  leur  beflaii, 
. leurs  meubles, ornemens  & vellcmcns  (moienant  lefquels  ils  pcnfoicnc 
• alfouuir  l’auaticc  des  François  ) auec  la  moitié  de  leurs  héritages  pour  a- 

cheptcrlapaixpour  eux, leurs  femmes  &çnfans, 

SJe.  Le  Roy  voyantvnc  fatisfaélionfi  auantageufe leur tcfmoigna ou- 
uertement  qu’il  les  voulpit  reccuoir  à merci,  & dit  à fon  confcil  qu’il 
craignoit  de  prouoquer  lire  de  Dieu  fur  la  y & fur  les  fiens  s’il  les 
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cfconduifoit  encore.  Alors  les  gens  de  guerte  (qui  fe  proraettoient  de  A 
butiner  tous  les  moiens  des  Saxons)  commencèrent  à s’efmouuoirfu-  L’an  de 
tieufemen  t , iufques  à deichirer  & enleucr  la  tente  & Icpauillondulo-  chrift* 
gisduRoy  Se  lcmcnaccr  inloiemment  de  le  tuer  s'il  ne  les  conduifoit 
contre  ces  rcbelles.Cc  qu’il  fut  contraint  de  faite»  fon  grand  regret  ap- 
pelant le  ciel  à teimoin  de  cete  grande  violence. 

XI.  Les  Saxons  ne  trouuans  donc  point  de  grâce  enuers  leshommesmi- 

Lcs  Friçoia  rent  tout  leur  efpoir  en  Dieu  & en  la  force  de  leurs  bras  : & faifans  de 
la  s axon”  nece®c^  verlu  fe  difpofcrent  fi  courageufement  à leur  defeniè  qu'c» 
ftans  venus  aux  mains  ils  défirent  les  François  auec  tant  de  carnage  que 
bien  peu  en  efehapperent. 

XI!-  Le  Roy  mefmc  eue  de  la  peine  à fe  fauuer  ayant  efté  contraint  de  fup- 

queuno-  p'icr inftamment  ceux  les (applications defqueis il  venoit de reietter,  & 

«royenc  la  demander  la  paix  qu’il  auoitrefufées’exculant  enuers  les  victorieux  fur  jj 
vain cuj.*  violence  de  fon  armée.  Ce  queles  Saxons  fçachansaffex  entendirent 

volonticrsà  l'accord  à des  conditions  raifonnables.  Le  Roy  fans  doute 
(comme  il  eftoitncccH'airc)eûtfaitfeuercmentpunircescapitainesqui 
auoicntfaitmutincrfon  armée:  mais  ils  périrent  tous  iuftement  parla 
main  de  ceux  qu’ils  vouloicntiniuftemcnt  perdre  Exemple  remarqua- 
defonpeu-  ble  de  la  iufticediuine.  Car  il  eft  bien  certain  que  les  iniures  desfubiets 
flc-  enuers  leur  Roy  font  d’autant  plus  fcnfiblcs  qu’ils  luy  font  obligés  par 
tous  liens  les  plus  eftroits  que  les  loix  diuines  & humaines  peuuent  pre- 
fcrire.  Maisauifilc  Roy  citant  comme  le  pere  commun  de  tout  ion 
peuple,  les  doit  rcceuoit  en- grâce  toutes  les  fois  qu’ils  entrent  enreco- 
gnoiflânee  de  leurs  fautes,  en  fc  contentant  de  chafticr  les  principaux 
mutins  & les  auteurs  des  feditions  Se  delbtdres.  Le  Roy  doit  cftrc  Dieu  q 
(c’cftà  dire)  tres-bon  àl’on peuple. 


Infolence  de  Chramne.  Trefpasde  Childe- 
bert.  Exclufion  des  filles  enlafuccefsion 
du roiaume  de  France. 


I.  Chramne  commet  de  grandes  exactions  en  Auvergne , Paclou  & Limofin. 

1 1 .CharibertjGontran  [es  freres  envoyés  contre  luy  fans  ejfeB.  II l.Chtl- 
dehert  ÿ)  Chramne  fon  neveu  complotent  contre  Clotaire.  IV.  Childcbert 
meurt  àParis.  V.  Sa  dévotion  (t)  foufmtjJlonauPapepaur  Jàcroyance.VJ . D 
Ses  filles  font  exclufes  delà  fucccjfiondefon  roiaume. 


I. 

CJrtg.CAp.l6. 

bb.4. 

si  i mon.  cap. 

Rébellion 
de  Chram- 
necontre 
fou  pcrc. 


Ep  endant  que  Clotaire  cftoit  ainfi  empechéàla  - 

guerrecontrelesSaxons/onfilsChramnccômettoic  ' - 
’s  des  actions  tyranniques  auec  des  exabtiôsinfuppor-  ^ 

‘ tablescnfongouuernemét.Iloftaiànsfuietlecomté  • 
de  Clermont  en  Auuergne  à Ficmin,le  donna  à Salu- 
itefils  d’Euodius , Se  traita  tres-indignement  i’euef- 
que  de  la  ville.  D'Auucrgçe  il  s’en  alla  à Poiétiers: 
où  il  faifoit  vnc  depenfe  tres-magmfiquc  à la  fouie  du  peuple,  qui 
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A fournit  toujours  à la  profufion  des  princes  defreglés:&  de  là  il  traita  fé- 
, .Jn  cretcmentauec  Childebert  fon  oncle  pour  trauerier  les  affaires  deClo- 

Chrift.  tairc.Du  Poiétouilpaffa  en  Limofin  remettant  enfapuiffancetout  ce 

qu  il  pouuoit  empiéter  du  roiaumede  fon  pere.  Lequel  entendant  ces  jj. 
defordres  defpecha  deux  de  fes  autres  fils  Charibert  &Gontran  auec  des 
forces  fuffifànres  pour  chaffetChramne  d'Aquitaine. Mais  luy  ayant  at-  Dieu  trope- 
tiré  auprès  de foy  vn bon  nombre degensde  guerre  fauteurs  de  fes  vi-  chemiracu. 
ces  aucc  le  fecours  de  fon  beau- pere  le  refolut  au  combat  contre  fes 
freres.  T outefois  comme  ils  eftoient  fur  le  poinâ:  de  s'entre-chpquer  bat  entre 
vcrslcMont-noirvnefî  horrible tempeftefe  leua  foudainementauec 
des  cfclairs,des  tonnerres  Si  des  foudres  qu'ils  furent  contrains  de  fè  rc- 
a tirer  d'vne  part  fie  d’autre.  En  mcfme  temps  Chramne  qui  cftoit  caut  Si 
malicieux  attitra  des  gens  pour  femer  le  bruit  que  Clotaire  auoitefté 
tuéà  la  guerre  des  Saxons.  Les  ieuncs  princes  ne  mcfprifàns  point  cete 
nouuelleluy  abandonnèrent  l’Aquitaine  fie  s’enuolerent  en  Bourgo-  Grtg.c*.  17.’ 
gne.ChramnelespourfuiuitiufquesàDijon  efperantlesfurprendrcen  w 
defordre,  Si  ne  les  pouuant  attraper  prît  en  paffant  la  ville  de  Chalon 
furSaone. 

j6r'  D’autre  codé  Childebert  entendant  le  mal- heureux  fuccésdcsaffài- 

tes  de  Clotaire  contre  les  Saxons  defcouurit  le  mal-talent  qu'il  couuoit  & chrinc 
contre  luy, bâtit  aux  chaps  fie  entra  dans  le  roiaume  de  fon  frere  iufques  confpittnt 
’ à Reims,  pillant  tout  le  pais  circonuoifin.  Mais  ayant  eu  aulTi  toftaduis 
de  la  paix  faite  entre  Clotaire  Se  les  Saxons,  il  s’en  retourna  à Paris  où 
Chramne  le  vint  trouucr  pour  confirmer  leur  alliance  contre  Clotaire. 

Tandisqu’ilsconfpirentainfi,lamortquin’efpargneperfonne,  vint  dc 

C rompre  leurs  defleins  en  trcnchant  le  fil  de  la  vie  à Childebert  . lequel  chiUcbnt 
chargé  d’années  fie  dc  chagrin,aprcs  auoir  régné  40. ans  rédit  l’efprit  dâs 
fonhélà  Paris,  fie  fut  enterré  en  l'eglife  S.  Germain  des  prez  qu'il  auoit 
faite  édifier  fous  le  nom  de  S .V incent,  fie  n’eft oit  encore  confacréc.  Il  a- 
uoit  auffi  fondé  vn  riche  monaflerc  de  religieux  en  la  ville  d'Arles, fie  vn 
hofpital  à Lyon,  marques  de  fa  deuotion,  combien  qu’il  retînt  encore 
quelque  chofe  de  la  barbarie  Alcmâdc,  mais  non  pas  tant  que  Clotaire.  y 

Eflan  t en  doubte  fur  quelque  poinét  delà  foy  il  enuoia  Rufin  deuers  5»  foufroif- 
le  pape  Pelagius  pour  en  eftrc  refolu  : lequel  l’efclarcit  de  ce  qu’il  en  fàl-  fis  au  Pape 
loit  croire , ainlt  qu'on  peut  voir  dans  î’cpiftrc  que  luyenrefcriuitle  Jrov^nce 
pape. 

lllaifladcfa  féme  Vltrogothe deux  filles  Chrofbergc  ScChrofinde:  VI. 

Si  ncantmoins  fe  côformât  à la  couftumc  desFrançois  inftitua  fon  hcri- 
tier  f 5 frere,  ainfi  que  raportét  nos  annaliff  es  modernes,  dôt  les  plus  an-  fucccflion. 
D ciens  ne  font  nulle  mention.  Mais  foit  qu’il  l’eût  ainfi  ordonné  pourvu 
plus  affeurérepos  de  la  France,  ou  qu’il  n’en  eût  rien  dit,  ildemeurc  ac- 
cordé entre  tous  que  les  filles  de  Childebert  furent  cxclufcs  dc  la  fuccef- 
fionduroiaume  de  leur  pere  conformément  àlaloySalique,oupour 
. mieux  dire,  àlaconfequencc  d’icelle,  Si  droit  attaché  à lamaifonfic 

couronne  de  France  , dont  i’ay  difeouru  en  l’auant-propos  V de  ce-  Co»fcqu«- 
re  hiftoirc.  Car  fi  pat  la  loy  Salique  les  femelles  des  Françoisnc  pou- 
uoientrien  prétendre  aux  héritages  de  leurs  peres , tout  eftant  refer-  pour  les 
ué  aux  malles,  excepté  les  meubles:  les  enfans  maflcs  des  rois  cuffeiy  Rols- 
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cité  de  pire  condition  que  ceux  de  leurs  fubiets  fi  les  filles  euflent  cfté  A 
admifesàlafucccffion  de  la  couronne.  Voici  donc  le  premier  exemple  l'M  de 
de  ccteloy  pratiquée  à l’exclufion  des  femelles  en  faueurdes  mafles  en  Chrift. 
la  fucccffion  du  Royaume  de  France  qui  feruira  riàprés  d'vn  preiuge' 
contre  les  prétentions  des  Anglois  en  faueurde  Philippesde  Valois.  Et 
dautantqucces  deux  filles  de  Childebert  pouuoicnt  eftrevniourle  le- 
uain dcnouueaux troubles, Cloraircles  enuoya en exilaucc  leur  mcrc 
finouscroyonsGregoire:cequeievoudroisinterpreter  qu’il  les  retira 
duroiaumedefonpere  & les  enuoya  ailleurs  afin  que  le  peuple  ne 
s’en  faifit  & les  mariât  outre  le  vouloir  de  leur  oncle.  Car  Fortu- 
né cuefque  de Poiéticrs  qui  viuoit  en  ccmefmc  temps eferit que Chari- 
bertleur  coufin  germain  fils  &fucccfleur  de  Clotaire  auroiaumede  Pa- 
rties efleuoit&  cherifloit  comme  leur  tuteur, leur  frété  & leurpereen-  B 
fcmblc. 

Aucuns  efcriucnt  que  Childebert  amplifia  le  droit  Saliquc  d’aucunes 
nouuetles  loix  & ordonnances  : & qu'en  mefmc  temps  Thierry  fon  frè- 
re aifnc'  donnapreillemcnt  des  leix  aux  Ribarols  ( qui  de  là  font  nom- 
mées loix  Ripuaires)aux  Alemans,Bauierois  & Saxons  : lefquellcs  furent 
depuis  corrigées  & rédigées  en  meilleur  ordre  par  Dagobert  I. 


CLOTAIRE  ROY  VII. 


/.  Chramnc  ferecôcilie  à Clotairefonpere. 1 1 .Sedetraque dei ccheffg)  s'appuye 
de  Conabe  comte  de  Bretagne  ft)  d'Vvilichaire.  Il  1.  Cdtiy-a  efl  bmjlé  dans 
S . Martin  de  Tours.  IV,  Remonflrancede  Clotaire  afin  armée 'Voulant 
choquer  fon  fils  ÿ}  les  Bretons.  V-  Clotaire  défiait  les  Bretons:  tue  leur  com- 
te. VI.  Prend  Chramnejk femme  (Sf  enfans  ff)  les  fait  hrufler  nsifs . VI I. 

Que  les  Bretons  nauoient  que  des  comtes  en  ce  temps-là, fubiets  aux  rois  de 
Brame.  J I X . Maladie  de  Clotaire  cnlaquclle  ilrecognott Dicu.l X.  Sontref 
pas.  X.  Il  eut  cinq  femmes  ,(df  grand  nombre  d'enfans.  XI.  Erreur  de  du 
Ttllet  au  dénombrement  des  filles  de  Clotatre.X  1 1 . Deux  baflars  fuppofes 
deClotaire  funefiesàla  France. 

D 

1 la  mort  de  Childebert  apporta  du  contentement  à jfr- 
Clotaire  tant  à caufe  de  la  fucccffion  de  fon  roiaume 
que  pour  le  repos  de  fon  eftat,  elle  affligea  tout  autant 
Chramne,!cquclccte  colonne  eftant  réuerfée  ne  lça- 
uoit  plus  où  s'appuyer.T clleraent  qu’en  cete  extremi- 
téilluy  conuintauoirrecouts  aux  extrêmes  remèdes 
ionpcïc?  qui  furent  de  s’humilier  à fort  pcrc , luy  demander  pardon  & le  mettre 
à fa  difcrcrion  pour  eftrereceu  en  gtace.Mais  comme  ceux  qui  ont  pris 
l’habitude  de  commander  abfolument  fe  rangent  difficilement  à l'o- 
beiÏÏàncefous  l'authorité  d'autruy,  Chramne  qui  auoit  tyrârtiqùemcnt 


I. 
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A commandé  en  Aquitaine,  poulie  d'ailleurs  par  des  efprits  brouillons, 
j 'jü  de  pertes  de  cour.corruptcurs  des  jeunes  princes  (e  détraqua  rantoft  après 
Chnil.  cjc  jon  dcuoir  commençant  à ourdir  fecrctemcnt  des  nouuclles  trames 

J pour  troubler  l eftat  de  la  Fiance. 

Ses  rifcnécs  eftansdefçouuertcsparfonpere,duqueIil  redoubtoit  Il- 
ia (cucrité  naturelle,  il  quita  la  cour  Amenant  quand  & luy  là  femme  Sc  d,:(bju- 
& fes  filles  (car il  n’auoit point  d’enfans  malles* enfuit  deuers  Conoo-  chef  &fc 
bre,  Conobert  ou  Conabe  Comte  de'Brctagnc;  lequel  eftoit  fon  beau-  retire  en 
frété,  aiantcfpoufc  vnedes  filles d'Wilichaire.  Bretagne. 

Clotairetranlportéd’vneiurtecholerclc  pourfuiuit  chaudement:  III. 

&furpritàTours\f'ilichaitc:  lequel  cuidanc  fe  fiiuuer  dans  l'cglifc  S.  VVilichai- 
Martin  ,1c  feu  y fut  mis  & luy  bruflé  auec  l’edificc:  lequel  Clotaire  fit 
promptement  rebaftir  & recouurird'eftain  auec  plus  de  fomptuofité  feS.Martin 
B qu'aupatauant.  Le  comrc  dcBreragnctefmoignaaiTcz  qu’il  eftoit  de  deTotttV 
la  coniuration  de  Chramne  en  ce  qu'au  lieu  de  le  rejeter,  ou  feulement 
intercéder  en  fafaueurpour  le  remettreauxbonnesgracesdc  fon  pere,  Le  comte 
iirafliftadc  toutes  fes  forces , & luy  mcfmefe  trouua  à la  tefte  de  l’ar-  de  Br  «a- 
niée  pour  combatte  Clotaire  : lequel  craignant  que  la  confpiration  fût  ^ramne' 
plus  grande,  &:  que  fes lujetsfiflentlafchement leur  deuoir  contre  fon 
fils,  leur  fit  vnc  telle  remonftrance  fur  le  poinâ:  de  la  bataille. 

• Je/çay  bien, (généreux  François)  qti  tly  a plus  de  nations  qui  adorent  le fo- 
letl  tenant  que  le  couchant, ftj  que  bien/ouuent  lesfubiets  donnent  du  Vent  dam-  (trlncc 
binon  dans  les  oreilles  des  icunes  princesaufquelsilsretognotjfent  quelque  '-vertu  Clotaire» 
& gentil  naturel pour  Je  rendre  agréables  a eux , pendant  la  vieille  ffc  de  leurs  pe-  on  1 
res.  Mais  ie  nefçaurois  me  per/uader  non  feulement  qu’vn  Vray  François,  mais 
que  tout  homme  qui  retient  quelque  cho/ede  l’humanité , n ait  en  horreur  les  dé- 
port emens  dajnfils  [ie  ne  dis  pas  ambitieux , car  ie  lexcuferois  s'il  ri  y auoit  que 
C cela ) mais  fi  inhumain  (if  dej nature  que  cefelerat  : lequel  a fi fouuent  attenté 
fur  ma  vie  & confpiré  la  ruine  de  mon  ejlat.  Vousfçauezjous  que  pour  le  ren- 
dre plus  capable  de  commander  a/niour, ie  luy  auois  commis  le  gouuernement 
d A quitaine  la  plus  belle prouince  de  mon  roiaume,  laquelle  il  a tyranniquement 
ajjligce , en  outrageant  les  prélats  çy feigneurs  illustres  ,$)  foulant  mon  peuple 
par  des* xaB ions  (0  violences  in/upportables.  V sus  nignorez^pas  aujjt  que  pen- 
dant que  ie  tachais  au  péril  dema  rviede  ranger  les  Saxons  audeuoir  ,ilafol- 
hcitéChildcbcrt  mon  Jeu  frere  a s'emparer  de  mes  e fats, (y  a fait  rauager  tout  U 
pais  de  Champagne.  Nonobjlant  tous  ces  aimes,  qui  crioient  Vengeance  deuant 
Dieu  (t)  deuant  moy  fie  l'ayreceu  en  grâce  apres  lamort  de  mon frere  ,(ynjfé 
enfon  endroit  de  [ indulgence paternelle,  ejferant  quil fc  tiendroit  au  deuoir  de 
fils  ,(y  mieux  aime  reicterlacoulpcdetoutlepajfifurla  vieillejje  chagrine  de  » 

Childeberc  pour  en  defehargerfa  ieunejfe.  M dis  aiant  derechef  confpiré  contre 
D moy  (t)  contre  le  repos  démon  efiat,ay-iepeu  déformais  dijfimulerfon  crime  puis 
quefimanifefiement  il  dtfcouuroit  luy  mefmefon  méchant  (êfr  brutal  naturel { 

N’ay-ie  pas  euvn  tres-iuBefubiet  de  le  pourfuiure  pour  le  cbafticr  de  fes  atten- 
. tats  detejlables  ! Quoy  ! ne  moyir^vous  pas  que  fa  t email  é efl  veniie  à ce  pointl 

, * qu'ilfe  prefente  auiourdhuy  enarmes  contre fonroyfp) fonpere?  Le  ciel  peut-il 

J oufirir  Vn  jjellacle fi  horrible? Le foleil  peut  il  départir  fa  lumière  à «x <n  fi  exé- 
crable parricide  ? La  terre  peut  elle fouBcnsrVn fardeau  fi  abominable?  Si  Dieu 
m m auoit  donné  que  ce  fculfils , quelle  déflation feroit-ce  àmoy  (p)  à toute  la 
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France?  quel  traitement  pourvoit- élit  attendre  du  gouuernemcnt  JCnin  Alfa- 
Ion?  Mais  m’atant fait  la  grâce  que  iay  encore  quatre  fils  mieux  ncs  que  luy,  il  L,jn 
Vaut  mieux  nous  dejfaire  de  ce  tyranneau  : il  le faut  rajeler  du  nombre  desui-  Chrift. 
uans  afin  queparfon  chajltmcnt  fes frères  apprennent  a craindre  Dieu  ,honno-  /()■ 
rerlcurperelt)  chérir  leurs f ubiets.  Sus  donc,  braues  François , ne  confideraepas 
auiourdhuy  ce  mal-heureux  comme  mon  fils , mau  comme  parricide  de  njofire 
Roy:  quiefi  aumilieudervous  furlaconfiance  qu'il  a en  ojos  armes  ffieti  uos 
courages  inuincibles.  Pour  luy  il  nejl  ajjiflc  que  de  quelques falesminiftres  de fes 
• voluptés , & de  quelques  bandes  de  Bretons  nullement  aguerris,  le/quels  efians 
ramajjbs  contre  leur  ' volonté combatront  à regret,  0 leurs  dejpouilles  atiecle  bu- 
tin de  toute  cete  riche  prouwee  vous  feront  entièrement  acqui/cs.  I'attejle  le  ciel 
que  s’il  n’y  auoit  eu  que  mes  iniures  particulières  Jimesmiures  peuuent  efirefe- 
parles  de  Cinterefi  general  ) ; aurois  encore  recherche  les  moiens  de  réconciliation. 

Mais preuoiant  que  ce  maudit  feroit  ’Vn  iourla  déflation  de  la.  France,  l’op- 
profonde  mon  peuple  ,1'affiicliondefesfreres  ,(Sf  la  honte  de  nofire  nation , 1 e “ 
fuis force  par  la  confideratton  de  tout  le  fiat  d'en  faire  Vn faerfice.  Que  fi  Dieu 
l'a  fait  naifire  pour  s'enferme  dtnflrument  àmt  punir  demes  péchés , qu’il  me 
face  périr  a ;cte  tourner  aucc  luy  ,moiennant  que  vous foyerjuicloncux,  que  le 
roiaume  qu'il  nia  commis , que  le  peuple  François  qu'il  a cboifi pourefire  le  pro- 
tc  fleur  de  la  foy,  &•  le  bouleuart  de  la  Chrefluntc  foit  dehurede  fa  domination 
tyrannique,  g?  moydes  mtferes  de  ce  monde. 

A grand  peineauoit-ilacheué  de  prononcer  ces  dernieres  paroles 
les  larmes  aux  yeux  que  toute  l'armée  compatilTant  à fa  iufte  douleur, 
s’eferia  qu'il  les  menât  feulement  à la  bataille  : & les  princes  & feigneurs 
François  s'approchans  de  luypourlcconfoler  s’obligeoientpardesfer. 
mens  & des  cxecratiôs  inouïes  àfaire  fi  bien  leur  deuoir  qu’il  recognoi- 
ftroitàcetciournée  la  fidelité  des  François  par  vne  infigne  victoire.  Et 
de  fait  ils  fê  portèrent  fi  valeurculémcnt  qu’ils  rompirent  d'abord  les  ^ 
Bretons  :lefquelsfuyans  à vau-de  route  pour  fcfàuuer  dans  leurs  vaif- 
feaux , qui  cftoient  préparés  à la  rade  à tout  euenement , furent  fi  viue- 
mcntpourfuiuisparlesFrançoisquelcschcminsde  la  colle  maritime 
demeurèrent  tous  couuers  de  leurs  charoignes. 

Conoobre  comte  de  Bretagne  mourut  honnorablcmcnt  les -armes 
àlamain  auplus  fort  de  la  mefiée.  Mais  le  mal-heureux  Chramne  fut 
pris  ainfi  qu’ils’attendoità  fauuer  fil  femme  & fes  filles  vers  la  marine,  &: 
tous  enfemblc  furent  menés  en  la  prefence  du  Roy  qui  commanda 
qu’on  les  attachât  dans  vne  petite  niailonnccte  couuerte  de  chaume, 
à laquelle  il  fit  mettre  le  feu  qui  les  eftouffa  & reduifit  en  cendre. 

Aucuns  de  nos  hilloriens  qualifient  ce  Conoobre  ou  Conobert 
roy  de  Bretagne  : mais  Grégoire  qui  nafquit  enuiron  ce  temps-là  ne  luy  D 
donnequeletitrcdecomte,fouitenantquedcpuis  legrand  Clouis  le 
comte  de  Bretagne  eftoit  homrnager  de  la  France , Si  ne  pouuoit  pren- 
dre titre  de  roy  : Scmefmes  nous  verrons  cy-aprcs  que  la  Bretagne  ne  fe- 
ra que  ricre-fieffoubs  Charles  le  Simple:  quoy  que  les  Bretons  com- 
batent  obllinément  pour  la  fouueraineté  de  leurs  feigneurs,  les  nom-  ‘ . 
mans  toufiours  rois  iufques  en  l'an  DCCCXCI V : & difent  que  ce  Co- 
nobert  n’efloit  que  comte  de  Rennes  & de  Nantes  foubs  Alaric  roy  de 
toute  la  Bretagne. 
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A Telle  fut  la  fin  de  ce  méchant  prince  hay  de  Dieu &deshommcs.  HX. 

Lon  fit  le  procès  Si  punit-on  fcucrcment  apres  (à  mort  ceux  qui  l'a-  LesrebeUj 

r 1 - 1 _ o.  1 r _ ,1  1 «unis. 


Chrift°C  noient  ferui  en  cete  guerre  contre  la  foy  Si  le  ferment  qu’ils  deuoient pumi' 
auroy  lon  père.  Etficetefeueritéeftoit  gardée  lon  ne  verroit  pas  tant 
de  perfidies  Si  rebellions  en  ce  roiaume.  Mais  Clotaire  ne  ioüit  pas  lon- 
guement du  repos  qu’il  s'eftoit  promis  par  cete  viétoire.  Car  il  mourut 
lannéc  enfuiuant,  en  mefme  ioyr  qu'il  auoit  fait  bruller  Chramne.  clota'rcre‘ 
Toutefois  combien  qu’il  eût  elle  extrêmement  cruel  Si  lànguinaire,  Dicu&faic 
mefmes  enuers  ceux  de  fon  fang  (comme  nous  auons  veu)  fi  elt-ce  que 
Dieuluy  fit  la  grâce  fur  lafindefesioursdefaircpcnitence.Carapresla  ueipas. 
mort  de  Chramne  il  alla  endcuotioncnl’cglifc  S.  Martin  de  Tours, 
où  il  fit  la  confellion  de  fes  péchés  auec  vne  grande  contrition  & regreti 
. B y fit  des  oblations  & autres  ceuures  pieufes. 

Apres  auoir  mis  fon  efprit  en  repos  il  voulut  prendre  de  la  recréa-  JX. 
tionàlachalfc:  Si  à ces  fins  s’en  alla  à Compiegne:où  il  fut  faifi  d’vne 
fleure  continue:  pendant  laquelle  il  fe  recomroandoit  fort  deuotement 
à Dieu , Si  entrant  en  vne  profonde  confideration  de  la  puilTance  diur- 
ne & vanité  des  roiaumes  de  la  terre , s’eferioit  fouucnt  à ceux  qui  e- 
ftoient  à l’entour  de  faperfonne.  Ha!  combien  putjjânt  penfe^-njous  tjue 
fiit  ce  grand  roy  du  ciel  qui  abbat fi  facilement  l'orgueil  des  rois  de  la  terre  par 
la  mon  inévitable?  Sa  foible  Si  languiflante  vieilleffe  ne  pouuant  lon- 
guement refifter  aux  efforts  de  cete  violente  fleure  il  mourut  à Com-  SontrcfP15 
$64.  piegnelcLI  an  de  fon  régné  & de  noftre  falut  DLXIV.  Son  corps  fut 
porté  à Soiflons  (comme  il  l'auoit  ordonné)  pour  eftre  enterré  en  l’egli- 
fe  S.  Medard  qu’il  auoit  fondée.  Etdautantque  le  vulgaire  ditS.  Mard 
(comme  S.  Dier  au  lieu  de  S.  Didier)  par  vn  mot  abrégé,  la  plus- part  de 
^ nosannalifteseferiuent  S.  Marc  au  lieu  deS-Medard.  ij  jîb.  l"/ 

Ceroyaiantefpoufccinqfcmmeseutgrandnombred’enfans  des  X. 
quatre.  La  première  fut  Radegonde  fille  de  Bertaire  roy  de  Turinge:  Clotaire 
de  laquelle  (comme  i’ay  touché  cy-deuant)  il  fe  fepara  fix  ans  apres  fon 
mariage.  Si  n’en  eut  point  d'enfans.  Elle  qui  eftoit  tres-chafte , vertueu-  Ridcgon- 
fe  & deuote  fe  rendit  rcligieufe  àNoion  en  l’an  DLVII.  Depuis  elle  vint 
àChinon,&  enfinà  Poiéiiersoùclle  fonda  l'abbaye  S.  Croix.-  & me- 
na pat  tout  vne  fi  faindte  vie  qu'apres  fa  mort  elle  a taillé  encore  la  répu- 
tation de  là  làinéfeté  confirmée  pat  miracles:  Si  fa  mémoire  cft  fo- 
lemniféc  enl'eglifc.  La  fécondé  fut  Ingonde  vefue  de  fon  frere  Clodo-  ingondedc 
mirroy  d’Orleans:de  laquelle  il  engendra  cinq  fils.Gonthaire,  Childe- Ca  cnfan,# 
rie,  Charibert,  Gonthran,  Sigibert:  Si  vne  fille  nommée  Clolînde, 

P qui  fut  donnée  en  mariage  àAlboin  roy  des  Lombars.  De  Charagon-  AregSdcSs 
U de  ou  Aregonde  qui  fut  & troificfmc  femme  il  n’eut  que  Chilperic.Cel-  fcsenfins. 
le-  cy  eftoit  fœut  d’ingondc  : laquelle  il  efpoufa  du  viuant  delà  feeur,  a- 
iant  cfté  cfpris  de  fon  amour.  Car  Ingonde,  laquelle  il  cherilfoit  fort 
tendrement, lepriantvniourdemarietfafœur  auec  quelque  feigneur 
■ de  marque,  il  l’allavoir  en  vn  lieu  champcftre  ,oùcllefetenoit,  Si  l’a- 
iant  trouuée  à fon  gré  l’efpoufa  : puis  s'en  reuint  dire  à Ingonde  qu’il  a- 
uoit  fait  ce  dont  elle  l’auoit  requis,  & n’aiant  peu  la  donner  à vn  fèi- 
gneur  plus  illuftre  l’auoit  prife  pour  foy- mefme.  Sa  quatriefme  femme 
fut  Gonfinde  ou  Chunfene,  de  laquelle  il  eut  ce  Chramne,  dont  nous  fCSCnfms. 
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auons  cy-deflus  parle , prince  vicieux  & infâme.  De  ccllecy  il  eut  vne  A 
fille  tiomméc  Blitilde  ou  Bicilde  qui  fut  mariée  à Anfclberr  ou  Anlbert  L'an  de 
fenateur  Romain,duquel  on  fait  defeendre  la  race  de  Pépin  & de  Char-  Chrift. 

Valdradc  lemagne , ainfi  que  nous  dirons  cy-apres  en  fon  lieu.  La  cinquiefmc  fut 
Valdrade  vefue  de  ion  riere-neueu  T hibaud^,  laquelle  (comme  nous  a- 
uonsveu)  il  fut  contraint  de  quiter  fans  en  auoit  lignée  pour  fatisfaire 
aux  remonftrances  des  gens  d’eglife.  Il  eft  vray-fcmblablc  qu’il  fut  auflî 
repris  d’auoirefpoufé  deux  iœurs,&  les  tenir  enfemble  pour  femmes 
légitimés , l’vne  defquclles  eftoit  vefue  de  fon  frère  germain  : mais  que 
citant  lors  plusieune  & attaché  à fes  plaifirs,  il  ne  s’en  voulut  pas  fe- 


parer. 

XI.  Du  Tillet  donne  encore  deux  filles  à Clotaire,  l’vne  Nigegonde  ou 
d^TUhÜ  InS°nde  <lu^  dit  auoir  efté  mariée  à Hcrmegildc  fils  de  Hcngildc  roy 

des  Vifigoths en  Efpagne,  lefqucls  noms  font  corrompus  en  les  Mé- 
moires au  lieu  de  Hcrmcnigilde  fils  de  Leuuigilde  roy  des  Vifigoths. 
Mais  encore  femefconte-t'il  au  nom  du  roy  de  France  : dautant  qu’elle 
Gng.ctf. 59  fut  fJllc  Je  Sigibert,  ainfi  qu’on  trouuc  dans  Grégoire  Euefquc  de 
Tours.  L’autre  &vrayc  fille  de  Clotaire  eut  nôm  Ingeltrudc,  & futme- 
re  de  Bertrand  Atcheuelquc  de  Bordeaux  & de  Berthegonde.  Mais  ic 
n’en  trouue  rien  dans  Grégoire  qui  nafquit  en  ce  temps-là  : & Aimoine 
ijTd.i.  ” eferitexpreflement  que  Clotaire  n’eut  de  toutes  fes  femmes  qu’vne  fil- 
le. T outefois  il  ppuuoit  auoir  eu  les  autres  de  quelque  concubine. 

XII.  Il  fe  trouua encore  deux mauuais garçons  Gondouaud  ou  Gom- 
ftandecio  ^au<l & Ranching qui fc difoient  cftrebaftars  de  Clotaire,  & donne- 
ur func-  " ront  beaucoup  de  peine  aux  légitimes , Dieu  punilTant  fouuent  les  roi- 

aumespourlespechésdesrois,commeilfaitaulTiles  rois  pour  les  pc- 
chcs  du  peuple. 
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CHARIBERT  H ARIBERT 
(aucc Contran,  Sigibert:,  & Chil- 

pericfes freres)  Roy  IIX. 


/.  Chilperic  fefiijîedesthreforsdefonjiere.  II.  Efl  contraint  de  les  partager 
auccfcsfrcrcs  : ijtu  partagent  aujji au  fort  egalement  tout  leroiaume.il  1 .Le 
roy  de Parisnauoit point  de  prerogatiue fur  Us  autres.  Il  '-  Defordre  aux 
mariages  des  rois.  V.  Mariage  de  Charibert.  VI ■ .Mariages  honteux  de 
Contran.  VII.  Mariage  mal-heureux  de  Sigibtrt-  IIX.  Modelhenota- 
lledcCrodin.  IX.  Alariages  drfaflreu x de  Chilperic par  les  rufcs  Cf  mali- 
ces de  Fredegonde.  X.  Chilperic  fait  eflrangler  Galfonde  Æ/pagnole  fa 
femme. 


R de  ccsfeptfilsdc  Clorairccy-defltis  nommes  il  R 
en cfloit deccdé trois auant le  pere,  àfçauoir  Gon- 
thaiiCj  Childeric  & Chtamne  : tellement  qu'il  n‘cn 
rciloit  plus  que  quatre  qui  luy  furucfquirent  &fuc- 
cederent,  Charibert  , Gonthran , Sigibert  & Chil- 
peric. Lon  ne  fçait  pas  fi  Chilperic  dion  l’aifné  ou 
puifné,  dautant  qu'il  eftoïc  né  d’vue  autre  rncrc  que 
Icstroisautres.  Mais  tant  y a que  ccluy-ci  aiant  vn  Cidpmc 
efprirelucillc  .fubtil  & remuant,  s'auifàfoudain  apres  Ictrcfpas  de  ion  ^tefoisde 
pere  de  f e i'aifir  de  Ton  threfor  qui  eftoit  à Brennc  petite  ville  de  Picardie  Ion  pctc. 
prez  de  Sortions.  Ce  qu’aiant  fait  habilement  il  attira  à (oy  par  fa  libéra- 
îité  les  principaux  féigneurs  de  la  France:  & aucc  leur  aflillancc  entra  Entre  dms 
dans  Paris  & fe  rendit  maiflre  de  cctebônc& grande  ville.  Le  commun 
intereft  de  (es  trois  frères , qui  demeurèrent  bien  eftonnésdefon  auda-  Sesttcrcslc 
ce , les  obligea  de  fe  joindre  enfenible  contre  luy  pour  le  renger  à la  cô' 
raifon,  & retirer  leur  part  des  threfors  par  luy  enlcùés. 

Chilperic  ne  fe  promettant  pas  depouuoir  refrtier  à la  puiÜanoc  de  II. 

g (es  trois  frcrcs  ainfi  vnis  cnlemble,  aucc  ce  que  les  gens  de  bien  condcni- 
nansfon  action  murmuraient  contre  luy,  vint  en  accord  auec  eux  qui  s'accor- 
fut  qu’il  rapotteroir  tout  ce  qu’il  auoit  d’or  & d’argent:  & que  touc  le  dent  tous 
roiaumcdcFranceferoitpartagéentr’cuxparegalcs  portions  comme  <-I‘rcn,l>le- 
il  l’auoitellé  auparauant  entrelcs  quatre  fils  de  Ciouis  leur  aieul.  Tirans 
donc  les  lots  au  fort,  à Charibert  ou  Haribert  cfchcut  le  roiaume  de  Pa- 
xis,  à Gonthran  ccluy  d’Orlcans,  a Chilperic  celuy  de  Sortions , & a Si- 
gibertceluy  d’Auftrafie  : le  fiege  principal  duquel  Grégoire  cftablit  à 
Reims  «î  Aimoine  à Mcts.îc  croy  que  les  rois  d’Auftiafie  le  tenoienten  :. 

l’vncSs  en  l’autre  de  ces  deux  bonnes  villes  félon  les  occurrences  & la 
e euiinodité  de  leurs  affaires. 
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Ce  partage  fait  ainfi  par  égalés  portions,  Si  tire  au  fort  ( comme  A 
raporte  Grégoire)  vérifié  fiiffilamment  que  l’vn  des  rois  n’auoit  nulle  L.an  dc 
preémincnccny  prerogatiuefurfes  freres,  8c  quel’vn  n eftoit  pas  plus  Cluift. 
roy  de  France  que  les  autres:cncore  que  l'erreur  populaire  ait  gaigné  ce- 
la fur  la  croiance  commune  que  ccluy-là  auquel  eftoit  efeheu  le  lot  du 
roiaume  de  Paris  eftoit  fcul  honnoré  du  ticrc  de  roy  de  France.  Mais 
(commei’ay  défia  dit  ci-deuant)IaraifonÔc  la  vérité  de  l’hiftoitctefmoi- 
gnent  aflezlc  contraire. 

Ainfi  donccctcgrandemonarchiefut  derechef  diuife'e  en  tecrar-  j(7'. 
chics,  ce  qui  fera  caufc  de  grands  deiordres.  Mais  les  mariages  de  ces 
quatre  Rois  ne  feront  pas  moins  pernicieux  à l’eftat  que  les  partages. 

Aufli  les  mariages  de  nos  rois  eftoient  en  ce  rcmps-là  fi  defrcglés  que 
nouspouuons  direaucc  vérité  qu’ils retenoient  encore  de  la  brutalité 
d’Alemagnc.  Car  ils  auoientpluficurs femmes enfemble,  aucunefois  g 
deux  fœurs  Si  les  vefues  deleurs  frères  ou  proches  parens  (comme  nous 
auons  veu  en  la  vie  de  Clotaire)  outre  les  concubines  qu'ils  entretenoicc. 
en  mcfme  temps  ilcfquelles  bien  louuentchaffoicnt  les  femmes  légiti- 
mes 8c  auançoient  lents  enfans  à l’cgal  de  ceux  qui  eftoient  de  loial  ma- 
riage. Auec  cela  ils  repudioient  & reprenoient  leurs  femmes  quand  bon 
leur  fembloit.  Ils  efpouloient  aufli  indifféremment  des  filles  cfclaucs  8c 
de  vile  condition  comme  celles  de  leur  qualité  fi  elles  leur  cftoiét  agréa- 
bles,n’aians  pas  tant  en  confiderationlcbicndclcurcftat  que  leur  vo- 
lupté defordonnée.  Aufli  ce  defordre  de  coniondiontroubloitfouucnt 
tout  l’eftat  à cauic  de  la  multitude  des  enfans  de  diuers  lifts,  & delaia- 
loufic  , enuic  & malice  de  tant  de  femmes:  comme  nous  verrons  aux 
régnés  de  ces  quatre  rois  tous  mal-heureux  pour  cftrcmal-aflortis  en 
leurs  mariages. 

Charibert  donc  roy  de  Paris  aiant  cfpoufé  Ingobergc  deuint  amou- 
reux de  deux  fiennesferuantes  filles  d'vn  drapier:  l’vne  nommée  Mar- 
coüeffe,rauttc  Meroflede  ou  Mercfleur.  Il  clpotifi  premieremét  la  plus 
icune  8c  chalfa  Ingobergc  (quoy  qu'il  eût  vne  fille  d’elle  ) parce  qu'elle 
n’approuuoit  pas  fes  amours:  Si  depuis  du  viuant  de  Mercfleur  il  elpou- 
fàencorcMarcoiicffe.'àraifondequoy  il  fut  excommunié  par  S. Ger- 
main eucfque  de  Paris.  Outre  ces  trois  femmes  ce  Roy  auoit  encore 
Theodegilde  pour  concubine  fille  d’vn  berger:  de  laquelle  il  eut  vn  fils 
qui  mourut  foudain  apres  fit  naiflancc. 

Conthran  prince  de  bon  naturel  prit  du  commencement  vne  garce 
nommée  Vcnetaudc.dc  laquelle  il  eut  vn  baftard  appelle  Gombaud.  Il 
efpoufa  depuis  Mercatrude  fille  de  Magnaire  ou  Marachaire  comte.  Si 
depuis  cuefque  d’Engoulcfinedaquellc  s'eftant  aufli  accouchée  d vn  fils  ^ 
conccur  vne  fi  forte  îaloufic  contre  V enerandc  quelle  fit  empoifonner 
Gombaud  qui  eftoit  nourrià  Orléans:  6c  Dieu  permit  que  fon  fils  mou- 
rutauflï  peu  deioursapres.  En  haine  dequoy  Gôthran  la  répudia  Si  prit 
à femme  AuftrigildcfurnommceBobille  d’extraftion  honteulè  eftant 
lèruantede  Mercatrude.  Decctc  dcrnicre  il  eut  deux  fils,  Clotaire  6c 
Clodomir , qui  moururent  tous  deux  auant  leur  pere. 

Sigibert  mieux  confidcré.mais  non  pas  plus  heureux  que  fes  freres  en 
fait  de  mariage  ne  voulut  point  prédre  des  femmes  de  bas  lieu:ains  pour 
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^ en  auoir delà  qualité  dcpefcha  Gogon en  Efpagne  deucrs  Athanagil-  sigibatrc. 

1 derovdcsVifigothspourluy  demanderai  mariage  la  fille  Brune  ou  11 

1^0*  BrunechildequenoschroniqueursnommentBrunebaut:  laquelle luy  dcs'vui'07 
fur  accordée.  goths. 

Ce  Gogon  ou  Cogoneftoit  comte  ou  maire  du  palais  de  ce  roy  , di- 
gnité  qui  rcfpondoit  à celle  de  Conneftablc  d’auiourdhuy , mais  aucc 
vne  iurifdi&ion  plus  ample  : à laquelle  charge  il  auoit  cfté  auance'pour 
Ion  mcricc.Car  le  rov  en  aiant  pourucu  vn  autre  plus  grad  feigneur  que  Modcftic 
luy  nommé  Crodin, celui-ci  le  fupplia  de  l'en  defeharger  pour  autât  que  de  Crodm, 
les  principaux  du  roiaume  lattouchans  de  parenté  ou  d 'alliacé , il  feroit 
contraint  de  diflimulcr  leurs  crimcs,ou  d'encourir  le  titre  de  cruel  à l'en- 
droit des  fiens  en  les  faifant  punir. LcRoy  rcccuant  les  exeufes  en  bonne 
part  luy  permit  d’en  nommer  vn  aurre  en  fit  place:&  lors  Crodin  choific 
" &luyprefentaGogonc5mcleplusdigneperfonnagedefon  roiaume. 

Exemple  d’vnc  moderatiô  & probité  (tngulicre.  Car  où  eft-ce  que  nous 
trouucrions  auiourd’huy  vn  autre  Crodin  qui  pour  vne  telle  confidcra- 
tion  refufit  la  première  dignité  deFrance.tant  en  la  milice  qu'en  laiufti- 
ce&auxfinancesrCc Gogon  conduifitdôcBrunehautcnFranccmagni-  Brunei,aut 
fiquement  pourueücd’or,d’argcnt,d'ornemésroiaux,& de  toute  force  accordée  » 
de  riches  mcubles.Et  dautant  qu'elle  eftoit  Aricnc,  Sigibcrtluy  fit  don-  s,8lbcrt- 
ner  le  chrcfmc  au  nom  du  Petc  du  fils  Si  du  S.Efprit,&  puis  l'elpoufa  en 
folemnité  toialc.Mais  elle  recognut  fort  malàGogon  les  bons  fcruices. 

Car  l’aiant  peu  apres  calomnicufemenc  déféré  à Ion  mari  il  lui  fit  trécher 
la  refis:  prefage  finiftre  &:  tri  (les  premicesd’vn  dcfaftreux  mariage.  Si- 
gibertcutvnfilsdc  BrunehautnomméChildcbcrtqui  fiucceda  au  roi- 
aume de  fion  pere:  & deux  filles,  Ingôde  & Clofinde,dont  l’vnc  fut  ma-  Pofteritd 
C riéeàHerminichildel'vndesfilsdcLeuuigilderoy  des  Vifigothsen  Ef-  dcS'SlbcIt- 
pagned’autre  aiant  cfté  accordée  à Antharis  roy  des  Lombars  fut  neant- 
moinsdonnécà  Reccaredefilsauffi  du  mcfmc  Leuuigildc,  &roy  des 
V ifigochs  apres  fion  pere,  comme  nous  verrons  cy-  apres. 

Chilpcric  fut  premièrement  marie  à Audoüere:  de  laquelle  il  eut  trois  IX. 

fils,Thcodeberr,Meroüée&Clouis,auec.vne  fille  dont  plie  s’accoucha 
en  l’abfence  de  fon  mari.  Fredegode  qui  n’eftoit  que  là  feruante  (natiuc  aï mm.ap. 
deHannecourtouBalencourtcn  Picardie,  ou  bien  de  Brabcncourten  >■  'f- J- 
Artois)  femme  habile  (fut- ce  de  fa  propre  malice  ou  du  confientement  rrcd'cgôde. 
du  Roy,  qui  la  tenoit  défia  pour  fit  garce)  abufitnt  de  la  fimplicité  d’Au- 
doiicrc  luy  perfuada  de  tenir  elle  mcfmc  fit  fille  aux  fonsdubaptefme, 
luy  rcmonftrant  qu’elle  ne  fçauroit  la  metre  en  main  fi  honorable  qu'en 
laficnne,&  fut  nommée  Childefinde.  LeRoycftantderetour,Fredc- 
gonde  s’auança  pour  l’accueillir,  & luy  annoncer  qu’il  ne  pouuoit  cou- 
chcraucclaRoine,dautantqu’ilyauoitparentéfpirituelleentr’cux,el- 
lecftantfticomcre.LcRoyquid’ailleursn’aimoit  gucres  fit  femme,  la 
rcpudiaSc  la  confina  dans  vnmonaftcrc  de  rcligieufcsauMansauec  fit  chilpcric 
fille  &cfpoufaFre<^:gonde.Neantmoinsconfidcranclcs  grandes  richcfi  rcpudic  f» 
fies  que  Btunehaut  auoit  apportées  à fon  frère  Sigibcrt,  & n'en  efprtant 
pas  moins  que  luy,  il  cnuojsdemander  en  mariage  Gelfuinthc  ou  Gai-  cipoufcc 
fondefoeur  de  Brunehaut,  s'obligeant  par  ferment  enuers  Athanagilde  f1'cdeï<m- 
• de  quiter  fies  autres  femmes.  Le  Vifigoth  luy  accorda  fa  fécondé  fille 
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fous  cete  condition,  Sc  l’aiant  dotcc  auffi  richemét  que  l’aifnée  l’enuoia  A 
Yarutntt.  cnFrancc:  où  elle  fut  honnorablcment  accueillie  par  Chilpctic  quil’cf-  L-an  a< 
hb.  6.c*rm.  pOUfa  ^ Roiicn.  Fortunat  euefque  de  Poi&iers  tefmoigne  qu’il  la  vit  Chrift. 
pafle  r à Poiûiers  dans  vile  tour  d'aigent  portée  fur  vn  chariot. 

X.  Le  Roy  pours’aquiter  de  fon  ferment  s’efloigna  pour  quelque  temps 

de  Fredegonde.  Mais  l’amour  qui  auoit  vni  leurs  affeûions  raflèmblu 
bien  tort  leurs  corps, Car  cete  malicieufe  femme  trouua  moien  de  met- 
tre le  Roy  en  mauuais  mefnage  auec  ianouuellc  efpoufé:  laquelle  reco- 
gnoirtant  le  peu  d’aifeâion  que  Chilpericluy  portoit,  le  prioit  tous  les 

Chilpcric 
faic  ettran- 

glcrGal-  * . . _ 

ionac.  gonde.  Cet  exécrable  parricide  le  diffama  tellement  parmi  tout  le  mon- 
de que  fesfrcresmefmesluy  coururent  fus  pour  le  charter  de  fon  cftat  g 
comme  indigne  non  feulement  de  regner,  mais  de  viure  mefmes  entre 
les  humains  apres  vne  inhumanité  fi  brutale.  T outefois  comme  c’eft  le 
naturel  desFrançois  d’auoir  leurs  premiers  mouuemens  prompts.afpres 
& violons, & fe  rallcntir,adoucir  Si  relatchcr  auffi  tort, la  chaleur  de  leur 
courroux  s’attiedilfant  auec  les  artifices  que  Chilpcric  y feeut  rapocter 
pour  les  appaifér,  leur  entreprifefe  |outna  en  fumée.  Mais  Brunehaut 
femme  de  Sigibcrt  iuftement  irritée  en  rechercha  la  vengeâce  au  grand 
Civil  perte  dommage  de  la  France.  ChilpericeutdeFredcgondccinqfîls,  Samlon, 
iodetre-  Chlodobcrt, Thierry,  Dagobert, Clotaire,  & vne  fille  nommée  Ri- 
’icgondc.  goncc  j_es  quatre  premiers  fils  moururent  auant  Chilpcric  leur  perc. 


Guerres  de  Sigiberc  contre  les  Huns. 

c 

/.  Déluge  de  nations  barbares  en  l'Europe.  II.  Sigibcrt  fait  paix  aueclesHuns 
pur  luy  'vaincus.  III.  S'en  retourne  pour  arreüer  la  malice  de  Chtlperic 
jon  frère.  IV.  Défait  les  troupes  de  Chilpcric.  V.  Luy  otlroye  la  paix  (fr 
deliurefon fis  Theodebert.  VI-  Sigibcrt  retourne  contre  les  Huns  entrés  en 
fonrotaume.  VII.  Eft  défait  par  illufions  diaboliques.  I1X.  Le pouuoir 
des  magiciens  Dieu  le  permettant.  IX.  Sigibcrt  honnorablcment  traité  par 
Car  an-  X.  Seueritc  de  Charibert  enuers  aucuns  eccleftafttcjues.  XL  Son 
trefpas.  XII.  Sesfïïesexclufesdelafuccefiondefon  roiaume.  XIII.  Im- 
pudence dé 'Vne fienne garce. 


N grand  déluge  de  peuples  Septentrionnaux  aianc  jsy. 
inondérEurope,commc  Huns,  Auarois,  Gepides, 
HerulcSjSc mefmes  les  Lombars  induits  à cete  entre-  ^ 
prife  par  Narfes  (comme  nous  verrons  ci-apres)les 
Huns  prirent  iaroutc  de  la  France  & entrèrent  bien 
auat  dans  le  roiaume  de  Sigibcrt? lequel  eftanc  prin- 
ce valeureux  & hardi  leur  alla  courageufement  au 


1. 

Deîugede 
n.iuOs  bar- 
bares en 
l’Europe. 

Greg.  ca.  ij. 

& 27Mb.  4. 

siimon  c*p.  ^ ^ ^ ^ ^ _ 

i .& \iM.$.  (jeuant  juiques  crt  x uringe , les  delfit  & chatïa  de  fon  roiaume. 

IL  Ncâtmoins  il  fut  bien  aile  de  leur  accorder  la  paix  pour  s’en  retourner 

en  diligence  des  extrémités  au  cœur  de  fon  roiaume  où  Chilpcric  eftoit 
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A entré  à main  armée  en  fonabfence:  & s’eftoit  défia  faifi  de  la  ville  de 
places  de  la  Champagne. 

Sigibcrt  dônc  ramcnanc  Ton  armée  viéforicufc,  s’en  alladroità 
SoifTons  capitale  du  roiaume  de  Chilperic  laquelle  il  prit , Si  trouuant  Cocrresci- 
Theodcbert  fils  de  Chilperic  dedans  l’enuoia  priionnicr  à Pontignon  chiîp-tk 
foubs  bonne  garde.  &Sigib«t. 

DeSoiironsilmarcha contre  Chilperic  qui  affembloit  des  forces  IV. 
pour  defendre  fes  terres , diffipa  tout  fon  appareil,  le  mit  en  fuite , & re- 
prit tout  ce  qui  auoit  efté  pris  fur  luy. 

T outefois  comme  il  eftoit  généreux  il  ottroia  la  paix  à fon  frere  vain-  V. 

eu  Si  honteux  de  fes  lâches  entreprifes.  Il  remit  aufii  en  liberté  Theode-  GencroGtt 
bert.  Si  luy  fit  de  beaux  prefens  l'obligeant  auec  cela  Si  par  ferment  que  deSi,S,bcrc- 
g il  ne  luy  feroitiamais  la  guerre.  Mais  citant  nourri  à la  malice  d«  fon  pe- 
re  il  fe  rendit  tantoft  après  Si  ingrat  Si  pariure. 

Les  Huns  quis'eftoient  retirés  en  la  Panonnie  apres  qu’ils  furent  VI-’ 
vaincus  par  Sigibert  reuindrent  deux  ans  apres  rauager  la  frontière  Lcs  Hum 
defonroiaume:  contre  lefqucls  il  s’achemina  auffi  toit  auec  vnegrof-  Auftrafie. 
fc  armée  pour  deliurcr  fesiubiets  de  l’oppreifion  de  ces  barbares  qui 
s’auançoichttoufioursauec  toutes  leurs  forces. 

Eftans  venus  à la  bataille,  les  François  fans  rendre  combat  tourne-  VII. 

rent  le  dos  : non  par  lafcheté  ou  par  l'effort  des  ennemis.ains  pat  l’artifi.  Tournent 
ce  diabolique  dont  este  nation  idolâtre  feferuitaiant  fait  apparoir  aux  cnfuitèpic 
François  des  (peétres  Si  fantofmes  tres-hideux  Si  horribles  iur  le  poinét  illufions 
de  la  bataille  : dcfqucls  les  hommes  Si  lescheuaux  furent  fi  fort  effraies 
qu’ils  n’eurent  pas  feulement  l'affeurance  de  les  regarder. 
q Iencvcuxpasicyreuoquerendoutelepoüuoirdudiablc  comme  IIX. 
Faucher,  lequel  deteftant  la  fuperftitiontefinoigne  trop  iouuent  dans 
fesocuurcsqu'iln’cltoitgucreszeléàla  religion  Catholique.  Car  c’eft  mon*  peo- 
fans  doute  que  le  diable.  Si  les  magiciens  mefmes  par  fon  interuention,  ucncful  >» 
peuucntnonfculementptoduire  de  tels  effeûs , mais  auffi  bouleuerfer  nituIC' 
toute  la  tcrrc,fi  Dieu  leur  permettoit, comme  fouucnt  il  leur  permet  des 
chofcs  grandes  pour  les  péchés  des  hommes.  Les  Théologiens  demeu- 
rent d’accord  de  cela , & i’en  ay  difeoutu  allez  amplement  en  ma  Mcta- 
phyfique.  Les  hiftoires  de  toutes  les  nations  font  pleines  de  notables  c- 
xemplcs  de  pareils  euenemens:  Si  nous  en  auons  veu  vn  prodigieux 
dans  les  mémoires  des  Gaules  en  l’entreprife  que  les  Gaulois  firent  fur  le 
temple  de  Delphes. 

L’armécFrançoife  donc  eftantmife  en  route  par  ce  maudit  artifice,  jx. 
Sigibert  demeura  prifonnicr  entre  les  mains  des  cnnemisidont  il  trouua  sigiberc 
X)  moicn  de  fe  deliurer  par  rançon  & par  prefens:  Sc  mefme  traita  vnc  etet- 
nelle  alliance  auec  Gagan  ou  Cagan  (tel  eftoit  anciennement  le  nom  de  ddiuic. 
tous  les  rois  des  Huns)  duquel  il  receut  des  courtoifies  qui  ne  reffen- 
. toient  nullement  fon  barbare. 

O r pour  retourner  d’outre  le  Rhin  en  France  nous  auons  veu  cy-  X. 

deuant  comment  Charibert  roy  de  Paris  fut  excommunié  par  S.  Ger-  Om.uf. is 
main  euefque  de  la  mefme  ville,  à catife  qu’aiant  Merefleur  pour  fem-  ’ 
me  légitime  , il  auoit  cfpoufc  du  viuant  d’icelle  (à  Coeur  Marcoiiefte. 

Mais  pourtant  il  ne  la  voulut  point  quiter,  aimant  mieux  eftre  te- 
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trenchédela  communion  del’eglifefaincequeretrenchcr  fes  voluptés 
inceftucufes  : dequoy  Dieu  le  punit  bien  toft  apres  auec  fa  nouuelle  ef-  L,<n  dc 

Îioufe,  les  appellant  tous  deux  hors  dece  monde  ad  grand  péril  de  Chnft. 
eursames.  Il  auoitnagucresvfé  de  beaucoup  de  rigueur  à l’endroit  de 
et  'HJ  <ïucl£lucs eucfquespour vnetelleoccafion.Clotairepcuauantfonde- 
Scuûitcde  césauoiteftablidc  Ion  autorité  Emery  ou  Emelic  en  l’cuefché  de  Sain- 
Chinbcrc  tes  l’an  DL1 X.  Leonce  archcucfqu;  & métropolitain  de  Bordeaux  a- 
iantaflèmblélà  dclfuslcs  euefques  fes  fuffragans , dc  leur  aduis  chafTa 
Emery, &fubrogca  en  fa  place  Heraclius  prcbflre  Bordelois:  lequel  il 
enuoia  dcucrsCharibert  pourauoir  la  confirmation  dc  fa  maiefté.Mais 
le  Roy  irrité  de  la  hardieffe  de  Leonce  fit  chaffer  ce  prebftre  de  fa  pre- 
fence,  & le  fit  mettre  fur  vne  charrete  aflisfur  vn  failléaud’efpines: 
condemna  neanrmoins  Leonce  6c  les  autres  euefques  en  amendes  pé- 
cuniaires , Si  enuoia  des  commifTaires  f ur  les  lieux  pour  les  contraindre  B 
au  payement  d’icelles.  Leonce  fcul  en  paya  mille  efeus  d’or , fomme  no- 
tableence  temps  là.  Auffi  auoicnt-ils  procédé  bien  brufqucment  au 
lieu  de  commencer  parrcmonftrancesenucrs  le  Roy,  aux  droits  du- 
quel nuis  decrets  ecclefiaftiqucs  ne  pcuuent  déroger.  Emery  donc  fut 
rcftabli  fuiuant  la  volonté  du  Roy , 6c  depuis  fcrcconcilia  a Leonce. 

Ainfi  eftoit  roidc  Charibcrt  à maintenir  les  droits  dc  la  couronne:  mais 
d’ailleurs  obftiné  en  fon  vice.  j7li 

Il  mourut  à Blaye  en  l’an  DLXXII , félon  Sigibert,  le  IIX  de  fon  ré- 
gné. Il  ne  laifla  que  trois  filles  à luy  fur-uiuantes  : dont  les  deux  furent 
Chinbcrt  rchgicufcs,BertcflcdcàTours , 6c  Chrodielde  à Poiéliers.  Adilberge 
qui  eftoit  la  troifiefmeefpoufaEdilbert  ou  Adilbert  roy  de  Kcntz  en 
Angleterre , idolâtre  : auquel  elle  fut  accordée  auec  cetc  condition  que 
elle  viuroit  en  la  religion  Chreftiennc  : 6c  à ces  fins  on  luy  donna  vn  fi- 
leJ*  z;.  U.  8e  prclat  nommé  Liudard  pourdemeuveraupres  d’elle.  Beda , 6c  apres 
r.hifUr.  luy  Vignier,  s’eft  trompé  au  nom  de  ceteprinccfleFrançoife,  lanom- 

«TrTcà'cil  niant Betthe:  ôcduTilletencequcfans  lanommer  il  adioufte  que  le 
des  rois,  nom  dc  fon  mari  eft  incognu,  bien  qu’il  foit  alfcz  remarqué  dans  l’hi- 

s.Grfgor.  (foire  Angloife,6c  mcfmes  dans pluficurscpiftres  dc  fainft  Grégoire, 
êcsôî/i*?!  Maisn’aianttrouué  leurs  noms  dans  Grégoire  de  Tours  il  a creu  qu’ils 
c«(.T»r.  eftoient  incognus.  Au  demeurant  il  erre  bien  plusgroflicrcment , en  ce 
uf.16.M4  qU’,l  apen{e  qUe  le  roiaume  de  Kentz  fût  Scandic  ou  Noruegc. 

XII.  Ainfi  donc  le  roiaume  de  Charibcrt  retourna  à fes  frères,  fuiuant 

Filles  exclu  Iacouftunicdelamaifon  6c  couronne  de  France:  la  lücceffion  dc  la- 
res de  izfuc-  quelle  n’eft  iamaisdcferée qu’aux  maflcs  les  plus  proches  àl’cxclufio  des 
ccflion  dc  femelles.  Et  ce  fut  le  fécond  exemple  de  l’vfage  de  ce  droit  6ccouftume: 
Fh'dçoÎc.'  premier  aiantefte' en  la  fucccffion  de  Childebert  auffi  roy  de  Paris:  ^ 
lequel  décédant  fins  malles , fes  filles  n’eurent  point  de  portion  en  fon 
roiaume,  qui  efeheut  par  entier  à Clotaire  fon  frere. 

XIII.  Theodegilde  garce  de  Charibcrt  s’eftant  grandement  enrichie  auprès 
de  luy  fut  lï  impudente  que  dc  s’offrir  elle  mcfmes G ôntran  roy  d’Or- 
<jrti.uf.iC  jcans  cn  mariage,luy  faifant  monftre  de  fon  threfor.Mais  luy  fin  Si  fàgc 
trouua  moien  de  luy  cnleuer,  & puis  fc  moquât  d’elle  la  fit  enfermer  dâs 
l’abbaye  des  religieufes  d’Arles.  L’aufterité  de  la  religion  eftant  incom'* 
patiblc  auec  l’humeur  d’vne  femme  libertine  elle  complota  auec  vn  cer- 
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royaux  ,1’eîpoufer  après  Si  la  mener  en  Elpagnc.  Mais  l'AbbelTe  aianc 

Chrift.6  defcouucrt  leur  complot  la  reftreignit  plus  que  deuant,  fi  quel- 
le fut  contrainte  de  finir  là  fes  iours  auec  peu  de  deuotion  Si  beau- 
coup d’angoifle. 


CfHILPERIC  (auecGontran, 
& Sigibert  fes  freres) 

Roy  IX. 


/.  Partage  des  trois  freres  apres  U mort  de  Charibert.  II.  Paris  tienne  point 
au  partage.  III.  Malice  de  Brunehaut  ft)  de  Fredegonde.  IV.  Condi- 
tions de  luBinian.  V.  Lc-tcmple  de  S.  Sophie  de  Confiantinoplc-  VI.Nar- 
fes  appelle  les  Lombars  en  Italie.  VII.  Origine  des  Lombars [don  Paul 
diacre  (gfr  Procope.  I IX.  Que  les  Lombars  cBotent  Germains  d'origine. 

IX.  Pourquoy  ainji  appelles.  X.  Leur  religion.  XL  Origine  de  [Exar- 
ijuat  de  Rauenne.  XII.  Les  Lombars  conqueftnt  prefque  toute  /’ Italie. 

XIII.  Kofemonde  fait  mourir  Alboin  roy  des  Lombars  fin  mari.  XIV. 
lie  fat  des  Lombars  en  anarchie  cjl  'zfi:  rp  c par  trente- cinq  tyranneaux. 

Près  la  mort  de  Chatibert  ou  Chercbert  fes  trois  I- 

freres  furuiuans  s’aflemblercnr  pour  partager  cn- 
tr’eux  fon  roiaume.  Surquoy  il  y eut  de  grands  _ , . 

débats  de  tous  coites,  Goutran  le  plus  prudent  Si  ttc  |cs  [tois 
modéré  de  tous  confctlloit  aux  autres  de  remet-  fracs  tou- 
tre  leurs  diffetensaux  prélats  Si  feigneurs  les  plus 
illuftres  & capables  de  leurs  roiaumes:  à quoy  les  charibot. 
deux  autres  ne  voulurent  point  entendre.Toutc- 
fois  apres  beaucoup  de  conteftation  ils  firent  cer- 
tain accord  Si  partage  proutlionnel  qui  n’dt  point  particulièrement  ex- 
primé dans l’hiftoirc. Nous trouuons bien  parla  fuite  des  affaires  que 
j-j  ces  rois  eurent  enfemble  que  le  Perigort.Àgenois  Si  Gafcogne  cicheu- 
rentàGontran  :1a  Touraine  & le  Poiélou  à Sigibert , enfemble  Cha- 
ftcau-dun.Vcndofme,  Eftampes  Si  le  pais  Chartrain5comme  il  efi:  por- 
té par  la  tranfadionpaflcc  entre  GontranSi  Childebert  qui  (era'cy-a- 
pt  es  infer  ce  en  fon  lieu  : paf  laquelle  appert  aulli  que  les  trois  frètes  fc  re- 
! eruoient  certaine  portion  en  aucunes  villes:  tellement  qu’il  eft  impofli- 
ble  de  trouuer  iour  en  vne  confufion  fi  tcncbtcufc. 

Ncantmoinsc’cftchofe  tres-remarquable  en  cet  endroit  que  chacun  II. 
de  ces  trois  rois  defirant  auoir  Paris  en  fon  lod  Si  n’en  demeurant  point  l’  ’ns  n È,rE 
d’accord  ( ccte  bonne  ville  ne  pouuant  dez  lors  trouuer  de  contre-poids) 
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ils  s’yrcferuerent  chacun  fa  tierce  partie  en  s'obligeans  par  forment  (dit  A 
Grégoire)  que  nul  d'entr’eux  n'y  entreroit  fans  le  confcntcment  des  L'an  de 
deux  autres  lur  peine  de  perdre  fa  part  de  lafucceflîonde  Charibcrt,&  Chrift. 
d’encourir  l'indignation  de  S.  Policuéte  (qui  fut  martyr  en  Arménie 
fous  l'empereur  L)ccius)&  des  SS.  Martin  Si  Hilaire.  Toutefois  Con- 
tran leul  entretint  religieufement  ce  ferment,  & les  deux  autres  mouru- 
rent bien  toft  apres  l'auoir  violé.  Mais  qui  fera  maintenant  roy  de  Fran- 
ce s’il  n’y  a nul  roy  de  Paris,  veu  que  l’erreur  populaire  fuiui  de  tous  nos 
hiftoriensefttclqueccluy  làfeulporte le  titrede  roy  de  France  qui  cfl: 
roy  de  Paris  ? Certes  (comme  nous  auons  défia  remarqué  §y-de- 
uant  ) cous  les  freres  eftoient  egalement  rois  de  France,  & mef- 
mes  ceux  qui  n’auoient  nul  droit  en  la  ville  de  Paris  contre  l’opinion  du 
vulgaire. 

Cet  accord  prouifionnel  aiant  efté  a infi  plaftré  du  ferment,  par  le- 
quel (difoitLyfander  Lacedemonien) leshommcsfonc  trompéscômc  ® 
les  enfans  aux  oflelets , Chilperic  8e  Sigibcrt  n'efpioicnt  que  l’occafion 
de  prend*:  leur auantage.  Acelales  incitoit  encore  la  malice  de  leurs 
. femmes.  Car  Brunehaut  femme  de  Sigibert  demeuroit  fi  violcntcmen  t 
outrée  de  la  cruelle  mort  de  Gclfuinthe  làchcre  fueur  contre  Cbilpcric, 

8e  plus  encore  contre  Fredegondc  fa  fcmme,qu’elle  leur  ourdiifoit  mil- 
le trames,  8e  leur  dreffoit  mille  piégés  pour  les  enlaiTer  8e  fe  venger  à 
quelque  prix  que  ce  fût  d' vne  brutalité  fi  cxccrable.  D’autre  part  î rede- 
gonde  qui  n’eftoic  pas  moins  habile  ny  moins  malicieufe  quelle  fe  pre- 
paroit  de  faire  à bcau-ieu  beau- retour.  Mais  les  effeds  de  leurs  menées 
furent  aucunement  retardés  par  le  bruit  delà  defeente  des  Lombars  8e 
autres  nations  barbares  vers  l’Italie  8e  la  France,  la  caufc  de  laquelle  il 
faut  apprendre  de  l’cftat  de  l'empire. 

Iullinianfutlànsdoutcvnmonarquctres-heureux  8eenpaix8een  q 
guerre,  non  pas  pour  la  propre  vertu  ou  doûrjne  (car  il  ne  ht  onques 
aéfion  courageuie,  8e  Suidas  alfcurc  qu’il  ne  cognoiflbitpasfeulemcnc 
les  lettres:)  mais  par  la  valeur  de  fes  lieutenans  il  fit  de  tres-bellcs  con- 
queftes  : 8e  par  la  diligence  deTribonian,  8e  fuffifance  d’aucuns  grands 
iurifconfultes  de  fon  temps  il  reduificl’ancien  droit  Romain  qui  conte- 
noit  prez  de  deux  mille  liures  en  cinquante  liures  des  Pandc&cs,  8e  les 
refponfes  defesprcdecefleursetr.pcreursRomains8efiennes  endouze 
liures  du  Code:  outre lcsnouuellcs ordonnances appellées communé- 
ment Authentiques.  Ilfit  compofcr  auffiles  inftitutions,  elcmensou 
principes  du  droit  diuifées  en  quatre  liures. 

11  fe  pleut  aufli  grandement  à baftir  des  fomptueux  édifices.-  entre 
touslcfquelsceluydeS.  Sophie  (eglifededideau  fils  de  Dieu  foubs  co 
nom  de  Sophie  ou  Sapience)  a efté  tenu  pour  le  plus  magnifique  que  p 
la  terre  ait  porté,  foit  pour  l'excellence  de  la  matière,  pour  l’artifi- 
ce del’ouuragc,  pour  l'enrichifTcmcnt  & ornement , foit  pour  la  fym- 
metrie.  Ce  luperbe  édifice  eft  naïfuement  dclcrit  dans  Procope.  le 
rapporteray  feulement  icy  l’infcription  qu’il  fit  mettre  à l’entour 
d’iceiuy  en  gros  catachthercs , pour  tcfmoignage  de  la  deuotion  de 
ce  fiede-là  enuers  le  Fils  de  Dieu  8i  la  Vierge  là  mere,  en  ces  termes: 

0 Chrifl , lujiiman  ft)  Théodore  (c’eftoit  là  femme)  t'offrent  ces  tiens  de 
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A tes  liens  ,reçoy-  les  pour  agréa  lies  o Verle  Fils  de  Dieu , tjui  as  pris  chair  & asc- 
L'an  je  fié  attaché  à la  croix pour  nous.  Maintien-nous  enta  droite  joy:  (sraccroy  Oc 
Chrift.  defen  l’cBat  cjue  runous  as  commis  , par  l'mtercejjion  de  la  <■ vierge  mere  de 
Dieu- 

Nous  auons  veu  commcNarfesl’vnde  feslieutenansrcduifitfous  VI. 
fon  empire  toute  l'Italie  apres  y auoir  deftruit  le  roiaumedes  Oftro- 
gorhs.  Iudiman  citant  décédé  en  l'an  DLXV,  Iuftinfilsde  Vigilance 
fceurdumcfmc  empereur  luy  fucccda  à l’empire  de  Conftantinople:Ia 
femme  duquel  nommée  Sophie,  pour  quelque  calomnieux  raport 
conceutvne  haine  mortelle  k l’encontre  deNarfès  : Si  non  feulement  ^ ^ 
le  fitrappellerdcfongouuernement,maiscncoreadioufta  auecvndc- 
daigneux  mcfpris  &par  moquerie  ( par  ce  qu’il  eftoit  eunuque)  quille  i-mgfi- 
. falloit  mettre  dans  vn  fctrail  pour  filer  auec  les  femmes.  Mais  luy  rele- 
g uant  d'vn  courage  viril  les  paroles  de  cete  femme  repartit  brauement 
que  vray  ernent  il  fileroit  vn  tel  fil  & ourdir  oit  vnc  telle  trame  quelle  ny 
fon  mari  ne  la  fçauroit  rompre  de  leur  vie.  Et  pour  leur  en  faire  bien  toft  Jc^"n'c 
voir  des  effeûsenuoyafolliciter  les  Lombars  (auec  lcfquels  ilauoit  de 
la  familiarité  depuis  la  guerre  Gochique)de  quiter  le  trifte  feiour  delà 
Pannonie  Si  s'en  venir  à main  armée  dans  cete  belle  région  de  l’Italie 
qu'il  auoit  naguercs  conquifc  auec  leur  fccours , leur  offrant  à cela  l'alïi- 
ftanccdcfafaucur  Si  de  tous  fes  moiens.  Les  Lombars  bien  informés  L'bars 
. du  mefeontentement  deNarfescontrcl’Empercur&fkfemmeprcfte-  entrcm  en 
rent  volontiers  l’oreille  à cet  aduis  , & ayans  armé  toutcla  nation  def-  lulie- 
cendirent  en  Italie  auec  leurs  fcmmcs,cnfans  & tout  ce  qu’ils  peurent 
emporter  de  leurs  meubles  les  plus  nccelïkires.  A leur  exemple  vnc 
ç grande  multitude  de  Huns,  Auarois , Saxons , Bulgares , Sueues , Gcpi- 
des  & d’autres  nations  barbares  s’efleuerent:  dont  les  vnes(comme  nous 
auons  veu  des  Huns  ) fe  iettetent  fur  la  France  du  cofté  d’Auftrafic  : Si 
les  autres  fuiuirent  lesLombars,  lefquels  Si  les  Saxons  en  fuite  pafferenc 
auifi  toft  les  Alpes  Si  fourragèrent  la  Prouence.  Or  dautant  que  les  Frâ- 
çois  auront  ci-après  fouuent  des  prifes  auec  les  Lombars  & qu’en  fin  ils 
•deftruirontlcurroiaumc  & les  extermineront  de  l'Italie  , il  fera  bien  à 
propos  de  dire  quelque  chofe  de  leur  origineSi  progrès  de  leurs  affaires, 
veu  mcfmes  qu’enceci  les  hiftoircs  qui  ne  doiuent  contenir  que  vérité, 
font  pleines  de  fables. 

Paul  diacre  luy-mefmc  Lombard  de  nation  fait  fortir  les  Lom-  VII. 
bars  de Scandinauie  ifle  ou  prefquc-ifle  Scptcntrionnale  tres  peuplée, 
j)  (c’cftau  iourd’huy  SchonlandcduroiauraedeSuede)  enuiron  le  temps  çal-ri. 
de  Theodofe  le  grand, pour  s'en  venir  vers  les  régions  occidentales  fous 
la  conduite  d Ibor  Si  d’Ay  on  leurs  capitainesdelquels  eftans  morts  pen-  4 
danteevoiage,  les  Lombars  voulurent  auoir  vnroy  Si  cleurent  Agel- 
mond  fils  d’Ay  on  , apres  lequel  regnerent  fur  eux  Lamiflion , Leth,Hil-  Diucrfc!0. 
deoch,Gudcoch(quiviuoitdutempsqu'OdoacrcroydesHetulesoc-  pinions 
cupa l’Italie)  Clafton  &Tatonquieutde  grofTes  guerres  auec  les  He- 
rules.  Tatonfut  tué  par  Wachonfon  neucuqui  s’empara,  du  roiaume  dcsLûbits. 
fur  Hildechis  fils  deTaton  : & Hildechis  fe  retira  vers  les  Gepides.d’où 
procéda  l’inimitié  mortelle  qui  fut  depuis  entre  les  Lombars  Si  les  Ge- 
pides,  De  deux  filles  de  ce  Wachon  ( comme  nous  auons  veu  ) l’vne 
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fut  mariée  à TheodeberrroydeMcts,&:  l'autre  àThibaudfon  fils.  A A 
Wachon  fucccdaWalrarifon  fils-:  & tous  ces  huiâ  rois  eftoient  d'vnc  L an  de 
mefme  race  tres-illuftre,  dite  entr’eux  des  Adalingcs.  Le  neufiefmc  roy  Chrifl. 
des  Lombars  fut  Audoin  qui  conduifit  les  Lombars  en  Auftriche  , &: 
laiffa  Alboin  fon  fils  heritier  de  fon  roiaume,  prince  vertueux  & hardi, 
lequel  efpoufa  Chlofinde  fille  de  Clotaire  I.  Procopc  qui  viuoit  du  téps 
d’Alboin,  ramène  au  (fi  les  Lombars  des  contrées  Septentrionales  fur  le 
bord  du  Danube  : les  fait  vn  temps  tributaires  & puis  vainqueurs  des 
Herules , auec  quelque  diuerfité  touchant  le  nom  de  leurs  derniers  tois. 
Prolptr , Sigebert  & pluficurs  des  modernes  tiennent  la  melme  opi- 
nion. 

Mais  c’cftvn  erreur  trop  manifefte  d'aller  chercher  fi  loin  l'origine 
de  ce  peuple , veu  qu’auant  le  temps  que  ces  auteurs  marquent  de  leur 
départ  de  Scandinauic  ils  eftoient  cognus  pour  peuples  Germains  par  B 
les  anciens  hiltoriens  Si  géographes , comme  S trabon , Ptolemce,  T a- 
cite  Si  Patcrculc.qui  les  logent  en  laGetmanie  ouAlemagnc  furie  fleu- 
uc  d'Elbe,  proches  des  Saxons  &Chcrufques.  Tacite  clcrit  particulic- 
remêt  qu'oïes  que  ce  fût  vne  petite  nation,neantmoins  elle  eftoit  d’au- 
tant plus  illuftre  quelle  fe  defendoit  Si  maintenoit  vigouteufement 
contre  des  peuples  très  puiffans  dont  elle  eftoit  enuironnée. 

Quant  à leur  nom  aucuns  difent  qu’ils  furent  appelles  Longbars, 
quafi  Lingobards.à  caufe  de  l’vnion  des  Lingons  Si  Bardes.  D’autres  de 
ce  que  les  Italiens  les  voians  longs  hommes  & Bardes  ( c’eft  à dite  fots  ) 
iesappelloient  Longobardes.  Mais  celacft  trop  fotement  inuente:  veu 
que(commc  ie  vien  de  monftrcr)ce  nom-là  le  trouue  dans  les  bons 
auteurs  Grecs  Si  Latins  neuf  cens  ans  deuanc  qu’ils  entraflenten  Italie.  C 
Ioint  que  c’eût  efté  aux  Italiens  fotifed’appcllcr  fors  ceux  qui  les  vain» 
quirenc  Sifubiuguerent.  Le  mefme  Paul  diacre  tefmoignc  qu’originai- 
rement  ils  eftoient  appelles  Winils,& depuis  furent  nommés  Angbarn 
dumot  yfnjquifignifie  long  Si  bart  barbe  , à caufe  qu’ils  portoient  la 
barbe  longue  Si  touffue,  comme  font  encore  les  Alcmans:  tellement 
qu’il  faudroitdireLrtnjjkrrj  non  pas  Lombars. Et  n’eft  pas  chofcnouucl- 
lc  que  telle  denominaifon  ait  efté  ptife  entre  des  peuples  barbares , puis 
que  les  Grecs  en  ont  ainfivfé  quelqucsfois.  Car  Strabon  fait  mention 
de  certains  peuples  nommés  auflï  pour  mefme  raifon  Max.fomymts  Lon- 
gues barbes.  Tant  y a que  tous  les  hiftoriensdemeurent  d'accord  qu’au 
temps  que  les  Lombars  vindrent  en  Italie  fur  l’aduis  de  Narlés , ils  forti- 
rent  de  la  Pannonie  ou  Auftriche  fous  laconduite  deleur  toy  Alboin 
bcau  frere  des  rois  de  France  : &mefmes  Procope  tefinoigne  qu’ils  e-  D 
ftoient  défia  Chtefticns:  combien  qu'à  vray  dire  ils  eftoient  partie  A- 
riens  partie  idolâtres. 

Longin  eftoit  pour  lors  gouucrncur  d’Italie  aulieudcNarfes.  Mais 
n’ayant  nydesforccsfuffi{intes,ny  lacrcancc,ny  l'experienccdcfon  pre- 
dcccffcur  il  n’ofà  point  s’oppolcrà  l’entrée  des  Lombars  : ains  fe  retira  à 
Rauenne,  où  luy  S;  les  autres  qui  vindrent  depuis  de  lapait  des  empe- 
reurs s’eftans  retranchés  ce  petit  gouuernement  fut  appelle  exarchat, 
comme  quidiroitvne  piece  de  l’empire.  Quant  à Narfes  il  fetenoit  or- 
dinairement à Naples  le  plus  beau  feiotir  de  l'Italie:  mais  à la  priere  du 
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papelan  il  vint  à Rome  où  tous  deux  moururent  bien  toft  après  de 
maladie. 

Cependant  IcsLombarsnepcrdoientpas  temps .-ainsgaignoient  jqj 
toujours  pais  auançans  leurs  conqueftes,  & raettoient  des  garnifons  & sirge  dcPa- 
des  gouuerneutsdans  toutes  les  bonnes  places.  Un  y eut  que  la  ville  de  “icF“les 
Pauic  qui  les  arreftât  tout  court.  Car  ils  y tindrentle  fiege  trois  ans  du- 
tant  félon  Ifidore.  Mais  tout  le  refte  de  l'Italie  ( excepté  Rome , Rauen-  itJ.  i. 
ne  & quelques  places  fut  la  cofte  de  la  mer  ) fit  ioug  à leurs  armes. 

Pendant  ces  conqueftes  Chlofinde  mourut  : & Alboin  efpoula  Rofe-  XIII. 
monde  fille  deChunimondroy  des  Gcpides,lequelil  auoit  tue  en  guer-  Horrible 
te  ôc  contraint  fâ  fille  de  boire  dans  vne  coupe  faire  du  teft  de  fa  tefte,  p 
fuiuant  la  couftume  de  ces  barbares.  Elle  qui  eftoitd’vn  naturel  mali-  a-  2?  /.  iM 
cieux  retenant  en  fon  cœur  le  défit  de  fe  venger  de  cctc  offenfc  fit  afTaifi-  i'fc  Lmpi. 
net  fon  mari  : & ayant  cnleué  tous  fes  threiors  s’enfuit  à Rauenne  de- 
uers  Longinauec  Helmichis  auteur  de  ce  parricide:duquel  fe  voulant  a- 
présdeffairc,  clic  luy  donna  du  poifon  à boire  au  lieu  de  boiffon  ordi- 
naire. Le  galand  l’ayanr  recognu  au  gouft,s’arrefta& la  contraignit  de 
boire  le  tefte  : Sc  cous  deux  périrent  ainfi  par  leur  malice , Dieu  ne  p ou- 
uantfouffrir  que  les  parricides  des  rois  demeurent  impunis  en  ce  mon- 
de mefraes.  A Alboin  fucccda  Clcph  , qui  ne  régna  qu’vn  an  & 
demi. 

L’eftat  des  Lombarseftant  ainfi  tombé  en  anarchie  les  gouuerneurs  XIV. 
des  places  complotans  enfemblc  en  nombre  de  trente-cinq  patta-  Tricc-cinq 
gerententr’etyt  l’autorité  fouucraine  & vfetent  de  tant  de  violence  & JP™  L6' 
de  tyrannicquenonfeulementilss’actribucrcnck  ttoifiefroe  pattiedes 
fruits  & reuenus  des  biens  des  particuliers  : mais  aufîi  bannirent  la  plus 
grande  patrie  des  feigneurs  pour  s'approprier  leurs  richcfTes , pillèrent 
les  eglifês , maifacrerent  les  prebftres . raferenc  les  villes  & pallercnt  au 
trcnchantdel'efpéeleshabicans  d'icelles, au  rapport  de  Paul  diacre. 


Courte  des  Lombars  fur  la  Prouence. 


L Les  Lombars  entrent  enVrouence  défont  les  François.  11.  Troubles  en 

Prouence  entre  C oncran  Sigibert.  Il  J.  Auuergnas  défaits  devant  Arles. 
IV  Lombars  défaits  en  Prouence  par  Mummol.  V.  S atonie  <ff  Sagittaire 
prélats  Frékçots  condemnés  au  Synode  de  Lyon.  VI.  font  rejlablss  par  le 
pape,sef  ans pourueus par  appel  douant  luy  auec  lapermt fton  du  Roy.  VII. 
Punis  derechef  pour  des  muucaux  aimes.  IIX.  Horrible  efboulcmcnt 
dame  montagne  dans  le  Rhofne. 


j,  Estyranncaux  ayansefpuifécoutror&  l’argent  de  l’Italie  fe  j 

\ refo  lurent  de  palier  en  Fiance  pluftoft  pouraffouuir  leur  a-  juc.ee.,: 
S uaricc  que  pour  y aquerir  de  la  réputation  par  les  armes. 

* Toutefois  cete  première  faillie  leur  reuflit  fort  heureufemét. 

Car  Amatgouucrneur  de  i 'roucnce  pour  leroy  Gontran  leur  cftant  al-  bars  entrât 
lé  au  deuant  aueede  grandes  troupes  deBourguignons  fut  défiait  & oc-  en  ftï“sc- 
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cis  auec  vne  fi  horrible  boucherie  des  fiens  que  bien  peu  en  efchappc-  A 
rent.  Cela  faic  ils  ne  paflerent  pas  outre  comme  conquerans , ainsfe  t .an  dc 
chargeans  de  butin  comme  brigans,  retournèrent  fur  leurs  pas,  en  Ita-  Chrift. 
lie.  Cetenouuellee  fiant  portée  en  France  Sigibcrt  roy  d’Auftrafie  qui 
n’eftoir  pas  bien  d’accord  auec  Gontran  rouenant  leur  partage,  abufime 
delà  bonté  d’iceluy  enuoyafecrctcment  Audouaire  auec  vn  camp  vo- 
lant d’Auucrgnas  fe  faifit  dc  la  cité  d'Arles  lors  vne  des  premières  de 
toute  la  France.  Ce  qu'il  exécuta  facilement  par  l’intelligence  de  Firmin 
comte  d’icelle. 

II.  Gontran  entendanc  ces  nouuelles  dcfpecha  promptement  Celfe 

Greg.c.14.  (grand  iurifconfulte  Si  capitaine  dit  Grégoire  niais  fordidement  auarc) 

Celte  fur-  auec  vne  grofle  armée  pour  remettre  Arles  en  fon  obciflànce.  Celuy-ci 
prend  Aui-  furprit  Auignon  qui  appartenoit  à Sigibert,&  delà  s’en  alla  mettrele 

C™ntran.“rficgc£lcu:lntArles’r  B 

Sabaud  archeuefque  de  la  ville  délirant  lcruir  Gontran  à cetc  occafio 
IJI,  vfàd’vnftraragcmcqui  luy  reulfit  heureufement.  C’eft  qu’il  perfuada 
aux  Auuergnas,  quielloicnt  cngamifondanslavilIe,de  faire  vne  for- 
tie  fur  les  aihcgeans,lcur  donnant  alTcurance  dc  retraite  en  cas  qu’ils  fuf- 
Auuergnas  fent  ptelTés.  Eux  pourtefmoigner  leur  courage  fortirent  & donnèrent 
Arts."  * dans  les  ttenchécs  de  Celfus  : jequclles  ayant  viuementrcpoufles  au  lieu 
d’eft  te  fouftenus  dc  ceux  dc  la  ville, ils  furent  accueillis  de  delfus  les  mu- 
raillesàcoups  de  traits  & dc  pierres  : tellement  que  fetrouuans  entre  le 
marteau  & l’enclume , batuspat  deuant  &i  par  derrière,  ils  fe  précipi- 
tèrent dansle  Rholncpour  fefiiuueralanage  fut  leurs  t.-yges.  Mais  la 
plus  grande  partie  fut  emportée  par  la  rapidité  du  fleuue  & fubmergee. 

Ceux  qui  peurent  gaignet  l’autre  riue  fe  conduifircnt  auec  beaucoup  de  q 
péril  &£  de  peine  en  Auuergne.  Firmin  Si  Audouaire  eftans  demeurés 
prilonniers  obrindtent  leur  liberté  peu  de  jours  aprés:&  Gontran  qui  ne 
demandoit  que  retirer  le  lien,  ayant  repris  Arles  rendit  Auignon  à fon 
frere. 

jy  Or  les  Lombars  alléchés  du  butin  qu’ils  firent  à leur  première  faillie  S7S- 

P dite  é 1 lut  la  France,  armèrent  dez  l’année  apres,  y rentrèrent  auec  des  grandes 
cr  4. tit.f.  forces.  Si  s’auancerent  iufques  auprez  d'Embrun  rauageans  & enlcuans 
Lombars  toutccqu’ilstrouuoicntàla  campagne.  Ennius  fur-nomméMummol 
deffans  par  braue Scprudent capitaine quiauoitfucccdéaugouuernemcntd’Amat 
MummoL  jc  ]a  partdcGontran,les  alla  courageufcmcnt  affrontcr,dcffit  vne  partie 

dc  leurs  troupes  , prit  grand  nombre  dc  prifonniers  & chafi’a  le  reftede  • 
làles  Alpes.  , * 

V.  Encecombatfctroùuerentarmésentrelcsgensde  guerre  Salonic 

G-**».  Si  Sagittaire  l’vn  archeuefque  d'Embrun,  l’autre  cuefque  de  Gap,  lef-  q 
^ l8’  ’ J'  quels  furent  demis  dc  leurs  dignités  à vnfynodc  tenu  à Lion  du  man- 
dement dc  Gontran, non  tant  pour  ceteadlion-làquepourauoirou- 
tragé  ViûorcuclquedeTroyes,  batu  & blefié  en  (à  compagnie  plu- 
fieursperfonnesiulqucsà  effufion  defitng.  Neantmoins  ils  gaignerene 
cela  lur  la  débonnaireté  du  Roy  qu’il  leur  permît  dc  (c  rendre  appelians 
deuant  le  pape  Ian  en  cour  dc  Rome  & à ces  fins  leur  ottroyafcslctres. 
Exemple  notable  pour  faire  voir  que  les  prélats  François  ne  (è  pcuucnt 
pouruoir  deuers  le  Pape , mefnjcs  pour  des  affaires  ecdefiafiiqucs,  fins 
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A la  permiffion  du  Roy,  comme  cftant  vnartidedes  libertés  de  l’cglife 
L’an  de  Gallicane. 

Chrift.  Ces  mcchans  prélats  fut  la  recommandation  du  Roy  furent  reftablis  VI. 
en  leurs  iieges  parlcPapemoicnant  quelque  pénitence.  Mais  eux  in- 
grats entiers  le  bonRoy  (notamment  Sagittaire)  offenferentindigne- 
nient  fa  maiefte  parkns  inlolemmcnt  de  (on  mariage  auec  Bobille  qui 
auoiteftcferuantedeMagnachaire  , &par  metmc  moyen  des  enfans 
nésd’iceIle,crimeinfupportablc,  &de  tropdangereufe  confequence. 

Le  Roy  donc  iulteraent  indigne  contr’cux  les  fit  enfermer  dans  vn  yn, 
nionaftere,  peine  bien  douce  à vne  fi  aigre  offenfe.  Etneantmoins  par 
l'indulgence  de  Gontran  ils  furent  encore  reftablis  en  leurs  prelaturcs. 

Mais  ayans  repris  leur  viedebordéeilsfurentderechefcondcmncsà  vn 
autre  fynode  tenu  àCbaalons  en  Champagne , mefmement  pour  le  cri- 
B me  de  leze-maiefté,  & eftans  enfermes  dans  l'eglife  S.  Marcel  ils  trou- 
uerent  moyen  d’en  efehapper  : mais  d’autres  ptelats  furent  fubrogés  en 
leurs  fieges.  , 

le  ne  puis  pas  ici  palier  fous  filcnce  vn  eftrange  prodige  qui  arriua  jjx. 
en  ce  temps  au  chaftcau  lors  appelle  Taurcdum  ( qu’aucuns  tiennent  cjrtg.ctp.  ji. 
eftre  T ournon  ) lis  fur  vne  montagne  prochedu  Rhofnedaquclle  apres  ^;ible 
auoir  rendu  des  mugiffemens  horribles  l’efpacc déplus  dcdeuxmoisfe  dboulcmït 
deprit  d’vne  autre  montagne  quelle  attouchoit,&s’eftât  elboulée  fur  le 
fleuue  emporta  à val  les  edificcs,Ics  animaux,  & tou  t ce  qui  eftoit  fur  cl- 
le. Le  canal  duRhofnc  fc  trouua  mefmes  eftoupé  à l’endroit  de  lacheute 
de  la  montagnerde  forte  que  l’eau  fc  delbondât  &ne  pouuant  s’eftendre 
beaucoup  à caufe  que  le  lieu  cftreft teint  entre  des  montagnes,  s’enfla 
C fi  fort  Si  m onta  fi  haut  quelle  entra  pat  delTus  les  murs  de  la  ville  de  Ge- 
neue.  Ce  prodigieux  accident  fut  accompagné  d’ vne  comete,  de  pate- 
lles reprclcntans  trois  ou  quatre  folcils  à lafois,  & tout  cela  fuiuid’vnc 
futieufe  pefte  qui  moiflonnoit  les  hommes  par  toute  la  France  lâns 
qu'on  y feeut  trouuer  remède. 


Guerres  en  Prouence  contre  les  Saxons 
& Lombars. 

D /.  Les  Saxons  deffaits  en  Prouence  par  Mummol.  11.  La  paix  accordée 
aux  Saxons  qui  repaffent  les  Alpes  III.  Les  Saxons  retournent  en  Pro- 
uence acheptent  la  paix  des  François.  VI  .Eftans  arriués  en  leur  pais  le 
trouuent  occupé  parles  Sueur  s. V.  Viennent  aux  mains  auec  euxfont  battit 
O enfin  contraÊlent  alliance  enfemble.  VI . Les  Lombars  rentrent  en  Pro- 
uence dont  ils  font  chafi 'espar  Mummol.  VU.  Les  François  ayans  couru 
la  con  crée  deTrentc font furpris  & tailles  en  pièces. 
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Es  Saxons  qui  auoicntfuiui  Alboin  à l’entreprife  L'an  de 
d'Italie  ne  pouuans  fupporter  .a  domination  des  Chrift. 
trente-cinq  tyranneaux  Lombars.fc refolurent  de  577* 
pafferaulli  cnFranccffaifans  leur  compte  de  s’y  arre- 
Itcr  ft  la  fortune  leur  cftoit  fauorabîc,ou  en  tout 
cas  fe  retirer  en  Alemagne  par  la  faueur  de  Sigiberc 
roy  d’Auftrafie duquel  ils  eftoient  fubiets.  titans 
donc  entrés  en  Prouence  ils 'commencèrent  à rauager  le  territoire  de 
Riez , pillans  la  campagne  Si  cnlcuans  le  beftail  & les  perfonnes.  Mum- 
mol  ayant  aduis  qu’ils  eftoient  logés  à Stablon  bourgade  de  ce  pais  là 
fans  fetenir  autrement  lur  leurs  gardes,  les  alla  futprendre  fi  à propos 
qu'il  les  mit  en  route,  & ne  cefla  depuis  le  matin  iufques  à la  nuicl  de  les 
poutfuiutc  & roaffacter  fins  trouucr  nulle  refiftence.  B 

T outefois  s’eftans  ralliés  àla  faueur  de  la  nuiâ  enfuiuant  ils  firent  le 
lendemain  contenance  de  vouloir  combatre  & Ce  mirent  en  ordonnait, 
ce  de  bataille.  Mummol  ayant  auffi  range  fes  troupes  pouries  choquer. 

Ion  commença  à ieter  en  auant  quelques  paroles  d’accord  d’vne  part 
& d'autre,  qui  furent  fi  bien  recueillies  que  la  paix  fut  conclue  à la  char- 
ge que  lesSaxons  payeroient  auxFrançois  certaine  groffe  fomme  de  de. 
mers  pour  le  dommage  par  eux  donné,  rendroienc  tous  les  prifonniers 
& butin  & repafteroienc  les  Alpes.  Ccrc  hiftoire  eft  ainfi  raportée  par 
Pauldiacre:  mais  Grégoire adioufte  à cela  qu'ils  iurerentderctoumer 
pour  le  feruice  des  rois  de  France,  &rctindrent  leurs  prifonniers.  Mais 
comment  auroient-ils  retenu  leurs  prifonniers  puisqu'il  leur  conuint  de 
de  fe  rachcpter  cux-mefmcs  > Ioint  que  c'eftoit  principalement  pour  le  Ç 
recouuremcnt  des  prifonniers  que  les  François  les  pourfuiuoient; 

Tant  y a qu'ils  ne  furent  pas  pluftoft  de  retour  en  Italie  qu’ils 
trouvèrent  tout  leur  bagage  & auec  leurs  femmes  & enfans  repaffe- 
rent  en  Prouence.  Ils  Ce  leparerent  en  deux  troupes:  l'vne  defqucllcs  prit 
lechcmindeNicc, l'autre ccluy  d’Embrun.  Se  rencontrant  à la  fàifon 
dcsmoiffom,ilsfourrageoientlesbledsàla  campagne,  rctenoient  des 
prifonniers  & metcoient  le  feu  là  où  iis  trouuoicnt  de  la  refiftence. 
Continuans  ces  rauages  ils  s'auancerent  iulques  au  bord  du  Rhofne  : là 
où  Mummol  s'eftant  prefenté  auec  toutes  fes  forces  pour  les  combatre 
ils  acheptercnt  encore  la  paix  moycnanc  vnc  groffe  quantité  d'or  : la- 
quelle eftanc  fournie  ils  eurent  le  partage  vers  le  roiaume  de  Sigibcrt 
qui  leur  ottroyafaufeonduit  pour  palier  en  leur'païs.  En  ce  partage  ils 
trompèrent  bon  nombre  de  riches  marchans  en  troquantdc  la  rao-  D 
noyé  des  platines  decuiurcfùltilcmentdorépout  du  fin  or  qu'ils  fei- 
gnoient  auoir  gaignéau  fac  des  villes  d'Italie:  dont  les  marchans  fu- 
rent ruinés  par  leur  aueuglc  auai  ice. 

Eftans  arriués  en  leur  pais  ils  le  trouuercnt  occupé  par  les  Sue- 
ues ; lefquels  leurs  offrirent  de  leur  en  rendre  la  tierce  partie.  Les  Saxons 
demandans  tout  ils  les  prièrent  de  fe  contenter  de  la  moitié  : & à 
leur  refus  fe  reduifirenc  à n’en  retenir  eux-mefmcs  qu’vn  tiers. 

Les  Saxons, fe  roidiffans  d'autant  plus  que  les  Sueues  fe  rclafchoicnt, 

& ne  voulans  pas  mefines  fe  contenter  de  toutes  leurs  terres  & 

beftail 
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A beftail , il  en  fallut  venir  à la  force  : & par  le  fort  des  armes  l’orgueil 
Î^Tic  des  Saxons  fut  abbatu,ayans  perdu  vingt  mille  hommes  h la  première 
Chrift.  iournce,!esSucues  feulement  quatre  cens  quatre-vingts.  Eftans  dere- 
chef venus  auxprifcsils  s’affoiblirent  tellement  les  vns&  les  autres  que  Trai&ent 
le  malheur  commun  les  ayât  rendus  plus  prudens  ils  furent  contrains  de  icmb)c. 
viure  déformais  en  paix  Si  mcfmes  de  contracter  entr'eux  alliance. 

5 79-  Agrand’peinelesSaxons  auoient  vuidélaProuenccquelcsLombars  VI. 
plus  irritcsqu’affoiblis  de  la  perte  precedente  y reuindrent  aucedesgran-  s‘ 

des  forces  conduites  par  Amô.Zaban  &Rhodâ  trois  de  leurs  principaux 
capitianes.  Amonfcicttantducofté  d'Arles  rauageoit  toute  la  contrée  * 
iufquesatix  portes  de  Marfeille:&menaçant  la  ville  d’Aix  la  contraignit 
defe  redimer  du  liege  en  payant  vint  liurcs  d’or,  qui  (croient  deux  mil-  L6bïts 
le  deux  cens  cinquante  efeus  de  noftrc  monoye  au  calcul  de  Budc , à rai-  i>r0ucncc. 
(on  de  cent  douze  efeus  Si  demipourliure.  Zaban  prenant  le  chemin 
B du  DioisSc  Valentinoisalla  mettre  le  fiege  deuant  la  cite  dt  Valence, 

& Rhodan  deuant  celle  de  Grenoble.  Mummol  ayant  aduis  qu’ils  a-  setdeffaits 
uoient  ainfr  feparéleurs  forces, lcfquelles  vniescnfemble  curtentfem-  patMümol- 
blé  inuinciblcs,  <5c qu’ils s'amufoicnr àdes fieges  , s’en  alla  affaillirlc 
plus  proenequi  eftoit  Rhodan,  lequel  fit  quelque  rcfiftcncc  : mais  c- 
liant  blcfféd’vn  coupdelanccileurbeaucoupde  peincàfc  retirer  aux 
montagnes  voifinesaucc  cinq  cens  hommcs:tout  le  relie  ayant  elle  tail- 
lccn  pièces:  & delà  rcuinj  joindre  Zaban  deuant  Valence  : lequel  ef-  Fo_cnt(Jo. 
pouuentc  de  l’accident  defon  compagnon  Ieua  le  fiege  Si  prenant  le  uant  les  ' 
chemin  d'Embrun  ne  demandoie  rien  moins  que  combatre.  Mummol  Fl,nS°“; 
lespourfuiuant  coufiours  en  queue  leur  augmenta  fi  fortl'elfroy  qu’il 
C deffit  leurs  troupes  aucc  vn  fi  horrible  carnage  qu’à  grand  peine  les  deux 
chefs  fefauuerentaucc  bien  pcudesleursdansles  Alpes  & de  là  enlta- 
lie.Eflans  arriués  àSufe  ilsy  trouucrcnt  Sifinnius  gouucrneur  pour  l’Em- 
pereur lequel  defirantfe  defeharget  d’eux  pour  n’irriter  point  les  Fran- 
çois, fuppofa  vn  meifager  Si  des  letresde  la  part  de  Mummol  qui  luy 
donnoit  aduis  de  fon  arriucc  le  priant  de  ncs’en  alarmer  point.  Mais  les 
Lombards  en  furent  fi  alarmés  ( tant  la  crainte  trouble  le  iugement  aux 
vaincus)qu'adiouftans  foy  à cctc  fraudeils  forcirent  promptement  de  la 
ville  Si  paifetent  outreà  grandes  journées.  Amon  entendant  la  fortune 
de  (es  compagnons  tacha  de  repaffer  les  Alpes  aucc  fon  butin.  Mais  les 
neiges  l’ayant  arrefte'  il  fut  bien  aife  d'abandonner  tout  le  demeurant 
pourauanccrlcpas&Ciuuerfeulemcntla  valife  en  petite  compagnie.  VII. 

En  mefme  temps  Chramnichc  capitaine  François  prit  Granuillc  François  ; 
® fortererte  proche  de  Trente  fur  la  frontière  d'Italie,  deffit  Raligoncom-  Trente.* 
te  Lombardauecbon  nombre  des  fiens  Si  courut  tout  le  territoire  de 
Trcntc.Mais  Euinduc  de  cete  cité  l'ayant  furprisS;  chargé  à l’auanta- 
gc le  palTa  luy  & là  troupeautrcnchant  de  l'cfpéc. 
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quitaine. 


Guerres  ciuiles  en  F rance. 

/.  Chilperic  enuoye  Clouis  fin  fils  pour  fi  fiifir  de  UTourainc  duPoiclou 

fur  Sigibert  fimfirere.il.  Clouisefi  chttfiè  honteufement  de  toute  l Aquitai- 
ne. Il  I.  Chilperic  enuoye  derechef  Theodebert fin  fils  pmfnc  en  Aquitaine: 
où  il  met  tout  à feu  & ùfing.  IV-  Chilperic  prejfe  de  S iglbert . V . Belle  re- 
montrance desfeigneurs  François  à leurs  rois.  VI.  Accord  des  trois  rois 
freres.  VU.  Sigibcrtle  plus  fort  enNeuftrie.  J IX.  Theodebert  rué  en  A- 
quitaine.IX.Chilperic&  Fredtgonde bloqués  (fi  refierres  à Tournay par  Si- 
gibert.  X.  J1  igibert  ajjajfiné  dans  fin  camp  par  les  artifices  de  Frcdegonde.X  I. 
Sapofiefité.XII.  Cruautésde  Chilpericapresjadeliurance. 

A 

E s guerres  que  Sigibert  & Gontran  eurent  aucc  les  Lan  <i= 
cftrangcrs  qui  couroient  fur  leurs  cilars  donnèrent 
occafion  à Chilperic  leur  frète,  qui  d'ailleurs  eftoic 
d’vn  naturel  remuant,  d'entreprendre  fur  aucunes 
prouinccs  de  leurs  partages,lciquelles  luy  fébloicnt 
eftrc  à fa  bien-feance  : qr  qui  apporta  de  grands 
troubles  & incommodités  à la  France.  Apres  la 
morede  Charibcrt  la  Touraine  & le  Poidtou  ( entre  autresprouinces) 
cfchcurcnt  à la  part  de  Sigibert  : lequel  eftant  empcché  à tegler  lesna-  g 
lions  d'outre  le  Rhin  , Chilperic  qui  eftoit  roy  de  Soldons  enuoya 
Clouis  fon  fils  puifné  pour  fc  faifir  & empâter  de  ces  deux  belles 
prouinccs. 

Sigibert  ayant  aduis  de  cete  entreprife  fit  fecretemcnt  accord  a- 
uec  Gontran  ,&  s'obligèrent  pat  ferment  réciproque  de  demeurer  vnisr 
enlèmblc  pour  arteftei  les  mauuais  defleins  de  Chilperic  & faire  en- 
tretenir lesconuentions  touchant  leurs  partages. Et  de  fait  donnerenc 
la  commiffion  à Mummol  d’aller  aflàiiiir  Clouis  & lcchafferde  la 
Touraine  & du  Poicfou.  Ce  qu’il  cxecutafort  heureufemenc , ayant 
d’abord  repris  la  cité  de  Touts  & contraint  Clouis  de  s'en  fuit  à Bor- 
deaux. Apres  auoirpris  le  iermcntdc  tous  les  habicans  de  la  ville  de 
Tours  au  nom  de  Sipibcrt,  il  alla  à Poidhcrs  où  il  trouua  vnetour- 
bc  populaire  armée  à la  fufeitationde  Bafile  & Siagrc  deux  des  plus  q 
notables  citadins  de  Poiclicrs  : lcfqucls  il  mit  à mort  palfa  fur  le 
ventre  à toute  cete  populace  rebelle  & fè  rendit  maiftre  de  la  vil- 
le.Clouis  n'eut  pas  meilleur  temps  en  la  ville  de  Bordeaux  qu’en 
celle  de  Tours.  Car  Sigulfe  grand  feigneur  du  païs  pattifan  de  Si- 
gibert le  chalfa  tout  court  &c  le  pourfuiuit  à fon  de  trompe  comme 
!i  c’eût  efte'  vn  cerf  couru  par  des  veneurs.  Néanmoins  il  fe  fiuua 
à la  fuite  au  païs  d'Aniou  & de  là  fe  rendit  cnfauuc  garde  auprès  de 
fon  perc. 

Ce  pendant  le  mal-heur  ayant  porté  que  Gontran  & Sigiberc 
vindrent  en  quelque  differant,pour  lequel  accorder  vn  grand  nombre 
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A de  prélats  s’allcmblcrent  en  vain  à Paris  , Chilperic  prenant  enco- 
î.'jn  <k  re  delà  fon  auantage  delpechaTheodcbcrt  fon  fils  aifné(nonobftanc 
chl11'-  lelcrmcntfaitci-dcuantàfon  oncle  de  ne  porter  iamais  lcsarmescon- 
tre  luy  ) auec  vnc  grolTe  armée  pour  aller  remettre  l'Aquitaine  en  (à 
puiflance:où  il  commit  tous  les  adles  dhoftilitc  qu’on  peut  attendre 
des  ennemis  les  plus  barbares  , tuant,  faccageanr,brufianttout  cequ'il 
ncpouuoit  emportcr,profanant  mcfmcslcsEglilcs,ma(Iaaant  lespreb- 
lires  & religieux,  & prollituant  a la  lubricité  des  foldats  les  religieufe  DcCoUtion 
dans  leurs  monalleres.  Gombaudgouucrneur  de  Poiéliers  s’ellanr  mis  dc  11  Tou" 
endefenlceutdelapeincàfe  lauucr, &grand’multitudc des  habitans  Hn^Qucc-' 
dc  cctc  ville  fut  taillée  en  pièces:  la  plus  grande  partie  de  laTouraine  cy- 
fut  bru(lée,&:  le  pais  de  Limofin  Si  de  Quçrcy  expofé  à la  violence  Si  a- 
uarice  des  gens  de  guerre. 

B Sur  cesentrefaitcsSigibertquicnvouloiti  Chilpericafleroblavne  IV. 
tres-puiflfante  & nombrculc  armée  de  fes  fubiers  d'outre  le  Rhin:  la- 
quelle donna  tant  de  terreur  à les  deux  frères  qu'ils  (e  liguèrent  enfem- 
ble  pours'oppolêràlcs  delléins  dcquelquc  colle  qu’il  vînt  fondre. 

Sigibertcllantvcnulur  le  bord  de  la  Seine  &trouuanr  tous  les  paf-  pareil  aisi- 
lâgcsfaifismandaàGontranque  s’il  ne  donnoit  paflàgcà  fon  armée  g'bcrt  con- 
il mettroitàfeu  &àfangtoutfon roiaume.  Ce  queGontran  redoub-  “'cl,llPc* 
tant  luy  odroyalademande,&:moyenantce  ils  firent  quelque  accord 
fourré  au  prciudice  de  leur  frère:  lequel  fc  voyant  affaibli  par  lalafche- 
tédeGontranfe  retira  vers  le  pais  Chartrain  pour  fortifier  fon  armée. 

Sigibert  le  poufuiuant  chaudement  l’enuoyadeffierà  la  bataille,  au  ha- 
zard  de  laquelle  il  falloir  de  necelfité  queChilperic  s’expolàt  ou  fc  remît 
C àladilcretionde  fonfrere. 

Mais  aucuns  Pages  feigneursde  l'vne&de  l’autre  armée  confiderans 
. que  par  vne  bataille  de  telle  importance  la  France  rcccuroicvne  tres-ru-  V. 

dciccoufleils  remonllrcrcnt  aux  deux  rois , que  fafant  entre-chopuer 
Its  principales  forces  de  la  France,  la  viEloirc  feroit  lugubre  au  vainpueur,  gncurtFrî* 
pcrnicituft  à tout  leftat  & funejleaux  familles  particulières.  Ouen  tel-  f'ff ltur' 
les  occafions  les  plus  'valeureux  comlatans  pour  la  gloire  fmjfent  leur  vie, 

(y  n 'y  a ijue  les  coiiards  pui  cherchent  leur  falut  en  la  fuite.  Que  les  efl  rangers  ont 
naguercsfait  des  courjesfurla  France pour  efprouuer  fi  la  valeur  des  François 
refpcndoit  a leur  réputation  : mais  s’ils  entendent  tpi ils  fc font  défaits  eux-mef- 
mes  (p)  ajfoiblis  par  desfaignees  fi  rudes,  les  refies  de  la  nation  Fra  nçoifeferont  la 
proyefê)  le  ioiiet  des  barbares.  Que  par  dcjfus  tout  cela  efl  encore  à confiderer  pue 
Dieu  cftant  offen/c par  l'obfiination  des  rois  defehargera  fon  ire  fur  eux  ifr 
P)  fur  leurs  roianmes.  Partant  pue  le  falut  de  la  France  confinant  en  la 
bonne  intelligence  des  François  autrement  inuinablcs  pue  parleurs  profites  forces, 
c’efioit  chofe  honteufe  pue pour  puclpues  prétentions  finales  les  rois  trcs-Chre- 
ftiens  freres cherchaflent  la  raifon  en  la  violence  (t)  la  iuflice  dans  lesarmes-.au 
• lieu  pue  la  proximité  du  fang  les  obligeott  entr’eux  &•  le  commun  interefl  de 
la  France  pour  tons  àfe  réconcilier  enfem  lie, (fi  terminer  tous  leurs  différent 
par  Vn  bon  accord  , non  pas  expofer  amfi  leurs  perfonnes  James  (èf  la  vie 
de  tant  dillufires  en  vaillant  hommes  pour  contenter  leurs  pajfions  defor- 
donnees. 


Ces  reraonltranccs  donnèrent  fi  auant  dans  l’ami  de  ces  deux 
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freres  , aucc  ce  que  Gontran  y contribua  particulièrement  beau-  A 
coup  d’affeélion , qu’ils  fe  difpoferent  à l'accord.  Ainfi  donc  s’en-  L an  de 
tre-touchans  tous  trois  à la  main  ils  iurerent  dedans  l'oratoire  de  Chrift. 
S.  Loup  à Troyes  de  ne  rien  entreprendre  au  prciudice  les  vns  des 
s autres,  & que  le  roy  Chilpericrcndroit  à Gontran  tout  ce  que  le  roy 
biuium-  Thcodcbert  auoit  pris  fur  luy  en  Aquitaine.  Les  bourgades  d’alen- 
tour de  Pa-  tour  de  Paris  furent  lors  bruflées  par  les  A uftrafiens,  qui  clloicnt  la  plut 
part  idolâtres,  & murmuroient  contre  leur  roy  de  ce  qu’il  ne  leur  e- 
ftoicplus  permis  de  continuer  leurs  rauages.  C’eftle  fruit  queles Fran- 
çois reçoiuent  de  touttcmpsdu  fccours  des  eftrangers  en  leurs  guerres 
ciuilcs. 

y U L’année  enfuiuant  Chilpcric  & Gontran  complotèrent  derechef  S 7S~ 

cnfcmblc  contre  Sigibcrt  : & Chilpcric  prince  impatient  courut  fur 
les  terres d’iceluy  iulques  à Reims  saccageant  &c  bradant  tout  ce  qu’il  B 
Sigibtrt  cft  rencontra  en  fon  partage.  Sigibert  r’appella  foudain  les  forces  d’outre  le 
pC““  di"s  Rhin  &:s’cn  vint  droit  àParis  & delà  àRoücn,rcngeât  en  fon  obeiflàncc 
toutes  les  villes  prochaines  de  ces  deux  grandes  ciccs:  & fut  en  termes 
de  lesabandonnerifesAlemans,  pour  les  contenter,  fansqu’il  en  fut 
dilfuade'  par  fon  confeil.  Rcbrouflànt  donc  chemin  vers  Paris  ilfutre- 
ceu  dans  la  ville  , où  Brunchaut  fa  femme  le  vint  trouucr  auec  les 
enfans. 

IIX.  Cependant  Godegefil  & Gontran  licurcnans  de  Sigibert  en  Aquitaine 
Thcode-  chargèrent  fi  à propos  Thcodebcrt , qu’eftant  abandonne  des  liens  qui 
Ingoumuis  Prircnc l’efpouuentc  ilfuttué&enfeuelià  Engoulcfme.  Et  comme  les 
mal-heuts  s’entre-fuiuent  ordinairement,  ou  pour  mieux  dire , comme 
Dieu  décoché  des  traits  d’afflidlion  les  vns  fur  les  autres  contre  ceux  qui  C 
demeurent  trop  obftinés  en  leur  malice  ; la  plus  grande  partie  de  (on 
roiaume  recognut  Sigibert  pour  roy  : & comme  les  volontés  changent 
aueclafortuneGontranmefmcvoyantlhcurcuxfuccés  des  affaires  de 
. Sigibert  fi  t appo  internent  aucc  luy. 

Ainfi  le  mifcrable  Chilperic  apres  auoir  perdu  fon  fils  aifné,  aban- 
t IX-  donné  de  fon  frere  & de  la  plul-parc  des  Cens  s’enferma  dans  Tournay 

fùccFrede-  auec  là  femme  Si  enfans  pour  y attendre  le  fuccés  que  Dieu  voudroic 
gondc  blo-  donner  à lès  affaires.  D autre  p.irt  Sigibert  relolu  de  l’emporter  de 
Tourna»  haute  luctc  fit  auancer  fon  armée  pour  l’afliegcr  & bloquer.  S.  Ger- 
parSigibcrt  main  euefquc  de  Paris  entendant  cete  cruelle  refolution  tacha  de  l’en 
deffournerpar  belles  remonftranccs  iulquesàluy  annoncer  de  la  part 
de  Dieu  qu’il  périrait  mal-heureufement  àcetccntreprilcpenfant  per- 
dre fon  frère.  Sigibert  prenant  ces  difeours  comme  d’vn  homme  par-  D 
tifan  de  (Shilpcric  n’en  tint  compte.  Mais  il  nccomptoit  pas  aucc  ccluy 
qui  tient  la  vie  des  rois  en  la  main  & a en  abominationles  hommes  ma- 
licieux &lànguinaircs. 

X.  Voicidonclacatalfrophc  de  latragedie.  Cependant  que  Sigibert 
fâitlareueucdefon  arméci  Vitry  &fe  fait  porter efleue'  lurvnpauois 
en tefmoignagc  defa  nouucllcroiauté.dcùxhommcs  charméspatlcs 
promeires  de  Frcdegonde  l’abordent  chacun  fon  couteau  à la  mainS: 
luy  en  donnent  des  deux  collés  dans  les  flancs.  Sigibert  le  lèntant  frap- 
pé chancelle  & tombe  à terre  : cllant  reloué  des  fiens  il  meurt  quelques 
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A Heures  après.  Ch^rcfilc  chambellan  de  Sigibert  homme  de  néant  ef- 
j .an  leué  de  la  poufllcre  à cete  dignité  fans  autre  mérité  que  pour  auoir  Soplicc 
Chtift.  bien  (ccu  caioler  fon  maiftre  fut  aufli  toft  aflaflïnè  par  ces  deux  par- ics  alTa®nl 
ricidesdefquels  eftans  arreftés  furent  fur  le  champ  defmembrés  & ha- 
chés en  menues  pièces  : fupplice  trop  fauoraible  à tels  monftrcs. 

Chilperic  qui  cftoit  en  toutes  les  tranlès  du  monde  efpcrdu  d'ef- 
froy  & languiflànt  d’angoillé  la  nouucllc  luy  en  eflant  portée  ne  jjj 
pouuoit  croire  vn  tel  accident  iufques  à ce  que  Fredegonde  luy  af- 
feura  & luy  racompta  comme  il  eftoit  arriué  pat  fon  artifice.  Alors 
ilfortit  de  Tournay  s’en  alla  au  camp  faire  reueftir  d’autres  habille- 
mens  le  corps  cnfanglanté  de  fon  frere  , qui  fut  porté  au  village 
de  Lambrus  prez  de  Doüay  , & depuis  fut  enterre  auprès  de  ccluy 
de  fon  pere  en  l’Eglile  S.  Medard  de  Soldons.  Ainfi  finit  mal-heu- 
B reufement  fes  iours  ce  grand  Roy  en  la  fleur  de  fes  ans  , au  plus  acSigibct. 
fort  de  là  profperité  , le  XIV  an  de  fon  régné  , le  XL  de  fon  â- 
gc  & DLXXIX  delà  rédemption  humaine.  Il  laiflà  vn  fils  nom- 
mé Childcbert  âgé  feulement  de  cinq  ans  qui  luy  fuccedaau  roiaume 
d'Auftrafie:&  deux  filles  Ingonde  6c  Clofinde  , qui  furent  mariées 
enEfpagne. 

Chilperic  n’ayant  pas  encore  aflouui  là  vengeance  par  le  làng  de  XII. 
fon  frere  fit  faifir  l’vn  des  plus  confidens  feruiteurs  d'iceluy  nommé  ch^trlc?0 
Sygile  , auquel  il  fit  appliquer  des  cautères  rougis  au  feu  par  toutes 
les  iointures  de  fon  corps  & puis  le  fit  hacher  en  pièces.  Mais  il  ne 
preuoit  pas  que  fe  refiouïflant  de  la  mort  de  fon  frere , & vornif- 
lànt  le  fiel  de  fon  amertume  , au  lieu  de  rendre  grâces  a Dieu  de  fit 
C deliurance  entoure  humilité , vn  pareil  attentat  trcnchera  tantoft  le 
fil  de  fa  vie. 


Mariage  de  Mero Liée  fils  de  Chilperic  auec 
Brunehaut,  &:  procedure  criminelle  con- 
tre Prétextât  archeucfque  de  Rouen. 

LChildebert  fis  de  Sigibert  efl  fauué  en  Auflrafie.  Il-  Chilperic  rend  les  fl' 
les  de  Sigibert  aux  députés  Auürafiens./ II.  Meroucefe  retire  deuersBrune- 
haut  (ty  L’efloufe.  IV.  Rucculan  rauage  la  Touraine.  V.  Chilperic  prend 
M.  croule  $0  Brunehaut  (tj  leur  pardonne.  VL  Prétextât  archeurfejuc de 
Rouen,  accufc  de  crime  de  lefe  maieHc  efl  mge  par  des  eucfcjucs.  Vi  l.  Le 
Roy  corrompt  les  luges.  I IX.  Les  prélats  mejmes  deçoiuenr  [accu/e  O le 
condemnent-  IX.  Sonreflablijfment.  X.  H efl  ajfajjinc  apres  fon  rcftablf- 
femtnt  à La  fufeitation  de  Fredegonde. XI . G odin  efl  njameu  par  Chilperic. 
XII.  Quel  cflottl'ojfce  de  Référendaire , auquel  a fucctdc  ccluy  deChan- 
cellier. 
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i. 

Greg.c.  I. 

j. . 

Prudence 
& courage 
de  Brune* 
haut. 


n. 

Chilperic 
enuoye 
Brunebauc 
p rifon  me- 
rci Rouen 

Rend  Tes 
nicces  aux 
Auftrafics. 

ni. 


IV. 


Chilperic 
va  à Roué. 


Prend  Me- 
rouée  & 
«runchaat. 


R v N E H a v t qui  eftoiù  Paris  attendanr  qu’on  luy  L.„;  d c 
portât  les  nouucllcs  de  la  prile  deChiiperic  &deFre-  Chrift. 
degonde  .entendit  au  contraire  celles  dc  la  mort  de  S79- 
i j Sigibcrt  fon mari  : & quoy  quelle  fût  faille  d'vne 
" extreme  detrefTe,  fi  ne  perdit  elle  pas  cosur  ny  iu- 
getnenc  : ains  prenanc  aduis  du  duc  Gombaud  cô- 
hdent  feruiteur  de  Sigibcrt  pourueut  prompte- 
ment au  falut  dc  Childebcrt  Ion  fils,  lequel  fans 
double  Chilperic  eût  fait  mourir  s’il  l'eût  tenucnfonpouuoir.  Gom- 
baud donc  l'ayant  mis  dans  vn  panier  le  fît  fècretement  dcualler  de 
nuidf  par  vne  tencftrc& traduire  à Mets  par  vn  feruiteur  afleurcfic  fidè- 
le : là  où  eftant  heureufement  ardue  il  fut  accueilli  par  les  feigneurs  Si 
peuples  d'Auftrafic  aucc  toute  forte  d’honneurs  Scfingulicr  contente- 
ment de  tous  les  ordrcs,&  mefme  fut  couronné  roy  le  îour  dc  Noël  qui  ® 
tomboiteeteannée  liendimenchc. 

Chilperic  eftant  arriuéàParis  pour  exécuter  fes  mauuais  deflèins, 
fe  trouua  bien  eftonné  de  l’efloigncment  de  Childcbert  ; le  faluc  du- 
quel retrcnchoicautantdcfes  efperances  qu'il  rengregeoit  fon  fouci. 

Mais  ne  pouuantrien  fur  la  perforine  de  l’heritier  il  le  failli  detous  les 
threforsdefonperc.cnuoyaBrunehautprifonnicrcà  Roüen  & fes  fil- 
les à Meaux.  Toutefois  les  députés  d’Aufttafie  luy  eftans  venus  deman- 
der les  fœurs  de  leur  Roy , il  leur  rendit  comme  perfonnes  qui  ne  luy 
pouuoicnt  eftre  qu’à  charge. 

Chilperic  doncn’ayant  moyen  d’attenter  autre  chofe  contre  Chil- 
debert  fon  neueu , tourna  fes  deifeins  contre  fon  frere  Gontran , & en- 
uoya fon  fils  Merouccen  Aquitaine  auec  vne  armée  pour  lamettrc  en  ^ 
f o obeùTace.Mais  foit  queMerouéefût  fi  religieux  qu’il  ncvoulutpoint 
exécuter  vn  cômandemenr  fi  inique  craigànt  qu’il  ne  luy  en  prît  corne  à 
Theodebertfonfrereaifné.quiy  futtuc:  oupluftoft  que  malicicufc- 
ment  ildefirât  côplotcr  auecBrunchautcontre  l’eftat  de  Ion  perc.cn  hai- 
ne de  Frcdegôdc  fa  maraftte.àla  pcrfuafioa  delaquelle  Chilperic  auoic 
confiné  fâ  mere  Audoücre  auMans:  ioint  qu'il  fe  promettoir  vne  grati  • 
deafliftancc  dePretextar  archcuefquc  de  Rouen  habile  homme  qui  e- 
ftoit  fon  parrain:  il  ne  fut  pas  pluftoft  en  Poiélou,  que  fous  couleur 
d’aller  vificer  Audoiiere  il  tourna  tout  court  vers  Roüen  crouuerBru- 
nehaut,  laquelle  eftant  ieune,  belle  &dc  gentil  cfprit  ( mais cref-mali. 
cieufe  j il  fut  efpris  dc  fes  amours,  & l’efpoufa. 

Enmefme  temps  Ruccuian  gouuerneurduMayne.parti&naufiî 
de  Chilperic,  courut  fur  la  T ourainc.où  il  fit  mille  rauages  Sc  violences,  j-> 
s'aflcurantquclecontentcmentduprinceadiouftoit  à la  licence  effré- 
née l'impunité  des  crimes  les  plus  énormes*.  Le  roy  Chilperic  ayant 
aduis  des  deportemens  de  Metouéc  s’en  alla  en  toute  diligence  en 
la  ville  dc  Roüen  pour  le  chaftier  auccfanouuelieeipoufe.  Maistrou- 
uant  qu’ils  s'eftoient  rctirésdans  vnechappcile  de  S.Martin  baftic  fur 
les  murs  de  la  ville,  & n’ofànt  entreprendre  dc  les  en  tirer  à force,  apres  y 
auoir  emploie  les  artifices , il  leur  promit  en  fin  par  ferment  dc  ne  fepa- 
rer  point  leurnaarlagefUes  gens  d’cglifctrouuoient  qu’il  peûcfubfiller. 
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A Eftans  donc  fortis  fur  6.  foy,  il  les  baifa , cardia , & mcfmes  les  fitman- 
CâiTdë  ger  cous  deux  à fa  table.  Peu  de  iours  apres  il  s'en  retourna  à Soiflons,  Leur  par. 
Chnft.  emmenant  quand  & foy  Merouée.  Apres  fon  dépare  Brunehauc  s’en  al-  a°nn;- 
*7S'  la  trouuer  fon  fils  Childcbert  en  Auftrafic. 


Le  bruit  couroit  que  Prétextât  auoit  tenu  la  main  à ce  mariage  d’en-  VL 
tre  Merouée  & Brunchaur.  En  haine  dequoy  Fredegondc eftoit  furieu- 
femenc  animée  contre  luy  : de  forte  quelle  gaigna  par  fes  importunités  que  de 
fur  Chilperic  qu'il  fit  affembler  vn  fynodeà  Panspour  luy  faire  fon  pro-  R°üê  faul"- 
cés  fur  des  crimes  la  plus-part  fuppofés,  Si  me  fin  es  d’auoir  attenté  fur  la  ac' 

perfonne  facrée  du  Roy  pour  eftablir  Merouée  en  fa  place:  cete  mali- 
cieufc  femme  aiant  acheté  des  tefinoins  pour  luifouftenirenfaccque 
il  auoit  voulu  les  induire  par  des  grandes  recompenfes  à vn  fi  execrable 
g parricide.  L’archeuefque  accorda  qu’il  auoit  toufiours  chéri  Merouée 
comme  fon  filleul  : & qu’il  voudroit  le  porter  (s’il  luy  eftoit  poflible) 
dans  les  hiérarchies  des  anges:  niant  neantmoins  qu’il  eût  rien  attenté 
contre  la  perfonne  du  Roy  : Si  fe  défendit  auec  des  raifons  fi  fortes  que 
le  Roy  mefmes  fut  contraint  de  dire  que  la  raifon  eftoit  du  cofté  de  lac- 
eufé:  mais  qu’il  ne  fçauoit  comment  contenter  (a  femme-Gregoire  l’hi- 
ftorien  archeuefque  de  T ours  affifta  à ce  fynode , Si  voiant  que  la  plus- 
part  des  prélats  auoient  efté  corrompus  pat  les  artifices  de  Fredegondc, 
remonftra  franchement  Si  au  Roy  Si  à l’aftcmblce  l’iniquité  de  cete 
procedure;  dequoy  le  Roy  & la  Roine  s’offencerent  contre  luy,  & 
neantmoins  tachèrent  en  vain  de  l’attirer  par  belles  ptomefles  à la  ligue 
des  autres. 


Ildefcritaulongtous  les  aéles  de  la  procedure  : en  laquelle  ie  trou-  VII.’ 

q uede  plus  notable  que  bien  qu’il  s’y  agît  d’vn  crime  de  lele  maiefté  au  <*»«*•'» 
premier  chef,  il  n’y  auoit  pas  pourtant  d’autres  iuges  que  des  euefques,  Piffiondo 
aufquels  le  Roy  demandoit  luy-mcfmes  iufticc  à grande  inftance.  Se  Roycont™ 
monftrant  ouuertement  partie  il  appelloit  fouuent  les  prélats  iuges  àfa  pre,tX“t‘ 
table, &parvnefinguliere  fàueur  les  faifoitaftèoir  àfes  coftés.  Aiant  vn 
iourenuoié  chercher  Grégoire,  il  obéît  aufiitoft&ttouua  le  Roy  dif- 
nat  à table  cntrel’archcuelque  deBordeaux&  l’euefque  de  Paris.LeRoy 
apres  luy  auoir  reproché  qu’il  attendoit  iuftice  de  tous  les  iuges  excep- 
té de  luy , S:  receu  vnerefponfe  digne  d’vn  fage  prélat , <juil  iu^croit  Jui- 
uant  les  fainüs  decrets,  luy  prelènta  vn  potage  de  pois  chiches,  difànt  que 
il  n’y  auoit  rien  dedans  que  delavolaille:  duquel  Grégoire  ne  voulut 
point  manger  redoutant  la  malice  de  Frcdcgonde  Si  prit  feulement  du 
pain  afin  qu’ilne  femblât  eftre  inciuil  enuers  le  Roy. , 

Les  prélats  defirans  contenter  leurs  maieftés  aux  defpens  de  Thon-  IIX. 

D neutdcleur  frere,  fupplanterent  par  artifice  fa  (implicite  n’aians  peu  La  P(rcijt5 
conuaincre  fon  innocence  par  malice,  & luy  perfuaderent  que  le  Roy  ‘“ument 
. aiant  tant  trauaillé  à cete  aifaire  ne  vouloir  pas  eftre  vaincu  :neantmoins  UccuK. 
qu’ils  s’afteucoient  que  s’il  fe  vouloit  confeifercoulpablc  des  crimes  qui 
luy  eftoienc  mis  fus , fa  maiefté  luy  accorderoit  fans  doute  fon  pardon. 

Le  pauure  Prétextât  croiant  que  cela  procédât  du  mouuemcnt  du  Roy 
mefine  (la  volonté  duquel  eftant  armée  d’vn  e puifl'ance  fouueraine  , il 
n’auroit  moyen  de  s’en  défendre  ) enfuiuitcc  conleil , & s’eftant  pro- 
fterné  à terre  dansrafTemblccenprefenceduroy-mefme,  s’eferia^wi/ 
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auoit  pcchc  contre  le  ciel  (Sfi  contre/im  Roy,  niant  confpire  contre  fa  perfonne  A 
f ocrée  pour  efiablir  enfon  throne/onfils  Merottée.  Le  Roy  en  mefme  temps  L'an  de 
feictta  pareillement  aux  pieds  des  euefques  en  leur  difantihautevoix,  Chiift. 
Perd  trei-deuors  'Vous  entendez/vn  criminel  qui  confeffefon  crime.  579- 

Les  prélats  honteux  de  la  foufmiflîon  du  Roy  lerelcucrcnt  foudain. 
Eftantreleué  il  commanda  que  Prétextât  fonît  de  l'aiTemblcc,  & luy 
mefme  fe  retira  aulïî  en  fon  palais  : Si  puis  enuoia  demander  au  fynode 
que  la  robe  fût  coupée  à l’accufé  (punition  tres-honteufe  à vn  prélat) 

. ou  qu’on  chantât  fur  luy  le  pfeaume  CIIX  qui  commence  Deus  laudem 
meam  ne  racuerts,  contenant  des  exécrations  & malédictions  horribles, 
ou  bien  qu'il  fût  priué  de  la  communion  des  fidcles.  A quoy  Grégoire 
s’eftant  oppofé , Prétextât  fut  enuoié  en  prifon , & apres  auoir  cité  cru- 
ellement batu  fut  exilé  en  vnc  ifle  prez  Couftances  en  Normandie. 

IlfurneantmoinsreftablidcpuiscnfoniiegeparGontran  apres  la  _ 

Eft  rcftably  mort  de  Chilperic, &aiant  vféde  tropgrandeTiberté  de  langage  con- 
pir  Gon-  tre  Fredegondc  elle  le  fit  alfaffiner  pat  vn  coquin  dans  fa  chaire  officiant 
EIUlTjfW  à l'eglife  le  jour  de  Pafqucs  fans  que  perfonne  olàt  entreprendre  de  le 
dans  l'egli-  fecourir,  tant  la  malice  de  cote  femme  eftoir  redoutée.  I’ay  voulu  rapor- 
fe-  ter  fommairement  cete  procedure  pour  cftrc  grandementremarquablc 

enfescirconftanccs. 

XI.  En  ces  entrefaites  le  duc  Godin  (lequel  s’accommodant  au  cours 

G ° t c6  ^ ^ortunc  s eft°h  nagueres  range  du  parti  de  Chilperic)  changeant  a. 

uc  ciuipc-  près  de  volonté  mit  lus  de  groffes  troupes  de  Champcnois&  marcha  en 
ne-  bonne  ordonnance  droit  à Soiifons , d’où  Fredegondc  Si  Clouis  fils  de 

Chilpetics’enfuirent  craignans  d’y  cftre  furpris.Chilperic  bien  eftonné 
de  la  rcuolte  de  Godin  enuoia  deuers  luy  pour  tacher  à le  diuertir  de  fon 
cnrreprifc  & l’attirer  encoreà  fon  fcruicc  entre-meflant  les  menaces  aux 
promeffes.  Mais  Godin  luy  faifant  la  lourde  oreille , Chilperic  qui  crai-  q 
gnoit  que  l’exemple  de  celui-ci  fit  naiftre  d’autres  rebellions,  marcha 
contre  luy  auectoutesfes  forces.  Eftans  venus  aux  mains  le  combat  fut 
afpre  Si  obftinéd’vncpart  Si  d’autre.  Mais  en  fin  la  vi&oirc  demeura  à 
Chilperic, les  plus  braues  des  Champenois  aians  efté  teraflés  fur  la  place. 

Godin efchappadelamcfléeàla  fuite.  Mais  Chilperic  confifqua  tous 
les  biens  qu’il  polfedoit  au  SoiffonnoisSc  les  donna  à l’eglife  S.Mcdard. 

Et  comme  c’eft  l’ordinaire  que  des  maux  dontla  caufe  eft  incertaine  Ion 
en  rcicte  les  cuencmens  fur  les  perfonnes  odieufes  ou  fufpcétes,Chilpe- 
ric  croiant  que  Mcrouée  fût  auteur  de  ce  trouble  le  fit  refferrer  plus  e- 
flroitement  qu’auparauant  fous  bonne  garde. 

Cependant  vn  grand  nombre  des  officiers  de  Sigibcrt,  qui  s’eftoient 
rendus  à Chilperic,  entendans  le  couronnement  du  ieune  roy  d'Auftra- 
fieleurmaiftre  levindrcnttrouuer:  St  entr’autres  Sigonqui  auoit  efté  ® 
référendaire  de  Sigibert  & continué  par  Chilperic  en  fa  charge  : qui  co-  • 
fiftoit  principalement  à garder  l'anneau  auquel  eftoit  grauée  l'effigie  du 
Roy  pour  en  marquer  &feellcr  les  lctres  d’eftat  Si  publiques.  Ccluy 
quieftoithonnorédecete  dignité  eftoit  appelle  Référendaire  (dit  Ai- 
do  Refif-  rQO'ncl  parce  que  toutes  les  lctres  publiques  luy  efioient  rapportées  afin  qu’il  les 
reniaire.  fortifiât dufeau duRoy.  Il  eftoitauffi  comme  fcctetaire  d’eftat  ; damant 
iM.e.41  qu’il  fouferiuoit  les  lctres  duRoy:  ainfiqu’ilfepeut  colliger  de  la  pro- 


Eft  tué  en 
bataille. 
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ccdure  faite  contre  Gilles  archeucfque  de  Reims  raportée  par  Gregoi- 
A j-ceuefquedeTours.  Carilefcritqu’Orhonrcferendaireniaauoirfoul- 
Cluift'5'  cric  les  lettres  du  Roy  produites  par  Gilles.  Mais  depuis  elle  sert  relie-  Lc  thin«- 
ment  accrue  en  autorité  fous  b troiftefmc  race  de  nos  rois.quc  les  garde 
des  féaux  & chancelliers  qui  ont  fuccedé  aux  référendaires  ont  la  fur- in-  uc 
tendance  fur  toutes  les  compagnies  dela‘iuftice  du  roiaume,  prefident 
fur  icelles  & mefmcs au conlcildu  Roy , encore  que  pour  la  feance  ils 
cèdent  aux  princes,  aux  cardinaux  & au  coneilablc.  Auanc  ce  règne 
nousnetrouuonspointdememoircs  de  cet  officier:  mais  il  elf  vray- 
femblable  que  nos  rois  en  auoient  de  tout  temps , pour  garder  leur  feau 
ou  cachet  : combien  qu'aucuns  en  attribuent  l’erccHon  à Clotaire  pre- 
mier  auflî  bien  que  des  autres  principaux  officiers  de  la  couronne, com-  c|urgc, 

„ me  le  maire  du  palais,  le  coneftablc,  le  chambellan,  legrand  maiftre  & 

“ legrand  efeuier-  Toutefois  iecroy  pluftoft  qu’il  régla  &autorifa  leurs 
charges,  lefquellcs  auant  fon  régné  a noient  moins  delqftrd.  Car  il  n’y  a 
pointd'apparencequelesroisdcs  autres  nations  bien  policées  de  ce 
temps-là  aians  de  tels  officiers, les  feuls  rois  de  France  n’en  euffent  point 
encore  érigé.  Mais  parce  que  les  François  eftans  tous  martiaux  s’atten- 
doient  principalement  aux  affaires  de  la  guerre  , telles  dignités  en  e- 
11  oient  moins  autorifccs. 


Bataille  fanglante  entre  Mummol  & Didier. 

Retraite  de  Merouée  en  Auftrafie. 
c 

I.  Mummol  défait  Didier  lieutenant  de  Chilperic  auec  très-grand  carnage. 

II.  Chilperic  contraint  Merouée  defe faire  prehHre.  III.  Lequel  s enfuit  à 
ïafyle  S. Martin deTours.  IV.  Emtelesemhu/chesde  Fredegondc,  V. 
s'enfuit  deuers  Branchant  à Mets. 

H I L v E R 1 c n’aiant  rien  auancé  en  Aquitaine  à j 
caufe  delà  defloiaute  de  fon  fils  Merouée  y enuoia  grei.up.if. 
lôniutre  filsClouis, lequel  aiantaffcmblé  fonar-  /• 
mée  fur  les  frontières  d’Aniou  & de  Touraine,  jcchiipC- 
counittouclepaïsiufqucscnSaintongc.  En  mef-  rie  nuage 
metemps  Didier  lieutenant  pour  Chilperic  eftoit 
auffi  en  Limofin  auec  de  grandes  forces.  Gonrran 
voianr  l'Aquitaine  ainfî  rauagée  , depefeha  fon 
grand  capkaineMumtnolauccvneannèeafinde  conferuer  cete  belle  y,‘aoir*  f 

r i /rw  -,  i • . i r i • • Mummol 

&richeprouiQceenlon  obeïüace.Celui-cidciireuxde  venir  aux  mains  fttt  Didier, 
rclenta  la  bataille  à Didier,  lequel  l'aiant  acceptée  auec  beaucoup  de 
ardieffe  & de  courage , ils  combatircnr  furieulemenc  & obflinément 
d’vne  part  & d’autre.  Toutefois  Didier  voianr  en  fin  que  les  liens  tour- 
noient le  dos  à vau-dc  route,  fe  fauua  des  premiers  en  laiffant  vingt  mil- 
le d’eftendus  au  champ  de  bataille.  Du  codé  de  Mummol  il  s’en  trouua 
démons  cinq  mille.  Cete  grande  vi&oire  ainfî  gaignée  le  vidorieux 
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s'en  retourna  en  Bourgogne  par  l’Auuergne  où  il  fit  vn  degaft  inefti-  ^ 
rnable. 


II. 

Merouée 
eft  promeu 
aux  ordres. 


III. 

Seretire'en 
l'afyledeS. 
Martin  de 
Tour*. 


IV. 

Euitc  le* 
(fhibufchcs 
de  Frcde' 
gonde. 


L’an  de 


v. 

S'cnvacn 

Auftrafic. 


Eftarrcfté 
en  chemin 
&puisdcli- 
ute. 


Malrcceu 
des  Auftra- 
(iens. 


Cependant  Clnlperic qui  ne  fe pouuoit alfcz arteurcr  de  Merouée  Chnft. 
tandis  qu’il  auroit  de  i'affe&ion  pour  Brunchaut,  fc  refolut  de  le  fepater 
d’elle,  &:  rompre  leur  mariage  en  le  failint  promouuoir  aux  ordres  de 
prcbftrifc.  Ce  qu’aiant  exécuté  il  l enuoia  dans  le  monaftere  d’Aninfiilc 
au  pais  du  Maine,  qui  eft  l'abbaye  de  S.  Calais  fur  la  riuierc  de  Lez  en 
Vendofmois. 

Mais  comme  la  volonté  contrainte,mefmcspour  la  pofielfion  des 
choies  les  plus  grandes,  liinéles  &;  fublimcs,  penche  neantmoins  du  co- 
llé de  la  liberté,  il  trouua  moien  d’en  efehaper:  &ne  (çaehant  point  d’a- 
fy le  plus  afleuré  fc  rctiracnl’cglilcS.  Martin  de  Tours  : ce  qui  fut  cau- 
lê  que  Chilpetic  affligea  toute  la  contrée  en  haine  de  fit  retraite  : & mef- 
meslebon  Se  fainéi  euefquc  Grégoire l’hiftoricn en  encourut  la  haine  B 
de  Chilpetic  &:  plus  encore  celle  de  Fredegondc,  laquelle  retint  vn  ficn 
neucu  pnfonnicr  durant  fept  mois. 

En  ce mcfme  temps  eftoic  dans  cete  franchilê  vn  nommé  Gontran 
Bofon  qui  s’y  eftoit  ictc  pour  métré  fa  vie  en  feurcté,  à caufe  qu’il  eftoic 
accule  d’auoir  tué  de  famainThcodebertfilsde  Cbilpericàlaiournéc 
d’Engoulcfrae  (tant  ont  efté  odieux  de  tout  temps  les  fubiets  qui  ont  o- 
fé  répandre  le  fang  de  la  maifon  de  France.)  Ceftui-cilùbotné  pat  Fre- 
degonde  tacha  de  faire  perdre  ce  ieune  prince , l'aiant  vn  iour  induit  de 
lortir  de  fon  alyle  pour  aller  à la  chaffc  de  l’oifeau , cuidant  qu’il  tombe- 
roit  dans  les  cmbulches  de  fa  maraftre.  Toutefois  Dieu  permit  qu’ils 
s'en  retournèrent  fans  auoir  fait  nulle  mauuaife  rencontre. 

Merouce IanguilTant  là  dedans,  &£conlîderant  que  la  franchife  de  /8o* 
S.  Martin  n’eftoit  autre  choie  qu'vnc  liberté  trop  cftroitement  bornée, 
ioint  la  perfuafion  de  Gontran  Bofon  fe  refolut  d’en  fortir  pour  s’en  al- 
ler en  Auftrafic.  A cet  cffeét  il  aflcmblaenuiron  cinq  cens  hommes:  a- 
uec  lefquelsilfe  mit  en  chemin:  compagnie  trop  grande  pour  vnc  re- 
traite fecrete,&  trop  petite  pour  auoir  le  paflage  libre.  Audi  fut-il  arre- 
fté  en  Auxerrois par  Herpon  gouuerneur  du  païs,lequcl  peu  de  iours a- 

frrésluy  permit  de  palfcr  outre  lins  en  dôner  aduis  à Gontran  roy  d’Or- 
cans  fon  maiftre:  qui  en  fut  fi  fort  irrité  contre  luy  qu’il  luy  ofta  fa  char- 
ge & le  condemna  en  fept  cens  efeus  d'or  d’amende  : dautant  que  Chil- 
peric  luy  reprocha  fur  ce  fubict  qu’il  donnoit  retraite  à les  ennemis  dans 
les  terres  de  fes  cftats.De  là  Mcrouees’en  alla  trouuct  Brunchaut  à Mets, 
où  il  ne  receut  gucrcs  bon  accueil  des  peuples  d'Auftrafie,  qui  crai- 
gnoient  que  l’arriuéc  de  Merouée  en  leurs  terres  fûtvnefcmencede 
guerre  ciuilc  entre  l’oncle  & leneueu.  Chilpetic  croiant  que  fon  fils  eût 
pris  la  route  de  Champagnes’y  en  alla  pour  l’cnlcuer  à quelque  prix  que 
ce  fûc  : mais  il  s’en  retourna  apres  qu'il  eut  aduis  certain  comme  il  eftoic 
en  Auftrafie. 
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Eftat  de  la  Bretagne. 

/.  Qkc  les  Bretons  fontnjtnus  detifledeB retagne  (f  en  quel  temps.  / 1.  Com- 
ment Rsuallon  infulaire  pafldcn  France  ç>  régna  fur  partie  de  la  Bretagne. 

III.  Ladiuifon  de  lejlat  de  Bretagne  fur  la  ruine  diceluy.  IV.  Que  les 
Bretonsnont point  eu  rvrayement  desRois}ains feulement  des  comtes  njaf- 
fauxdu  Roy  de  France  depuis  Clouis.  V.  Troubles  ciuils  en  Bretagne  par 
la  malice  de  Maclou.  VI-  Warocou  Gucrech  recognoit  Chilperic.  VII. 

Reuolte  des  Bretons. 

N ce  temps  il  y eut  des  troubles  en  Bretagnc,l’eftat  I. 

de  laquelle  fera  plus  aile  à entendre  en  reprenant  les  £ 
affaires  fommaircmentàlcur  origine.  Nous  auons  desmemoi- 
veu  dans  les  mémoires  des  Gaules  comme  enl’an  resJc! 
CCCLXXXIIIConan  grand feigneur  de  l ifte  de 
Bretagne,  paffa  en  Gaule  auec  deux  légions  de  Bre-  M.t.&e.io 
tonsinlulaircspoury  feruirMaximus tyran  contre  ctf 
l'empereur  Gratian,  Si  s’arrefta  enla  cofte  Armori-  10  .lit.  ). 
que , c’eft  à dire  maritime,  qui  eft  le  duché  de  Bretagne  : en  chaffa  tous 
les  naturels  habitons  aucc  tant  de  mcfpris  de  leur  nation  que  mefmes  il  Gaule, 
ne  voulut  pas  permetre  que  pas  vn  des  Bretons  prît  alliacé  auec  les  Gau- 
lois par  mariage  : ains  fit  venir  Vrfule  fille  de  Dionare  prince  Breton  in- 
g fulaire  qu’il  auoit  défia  fiancée  auantfon  partement,  &:  auec  elle  onze  Vrfule&le* 
mille  filles  pour  les  marier  auec  les  foldats  de  ces  deux  légions  Breton-  vierges, 
nés  : laplus-pattdefquellespar  vne  tempefte  furent  portées  pat  I’cm- 
boucheureduRhindeuant  Cologne,  & là  expofées  à la  cruauté  des  l' Armori. 
Huns  barbares.  Conan  demeurant  paifible  poffcffcur  de  cctc  contrée  a-  queGau- 
ucc  fes  Bretons , elle  en  atoufiours  depuis  retenu  le  nom  de  Bretagne.  Jj* 
L’hiftoire  des  Bretons  compte  depuis  ce  Conaniufques  à Hoel  II  du  no  gne. 

(qui  mourut  en  l’an  DLX)  lept  rois, à fçauoir  Conan,Gralon,Salomon, 
Audran,Budic,HoelI  & Hoel II. 

Sous  le  régné  de  ce  dernier  les  Anglois.Saxons  perfecutoicnt  fi  fu-  H- 
riculcment  les  naturels  habitans  de  l’Angle  terre  qu’ils  eftoienc  contrains 
de  quiter  l’iflc  Si  s'en  aller  ailleurs  chercher  nouuclle  habitatiô  pat  mer. 

Riuallon  Murmaczon  grand  feigneur  infulaire  auec  bonne  troupe  vinc 
aborder  en  la  cofte  de  Bretagne  vers  Cornouaille  ouïes  Danois  auoienc 
aufli  nagueres  pris  terre  & affligeoienc  grandement  les  Bretons.  Riual- 
lon,quifedifoiteftre  de  la  lignée  de  Conan  I roydes  Bretons, fut  fauo- 
rablementrcccu  des  anciens  Bretons:  fi  que  fe  ioignans  cnfemble  ils 
deffirent  les  Danois  & les  exterminèrent  de  cctc  contrée  de  Bretagne  a- 
pelléc  DodonéecontenantleseuefchésdcCornoüaille,Lcon,  l’Antre-  DioifionJq 
guer  Si  partie  de  ccluy  de  S.  B ricuc  ; de  laquelle  Riuallon  fe  fit  déclarer  I*  Bretagne 
roy &yregnaluy&fixroisdcfapofteritéau  mcfme  temps  que  Hoel  Gaulol(c- 
& quatre  rois  defeendans  de  luy  regnerent  au  refte  de  la  Bretagne,  con- 
fiftanten  cinqcuefchés*Rencs,Nantcs,Vanncs,S.Malo,  Dol,  & partie 
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Ro»  des  deceluyde  S.Bricuc.  Le  nom  des  quatre  rois  defeendans  de  Hoel  II  A 
bccums*  <IU‘  tcgncrcnt  Par  concurrence  auec  Riuallon  & Tes  fuccefleurs  furent  L'an  de 
Alain,  Hoel IlI,Salomon  1 1,  Alain  II  furnôméle Long.Les  fix  rois  def-  Chnll. 
Argentre.  ccn  jans  jg  j^juaHon  furent  De-roch,  Riathan,Iona,Iudual,  Iuhacl,  6iiSOm 
Iudicael,  qui  régnèrent  en  la  contrée  Dodonée  iufques  en  l'an  dcxlik 
que  Iudicael  citant  décédé  fans  hoirs,  Alain  furnommé  le  Grand  ou  le 
Longxiroy  des  Bretôs  demeura  leul  en  poffcllion  de  toute  la  Bretagne. 

III.  Auec  la  diuifion  de  l’eftat  & concurrence  de  deux  rois  au  gouuerne- 
Ruincdc  ment  d'iceluyarriuavn  plus  grand  defordre  loubs  les  régnés  du  mcfmc 
Btctonc  Hoel  II,  &Alain  fon  fils  furnommé  le  Fay-ncanr,qui  viuoicnt  du  temps 
de  Clotaire  I.fils  du  grand  Clouis.C’eft  que  les  gouuerneurs  des  bonnes 
villes  de  la  Bretagne  abufans  de  la  (implicite  de  leurs  rois  vfurperent  la 
qualité  de  comtes  à titre  perpétuel  auec  l'autorité  melmc  s,  au  lieu  qu'el- 
le n’eftoit  auparauant  qu’annuelle  ou  à peu  d années  félon  que  les  gou-  g 
uernemens  leur  eftoient  prorogés  pour  leur  particulier  mérite. 

IV.  Or  bien  que  l'hiftoire  de  Bretagne  pleine  de  luppofitions  & de  fables 
irî'de  inuentées  à plaifir  pour  relcucr  la  grâdeur  de  cete  nation  (quia  toufiours 

Bretagne'  porté  à regret  le  ioug  des  François)  qualifie  du  titre  de  Roy  Conan,  & 
n'ont  point  tous  lès  fuccefleurs  iufques  à Salomon  le  XIV  d'iceux  (qui  décéda  en 
foumtainV  l’an  dccclx]  v)  apres  la  mort  duquel  les  autres  fe  contentèrent  du  titre  de 
oinshûma-  duc  : fi  eft-ce  que  depuis lamortdcClouis ils  fe  foufinirent  aux  rois  de 
Ktlncc' 11  Hancc:  à railon  dequoy  nous  ne  trouuons  point  d'cntreprilcs  faites  par 
nos  rois  fur  la  Bretagne  que  comme  prouince  fujeteileur  monarchie, 
quoy  qu’ils  aientquerelé  tous  leurs  autres  voifins  qui  portoient  titres  de 
royoudcfcigncurfouuerain,&:cnfin  deftruir  leurs  cflats  & melines 
ceux  des  Vifigoths,  Bourguignons, Bauierois  & T uringeois  qui  eftoiée 
Gng.ctp.  4 beaucoup  plus  puilfans  que  ceux  des  Bretôs.  Audi  Grégoire  cucfquc  de 
lit. 4.  Tours  (quifleuriiroitfousccregnedesfilsdcClotairci)  tclmoignccn  q 
termes  exprès  que  les  Bretons  furent  toujîoursfius  lapuijfance  des  rois  de  Fri- 
te dcpmsla.  mort  de  ClouisQf  furent  appelles  comtes  non  pat  rois.  Ccqu’iiaa- 
uancé  pour  abbatre  l’arrogance  des  comtes  de  Bretagne  lclqucls  vfur- 
poient  encore  le  titre  de  roy  en  quelques  a êtes:  dcfquels  les  Bretons  ont 
fait  de  tout  temps  parade  pour  prcuue  de  la  fouueraincté  de  leurs  lei- 
gneurs, comme  fi  des  a êtes  particuliers  la  plus-part  lecrcts,  & qui  ne 
font  point  venus  à la  cognoillancc  de  nos  rois,pouuoicnt  preiudicier 
aux  droits  de  la  couronne  de  Francc,lcfquels  font  aufli  bien  impreferip. 
tibles  qu'inaüenables. 

V.  le  ne  repetetay  pas  icy  (ce  que  i’ay  cy-  deuant  raporté)  comme  Cono- 
bert  comte  de  Bretagne  fut  deffait&  occis  en  bataille  par  Clotaire  pre- 
mier, pour  auoir  retire  Chramne  fils  de  France  dcfobcïfl’ant  à fon  perc. 

Mais  en  continuant  le  fommaircdccctc  hiftoirc  de  Bretagne  i’adtou- 
fteray  qu'au  temps  du  mcfme  Clotaire,  le  Comte  de  Vannes  nommé 
Chanaon  ou  Conan  fit  mourir  trois  defesfreres,  &retcnoit  prifonnier 
le  quatriefme  nommé  Maclou  pour  le  faire  pcrdrc.T outefois  eltant  ci- 
ta sreta-  chappé  de  lès  mains  il’aidc  de  Félix  cuefquc de  Nantes , ils’cfuic  deuers 
lu '"rli*  Chonomor  ou  Comoré  comte  de  Leon  -,  & depuis  quita  là  femme, 
malcs'dc  prit  les  ordres  Itérés  & fut  fait  cuefquc  de  Vannes.  Mais  fon  frere  Co- 
Maclou.  nan  venant  à mourir  lanshoirs,il  renonça  à l’eifefchc&  reprit  fa  femme 

. auec  le 


Digitized  by  Google 


Chilperic  Roy  IX.  1 dp 

^ auec  Iecomté&feigncuriedc  Vannes.  A raifon  dequoy  ilfutcxcom- 

munie  comme  apoltat  pat  les  autres  eucfques.  Depuis  il  s’allia  de  Bodic 

Chiift  * vn  autre  comte  de  la  Bretagne  & s’obligèrent  tous  deux  par  vn  ferment 
réciproque  qucl’vn  d’entr’eux  venant  à deceder  auant l'autre,  le  furui- 
uantprcndroit  la  protection  des  pupilles  du  décédé  comme  de  fes  pro- 
pres cnfàns.  Mais  quelle  aflcurance  peut  on  auoir  en  la  foy  de  ccluy  qui 
n'apas  gardé fon  vœu  enuers  Dieu  .'Bodic  décéda  le  premier, laifiant  vn  Gcncrofité 
fils  nommé  Thierry,  lequel  Macloupariure  chaflà  dupaïs  & lelàificde  c ICItï‘ 
fon  héritage.  T outefois  ce  ieunc  feigneur  gcncreux  Si  hardi  de  fon  na- 
turel eftanrparucnu àlagedcportcr  lesarmes , aflembla  bon  nombre 
delès  voifins,quiauoicntcompa{Tion  de  fa  fortune,  à l’aide  delquelsil 
nlTaillicfi  vigoureufemcntMaclou  qu’il  le  tuaauec  vn  lien  fils  nommé 
g Iacob  : & neanrmoins , quoy  qu’il  peût  enjamber  fur  les  terres  du  panu- 
re, il  fe  contenta  de  rentrer  en  fa  feigneuric,  (aidant  Varoch  (que  les 
chroniques  de  Breragnc  nomment  Guerech)  l'autre  fils  de  Macloupof- 
fêdeur  de  tout  ce  qui  pouuoit  luy  appartenir  du  chefde  fon  pere. 
j8j.  Ce  Varoch  ou  Guerech  no  urry  à la  perfidie  paternelle  refufant  de  VI.' 

rendre l'hommagcdefidelitéàChilperic, attira  iurluy  lecourroux  du  (’r,ic‘P->? 
Roy , lequel  enuoia  en  Bretagne  vile  armée  compoféc  deTourangeaux,  Ut's' 
Bcilins,  Manceaux  & Angcuins  pour  le  ranger  au  deuoir.  Les  troupes 
aianscampéverslariuierede  Vilaine,  Waroch  quiauoitcognoidan-  VVatoch 
ce  des  lieux  donna  de  nuiét  fi  a propos  fur  le  quartier  des  Beffins  Saxons  ouGucrech 
d’extraCtion  qu’il  les  tailla  preiquetous  en  pièces. Cet  cfchccrcndant  les 
autres  plus  vigilans,  Varoch  hors  d'efperance  de  falut  demanda  trois 
iours  aptés  à traiter  auec  les  chefs  dcl’arméeFrançoifc,  qui  conclurent 
l’accord  auec  toutes  les  conditions  les  plus  aduantageufes  que  le  Roy 
C pouuoit  defirer.  Car  le  Breton  fefoufmit  à rendre  l’hommage  au  Roy,  ?e  r°u^met 
& prcllcr  entre  les  mains  le  ferment  de  fidélité' comme  valfaldelàcou-  j^nicfon 
ronne.il  mitaulIilacitédeVannescnlapuiflancedc  là  Maiellé  loubs  vaffij. 
promclfequiluy  fut  faite  qu’on  luy  enremettroitlc  gouucrnements’il 
s’en  rcudoit  digne  par  Icsdcportemensàl’aducnirr&neantmoinsil  s’o- 
bligea de  paierie  tribut  annuel  lans  attendre  qu’on  luy  vînt  demander. 

Pour  l’afleurance  de  l’accord  il  donna  fon  fils  en  o liage.  Quelques  iours 
apres  il  députa  Ennius  cuefque  de  Vannes  deuers  le  Roy  pour  faire  mo- 
difier les  conditions  de  cet  accord  qui  luy  fcmblcrcnt  bien  rudes  apres 
qu’il  fut  deliuré  de  la  crainte  pat  le  départ  de  l’armée  Françoilè:  donc  le 
Roy  fut  fi  irrité  qu’il  fit  banirl’cucfquc  pour  auoir  eu  la  hardielTe  de  luy 
porter  cetc  parole.  T outefois  il  fut  depuis  emioié  à Angers  pour  y faire 
P la  charge  de  pafteur:  mais  le  Roy  ne  permit  pas  qu’il  retournât  à V ânes. 

Or  peu  de  temps  après  les  Bretons  rauagerent  la  conttée  de  Renes.  VII. 

Chilperic  croiant  arreller  ce  defordre  y enuoia  de  grandes  forces  foubs  9"i-  C*P  >*• 
la  conduite  de  Bibolen  ou  Bapolen,qui  courut  le  pais  des  Bretons.  L’an-  „ c.ip 

néccnluiuant  üsy  reuindrent  plus  forts, & firent  vn  dcgallmcrueilleux, î- 
nonleulementen  la  conttée  cfe  Renés,  mais  aufli  en  celle  de  Nantes. 

Tel  cltoitl’ellac  de  la  Bretagne  fubictc  dez  ce  temps -là  à la  couronne 
de  France. 
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Gontran  adopte  Childebert  pourfon  fils. 

Chtlperic  fait  mourir  Me- 
rouée  (on  fils.  . 

J.  Lesfreresde  Mercatrude  femme  de  Gontran  punis  de  mort  pour  auoir  trop 
franchement  parlé  du  mariage  honteux  de  ce  Roy.  II.  Gontran  aiant  per- 
dufes  deux fils  adopte  Chddebertfin  neueu.  III.  G ontran  g)  Childebert fit 
liguent  enfemble  contre  Chilpenc  &•  luy  dénoncent  la  guerre.  IV.  Ad  trouée 
trahiparles  Teroiianois  à Chtlperic  fin  pere.  V.Sefaittuer  de  dcfijpoir. 
VI.  Cruautés  de  Chilpenc  à l'endroit  desfirutteurs  de  Merouéc.  VII.Tref- 
pas  de  Samfinfils  de  Chilperic. 


Grir.cAp.vy 
& i5.  /. 

jlimon.cap. 
z 8.  itb.  j. 
Gontran 
fait  mourir 
les  frères  de 
Mercatru- 
dc. 


Perd  fes 
deux  fils. 


11. 


O v s auons  veu  cy-  deuant  que  Gontran  auoit  re-  A 
pudié  Mercatrude  fille  de  Magnachaire  comte  L’an  de 
d’Engoulefmc  pour  efpouler  Auftrigilde  ou  Bo- clmfk- 
bille  îaferuante.  Mercatrude  auoit  deux  freres  lef- 
quels  outrés  de  cet  affront,&  ne  pouuans  voir  qu’a- 
uecvnrcgretinfupportablela  feruanre  en  la  place 
de  la  mailtreffe,  parloient  trop  franchement  de  cc- 
te  action  du  Roy,  6c  touchoient  indifererement  à la  naiflance  de  fes  en- 
fans  , crime  nullement  tolérable:  à raifondequoy  il  les  fitmourir  tous 
deux.  Mais  comme  ils  ne  peurent  efehapper  Ion  iufte  courroux:  auffi 
refl'entir-il  à fon  tour  les  effefts  de  l ire  de  Dieu , lequel  vengeant  l'inno- 
cence de  Mercatrude  répudiée  fans  caufc  légitime,  permit  que  Clotai- 
re &Ctodomir  nés  de  Bobillemouruflcntd’vnefoudainc  maladie.  ® 

Gontran  demeurant  extrêmement  defolé  par  la  perte  de  fes  deux  fils, 

& n’efperant  pas  en  auoir  déformais  de  fon  corps  cafTé  d'années  defira 
en  auoir  par  adoption.  Ietant  donc  les  yeux  fut  Childebert  fon  neuea 
éoy  d'Auftrafie  il  luy  efcriuit  qu'il  defiroit  s'aboucher  auec  luy  pour  des 
affaires  très-importantes  & à luy  grandement  auantageufes. Childebert 
ne  faillit  pas  dclc  venir  trouuer  à Pierre-pont,  lieu  affigné  pour  l'entre- 
veüe, accompagné  des  principaux  officiers  & feigneurs  de  fon  roiaume. 

Là  Gontran  l’accueillit  fort  honnorabiement,  & apres  l’auoir  carefle 
Childebert  auffi  tendrement  que  fi  c’eût  efté  fon  propre  fils , le  fit  afTeoir  en  fà  chai- 
^outfon  rc  ^ plr  CCte  ceremonie  le  mit  en  pofîeffion  de  les  eftats,  vfànt  de  ces 
terre  es  notables  en  vne  aélion  fi  célébré , Qufivn  mefme  boucher  no  us  cou- 
Ctrcmonic  url  (jfi  rvne  mef me  lance  noui  defende . Cela  fait  il  proteftà  publiquement  C 
tion.  °F  qu’il  n’auroit  point  d'autre  fils  que  luy:  & quand  Dieuluy  endonneroit 
en  mariage  qu'il  vouloir  que  Childebert  luy  fuccedât  auec  les  autres. 

Les  feigneurs  & officiers  d'Auftrafie  le  rémercierent  auec  leur  Roy,  fit 
luy  protefterent  auffi  tous  d’vnc  voix  que  Childcberc  luy  fêtoitfils  o- 
beïffant,  Sc  l’honnoreroit  comme  fon  pere.  Cela  ainfi  protefté  d’vnc 
part  & d’autre  auec  vne  refiouïflhncenompareille,  ils  fe  firent  des  pre- 
iéns  dignes  de  leurs  maieftés. 

O 


Adopte 
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A Pour  confirmer  encore  cctc  alliance  par  les  effeGts,&  joindre  leurs  III. 

L'an  ai  inrerefts  particuliers , ils  depurerent  enfcmble  deuers  Chilperic  pour  Gontrai& 
Chuft.  ]Uy  renlonftrer  qu'il  eût  à leur  rendre  promptement  ce  qu'il  auoit  oc- 

cupé  de  leurs  cftats,&:  à faute  d’y  fatisfàircluy  dénoncer  la  guerre.  Les  contre 
députés  le  trouuerenr  occupé  à faire  drefler  des  lices  à Paris  & à SoilTons  cl,;lPc£l<:' 
pour  lacourfcdescheuaux,àfindc  donner  pafie-tempsau  peuple,  &: 
ne  feeurent  tirer  de  luy  que  des  paroles  de  melpris:  pour  lelquclles  ces 
rois  en  fuflent  venus  aux  armes  fansles  grands  mal  heurs  qui  arriucrent 
en  fuite  à route  la  France. 

Cependant  Merouéc  mal-content  des  Auftraficns  fè  retira  en  IV. 
j s , Champagne  où  il  demeura  caché  pour  la  crainte  de  fon  pere  & des  cm-  “■ 

bufchcsdcFredcgondc,  qui  firentmetre  de  bonnes  gardes  à S. Martin  Mcrôuée 
B dcToursfur  le  bruit  qui  courut  que  Merouées'enretournoit  dans  cete  vient  en 
franchilc.  Les  Teroüanoisl’aiantdefcouuertluyenuoicrcntoffrirtou- 
te  obeiïTancCj&quiter  le  feruice  de  Chilperic  pour  fe  rendre  à luy  s’il 
leurfaifoitl'honneurdevenirenleurvillc.  Le  ieune  prince  adioullant 
foy  trop  légèrement  à leurs  promellcs  rrompeufcss’y  achemina  ; & s’e-  par  les  Te- 
ftan’rarrclté  en  vnc petite  maifonchampcftre  y fut  inueflr  d‘vn  grand  £OUln°‘*; 
nombre  de  Teroüanois  bien  armés,  lefqucls  en  donnèrent  en  mefmc 
temps  aduisaChilperic  qui  s’y  enuola  incontinent. 

• Mcroüéefêvoianttrahi& perdu  appellaGailen le  plus  familier  & V. 
confident  de  fes  amis,auquel  il  remonftra  que  puis  qu’il  n'y  auoit  plus  de  Scs  regrets. 
feuretc  pour  luy  fur  la  terre  ,ny  dans  les  ajÿlesj acres  ,ny  dans  les  plusfecrtts  ca- 
chots,ny  dans  Us  coeurs  des  hommes,  lefqucls  par  none  lajehe  trahifon  efioient 
fur  le  poincl  de  le  hurer  à fes  plus  cruels  ennemis , il  le  coniuroit  pari  amitié  cor- 
Q diale  qu'il  luy  auoit  toufiours f fidèlement  gardee  de  le  tuer  de  fa  main  (tj  parts- 
nemortfoudaineledeliurerdemillé  tourment  qu’il  foujfriroit  à tous  moment 
dansfonapprehenfion  langutjfante.  Gailen  outré  de  douleur  forçant  fàvo.  E(l  . 

1 lont’é,  les  larmes  aux  yeux  & les  armes  à la  mainluy  foutra  fon  elpée  parGnilcnà 
dans  les  entrailles  Srl’eftenditroide  mort  fur  la  place.  , «prière. 

■Chilperic  furuenant  là  defius  trouuale  corps  de  fon  fils  fans  ame:  & V I. 
fit  couper  les  oreilles,  les  nafeaux , les  pieds  & les  poings  à Gailen , & en 
finie  fit  mourirparmi  de  tres-cruels  tournions,  non  pas  pour  auoirtué 
fon  fils,  mais  parce  qu’en  le  tuant  il  luy  auoit  ofté  le  moiend'aifouuirfv 
cruauté  fur  fon  propre  làng.  Il  fit  aufii  mourir  les  autres  amis  & ferui- 
teursde  Merouéc  par  diuerfes  fortes  dclùpplices. 

Frcdcgondc  n’eût  pas  moins  defiré  que  luy  d'auoir  eu  entre  fes  mains  VII. 
lepauure Merouécpour  exercer faragefurluy. -toutefois  le  contente-  Trefpas  de 
mentfutalfezgrand  pour  elle  d’apprendre  qu’il  ne  viuoit  plus.  Mais  aeClriîpc-* 
Dieu  dctrempafoudainladouceutdccetcjoye  auec  l’amercume  de  la  rie. 

® mort  d’vnficn  fils  nommé Samlon  emporté  d’vne  dyfcnrerie,  qui  fe- 
ra bien  roft  luiui  de  deux  Gens  frétés,  & dans  peu  d'années  apres  du 
• Roy  fon  pere. 
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La  France  horriblement  affligée  des 
fléaux  de  Dieu. 

I.  Lepeuple  François  opprimé  par  des  leuées  infupportahlcs  quite  leroiaume. 
IL  Rébellion  en  Limofin.  1 1 1 ■ Punïtiondesrcbelles,mefmes  desetdefiafi- 
ques  innocens  mge  i par  des  com  mijfaires.  IV-  Pluycs  & inondations  mer- 
ueilleufes.  V.  Trcmblemeru  fp)  ejlochemens  delà  terre grefles,fangfortidu 
pain.  VI.  Embrafemens  eft  ranges.  VU,  Contagion  mortelle.  JJX.  Chil- 
penc&deux  fiens  fis  malades.  IX-  Fredegonde  recognoit  fes  péchés.  X. 
Les  impoficionsde  ce  temps-là  ef  oient  enfrusBsffi  en  deniers.  XI.  Treffntt 
des  deux  flsde  Cbilperic.  XII.  Cruauté  de  Contran  à I endroit  des  méde- 
cins qui  assoient  traitié fa  femme. 


I. 

Iruposin- 

fupporu- 

bhrsde 

Chilpcric. 


N ce  règne  regorgeant  de  parricides,  inceftes,tra-  \ 
triions  & facrileges  l'ambition  defieglée  de  Chilpe-  L,— g; 
rie  acompagnée  d'vncauarice  infâtiable  cftoit  eau-  Chrift. 

(e  que  le  peuple  cftoit  fi  fort  opprimé  par  des  crues  5*5: 

6c  leuées  extraordinaires,  que  plufieurs  de  fes  fujets 
aimoienemieuxquiter  leur  pais  & leurs  héritages 
pour  s'en  aller  habiter  en  autresregions  que  de  lire 
Gri  iujetsàvnefoulefiitifupporrable.Grcgoirercniar- 

liif.  quequ'onleuoitpourarpcntde  vigncvnbartil  de  vin  contenant  enui- 

ron  la  huiâiefme  partie  dvnmuy- 

II.  Ces  exadtions  furent  caufe  que  le  peuple  fe  foufleua  en  diuers  en-' 

Rcbcition  droits  de  fon  roiaume:  & melmemenren  Limofin  où  Marc  referendai- 
tnLimo/m.  r£  courut  fortune  de  fa  vie,  & eût  eftétud  Cuis  nu!  refpeû  fi  Fcrreol  e-  g > 
uefque  de  Limoges  ne  luy  eût  donné  moien  de  fe  lauuer.  Ncantmoins. 
les  rdolles  des  impofitions  luy  furent  oftés&  ictcsdans  le  feu:  dequoy 
le  Roy  fut  fi  indigné  qu'il  y enuoia  des  commiflaires  de  ion  confcil  lef- 
qucls  vibrent  d’vn  challimcncfcuercà  l’endroit  de  plufieurs  pour  don- 
ner de  la  terreurauxautres. 


III.  Il  y eut  mefmes  des  abbés  & des  prebftreslefqucls  cftans  faulîèmeru 

Ecdcfiafti  - accufés  d'auoir  elle  auteurs  ou  fauteurs  de  ces  (éditions  furent  attachés 
gîeux^  U-'  à de?  poteaux  & bourrelés  de  diuers  tourmens.  D’où  Ion  peut  inferer 
lus.  que  les  officiers  du  Roy  cognoifïoient  des  caufes  des  eeelefiaftiques , & 
mefmes  des  religieux  lors  qu'il  s’agifloic  d’vn  crime  de  lefe  Maiefté.Cc- 
pendantlcpauurepeuplefutplus  iur-chargé  que  jamais  par  tour  où  il 
s'eftoit  foudeué:  & les  rois  de  France  fc  preparansà  vne  gucrreciuile  rô-  C 
pircnc  àce  coup  leurs  defîeinsà  caufc  des  menaces  ccieftes.Car  Dieu  qui 
a c ftabli  les  rois  de  la  rerre  pour  régir  Si  protéger  fon  peuple  né  pas  pour 
l’opprimer  oiantles  clameurs  dcsFraçois  affliges  par  la  tyrannie  de  Chil- 
pcric&deFredegonde,&preuoiantlcsmauxquiIsfouffriroientenco- 
repar  les  guerres  ciuilcsaufqucllcsleurs  rois  fe  preparoient,  ne  voulut 
pas  pourtant  décocher  fes  foudres  fur  leurs  eftats  fans  les  aduertirau 
precedent  par  plufieurs  prodiges  hérauts  de  là  vengeance  prochaine . 
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^ Lcspluycs  furent  fi  grandes  àl’Autonnedc  cetc  annc'c -là  qu’on  corn-  IV. 

ptoit  DLXXXII1  denoftrelàlur  que  les  riuieres  fortans  furieufement  4 

Chiit'  de  leur  lidl  inondèrent  les  campagnes  voifines , rauagerent  routee  que 
tgj.  elles  y rencontrèrent,  renuerferenr  les  édifices,  enrrainant&  cnglourif-  &))•/>*•>. 
fant  les  hommes  & les  belles.  Prodige». 


Cetclcmcntn’aiaritp'euflechirlecœur de  Chilperic,  Dieu  emploia  V. 
Pair,  lequel  le  gliflànt  par  des  loulpiraux  dans  les  cauernofitcs  de  la  ter- 
re l’clbranla  par  des  horribles  tremblcmcns  en  diuers  endroirsde  laFran- 
cc.mefmement  depuis  Bordeaux  iufqucs  aux  mons Pyrénées,  auec  des 
eflochemens  efpouuantablcs.  La  grefle  porta  grand  dommage  en  Ber-  SlDg  ro[ti 
ry,&fur  les  frontières  dupais  Chartraindu  fiing  rcjalitdupain  coupé,  do  pain. 

Ces  effors  aeriens  aians  plus  facilement  efmcu  la  terre  que  les  coeurs  VI. 
endurcis  de  Chilperic  & de  Fredegonde,  Dieu  feferuit  encore  du  feu, 

15  lequel  s’eftant  pris  particulièrement  à la  ville  de  Bordeaux  & villages  cir-  Embrafe- 
conuoifins,&  à celle  d’Orléans  pareillement,  fans  qu’on  feeût  commet 
cela  cftoit  arriué,  embrafa  les  édifices  & reduifit  en  cendre  les  meubles  Bordeaux. 
& commodités  qui  eftoient  dedans:  de  forte  que  plufieurs  habitans  qui 
eftoient  auparauant  très -riches  furent  réduits  à vne  extrême  pauure- 
té:  dautanr  que  les  voleurs  emportoientcc  aquoy  le  feu  n’auoit  peu 
atteindre . 


Les  prodigieux  cffcébdc  ces  trois  elemens  n’aians  feeu  encore  ramol-  VU. 
lir  les  coeurs  diamantins  des  maieftés  terreftres  : les  cieux  mefines  furent 


emploies  pour  les  derniers  hérauts  du  courroux  diuin  : lefquels  enuoic-  contagion 
rent  fut  la  terre  des  influences  fi  pcrniciculês  qu’il  s’en  engendra  des  ma-  n’ott<dc. 
ladies  contagieufes  & mortelles  qui  moiflonnerent  premièrement  les 
petiscnfans,&en  fuite  s’attachèrent  aux  autres  perfonnes  de  tout  âge, 

C Lexe  Si  condition  : dont  vn  nombre  innombrable  fut  emporté  par  tou- 
te la  France , fi  qu’il  n’y  auoit  famille  qui  ne  fût  en  ducil. 

Le  Roy  Chilperic  en  fut  luy  mefines  atteint  auec  deux  fiens  fils  qu’il  IIX. 
auoit  encore  de  Fredegondc.Chlodobcrt  & Dagobert , celui-  cy  cftant  Chilperic 
vnenfançonnagueresbaptizé.  Dieu  qui  attendoit  le  Roy  à pcnirence  maUdcs™' 
luy  rendit  là  làntc.'maispourleremctrcau  deuoir  permit  que  la  mala-  f-ortmot. 
die  de  fes  enfans  s’empirât  de  iour  en  autre  : & les  appellera  bien  toft  à c,rm' x'  l,'s 
foy  les  prenant  en  l’eftat  de  grâce. 

Orcommelcsfemraesacaufcde  la  fragilité  de  leur  fexe  ont  les  ap-  IX. 
prchenfionsplus  violentes  que  les  hommes  ,Fredcgondevoiantcnfm  jref'cs0on' 
l’ire  de  Dieu  dans  là  maifon,&mcfmcs  attachée  aux  perfonnes  quelle  gn01t  f;s 
auoit  les  plus  chères,  commença  de  reflcntir  en  fon  cœur  quelque  poin-  pecUc». 
p çonnement  de  fes  crimes  & finguüerement  de  l’oppreflion  de  les  fujets: 
tellement  que  s’adreflànt  au  Roy  elle  luy  remonfttoit  que  puis  que  tant 
et autres fléaux  nauoient peu  les  efmouuoir  à la  recognoijfance  de  leurs  péchés, 
maintenant  que  les  cris  des pauures,  les  larmes  des  mefues  tt)  lesfouffirs  des  or- 
phelins auoient  attire  la  nj  engeance  dtuinefur  leurs  enfans & fur  la  perfonne  du 
Roy  mefines,  il  cfloit  temps  défit  diffofer  à l appatfer.  H elas!  (diloit  elle  enco- 
re en  batant  là  poictnne)  nauons  nous  pas  nos gr  aimer s qui  regorgent  de four- 
ment,  nos  caucs  pleines  de  ntin,  nos  threfors  combles  il  or  (tfi  d’argent , de  pierre- 
rie,  g/  de  toute  forte  d’ ornement  roiaux ! Que  nous  aura  ferui  Vn  grand  amas  de 
tant  de  liés  &dc  richejfes  pour  les  laijfcr  à nos  ennemis, puis  quenousfommes  à la 

• P iij 
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Veille  de  perdre  nos  deux fils  ? Que feront' ils  autre  chofe  que  l'infirument  de  no- 

flrc  condemnationeternelle  les  aians  acquis  en  foulant  le  peuple  par  tant  d'exa-  — 

Bionsi  le  ’vout/upplie  très- humblement , Sire, arrêtions  les  clameurs  de  nosfu-  Chrift.' 
jets  qui  pénétrent  les  deux , fé)  reconcilions  nous  à Dieu  en  lesfoulageant  ft)  def-  ji}. 
chargeant  de  toutes  leuées  extraordinaires , iettons-en  les  roolles  (çr  les  departe- 
mens  au f eu, contentons  nous  des  impofitions  quenjos predecefieurs  fouloient 
leuer,Cnle  peuple  payer  auec facilité  &•  alegrejfe. 

X.  ^ Ces  termes  extraits  de  l'ancienne  hiftoire  tcfmoigncnt  que  les  impo- 

'r?rmts8&  étions  de  nos  premiers  R°is  ricfloicntpas  feulement  en  deniers,  mais 
tn  deniers.,  auflî  en  fruits,  ainfî  que  nous  auons  veu  cy-deuant  de  la  portion  qui  Ce 
Grt£.ctp.}[.  prcnojt  fur  le  vin . 

XI.  Le  Roy  entrant  en  la  mefmc  cognoiflance  de  lès  pechésque  fa  fem- 
me, commanda  que  tous  les  nouucaux  roolles  des  leuées  extraordinai- 
re, fils  de  r“  furent  retirés  des  mains  de  fes  officiers  & bruflés  : Sc  .liant  fait  faire  R 
Chilperic  des  vceus  pour  la  fantédefes  deux  fils griefuemcntmalades  : ils  mouru-  ° 
meurent.  rentneantmoinspcudeioursapres:lc  plusieunedcfquels  fût  enfeucli 

à S.  Denys,  Si  l'autre  à S.  Mçdard  de  SoifTons.  La  feule  apprehenfion  de 
la  perte  des  enfans  Si  des  commoditéstcmporclles  auoit  touché  le  cœur 
duRoy &delaRoine:dequoy  Dieunefe  contenta  pas.  Car  il  defire 
pourvne  parfaite  pcnitence.leregretdes  fautes  palfées  auec  vnc  ferme 
refolution  d'amender  fa  vie,  non  pour  la  crainte  des  maux  temporels, 
mais  pour  l'amour  de  Dieu  mcfmes:&  s'ilyadela  crainte  niellée  que 
ce  foitpluftoft  des  peines  éternelles  que  des  afflictions  qui  pcuuentlur- 
uenir  en  ce  monde.  Mais  les  humains  s’arreftans  aux  confédérations  ter- 
reftres  fontauffi  rarement  exaucés  enleurs  prières. 

XII.  De  ces  maladies  mourut  auffiAultrigilde  femme  du  Roy  Gontran: 

G rig.ea.jt.  Iaquellcfutfî  inhumaine  quefèvoianthorsd'cfperancedefalut  elle  o- 
Crnautdde  bligea  par  ferment  fon  mari  qu'apres  fon  trefpas  il  feroit  mourir  les  me-  C 
Gontran.  decins  qui  l’auoient  traitée  : fous  prétexte  qu'ils  nel'auoicnrpas  fidèle- 
ment fecoutuë.Cc  qu’il  exécuta  auflî  cruellement  que  legeremcnt  il  l’a- 
uoit  promis  à fa  femme,  quoy  que  tels  fermens  ne  puifTen  t obliger  per- 
fonne. 


Fredegonde  fait  mourir  Ciouis  fils  de  Chil- 
peric; ôc  fait  accufer  Grégoire  archeuefquc 
de  T ours  de  crime  de  Iefe  Maiefté. 

D 

I.  Cruauté  de  Fredegonde  contressncgarcc  de  Cloutsfon  beau- fils.  II.  Eüele 
rendodteux  à Chilperic  (èf  le  fait  mourir.  ///.  Cruautés  exercées furlesfer- 
uiteurs  de  Ciouis.  IV.  LeudaHe calomnie  Grégoire archeuefquedcTours. 

V . Synode  ajfemilé  pour  iuger  Grégoire.  VI.  L'accufeefl  receu  à fe  tu - 
Jhfier  par  f enferment . VII.  Leudafie  accufàteur  ejl  excommunié. 
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|E  fléau  de  Dieu  ne  fortit  pas  encore  de  lamaifonroiale  I. 

? de  Chilperic  de  laquelle  la  malice  n’eftoit  pas  fortie,ains  Gnr.up. 

\ feulement  lescffeéb  diccllciulpendus  durant  la  violence  ' ’f’ 

| de  la  crainte.Car  Fredegondc  defirant  fc  depecher  deCio- 
uis  le  dernier  fils  du  premier  lift  de  Chilperic  , crouua 
moyen  de  le  faire  enuoyer  iBrenne  où  la  maladie  eftoit,la  plus  elchauf- 
fée.clperant  qu’il  y mourroit  : mais  s’y  eftant  toufiours  bien  porréil  tô- 
bapeudciours  après  aux  piégés  de  famaraftre  luymefmeluy  ayât  don- 
né prife  fur  fa  vie.  Car  comme  vn  iour  ce  icune  prince  fe  glorifioit  delà 
bonnefortune,difancque  parle  décès  des  deux  fils  de  Fredegondc  la 
fucceilion  entière  de  tout  le  roiaume  de  fon  pere  luy  eftoic  ouucrte,& 
que  déformais fes  ennemis  eftoient  en  famainpourrcceuoirdeluy  tel 
B traidementquebonluy  fembleroit:  ces  vanités  furent  raportéesà  Fre-  Caioranie, 
degondeen  termes  plus  outrageux  (comme  c’eftla  couftume  des  ra-  dcFrede- 
porteurs  d’en  vfer  ainfi  pour  le  rendre  plus  complaifans  aux  princes)  H'"1, 
qu’il  s’eftoit  iadé  d’auoir  fait  mourir  les  deux  fils  delà  maraftre.  Telle  fôbeiu-lils. 
iadance  eftant  fuffifante  de  prouoquer  le  courroux  de  la  plus  fage  fem- 
me du  monde  fit  forccner  celle-ci  de  rage  contre  Clouis  : tellement 
que  dez  lors  elle  pourchafTa  ouuertement  fa  mort  : & commençal’e- 
xecution  de  fa  fureur  par  vnc  fille  de  fa  fuite  que  Clouis  aimoit  : à la- 
quelle elle  fit  couper  les,chcucux  l’vndes  plus  grands  ornemens  de  là 
beauté  : apres  cela  elle  la  fit  cruellement  foiietter , & en  fin  embrocher  Crujallrs 
fur  la  liceduRoy.  Elle  fit  aulli  appliquerai  torture  lameredecete  fille  dcFrede; 
auectant  de  tourmens  quelle  enargea  Clouis  de  tous  les  crimes  que  la  ê01"1'- 
C Roine  voulut. 

Cela  raporté  à Chilperic , (ans  entrer  en  plus  grande  difculfion  de  jj 
la  veriré  du  raie  ( tant  il  eftoic  coiffé  des  flateries  & artifieexde  là  femme)  Facilite  de 
il  remit  toute  la  pourfuiteàla  diferetiô  de  ccte  Mcgcredaquelle  renuoia  <-*nlPcric 
lepauureprinceàNoificnBrieoùpeudeiours  après  il  fut  trouué  occis  gonde.  " 
d’vn  coup  de  couteau.  Elle  abufant  de  la  ftupidité  du  Roy  luy  fit  dire  par 
des  hommes  attitrés  que  (on  fils  s’eftoit  luy  mefme  tue'  d’vn  coup  de 
couteau  qui  eftoic  encore  attaché  à la  playe:  dont  le  Roy  ne  s’enquefta 
pas  plus  auant. 

Ce  pendant  ces  executions  violentes  furent  continuées  fur  les  ferui- 
teurs  du  miferable  Clouis,  & la  femme  qui  l’auoit  accufé  fur  condem- 
née  à eftrc  brullée  : & confeffa  au  fupplice  que  fon  acculàtion  contre 
■D  Clouis eftoiefauffe. 

;S}.  En  ccmcfmc  temps  Leudafte  gouuemeur  dcTours  homme  arro- 
gant & infolentfutdemisde  là  charge, & Eunomius  eftabli  cnfapla- 
ce:  dont  il  fut  fi  irrité  que  reiettantïa  caulèdefadilgracelur  l’euelquc  Amon.ctp. 
qui  eftoit  Grégoire  l’hiftorien,  il  l’accufa  de  trahiion  enuers  Chilperic,  4i'W-  *■ 
luy  faifanc  entendre  qu’il  vouloir  liurcr  la  ville  à Childebert  roy  d’ A u- 
ftrafie.  Et  voyant  que  le  Roy  ne  tenoit  compte  de  là  délation , y adiou- 
fla  que  le  mefme  Grégoire  publioit  vnechofc  qui  touchoit  l'honneur 
delà  Maiefté,  que  Fredegondc  eftoit  impudiquement  entretenue  par 
Bertrand  archeuefque  de  Bordeaux:  dont  le  Roy  fut  fi  viuemcnt  piqué 
qu’il  chargea  ce  raporteur  & des  poings  & des  pieds,  & apres  le  fit  met- 
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treaux  fers:  les  délateurs  de  l'impudicitédcs  femmes,  vraycoufuppofce  A 
n'eflans  pas  moins  odieux  aux  maris  que  le  crime  meftne. 

LaRoine  offenfée  de  ce  bruit  recherche  foudain  les  moyens  de  per-  Clu 
dre  Grégoire  en  le  faifantconuaincte  de  cete  calomnie.  Vnfynodceft 
àces  finsaflerable  à Brennc,où  Bertrand  fe  trouucdes  premiers, & Ce 
plaint  de  Grégoire  : lequel  ellant  ouy  fur  cete  accufation  nie  auoir  ra- 
mais proféré  ces  paroles.  Les  ccfmojns  luyiont  confrontés,  & m ci- 
mes vn  prebftre  nommé  Riculfe,  auquel  l’euefché  de  Tours  auoitcflé 
promis  moyenant  qu'il  fouftînt  en  face  fàdepofition  à Grégoire.  Mais 
le  fynodeiugcaque  lestefmoinsfubietsàlcuefque  ne  pouuoient  dite 
ouys  en  tefmoignage  dontre  luy. 

Le  Roy , fort  qu’il  cteût  Grégoire  innocent  ouqu’il  eût  honte  de 
caucr  plus  auanc  cete  affaire,  eftant  venu  à l'afTemblée  propofà  vn  expé- 
dient au  fynode  enfà  propre caufe.difant  que  fiontrouuoitbondere-  B 
mettre  l'affaire  à la  confcicnce  de  l'accufé  il  n’y  infiftoit  point.  Ce  que 
le  fynode  ayant  approuué,  il  fut  ordonné  que  Grégoire  apres  auoir  dit 
trois  méfiés  en  trois  diuers  autels  dechargcroit  fa  confcicnce  par  fon 
propre  ferment.  Ce  qu'il  fit  & demeura  ablous  de  la  calomnie. 

Cela  fera  trouuceflrange  que  les  euefques  vindrent  deuers  le  Roy 
pour  luy  dire  que  puis  que  leur  frere  demeuroiriuftifie'par  fon  ferment 
il  ne  refloit  que  l’excommunierluy  -mcfmcs  & Bcrtrand.Mais  leRoy  a- 
ucc  vnc  mode  flic  ChrefHcnncs’cn  défendit  ttcs-bicn, leur  remonflrant 
qu’il  n'efloit  point  l'accufateut  ny  l'auteut  de  la  calomnie  , ains  que  c'e- 
ftoit  Leudafle  qui  la  fouffenoit  encore.  A raifon  de  quoy  ils  ictterent 
leurcenfurc  Si  excommunication  fur  Leudafte  : lequel  depuis  trouua 
moyen  de  fè  reconcilier  au  Roy . Mais  ce  ne  fut  rien  puis  qu’il  auoit  en- 
core la  Roine  pour  ennemie  , laquelle  le  fit  cruellement  mourir  en  q 
prifon. 


Childebert  fe  reconcilie  à Chilperic.  Effran- 
ge fonge  de  Contran. 

/ .Childebert  mefeontant  de  Contran  recherche  Camitic  de  Chilperic  &fe ré- 
concilié Àluy.  J/.  Cau/edu  mefeontentement  de  Childebert  contre  Gontran. 
1 II.  Athonanrile  ft) ceurageufcde Brunehaut.  IV.  EHrange fonge  de 
Contran  & 'Vifmn  de fon  ejeuyer.  V-  Raifon  de  ceteVifion. 

A NT  de  troubles,  tant  de  defordres,  tant  de  morts  des 
enfans  de  France,  tant  de  fléaux  de  Dieu  fùtlamaifon 
des  Rois  Si  fut  leurs  fubiets  fit  changer  de  face  aux  af- 
faires. Gontran  & Childebert  ( Icfquels  nagucres  li- 
gués cnfcmblc  comme  perefic  fils  auoicntdrelfé  leur 
appareil  de  guerre  pour  affaillir  Chilperic } rompent 
leuralliance.  Childebert  confiderant  que  Chilperic  n’auoit  plus  d’en- 
fims  maflcs  enuoye  Gilles  archeuefque  de  Reims  auec  les  principaux 
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A icigneurs  de  fon  roiaume  en  ambalTadc  deuers  luypour  rechercher  fes  RCCOncili«; 
L j„  de  bonnes  grâces  : dont  Chilperic  tefmoigna  receuoir  tant  de  contente-  tiôdcCKU- 
Chrili.  ment  qu'apres  plufieurs  compliraens  il  leur  protefta  que  puis  que  Dieu 
l’auoit  tant  puni  que  de  le  priuer  de  tous  les  fils  il  ne  vouloir  point  d’autre 
heritier  que  Childebert  fon  neueu/ereferuant  feulement  legouuetne- 
tnenc  de  ton  roiaume  durant  là  vie.  T elmoignage  de  l'excluno  des  filles 
en  la  fucceffion  delà  couronne  : car  Chilperic  auoit  encore  vne  filIe-Les 
»mbafl'adeurs  très  - fatisfaits  des  faueurs  de  Chilperic  & des  promefles 
auantageufes  qu’il  faifoit  à leur  Roy  fouferites  de  là  main.s’cn  retournè- 
rent chargésde  riches  prefens.  Chilperic  voulant  rendre  vndeuoirreci* 
ptoqueà  Childebert  députa  aufli  dcucrsluy  Leudouaud  E.  de  Bay eux  a- 
uec  les  plus  illuRres  feigneurs  de  fa  cour  afin  de  confirmer  leur  alliance: 
lefqucls  en  taporterent  pareillemét  toute  la  fatisfaftio  qu’ils  pouuoicnc 
fouh  aiter  pour  leurmaiftre  auec  des  prefens  honnorables. 

® L’vne  des  principales  caufes  du  melcontentement  que  Childe-  jj; 
bett  auoit  de  Gontran  eftoie  qu’il  pretendoic  auoir  autant  de  droit  (jre.t.uJ.s. 
que  luy  fut  la  ville  de  Marfeillc  en  confequence  de  leur  accord  : ce  qui 
fut  caufe  de  plufieurs  defordres  qui  y arriuerent , Théodore  euefque 
tenant  le  parti  de  Childebert  & Dynamius  gouuerneur  celuy  de  Gon- 
tran  :lequei  fit  de  vilains  affrons  à l’euefquc.  A railon  dequoyChildebcrt 
y enuoya  Gundulfe  auec  des  forces  ; lequel  feeut  fi  dextrement  manier 
Pynamius  que  fous  prétexté  d’vnc  conférence  il  lé  fai  fit  de  luy  & s’em- 
para de  la  ville.  Toutesfois  Dynamiusluy  tendit  bien  toft  apres  la  pa-  Troubles  1 
teille.  Caraiantpreftélc  fermentde  fidélité  entre  fes  mains  Si  promis 
d’eftreami  dcl’Euefque,àquoy  iladioufta  de  beaux  prefens  qu’il  fit  à 
Gundulfe,  ilfutreftablien  fon  gouucrnement:  & tout  auffi  toft  fit  en. 
q leuerl’Euefque  & l'cnuoia  trouflé  fur  vn  méchant  chenal  à Gontran: 
deuant  lequel  il  fe  iuftifia:  & Gontran  délirant  leuet  de  ce  collé  là  le 
pretextedumefeontentement  defonneucu  luy  remit  quelque  temps 
apres  le  droit  qu’il  pretendok  fur  la  ville  de  Marfeille. 

En  ce  mefme  temps  Loup  duc  ou  gouuerneur  de  Champagne  eftoit  III- 

grandement  moiefte  par  V rfion  & Bercefredc  fes  ennemis  mortels  ; lef- 
quelsnon  contensdes’eftre  empares  par  violence  d’vne  partie  de  fes 
terres,  confpiroient  contre  la  vie.  Ayons  à cet  effeél  dreflé  vne  armée  ils 
le  vindtentaflàillir  dans  fon  gouuctnemcnt.  Loup,  qui  eftoit  homme 
de  courage,  le  mit  aufli  en  campagne,  quoy  que  beaucoup  plusfoible 
ennombre  d’hommes.  LaroineBtunenautayant  aduis  de  ceci  s'arma  Hardiefle 
en  guife  d'homme  Si  fe  trouua  au  champ  de  bataille  pour  defgager  vîriUde 
Loup  ancien  feruiteur&  officier  des  rois  d'Auftra(ic:&  fit  lî  bien  quelle  BlUJlchaut- 
P fepara  les  deux  armées.  Loup  garanti  de  ce  péril  iugeant  qu’il  ne  railoit 
pasbonenfongouuernementpourluy,  lailTa  litemnje  à Laon  & fe 
retira  deuers  Gontran  qui  le  carefla  Stretint  auprès  de  fa  majeftéatten- 
’ dant  que  Childebert  fût  en  âge  de  tecognoiftrc  les  fetuices. 

La  plus-part  de  nos  hiftoriens  raportent  ici  vne  auentureptodi-  IV. 
gieufearriuéeàce  bon roy  Gontran  : c’eft  que  s’eûant  vniour  crouue’ 
recreudutrauaildclachaffeillecoucbaàl’oiée  d’vnbois  artoufé  d’vn  chr 
petit  rutlfeau,  Si  fc  mit  fur  le  giron  de  fon  efcuyeroù  ils'endotmit,Pcn;  Vjuc.c.u- 
dantfonlommeil(difenc  ils)  vnferpent  eau  forcit  delà  b#ichc  âcfegli- 
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lant  iufques  àu  bord  du  ruiflcau  le  donnoit  beaucoup  de  peine  à trou- 
uer  le  moyen  de  le  palier.  L'cfcuyer  apperceuanc  cela  & délirant  voir 
qu’cft-ce  qu'il  deuiendroit  luy  agença  Ion  clpce  de  trauers  d'vn  bord  à 
l'autrcj&loudain  cet  animal  rempant  légèrement  delfustrauerfà  le  ruif- 
fèau , le  mufla  au  pied  d'vne  montagne  prochaine , Si  quelque  heure  a- 
près  repafla  le  ruitleau&:  rentra  dans  la  bouche  du  Roy,  lequel  sellant 
peu  apres  cfueillc  racomptaà  fon  efcuyer  qu'il  auoic  fait  vnfonge  bien 
cftrange.  l’ay  ven  ( dit-il  ) vn  grand  fleuue  trauerfé  d’vn  pont  d’acier,fur 
lequel  l’ayant  pâlie  ie  fuis  entré  dans  vnc  grote  au  pied  d’vne  montagne 
Si  fàtrouucdes  threforsincftimablcs&lachcuance  de  mes  deuanciers 
cachée.  Là  delfus  l’cfcuyer  luy  fait  pareillement  le  récit  de  là  vilion.Leur 
dire  le  trouuant  conforme  , le  Roy  fait  crcufer  le  pied  de cctc  monta- 
gne à l’endroit  où  le  ferpenteau  elloit  entré,  & trouue  là  dedans  vnc  in- 
croyable quantité  d’or  Si  d’argent  . dont  il  employa  vnc  partie  en  vn 
ciboire  qu’il  delitoitcnuoyetaufaind  fcpulcre  deHierulàlcm.  Mais  la 
difficulté  de  l’y  faire  porter , le  danger  des  chemins  Si  des  Sarrafins,  lcf- 
quelsencc  temps-làpollcdoicnt  la  terre  làinéte,  l’ayant diuerti  de  ce 
dclTcin  il  le  donna  à vnc  egliléqu’ilauoitfondéclczChalon en  Bour- 
gogne. 

V.  llferoitauffimal-aifé  de  rendre  raifon  de  cete  vilîon  aux  plus  dodtes 
Q“ecel*  que  la  perluader  aux  perfonnes  iudicieufes  : fi  ce  n’eft  qu’on  voulût 
fibule u fc.  dire  quoc’cftoit  le  bon  ange  du  Roy  qui  auoit  pris  cete  forme  d’animal. 

Maiseût-il  hefité  à palier  le  ruilfeau  ! l’cfcuyer  11’eût-il  pas  eu  horreur  de 
cet  animal  ; Neût-il  pas  pluftolt  taché  de  le  tuer  que  de  luy  frayer  le  paf- 
fàge  du  ruilTeau?  N’eût-il  pas  encore  moins  permis  qu’il  r entrât  dans  la 
bouche  du  Roy  ? Son  bon  ange  le  pouuoitauoir  inlpiré  d’en  vferainfi, 
repartiront  ceux  qui  adiouftent  foy  au  compte.  Maisceferoit  vnetrop 
lourde  abfurdité.des’imaginerquecefûtl’amedu  Roy.  Car  outre  que 
nos  âmes  leparées  du  corps  ne  fereuellent  point  d’autre  matière  (com- 
me font  fouuent  les  anges  quifont  incorporels)  la  feparation  de  lame 
d'auec  le  corps  humain  n'eft  autre  chofc  que  la  mort  mcftne  : de  laquel- 
le nul  ne  peut  eftrc  rappcllé  à la  vie  deuantla  fin  des  fieclcs.Pour  moy 
iccroy  que  Gontran  peut  auoit  fait  ce  fonge  Si  iccluyracompté  â fon 
efcuyer  : Si  que  le  rcfle  cil  fabuleux.  Aufli  Grégoire  n'en  eferit  rien, 
encore  qu'il  foitalfcz  curieux  à remarquer  telles  mcrueillcs. 


Childebertfe  départ  de  l’alliance  deChilpe- 
ric  qui  perd  vn  fils  8c  vn  autre  luy  en  nait. 

/.  Didier  s empare  d'vne  partie  de  f Aquitaine  fur  Contran.  II.  Prodiges  bor- 
riklesen  France.  III.  Dieu  donne  V» fis  a Chdpenc  durant  fon  ajfltBion. 
IP'.Chilpcricfauflc  le  ferment fait  àfesfreres  de  ri entrer point  dans  Paris-.fi) 
fon  flsmeurt-  V.  Sorcières  punies  pour  auotr fait  mourir  cet  enfant.  FI. 
t Mummol preiiofl accufe dumefme crime.  VU.  Sapuntlion  ünmort.IIX. 
Qifefl-cetpiÆppeimentlesforciers.IX.  Par  tjueli  moyens  les  démons  aptfient. 
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^ X ■ G ontran  decefe  lafrnonic.  X I.Childelertfe  départ  de  [alliance  dcChil- 

i;  féru.  XII.  Fredegonde  s accouche  d'en  fis. 
ft. 

*!•  <1,  Hilp eric  voyant Gontran  defvni  d’auec  Chil-  I- 

s})  /f'^gi'TSsfSç  debert  prit  occaü  on  d'entreprendre  encore  fur  l’A-  fff  a'a 
\j  quitainequoy  que  lès  precedentes  entrepriies  luy  jlmm  ctp. 

y l cuffcnc  mal  reülli.Il  y defpecha  donc  le  duc  Didier  J- 

auec  vnc  armée  : lequel  ay  ât  repoufle  Rag'ouaud 
"j  ou  Ren.aut  gouucrneur  de  cete  prouince  pour  Gô- 
tran, fe làifit  du  païs  de  Perigort  Si  pénétra  iufqucs 
à la  ville  d’Agen,  laquelle  auec  tout  le  pais  circonuoifin  il  mit  en  l'obcif- 
fancc  de  Chilperic.  LafcmmedeRcnouaud  fe  (auua  en  l’eglife  S.  Ca- 
praife.quielloit  lors  hors  la  ville  d'Agen  : Si  en  ayant  efté  tirée,  il  luy 
B futneantmoins  permis  de  s'en  aller  à T ouloufe.  Le  duc  Blandaftequi 
tcnoitaulfileparcidc  Chilpcric  paffa  la  riuiere  de  Garonne  & entra  en 
Galcogne  : mais  ily  futbatu  Si  y perdit  prefquc  toute  fonarméc.C'eft 
icila  première  fois  que  ie  trouue  le  nom  dcGafcogne  dans  Grégoire 
pour  fîgnificr  la  prouince  que  les  anciens  appelaient  Nouempopulanù 
o\s  Xcjuit aine  Ul  : non  pas  qu'elle  fût  encore  occupée  par  les  Gafcons  : 
maisc'eft  qu'au  temps  que  Grégoire  cfcriuoit  ceci  elle  eftoit  défia  ainfi 


De  grands  prodiges  arriucrent  en  France  cete  année- là  & la  fuiuan-  fl. 

te,  comme  feus  celeltes  .trcmblemens  de  terre,  pluyes  de  làng,mala-  Prodige» 
dits  contagicufcs  Si  incognuës.  Des  loups  entrèrent  dans  Bordeaux  qui 
ma^geoient  les  chiens  & couroient  partoures  les  rues  fans  craintcdes  ,j.  W.  s. 

C hommes.  Il  y a vneruë  qui  en  retient  encore  le  nom  de.ruëduLoup: 
où  les  Loups  entrèrent  par  la  porte  prochaine  qu’on  a depuis  peu  de 
ccmps  abbatue.  LavilledeBafàs  fuc  prefquc  toute  cmbraféc.  Amntian 
Marcellin  recommande  cete  ville  pour  la  fécondé  de  la  Nouempopula- 
nie  : mais  elle  a grandement  decheu  de  cctauantage  encore  quelle  en 
retienne  encore  les  marques. 

Dieu  tout  mifcricordieux  apres  auoir  defolè  la  maifon  de  Chilpcric  III. 

par  lamortdetantd  cnfansde  fon  premier  Si  (econd  liâ,ne  voulant  «•  *?■ 
pas  le  defefpcrer  par  l’horreur  de  ces  nouuelles  menaces,  luy  donna  vn  U^'a , 
fils  qui  luy  apporta  tant  de  confolation  &deioyequ'ilfit  mettre  en  li-  w.j. 
bertc  tous  les  prifonniers.relafchant  mefmes  ceux  qui  eftoient  aux  fers: 

& remit  à fon  peuple  vne  bonne  partie  des  tailles.  Ragnomede  ou  Rai- 
D mondeucfquc  de  Paris  leua  cet  enfant  des  fons  du  fiiinû  bapteîme,  & 
luy  donna lenomTheodoricouThicrry.  Mais  la  lecrete  prouidence 
de  Dieu  leretira  bien  tort  après  de  ce  monde  pour  les  péchés  de  (es  pa- 
rens  quiabufercntdelaboncédiuine.  Car  apres  lanaiflance  deceten- 
fançon  Chilperic  faufià  le  ferment  qui  auoit  efté  fait  apres  la  mort  de 
Charibcrr  roy  de  Paris  entre  les  trois  freres  fur-viuans:c’eft  à fçauoir  que 
nul  d’entreux  n’entreroie  dans  Paris  fans  le  confentement  des  deux  au-  Chilperic 


très.  Mais  luy  éludant  fon  ferment  par  vne  deuotion  feinte  en  vne  aélio  telcufemic 
faindte  y entrai  la  fuite  dvnc  proccflîon  en  laquelle  les  reliquesdes 
GinéLs  eftoient  portées  en  grande  reuerence  : Si  y fit  baptifer  fon  filsde- 
qud peu  de  iours  après  donna  autant  de  triftelfe  à fes  parens  par  fon  crct 
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pas  qu'il  auoit  fait  de  rcfiouilTance  à fa  naiflancc.  \ 

L'afflidlion  de  cete  perte  le  rengregea  encore  plus  fort  en  l'efprit  de  L ■ d 
Fredegonde,luy  aianc  elle  raportc  que  le  preuoft  Mummol  Bordelois  choit, 
de  nation  auoit  fait  mourir  (on  fils  par  charme  & lbrtilcge.  Car  lou- 
dain  elle  fit  prendre  quelques  femmes  de  Paris  foupçonnées  d'ellre  for- 
ciercs,  lefquelles  e liant  appliquées  à la  torture,  Si  cruellement  foiietrées 
confcflercnc  qu'elles  auoient  fait  mourir  plufieurs  perfonnes  par  les  ar- 
tifices diaboliques  , & mefmes  le  fils  du  Roy  pour  prolonger  la  vie  à 
Mummol. Sur  laquelle  confeflion  elles  furent  condemncesSi  exécutées 
à mort,  les  vnes  par  le  feu,  les  autres  fur  la  roüc  apres  auoir  eu  les  quatre 
membres  rompus. 

Quanta  Mummol  il  fut  aulfi  gehenné  & bourrelé  : &confcfia  feu- 
lement qu’il  auoit  receu  de  ces  femmes  -là  desonguens  & des  breuua- 
ges  pour  fe  faire  aimer  au  roy  & à la  roinc:  & proteftoit  qu'il  n'auoit  fen-  ® 
ri  nulle  douleur  p endant  la  gehenne  .Ce  qui  fit  croire  qu’il  eftoic  vraye- 
ment  forcier.  Mais  Ion  ne  laifla  pas  pourtant  de  le  foiietter  auec  des  ef- 
courgccsiulqucsà  effufion  de  lang  & luy  fourrer  des  efpincs  entre  la 
chair  fie  les  ongles  des  pieds  Se  des  mains,  qui  luy  firent  foufftir  des  dou-  • 
leurs  extrêmes. 

Cela  fait  comme  le  bourreau  eftoit  fur  le  poinél  de  luy  trcricher  la 
telle  laRoineluy  donna  la  vie, non  pas  par  mifcricorde,  maispour  le 
laificr  plus  milerable  . Carileftoiten  fi  piteux  eftat  qu’il  ne  pouuoic 
guetes  traincr  plus  loing  fa  douloureufc  Se  ianguiflantc  vie.  Aulfi  mou- 
rut il  en  chemin  s'en  allant  en  fon  pais. 

PluGeurs  ontdoubtés'ilyauoitdcs  forciers  Se  ctcu  que  c'eftoienc 
pluftoftdcs  perfonnes  hypochondriaques  qui  auoient  l'imagination 
bleflée  par  le  moyen  des  vapeurs  fuligincufcs  lefquelles  montant  de  l'e-  C 
ftomac  au  cerucaufiefe  méfiât  auec  les  efprits  animaux  troublent  les  fens 
intérieurs.  Mais  les  preuues  en  font  fi  fcnfibles  fie  fi  frequentes  qu'il  n’y  a 
plus  que  ceux  qui  niât  qu'il  y ait  des  efprits  qui  puiflenr  doubler  des  for- 
ciers. Toutefois  ce  ne  lont  pas  les  forciers  ny  leurs  charmes,  ny  leurs  pa- 
roles qui  ptoduilent  les  eftecls  mcrucillcux  qu'ils  s'atribuent  : ains  le  ma- 
lin elprit  lequel  ( comme  i’ay  dit  ailleurs  ) agit  lecrctement  en  deux  fa- 
çons les  plus  ordinaires.  L'vnc  par  le  moien  des  chofcs  naturelles , def- 
quclles  cognoilfant  les  vertus  & les  propriétés  il  en  produit  des  cffeéts  e - 
ftranges,  appliquant  fubtilcment  Si  promptement  les  choies  adliues 
aux  paflîucs. L’autre  par  illufionsfailànr  paroiftre  les  chofes  en  autre  for- 
me quelles  ne  font  pas  vray  ement.  Neantmoins  auec  tous  fes  artifices  il 
ne  fçauroit  prolonger  la  vie  d’vneperfonnc  par  lajmortd'vne  autre, 
comme  il  pcrfuadaà  ces  femmes  Parificnnes, dont  nous  venonsde  par- 
ler. Aulfi  s'adreflc-il  ordinairement  aux  perfonnes  foibles  pour  les  dcce-  j} 
uoir  plus  facilement . C'eft  pourquoy  il  y a plus  de  (brcicrcs  que  de  for- 
ciers,dautant  que  les  femmes  font  plus  foibles  fie  plus  curiculcsque  les 
hommes. 

L'archeuefcbé  de  Bourges  vaquant  en  ce  temps  par  le  décès"  de 
Rcmy,  plufieurs  offroient  des  riches  prefensau  roy  Gontran  pour  e- 
flrc  fauorifés  de  fon  autorité  en  l'cleélion  du  fuccelfcur , en  quoy  les 
rois  de  France  auoient  fans  doubtc  tout  pouuoir.  Mais  il  les  renuoya 
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A (euctement  en  leur  difac  qu’il  ne  fl  oit  pat  fiant  à^n  roy  de  France  de  ^vendre 
Î^Tlë  les  prclatures  non  pim  fia  eux  de  les  acbepter , afin  qui!  n’encourût  le  blafmc  monie 
Chrilt,  d’rvnc  auaricefacrilege,  (t)  eux  le  crime  defimonie.  Sentencedorée  que  nos 
Rois  trcs-Chrefticns  fe  deuroienr  rcmétcuoir  toutes  les  fois  qu’ils  pour- 
uoientaux  bénéfices  de  leur  roiaume.  Car  encore  qu'ils  n'enreçoiucnt  desbened- 
pointdcrccompenfeeux-mefmes,ilarriuclouucntque  ceux  en  fiueur ccs' 
defqucls  ils  font  leur  nomination  en  abufent&en  retirent  ouucrtemenc 
rccompeniè,quieft  maintenir  la  fimonic.  Mais  noftre  roy  Louisleiu- 
llc  ne  permettra  pas  déformais  ce  commerce  làcrilcgc.  Contran  donc 
ayant  efeonduit  & charte'  ccs  importunes  moufehes  decour  fit  elireSul- 
pice  perfonnage  illuftre  en  extraélion,cn  dodtrine  & fàinteté  de  vie. 

OrChildcbert  rccognoirtant  que  Chilperic  procedoit  auccfraudc  XI. 
&artifice  en  toutes  fes  a étions  fe  départit  de  fonalliance  pour  reprendre  chSdcbtrc 
celle  de  Gontran  qui  eftoit  franc  &cnticr  en  fes  promefles.  Chilperic  fôtdcrcchcf 
B bien  eftonné  de  ce  changement  craignant  que  Ion  frere  & fon  ncueu  ^"cc  cn‘ 
rcioignans  cnfemble  leurs  forces  entreprirent  fur  lès  eftars , manda  aux 
gouucrncurs  des  prouinccs  & villes  de  fon  obeiflancc  de  le  ietter  dâs  les 
places  de  leurs gouuernemésaucc  leurs  familles  & les  fortifier  le  mieux 
qu’il  leur  feroit  poITiblc.Pourluyilferetiraà  Cambrayoù  il  fit  porter 
tous  fes  threlors:& cependant  dreflàvnc armée: laquelle  il  fit  fouucnc 
rouler  fur  la  frontière  de  fon  roiaume  fans  faire  nul  exploit  de  guerre.  II 

Cependant Fredegondes’accoucha  d’vnfils  qu’elleenuoya  foudain 
àVitry  pour  le  faire  nourrir,  croyant  fuperftitieufemcnt  que  l'air  de  la 
cour  eût  cité  mal-encontreuxaux  autres  quelle  auoit  perdu  de  maladie, 
au  lieu  de  confidcrer  que  le  glaiuc  de  Dieu  eftoit  en  fa  maifon  pour  ven- 
ger tant  d’horribles  crimes  par  lcfqucis  elle  & fon  mari  auoient  attiré 
q lur  eux  fon  ire.  Greg-c-*!- 

• Gontran&Childcbertn’ayansricnentrcprisdeleurcofté  , Chilpc-  Alliance  de 
rics’en  retourna  à Paris  pour  y rcceuoir  les  ambaffadeurs  d'E  (pagne  qui  liFtancea- 
venoient  chercher  fa  fille  Rigonde  promife  à leur  roy  Reccaredc  fils  de  ““ 
Lcuuigilde.  Et  dautant  que  les  rois  d’Efpagnc  prircntcncetcmpsl’al-  ucllée. 
Iiancede  France  & que  nous  aurons  derechef  alfaiteàcux,  il  ferabien  à 
propos  de  voir  d’vn  crai£t  d’œil  l’eftat  de  leurs  affaires  de  la  les  mons  Py- 
rénées. 


EftatdelEfpagne , & de  la  nouuelle  alliance 
d’icelle  auec  la  France. 

p I.Mtferable  condition  des  rots  des  Coths  cnEfpaçnc  impunément  ajfajjinés-/ 1. 
Lcuuigilde  demande  deux  filles  de  France  pour  deux  Jïens pis.  111.  Ingondc 
fille  de  Sigibcrt  conuertit fonmari  Arien  à lafoy  Catholique.  IV.  Lequel  en 
rR  haï  Cf  mis  a mort  par  fon  pere.  V- 1 ngondc  meurt  en  S taie, (êf fon fils  efl 
enuoycà  Confiantinople.  VL  Chddeben  evenget  miure faite  àfafieur.V 1 1 . 
Les  Parifiens  opprimés  par  Chilperic.  II K-  Tres-ricbe  équipage  de  Rigonde 
accordée  à Reccaredc.  IX.  Ambaffadeurs  de  Childebert  outrages par  Chilpe- 
ric. X-  Defarroyde  l'equipage  de  Rigonde.  XL  Didier  arrefle  Rigondeà 
Toulottfc  : le  mariage  de  la  quelle  cil  rompu. 
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P S.  es  que  Thierry  roy  de  Mets  eut  vengé  les  iniures  faites 

àfiifœurClotilde  par  Araaulryfon  mari  roy  des  Vifigoths, 
i„ i'A l u j. a-.:..,  j.r ' . 


L'an  de 


par  le  meurtre  d’Amaulry  melmes&  la  deffaite  de  fon  armée  Chnft. 
cnl’anDXXXdenofhc  faiut,  Theudc  fut  eleu  roy  en  fi 
f8é»' xr*1"  P^acc  : le'cyucl  ayant  elle  afladiné  par  vndefesfubictsqui  feignoit  dire 
laus  îuiccs.  infenfé , Theudifcle  luy  fucceda  : lequel  fut  aufli  homicide  vn  an  & de- 
mi apres  fon  ele£tion,&  Agila  declaréroy  des  Vifigoths.  Celui-ci  aianc 
efté  pareillement  occis  par  les  fubiets  ieV  1 an  de  fon  règne,  Athanagilde 
qui  délia  s’efloit  tyranniquement  emparé  d'vne  bonne  partie  du  ro jau- 
nie, le  trouuant  fans  nul  concurrent,  fut  recogtlu  pour  roy  légitimé.  A- 
pres  le  dcccs  d' Athanagilde,  qui  régna  quinze  ans,  il  y eut  vn  interrègne 
de  j.  mois,apres  lequel  Liubefcplailantgrandcmét  à Narbonne fê  con- 
tenta de  cetc  petite  portion  du  roiaume  que  les  Vifigoths  pofledoient  g 
encore  au  Languedoc, & donna  à Leuuigilde  fon  frère  tout  ce  qu'ils  cc- 
iioictenEfpagne.Liubc  venant  à deccderdez  la  première  année  de  fon 
regne,  Leuuigilde  demeura  leul  polkffëurpaifibie  detoude  roiaume.  , 
fb  Cetui-ciellât  prince  belliqueux  & hardi  cfpandit  largement  le  roiau- 
çvr.r.)S./.j.  nie  des  V ifigotbs  enEfpagnc.Neantmoins  confiderant  la  grandeur  des 
rois  de  Francctant  s’en  faut  qu’il  voulût  rien  entreprendre  côtr’eux  que 
mefmes  il  rechecba  leur  alliance, & fit  fi  bic  par  lés  ambaflides  quedeux 
filles  de  France  furent  accordées  à fesdeux  fils , i’vne  Ingondc  ferur  de 
Childebert  pourHcrminigildc,  l'autre  Rigonde  fille  de  Chilpcric  pour 
Reccaredequi  fucceda  à Leuuigilde  fon  pcrc. 

III . Ingondc  cftant  arriuce  en  Efpagne  fut  très-  honnorablement  accueil- 

Hcrmmigil  Jjc  Mais  Goifuinthe mere de  Brunehaut,fon  ayeule,  nourrie  à l’Aria- 
i|»efoyUCa-  nifmeaiant  voulu  l’induire  àfaire  bâqueroute  à la  foy  Catholique  pour  C 
theliqoe  embraflér  fon  erreur , elle  y refifta,  fouffrit  mille  indignités  auecvnc 
parlngode.  nomparcille,&mcfmes  fit  fi  bien  (Dieu  coopérant  auec  elle)  • 

parfâconftance,tcmoftranccs  & l exëpledeiabonne  vie  qu  elle  coucr- 
Petfccucé  nt  ^on  m‘u‘ a ^ rc^g‘on  Catholique.  En  haine  de  quoy  Leuuigilde per- 
l>ar(ôfcie.  lecuta  cruellement  fon  fils:  de  forte  qu’il  fut  contraint  d’auoir  recours  à 
Miro  roy  des  Sueues  qui  pofîedoiëc  iaGallice,  Sc  fit  alliacé  auec  les  gou- 
uerneuts  des  places  que  l'Empereur  tenoit  enEfpagne.Mais  ceux  ci  par  v- 
ne  deloyauréGrequc  le  trahirent  moienant  quelque  fortune  de  deniers. 

Hcrmintgildeayantdcfcouuert  leur  trahi! on  arma  pour  fe  défendre 
contre  fonperc.Toutefoiseftanctrop  foiblcpourluy  refiflerilgaigna 
vnccglifepour  fon  afyle  : de  laquelle  Leuuigilde  rrouua  moyen  de  le 
faire  lortir  par  belles  promeffes  céfirmées  par  ferment  de  le  rcceuoir  en 
grace.Mais  le  zelc  qu’il  auoit  à fon  herefic  luy  ayant  fait  oublier  Ci  foy  & py 
la  charité  paternelle  il  le  fit  décapiter  la  nuiél  auant  la  fefte  de  Pafques  a- 
S.GKf.c.ji.  près  auoir  tenté  en  vain  de  le  faire  feduirc  pat  vn  Euefquc  Arien. 

La  panure  Ingonde  vefueen  vn  pais  e Changer  fe  retirant  en  Frâcc  auec 
/{depA*'’  vn  f‘cn  fils  quelle  auoir  de  fon  mari,tomba  entre  les  mains  d’vne  garni- 
Lmpixr.  fon  de  perfides  Grecs  qui  eftoit  fur  la  frontière  d’Efpagne  Sc  fut  tradui- 
te  en  Siale  où  elle  mourut , Si  fon  fils  fut  enuoyé  à Conflantinople  à 
hrig.Tur.c.  l’empereur  Maurice,  félon  l’opinion  la  plus  commune  des  hiftoriens 
bien  que  Grégoire  cferiue  qu’lngonde  mourut  en  Afrique. 

1 ' y L’Efpagnol  craignant  le  iuftecouroux  deCbildebert  enuoia  desam- 
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A baffadeurs  en  France  deucrsChilperic  pour  gaigner  fa  bonne  grâce  par 
L^Tcic  des  grands  prefens  : fe  promettant  que  fon  interceffion  luy  pourroite- 
CHrift.  ftre  grandement  vtile  enuers  Childcbcrt  (on  ncueu  : lequel  retournant 
d'Italie  parti  les  Pyrénées  Si  dcffitles  Vifigoths  en  vne  trcs-fanglantc 
iourncejfclon  Aimoine.iaçoic  que  Grégoire  raporte  que  cete  entrepri- 
fe  fut  rompue:&  l’hiftoirc  d’Efpagne  confond  cete  guerre  auccccile  qui 
fefit  deux  ans  après. 

/Jtf.  Quant  à Rigonde,Chilpcriccftant  de  retour  de  Cambray  à Paris  la  VII. 
remit  entre  les  mains  des  ambafladçurs  d'Efpagncpour  l'amener  à leur  Ç''S- 
Roy:  &dcfirant  faire  voir  aux  Efpagnols  la  magnificence  de  la  France  il 
contraignit  à viue  forccvn  grand  nombre  de  perfonnes  tant  des  Fifca-  M.y 
lins  (ainfi  appelles  parce  que  comme  affranchis  ils  feruoient  encore  au 
B fifque&  domaine  roial)que  des  ingénus  &bourgeoisde  Paris  d'acco- 
pagner  Ci  fille:donc  plufieurs  furet  fi  outrés  de  regret  d’abandonner  leur 
douce  patrie  qu’ils  s’eftranglcrcnt:&:  toute  la  ville  fut  en  larmes  comme 
fi  elle  eût  efte  forcée  par  les  ennemis  & les  habitans  mis  à la  cadenc.  Ce 
qui  proccdoit  en  partie  de  la  (implicite' des  hommes  de  ce  temps- là  qui  adolcs. 
croioient  dire  perdus  s’ils  fortoient  de  leur  pais,  Si  partie  de  la  crainte 
d’eftre  mal-traités  des Etpagnols  Si  Vifigorns,fçachans  côbien indigne- 
ment ils  auoiét  naguercs  traité  deux  filles  de  France, Clotilde  Si  Ingôde. 

Fredcgonde  ouurant  largement  festrefors  fit  fi  bonne  part  d’or  Si  de 
richcsioyauxàfà  fille  qu'elle  en  chargea  cinquante  charriots  auraport 
d’Aimoine:outre  les  prefens  que  lesfeigneurs  Fraçois  luy  firétauffi  d'or, 
d’argcnr,de  cheuaux,de  veftemens, meubles  & ornemens,  félon  la  cou- 
C flumeanciénement  praéliquce  en  faueur  des  filles  de  France  lors  qu  el- 
les eftoient  mariées:  laquelle  en  plufieurs  contrées  eft  demeurée  és  mai- 
. fons  des  feigneurs  particuliers. 

Childebert  entendant  ce  grand  appareil  députa  deuers  Chilpcricpour 
luy  défendre  derien  impofer  fur  fes  fuiets  ny  prendre  d'eux  viurcs  ny  au- 
tre chofe  quelconque  fans  les  bien  payer:  à quoy  Chilpcric  fc  foufmit  AmbafTi- 
volontiers.Neantmoinslesambafladcurss’cn  retournèrent  fortmal-cô-  chûdebert 
tens  : dautant  que  l'vn  d’entr’eux  fe  trouua  meurtri  fans  qu’ils  peuffent  violes  pat 
dcfcouurir  l’auteur  de  cet  homicide,  fi  ce  n'cft  que  par  conie&urc  ils  iu-  chllPctlc- 
geoient  qûc  c'eftoit  le  Roymefines  en  haine  de  ce  qucl'ambafTadeur  . 
luy  en  auoit  parlé  aucc  beaucoup  de  hardiefTe  & de  franchife.  Outra- 
ger vn  ambaiCideur  quoy  qu’infolent,  c’cft  vicier  le  droit  des  gens.  Car 
s’il  excede  fa  charge  il  le  faut  dcmâder  à celuy  qui  l’a  enuoié  pour  ellre  li- 
D uréàl’offenfe&puniàfà  difcretion.il  n'y  a qu'vncasquilerendroit  in- 
excufable  Si  punifl’able  fans  recourir  à fonmaiftre,  àfçauoirquandil 
fetrouueroit  bradant  vnetrahifonou  entreprenant  fur  laperfonne  du 
Prince  vers  lequel  il  eft  député. 

Au  premier  logis  de  laroifie  Rigondc,  qui  fut  à quatre  lieues  de  Pa-  X. 
ris  fous  des  pauillons(quime  fait  croire  que  les  bourgs in’auoicnt  pas 
encore  «dé  remis  depuis  qu’ils  furent  bruflés  durant  les  dernières  guerres 
ciuilcs)on!uy  cnlcua  de  nuidt  cent  chcuaux  aucc  leurs  harnoisdorcs,& 
paflànt  outre  quclqu'vn  fe  defroboit  tous  les  iours  de  fa  fuite  emportant  d'ingon  Je. 
toufiours  quelque  chofe  defon  équipage  : tellement  que  le  Roy  crai- 
gnant vn  plus  grand  defordre-  luy  bailla  quatre  mille  hommes 
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de  guerre  pour  luy  faire  efcorte,ltfquelseftoienc  entretenus  aux  delpens 
du  pauurepeupleauecvncopprefiion infupporrable.Le  duç  Bobone- 
Hoir  leparanymphe  accompagné  de  Domogifil,Anfouaud  jWadon  chrift. 
maiftre  d'hoflcl  de  la  Rome  & plufieurs  autres  grands  feigneurs  & ca- 
pitaines. 

XI.  Rigondeeftant  arriuéeàTouloufefes  conducteurs trouuercnt  qu’il 
Rigfi<ic  «Il  eftoiràproposde  faire  la  reueuë  du  train , refraichir  les  chenaux , & re- 
Tooloufc  mcttTt;tout  l’cquipagc  en  bon  eftat.  Sur  ces  entrefaites  arriua  la  nouuel- 
° le  de  !a  mort  de  Chilperic  : qui  fut  caufe  que  Didiergouuerneur  du  pais 

prnlahardieffe  d'arrefter  R igonde  &t  fc  iaifir  de  tous  fes  trefors,  lefquels 
il  mit  dans  des  maifonsalleurées.faifantfceller  les  coffres  & y commec- 
GTtg.c.41.  tal1t  de  bonnes  gardes.  RigonJeie  retira  dans  leglife  S.  Marie  de  Tou- 
uiimon.  câp.  loufe  (qui  eft  la  Daurade  ) où  eftoir  encore  la  femme  de  Regnaud  dc- 
j.  puis  fa  retraite  d’Agen,  & Rigondey  demeura  en  pauure  eftaciufquesà  ® 
ce  que  Fredegondc  l'enuoya  quérir  par  Cupanc  qui  la  ramena  en  Fran-  . 

ce.  Cependant  Reccaredc  à qui  elle  auok  cite  promiic  cfpoula  Blad- 
da.  Didier  s'en  alla  en  Auignon  ttouuerMuramol  auec  lequelil  com- 
plota pour  faire  déclarer  roy  vnimpolteur  nommé  Gombaud,  duquel 
nous  parlerons  ci- après. 

Comment  Chilpericfut  aflafsinéparlamali- 
cede  F redegonde  6c  de  Landry. 

/,  Erreur  de  ceux  qui  tiennent  que  B runehaut  fit  ajfitjfiner  Chilperic.  IJ.  Que 
ce  fijft  Fredegonde  {tfi  pourtjuoy,  1 1 1 ■ Remonftrance  de  Fredegondc  à Lan- 
dry pourfiairemourirChtlpenc.lv.  Qui  furent  les  ajfajfins  (p  comment  ils  Q t 
furprirent  g)  tuèrent  le  Roy.  V.  FBonncmenf  de  route  la  Courrotallc.  V I. 
Mallulfe  cuefijue  de  Senlif  prend  lefoin  du  corps  du  Roy  ddaijjc  de  tout 
le  mande.  VII.  Vices  ftj  mauuaijes  conditions  de  Chilperic.  IJX.  Qu’il 
fut  hérétique.  IX . Seucrcment  repris  par  des  prélats.  X.  Il  fut  aucunement 
'ver/e  aux  letres.  XI.  Redouble  desefirangers. 

Es  hiftoriens  ne  demeurent  point  d'actord  tori-  SsC 
chant  le  parricide  commis  en  laperfonnede  Chil- 
peric. Grégoire  le  plus  ancien  & le  plus  fidèle,  n’en 
marque  nulle  circonftancc.  Celuy  qui  a rédigé  font 
hiftoiteen  foramaire  nomme  l’affafiin  Faucon  in- 
duit à ce  dctcftablc  attentat  par  Brunchaut.  Mais 
l'ancié  chroniqueur  auec  Aimoine&  les  autres  qui 
clcriuenc  apres  eux  reiettent  ce  crime  fur  Frcdcgode.  le  ne  trouuc  point 
d’apparence  que  ç’ait  efté  à l’induétion  dtfBrunehaut , attendu  quelle 
eftoit  trop  elloignée  delà  cour  de  Chilperic  pour  conduire  vnc  affaire 
de  telle  importance,  & que  mefmcs  les  aflàflins  apres  le  coup  crièrent 
que  le  Roy  Juoit  efté  tué  par  des  gens  du  roy  d'Auftrafîc  fils  de  la 
roine  Brunchaut:  ce  qui  eût  efté  fe  delcouurir  eux-melmes.  Que  fi  Gré- 
goire n’a  voulu  rien  dire  des  cire onl tances,  ce  n’a  pas  efté  (comme 
penfent  aucuns  hiftoriens)  pour  la  crainte  de  Fredegonde,  la  malice  de. 
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A laquelle  il  auoit  défia  cfprouuée.  Car  ilnc  l’efpargne  nullement  ny 
L m de  elle  ny  ion  mari , lequel  il  nomme  le  Néron  &:  l'Herode  de  fon  remps: 
ains  pour  d'autres  confiderations  du  fiecle  auquel  il  viuoit  à nous  inco- 
gnuës  :cllant  malaiié  que  ceux  qui  eicriuenc  I hiftoire  de  leur  temps 
puifient  élire  fi  entiers  ôcû  exaétcsqu’ils  foient  exempts  de  toute  paillon 
& ne  foient  obligés  de  taire  beaucoup  de  choies. 

La  plus  commune  &problablc  opinion  cil  donques  que  Frcdegon-  II. 

de  ayant  captiué  ce  grand  Roy  par  les  grâces  & la  beauté  dont  Dieu  l’a- 
uoitdoüée,  en  abula  a l’endroit  de  pluïieurs  autres  Scmelmcs  deLâdry 
(qu’aucuns  fur-nom  met  de  la  Tour)  maire  du  palais  Tvn  des  pldsbeaux 
feigncursdelacounlafcmmcduquel  ( lelon  Gaguin)lcRoy  entrete- 
noit  impudiqueroenr  : tellement  qu’ils  fc  rcndoicnt  réciproquement 
leur  change.  Or  le  Roy  eftant  allé  à Chelles  à quatre  lieiics  de  Paris  pour  chilpcrie 
y prendre  le  plaifir  de  la  chaflc  pendant  quelques  iours,il  y mena  quand  ddcouurc 
B fit  luy  la  Roine  & toute  fa  mailon.  Vn  iour  apres  difner  il  defeédit  en  fon  F“™d°(r5 
efeuit  ie  pour  montera  cheual.  Mais  l'equipage  de  la  vénerie  n’ellant  pas  gondc  aucc 
encore  prcll  il  retourna  en  haut  : & trouuâtFrcdcgonde  qui  lauoit  là  te-  Lan,ilX- 
fie  &;  peignoit  fes  beaux  cheueuxefparpillés  lur  16  vilàge  la  toucha  dou- 
cement iur  le  dos  d’vnehoulfinc  qu’il  tenoiten  fa  main.  Elle  qui  nclc 
voioit  pas  cuidant  qu’il  fût  défia  bien  loin  &:  que  ce  fùc  Landry  qui  fc 
iouàtà  cllc.luy  dit,£t  quoy  Landry  mon  amour, les  braues  caualliers frappent 
ilsainf par  derrierelCe  peu  dcparolcs  qui  exprimoient  allez  ce  que  les 
maris  Içauent  les  derniers  de  leur  maifon , ellonncrcnt  autant  Chilperic 
que  fi  des  cornes  luy  fulfent  fortics  à la  telle  : tellement  que  làns  rien  re  - 
partir  il  s’en  retourna  en  Ion  efcuiric  grommelant  & branflan't  là  telle: 
puis  après  monta  à cheual  pour  druertir  fes  penfées  ou  plulloll  pour 
q mieux  penlcr&  le  refoudre  en  vn  accident  de  telle  importance. 

La  Roine  d’autre  collé  aulfi  toll  qu’il  fut  parti  fit  appellcr  Landry,  III. 
lequelellant  entré  riant  en  fa  chambre  & penfant  vferde  fespriuautés  r=- 
accouflumees.  Non,nonl\uy  dit-elle)  il  n'efl  plu<  temps  de  rire  mais  de  fieu-  Ftedcgûdc. 
rer  (t)  fonder plujlofl  a noürefepulture  qua  la  couche. L'affaire  ejl  defcoiiuerte: 
iay  ejlc ^ rprife  par  ma  langue  qui  n'afceu  démentir  mes  penfées  continuelle- 
ment attachées  a Landry.  Et  apres  luy  auoirracomptc  ce  qui  s’cftoitpuf- 
fé  entre  le  Roy  & elle  : Ilfefautreloudre  ou  à périr  miferablement  dans  peu  sa  remon- 
d heures  (udioul\a-c\le)ou  dcuanccr  no/lre  mal-heur  par  la  mort  de  cet  impi-  nrlncc  * 
toyalle  : lequel  fans  double  ne  fonge  déformais  qu'à  rechercher  les  moyens  de 
nous  perdre  comme  il  a fait  fes  propres  enjans  pour  des  occafions  plus  légères. 

Mais  comme  l'angoiffe , la  douleur , le  chagrin , l’apprehcnjion , la  crainte  (êff 
les  autrestrenehees  de  fon  cceur&tranfes  de  fon  efprit  luy  feront  chercher  la  muet 
P pour  couurirfa  honte:  il  faut  généreux  Landry , le  defpecher  à fon  retour  à ce 
fotr  ,afn  que  les  exécuteurs  l abordent  plut  aifement  &•  le  coup  fait  qu  ils  fe  puif- 
fentfauuer  emmy  la  tourbe  àlafaueur  des  tendres.  Nous  auons  obligé  affz.de 
perfonnes  pour  executer  nojlre  refolution  : en  quoy  ily  a d autant  moins  de  pi  ni 
que  le  tyran  ejl  odieux  a toute  forte  de  perfonnes. 

Landry  admirant  autant  la hardiellc  que  la  malice  de  cete  Lamie,  & jy. 
iugeant  aulfi  t^u'il  n’y  auoit  point  de  milieu  à choilir  cnlte  ces 
deux  extrémités  de  mourir  ou  bien  de  tuer  : & ne  voulant  pas 
t-fmoigner  moins  de  courage  qti’vnc  femme  , fc  refolut  d'euiter  le 
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fupplice  digne  de  fon  fortfait  par  vn  exécrable  parricide.  Ildifpok  ^ 
donc  à cet  attentat  deux  aïïaffins  fes  créatures,  l'vn  defquels,  nomme  ^-1n’ 
Sunnigifil  (qui  confclfa  depuis  le  crime)  eftoit  des  domeltiques  du  Chnft. 
Roy  &:  fut  comte  deftable,c’ell:àdire(  en  ce  temps-là)  grand  clcuyér. 

Voilà  combien  rl  importe  aux  princes  de  donner  eux-mefmes  les  char- 
ges de  leur  maifon,non  pas  les  vendre,  &receuoir  leurs  leruiteurs  de  la 
main  d’autruy.  Le  Roy  sellant  retiré  bien  tardfurlanuiéf  ,8c ceux 
de  là  compagnie  las  du  trauailde  la  charte  fc  debandans  qui  ça  qui  là, 
les  dcuxafladins  ( Grégoire  pourtant  neparle  que  d’vn)  s’approchans 
de  luy  ainfi  qu’il  dclcendoit  de  fon  cheual  en  s’appuyant  fur  l’elpaulc 
d’vn  lien  laquay  ,luy  choifirent  les  endroits  mortels  de  fen  corps  & 
mcfmcsl’vn  luydonna  vn  coup  de  couteau  dans  la  gorgeidontilcheut 
roide  mort  liirlaplace.  Les  meurtriers  ayans  reculé  quelques  pas  fc  pri-  g 
rentàcricr.fiffirr , hclat  '.ItRoyaeftcocos  par  des  Aujlrafîms  qui  s'enfuyinc 
dunsUforcft.  Accscrisplufieurscoururentvcrslaforeft:  & n’y  trouuc- 
rent  perfonne.  Mais  les  plus  iudicieux  rccognurcnt  bien  que  c’efloit  vn 
coup  de  Fredegondeaccouftumée  aux  parricides. 

Lcftonnement  fut  fi  grand  par  toute  la  cour  que  chacun  longeant 
àfonintereft  particulier, attendant  quelque  autre  cucnement,&  met 
mes  craignant  d’eftrefoupçonnés  du  crime  ou  de  fe  rendre  odieux  aux 
auteurs  d’iceluy,lc  corps  d’vn  fi  puiifant  monarque  demeuroiteftendu 
fur  la  terre  fans  que  perfonne  prit  le  foin  de  luy  rendre  quelque  deuoir. 
Fredegondemefmesdelogealànstrompeie  Scs’enfuitvcrs  Paris. 

Ce  qu’entendant  Mallulfe  euefque  de  Senlis(qui  eftoir  depuis  trois 
iours  dîs  là  tête  fans  auoirfceu  parler  au  Roy)  porté  d’vnc  charité  vraye-  C 
mcntChrcftiennc  Si  deuoir  d’vn  bon  fubiet , y accourut  : Si  aptes  auoir 
fait  defpoüiller  le  corps  encore  (ànglant,  le  laucr  & couurir  d autres  vc- 
ftemcns,le  mit  dans  vn  bateau , l’accompagna  à Paris  & le  fit  bonnora- 
blemenc  enterrer  en  l’eglife  S.  Germain  des  Prczioù  Ion  monltrc  enco- 
re auiourd  huy  Ion  tombeau  auec  vnc  effigie  qui  tientvne  main  à làgor- 
ge  pour  tefmoigncr  la  forte  de  là  mort  violente. 

Tellcfutdonclavie.tcliclamortdeChilpericairalTiné  le  XXIV  an  Ss7 • 
de  fon  régné  & de  noftrc  làlutDLXXXVII.  Ce  fut  vn  roy  adonne  à 
toute  forte  de  vices.  Car  il  eftoit  irréligieux, auare,crucl,  dillimulé,pcr- 
fide,pariure,  n’ayant  rien  en  recommandation  que  les  voluptés  char- 
nelles tant  de  la  gueule  que  de  la  luxure.  Il  répudia  (à  première  femme 
Audouaire , de  laquelle  il  auoit  de  beaux  enfans  pour  prendre  Frcdegô- 
dc  fa  fcruante.il  fit  eftoufferGelfuinthe  princelfc  Efpagnole  pour  reprë- 
drccetemaftine.il  fit  mourir  deux  liens  fils  & vnc  infinité  de  perfonnes  p 
innocercs  à l’induftion  d’icelle  qui  fut  en  fin  l’inftrumcnt  de  la  vengean. 
ce  diuinc  contre  luy-mcfme.  Il  s’atrribuoit  les  donations  qu’on  faifoit 
aux  eglifes  Si  aux  hofpitaux , Si  f ouloit  fes  fubiets  par  exactions, brufle- 
mens,  degafts  Si  pilleries. 

Côme  il  eftoit  abandonné  à cous  viccs,Dieu  l’abando  na  aufli.-tclleméc 
qu’iltomba  en  l’hérefie  dcSabellius  & la  voulut  introduire  en  fon  roiau- 
me  en  défendant  qu’on  vfàt  de  diftinétios  de  perfonnes  en  la  T ririnc  Si 
mcfmcs  voulant  fupprimer  ce  tres-fainét  &facré  nom  de  Trinité  , en 
retenant  feulement  ccluy  de  Dieu  : Si  par  ce  moicn  abolir  le  plus  fubli- 
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A me  , grand  & important  myderc  de  la  religion  Chredicnnc.  Mais  il 
L'an  île  rrouua  tant  de  rcfidcnce  à fon  mal-heureux  deflein  de  la  part  des  cuef- 
Chnft.  qUCS  auec  icfquc|s  jl  en  conféra  qu’il  fur  contraint  de  s’en  déporter. 
jS7'  A ce  propos  cft  remarquable  la  hardieiTe  de  Grégoire  & de  Saluius, 
celui-ci  cuefqucd'Alby,&:celuy-làarchcuefquc  de  Tours,  à l’endroit 
du  Roy  pour  la  caufe  de  Dieu.  Car  le  Roy  voiant  que  Grégoire  cûn- 
damnoit  cet  erreur , luy  dit  qu’il  en  vouloir  communiquer  auec  de  plus 
Ciges  que  luy  : fc  le  prélat  luy  tefpondit  brufquement  que  ccluy-lâ  n'e- 
ftoit  point  (âge  qui  croiroit  autrement.  Le  Roy  liGrnt  à Saluius  vnbre- 
uet  contenant  fon  erreur , l’euefque  tacha  de  luy  arracher  des  mains 
pour  le  ni  être  en  pièces.  Dont  il  demeura  fi  e (tonne  qu’il  n‘en  parlaplus. 
Certes  le  zclc  ardant  qu'ils  auoient  à l'honneur  de  Dieu  doit  cxcu/er  en 
B cet  endroit  l’irreuerence  dont  ils  vferent  enuersla  majcllê  foiale.  Le 


mcfme  Grégoire  dépeint  ce  Roy  en  vn  mot  l'appcllant  le  Néron  Si  c"P-f- 
l’Herodc  de  fon  temps. 

Iledoitaucunemcntverféauxbonncslettres , fçauoit  parler  plu-  X. 
fleurs  langues  cftrangercSj&compofa  quelques  amures  en  Latin  tant 
en  vers  qu'en  profe:  où  il  y auoittantde  fautes  puériles  que  c’eût  eftéy*MM,4f, 
chofe  honteufede  les  faire  voir  à la  poflerité.  Il  carefloit  quelquefois  W-/- 
les  hommes  do£lcs  pour  eftreloiié  d eux  plus  que  pour  leur  mérite.  Il 
ordonna  que  quatre  letres  prifes  des  Grecs  feroient  adiouftées  à l'alpha- 
betàfçauoir<t>,X,©,&n,quifonnenrph,ch,th,& grand  O.  Mais 
pour  le  $ il  leroit  inutile:  nollreF  fonant  de  mefme.  L’n  ou  grand  O, 
ne  peut  feruir  que  pour  la  quantité  Greque  Si  Latine.  Quant  à x & <5, qui 
fonnent  ch  Si  tn,  ils  auroient  edé  allez  vtiles  pour  le  langage  François 
q de  ce  temps- là  auquel  on  vfoit  fouucntd’afpirations  apres  leC&leT. 

Auec  tous  lès  vices  il  ne  laifla  pas  d’edre  redoute  de  Les  voifins  à caulê 
delàpuiflànce:  & mefmcsil  contradla  alliance  auec  Tibère  empereur 
de  Condantinoplc  qui  luy  enuoia  de  beaux  & riches  prefens , entre  les- 
quels il  y auoit  de  grolfcs  medalles  d ot  chacune  du  poids  d’vne  liure,a- 
ucc  cetc  inlcription  d’vn  codé,  Tihcrij  Conjiantim perpétué  auguHi  : & de 
l’autre,  G lona  Romanorum. 


De  tant  d’enfans  malles  que  ce  Roy  auoit  eu  de  trois  femmes  il  ne  luy  Clotaire  J. 
relia  que  Clotaire  âgé  fculcmcntdcquatrc  mois:  lequel  auroitedé  fou-  de  qui- 
dam opprimé  auec  fa  merc  par  Childebert  roy  d’Aoftrafie  lins  I’alH-  ™ 
dance  de  Gontran  fon  oncle  que  Dieufufcitapour  faprotcétion&fa-  fon  pere. 
lutdclaFrance. 
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CLOTAIRE  II.  DV  NOM 

(auec  Gontran  & Childebert)  Roy  X. 


I.  Fredegondefe  retire  à Paris.  Il-  Sclogcdansl'eue/ché-  II I.  Dcfere  la  tu- 
telcdcfbn  fils  a Contran  tjui  entre  à Pans  auec  a/ne  greffe  armée.  IV-Chtl- 
debert  recherche  l'amitié  de  G entrait  pour  ruiner  Fredegonde  (jp-  fort fis.  V. 

Sage  refponfe  de  Gontran.  VJ-  Impudence  d'un  ambajfadcur  de  Childe- 
bert  à l endroit  de  G ontran.  VII-  G ontran  conduit  fon  neueu par f on  roiau- 
me(tj  le  fait  rccognotflre  pour  Roy.  IIX-  Timidité  de  G ontran.  IX. Trou- 
blés  entre  les  Orlenois  (g)  Bief  ois  contre  les  Danois  (gf  Chartrains.  X.  Trou- 
bles en  Aquitaine. 

Redegonde  dcliure'e  du  péril  quelle  attendent  - 
du  iufte  courroux  de  Chilperic  , demeura  néant-  chritt. 
moins  bourrelée  en  là  confciencc  par  la  fyndctcfe  jî; . 
de  tant  d'horribles  crimes,  & mefmes  de  ce  recent 
parricide.  Ne  fe  tenant  pas  ailcurée  dans  Chelles  el- 
le s'enfuit  (comme  nous  auons  veu)  auec  tant  deha- 
fte  vers  Paris  quelle  y laiflâ  tout  ce  qu’il  y auoit  de 
threfors  & de  meubles  de  la  maifon  roialt-  defquels 
les  threforiers  fc  faifirent  & les  emportèrent  à Meaux  où  eftoir  Childc- 
ric  roy  d’Auftrafic  : entre  lefquels  il  y auoit  vn  valê  d'or  du  poids  de  cin- 
quante liures  enrichi  de  pierrerie. 

Eflant  arriucc  à Paris  auec  fes  plus  confidens  feruitcurs,fa  confcien- 
cc continua  neantmoins  de  trauailler  ion  clprit  par  des  viucs  apprehen-  ° 
fionsdes  peines  quelle  mcritoit:fiquenetrouuant  point  de  repos  en 
vn  lieu  fi  vafte  elle  fe  retira  dans  l'cglife  cathed  talc , o u Rcgnaud  euef- 
que  la  reccut  honnorablement , & permit  quelle  y tranlportàt  tous  les 
tnrelors  que  le  Roy  auoit  laiifés  dans  la  ville. 

L'euefqucl'aiant confoléceliecoromençaireprcndrc  cœur,  &r  fe 
refoudteàmetrcvigourcufèmentlamainài'œuure  ioubs  la  firueur  de 
fonenfançonClotairc.Maisconfiderantqucrappuyen  feroitfoiblcs’d 
n’eftoit  fortifié  d'vne  perfonne  qui  peut  agir,  & que  Gontran  oncle  du 
pupille n'auoit  pointd'enfans,ellcs'adrc(laàluypour  gaigner  fa  bien- 
vcui!lancccnrcmetanteniàmainfaperfonne,celledeton  hls,&;  legou-  q 
ucrnemcnc  de  fon  eftar,&  par  mclnie  moicn  l'oppolcrà  Childebert  ictt- 
ne  prince  ambitieux  : lequel  aiant  en  Ion  cœur  vn  continuel  reflenti- 
métderalTaffinat  de  Sigibertfon  pcrcn'épouuoit  oublier  la  vengean- 
ce Gontran  fut  bien  aifè  de  prendre  la  proteéhon  de  (on  petit  ncucu,& 
l adminiftrationdcfontoiaume.  Maisiugeam  qu’en  telles  occafions 
l'autorité  doit  eftrc  appuyée  de  la  force  il  entra  à Paris  accôpagné  d’vne 
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^ "rofl'c  armée.  Childebert  fe  prefenta  auffi  d'vn  autre  coftc à la  porte  de  ChiUcbert 
— — - ui  ville  : laquelle  luy  fut  fagementrefuféc  parles  Parifiens,  quine  pou-  deuantPa- 
cïïft.  uoient  attendre  qu’vne  grande  diuifion  de  lamauuaife  intelligence  de  ri», 
ces  deux  Pvois,aimans  mieux  le  ranger  du  parti  deccluy  que  l’âge  ren- 
doit  plus  modéré,  le  naturel  plus  aimable,  les  forces  plus  autorife,  le 
defautd’cnfansmoinsfufpeift,  &lesfoufmiffions  de  Fredegondc  plus 
abfolu  au  gouucrnement  du  pupille. 

Childebert  fc  voiant  exclus  de  la  ville  de  Paris  depeclia  des  ambaf-  IV. 

J®**  hideurs  deuers  Gontran  pour  luy  demander  deux  chofes.  L’vnc  qu'en  fe  Cr'i- 

rcmcntcuant  les  torts  qu  ilsauoicnt  tous  deux  receusdeChilpcric  il  luy  jtmm.ctf. 
pleut  entretenit  l’accord  qu’ils  auoiét  fait  autrefois  pourmaintenir  leur  >• 
interell  commun  contre  fa  tyrannie.  L’autre  que  Fredegondc  fut  liurée  j,.- 
cnrrcfesmainspoureftrepuniedcsparricidcscommises  perfonnesdes  eondeluy  ' 
15  rois  Sigtbert  & Chilperic,  de Merouce & Clouis fes  couflns  germains,  loltllU[‘:c- 
& autres  crimes  exécrables. 

Quant  au  premier  chef  de  leur  demande  Gontran  leur  rclpondit  V. 
brufqucmcnt  qu’ils  eiloient  des  impofteurs,  & leur maiftre  vn  pariure: 

&atant  qu’il  ne  pouuoitfe  ficrcncuxcnaiant  efté  cauteleufcment  de-  demandes, 
ccu.  Pour  le  regard  de  Fredcgôde  quelle  eftoit  merc  d’vn  Roy  de  Fran- 
ce : & par  ainli  ne  luy  eftant  nffllement  fubieteclle  nepouuoitluy  eftre 
liurée  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Ioint  qu’il  n’adiouftoit  pasfoy 
à leurs  acculations,  ains  les  tenoit  pour  des  inuentions  calomnicufes. 

LcsambalTadcurscfconduitsdccesdeuxrequefteslc  prièrent  qu’à  VI* 
toutlc  mcinsil  luy  pleut  tenir  la  main  à ce  que  Childebert  ioüît  de  fi 
partdelafucccffiondeCharibcrtfon  oncle.  Gontran  leuraiant  dere- 
chef reproché  la  dcloiauté  tant  de  Childebert  fur  l’execution  de  leurs 
C dcmiercsconucntions,  que  celle  de  Sigibert  qui  eftoit  entré  à Paris  co- 
tre fon  ferment  les  renuoiaauec  iniutes  fans  rien  conclure.  Alors  l’vn 
des  ambafladeurs  luy  dit  aucc  beaucoup  d’irrcucrence  que  puisqu'une 
vouloit  rendre  à leur  Roy  les  places  qui  luy  appartenoient  de  droir,qu’il 
fccût  que  la  hache  de  laquelle  fes  deux  freres  auoient  efté  occis  fè  trou- 
ueroit  encore  pour  en  bref  luy  fendre  la  tefte  &:  refpandrc  fon  ccrueau. 

Le  Roy  ne  pouuant  fupporter  vne  fi  outrageufe  infolence  les  chafla 
hors  de  fa  prefencc,  & au  fortir  de  fon  logis  fit  ietter  fut  leurs  telles  du 
fiens  de  cheuaux,  des  ordures  & de  la  fange  de  la  rue. 

Fredegondc  fetrouuant  appuyée  de  la  faueur  & autorité  de  Gon-  VII.' 
tran,luy  deferoit  auffi  toute  forte  d hôneur  & fe  rendoit  en  fon  endroit  Cr'&  “?■!• 
fon  humble  &:  officieufe  : àraifon  dequoy  Gontran  la  carelfoit  & hon.  Contran 
P noroitauffi,&  mangeoicntfouuentenfembleà  mefgae  table.  Néant-  faieproda- 
moins  Gontran  voulant  oftertout  ombrage,  & à elle  & au  peuple,  fit  ^tcîo- 
proclamcr  Roy  le  petit  Clotaire:  & confidcrantquela  haine  que  tous  taire, 
les  ordres  du  roiaume  auoient  portée  à Chilperic  àcaufc  de  lès  exaâiôs 
& violences.Ies  pourroic rendre  moins  affe&ionnés  au  feruice  du  ieunc 
Roy,  il  le  fit  promener  par  les  villes  capitales  de  fon  roiaume , où  apres 
auoircxhortélcshabitans&  Icsprincipaux  feigneurs  des  prouinces  a lefaitpro- 
luycllre  fidèles,  il  leur  faifoitprefter  le  ferment  de  fidelité  àl’enfançon,  P“ 

leur  donnant  affeurance  qu’il  l’cleueroit  aucc  tant  defoin  à la  vertu,  que  toiJmne. 
ils  auroient  vn  iour  en  luy  vn  monarque  tres-digne  de  la  couronne 
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Françoife.Ccquincferuit  pas  peu  à gaigner  les  affections  du  peuple 
François  naturellement  enclin  au  feruice  de  leur  Roy.Pour  ofter  auffi  le  £,jn  d~ 
fujet  des  plaintes  que  plufieurs  particuliers, &mefmcmcnt  les  ecclefia-  Clmft. 
ftiqucsfaiioicntcontrelamemoiredcChilpcricilleurfit  rendre,  aucc  /8X. 
cognoiffancc  de  caufetoutcc  qu'il  leur  auoit  iniuftement  ofté:  & incl- 
ines paieries  legsfaits  aux  eglifesparteftamens  & dernieres  volontés 
qu’il  s’eftoir  appropriésen  lupprimant  les  a clés  publiques. 

Aueccela  le  bonroy  Gontran  femonftroit liberal enuers les perlbn- 
Cri  s nés  de  mérité  & charitable  enuers  les  pauures.  Araifondequoy  tout  le 
monde  le  Ioiioit&beniffoit.  Mais  (e  rementeuant  les  parricides  com- 
mis ésperfonnes  defes  frétés, auec ce  qu’il  n'eftoit  pas  des  plus  coura- 
geux, il  viuoit  en  grande  deffiance, &nemarchoit  jamais  hors  de  Ion 
logis qu'auec vnegrofle garde.  Vniour de dimcnchc  oiant  la  Melle  il 
telmoigna  trop  ouucrtemcnt  cote  crainte  & deffiance.  Carie  diacrea-  g 
iartr  crie' à hante  voix  au  peuple  qu’on  fit  filencc.le  bonRoy  le  tournant 
auffi  deuers  lesaffiftanss’eferia , l e aious  coninre  hommes  Csn femmes  qui  af- 
fiftezjcy  au  diuin feruice , de  me  garder  la  fidélité  ijue  asous  me  deucz_,  eizrnc  me 
tuer  par  comme  'vous  auezfiàit  deux  de  mes fireres.  Ayez.paticnce  cjuependât  trois 
ans  i'efleuemes  neucus  quimefont  des  fils  adoptifs,  afin  que  moy  Venant  àmou- 
rir  (ce  qu’à  Dieu  neplaife)  ne  rcRant  plus  de  frincc  du/ang  de  France  affichage 
pour  les  protéger  ils  ne  pertjjenc  & le  roiaume  demeure fans  conduite.  Il  y eut  vn 
laCé'unT  pauurc  qui Peftonna  encore dauantage luy  aiant  raporté qu’il auoic oui 
preuuccft  vn  complot  qui  fe  falloir  contrcluy,où  Faraufc  ou  Feraut  chambellan 
de  fon  feu  freredifoit  que  refoluëmcnt  il  l’occiroitairtfi  qu’il  iroit  le  ma- 
tin àl’eglife.  Gontran  lut  ce  raport  fit  venir  Feraut  en  là  prelènce  qui  nia 
tout:&  n’y  aiant  point  d’autre  prcuue  le  R oy  fc  contenta  de  doubler  les 
gardes,  & Fcraucmourut  peu  de  iours  apres. 

IX-  Au  bruit  de  la  mort  de  Chilpericjcs  O rlenois  & Blefois  ioints  enlèm- 

Cfrt 1.  ble  coururent  le  pais  des  Dunois,aucc  Iclquels  ils  auoient  quelque  diffe- 
Ainma. ,/  rent  pour  les  limites  de  leurs  territoires,  deffirent  ceux  qui  fe  prclènterct 
en  armes  & puis  mirent  le  feu  aux  bourgades  & aux  bleds,  &gaftcrcnt 
tout  ce  qu’ils  ne  peurent  emporter.  Les  Dunois  fortifiés  du  fecours  des 
Troubles  çhartrains  leur  rendirent  auffi  roft  leur  change  auec  autant  de  meurtre 
Orlcnoisic  & de  rauage.  Ce  qui  eût  continué  d’vnc  part  & d’autre  làns  ce  que  leurs 
Dunois.  gouucrncurs  arrefterent  ccte  licence  effrenée  du  peuple  qui  croioit  vi- 

ure  déformais  en  anarchie  ou  en  démocratie  : & pourueurent  pat  leur 
prudence  à l’apointemcnt  de  ces  communautés  voifincs. 

Peu  de  temps  après  il  y eut  auffi  de  grands  Troubles  & defordres  en  A- 
quitaine,  & mcfmement  en  T ourainc,Poi£tou,Berry  & Limofin  : dau- 
tantquc  Gontran  y aiant  enuoié  des  commiffaires  pour  receuoir  le  fer-  D 
dr«  en  A-  mcnt  de  fidelité  au  nom  du  petit  Clotaire  il  s’y  trouua  de  fortes  oppofi- 
qmuinc.  £lonsjes  pattifàns  de  Childcberr,  le  tout  à la  grande  foule  du  pauure 
peuple. Mais  en  fin  prefquc  tout  obéît  à l’ordonnance  dcGontran  com- 
me tuteur  & pere  adoptif  de  Clotaire.  La  ville  de  PoiCticrs  fouffrit 
beaucôup  durant  ces  mouucmcns:  fi  que  l’euefque  fut  contraint  de  ra- 
chepterfavie&lcfalutdupeupleen  failànt  largeffie  des  vafes  làcrésdc 
foa  eglifè. 
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T roubles  arriués  en  France  à caufc  de  l’impo- 
fture  de  Gombaud  qui  fe  difoit  fils 
du  Roy  Clotaire. 

/.  De  quels  artifices  G ombaud  auoit  tijfufonimpofture.  JJ.  Comment  il  yint 
de  Confiantmople  en  France.  III.  S a ligue  auec  M ummol,  Didier  (tj  au- 
tres. IV.  Efi  déclaré  Roy  à Briue.  V-  Reçoit  le  ferment  de  fidelité  là  oùil 
pajfie.  VI . PrendTouloufe  (ëfi  enchajfie  l éuef'que.  VII.  G ontr an  arme  con- 
tre luy.  I IX.  G ombaud  enuoie  des  ambajjàdcurs  à Gontran,  lefquels  appli- 
ques àlatorture defcouurentj es dejjcins.  IX.  Gontranfe  reconcilie  à Chil- 
debert pour  opprimer  Gombaud.  X.  Prudence  de  Gontran.  XI.  Gombaud 
fait  leroy  àBordeaux.  XII  .Surprend  Commiges.  XIII.  Sa  perfidie  (0 
cruauteenucrs  les  Commigeois.  XIV-  L’armce  de  Gontran  rauage  ï Age - 
nois.  XV-  P a fie  en  Gafcogne.  XVI-  L’armce  roiale  ajfiege  Commiges. 
XVII-  Ai ummol  & autres  complotent  contre  Gombaud.  XIIX.  Regrets 
de  Gombaud/e  uoiant  trahi  par  les  fiens.  XIX- G ombaud  efi  hure  auge- 
neral  de  l’armée  du  Roy  (t)  occis.  XX.  Mort  de  Sagittaire  (g Y de  Ai  ummol. 
XW.Threforsde  JMummolde/couucrs.  XXII.  Antiquité  de  la  'Ville  de 
Commiges  à ce  coup  ruinée.  XXIII.  Punition  de  la  Noble  fie  négligente  à fer- 
mrleRoy.  XXIV-  Punition  des  prélats.  XXV.  Fredcgonde  renuoiée  de 
Paris  àRuctl.  XXVI  Elle  tache  de  faire  ajjajfiner  Brunehaut.  XXVII. 
Samalice  àl'encontre  £ ê berulfe.  XXIIX.  Famine  horrible  en  France. 


L'an  de 
Chrift. 
JSÎ. 


I O v T ainfiquelcs  defluxions  & mauuaifes  humeurs  [ 
fiL  d’vn  corps  mal-foin  & vlceré  s'en  vont  fondre  fur  la  par- 
ïfr’H  tic  blcflcc  & plus  foiblc.  Ainfi  toute  la  malignité  des  efi 
’fyçÿr.  pritsbroüillonsdclaFrancefitfeseffors  dans  l'eftat  de 
j/M»  Clotaire  à caufe  de  fon  infirmité  puérile.  Brunehaut  y 
exerça  fa  rage,  Fredegonde  fa  fureur,  Childebert  fon 
ambition,  les  gouucrneurs  des  prouinces  leur  tyrannie, les  financiers 
leurs  exactions , les  peuples  leurs  feditions , les  gens  de  guerre  leurs  pil- 
leries.  Auec  tout  cela  furuint  encore  vnimpoltcur  nommé  Gombaud 


ou  Gondouaud,  lequel  (e  difânt  fils  de  Clotaire  le  fit  déclarer  Roy, 
& attirant  à fon  parti  des  grands  feigneurs  & capitaines  troubla  le  repos 
de  tout  leroiaume.  Cetcimpofture  auoit  efté  tilfuë  de  longue-main, 
B tant  parles  artifices  de  Gombaud  mcfmcquedcfamcre.Carcommela 
corruption  de  ce  ficelé  eftoit  fi  grande  entre  les  rois  de  France,  qui  fe 
reflentoient  encore  en  cela  de  i inciuilité  d’Aiemagnc,  qu’ils  auoient 
- pluficurs  femmes  cnfemble,  & que  les  enfans  qui  naifloient  de  leurs  co- 
cubincs  eftoientappellés  à la  fuccelfion  &l  partage  de  leurs  roiaumes 
tout  aufli  bien  que  ceux  des  femmes  légitimés , ce  Gombaud  aiant  efté 
bien  inftruit  &:  cuticufement  cfieué  par  fi  mere  qui  luy  laifla  croiftrc  fit 
clicuelure  à la  guife  des  rois  de  France,  allegantqu’ellcrauoiteu  des 
œuurcs  du  roy  Clotaire  fils  du  grand  Clouis , fut  le  leuain  d’vne  guerre 
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ciuilc. Eftant  deuenugrandclct  fa  mcrc  le  prclcntaà  Clotaire:  quinelc  A 
voulut  point  recognoiftrc  pour  fon  fils:  àraifondcquoy  clles’adrcfTaà  L’an  dë 
ChildcbertRoy  de  Paris  (uppliant  la  Maiefté  de  le  receuoir  comme  thrift. 
fon  neueu,  puis  que  Clotaire  ne  le  vouloit  point  aduoüer  pour  fon  fils.  Sst'_ 
Childebertquin’auoit  point  d’enfanslereccut  allez  facilement,  &luy 
faifoit  bonne  chcre  : dont  Clotaire  eftant  marri  luy  enuoia  demander, 
&Iuyaianteftéliuré  par  fon  frère  le  fit  tondre,  en  ledelàuoiiant,  pour 
marque  de  fon  impoilurc.  Apres  la  mort  de  Clotaire  il  fut  encore  retiré 
parCharibcrt  Roy  de  Paris,  & celui-ci  eftant  décédé,  Sigibett  Roy 
d’Auftraficlefittondredcrcchcf&lerenuoia  àCologncauec  des  gar- 
des : d’où  s ellant  cuadé  il  s’en  alla  en  Italie  deuers  Narlcs , & aiant  laillé 
croiftrc  la  cheuclure  le  difoit  cftre  du  lang  de  France.  Soubs  la  croiancc 
que  pluficurscnauoientil  efpoulâ  vnefcmmcrichc,dc  laquelle  il  eut  0 
des  enfans,  & fuiant  la  perfccution  des  tyranneaux  Lonibarss’cnalla  à 
Conftantinoplc. 

Quelque  temps  apres  à la  perfuafion  de  GontranBofon  (duquel» 
cftêci  deuantfait  mention)  qui  fetrouuaaulfiàlacour  de  l’Empereur, 
ils’en  vintàMarfcilIe,&:fut  forthonnorablement  accueilli  de  Théo- 
dore euefquc,  qui  luy  fournit  des  cheuaux  pour  aller  en  Aui^non,  où 
Mummol  patrice  quitant  le  parti  du  Roy  Gôtran  s'eftoit  retire;  auec  le- 
quel il  conféra  (ècrctemcnt  de  fes  defteins  : ce  qui  alarma  grandement  le 
Roy  Gontran:  lequel  fit  métré  en  pri fon  Théodore  pour  auoir  rcccu 
vn  cftrangerifondcfccudanslefein  defonroiaume.  Iem’eftonncque 
du  Haillan&  les  autres  derniers  annaliftes  elcriucnt  qu’il  eftoit  vraye- 
mentfils  de  Clotaire,  veu  que  les  anciens  n’en  parlent  que  comme  d vn 
impoftcur,&Aimoncfcrit  en  termes  exprès  que  faulfcment  il  fe  van- 
toit  d’eftre  fils  de  Clotaire.  ^ 

Or  Gombaud  n’ofiint  encore  fe  produire  plus  auant,  fc  retira  en  v- 
neifledclamcr  Mediterranée,  & Mummol  fortifia  grandement  la  vil- 
le d'Auignon,  où  il  mit  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  cher  & de  précieux  a- 
ucc  fa  famille.  Gombaud  l'y  vint  retrouucr  quelque  temps  apres,  & fi- 
rent vnc  ligue  fecretc  auec  Didier  gouuerncur  de  Languedoc,  celuy  qui 
auoit  arrelié  Rigonde  Si  fon  équipage  à Touloufe. 

Cesfcdiricuxfailànscftatque  durant  le  bas  âge  de  Clotaire  il  leur 
feroitplus  ailé  deproduirecetimpofteur  parmi  les  troubles  qu’ils  pre- 
uoioicntineuitablcs.rantàcaufedc  la  mauuaifc  intelligence  des  rois, 
que  de  la  haine  irréconciliable  d’entre  Brunchaut  & Frcdcgondc , dif- 
férent quelques  troupes  :aueclelqucllcs  ilstraucrfercnt  le  Languedoc, 
entreront  en  Aquitaine  : & déclarèrent  Gombaud  Roy  à Briue  en  Li- 
mofin  ,appeIléccncctcmps-làlcbourgdeCorreflê  à caufe  quelle  eft  D 
affife  furvneriuiercdemcfme  nom.  Là  ils  l'elcucrent  & portèrent  fur 
vn  pauois  à la  façon  des  rois  de  France:  mais-au  troifiefmc  tour  qu’il  fai. 
foit  parmi  les  troupes  il  cheut  lourdement  à terre,  ptefage  certain  de  ià 
ruine  prochaine. 

Cependant  il  fc  faifoit  recognoiftre  par  les  villes  circonuoifincs , <$c 
s’eftantauanccen  Poidtou  pour  s’emparer  de  la  ville  de  Poiélicrs,  il 
eut  aduis  que  Gontran  armoit  contre  luy  : qui  fut  caufe  qu’il  recula  vers 
Engoulcfmc,  oùcftantrcceuilfcfitpreftcrlc  ferment  de  fidelité,  corne 

il  faifoit 


• Digitized  by  Google 


Clotaire  IL  Roy  X.  153. 

A il  faifoir  en  routes  les  villes  des  cftats  de  Gontran  & de  Clotaire  : mais 
L'an  de  en  celles  de  Childebert  il  lereccuoicaunomdeChildebcrcmefmes.En 
Chnft.  quoy  il  proccdoitauec  bon  confeil  & prudence.  Car  s’il  eûc  offenfc  les 
deux  Rois  indifféremment  il  eûc  efte  expofé  au  courroux  de  tous  les 
deux  : mais  en  feruant  l'vn  aux  defpens  de  l'autre  (veu  mefmes  l'inimitié 
qui  eftoit  entr’eux)  il  fe  promctcoic  d’auanccr  plus  affeurément  Si  auan- 
rageufement  fes  affaires. 

De l’Engoumois il paffa en Perigort  Si  outragea  griefucmenc  le-  VI. 
ucfquc  de  Perigueux,  parce  qu’il  luy  aûoit  fait  fermer  les  portes  de  la 
ville. De  là  fes  forces  croiffans  tous  les  iours  il  prit  le  chemin  de  Toulou-  de  p«i- 
fc,  & manda  à Magnulfe  eucfque  de  la  ville  qu'l!  luy  fit  donner  l'entrée  SUCUI' 
g en  icelle.  L’cuefqucau  contraire  exhorta  les habiransàfc  monftrer  fidè- 
les à leur  Roy  légitimé  contrecethommeduaucllanaiffancceftoicin- 

J o , , r 4 , . , Eu  rcceti 

cognuë.  Mais  Gombaud  approchant  auec  Ion  armee , les  T ouloulains  dans  Tou- 
perdirent  coeur  & le  receurent  dans  leur  ville,  nonobllant  les  (âges  re- louf'- 
m on  ft  rances  de  leur  bon  euefque  .lequel  apres  auoir  efté  cruellement 
bacu,  tourmenté  & bourrelé  fut  chaflé  de  Ion  euefehé  que  Gombaud  uefqTe'li 
promit  à Sagittaire  nagucrcs  cuefque  de  Gap,  lequel  (corne  nous  auons  la  *üle. 
veu  ci-deiiant)  auoit  eîic  demis  de  la  ptelature  au  concile  de  Chalon , à 
caufedefescrimes,&àprcfènts’eftoitmis  delà  ligue  de  cetimpcfteur. 

Gontran  informé  du  progrès  des  affaires  de  Gombaud,  qu’à  luy  outre  VII. 

Didier,Mummol  Si  Sagittairc.s’eftoient  îoints  le  Duc  Bladaftc  & ’Wad-  c fc 
donmaiftred'hofteldelaroinc  Rigonde,  Si  que  fes  croupes  grofïif- 
foienttous  les  iours  pat  le  concours  de  grand  nombre  de  mauuais  gar- 
çons du  pais  d'Aquitaine,  Si  notamment  delà  cafcognc,  fit  hafterfon 
armée  pour  le  pourfuiure  à toute  outrance. 

C D’autre  part  Gombaud  cuidantamufer  Gontran,  defpecha  des  am- 

baffadeurs  deucts  luy,  lefquels  pour  leur  feurcté  porroict  en  leurs  mains  ^balla- 
des verges  confacrées,  félon  la  couftumc  de  pluîicurs  nations.  Néant-  * 

moins  aians  fotement  dcfcouuert  leur  charge  auant  que  d'eftre  prefen-  Go"“ln- 
tésau  Roy,ilsfurcntappliqucsàlatorture,&  déclareront  encore  plu-, 
fleurs  chofes  d’importance  au  preiudiccdc  leur  maiftre:&  mefmes  qu’il 
auoic  efté  induit  par  Gontran  Bofon  eftantaConftantinopIedes’en  ve- 
nir en  France  : qu'il  s’cftoitlaifi  des  threfors  Si  ioyaux  nuptiaux  de  Ri- 
gondc  àT ouloufè,  & qu’il  auoit  de  grandes  intelligences  auec  les  prin- 
cipaux fcigneursd’Auftrafie. 

Gontran  confiderantcombien  la  trame  de  cet  impofteur  eftoit  dange-  IX. 
reufe,& que  tous  les  trahiftres,lesmal-contens& les  voleurs  de  la  Frace  Gontranf 
fc  ioignans  à luy , fes  affaires  pourroienc  prendre  tel  auanccment  qu’il  fe-  [rhilac* 
P toit  après  mal-aifé  de  le  deftruire,  ioint  le  fuppert  qu’il  rcceuoit  des  A u-  b«t. 
ftrafiens,  ce  bon  Roy  ,dy-ie,ferefolut  défi  defpoüillcrdcfes  biens,  & 
de  fon  autorité  en  faucur  de  Childebert  afin  de  ruiner  Gombaud,  dc- 
^ meurantaffez  content  de  voir  le  feeptre  François  en  la  main  des  lieri- 

Ceremonie 
d’Adopuô. 

braffé  Si  carcflfé  cordialement,  luy  mit'en  main  vne  lance  , Si  par 
cete  ceremonie  le  mit  en  poffeflion  de  fon  eftac , proteftant  douane 
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tierslcgitimcs.il  aflîgne  donc  Childebert  a certain  lieu  pours’entre-voir 
Si  conférer  enfcmble  des  affaires  du  rôiaume  pour  fon  vtilité  particu- 
lière : là  où  Childebert  s’eftant  trouué  , Gontran  après  l'auoir  cra- 
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toute  l'affembléc  pat  vn  fetment  folemnel  qu’il  ne  vouloitpoint  d’autre 
fils  ny  d’autte  heritier  que  luy . Cela  fait  il  le  tira  à part  pour  luy  déclarer  L'*n  ce 
cnfecrctdefquels  defcsfèruiteuisil  fedeuon  fier , Si  quels  il  deuoitcf-  Clullt' 
loigner  de  fa  cour:  Si  le  pria  patticulierement  de  ne  vouloir  point  fe  fer- 
uit  de  Gilles  archeuefque  de  Reims  que  nous  auons  veu  deux  fois  em- 
ploie pour  chef  des  ambaffades  d'Auflrafie.Il  ne  fe  fait  gucrcs  de  recon* 
ciliation  enttedes  grands  princes,  mefmes  apres  des  guerres  ciuiles,quc 
il  n’y  ait  quclqu’vn  de  leurs  feruitcurs  mis  en  icu  pour  en  paier  les  dcfpcs. 

Audi  quand  les  princes  de  mefme  fàng  (ont  en  difeord  ou  le  fonda 
guerre,  leurs  fcruitcursdoiuenteflrefidifcrcts  au  maniment  de  leurs 
affaires,  que  feruansfidclementlcurmaiftreils  nefe  mon  firent  iamais 
infolens  enuers  fes  ennemis,  fur  peine  d’en  porter  vn  iout  la  foie  enchè- 
re, Si  d’eftre  abandonnés  de  ccluy  pour  le  contentement  duquel  ils  ont 
offenfc  les  autres:  comme  il  arriua  à cet  archeuefque.  Car  aiant  vfé  dit-  g 
rcucrcnce  enfcsambaflâdcs  Si  autres  negotiations  enuers  Gontran  , il 
fut  abandonné  de  Childcbcrt  Si  chaffé  de  fon  fiege. 

Pour  vne  plus  grande  afléurance  de  ce  rcnouucllcmcnt  d’alliance 
Gontran  rendit  à fon  neucu  tout  ce  qu'il  tenoit  de  Sigibert  : Si  l’admo- 
nefta  de  ne  fè  tenir  point  prez  de  fa  mere , à caufc  de  l'intelligence  qu'el- 
le auoitauec  l’impoftcut  Gombaud  au  grand  preiudice  de  la  France. 

Ainfi  ce  fage  Roy  donnant  pour  frein  àl'ambitiondefonncucul'efpe- 
rance  de  fa  fucceffion  denua  de  fon  principal  fecours  l'impoflcur  pour 
le  repos  de  la  France. 

Ot  l'armée  de  Gontran  s’auançant  dans  l’Aquitaine,  Gombaud  s’en 
alla  à Bordeaux  où  il  fut  honnorablementreceu  de  Bertrand  archeuef- 
que ci.dcfTusnômc:  araifondequoy  ils’y  arrefla  durant  quelques  iours 
& s’entremefia  de  toute  forte  d’affaires,  8i  mefméscllablit  Fauflian  en 
l’euefché  d’Aqs  au  préjudice  deNicete  nommé  par  Chilperic. Bertrand  ^ 
métropolitain  eftant  malade  des  yeux  le  fitfacretpar  Palladius  ou  Pa- 
lais eucfque  de  Saintes  Si  Orefle  eucfquc  de  Bazas , Si  neantmoins  afïî- 
ftaaucccux  aufacre.  En  cet  endroit  Grégoire  fcmblc  tcfmoigner  que 
les  euefques  d’Aqs  Si  Bazas  efloient  fuffragans  du  métropolitain  de 
Bordeaux,  combien  qu  ils  fetrouuentailleuts  (Si  encore  auiourd’huy) 
foubs  celuy  d’Aux  comme  métropolitain  de  la  troificfme  Aquitaine  ou 
Nouempopulaine. 

Didier  preuoiant  le  mal-heur  de  l’impofteur.fe  repentant  du  paf- 
fé , & craignant  l’aduenit  l’abandonna  le  premier  au  paffage  de  Gaf- 
cognc.  Mais  Sagittaire,  Mummol,  Bladaftc  Se  Waddon  l'accom- 
pagnèrent vers  les  mons  Pyrénées , où  ils  furptirent  la  ville  de  Co- 
minges  fi  forte  d’affiete  quelle  fêmbloit  imprenable.  Car  ( fui-  p 
uant  la  defeription  de  Grégoire)  elle  efloit  aflife furie  coupeau  d’v- 
ne  montagne  cfloignée  des  autres,  au  pied  de  laquelle  il  y auoit  v- 
ne  belle  Si  grande  fontaine  , où  les  habitons  alloicnt  puifer  de  l'eau 
par  des  voûtes  fous-terraines.  Si  la  foutee  efloit  défendue  d’ vne  tout 
tres-forte . 

Gombaud  Si  fes  capitaines^s’cflans  refolus  d’y  attendre  le  fiege  firenc 
porter  dans  la  ville  tant  de  prouifions  qu’en  les  bien  mefnageant  il  y en 
auoit  à fufhfancc  pour  plufieurs  années . Et  quoy  qu’ils  receuflënt 
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toute  forte  de  bons  offices  des  habitans  ,ils  vferent  neantmoins  enuers 
eux  d’vnc dcteftablcingrantude.  Cat  leur  aians  perluadé  de  faire  vne 
forcie  fur  les  ennemis  qu'ils  fcignoicnc  eftre  bien  prez,  ils  leur  fermè- 
rent la  porte , les  laiffcrent  dehors,  & faccagercnt  la  ville  fans  cfpargner 
les  eglife. 

Cependant  l'armée  du  Roy  arriua  à Agen  faifant  vn  degaft  inefti-  XIV. 
niable  partout  où  elle  palToir.&racimcs  pilla  &brufia  l'eglilê  S.  Vin- 
ccnt  lez  la  ville, où  ceux  du  païs  auoient  retiré  leurs  commodités  les  plus  ue  i Agen, 
chcres.  Mais  la  vengeance  diuine  tomba  foudain  fur  les  làcrileges , plu- 
licurs  fe  trouuans  les  mains  ardantes  d'vn  feu  incognu,duqucl  s'exhaloit 
vne  fumée  poiiféc  5c  puante  : aucunspofledés  des  démons  paroiffoient  le 
furicux,d'autres  fe  meurttiffoient  eux-mefmcs  de  leurs  propres  armes, 
ainfi  que  tefmoigne  Grégoire  auteur  decctemps. 
a Les  Agenois  ne  fçaehans  comment  lé  décharger  de  ces  hoftes  firent  XV . 
courir  le  bruit  que  les  threlors  de  Rigfidc  cnleués  par  Gombaud  à T ou- 
loufc  n'eftoient  pas  loing  du  palfagc  de  la  Garonne,  à caufc  que  les  chc-  Paffc  cn  Ef; 
uaux  de  voiture  n'auoient peu  fuiure  les  troupes  de  Gombaud  fuyant  pasnt' 
vers  les  Pyrenéesifur  laquelle  nouuelle  la  cauallerie  du  Roy  palfa  fou- 
dain la  riuicrc  à nage  (où  plufieurs  par  l’auarice  du  gain  furent  noies  ) fie 
fuiuant  la  toute  des  troupes  de  Gombaud  trouua  feulement  quelques 
chameaux  ( il  eftvray-femblablequ’illes  auoit  emmenés  du  Leuant) 

& des  chcuaux  chargés  de  méchant  bagage.  Car  ce  qui  cftoit  de  plus 
précieux  auoit  efté  défia  retire  dans  Cominges. 

Lcudcgifil  general  de  l'armee  roialeaiant  fait  palfer  toutes  fes  trou-  XVI. 
pes  en  Gafcogne,  s’en  alla  camper  deuant  la  cité  de  Cominges:  laquelle  LcuJogifil^ 
aianc  peu  de  lours  apres  a faillie  auec  des  mantclets , des  cfcnellcs  & au- 
C très  engins  dcguerre.il  en  fut  facilement  repoulTéauecgrandc  perte  des  nungti. 
ficns:5c  n’efperant  pas  la  pouuoir  forcer  a caufe  de  fon  afficte  fiedes  vail-  En  c(t  rc_ 
lanshommesquielfoient  dedans,  que  par  vn  très-long  fiege.il  s’aduilà  pouili. 
d’enuoier  fecretcroent  vn  meflager  aMumol  le  plus  expérimenté  & har- 
di de  tous  les  capitaines  des  affiegés.pourl’admoneftcr  de  rccognoiftre 
fon  Roy  & naturel  feigneur,quiïauoit  honoré  dcladignité  de  patrice  fie  Jcc'siam 
des  plus  belles  charges  de  l’eltat , offrant  d’interccdcr  pour  luy  enuers  fa  mol. 
M.aiefté.fie  de  le  métré  en  liberté  au  cas  qu’il  ne  poutroir  obrenirlà  grâce. 

Mummol  ne  craignant  pas  tant  les  enncmis,quc  fes  compagnons, qui  XVII. 
pourroient  accepter  les  mefmes  conditions  à fon  refus , non  leulemcnt 
prefta  l’oreille  à ces  offres,maisauffi  cômuniqua  le  tourà  Sagittairc.Ca- 
riulfe  fieVaddon  (Bladaftes’eftantnagueres  iécretement  euadé)'Se  tous 
n quatre  s'obligèrent  par  ferment  dansl’eglifc  cathedralcde  faire  leur  ca- 
pitulatiô  enfcmble  auec  Leudegifil:  lequel  leur  promit  toute  afTeurance 
en  luy  liurantcôbaud.L’accordainfi  conclu  aux  defpensdcl’impofteur  Gombaud 
fi;  à fon  defeeui  Mummol  fie  fes  compagnons  le  furent  trouucr,5c  apres Ira 
- luy  auoir  remonftré  le  danger  incuitable  qu'ils  encouroicn  t tous  par  vn 
longficgcoumouransdefaim  ouïe  rendansà  la  merci  de  leurs  enne- 
mis, fans  cfpcrance  de  fecours  humain , le  prièrent  de  fé  difpofcr  à ce 
quilauoitvoulufaireautrc-fois,  qui  cftoit  de  s’en  aller  trouuerGon- 
rran,  de  la  débonnaireté  duquel  il  le  deuoit  prometre  &i  fon  falut  Si  des 
conditions  plus  aduantageufes  que  de  Lcudcgifil  fon  lieutenant  qui 
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le  feroit  conduire  deuers  le  Roy  en  alTeurancc.  A 

XI1X,  Gombaud  entendit  foudam  leur  trahifon  & monopole , & les  lar-  lG,  j" 
mes  ruiflelans  de  les  yeux  leur  repartit:  quesejlant  retire  en  Auignon  auprès  Chatl. 
& pl.umcs*  de Mummol,tl luy  auoit  conjiéfaperfonnefesfecrets  ÿy  f. esmoiens ■ Que  par 
fon  confeil  il  auoitleué  des  troupes  (jZrs’ejlottjatc  proclamer  Roy.  Que  Didier, 
Bladalle,Saginatre,Cariulje,(ÿf  Waddons'eflanswintsa  luy  il  n auoit  rien 
entrepris yien  exécuté  cjuepar  leur  aduis.  Que  c'efl oient  eux  tjui  regnotenl  foubs 
fonnom,  comme  il  entendoitauJJI  qu'ils  enflent  la  meilleure  part  enfa fortune. 

Que  s’il  auoit  cy  douant  ~voulufe  remettre  à la  di/cretionde  Contran , sellait 
auparauant  qu  ils  ieuffenr fait  déclarer  roy  : titre  de  telle  importance  qu'il  ne  le 
pouuoit  de/ormais  laijfer  qu'auec  [honneur  ft)  la  n/ie,  ny  G ontran  le  /apporter 
qu'en  partageant  auec  luy  fon  eflat  <pfl {a  couronne - Qu'il  'vqyoit  bien  que  nuque 
de  courage  leur faifoit  manquer  dejoy.  Que  la  crainte  les  auoit  fai/îs  dam  la  jeu-  ® 
rete , qu  ils  tremblotent/ans  péril,  Qr  cherchaient  leur/àlur  en  fa  mort , ftj  leur 
rcBabliffemcnt  en  fa  ruine.  Quece feroit  Dieu  qui  iugtroit  leur  caufe,  lequel  U 
appelloit  a tefmenn  de  ce  qui  s’ejloit  pajje  entreux , (jf  à iuge  pour  leur  rendre  vn 
pareil  traiclement  aceluy  qu’ilreceuroit  d eux  contre  leur  confeil,  leur  foy,  leur 
ferment , (prieur alliance. 

XIX.  Aptes plufieurs  difeours tenus d’vne part  & d’autre, Mummol  luy 
demandai  rechanger  de  porce-efpéc,dautant  que  celuy  queGonrbaud 

cftüutéaux  portoiteftoiti  Mummol,  qui  l'en  auoit  accommodé  pour  dire  beau- 
capitaines  coup  plus  riche  que  le  ficn:  Si  maintenant  le  vouloir  retirer, à caufe  ( di- 
reiaîe"*'  qu’ilfe  falloir  prefenter  au  Roy  aucc  humilité.  Bref  Gombaud 

occls,  fondant  enlarmes,ôc  appellantleciclàvcngeurdcsindignitésqu'i)  re- 
ceuoiten  terrefutcôduità  la  porte  de  la  ville  & liurcà  Ollon  comte  de 
Bourges,  & à Boion  .lelquelsl'aians  vnpeuefioignédes  murs  de  la  vil- 
le l'occirenr,  & toute  l’armée  y accourant,  lesgcnsdcgucrte  minorent 
fon  corps  aucc  derifion,  l’appellans  Bollomct  frere  Se  fils  du  Roy, en  luy 
arrachant  les  cheucux  Si  la  barbe,  &apresroutlaiifcrentla charogne 
fans  (epulture  pour  dire  la  pallure  des  belles. 

XX.  Cependant  Leudegifilaiant  les  autres  en  fon  pouuoir  efcriuitau  Roy 

Mummol  pour  Içauoir  ce  qu’il  en  deuoit  faite,  Screceut  commandement  de  les 
rcroisi'11"  fahc  tous  mourir  . comme  en  tels  crimes  où  il  s’agit  du  làlut  de  la  pet- 
mort.  fonne  du  Roy , de  l’intcrcft  de  fa  pofterité,  Si  de  la  ruine  de  fon  cftat , le 

Roy  mefrr.es  ne  peut  vlèr  degraeeque  par  vn  crcs-pernicicux  exemple. 

Défia  Wadddn&Cariulfcs’endtoicntallésaianslaiirc  leurs  fils  en  o- 
ftage,  & aians  eu  aduis  du  commandement  du  Roy,  Vaddon  fc  retira 
auprezdeBrunehaut  & Cariulfegaignal’afylcdcS-  Martin  de  Tours: 
Mummol  Si  Sagittaire  furent  occis , celui-ci  penfani  fc  fauuer  afl’eublé 
de  fon  manteau.  Mais  ccluy-làaiantdlétouliours  courageux,  tclmoi-  D 
gna  du  courage  à fa  mort.  Car  sellant  arme  de  toutes  pièces  il  le  prelcn- 
ta  à Lcudegif ÏÏ,&  fc  défendant  l’efpée  à la  main  fut  tué  à coups  de  pique. 

XXI  Sa  femme  fut  prile,  & dclcouurir  par  la  crainte  des  tourmens  que  •- 

Ihteforrdc  fon  mari  auoit  encore  vn  grand  threfor  en  Auignon  , où  il  fut  trouué 
Mummol.  Jeux  cens  cinquante ralcns d’argc;it  Si  crente  talens  d'or,  montans’ala 
fomrne  decent  foixante-quatorze  mille  efeus  de  no  (Ire  monoie  a tai- 
.x,ncn.  ca.  pon  jc  fn  ccns  cfcus  pour  talent.  Le  tout  aiani  ellé  partagé  cn- 
tre  Gontran  & Childebcrt , Gontran  donna  quafi  toute  là  part  aux 
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pauurcs.  La  femme  de  Mummol  retira  feulement  ce  qu’elle  auoit  porté 
àfon  mariauec  fon  augment  ou  donation  en  faueur  de  mariage. 

Le  Roy  pardonna  depuis  à Didier  & àBladaftc:  auiTis  clloicnt-ils  rc-  XXII. 
tirés  l’vndcuant  le  fiege  l'autre  auant  la  reddition  de  la  ville  de  Corain-  G 4| 
gcs.  Ainfi  ay-ie  toufiours  voulu  nommer  cetc  cite  auec  nos  anciens 
chroniqueurs  &annaliites,dunom de  la  prouincc,  encore  quelle  en 
eût  vn  particulier, quieftoit  Lugdunum  Cotiucnarum^uc  nouspouuons 
traduire  Lyon  deCommges,a(Cez  cognu  dans  les  anciens  géographes.  P to- 
lemée  le  marque  pour  colonie  Romaine:mais  elle  n’eifoit  côpofée  que 
dcGafcons  qui  y furent  enuoiés  parPôpée  du  temps  qu’il  failoit  la  guer- 
reàSertoriusen  Efpagnc,ainfiquci’aymô(lréenlonlieudansmesmc-  ^ 

moires  des  Gaules.  Cetc  cité  auoit  eu  le  bon-heur  autrefois  d’eftre  des  d ‘ liure  4. 
premières  qui  reccurentlafoy  Chrefticnne  en  Gaule, & à prefent  fut  fi  dcsmtrnoi- 
mal-heurcufe  qu'aiant  reccu  vn  impolteur  dans  le  pourptis  de  fes  murs,  J£ol  “ 
elle  fut  rafée rez  pied  rez-terre:  tous  les  habitans  malTacrés  & les  Eccle-  DcftruAiS 
fiaftiques  immolés  lur  les  autels  facrés  où  ils  penfoient  ellre  affieurés,  & eô- 

ncpardonna-t  on  pas  mefmcsaux  chiens  & aux  chats  (dit  Grégoire)  m;„ScS. 
pour  rendre  la  punition  plus  exemplairc.Toutcfois  elle  fut  depuis  re- 
baftie  & prit  le  nom  de  S.Bertrand  patron  de  l’eglife  cathédrale.  L’on  y 
monflrc  îufques  auiourd'huy  le  lieu  oùfurent  exécutés  à mort  Gom-  *L.h6. 7. 
baud  & Sagittaire. 

Les  officiers  du  Roy  cntendanslaconmucncedeplufieurs  vaflâux  de  XXIII. 
fa  Maiefté  informèrent  contre  ceux  qui  ne  luy  auoient  pas  rendu  le  fer- 
uicedcu  à ces  derniers  troubles, & les  condénerent  en  gtollés  amandes.  auoient eà- 
Recherche  loüable  de  ce  temps  là,  corne  nous  l'auôsveuë  pratiquer  ci-  niuc Jurant 
deuant  à la  guerre  que  fie  Clotaire  contre  Chramnc  Scies  Bretons.  Que 
I fionlaremettoitfuscnce  fiede  ion  ne  trouucroit  pas  feulement  que 
phi  fleurs  de  laNoblefledeFrancefujets  au  ban  & riereban  s’efloignent 
du  feruice  qu’ils  d oiuent  rendre  au  Roy  à leurs  defpens.roais  encore  que 
reccuant  des  penfions,  gages  & cntretcncmcns  de  fa  Maieftéils  portent 
les  armes  contre  fon  ellat&  fa  couronne. 

Et  dautant  qu’il  y auoit  des  prélats,  lefquels  auoient  auffi  fyjorifé  XXIV. 
Gombaud.Gonrrannc  voulut  pas  qu'ils  fuITent  punis  que  luiuant  les 
formes  des  fainéls  decrets.  A ces  fins  il  fit  alTembler  vn  lynode  à Maf- 
conoùFauftinconfacréeuefqued’Aqs  (comme  nous  auons  veu  ) du 
mandcmentdeGombaud,futdepofe'&  Nicctc  nommé  par  Chilpcric 
cftablienfonlicu.  Les  trois  prélats  qui  auoient  affilié  aforufacrc  furenc 
condemnésdeluy  fournir  chacun  cent  efeus  d’oc  d’entretenement  an- 
nuel. Vrficin  cuefqucdcCahorsconuaincu  d’auoir  reccu  l’impoilcu* 

- dans  là  ville  fut  excommunié  par  decret  de  ce  lynode.  La  célébration  de  pc„;,tncc 
3 lafainélc  Mefle  luy  fut  interdite,  & défendu  de  conférer  les  ordres,  ny  ordonnée» 
faire  aucune  fonction  epifcopalc.  Penitence  de  trois  ans  luy  fut  cnioin-  vncucllluc- 
te,  auec  defenfes  de  faire  fes  chcuçux  ny  fa  barbe,mangcr  de  la  chair  ny 
boircduvindurantletcmpsd’icelle:  & neantmoins  que  l’cuciché  fe- 
roit  régi  foubs  fon  nom  par  les  commillaircs  à ce  députés  par  le 
lynode. 

En  ces  entrefaites  Gontran  délirant  venger  par  vne  iufticc  exemplaire  XXV. 
le  parricide  commis  en  la  petfonne  de  fon  frere  Chilperic , & doublant 
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qucFrcdegondc  qui  en  eftoit  foupçonncen’en  empêchât  larecherchc,  À 
la  renuoia  à Rueil  belle  maifon  champeftrc  en  Normandie  : où  les  plus  JL’an  de 
grands  feigneurs  du  roiaume  de  fon  nls  l'accompagncrent,  & après  s'e- 
lire  obligés  par  ferment  à elle  de  l’eflcucr&  feruirhdclementils  s'enxe-  ^Sl' 
tournèrent  le  trouucr. 

L'abfcncedelacourluy  femblantvnc  folitudeenccpetit  lieu,  el- 
le en  deuinc  plus  farouche.comme  vne  maftine  atcachée  : & n epioiant 
fon  elprit qu’à  l'inuention  des  moiens  d’exercer  fi  rage,  laquelle  auoic 
pour  principal  objet  Brunchaut,  mcfmemenc  alors  qu'elle  craignoit 
que  par  fon  efloignement  l’autre  gaignât  les  bonnes  grâces  de  Gon- 
tran, elle  perfuada  par  belles  promellès  à vn  fien  donjcltique  nômé  O- 
kric  de  s’en  aller  rendre  à Brunehaut  corne  aiant  efté  chaflé  & mal  traité 
de  fa  maiftreflc;&  que  trouuât  moien  d’entrer  à fon  feruiccil  l’alfaffinàc 
à la  première  occafion  quis’en  prcfenteroit.Lc  galand  s’eftant  cauteleu-  g 
fement  acquit  e de  fa  charge  fut  reccu  en  la  mailo  de  Brunchaut:  mais  fa 
trahifon  aiant  efté  dcfcouuerte  il  fut  furieufement  eftrillé  & renuoié  à 
Frcdcgôdejaquelle  ou  de  rage  de  ce  qu’il  auoit  failli  fon  coùp,ou  pour 
fc  delcharget  du  crime,  le  traita  encore  plus  cruellement,  luy  aiant  fait 
tronçonner  les  pieds  & les  poings,  falaire  digne  de  tels  monftres. 

Or  pendant  que  Gontran  trauailloitàla  recherche  du  parricide  de 
fon  frere  dans  la  ville  de  Chaalons  en  Champagne, Fredegonde  enuoia 
defetet  Eberulfc  (que  nos  annaliftes  nomment  Eurou!)  chambellan  de 
Chilpcric  comme  auteur  de  ce  crime,  non  qu’il  en  fur  aucuncmét  coul- 

[>able:  ains  pour  faire  voir  quelle  contribuoitàvneadiionfîfiincle  & 
otiable,ou  pluftoften  haine  de  ce  qu'il  n’auoit  voulu  demeurer  à fon 
leruiceapres  la  mort  de  fon  mai  lire.  Elle  adiouftaaufti  à fon  acculàtion 
qu’il  auoit  cnleué  de  Chelles  les  threfors  de  Chilperic , lefqucls  il  auoit 
en  garde.  Car  la  charge  des  chambellans  de  nos  Rois  es  deux  premières  C 
races,  s’eftendoit  à la  garde  deleurs  threfors.  Gontran  iura  folemnclle- 
mentquefiEberulfeouautrcquecc  fût  le  trouuoit  coulpable  d’vn  lî 
horrible  forfait , il  le  puniroit  iufques  à la  ncuficfme  génération  pour  e- 
fteindçe  cetecouftume  diabolique  d’aflafliner  les  Rois  de  France.  Ce 
qu’Ebcrulfe  entendant,  l'innocence  n’eftant  point  afleurée  deuant  le 
courroux  des  rois,  s’enfuit  en  lafranchifedeS.  Martin  doTours:  où  le 
Roycommandaqu’ilfûtgar-dcparles  Orlenois&  Blefois  qui  fe  rela- 
y oient  de  quinzaine  en  quinzaine:  & allans  à leur  tout  à lagatdc  pilloiét 
&i  rauageoient  impunémét  toute  la  contrée.  Neantmoins  ils  gardèrent 
lî  mal  Eberulfe  qu’il  fur  occis  dans  fon  aly  le  par  vn  nommé  Claude  in- 
duit à ce  par  Fredegonde,  au  grand  fcandalc  des  gens  de  bien  : ce  lieu  li- 
cré-faind  aiant  efté  profané  par  le  meurtre  d'Ebêrulfe,  de  Claude  mef-  q 
me  & d’vn  grand  nombre  d'autres  perfonnes.  I.  de  Serres  après  du  Hail- 
lan elcrit  qu’Ebcrulfe  (qu'ils  nomment  Chcrulfe)  le  trouua  coulpable, 

& que  Gontran  le  fit  mettre  à mort  dans  l’eglife,  acculant  d’impicté  ce 
religieux  Roy, contre  la  vérité  de  l'hiftoire  qui  en  parle  tout  autrement. 

Car  nous  verrons  ci-apres  qu’il  faifoit  confcience  de  permerre  que 
ceux  qui  eftoient  fortis  des  eglifes,  apres  s’y  eftre  lauucs,  fufl’cnt  punis, 
tant  s’en  faut  qu’il  eût  vo  ulu  les  faire  maflacrer  dans  icelles. 

En  ce  tnefme  temps  il  y eut  vne  fi  cruelle  faminepar  toute  la  France 
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A q ue  plufieurs  firent  fecher  des  pépins  de  raifins , des  fleurs  d'auelaincs  & 
de  racines  de  fougère  qu’ils  reduifoient  en  poudre  &broioientauecquel- 
Ciirift.  que  peu  de  farine  pour  en  faire  du  pain.  Aucuns  faute  d’autres  viandes 

mangeoient  des  racines  venimeufes:  dont  ils  deuenoient  enfles  & mou-  Hor[iblc 
roicntaucc  des  grandes  trenchées.  Le  menu  peuple  femettoitenferua-  flramCcn 
ge  & renonçoit  à fà  liberté  naturelle  pour  trouuet  à viure  chez  les  plus  France, 
riches. 

La  France  eftant  aucunement  tranquille  par  la  prudence  de  Gontran, 
il  nous  faut  pafler  les  Alpes  pourreuoir  les  affaires  d'Italie,  où  les  Fran- 
çois feront  grandement  interefTés  pour  y auoir  fouucnt  porté  leurs  ar- 
mesaueepeude  progrès  & beaucoup  de  perte  a la  follicitation  de  l’em- 
pereur Maurice. 


B 

Les  François  font  la  guerre  en  Italie 
contre  les  Lombars. 

/.  Déplorable  ejlat  des  affaires  de  l'Empereur  en  Italie.  II.  Maurice  empe- 
reur donne  de  [argent  à Chtldebert pour  faire  la  guerre  aux  Lombars.  III. 

Les  tyrans  Lombars  créent  roj  Autharn.  IV-  Childebert  entre  en  Italie  (ffr 
s' en  retourne moyenant  de  l’argent  quAutbaris  luy  donne.  V-  Childebert  fe 
prepareà  la  guerre  d' Efpagne.Vl.  Renuoye  njnearmee  en  Italie  fan  s effet. 

VII.  Ja»  imprudence  en  cet  endroit.  IIX.  Les  Lombars  recherchent  l'al- 
r liance  de  France  ft)  en  font  e/conduits. 

E r V 1 s queNarfes  fut  rappelle  d’Italie  par  la  malice 
de  Sophie  femme  de  Iuftin  le  jeune  lucccfleur  de  !• 
Iuftinianl,  les  affaires  des  empereurs  y allerenttou-  a,* 
fiours en dccadence,& celles  des  Lombars, lefquels  fairesae 
yentrerent  à l’inducftion  de  Narfes , y prirent  vn  tel 
accroiffcment  qu’ils  y affermirent  folidement  leur 
monarchie.  Longin  qui  y fut  enuoyé  au  lieu  de 
Narfes  n’ayant  point  de  forces  fuffifantes,  ny  i’induftrie , ny  l’expcrien- 
ce  de  fon  predecefTeur  pour  deliurer  l’Iralic  delà  tyrannie  eftrangere  ne 
feeut  faire  autre  chofe  que  fe  tenir  enfermédansRauenne  fous  Tes  em- 
pires dumefmc  Iuftin  &deTibere,  celuy-ci  n’ayant  régné  que  peu  de 
temps  bien  cmpccheà  la  guerre  contre  les  Perfcs,  ccluy-ià  eftant  deue- 
• O nuinfenfé. 

Maurice  fucccffeur  deTibere  defiranr  ardemment  retirer  des  mains  jj 

des  Lombars  l’Italie  rappella  Longin  en  l’an  DLXXXIV,&y  defpe-  Pjj,c’c.,7: 
, cha  Smaragde  : lequel  arrefta  aucunement  le  progrès  des  conqueftes  Hb.i.deffp. 
des  Lombars.  Mais  l’Empereur  fe  rccognoiffant  trop  foible  pour  les  jjjïv 
exterminer  entièrement  auccfès  fculcslorccs,  rechercha  l’alliance  des  cherche  lu 
rois  de  France , afin  que  par  le  moyen  de  leur  fecours  il  peût  plus  facile-  1“nc£ 
ment  fubiuguer  l’Iratie:&  à ces  fins  enuoya  vneambafTade  à Childebert  1 n’’° 
comme lcplusprochedesA.lpes,anec  cinquante  mille  efeus  d’or  qu’il 

R iiij 
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luy  auança  pour  les  frais  de  la  guerre.  Childebcrt  fut  bien  aife  que  l’oc  A 
cafion  s'offrît  de  guetroier  fes  ennemis  aux  dcfpcns  d'autruy  :Sc  receuant  L’an  Je 
lesptefênsdcl'Empetcurdrefl’avngrofrcarmée  pour  entrer  en  Italie  Se  Choit, 
fe  venger  dcsLombars.lefquels  peu  d'années  aupatauant  auoient  fait  de 
fi  grands  rauages  en  France. 

III.  Les  Lombars  qui  cftoient  encore  gouucrnés  depuis  dix  ans  partren- 
tc-cinq  tyranneaux,  ayans  eu  aduis  de  l'armement  du  Roy  François,  de- 
t.\6.  ■ )■  meurcrent  grandement  e (tonnés:  fi  que  pour  mieux  réunit  leurs  forces 
feparées  en  tant  de  parcelles  ils  remirent  lus  l'eftat  monarchique  clilânt 
pourroy  Autharis  fils  dcClephon  le  dernier  de  leurs  rois  : lequel  ils 
iurnomincrcnt  Flauius , fur-nom  que  tous  fes  fucccffcurs  retindrenc 
depuis.  Et  daurant  que  les  nerfs  principaux  de  la  guerre  confillcnc 
aux  finances  Si  qu'il  n'y  auoit  point  de  threforroial,  chacun  des  trente-  jj 
cinq  toparques  contribua  la  moitié  de  tous  fes  biens  pour  le  reltablif- 
femer.t  de  la  maifon  roialc  & affaires  de  la  guerre. 

jy  Childebcrt  donc  ayant  cependant  trauerfe  les  Alpes  aucc  fon  armée  ^ 

Childcbcrc  emplit  de  terreur  toute  l'Italie.  Autharrs  fc  fentant  trop  fotble  pour  luy 
entreenht-  rcfîfler  à la  campagne , vfà  d' vn  ftratageme  pour  lors  inutile  : mais  quia 
atméT lt>n  f°uuent  ruiné  nos  armées  en  Italie:  c'cfl  qu’il  fit  renfermer  les  gens  de 
guerre  dans  les  meilleures  places  auec  les  raunirions,viures  & prouvions 
des  champs  efpcrant  fatiguer  les  François  impatiens  par  la  longueur  &c 
trauail  des  fieges , par  la  ncceflité  des  viurcs  Sc  pat  Ifcs  ardeurs  de  l'cflc  in- 
neen  Frâcc"  lupportablcs  ànoltrc  nation  en  ce  païs-là,&  par  les  maladies  qui  pro- 
cèdent de  l’inremperament  de  l'air  & mauuaifc  nourtiturc.  Toutefois 
“ ^ fc  feruit  encore  d'vn  moicn  plus  afTcuré  qui  fut  d’achcptcr  la  paix  à de- 

VJUc.c.17.  niers  comptans&fe  rendant lubiet&  tributaire  aux  François ,ainfi  que  G 
tclmoignc  Grégoire,  combien  que  Paul  diacre  Lombard  raporccfeu- 
UngobArd.  jcnlcnt  que  ]c  IOy  François  fe  retira  moienant  de  grands  preféns. 

V.  Lacaufed'vne  fifoudaine  retraite  fut  que  Childebcrt  defirant  ven- 
ger riniurefaitcparrEfpagnolifafceurIngonde,fc  contenta  d'auoir 
lubiugué  les  Lombars  fans  effufion  de  fiing,  pour  ramener  Ion  armée 
en  Efpagne,  ce  qu'il  fie  (ainfi  que  i'ay  marqué  chdcu ant  apres  Aimoinc) 

& ayant  emporté  la  viftoire  fut  lesVifigotns  en  vnc  trcs-fiwglante  iour- 
néc,rcpaffaies  nions  Pyrénées  afin  depouruoir  aux  affaires  de  fon  roi- 
aume. 

yj  MauricccntcndantqucChildcbertapres  auoir  receu  fon  argent  en 

Childebcrt  auoit  encore  pris  des  Lombars  & fait  paix  aucc  eux,  luy  en  enuoy  a faire 
renuoievne  reproche ,1e  priant neantmoins  de  retourner  en  Italie  Si  s'aquiter  de 
Italie  fans  fa  promcflc , ou  bien  luy  rendre  fon  argent.  Mais  Childebcrt  fit  fi  peu  £) 
efïèdt.  d'eftat  de  fes  reproches  qu'il  ne  daignapas  feulement  luy  fairercfponfe.  • 

Tourefoisayant  appris  Icdcfiiftrc  dcfafoeurlngondcmariécen  Efpa- 
gne Si  croyanc  quelle  fût  encore  au  pouuoir  de  l’Empereur  depuis 
qu’elle  fût  menée  par  les  Grecs  cnSicileou  ( félon  aucuns  ) en  Afrique, 
il  donna  aduis  à Maurice  qu'il  c droit  fur  le  poinét  de  fatisfairc  à leur  con- 
ucntion&.  rcnuoycrvne  arméeen  Italie,  comme  il  fit  fansdelay.  Mais 
les  capitaines  François  Si  Alemans  qui  la  conduiioient  ne  pouuanss’ac- 
cordcr  s'en  retournèrent  fins  rien  faire. 

Ily  eut  en  cela  de  la  faute  du  conlcil  du  Roy,  lequel  ayant  compo- 
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A fé  fon  armée  de  fes  fuiets  de  France  & d’Alcmagne  ne  leur  donna  pas  vn 
L’an  de  capitainegeneraljOutre  les  particuliers  de  ces  deux  nations  beliiqueufes 
Choit  qul  ne  vonloient  céder  les  vns  aux  autres  : citant  certain  que  des  pareil- 
les fautes  ont  louuenceltécauic  de  la  ruine  de  grottes  armées  & pertes 
de  batailles  importantes  tant  parmi  les  François  que  les  nations  eflran- 
gérés.  , 

Les  Lombars  voyans  les  François  fi  acharnés  aies  debufquer  dltalie  HX. 
ddîrerêtplus  que  ïamais  leur  alliacé  cômenecelfairc:& pour  y paruenix 
enuoyerentvnehonnorablcambaflade  chargée  de  tres-riches  prefens  Lc$L6ban 
dcuersChildcbertpourluy  demander  là  lœur  Clodolînde  ouClolîn- 
de  pour  leur  roy  Autbaris,  laquelle  luy  fut  accordce.T outefois  il  ne  l’ef-  |-uiunccde 
poulà  pas  : daucantquc  Reccarede  (qu’aucuns  François  nomment  Ri-  Fe>n«- 
chardjroy  d’Efpagnc  l’ayant  depuis  recherchée  fut  préféré  auLombard 
pour  des  raifons  que  nous  dirons  après  auoir  parlé  des  guerres  que  les 
B François  eurent  en  ce  temps  auecles  Vilîgoths  qui  regnoient  en  El- 
pagne  & tenoient  encore  quelques  places  au  bas  Languedoc. 


Guerre  des  François  en  Languedoc  contre 
les  Goths-Efpagnols  funefte  à la  France. 

/.  Contran  dreffe  deux  armées  contre  la  Goths-Efpagnols.  II-DcgaH  hor- 
rible fait  far  l'armée  de  Bourgogne  aux  fubiets  du  Roy.  III.  Dcfordre  de 
[ armée  d' Aquitaine  en  Languedoc.  IV.  L’armée  de  Bourgogne  s cnretour- 
q ne  fans  rien  faire.  V.  Indulgence  de  Contran-  VI.  Courfesç)  rauagesdes 

Goths-Efpagnols  fur  la  France.  VII.  Victoire  des  C oths-Efpagnols  fur 
les  François.  I IX.  Reccarede  roy  dEfpagne  recherche  l'alliance  de  France. 

IX.  Efl  préféré  à Autbaris  roy  des  Lombars.  X.Pourquoy  Une  demanda 
pas  Bagondc fa  fiancée  ,ains  rechercha  Clofinde. 

O N T s.  a N informé  de  la  mort  d’Ingonde  fa  nie-  I. 

ce  fœurdeChildebert,&du  cruel  traiétement  quel.  Çr/.r.joJ.S. 
leauoitteccuenElpagneenfuc  d'autant  plus  iulte. 
ment  irrité  que  c’clloit  en  haine  de  la  religion  Ca-  ooyéocn 
tholique  : & luy  qui  eftoit  ptincc  religieux  délirant  ^n«”)cs°C 
venger  desiniures  fi  lenfibles  drcila deux gr o lies  ar-  vifigoths. 
niées  de  diuers  peuples  François  conduits  par  leurs 
P ducs,  comtes &gouucrncurs  (ans  nul  chef general  qui  eût  la  fur-inten- 
dance fut  toutes  les  troupes  & lur  les  autres  Capitaines  : faute  fi  frequë- 
tcauxFrançoisdece temps-laque  confidcrant  les  funeftes  euenemens 
qui  en  arriuerent  fi  fouuent  ic  ne  me  puis  alfezeftonner  duniauuais 
confeil  de  nos  Rois  apres  tant  de  recheutçs  fi  (ànglanres  à la  France.  Les 
cjpitainesauoienc  commandement  de  donner  fur  le  Languedoc  où  les 
V ifigoths  tenoient  encore  Narbonne , Carcalfonne , Nylmes  & quel- 
ques autres  places. 

I.’vnc  des  armées  compofce  de  Bourguignons,  Lyontiois , Dauphi - 
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nois,  Prouençaux  & autres  nations  voifincs  delà  Seine,  deIaSaonc&  \ 
du  Rhofne  defeendit  iulques  à Ny  fines  faifant  vn  fi  horrible  degaft  par  p-— - 
tout  où  elle  paffoit  qu'on  eût  fccu  attendre  des  ennemis  les  plus  barba-  Omit, 
tes.  Car  ce  n'eftoit  que  icu  de  piller,  tauager  & butiner  tout  ce  qui  pou- 
lqTU  pa's  uoit  feruir  à l’auatice  ou  à la  volupté  des  gens  de  guerre  fi  auec  cela  ils 
&puisfc y n'cuflcnt  bruflc  les  moiùbns,  coupé  les  oliuiers,  mafiacré  les  hommes, 
diOipene  violé  les  femmes , lâccagé  les  eglifes  & immolé  les  prebftres  fur  les 
autels. 

L’autre  armée  ramafiee  de  Berruycrs,Limofins,Engoumoifins,  Sain- 
tongeois  , Perigordins  & autres  peuples  d'Aquitaine  s’en  alla  droit  à 
Carcaflonne,  nefaifimtgueres  moins  de  rauage  que  celle  de  Bourgo- 
gne. Elle  donna  quelque  alfaut  à cete  ville:  mais  les  François  en  elians 
repoufles  &Tercntiol  comte  dcLimogesefcarbouïlléd’vncgroiFc  pier- 
re, les  troupes  le  débandèrent  & s’en  retournèrent  en  leur  pais  endefor-  ® 
dre.  Vne  bonne  partie  peritau  retour  ou  de  faim , pour  auoir  tout  gafté 
en  pafTant,oupatle  glaiue  des  ennemis  qui  les  lurprenoient  en  leurs 
embufehes.  Plufieurs  furent  alfommcs  par  les  gens  du  plat  pais,  qui  les 
pourfuiuoient  commedes  belles  làuuagcs. 

L’armée  de  Bourgogne  qui  n'auoit  fait  aulïî  que  du  mal  aux  fubiets 
du  Roy  & nul  exploit  de  guerre  contre  les  ennemis  entendant  le  defar- 
roy  des  troupes  d'Aquitaine,  & commençant  àfouffrir  grande  difete  de 
viurcs,ne  voulut  plus  s’arrefter  au  Languedoc  , ains  reprit  fon  retour 
vers  la  Bourgogne,  continuant  fes  rauages  & violences.  Aulîi  Ibuffrit- 
elle  de  grandes  incommodités  ne  trouuant  point  de  prouifions  à la 
campagne. 

V.  Gontran  informé  de  la  mauuaife  conduite  de  les  capitaines  fut  en  ter- 
mes de  les  punir  leucrement  : & ceux  de  l'armée  de  Bourgogne  craignas  C 
fon  courroux  le  ietterent  dans  l’cglife  S.  Symphorian  d‘Aullun:là  où 

le  Roy  eftant  venu  pour  folennifer  la  fefte  via  de  grande  indulgence  en 
leur  endroit  & fc  contenta  de  leur  reprocher  leurs  ordures  îc  deportc- 
mens  honteux  pour  eux  & pour  la  France , lcfqucls  ayans  prouoqué  l'i- . 
rede  Dieu  auoient  donné  vnfi  mal-heureux  fuccés  à vne  fi  louable  cn- 
Mîqueméc  treprife.  Le  bon  Roy  touchoit  Chrcftiennement  la  caufe  prochaine: 
de  Gontix.  nlajs  J u y mefines  clioit  la  première  caufe  (quoy  que  plus  efloignéc) 
de  ces  malheurs.  Car  s'il  eût  fait  choix  d’vn  general  d'armée  homme  de 
bien,  il  eût  empefehé  tous  ces  defordtes  par  la  punition  des  premiers  in- 
folcns.  Mais  tant  de  particuliers  capitaines, la  pluf-part  picorcursn’aians 
point  d’autorité  les  vns  fur  les  autres,  ny  autre  but  que  d'alTouuir  leur 
auaticeappotterctit  ccteconfufionhontculè. 

VI.  Les  François  ne  furent  pas  plulloft  retirés  chez  eux  que  Reccaredc 
Reccaredc  fils  de  Leuuigilde  roy  d’Efpagne  vint  courir  fur  le  Languedoc  & lur  la  D 

rauagclc  Prouencc  rauasrcant  & delolant  tout  le  plat  pais  : &:  prit  deux  fortes  pla- 
Langucdoc  ..  ,h  „ , , , r r r t 

&lat  roud-  ces  1 vneappellec T, ejie-de brlier  en  Languedoc,  1 autre  V rgenct  vers  Ar- 

cc-  les.  LcRoydcfirant  pouruoir  ^la  feurcté  de  ces  deux  belles  prouinccscn- 

uoiaendiligenceLeudegifilcnProuenceauec  quatre  mille  hommes  de 
guerre , & Nicetc  gouucrncur  d'Auuetgne  en  Languedoc  auec  des  for- 
ces luffilàntcs  pour  garder  la  frontière  de  France.  L’hiltoirc  d’Efpagne 
raporteencet  endroitque  Gontran enuoya  en  Languedoc  le  duc  Di- 
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A dierauec  vnc  grofle  armée  contre  les  V îfigoths,  par  lefquels  il  fut  vain-  Demande!» 
L’an  de  eu  & tué  auprès  de  Carcaffonnc.  Quoy  qu'il  en  foit,  Reccarcdenelaif-  pauiGon- 
Chrift.  fa  pas  de  demander  la  paix  à Gontran,  qui  luy  rcfufaàcaufèqu’en  ces 
entrefaites  les  Vifigothsayansfurptis  quelques  vaiifeaux  de  France  qui 
alloienten  Gallice, les auoient retenus  par  le  commandement  de  leur  JJ2-1  ltc  u" 
Roy  , enieué  leurs  marchandlfes  Si arreflé  prifonnicts  cous  ceux  qui c- 
■ floient  dedans. 


L'hiftoircd’Efpagnc  marque  encore  ici  vncfèconde  defeonfiture  til- 
des François,  dont  la  noftre  ne  fait  point  mention  foit  pour  cftre  trop  p*çàok.[' 
honteufe  aux  François  , ou  pluftofl  pour  eftrc  fabuleufe.  Car  qui  le 
pourra  perfuader  que  trois  cens  Efpagnols-  Goths  ayentdeffait  foirante 
mille  François  en  bataille  rangée  ? que  la  plus  grande  partie  d'i- 
ceux  ait  eflé  taillce  en  pièces  , les  autres  faits  pnfonniers  , 8i 
g vn  bien  petit  nombre  efehappés  du  carnage?  Et  pour  donner  quelque 
couleurà  la  fable  les  Efpagnols  efcriucntqueClaudeperfonnagctres- 
valeureux  d'ancienne  extraction  desRomains  conduifoit  la  petite  trou- 
pe des  Goths,  & Bofon  la  groffe  armée  des  François.  Grégoire  qui  a eflé 
tenu  pour  fàinCt  durant  fa  vie  & apres  fa  mort , Si  n'a  nullement  date  ny  c{”‘ hiaoi- 
nos  Rois  ny  leurs  fuicts  en  fon  hiftoire , quoy  qu'il  vefquit  en  ce  temps-  te. 
là,  raporte  feulement  que  les  François  ayanseftéfurpris  par  leurs  enne- 
mis perdirent  prez  de  cinq  mille  hommes  outre  plus  de  deux  mille  qui 
* furent  emmenés  prifonnicts.  Aimon  fait  cetc  perte  beaucoup  moindre. 

Que  fi  elle  eût  efte  telle  que  chantent  les  Efpagnols  il  faudroit  dire  de 
cete  victoire  ce  quelePhilofophcAntiochusdifoitdccelle  queLucul- 
lusgaignadeuantlacité  deTigtanocerte  furTigranes  roy  d' Arménie, 
que  jamais  le  Soleil  n’en  vid  de  pareille,  mais  il  faut  dire  que  iamais  les 
y tenebresnecouurirent  vn  fi  hardi  menfonge. 

Pendant  ces  troubles  Leuuigildc  alla  de  vie  à trefpas  Si  rcceut  cetc  IIX. 
grâce  de  Dieu  à la  fin  de  fesiours  qu’ayant  efléAtien  toute  fà  vie  Si  cruel 
perfecutcur  des  Catholiques  il  fé  remit  au  giron  de  l’Eghfe  fainCte,  auec  ‘ 

des  tefmoignages  d'vne  viue  repentencc  de  fes  fautes  paifées.  Ce  fut  le 
premier  des  rois  Goths  qui  porta  robe  royale  , feeptre  & diademe  j 
tous  les  autres  auant  luy  vfiins  de  mefmes  habits  que  leurs  fubiets. 

Reccarede fon  fils  prince  tres-genereux  Si  Catholique  luccedant  Reccart* 
auroiaume  defira  auec  plus  de  paflîon  que  iamais  l’alliance  de  France:  -'afilsiecher 
Si  à ces  fins  enuoya  demander  encore  la  paix  àGontran , qui  n’y  voulut 
point  entendre.  Mais  Bladdc  fà  première  femme  cftantdecedéc  ce  bra-  ccdcFrfce. 
ue  & fige  prince  nullement  offenfé  de  tant  de  rebuts  fit  rechercher  en 
mariage  Clofinde  fôeur  de  Childcbert  par  vne  ambaflade  des  princi- 
D pauxfeigncnrsde  fon  roiaume,  lefquels  pour  obtenir  ce  qu’ils  procu- 
roient,  remonftrerentà  ce  roy  François  queRcccarede  leur  maijlrc  n'a- 
uoit  rien  contribué  au  mauvais  traitement  que  fa  fœur  Ingondcauoit  ci- devant 
receu  en  E/pagne  :ains  que  ç’auoit  efle  'Vn  coup  de  iherefe  de  fon  pere  qui  n'auoit 
pas  pardonne  a fon  propre  fis  Hermentÿlde  mari  d-'/ngonde ■ Qtgil  ejtoit  naguè- 
res décédé  auec  non  grand  regret  de  ce  qui  s'efoit  paJfc,&’s'efloit  réconcilie  à Dieu 
ftj  a fon  eglfe.  Amft  que  l'auteur  de  tout  ce  moine  mutant  plus  dans  le  monde, 
if)  lame  s ejlantfeparee  de  fon  corps  auec  lafdtisfaftion  qui  s'en  pouuoit  retirer , 
ce  ferait  chofe  trop  inique  d’en  eflendre  la  noengeance  a fa  poferite  innocente- 


Digitized  by  Google 


204  Hiftoire  de  F rance. 

Que  les  rois  de  France  ayant  gaigné  cete  excellente  prerogatiue fur  tous  les  au-  A 
très  de  U Chreflientédejlre  appelles  à tu  jl  entre  les  fils  aijnés  de  [ Eglife  de  Dieu,  _ 

Us  eftoicnt  obligés  de  recognoiflrc  en  la  famille  fpirttuelle  les  rois  des  Goths  comme  Chiitt. 
leurs puifhcs  nagueres  conuerns  à la  religion  Catholique,  <ÿ>  ioindre  leurs  armes 
enfemble  pour  la  de  tir  utl  ton  de  l'idolâtrie  O [extirpation  des  brre/ies.Etpour 
leuer  toute  occafion  de  guerre  (t)  s’unir  plus  ejlroitement , Reccarede  leurroyff 
maiftre,  le  nom  illujlre  duquel  eftoit  en  réputation  par  toute  l'Europe , deman  - 
doit  [on  alliance  s'il  le  uouloit  tant  honnorer  que  de  luy  accorder faj ieur  Clofin- 
de  en  mariage. 

IX.  Childcbert  lequclfcomme  nous  auons  veu)  auoit  défia  promis  cc- 

tc  ficnnefœur  à Autharis  roy  des  Lombars, ayant  mis  l'affaire  eu  deli- 
beration, trouua  par  confeilqueleGothdeuoit élire  préféré  auLom- 
Vrmf.  H.f.  bard  , parce  que  luy  Si  les  lubiets  cftoicntbons  Catholiques,  & les  g 
aihUiCcib.  Lorn|jar5  Ariens  ou  encore  idolâtres.  ( Il  cil  vray  que  Procopc  efcric 
que  dez  le  temps  de  Iuftinian  les  Lombars  auoient  embrallé  la  foy 
Chrefticnncimais  c’eft  feulement  quelle  leur  auoit  cftéprefchée,  & 
ceux  qui  la  rcceurent  fe  delbauchcrcnt  à l'Arianifmc.)  Mais  il  y eut 
aufiîdcs  raifons  d'cftat  pour  lefquclIcsChildebert  aima  mieux  donner 
là  fœur  à Reccarede  qui  l'autre.  Car  premièrement  l'Efpagnoî  eftoic 
beaucoup  plus  recommandable  pour  fa  vertu  Se  particulier  mérité  que 
le  Lombard:  comme  à la  vérité  ç'a  c fié  l'vn  des  plus  grands  rois  qui  ja- 
mais régnèrent  en Elpagnc.  D’ailleurs  Autharis  cfpoufant  vne  hile  de 
France  ilfalloirque  la  France  efpoulàt  les  querelcs  des  Lombarscontre 
l'Empereur,  quelle  fe  départît  parmefme  moyen  de  l’elperance  de  la 
conquefte  d'Italie  , Si  s’attendît  en  mefmc  temps  d’auoir  vue  guerre 
tres-langlante  en  Aquitaine,Languedoc  Si  Prouencc  contre  les  G oths-  G 
Elpagnols.Iointqu'onrcmatquoitqueReccarede  faifoit  là  recherche 
par  honneur  Si  Autharis  par  nece(fité,fc  jugeant  perdu  fi  les  armes  de 
France  nelc  protegeoient  contre  l'Empereur.  Il  faut  cftimer  que  Bru- 
nehautqui eftoit  Efpagnolletrauailla  aulfi  en  faucur  de  ceuxde/àna- 
tion  à cete  alliance.  Il  fembleneantmoins  qu'il  y auoit  plus  d’apparen- 
ce que  Reccarede  dcût  demander  que  Rigonde  fille  deChilpericluy 
fut  rendue  puis  qu’elle  luy  auoit  elle  ptomifc,commcnous  auons  veu 
ci-deuant,  que  rechercher  Clofinde  là  coufinc  germaine  : ce  que  nos 
hiftoriens  non  plus  que  les  Efpagnols  n or  point  examiné.  Mais  ie  croy 
quel'impudicitéde  Rigonde  la  rendit  mefprifable  à Reccarede.Car  do- 
pais quelle  fut  de  retour  de  Touloufe  auprès  de  là  merc  Frcdegonde 
femme  abandonnée  à toute  forte  de  vices,  elle  fe  delbauchaauec  vne 

cap.  diffolurion  tres-honteufe  : Si  ( comme rcfmoigne  Grégoire}  fe com-  q 
34.  M.  f.  pottojc  ncantmoins  fi  m.ilà  l'endroit  de  fa  mere  quefouuent  elles  s’en- 
trebatoient  ;de  forte  que  Fredcgonde  ne  pouuant  fupportcrlès  inlo- 
lenccs  lcût  vn  iour  eftranglee  luy  ferrant  la  gorge  entre  le  couuercle  Si 
le  pan  de  dcuantd'vn  coffre  dans  lequel  fa  mlcprenoitdesioyaux,  fans 
l’aflillancc  de  quelques  furuantes.  . 


Rcnou- 
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L’an  de 
Chrift. 


Renouueilement  de  guerre  contre  les  Lom- 
bars funefte  aux  François. 

/.  Défaite  des  François  par  les  Lombars.  IJ.  Accord  de  peu  dejfecl  entre  les 
François  les  Lombars.  lll.  Ambaffadeurs  François  n/ioles  à Cartha- 
ge. IV.  Les  François  rentrent  en  Italie  fans  faire  de  grands  exploits  Lar- 
mes. V.  Se  retirent  à caufe  des  chaleurs  ft)  des  maladies.  VJ ■ L’ Empereur 
fatisfait  Chtldebert  touchant fes  ambaffadeurs  violés  à Carthage.  VII.  Paix 
entre  les  François  (êf  les  Lombars.  I JX.  Chtldebert  change  le  royaume  de 
Bauieres  en  duché. 


Insi  donc  la  paix  faite  auec  l’EfpagnoI  fut  la  eau - 
le  du  renouueilement  de  la  guerre  contre  lesLom- 
bars.LesFrançoispaflerétles  Alpes  en  refolutionde 
deftruire  leur  citât  & exterminer  leur  nation  d'I- 
talie. D'autre  part  Autharis  irrité  de  l'affront  qu’il 
auoit  reccu  par  la  preference  de  Reccarede  à l'alliâ- 
ce  de  France,  le  iufte  courroux  luy  enflant  le  cœur 
leur  vint  courageufenwit  à l'encontte , les  combatif  & les  deffit  auec  vn 
fi  fanglant  carnage  qu'il  en  eût  elle  fait  delà  mémoire  des  hommes.  Ce 
fontles  termes  des  anciens  hiftorienstant  François  que  Lombars  fans 
particularifer  les  circonftances  d’vne  fî  notable  victoire.  Il  y eut  aufli  vn 
très-grand  nombre  de  prifonniers  fi  que  fort  peu  en  réchappèrent  pour 
en  porter  les  nouucllcs  en  France. 

q Vne  fi  groflè  perte  n'attiedit  nullement  ledefir  ardent  dcChilde- 
bert  à continuer  la  guerre.  Au  contraire  il  drelTa  des  nouuellcs  for- 
ces pour  rebafler  les  Alpes.  Dcquoy  les  Lombars  ayans  aduis  & crai- 
gnans  de  fuccomberen  fin  fous  le  poids  des  armes  Françoifes,aucccc 
qu’ils  craignoient  l’Empereur  , députèrent  des  ambaffadeurs  deuers 
Childcbert  pour  le  fupplier  d’entendre  a vnebonne  paix,  luy  offrans 
fecours&feruicc  contre  tous  les  ennemis  &c  néanmoins  luy  payer  tri- 
but annuel  en  rëcognoiflance  de  fa  grandeur.  Childcbert  renuoya  les 
ainbaflàdeursà  Gontran  foit  pat  mefpris  d’eux  ou  pour  rendre  cet  hon  - 
ncuràfon  oncle:  lequelluy  conleilla  d’entendre  à des  conditions  de 
paix  fi  auanrageufes  & honnorables  à la  France.  Childebert  donc  enfui- 
uant  le  confiai  de  Gontran  fie  arrefterfon  armée  lur  l’efperanccquc  les 
P Lombars  luy  donnèrent  de  fatisfaire  en  bref  aux  offres  par  euxpropo- 
fees. Néanmoins  ils  n'en  tindrentcomptcaians  gaigne  autant  de  temps 
pour  fe  préparer  à leur  deffenlè. 

Cependant  il  y eut  des  ambaflades  d’vne  part  & d’autre  entre 
l’Empereur  & Childebertaux  fins  de  continuer  leur  alliance  & recom- 
mencer la  guerre  en  Italie.  Les  ambaffadeurs  du  Roy  ayans  abordéà 
Carthage  pour  apprendre  du  gouuerncur  de  la  ville  quelle  commodité 
ils  pourrotent  prendre  pour  le  prclèntcr  a l’Empereur  lors  qu'ils  feroient 
arriués  a ConliâtinopIe,quelqu’vn  de  leurs  feruiteurs  tua  vn  marchât  de 
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la  ville;à  raifon  duquel  homicide  8cla  garnifô  6cle  peuple  courut  fus  au*  A 
François  6c  occit  deux  des  ambafladeurs  l’vn  nommé  Bodegifil  Soiflô-  p~*  d" 
nois,l’autrc  Euancc  d'Arles. Le  rroifielmc  nommé  Grippoa  François  de  chriit. 
nation  (par  ces  termes  l’hifloire  ancienne  marque  la  diflinélion  qu’on 
fajfoit  encore  cncctcmps-làentre  les  naturels  Gaulois  Se  les  François) 
ayant efchappélafureur  de cete  tourbe  barbare,  continua  Ion  voiage, 

& arriué  à Conflantinople  fe  plaignit  auant  coûtes  chofcs  à l’Empereur 
de  l’outrage  fait  à lés  compagnies  à Carthage  contre  le  dt  oit  des  gens,  6c 
puis  expofa  fa  charge.  L’Empereur  tcfmoigna  qu’il  cftoit  grandement 
marri  de  l’infolence  des  Carthaginois  : & promit  à l'ambaflàdeur  d’en 
faire  telle  punition  que  Childebert  mcfmescn  ordonheroit:  6c  au  fur- 
plus  accordaà  Grippon  tout  ce  qu’il  pouuoit  defirer  pour  le  contente- 
ment de  (on  maiflrc. 

LcRoy  donc  demeurant  fatisfait  de  Maurice  dreffa  vnc  puifTantc  ar-  B 
mec  pour  l'enuoyer  en  Italie  fous  la  conduite  de  vingt  capitaines,  les 

firincipauxdefquelseftoient  Audouaud  , O Ion  6c  Ccdin  ouChedin, 
cfquels  lefeparerent  en  trois  troupes.  O Ion  s’cftlr  mis  en  deuoir  de  for- 
cer Btlition  cbafteau  du  territoire  de  Milan  fut  atteint  d'vn  coup  deia- 
uelot  dont  il  mourut  : 6c  ceux  de  fa  fuite  fortans  en  defordre  pour  buti- 
ner à la  campagne  furent  taillés  en  pièces  par  les  Lombars  qui  efloienc 
touGours  auxagucts.  Audouaud  ôc  cinq  autres  capitaines  Fraçois  s'cflâs 
auancésiufques  aux  portes  de  Milan  campèrent  a (Tes  loingdela  ville. 

Entre  leur  camp  ôcceluy  des  Lombars  il  y auoit  vn  lae  fur  le  bord  du- 
quel vn  Lombard  fe  prefenta  arme  de  toutes  pièces  tenant  vnepiquea 
la  main, qui  dclîioit  à haute  voix  les  François  .-aucuns  defquels  en  petit 
nombre  palferent  le  lac  a nage  6c  tuerét  ce  Lombard . L’armée  des  Lom- 
bars eftonnéc  delà  hardieife  de  ce  petit  nombre  de  François  6c  craignâc  C 
que  le  telle  des  troupes  fuiuît , prit  la  fuite  à vau -de  route.  Sur  ces 
entrefaites  les  ambafladeurs  de  l'Empereur  vindrcnttrouuct  les  Fran- 
çois pour  leur  afleurer  que  dans  trois  iours  l'armée  impériale  fe  vicn- 
droitioindre  a eux en ce  mcfme  lieu. Mais  l'ayant  attendue  fix  iours  du- 
rant  ils  n'en  eurenc  point  de  nouuclles.  Cedin  auec  les  douze  capitaines 
reftans  prit  la  main  gaucheducoftcdeVeronc,  6c  de  la  courut  iufques 
au  territoire  de  T rente , prit , faccagea  6c  ruina  douze  places  entraînant 
les  habitans  d’icelles  captifs  qui  furent  depuis  mis  à rançon  6c  rachcptés 
à grofTesfommes  de  deniers. 

Or  les  ardeurs  de  l'efté  ( qui  font  extrêmes  en  cete  region-Ià  au 
prix  de  la  Francc)furucnant,la  dylTcnteric  6c  autres  maladies  dangereu- 
fesfe  mitent  parmi  les  troupes  Françoifés  6c  moiffonnerent  vn  grand 
nombre  d’hommes.  Les  capitaines  François  apres  auoirroulc  parl’Ira- 
lic durant  troismoisâcrcmiscnl'obeiflànceduRoy Childebert ccquc  D 
Sigibcttfonpere  auoit  tenu  en  Italie,  voyans  vnc  fi  grande  mortalité 
&qu  ils  ne  pouuoicnt  attirer  au  combat  leurs  ennemis  qui  s’cfloient 
fortifiés  dans  les  meilleures  places  , ny  moins  entreprendre  fur 
leur  Roy  qui  s’eftoit  enfermé  dans  Pauic  ville  qui  fcmbloit  en  ce 
temps -là  imprenable,  férefolurent  au  retour  : auquel  ils  perdirent 
encore  vne  bonne  partie  des  reftes  de  leur  armée  ou  de  faim , parce  que 
cous  les  viures  auoient  eflé  galles  ou  retires  dans  les  fortes  places,  ou  par 
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^ les  chaleurs  de  l'cfté  infupporrables  aux  François  nourris  dans  vne  re- 

L’an  de  1 ' pi  i- 

Chrift.  Slon  P‘us  temPcrce  que  1 Italie. 

Cependant  Maurice  defiranc  lâtisfaire  leroy  François  couchant  le  yj 
meurtre  de  les  ambaffadeurs  luy  enuoya  douzeCarthaginois  liés  Si  gar-  Çng.  ctp.± 
rotés,  qu’on  difoit  eftre  les  plus  coulpables  de  ce  crime,  remettant  leur 
punition  à là  difcrctiomoulï  mieux  il  aimoir  les  mettre  à rançon  luy  of-  fatifu'i”11' 
froit  trois  cens  efeus  d'or  pour  telle.  Le  Roy  doubtoitdu  commence-  Ror  tou- 
rnent fi  c’eftoienc  des  elclaues  fuppoléspour  ingcnus,affcuranc  que  les  ambait” 
fions  qui  auoient  efté  meurtris  ciloicnt  gentils-hommes:mais  en  hn  de.  dcmsvioléi 
mourant  content  de  ce  que  l'Empereur  s'dloit  mis  en  deuoir  de  le  latis- 
faire  il  luy  renuoya  fans  rançon  tous  les  douzeprifonniers  par  vne  fran- 
chiie  vrayement  roialc. 

Or  les  Lombars  ne  deuindrent  pas  plus  fiers  ny  plus  infolcns  enuers  VII. 

B lesFrançois  pour  la  groflc  perte  qu’ils  venoient  de  rcccuoit  à leur  retrai- 
te d'Italie.  Aucontraire  recognoiffans  leur  hardieffe  & que  leurs  forces 
cftoiét  inefpuifables  ils  deputerent  des  principaux  leigneurs  de  leur  na- 
tion deuers  Gontran  afin  d’obtenir  par  fon  interceflîon  la  paix  de  Chil- 
debert  qu’ils  craignoicnt  eftre  plus  irrite  qu’affoibli  de  tat  de  pertes.  Go- 
tran  les  receut  honnorablement:&  les  renuoia  néanmoins  à fon  neueu 


pour  enviera  fa  volonté.  Cependant  vne  nouuelle  ambalTade  furuint  ^utharit 
de  la  part  des  Lombars  raporrant  que  leur  roy  Autharis  eftoit  décédé  à roy  des  L6- 
Pauic,&  que  lcurroineThcudelindefa  vefueauoitpris  en  main  legou-  birsmcurt4. 
uernement  de  l’eftac  Si  demandoit  la  paix  aux  François  : laquelle  Chil- 
debert  accorda  en  finàtous  ces  députés  apres  plusieurs  remifes.  Cetc 
roine  des  Lombars  fut  en  celle  crcâcc  parmi  feslubiets  qu’ils  luypermi- 
C rent  de  faire  choix  de  tel  quelle  voudroic  de  toute  la  nation  pour  mari, 
offrant  deluy  rendre  obeiffance:&ayantchoifiAgilulfe  ducougouucr- 
neur  deT urin  homme  doué  de  fingulieres grâces  d'clpric  Si  de  corps,cl- 
lel'efpoufa,  & les  Lombars  le  reconnurent  pour  leur  roy.  le  ne  veux  pas  Ceremonie 
ici  oublier  vne  ceremonie  remarquée  par  Paul  diacre:  qu’à  la  première 
entrc-vcué  deThcudclindc  &Agilulre,  elle  ayant  demande  du  vin  & ct.fiM. }.  ' 
beu  à luy,  il  receut  d’elle  la  coupe  a demi-pleine  pour  boire  ce  relie  en 
luy  baifantla  main:&  lors  la  Roine  luy  dit  quec’cftoirvferde  trop  de 
courtoifie  en  fon  endroit  puis  qu’il  pouuoit  la  baifer  a la  bouche. 

Childcbcrr  confiderant  que  Garibaud  roy  de  Bauieres  pere  deT  lieu-  ] 
delinde  pourroitaflifter  les  Lombars  de  fes  armes,  comme  il  auoit  fait 
autrefois,  luy  fit  la  guerre,  le  deffit  & chaffa  de  fon  roiaume , où  il  efta- 
£>  blit  Tallillon  comme  duc  : affoibliffanc  doublement  fesennemis  en 
leur  o liât  vn  ami  vtile  Si  en  attirant  vn  autre  à fon  feruicc.  Neanmoins 


cetc  paix  fut  fi  vtile  auxLombars  qu’en  peu  de  temps  ils  reduifirent  pref- 
que  toute  l'Italie  en  leur  obeiffance,  n’y  ayant  point  de  places  d’impor- 
tance queRome&Raucnnequinefiffentiougà  leurs  armes.Retour- 
nons  maintenant  de  Childcbcrr  à Gontran  & d Italie  en  France. 
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Débonnaireté  8c  pieté  de  Contran. 

I.  Familiarité  de  Gontran  auec  Us  prélats  me/mes  auec  fes  autres fubiets.II. 
Son  indulgence  emers  aucuns  criminels  de  le/ t-Maiejlé.  / II. Il  Une  des  fous 
du  Baptefme  le petit  Clotaire.  IV.F ait  enterrer  honnorablement  les  corps  de 
Merouce  (0  de  Clouis  J es  neueus. 

Près  que  l’impofleur  Gombaud  eut  cftc  mis  » 
mort , Gontran  ayant  quelque  relafche  des  affaires 
d'eflat  s’adonna  àdes  a&ions  pieufes  & chantables. 

Il  défirent  auant  toute  a:uure  préférer  au  (acre  iauoir  B 
fon  neueu  Clotaire  qui  luy  auoit  elle  donné  à filleul 
par  fa  merc  Fredcgondc  & fes  gouuerneurs  : & à ccs 
fins  ils  en  alla  de  ChalonsàNeuers  pour  fe  rendre  à 
aeGontrïn  ^at‘s  entreprenani  ce  voiage  au  coeur  de  l’eflé.Il  fit  en  paffant  fon  entrée 
} l'endroit  à Orléans  ville  capitale  delonroiaume,qui  fut  tres-magnifique.  Là  fc 
deieifub-  trouua  bon  nombre  d’euefques,  lcfqucis  il  feftoia  àfa  table  : & mefines 
alla  manger  familièrement  chez  fes  fubiets  qui  l’inuiterent , faucur  ex- 
traordinaire & dangereufeen  ce  temps-là  àcaufc  de  lamalicedeBrune- 
haut  & de  Fredcgonde  qui  fe  ioüoient  à faire  mourir  les  rois  de  France. 

II.  A la  pricre  de  Grégoire  E.  de  Tours  il  pardonna  à Garachaire  comte 

Son  rndul-  ,je  Bordeaux  & à Bladaftc  ci-deflus  nommé  qui  auoient  tenulc  parti  de 
scncc'  Gombaud/e  conrentant  de  les  appeller  renarscauteleux,les  receut  en  fà 

grâce  & leur  fit  rendre  ce  qui  auoit  efté  pris  fur  eux  par  forme  d’amides.  C 
E fiant  arriué  à Paris  il  fe  plaignit  publiquement  de  ce  que  le  petit  Clo- 
taire n’y  efloit  pas  cncoreportc'  pour  rcccuoir  lebaptefrne,protc(lât  que 
cela  le  faifoit  entrer  en  douce  s’il  efloit  fils  légitimé  engendré  de  Chilpc- 
ric  fon  frere, Fredegonde  entendant  ces  plaintes  députa  deuers  Gonrran 
trois  eucfques  auec  trois  cens  homes  de  marque,lefqucls  luy  afleurerenc 
ptraac  an-  Plc ferment  quel'enfanteftoitvrayemétengendredesœuuresdeChil- 
cîcnnc.  peric,  forme  de  preuue  receuë  en  ce  temps-là  : qui  luy  ofla  le  foupçon 
qu'il  auoit  eu  au  contraire:&  quelque  temps  après  prefentafon  filleul  au 
baptefme  à Nanterre  lez  Parisjuy  donna  le  nom  deClotaire  fon  pere  & 
luy  fouhaita  la  valeur  & bonne  fortune  d’iceluy  en  l’aflemblee  des  prin- 
cipaux feigneurs  & officiers  des  deux  rois  auec  vnc  magnificence  roiale. 

Ce  qui  depleut  gran  dément  àChildebert  qui  luy  en  fit  reproche  par  am. 
Cbildebcrt  baffadeexpreffe  craignant  qu'il  voulût  rompre  leur  accord  & alliance.  0 
Mais  Gontran  le  rendit  entièrement  fatisfait  & luy  leua  toute  douta. 
Ncantmoins  fon  f ouhait  fut  vn  oracle  pour  Clotaire. 

Ce  bon  Roy  fc  reffouuenant  du  meurtre  dé  fês  deux  neueus  Me- 
[iTiV*  rou^e  ^ Cl°u's  > Pr‘c  Ie  de  faire  chercher  leurs  corps  que  Ion 
1 ’ difoit  eftre  demeurés  fans  fepulture.  Celuy  de  Clouis  fut  trouuc 

fur  le  bord  de  la  riuicre  de  Marne  où  vn  pauure  pefeheur  l'a- 
uoit  enterré l’ayant  tiré  de  l’eau  où  Fredegonde  l’auoit  fait  iettcr,& 
fut  recognu  à vnc  partie  de  fa  longue  cheueleure  qui  efloit  encore  cn- 
tiere.Celuy  de  fon  frere  Mcrouee  rut  auffitrouuéà  la  diligence  de  Pa- 
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A pouleuefque  de  Chartres  :& tous  deux  furent  portés  à S.  Germain  des 
Prczpour  eftrchonnorablement  inhumésaupres  de  ccluy  deChilpe- 
Chrift.  rie  leur  pere.  i 


Brunehaut  rentre  en  autorité.  Fredegondc 
attente  fur  fa  vie  ôc  celle  de  Chil- 
deric.  Prodiges. 

I.  Le  g ouuerncment  de  Childeric  adulte  O'  de  fan  roiaume  eft  déféré  à Bru- 
nehaut. JL  Eau  d’a/n  eflang  changes  en  fang.  III.  Fredegondc  atten- 
te, à fa  confujîan  ,fur  la  Vif  de  Brunehaut  (jfr  de  Childeric.  IF.  Em- 
B braf entent  horrible  delà  r ville  de  Paru.  F.  Erreur  populaire  que  cete  cite  e- 

Hoit  enchantée  contre  les  embrafemens,  lirons  (gh  ferpens.V  1 . Que  ces  ani- 
maux peuuenteflre  enchantes  ^comment  le  diable  agit  en  cela.  FIL  Com- 
ment il  arrejle  aujji les  embraf  ■mens. 

O vs  auons  veu  cideuantquelesAuflrafiensnefi-  I. 
rcntguercs  bon  accueil  à Brunehaut  lors  qu’eftant  Ç'e.c.exJ.S. 
(èpatéede  MerouécàRoüen  elle  s’en  vint  a Mets: 
tellement  quelle  auoitbien  peu  d’autorité  au  manie- 
ment des  affaires  d'eftat.  Toutefois  Vandelin  gou- 
uerneur  de Childcbctt  Ion  fils  eftant  décédé, elfe  fie 
fi  bien  parpre(ens,par  promeffes,  par  menaces  & 
toute  forte  d’artifices  que  le  gouuerncment  delà  perfonne  du  Roy  fou 
q fils  luy  fut  déféré,  quoy  qu’ri  fût  défia  adulte  &:  marié  :&  mclmes  peu 
après  il  eut  vn  fils  de  la  femme  lequel  futnomméThcodcbert  par  Ma- 
gncricouMagnacairefon  parrain  archcuefque  de  Treucs.Aucc  le  gou~ 
uernement  delà  perfonne  du  Roy  elle  prit  toute  autorité' fur  les  affaires 
d’eftrfff  Mais  hclas  que  le  gouuerncment  Si  la  malice  de  cete  femme 
coullerachet  àlaFrancc! 

lay  horreur  des  deportemens  horribles  de  cete  furie:  à laquelle  vne  H- 

autre  venant  à s’oppofer  elles  ioücront  des  tragédies  rres-lànglantcs  fur  „tr3t"fnCgg” 
le  théâtre  de  la  France.  Ce  qui  fut  prelàgé  par  des  mcrucilicux  prodiges. 

L'eau  d’vn cftang qui  cfloit  dans  vne  ifle proche  de  la  ville  de  Venncs  fe  Jim  ,. 
trouua  foudainemét  changée  en  Cing  de  la  hauteur  d’vne  coudée  : telle-  I (les  cra- 
ment qu’ayant  mefmcs  le  gouft  de  fang  vne  multitude  infinie  de  chiens 
P & d’oilcaux  s’y  alloient  rcpaillre  pendât  pluficurs  iournées.  Deux  autres  de  la  mer. 
“ ides  furent  embrafées  & réduites  en  cendre  aucc  les  pcrlonnes,  les  belles 
les  plantes,  lcscdificcs&  tout  ce  qui  y cfloit,  & après  furent  couucrtcs 
des  ondes  de  la  mer. 

V oici  le  premier  cffeél  de  ces  menaccs.Frcdegondc  enragée  d’enren-  IH. 

dre  que  Brunehaut  cfloit  temife  en  crédit  & autorité  auprès  de  fou  '**“"•  **• 
fils , cete  dctellablc  Mcgcrc  , dy-ic  , accoullumée  aux  parricides  Si 
à verfer  le  fang  roial  de  l’augullc  maifon  de  France,  follicita  deux 
clercs  pour  aller  affalfincr  Brunehaut  Si  Childcbcrt  fou  fils  , les 
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armant  à cet  effeift  de  deux  couteaux  gr.iués  bien  auant  fur  le  tren-  A 
chant  & enduits  de  venin  , afin  que  le  coup  aidé  de  cet  artifice  dia-  r^iTTc 
bolique  lût  infailliblement  mortel.  Les  deux  clerçs  branflans  au  Cluilt. 
manche  pour  la  grauité  du  forfait  & l'apprehenfion  des  peines  qu’ils  . 
en  pourroienc  fouffrir,  elle  les  r’alfeura  par  le  moyen  de  certain  breu- 
uage  magique  quelle  leur  fit  aualler  :*  de  forte  qu’ils  luy  promirent 
' d'executer  hardiment  les  commandcmens.  Sur  ccte  damnable  re- 
lolution  elle  leur  bailla  vn  petit  vafe  empli  de  la  mefinc  boiflon 
pour  en  prendre  le  iour  qu’ils  deuoient  faire  le  coup.  Mais  Dieu 
qui  a vn  foin  particulier  des  rois  permit  que  ces  deux  bourreaux  fu- 
rent arreftés  à Soiifons  parleduc  Ranching,&mis  àla  gehenne  def- 
couurirentleurdeteftable  cntreprilc.  En  mefme  temps  fut  nufli  arrefté 
vn  meffager  que  Fredcgonde  auoit  enuoyé  apres  eux  pour  luy  ra- 
porter  les  nonuelles  du  parricide  qu'elle  croioic  eftre  défia  exécuté.  ® 

Mais  ccluy-ci  fut  pareillement  retenu  & tous  trois  enfembleenuoyés 
à Childebert  confelferent  la  vérité  du  fait  en  la  prefence  du  Roy: 
qui  leur  fit  couper  les  pieds , les  oreilles  & le  nez.  Les  troncs  furent 
bourclés  apres  par  diuers  fupplices  iufques  à la  feparation  de  l’amc. 

Ce  dctcftablc  attenrat  n’ayant  pas  reufli  à Fredegondc  irrita  d’au- 
tant plus  Brunehaut  & prouoqua  la  iufte  vengeance  du  roy  Chil- 
debert à l'encontre  d’elle  : dont  s’enfuiuront  plufieurs  deporremens 
tres-funeftes. 

En  ce  temps  il  y eut  vnc  femme  qui  crioit  par  les  rues  de  Paris 
aux  habitans  qu’ils  s’enfuiflenr  promptement  de  la  ville,  laquelle  de- 
uoit  eftre  dans  peu  de  iours  embraféc  : dont  tout  le  monde  fc  mo- 
quoit  la  tenant  pour  folle  ou  maniaque.  Mais  la  troifiefme  nuiét 
apres  lès  aduertillcmenslc  feule  mita  vne  maifond’vn  vendeur  d’hui-  C 
le  vers  la  porte  qui  regarde  le  midy  : ( ce  pourroit  eftre  la  porte  du 
petit  chaftelct  ) & de  là  pouffé  par  la  violence  du  vent  très-  vehe- 
ment  s’cfpandit  par  toute  la  ville  & embrafa  vne  bonne  pairie  d’iccl  - 
le  fans  qu’on  y Iccûr  donner  remede.  C’eftoit  chofe  tres-pitoyablc 
de  voir  fuir  le  peuple  confulément  Vers-  les  lieux  les  plus  crcartés, 
abandonnant  aucc  des  lamentations  & cris  cfclatans  leurs  maifonsfii 
ce  qu’ils  auoicntdc  plus  cher  apres  leur  vie. 

Grégoire  raporte  que  l'oratoire  S.  Martin  cnuellopé  des  flam- 
mes qui  refialiloient  de  l’embralcmcnt  des  maifons  prochaines  n’en 
fut  nullement  endommagé.  Dieu  ejl  merucilleux  en  fc$  fa  in  B s , dit 
le  Roy -prophète.  Mais  la  caule  qu'il  raporte  de  cet  cmbralcment 
femble  plus  prodigieufe  : difant  que  le  bruit  cftoit  que  ccte  cité  a- 
uoit  elle  anciennement  enchantée  contre  les  embrafemens , les  fer- 
pens  & les  lirons,de forte  qu'elle  ne  pouuoit  eftre  brufle'e,&  les  fer-  D 
pensny  les  lirons  n’y  pouuoicnt  auoir  retraite.  Que  peu  de  iours  au  pa- 
rauant  cedefaftreen  recurant  l'vn  des  canaux  dclaScincquafi  eftoupé 
de  limon  & immôdices  Ion  trouua  vnferpent  & vn  liron  d’arrain:  & de- 
puis on  commença  de  voir  des  ferpens  & lirons  en  grand  nombre  en 
diuers  endroits  de  la  ville, & ce  furieux  embrafement  arriua  aufli  en 
fuice. 

Quât  à ces  animaux-là  & autres  c eft  chofe  affez  atteftée  & efprouucc 
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^ qu’ils  pcuucnt  cftre  enchantés  : tellement  qu’ils  ne  fçauroient  nuire , ny 

melines  entrer  es  lieux  où  les  cnchantemens  ont  elle  faits:  non  pas  que  Comment 

L ao  ue  . . .1  r n ■ * r tes  démons 

Chuft.  vrayement  les  paroles  prononcées  en  relies  luperitiuons  opèrent  rien:  agiffcnCt 

maisc'cftlcmahncfpritquiagitfecretement  par  des  caufcs  naturelles, 

defquellesilavncparfaitccognoiflance.&neantmoins perfuade à les 

difciples  Si  ceux-cy  au  vulgaire,  qu’eux-mcfmes  produilent  ces  cffcéfs- 

lien  vertu  des  (eules  paroles.  Ces  caufès  font , à mon  aduis,  des  choies 

qui  ont  vue  telle  antipathie  auec  ces  anipiaux-là  quelles  les  chaffent 

bien  loin , la  nature  leur  aiant  apris  à les  fuir.  Cependant  le  démon  y ad- 

ioufte  auili  des  vaines  fupetftitions.commecelle-cideforger  vn  fer- 

pent  Si  vn  lion  d’ærain  & les  ietter  dans  la  riuiere. 

Pourlcsembrafemcns  il  eft  certain  que,  Dieulc  permettant  ainfi,  VII. 
les  démons  par  conuentionfaitc  auec  lesmagicienspourroicnt  non  feu-  Q“’ils  Peu- 
® lemenr  les  efteindredez  le  commencement,  mais  auffi  arrefter  l’aélion 
du  feu  par  tous  les  m oiens  qui  font  en  la  nature.  brifemcns. 


F redegonde  attente  fur  la  vie  de  Gontran. 

Duels  permis. 

I.  Attentat  de  FredegondefurlaaiiedeGontran.  ll.Gontranefl  enlagar- 
de  de  Dieu  enjeruant  Dieu.  J II.  Coniuration  de  Ranching  tt)  autres  contre 
Childebert  defcouuerte.  1 y. Punition  des  coniurateurs.  V.  1 unification  par 
tcfmoinsfgr  gage  de  bataille.  VI.  Duel  permis  par  Gontran.  VII.  Autre 
duelpourasne  chofc  legere.  IIX.  N os  Rois  adonnes  àla  chajfe.' 

Es  attentats  de  Frcdcgondc  fur  la  vie  deferune-  j, 
haut  & de  Childebert  ne  luy  aians  pas  reufli,  elle  Çrcgor.  eep. 
tourna  la  poimrte  de  fa  rage  à l’encontre  de  Gon- 
tran , en  haine  de  ce  qu’il  viuoit  en  bonne  intelli- 
gence auec  Childebert  & fa  mere. L’artifice  fut  que 
elle  luy  enuoia  des  ambaffadeurs  foubs  pretexte  de 
ttaiter  de  quelques  affaires  d’importance , auec 
commandement  exprès  de  le  faire  aflaffincr  par  vn 
voleur  de  leur  fuite,  ainfi  que  le  bon  Roy , fuiuant  fa  couftume,  iroit 
auant  le  iourà  matines.  Mais  de  bonne  fortune  ce  monftre  s’eftant  en- 
dormi fut  furpris  & misàlaqucftion,confcffa!averitcdu  faitaccufant  Affaflin 
P ces  députés  :lefquels  nièrent  letout.  Le  Roy  n aiant  poinc  d’autre  preu-  futPr's- 
ucconti'eux  que  la  perfeuerancedcl’affalfin  fitchaftier  rigoureufemenr 
celui-ci,  & bannit  les  autres  en  diuers  lieux  lans  faire  plus  ample  recher- 
che d’vn  crime  fi  horrible. 

Peu  de  temps  après  cetc  Megere  continuant  fes  parricides,  enuoia  II.' 

vn  autre  fcelerat  pour  affaflinerlemefine  Roy  Gontran  dans  l’eglife  S.  o<î- ap-i- 
Marcel  de Chalon:  lequel  eftant  fur  le  poinét  de  luy  donnée  le  coup  Autrcairaf. 
mortel  vn  couteau  luy  chcut  des  mains:  s’eftant  neantmoins  auancè  fin  furpri». 
pour  le  frapper  d'vn  autre  qu’il  tenoit  dégainé , il  fut  arrefté  Si  confelfa 
I on  diabolique  deflein.  Le  Roy  trop  fimple  Si  fuperrtitieux  le  fie  feule  - 
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ment  fouetter, ne  voulant  permettre  qu’on  vcrlàt  le  fang  de  celuy  qui  A 
auoitefté  pris  dans  l'eglifc,  lequel  néanmoins  auoit  voulu  verfer  le  lsüTjs 
lien  dans  l’cglifc  mefme.  L'adi  fiance  diuineeft  manifefte  en  faucur  de 
ce  Roy  en  ces  deux  attentats  pendant  qu’il  vaque  au  diuin  lêruice.  Mais  L92” 
ces  deux  freres  Sigibett  & Chilpcric  occupés  à des  allions  viciculès 
de  7c s fois"  n'ont  fccucy-dcuantcuiter  le  coup  mortel  des  mains  parricides.  La  plus  " 

afleurce  garde  pour  oltcr  toute  crainte, eft  de  viurc  en  la  crainte  de 
Dieu . 

III.  Les  parricides  des  Roiseftoient  fi  frequens  en  ce  fieele  , que  le  Duc 
Coniura-  Ranching aiantfait vnc  conjuration auec  les  principaux  feigneurs  du 
ChUdeberc  r0laumcde  Clotaires'clloit  refolu  de  tuer  Childebert , & partagerfon 

eflatauec  Vrlion&  Bertefred.  Pour  mieux  eftablir  leur  tyrannie  Ran-  g 
chingdeuoit  prendre  le  gouuerncmcnt  dclamoiriédu  roiaume  foubs  u 
l'autorité  de  Thcodebert  fils  aifhé  du  Roy,  & les  deux  autres  l’autre  par- 
tie loubs  le  nom  de  Thierry  qui  nagucres  elloit  né&leuédcsfonsdu 
baptelme  par  V erat  euclquc  de  Chalon.  A quoy  ils  elpcroient  d’autant 
plus  facilement  paruenir,  que  le  gouucrnement  de  Br  unchaut  elloit  o- 
dieux  à tous  les  ordres  du  roiaume. 

IV.  Mais  Dieu  protecteur  de  l'innocence  de  Childebert,  permit  que 

Eftdcfcou-  cctc  coniuration  fût  dcfcouuerte  premièrement  à Gontran  : lequel  en 
uct"'  donna  promptement  aduis  àfon  ncueu  : qui  fit  métré  à mort  Ranching 

par  aucuns  de  fes  gardes,  & ietter  le  corps  par  la  feneftre.  Il  enuoia  en 
PunitiSdc  mefme  temps  des  commiflaires  par  tous  les  lieux  où  il  auoit  des  biens, 
Ranching.  afin  de  s’en  laifir , leur  commandant  de  prendre  des  chcuaux  entretenus 
du  public  pour  faire  plus  grande  diligence  : ce  qui  monltre  qu'il  y auoit 
dez  lors  en  France  des  chcuaux  de  relais  ou  de  polie.  Vrfion  Si  Bertc- 
fred  quiauoient  défia  leué  des  troupes  pour  l'execution  de  leur  coniu-  ç 
ration  entendans  ce  qui  elloit  arriué  à Ranching,&s’attcndansderecc- 
uoir  pareil  traite  ment  s'enfermèrent  danslechaltcau  de  Vabres  proche 
de  la  maifon  d’V tfion  auec  ce  qu’ils  auoient  de  plus  précieux  pour  y dé- 
fendre leurs  vics.MaisChildebert  y aiant  enuoié  des  forccsils  furent  pris 
Mcfdifan-  & occis. Gotran  Bofon  (qui  aci-dcuantfitit  parler  de  luy)  futaulfimis  à 
cc  punie,  niort  pour  auoir  vomi  mille  vilenies  contre  l’honneur  de  Brunehaut,  la- 
quelle neantmoinseftoit  lins  honneur.  Ainfi  en  prend-il  àceux  qui  par- 
lent auec  trop  de  liberté  de  ceux  qui  ont  les  mains  longues. 

V.  Badonquifurdeferédecrimcde  lcfeMaiclté  fut  traite  plus  dou- 
qref.^  ctf.  cemcntparleRoy.Carilluy  permit  de  iuftifier  l’on  innocence  par  tef- 
’i-  ‘ jtioinsdigncsdefoy.Maisnes’enttouuantaucunsilfutrcmis  auxfcrs, 

& depuis  obtint  fa  liberté  par  l'interccflion  de  Lcudouaud  cucfque  de 
Bayeux.  Exemple  notable  d’vnc  ancienne  couftumc  pratiquée  entre  ^ 
les  François  lors  que  quclqu'vn  elloit  accufé  d’vn  crime  fans  preuue  fuf- 
filante.Car  s’il  trouuoit  des  perfonnesdignesdefoy  (ordinairement  iuC 
ques  au  nombre  de  douze)  qui  voulullcntiurcr  Ion  innocence  deuant 
vn  iuge  ou  les  reliques  de  quelque  làindt,  dont  les  parties  s’accord oient, 
il  elloit  renuoic  ablous.  T outefois  fi  llacculiteur  & pareil  nombre  de 
perfonnesdhonneuriuroient  le  contraire  il  en  falloir  venir  au  combat 
d'homme  à homme,  & celuy  qui  elloit  vaincu  pay  oit  vnc  amande,  en- 
core qu’il  fût  tué.  Nousauons  veu  ci-dcuant  que  Fredegonde  iuftifia 
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A par  trois  cens  tefmoins  que  fon  fils  eftoit  né  des  ceuuresde  Chilperic: 

L'an  de  encore  qu’autre  quelle  n’en  peût  rien  dire  de  certain. 

Chtift.  Le  Roy  Gontranquoy  quetres-debonnaire  otdonnoit  quelque-  VI. 

J!>  l'  fois  le  duel , meûnes  pour  des  chofes  bien  legeres  : ce  qui  monftre  allez  c* 

que  la  pratique  en  ciloit  reccuë  de  tour  temps  entre  les  François  fuiuât  Contran 
la  couftume  brutale  des  Alemans.  Ce  bon  Roy  aimoit  grandement  vn  tr°p  facllc 
ieune  gentil-homme  nommé  Auftrcfigil , & luy  faifoit  tant  d’honneur  le  j"™1" 
que  c’cltoit  luy  quiluy  donnoit  la  feruiete  pour  cifuyer  lès  mains  à l’en- 
trée de  table  (ce  que  font  auiourd'huy  les  princes  ou  plus  grands  fei- 
gneurs  qui  fe  trouucnt  au  repas  du  Roy  ,)Ncantmoins  ceieune  (eigneut 
aiant  efté  accufé  d'auoir  fait  quelque  expédition  au  nom  du  Roy  au  de- 
g fccu  de  fa  Maiefté,  Si  le  niant , le  Roy  cômanda  qu’ils’en  purgeât  corps 
àcorps  auecl’accufateur  à armes  pareilles.  Auftrefigil  ne  manque  pas 
de  faire  porter  fes  armes  au  champ  préparé  dez  le  poinél  du  iour  du  len- 
demain : mais  cependant  qu’il  eftoit  en  oraifon  dans  vne  calife , on  luy 
vint  raporter  que  fon  aduerfaire  eftât  tombé  de  fon  chcual  s eftoit  rom- 
pu le  col.  Ce  que  le  Roy  aiant  entendu  tint  l’accule  pour  innocent , le 
chcrit  plus  que  jamais,  Si  l'archeuefché  de  Bourges  venant  à vaquer  l’en 
fit  pouruoir,  où  il  fe  comporta  fi  religieufement  qu’il  a mérité  d'eftre 
entoilé  au  catalogue  des  lainûs  apres  fon  rrefpas. 

CeRoy  ordonna vnautreduelpour  vneoccafion  beaucoup  plus  VII. 

legere:  c’cft  que  chafl’ant  vn  iour  en  la  foreft  d'Waftgaw  qui  cft  Vauge, 
y recognut  le  maiTacre  d’vn  beuf  fauuagc  : dont  il  fe  courrouça  fort  ai-  pour  vne 
prement  au  verdier,  lequel  fe  defehargea  fur  Chondon  châbellan.Mais 
celui-ci  niant  le  fait,  le  Roy  ordonna  le  gage  de  bataille  (termes  de  ce  8 
temps-là)  c’eft  à dire,  qu’ils  combatroient  en  duel.  Le  chambellan  pour  Ctuatlti  d> 
C quelque  infirmité  de  (a  perfonne  s’eftant  exeufé  bailla  vn  fien  neueu  Gontian. 
pour  champion,  & eftansvenus  en  camp  clos  tous  deux  s’entretuerent. 

Le  chambellan  qui  afliftoit  au  combat,  ic  voiant  conuaincu  par  la  mort 
de  Ion  champion  pritlafuiteversl’eglifeS.  Marcel.  Le  Roy  l’appcrce- 
uant  commanda  qu’on  l’arreftât  Si  le  fit  lapider. 

De  ccte  punition  fi  rigoureufe  ordonnée  par  vn  Roy  fi  débonnaire,  VIII. 
Ion  peur  encore  apprendre  combien  nos  Rois  fcfonr  deleûcs  de  tout  Loutnpdt 
temps  âla  chaifc,  & ont  efté  ialoux  que  leurs  fujets  entrepriflent  en  cela 
fur  leurs  délices:  comme  à la  vérité  c’eft  l’exercice  du  corps  le  plus  digne 
d’vn  grand  Roy  qu’on  fçauroit  choifir,  tant  pour  dhaffer  l’oifiueté  mè- 
re des  vices,  que  parce  que  c'eft  la  viue  image  de  la  guerre.  Car  il  y faut 
trauailler,  s’expofer  à l’iniure  du  téps,  endurer  faim  Si  foif,  forcer  les  be- 
lles qu  o ne  peut  auoir  par  rufe,  &rufer  celles  qu’on  ne  peut  auoir  à for- 
ce.Tourefois  le  Roy  confiderant  que  Chondon  luy  auoit  cftéxoufiours 
fidele  fut  marri  de  l’auoir  fait  mourir  : mais  il  n’eiloit  pas  en  fonpou- 
uoirde  luy  redonner  la  vie.  O que  les  paffions  violentes  font  dangereu- 
fes  en  ceux  qui  les  peuuent  mettre  à execution  (ans  delay,  corne  font  les 
monarques/C'eft  pourquoy  il  feroit  à propos  qu’ils  obferuaffent  le  pre-  Bcau  prc_ 
ccptcqueS.  Ambroife  donnai  Thcodole  le  grand  de  faire  furfoirpen-  «pte  pout 
dant  quelques  iours  leurs  iugemens  portans  condemnation  de  mort,  a- lci  tols- 
fin  qu’ils  euffent  loifir  de  les  reuoquer,  reparer,ou  modérer,  apres  auoir 
remis  la  raifon  en  fon  lieu  & efboüilli  la  ferueur  de  leur  cholerc. 
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Defcente  des  Gafcons  en  Aquitaine. 

Les  Gafcons  nation  EJpaonoSe  oncpaffccti  Jtjuitainedez.lt  temps  de  Pom- 
pée. II.  Que  les  Efpagnols  d’auiourdhuy  font  extraits  de  dnierfes  nations ■ 

III.  Les Gafcons  rauagentl’Atjuitaine. 

O vs  auons  remarqué  dans  les  mémoires  des  Gau- 
les que  c’eftoic  la  couftume  des  Romains,!ors  qu’ils 
vouloicnc  affoiblir  quelque  nation  belliqueufc 
d’enuoict  vnc  partie  d'iccilc  peupler  des  colonies 
eftoignées  de  l’aurre.  Ainfi  en  vferent-  ils  à l’endroit 
des  Sicambres,Sueues,Gri(ons  &c  Gafcons.La  lèpij-  g 
ration  de  ccs  derniers  fe  fit  par  Pompée  apres  la 
mort  de  Sertorius:  dautanr  que  les  Gafcons  aians  toufiours  cité  fermes 
au  fcruice  de  Sertorius,  & enduré  au  fïege  de  Calahorra  tout  ce  que  ges 
obftinéspeuuent  endurer, pluftoft  que fcfoufmettre  à la  domination 
des  Romains,  Pompée  hafté  de  retourner  à Rome , craignant  qu  apres 
fon  départ  iis  rcnouuelallént  la  guerre  en  Efpagne,  en  enuoia  vnc  bon- 
ne partie  en  la  Gaule  Aquitanique,  qui  fc  retira  au  pats  de  Cominges,& 
laifl’a  le  refte  en  Efpagne.  Car  (comme  nous  auons  monftré  en  cet  cn- 
droit-là)  les  Galcons fonc  Efpagnols  d’cxtra&ion , habitans  ancienne- 
ment aux  Pyrénées  fut  la  frontière  d’Aragon  Si  de  Nauarrc , & s’eften- 
doicnciufquesàlamcrOceanccomprcnansla  contrée  de  ceux  qui  e- 
ftoient  particulièrement  appelles  Cantahres,\cic[ysc\s  retiennent  encore 
auiourd'fiuy  le  nom  de  Bafques  l'uiuant  l'ancien  F tfeones,  Si  (comme  ie  ^ 
croy)  aucc  le  nom  l’ancien  langage. 

L’arrogance  Efpagnolle  pour  s’attribuer  en  quelque  forte  la  gloire 
des  Gafcons,  public  qu’ils  fontbaftars  d'Elpagnc.  Mais  la  vérité  elt  que 
les  Gafcons  font  naturels  Efpagnols  d’origine , réfugies  anciennement 
en  Aquitaine  Si  aux  nions  Pyrénées,  & les  Efpagnols  font  vrayemenr 
baftars,  e flans  méfiés  de  Vandales, Sueues,Alains,Goths&  autres  tel- 
les nations, lefqucîles depuis  l’an  CCCCdenoftre  fâlut  le  Septentrion 
icta  versIeMidy,  comme  des  immondices:  & depuis  encore  furent 
méfiés  auec  les  Mores  d’A  frique , delquelsils  ont  elle  longuement  fub- 
icts,  voire  efclaues.  Nous  auons aulli  veu  comme  les  miferable;  Co- 
mingeois  fortis  autemps  dePompécdc  l’ancienne  Gafcognc  furent 
nagucres  exterminés  par  Lcudegifii  lieutenant  de  Gontran,  leur  vil- 
le  capitale  rafee  rez-pied  rez-  terre.  Si  tout  le  territoire  d’icelle  réduit  en  J 
foütudc. 

Il  y a de  l'apparence  que  les  Gafcons  d’outre  les  Pyrcnc'es  entendans 
la  defoîatiô  de  leurs  frétés  fc  refolurent  de  repalîcr  deçà  & occuper  I curs 
terres  defertes,  & firent  des  coutfes  frequentes  fur  la  Nouempopulanie 
nommée  autrement  Aquitaine  III.  Auftrouaud  gouuerncur  du  pais 
pour  le  Roy  de  France  aiant  defcouuert  leur  deffein  s’y  oppofa  de  tou- 
tes fes  forces,  & les  combatif  à plufieurs  rencontres  fins  les  endomma- 
ger beaucoup  (dit  Grégoire)  nyempefehet  qu’ils  ne  pillafient  toute  la 
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, contrée , & en  cmmenaflcnt  & le  beftail  & les  pctfonnes.  Mais  ils  y re- 

uicndront  fi  fouuent  qu’en  fin  ils  s'y  eftabliront  pour  jamais,  & aptes 

Chrift1'  au0>r  longuement  rcfiflc  aux  François  feront  contrains  de  faire  ioug  à 
leurpuilfance. 


Accord  & tranlâdion  pafïee  entre  Contran, 
Childebert,Brunehaut&  Faileube. 

Près  que  Gontran  eut  fait  punition  de  ces 
mauuais  garçons  qui  auoientattente'  fur  fa  vie, 
confidctant  le  pcriloùil  fe  trouuoit  tousles  iours 
I parlesembufcnesde  Fredegonde,  defira  régler 
les  affaires  de  fon  roiaume.  A cesfinsilaffigna 
> lieu  à Childebert  (qu’il  tenoit  pour  fon  fils  adop- 
, tif)  à fàmereBrunehaut&  à Faileube  fa  femme 
. pour  renouueller  leur  alliance:  comme  ils  firent 
apres  s’eftre  entre-  feftoiés  &carcfTés  auec  toute 
la  demonftration  de  bicn-veuïllance  cordiale  qui  fe  peur  defirer  entre 
perfonnes  fi  proches.  Pour  rctrencher  donc  toute  occafion  de  difcordc 
a l’aduenir,  ils  firent  tous  enfemble  vne  ample  ttanfaâion  de  toutes  les 
affaires  qui  eftoient  entre  les  deux  Rois  & les  deux  Roines.  Et  dautant 
quede  ce  trai&é  Ion  peut  tirer  plufieurs  belles  remarques  touchantles 
partages  des  Rois , les  appanages,  Sc  doüaires  des  Roines,  ie  le  veux  tra- 
C duirc  Si  inferer  mot  à mot  en  cet  endroit  de  l’hiftoire. 

Les  tres-exceliensfeigneurs  G ontran  & Childebert  Rois , tÿr  tres-glorieu-  I. 

fe  dame  Brunehaut  Roines’ ef  ans  au  nom  de  Iesvs-Christ  affemblcs  à "P • 

Andely  pour  le  bien  delà  paix , afin  de  terminer  parmn  meur  confeil  ce  qui  pour-  ' s’ 

toit  engendrer  noife  ou  débat  entr  eux  àb  aduentr , par  l'aduis  desgens  d’ egltfe  (p) 
principaux  (etgncur  s de  Leur sroiaumes , moienantlagracede  Dieu,  ©>  par  le 
deuoir  de  charité  ont  accordé,  conuenu  &•  arreflé , que  tant  qu’il  plaira  a Dieu 
tout-putjfant  les  maintenir  en  ce  monde  ils  garderont foy , loyauté, pure  Cy [im- 
pie charité  les  nms  enuers  les  autres. 

Et  dautant  que  monfeigneur  G oncran/ouflient  que  par  l'accord  pa ffé  en- 
tre luy  & le  Roy  S igibert  d heureufe  mémoire  la  portion  qui  luy  e R oit  e] cheile  du 
roiaume  de  Charibert  luy  deuoit  eRre  rendue par  entier  , (y  que  la  portion  du 
Roy  Childebert  poffedceparfonpcre  deuoit  eRre  réunie  à/on  roiaume , a ejleac- 
^ cord’c,  conuenu  (y  arrefté  que  monfeigneur  Gontraniouira  d perpétuité  de  la 
troifiefmc partie  de  la  mille  de  Parts, aueefes  dependences  habitant , Cha- 

[eaudun,  Vtndofme  ,tcrritoirc d' Eflampes  (éfr  de  Chartres , qui  auoient  efle 
du  domaine  de  S igibert  pap  le  traite fait/ur  la/uccejjiondc  Charibert , outrece 
que  monfeigneur  G ontran  pojfèdoit  delafuccejjion  dudit  Charibert  du  miuant 
dudit  Sigibert.  Pareillement  monfeigneur  Childebert  iouïra  dez.  à prejent  des 
milles  de  tLheaux , des  deux  tierces  parties  de  S enlis,  Tours , PoiEliers,Aurcn- 
ches,  Ayre,  C o fer  ans,  du  païs  de  Labour  tt)  d’ Albigeois  auec  leurs  appartenan- 
ee>,a  la  charge  que  celuy  des  deux  Rois  auquel  Dieu  fera  la  grâce  de  Juruiure  à 
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IV. 


v. 


vi. 


vu. 


[autre  mourant  fans  enfant  mafles  retirera  à foy  le  tout  pour  en  diffofer  auec 
l'aide  de  Dieu,enfaueurdesfiens. 
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Auffi d efié jfecialement  accordé  pour  ejlre  inuiolahlement gardé , tjue  tout  Chrift. 
ce  que  monfieigneur  G ontran  a donné  (êf  donnera  cy- apres , Dieu  aidant , à fa, 
fi  lie  Clotilde  en  héritages  & meubles,  tant  aux  -villes  qu aux  champs  @r  reue- 
nus , demeurer a au  droit  (êfi feigneurie  d’ scelle.  St  la  où  si  <- voudra  donner  a quel- 
qu'un aucune  chofe  des  terres  defon  domame,meuhles  ou  équipage, faire  le  pour- 
ra & fera  confier ue  ,Dieu  aidant,  au  donataire, fans  que perfonne  luy  puijfe  ia- 
massofier.  Etferaladite Clotilde enla  protection  de  monfieigneur  Childehert, 
auec  tout  ce  quelle  fie  trouuera  pojfcder  au  temps  du  décès  de  fondit  pere, atiec  tout 
[honneur  (fifi prééminences  à elle  deiies. 

Eu  pareil  cas  monfagneur  G ontran  promet  refipeEtiuementj  que  s’il  arriue 
que  luyfurmuant  monfieigneur  Childehert  fiait  appelle  de  ce  monde  à [autre 
(cotnrne  il  fe  peut  par  la  fragilité  humaine , ce  qucla  honte  dittine  ne 'veuille 
permettre,  comme  il  ne  le  defire  pas  -voir)  il  prendra  en fa  proteüton  ainfi  quvn 
bon  pere ,Theodebert , Thierry  (jèfi  fies  autres  enfians  que  Dieu  luy -voudra  don- 
ner, afin  quilspuififent pojfcder  le  roiaume  de  leur pere  en  toute  affeurance , en- 
fcmhle  madame  Brunehaut  Rome  mere  dudit  Childehert , fa  fille  Clofmdefiœur 
de  monjeigneur  Childehert  Roy , tandis  qu  ellesfieront  dans  le  roiaumc  de  Fran- 
ce,enfemhle  la  Roine  F dileube fia femme,  comme fia fleur  ftfi filles par  dihclion 
[pintuelle,  auec  tout  l’honneur  <p  prééminences  à elles  deiies , afin  quelles  ioiiif 
fient paifihlement  de  tous  leurs  biens , rutiles  ,champs,reuenus,  titres  ft)  meubles 
qu elles poffedent  de  prefent,  que  de  ce  qu elles  pourraient  acquérir  àladuentr^c- 
uec  l ajfijl  ance  de  Iesv  s-  Christ:  tsn  que  fi  elles  'Veulent  donner  a quel- 
quvn  aucune  chofi e des  terres  de  leur  domaine,  meubles  ou  équipage,  la  donation 
demeure  ferme  ftfi  •valable  a perpétuité  fans  que  perfonne  puijfe  ïamais  aller  au 
contraire  de  leur  'volonté. 

Quant  aux  cites  de  Bordeaux , Limoges , Caors,  Béarn  ft)  Bigorre  que 
G alfuinde  fleur  de  madame  Brunehaut  avenant  en  France  acquit,  tant  en  dot 
que  par  donation  matiniereappellee  Morganefihe,qui  ont  eBcadiugces  à mada- 
me Brunehaut  par  arrefl  detres-glorieuxfieigneur  leRoyGontran  Confiai 
de  France , du  -viuant  mefmcs  des  Rois  Chilpertc  (t)  S igtbcrr , ilefi  accorde  que 
madame  Brunehaut  pojfcder  a devà  prefent  en  propriété  la  -ville  de  Caors , ap- 
partenances (t)  habitant  d'icelle  : ejr  pour  le  regard  des  autres  eitcs/ufdites  mon- 
feigneur  G ontran  en  touïra  durant  fa -vie , a U charge  qu'apresfon  trefpat  elles 
revendront  par  entier  àmadame  Brunehaut  ftfi  à/es  heritiers , auec  laide  de 
Dieu, fans  que  madame  Brunehaut  nyfon  fils  le  Roy  Childehert  ou  fes fils puif 
fent  rien  prétendre  durant  la  'vie  de  monfieigneur  G ontranfouhs  cautelefuhtili- 
te,  ou  laps  de  temps  quelconque. 

Il  est  pareillement  conuenu  que  monfieigneur  Childehert pofifedera  par  en-  D 
tier  Senlis , (fir  que  monfieigneur  Contran  prendra  la  tierce  partie  de  Roane  ap- 
partenante a monfieigneur  Childehert  en  recompenfe  de  la  tierce  partie  de  ladite 
-ville de  Senlis  appartenante  à monfieigneur  Contran. 

Il  efi  auffi accordé fumant  l(S  conuentions  paffees entre  monfieigneur  G on- 
tran ft)  monfieigneur  S igibert  que  les  -vajfaux  qui  auront  premièrement  prefié 
le/ermenr  àmonfieigneur  Gonfr an  depuis  lcdecés  de  Clotaire  feront  traduits 
des  lieux  où  ils  demeurent  s'ils font  conuaincus  d duoir  change  de  parti  : (-n  [cm- 
blablement  ceux  qui fie  trouueront  auoir premièrement preftéle ferment  àmon- 
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A feigneur  Sigibert  depuis  le  treffis  de  mon  feigneur  Clotaire  feront  traduits  des 
L'-to  'de  beux  où  ils  demeurent  s’ ils  ont  changé  de  parti. 

Chtift.  Pareillement  ejl  arrejlé  que  tout  ce  que  les  Roisfufdtts  ont  donné  ou  pour-  HX. 
voient  cy  -apres  donner  auec  influe  aux  Eglifes  ou  àleurs  njaffaux  leur  fera  nt- 
uiolablement  conferué  : (gr  que  tout  ce  qui  ejl  ottroyé  aux  uaffaux  des  deux 
roiaumes  par  la  loy  (êfr'laiujlice  neleur  porteranul  preiudice  ,ains  qu’il  leur fera 
loifiUe  de  le  retenir  g ) poffeder.  Etfi  quelque  chofe  leur  a efié  ojiée  pendant  les 
interrègnes  fans  leur  coulpe,  leur fera  rendu  auec  cognoiffance  de  caufi  gt)  que 
chacun  loiiira  auec  affeurancc  de  ce  qu’il  a ioiit  des  bienfaits  epr  libéralités  des 
Rois  précédais  iufques  au  trefras  de  monfeigneur  Clotaire  de  glortcufc  mémoire, 

(ffr  ce  qui  aura  efle  ram  à leurs  uaffaux,  leur  fera  dez_a  prefent  reflttué. 
g St  damant  que  l'accord  fait  entre  lefdits  Rois  ell  purfimple  cfrfans  fraude,  IX. 

u il  cil  conuenu  que  les fideles/ubiets  de  l'un  (t)  de  l'autre  rotaumey  pourront  aller 
g/  yenir  en  tout  tempstantpour  les  affaires  publiques  que  priuces. 

Il  ejl femblablement  arrefiè  que  l'vn  ne folKcitcra point  les  uaffaux  de  l'au - X. 
trc,(èf  ne  les  receura  àfonferuice  s'ils  s'y  pr ej entent ■ 

Que ftd’auenture pourlapertede quelquccbofe  l\ne partie  a affaire  a lau-  XI. 
tre,elic luyfera  renducfelonlafaute de  celuy  qui  enfera  accusé. 

A ejléauffiadioufté au prefent  traiiïc  que  fi  quelqu’une  des  parties  contre-  XII. 
ment  à iceluy  par  quelque/iibtilité  quecefott,oupretextedelaps  de  temps, elle 
defeherra  de  tous  les  aduantages  qui  luy  ontejlé  cy-deuant  & font  de  prefent 
acquis,  (êf  reuiendront  au  proft  de  celuy  qui  lesgardera  inmolablement,  le- 
quel demeurera  entièrement  abfius  de  l’obligation  des  ferment  par  luy  faits. 

Ces  chofes  amft  arreflées  les  parties  ont  iuré  parle  nom  de  Dieutout-puiffant,  XIII. 
par  l'infeparable  Trinité,  par  toutes  les  chtf&liutncs  & par  l'e/pouuentable 
tour  du  lugement  qu'ellesgarderont  inmolablement  tout  ce  qui  ejl  cy  -deffus  efent 
C fans  nul  mauuatsartifcc.dol  ny  Jubjlilité  frauduleu/e.  Ainfia  ejlépaffécet 
accord  le  X X T 1 1 tour  du  mois  de  Nouembre,leXX  andu  régné  de  Contran  • 
drdcccluyde  Childebert  le  X 1 1 ■ 

Il  y a erreur  en  la  date.  Car  le  XX  du  régné  de  Gontranne  peut 
conuenirauccle  XII  du  régné  de  Childebert.  l’eftimc  qu'il  fautadiou- 
fter  vn  X à la  date  du  régné  de  Gontranquicomracnça  en  l’anLXlV: 

& à celle  du  regne  de  Childebert  faire  du  premierl  vn  V.  Car  il  com- 
mença de  régner  en  l'an  L XXIX,  qui  tomberoit  en  l’an  de  falut 
DXCIV." 


Troubles  en  Bretagne. 

D /.  Warocb  rauage  la  contrée  de  Nantes.  11.  F ait  fa  paix  auec  les  rois  de  Fran- 
ce. III.  Renouuelle  laguetre contre fa  foy.  IV-  Mauuaife  intelligence  en- 
tre Bapolenfâr  Ebracaire  generaux  de  l armée  du  Roy  V.  Bapolendeffait 
tt)  tué.  VI.  'Warochacheptelapaixd'Ebracatre.VII.Ebracaire  déféré  de 
trahifon  enuers  Contran.  IIX-  Qug  Fredegonde  affijla  les  Bretons  con- 
tre G ontran. 
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Varoh  ou  Guerech  comte  de  Vannes, homme  A 
vaillant  mais  defloiaI,ne  tenant  compte  du  ferment  L.an  d; 
qu'il  deuoit  au  Roy  Clotaire , & abufanc  de  fon  bas  Chuttc 
âge  ne  pouuoitfe  tenir  de  faire  des  courfes  fur  les 
terres  de  fon  domaine,  & particulièrement  rauagea 
toute  la  contrée  de  Nantes , (àccageant  les  bourga- 
des & enlcuant  les  perfonnes.  Les  plaintes  en  eftanc 
faites  à Gontranil  drefla  vnc  armée  pour  aller  cha- 
ftier  ce  comte  de  (es  volcnes  : &ncantmoinsenuoiadeuantluy  dénon- 
cer que  s'il  ne  rcmettoit  promptement  les  choies  au  premier  cfiat , il  fe- 
roitpalferfonarméeenBretagnepourl’y  contraindre  par  la  force  & le 
punir  de  fi  témérité. 

II.  Lecomte  redoubtant  les  menaces  du  Roy  promit  d'obeir  aux  com-  ® 

Fait  fi  paix  mandcmësde  (à  maiefte,  & pour  régler  les  affaires  Gcntran  députa  Ne- 
Roi!  de  niat  cue(Suc  d’Orlcans,  & Bertrand  euefqucdu  Mans auec quelques 
France.  comtes  & autres  feigneurs  de  marque  qui  s'acheminèrent  vers  Nanres: 
où  fè  rendirent  aui’i  les  députés  de  Clotaire,  & tous enfèmbie  donnè- 
rent à cntcndreàWaroch  &à  Vichmadc  feigneut  Breton  joint  âluy,  ce 
S'  confeffe  quieftoie  de  1 1 volonté  des  Rois  de  France.  Les  Bretons  ne  manquèrent 
hommager  Pils  leur  couftume  de  promettre  rout  ce  qu'on  defiroit  d'eux,  pto- 

«efubieà.  teffans  mcimes  qu'ils  rccognoijfoient  que  le  pais  de  Bretagne  appartenait  aux 
Rois  de  France,  defquds  ils  e/loient  fuhiets  : (t)  qu'en  tout  ce  qu’ils  auraient  ex- 
cède ils  edount  prefts  d’amender  leur  faute:  ce  1 ont  les  termes  de  l'ancienne 
hiifoirc.  _ 


Ili. 


La  compofîtion  fut  fai ttSUa charge  qu'ils  payeroiét  mille  efeus  d’or 
à chacun  des  deux  Rois  aucc  ferment  de  ne  jamais  rien  entreprendre  fur 


dTvarod^  Ieurs  tertcsny  contre  leur  ièruice.  Pourrcntretcncmcnt  de  leurs  pro- 
meifes  ils  baillèrent  cautions  &:  fignerenc  l’accord.  Mais  derVanncc  cn- 
fuiuant  Waroch  oubliait  fes  fermais  &t  fes  pr omeffes  alla  vendenger  la 
contrée  de  Nantes  & fit  emporter  la  vendenge  en  celle  de  Vannes.  De 
quoy  Contran  fut  extrêmement  irrité,  & ayant  remis  (ùslon  atmcccô- 
manda  quelle  marchât  contre  les  Bretons.;  Toutefois  foit  qu  Wa- 
roch  conjurât  cctetempefte  en  reparant  le  dommage  donné,  foit  que 
le  Roy  n’ellimât  pas  la  faute  digne  d’vne  fi  grande  dcfpcnfcil  la  fit  ar- 
rêter. 0 

iy_  Le  Breton  entendant  que  l’orage  cftoit  accoifc  entra  dcrcchcfcn  ar- 
Grtgcr.cap.  mesdans  les  contrées  de  Renes&  de  Nantes  où  il  exerça  plus  de 
io.ct  u ht.  violences  & de  cruautés  qu'es  courfes  precedentes.  Gontranne  pou* 
uant  (importer  telles  infolences  d’vn  fien  varfal  fit  adonc  auancer  fon 
armée  foubs  la  charge  des  Ducs  Bapolcn  & Ebracaire:  en  l'efprit  def- 
qucls  l'cgalitc  du  commandement  engendra  vnc  enuie  réciproque:  de- 
forre  que  tout  le  long  du  chemin  ils  scnire-querelercnt  aucc  des  iniu- 
ds^rméc  res honteufes  àgensde  leur  forte,  dont  s'enfuiuit  le  defordre  general  ' 
Francoifc.  de  l'armécàcaulc que  l’vn  & l'autre  tachoic  de  gaigner  les  volontés 
^"des  particuliers  capitaines  lefquels  s'en  rend  oient  orgueilleux.  Eftans 
arriués  en  Bretagne  ny  la  confideration  du  feruice  du  Roy,ny  le  falut 
de  l'armée,  ny  le  ur  honneur  particulier  n'aiant  feeu  les  ranger  au  deuoir, 
ils  fcparerent  leurs  troupes  dont  la  plus  giande  partie  fuiuic  Ebracaire. 
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A ce  mal-heur  fut  adiouftéc  la  rrahifon  de  Fredegonde:  laquelle  cil  y. 
_____  haine  de  Gontran  & de  Bapolen  quelle  haïfioit  à moct,lcua  lêcreteni  Ce 
ChriftdC  ^es  f°rces  ^cs  Sa*ons  ou  Sefnes  BelTins  quelle  enuoia  au  fecours  du  Dc(r  ittdcj 
comte  Breton,  Si  pour  couurii  là  trahifon,les  fit  habiller  & tondre  à la  Fran^oisa- 
guifedes  Bretons.  W aroch  donc  fortifié  de  ce  rcnforc  auec  ce  qu’il  c-  uccb.i{>o- 
ftoit  afiez  téméraire  le  prefentacouragcufement  à Bapolen,  Si  apres  a-  CD’ 
uoir  clcarmouché  deux  iouts  durant  auec  grande  perte  des  fiens,  le  troi- 
fiefme  iour  trouua  tnoicn  d'attirer  lesFrançoisen  des  lieux  marefeageux 
où  leur  caualerie  s’enfondrantil  les  dcffitA  Bapolen  mefmcsfut  tue  fur 
la  place. 

Cependant  Ebracaire  s’eftoitauancéiulques  aux  portesde  Vannes,  VI. 

& l'Euefquc  auec  fon  clergé  luy  eftant  venu  au  deuant  auec  la  croix  & la 
bannière  l’accompagna  dans  la  ville.  Le  bruit  courut  auffi  en  mefme 
® temps  que  certains  vaiITcauxqu‘''Varoc  auoit  enuoié  en  quelques  ifics 
prochaines  dans  lefquels  il  auoit  mis  tousfesthrcfors,s’eftoicnr  perdus 
par  vn  grand  orage.  Quoy  qu’il  en  fût  ou  qu’^V aroch  affligé  de  (a  perte 
eût  perdu  coeur,  ou  qu’il  ne  fe  fentît  pas  allez  fort  pour  combatte  Ebra- 
caitc  Si  reprendre  là  ville  de  Vannes  fur  les  François,  il  rechercha  la  paix 
en  failànt  toutes  lesfoufmiffions  qu’on  peut  dcfircrd’vn  vallàl  terraflé  Ebrl  !re 
parfonfeigneut.il  donna  de  grands  prefens  à Ebracaire  pour  obtenir  efteorrom- 
de  luy  des  conditions  raifonnables,bailla  fon  neucu  en  oftagc,&  s’obli-  pp“Ple*. 
gea  pat  létment  d’entretenir  fes  promclles. 

Lapaix  ainfiatreftéc  Ebracaire  (e  retira  auec  fes  troupes,  &aiantre-  VII. 
palfé  la  riuicre  de  Vilaineauecles  mieux  montés  Si  les  plus  I elles  de  l’ar- 
mée, les  autres  s’artcllerent  fur  lebord  d’icelle  pour  fc  refrefehir.  Va- 
roch  aiant  défia  oublié  fon  ferment  enuoia  Cqpan  fon  fils  auec  vn  camp 
C volant  apres  les  François,  lequel  tailla  en  pièces  ou  fit  prifonniers  tous  Eli  bâtai 
ceux  qui  eftoient  demeurés  derrière.  Aucus  des  feigneurs  François  bien  fon  Iclour‘ 
informés  des  prefens  qu’Ebracairc  auoit  receu  dw  aroch  pour  faire  la 
paix  ,îe  raporrerenc  à Gontran,  lequel  le  reprocha  auec  iniures  à Ebra-  £n  banni 
Caire  Si  le  fit  chalfer  honteufement  de  fa  coût  fins  en  prendre  autre  ven-  de  h cour, 
gcance.  Toutefois  Aimon  dit  qu’il  fuc  condemnéen  de  fi  groflesa-  c“~ 
mandes  qu’il  en  fut  réduit  à vne  extrême  pauureté. 

L’hiltoire  de  Bretagne  eferite  par  Argentré  raconte  ces  troubles  beau*  VIII.  . 
coup  plus  auanrageufement  pour  W aroch , & mcfmcs  nie  que  Frcdc-  e“ 

gondeluy  eût  donné  aucun  fecours,  ny  qu’il  y eût  de  la  trahrfon  de  la  d’Àrgenud 
part  d’Ebracaire,  afin  que  la  route  de  l’armée  Fran  çoife  foit  entictcm  cnc 
attribuée  à la  vaillance  des  Bretons:  & tanlè  de  faulfeté  l’hiftoire  de  Gré- 
goire, lequel  neantmoins  viuoit  en  ce  tcmps-Ià  en  réputation  de  prélat 
^ de  tres-famclc  vie.Mais  l’intelligence  d’ Warochauec  Fredegonde  pour 
faire  perdre  Bapolen  fut  peu  - après  manifeftement  dclcouuerte.  Car 
Clotaire  eftant  atteint  d’vne  tres-griefue  maladie,  Fredegonde  attribua 
ce  mal-heurà  fa  trahifon  : & pour  l’expiation  de  fon  crime  enuoia  prier 
Waroch  derelafcher  les  prifonniers  François  qu’il  retenoit  encore:  ce 
qu’il  fit  aufli  toft  pour  l'amour  d’elle. 
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Comment  vne  ludithFrançoife  tua  Ama- 
londucde  Champagne  pour  dé- 
fendre fa  chaft  été. 


A 

L’an  de 
Chiift. 


Cnf.ctf.il  N ce  temps  (lelon  Grégoire)  arriua  vne  chofc  di- 

es\  >.và.  - gne  de  mémoire  en  Champagne.  Le  ducAmaloa 

Amai6fi.it  Æ J . j?  clfam  deuenu  amoureux  dvne  jeune  fille  d'honne- Si* 

prendrei  H r—jlf:  iijgïjji  rte  lieu,  renuoiafa  femme  à vne  maifon  champc- 
fiiUpMt'ia  lire  foubs  prétexte  de  quelque  mefnage  :&  vn  foir 

violer.  Aÿ  qu’il  cftoit  yure  enuoia  enleucr  cete  fille , & la  fit  g 

mènera  fon  logis , où  elle  fut  batuc  de  luy  & de  fes 
fcruitcurs,  icaufc  de  la  refiftence  quelle  leur  fai- 
foitpourladefencedcfâchaftetcidefoncque  lefangluy  ruifleloitdes 
naleaux.  Elfanc  donc  en  fin  plus  laffée  que  vaincue,  elle  fut  mile  à for- 
ce au  lict  du  duc  : lequel  afloupi  des  fumees  du  vin  & des  viandes,  La  te- 
Eft  tué  a nant  enibrallee  s’endormit  fansauoir  fouillé  la  virginité  de  la  puctlkila- 
u fille.  P t quelle  aiant  appcrccu  que  le  ducauoit  fon  elbéc  au  cheuet  du  lui,  infpi- 
réede  Dieu,  &:  portée  d’vn  courage  de  luditn  laprit.ladefgaina,  & en 
donna  vn  coup  de  toute  là  force  fur  la  telle  de  cet  Oloferne,  fins  nulle- 
ment appréhender  le  péril  de  fil  vie , pourueu  quelle  gardàr  fit  pudicité. 
Leduc  ef  ueillé  par  la  douleur  de  la  blelfure  crie  au  meurtredes  (bruiteurs 
y accourent,  & voulans^tuet  la  fille  font  airelles  par  leur  maiflre  : le- 
quel aiant  cuué  fon  vin&leientantattcincd’vncoupnjorce!,quilefit 
Elle  fc  fim-  penlèràlà  fin,  leur  commanda  de  la  laifier,  confellanc  qu’il  auoit  pe-  ^ 
ueàchalô.  c[^  deuant  Dieucn  vfant  de  violence  contre  la  chafteté de  cete  fille,  la- 


quelle ne  deuoit  point  dire  offenféc  pour  l auoir  virilement  defëbduë: 

& peu  apres  rendit  l’elprit.  Cependant  que  tous  les  domclliques  ellon- 
nés  s’attendoient  à voir  expirer  le  duc,  la  filLefc  defroba  & foubs  la  con- 
duite de  fon  bon  ange  marcha  route  la  nuid  auec  tant  de  diligence  que 
. elle  fe  rendit  le  lendemain  auant  le  dilher  à Chalon  àplus  dequinze 

liciics  de  là  ; pour  fe  prefenter  au  Roy  Gontran  & luy  demander  là  grâ- 
ce. Elle  le  crouua  à la  Méfié  dans  l’eglife  S.  Marcel  Sc  le  profternant  aux 
pieds  de  là  Maiefté  luy  raconta  ce  qui  s’eftoitpaflé.  Le  Roy  mifcricor- 
Obt.cnt  a dieux  & mile,  non  feulement  luy  octroia  fa  rcmilfion , mais  auffi  la  mie 
toyGon-  foubs  fi>  garde  : & àfes  fins  luy  ottroia  fes  lettres , auec  defenfes  tres-ex- 
tun.  pvefl'es  aux  parens  du  duc  de  la  molefter  en  manière  quelconque.  L’hi-  D 
itoire  aiant  oublié  le  nom  dvne  fi  vertueufe  fille  ie  l’ay  voulue  nommer 
àbotulroitlaludith  Françoifcàcauledelardîemblence  de  leur  vertu 
& action  héroïque,  encore  quel'vnefùt  vefue,  l'autre  viarge. 
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/.  Childebert  enuoie  Theodebertfonfils  àSoiffonsen  qualité  de  Roy.  II.Gran. 
de  (gr dangereufe  confpirationcontre  Childebert  defcouuerte.  III.  Le  Co- 
ne fiable  (t)  le  Référendaire  coniurateursjcfauuent  dans  nme  egli/e.  IV.  Au- 
torité du  Concflable  en  ce  temps ■ la.  V.  Indulgence  trop  grande  de  G ontran. 
VI.  Le  procès  efl  fait  à Giles  archeuejque  de  Reims.  Vil.  Combien  l'impu- 
nité efi  danger  tuf t aux  crimes  de  lefc-Maieflc. 


B 
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E s François  ont  tant  d'inclination  naturelle  au  fer-  I. 
uicc  de  leurs  Rois  qu’ils  fe  plaifcnt  merueilleufe-  Gnga*/>.)f 
ment  d'auoir  leurs  maieftés  prefentes.  Childebert 
ieiournant  à Stralbourg  auec  la  femme  & là  mere, 
afin  depouruoir  plus  commodément  aux  affaires 
dedcça&dclàleRhinquifepare  la  France  Hel'A- 
lemagne,  les  peuples  François  fupportoient  impa- 
tiemment fon  abfencc.  Mais  particulieremét  les  Soiflonois  qui  auoient 
acoulluméd’auoirvnRoy  en  leur  ville,  aufquelsfe  joignirent  ceux  de 
Meaux,  refolurenc  de  s’en  aller  deuers  le  Roy  pour  le  fupplier  de  leur 
donner  l’vn  de  fes  deux  fils  pour  leur  gouuerncur  en  fon  ablcncc:  afin 
qu’ils  euffent  chez  eux  vn  gage  de  la  tige  roiallc , qui  maintînt  heureu- 
icment  toute  la  prouinec  cnTobeïlfimcc  de  là  maiellé  : dequoy  le  Roy  Theo - 
fut  grandement  ioieux,&  leur  enuoia  Theodebert  fon  fils  aifnéaccom-  berc  enuoié 
pagnéde  pluficurs  comtes  & lèigncurs  de  marque  auec  là  maifon  bien  *Soi(Tons. 
réglée:  lequel  fut rcceu auec desacclamarions,bcnediélions  Scalcgref- jAwc/.jS. 
fenomparcille. 

En  mcfmc  temps  fut  defcouuerte  vneconiurationaufTi  hardie  que  II. 

dangcreulè:  en  laquelle  il  y auoit  des  peifonnes  de  balle  condition  Grande 
meflees  auec  les  principaux  officiers  de  la  couronne  d'Auftrafic.  Scpti-  côt're^chiî- 
minc  nourrice  des  enfans  du  Roy  Childebert  sellant  dclb^uchéc  dans  debert. 
lcsdclicesdelaCour,  nes’clloit  pas  feulement  profticuée  à vn  adultè- 
re nommé  Drodlulfc:  mais  aulfi  (comme  l’adulterc  cil  le  plus  fou- 
ucntfuiui  d’autres  crimes)  àl’indudtion  d'iceluy  auoit  fait  empoifon- 
ncr  louius  fon  mari.  Cctc  perdue  ellant  d’ailleurs  femme  de  bon  cfprit, 

& qui  auoit  feeu  gaignet  les  bonnes  grâces  & l’oreille  du  Roy , Sunni- 
gifilccomtcd’ellableS:  Gallomagne  référendaire,  qui  ne  pouuoienc 
fupporterlcgouucrncmencdes  Roines,  perfuaderent  à cctc  vilaine  de 
mettre  en  telle  au  Roy  qu’il  deuoit  cfloigner  là  mete  de  l'adminillration 
de  l'eflat,  répudier  là  femme  & cnclpoulcr  vn  autre.  Que  s’il  n’y  vouloir 
pas  entendre  il  le  falloir  empoifonner,  & par  ce  moien  retenir  en  leur 
main  le  gouucrnail  du  roiaumefoubs  le  nom  de  lès  deux  fils,  en  efloi- 
gnanencanrmoins  les  deux  Roines. 

La  confpiration  ellant  defcouuerte  Septiminc  & fon  paillard  font  mis  III. 
aux  fers  & apliquésà  la  gehenne  confeflcnt  de  poindl  en  poin£l  tout  le  d'fcoa- 
monopole.Sünigifilc&Gallomagneacculesgaigncntlafrâchifcd’vnc  UCKe' 
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Sunnigift-  eglife:  de  laquelle  eftans  retirés  fur  la  foy  que  le  Roy  leur  engagea  de  A 
U&Gallo-  lesabfoudres'ilsiuftifioientleur  innocence, &mefracsde  leur  donner  L'an  de 
fcilcnt  kur  la  vie  quand  bien  ils  feroient  trouués  coulpables  , accordèrent  feule-  Ch“ft‘ 
crime.  rhcnc  que  la  conlpiration  leur  auoit  elle  communiquéepar  Septimine 
& Droctulfe:  toutefois  qu’ils  auoient  eu  toufiours  en  horreur  vn  atten- 
tat fi  abominable.Par  cete  confefiion  ils  demeuroient  affezconuaincus. 

Car  comment  pouuoientilspcrmettrc  qu'on  leur  communiquât  vne  fi 
exécrable  côiuration  fans  ladefcouurir  à leur  Roy  & en  faire  punition? 

T ous  les  fubicts  du  Roy  font  obligés  de  rcuelcr  telles  entreprifes  aulli 
toft  quelles  viennent  à leur  cognoifTancc;  mais  les  officiers  de  fà  maie- 
ftépluseftroitement  que  les  autres:  & ces  deux  encore  auec  d'autant 
plus  de  zelc  & de  diligence  qu'ils  tenoient  les  principales  dignités  du 
roiaume.  Nous  auons  défia  parlé  de  l’autorité  du  Référendaire  qui  ap- 
prochoitdecellcdu  Chancelicr,lequelamcfmesfuccedé  au  Referen-  g 
daite. 

IV.  Quant  au  comte  d'eftable  c'eftoit  celuy  qui  auoit  la  fur-  intendance 
ft  bT'af'"  fut  l'efcucrieduRoy  telle  qu'a  eu  depuis  le  grand  efcuier.Maisaprcs  que 
l'iccroUTc.  les  maires  du  palais  furent  fupprimes  fon  autorité  s'ellcndit  generale- 
met  de  fon  ment  fur  toute  la  cauaIcricFrançoifc,&cn  fuite  fur  tous  les  gens  dc<nicr- 
auconté.  re  tant  caUalc[ic  qu’infantcric,  retenant  toufiours  le  nom  ancien  de  cô- 
te d’cftable  abrégé  en  celuy  de  Conneftable  : lequel  auec  celuy  des  Ma- 
refehaux,  qui  en  fon  abfencc  font  chefs  des  armes,  nous  fait  remarquer 
combien  les  François  (à  l’imitation  d«s  anciens  Gaulois)  ont  fiit  eft.it  de 
tout  temps  de  la  caualerie,  puis  que  ces  titres  qui  ne  fignifîcnt  que  mini- 
ftres  d’efcueric,  font  d vne  autorité  fi  eminente. 

V.  Ccsdeux  grandsofficictsdoncparleurpropreconfeftionfe  trou- 
uoicntafTczcoulpablcs.Maislafupcrftitionfutfi  grande  que  le  Roy 
mefines  difoit,  Nomfommes  Chrejliens , Une  nous  rfi  pas  permis  de  punir  les  <- 
criminels  tpiifont  tires  des  eeli/cs:  commefi  les  lieux  facrés  deuoient  fer- 
uir  d'afyle  à ces  efprits  infernaux,  qui  les  prophanent  parla  feule  en- 
trée, aiansconlpiré  contre  la  perfonne  facrêe  de  leur  prince.  Ils  obtin- 
drent  donc  leur  rcmiflion,&:  demeurèrent  petfonnes  priuées  apres  a- 

Sunnigifilc  uoir  efté  demis  de  leurs  charges.  Toutefois  Sunnigifile  qui  rctc- 
f.UDIé  noitencore  de  fon  audace  accouftuméc,  fut  remis  aux  ceps,  où  il  e- 
ftoitbatu  ordinairement  d efeourgées  Si  courroies  iufques  à effufion 
de  fang  : & auffi  tüft  que  fes  play  es  cftoienr  fermées  on  les  renouuelloit 
patlestourmens. 

VI.  En  cete  mifetc  il  confefTa  qu’il  eftoit  coulpablc  du  parricide  de 

Confeile  Chilperic outre pluficurs autres  crimes:  Si  accula  Gilcs  Archeuefquc 
parricides  Reims d’auoir eftéde la  coniuration  de  Ranching,  Vrfion  & Ber-  q 
Grtg.c*(.tt  thefrede,  dont  nous  auons  parle  ci-deflus.  Araifon  dequoy  le  Roy  fit 
Accufê  Gi  en^eucr  GHes  Pouc  Iuy  fa'te  l°n  procès  : dont  les  prélats  de  la  France 
les  arclic-  s’ofFcnfcrentgrandemcnt,difànsqu’vn  cuefque  ne  deuoit  point  cftrc 
uciqac  de  ainfi  rire  de  fon  fiegefans  cognoifTancc  decaufe.  LcRoy  déférant  à leurs 
Forme" de  rctnonftrances  conuoqua  vne  affemblée  de  prélats  de  fon  roiaume 
juger  (es  à Mets  où  Gilcs  fut  cité,  comparut  Si  fut  conuaincu  du  ctinre  de 

nuncU  Cn  Ick  - Maiefté . Scs  confrères  le  trouuans  digne  de  mort  intercédè- 
rent pour  luy  enuers  Childcbcrt  pour  luy  donner  la  vie  : ce  que  le 
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— bon  Roy  leur  accorda  : & le  méchant  cucfque  ayant  elle  dégradé  fut 
Chrift.  confiné  à Stralbourg  & Romulfc  prebltre  fils  du  duc  Loup  cllabli  en 
la  place. 

La  no  urrice  & fon  adultère  furent  rigoureufement  eftrille's  & néant-  VII. 
moins  la  vie  leur  fut  aulli  taillée  par  l’indulgence  du  Roy  : combien  que 
la  lêule  penfeede  tels  attentats  deût  eftre  punie  du  dernier  fupplicc:  e-  indulgence 
liant  chofe  trop  môltrueufe  de  tailler  viure  des  mon  (1res  inhumains  en-  és  eûmes 
treleshommes.  O querelles  impunités  font  dangereufes!  Aulli  voyons 
nous  tout  le  cours  de  ce  fiecle  fouillé  de  parricides  ordinaires  : & mefi-  dlgeuufe, 
mes  peu  de  iours  apres  ceci  on  defcouurit  douze  alTadins  à la  fois  , fix 
dans  la  ville  de  Soilsons , &fix  dans  le  challcaudeNarilegeil’vn  def- 
quels  citant  pris  dans  la  chappelle  de  ce  challcau  par  le  roy  Gontran , 
confelTa  qu’il  auoit  clic  induit  par  Fredegondc  auec  onze  autres  liens 
B compagn5situcrChildcberc.Surlacontclfionduquel&  indices  qu’il 
donna,  tous  les  autres  furent  pris  Si  punis  de  diuers  fupplices: aucuns 
neantmoinslaiffés  envie,  les  mains,  le  nez  & les  oreilles  coupées  pour 
, feruir  delpouuentail  à telles  perfonnes  abominables. 


D’vn  impofteur  qui  fedifoit  eftre  le 
Chriftôt  Mefsie. 


I.  Impofteur  magicien  faifant  desmerueillespar  charmes,  illufions  &•  artifices 
C diaboliques.  II.  Il  auoit  des  apoft  res  (êft  grande  fuite.  III.  lleft  occispar  le 
commandement  de  l'euefquc  du  Puyen  Vellay.  IV.  Querelc  tres-fanglante 
entre  la  Noblejfie  du  Tournaifis.  V.  Fredegondc  fait  mourir  les  principaux 
auteurs  d icelle.  VI.  Trefpas  de  S.  hier.  VII.  Secherefie  merueilleufe  en 
France. 


D 


E fiecle  elloit  fi  corrompu  que  non  feulement  on  f 
entrcprenoitfurlesroisdela  terre,  mais  aulli  fur  le 
Roy  des  cieux  monarquefouueiain  detouslesau- 
tres.-  & comme  il  y auoit  nagueres  vn  impoltcür  qui 
fe  diloit  cllre  fils  de  Clotaire  I, il  s’en  trouuavn  autre 
lequel  auec  plus  d’impudence  fe  produiloit  publi-  eftrcChrift. 
quement  pour  leChrill  fils  de  Dieu  tout-puilsant,& 
trainoit  quand  &luy  vnc  femme  qu’il  tenoit  pour  la 
fccur,  nommée  Marie.  Ce  mal-heureux  (dit  Grégoire)  elloit  natif  de 
Bourges  Si  fe  miteetefantafie  en  telle  par  vn  accident  ellrangc.  Cou-  W.10. 
pane  vn  iour  du  bois  dans  vne  forcll  vn  efsain  de  guelpcs  l’enuironna, 
lafiaillit  de  le  piqua  en  forte  qu’il  en  deuinr  infenfé  deux  ans  durant:  Si 
Iesdæmonsprcnanspofselfionde  cetefprit  mclancholiquc  luy  impri- 
mèrent cctc  croyance  qu’il  elloit  le  vrayChrill  &Meflic.  llguarilsoic 
toutes  maladies  pat  enchanrcmens  ou  plulloll  par  les  remedes  que  le 
malin  elprity  appliquoit  fubtilemcnt , predifoit  les  choies  à venir  Si 
donnoitdcsaduis  merucilleux  à la  fuggellion  du  diable  qui  fçait  tout 
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ce  qui  s’eft  pafie,leprefenc8{mcfmeslcs  chofes  futures  qui  dépendent  A 
des  caufes  naturelles  neceifaires,  & enconiedlurcvnc  infinité  d’autres  L-an  Jc 
pat  les  defTeins  des  hommes  s’ils  en  donnent  extérieurement  cognoif-  Chtift. 
lance. 

Partels  artifices  magiques  il  acquitvnetres-grande  réputation  par 
toute laFrance,enfembIebeaucoupderichelfcs par  le  moyen  des  pre- 
fens  qu’il  reccuoit  de  tous  coites.  Il  eftoit  reueftu  de  peaux  , failoit  le 
religieux  en  hypocrice,auoit  des  apoftres  qui  alloienc  ordinairement 
tous  nuds,  outre  trois  ou  quatre  mille  perionnes  qui  le  finuoientauf- 
Eft  ennemi  quelles  il  le  failoit  adorer.  Il  donnoit  volontiers  aux  pauures  : mais  il  Lai- 
des prelus.  loirvolerlesriches  qu’il  tencontroit  en  chemin  : ce  qui  luy  attiroit  au-  . 
tant  de  compagnie  que  fa  deuotion  feinte.  Il  en  vouloir  furtouslesau- 
ttes  aux  euefqucSjles  menaçoit  & leur  portoit  autant  de  dommage  qu'il  B 
pouuoit. 

III.  Apresauoir  roulé  par  la  Proucnce& depuis  en  Gibaudan  il  s'envint 

Enaoye  tes  auprès  di|  Puy  en  Vellay,  Si  defpecha  quelques  vns  de  (es  apoftres  de- 
l'euefqiie  ucrsAureliuseuelquedeccte  ville, qui  futbicneftonné  de  les  voir  nuds, 
du  Puy.  fautelans&gambadans  en  fa  prcfcncc  auant  que  de  luy  expofer  les  corn- 

mandcmensdeleurmaiftrc.Car  telle  eftoit  leur  couftunre.  L’euefquc 
porté  d'vnlàimftzelcenuers  Dieu  & fa  religion  iugea  tres-bien  qu’il  ne 
Eftnuffacrd  falloicpointcombatrccctimpofteur  par  raifons,  mais l’abbatrc par  le 
glaiue  : tellement  qu’il  alTcmbla  vne  bonne  troupe  de  gens  d’execution 
bien  armés , lclqucls  allèrent  rencontrer  l’impofteur  : & l’vn  d’iceux  s’e- 
ftantprofternè  deuant  luy  pour  faire  fcmblant  de  l'adorer  luy  fourra 
fon  clpée  dans  les  entrailles  & puis  le  hacha  en  pièces.  Marie  fut  prifè,& 
mifcàlaqueftion  confcifa  toutes  les  impoftures.  C’eft  merueillequc  C 
les  faux  apoftres  ne  retournèrent  jamais  en  leur  bonlèns,  le  malin  ef. 
prit  leur  ayant  troublé  & charmé  fi  fort  leur  imagination  qu’ils  perfifte- 
rentiufques  à la  mort  en  leur  croyance. 

IV.  Durant  que  cetimpoftcur  leduifoit  le  peuple  vers  la  Prouence  & le 
cap.  Languedoc,  ily  eut  vnegrofièquerele  entre  aucuns  feigneurs  dupais 

2y.hk.1a.  Je  Tournaifis,lcfquelsayansaflemblébon  nombre  d’amis  d'vne  parc 
& d’autre  fe  chamaillèrent  fi  furieufemcnc  qu’il  n'en  demeura  qu’vn 
Icul  pour  racompter  le  combat  & le  maflacre  de  tous  les  autres.  Maisau 
lieu  que  le  (àng  de  tant  de  braues  gentils-hommes  fi  mal-heureulement 
répandu  denoit  eftcindrelcfeudccetequcrcle,  il  l’cnflambadauanra- 
ge , les  par'ens , alliés  & amis  de  ceux  qui  auoient  cfté  tuc’s  fc  ligans  dere- 
chef pour  en  tirer  vengeance  d’vne  part  & d'autre, ce  qui  mitencom- 
buftion  toute  laprouince,nonobftant  les  defenfes  qui  leur  furent  fai-  p> 
tes  par  Fredegonde  fous  le  nom  de  Ion  fils  le  roy  Clotaire.  Mais  com- 
ment ne  mclpriferoieilt  lesordonnanccs  de  leur  prince  ceux  qui  mefpri- 
fenc  fi  follement  leur  vie  & le  falut  de  leurs  âmes; 

Fredegonde  donc  ne  les  pouuant  ranger  au  deuoirparlaraifon  fe 
feruit  de  l'artifice. Elle  inuita  à vn  leftin  roial  jrrad  nombre  de  feigneurs 
du  toiaume  de  fon  fils,  auquel  entre  autres  le  trouuerentChartuaud, 
les  aîitewi  Lcodouaud  & Waldin  trois  des  plus  mutins  du  Tournaifis  : lefquels  el- 
d'iceUe.  je  fjcalseoir  àtable  prezl’vn  de  l’autre  & durant  le  difiier  enuoya  des 
hommes  armés  qui  leur  trencherent  la  tefte.  Cet  horrible  fpebtaclc  ani- 
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A malaNoblelIcdupaïs  à l'encontre  de  Fredcgondc,&  les  parens  des  e- 
I -m  de  xecurés  prclfans  les  autres  on  fe  (aide  d'elle , on  luy  donne  des  bonnes  ^ ^ ^ 

Chnft.  gardes,  on  defpecbcloudaindeuersChildebert  afin  qu’il  l’enuoyc  en-  c „ p cr?Ù  C 
louer  & la  face  mourir  comme  il  defiroic  de  long  temps.  Mais  auant  que 
Childeberty  eûtpourueu  elle  fut  lecourue  des  liens  &c  conduite  en  lieu 
defeurete. 

En  ce  mefme  temps  Aredius  ( que  les  François  nomment  Irier  ) gen-  u‘m“- lf- 
. til  homme  Limofin  de  très- fainûe  vie  ,fut  appelle  de  la  terre  au  ciel:  Si 
donnalcnomàccte  villete  de  fon  pais  qui  eut  cet  honneur  de  donner 
fepulture  à fon  corps:  à l'enterrement  duquel,  & depuis  fouuent,  fc  fi- 
rent de  tres-fignalés  miracles. 

Il  y eut  cete  année  vnc  fecherefle  fi  extreme  par  toute  la  Frace,  faure  de  Utm 
pluye,  que  laterre  ne  produilànt  point  d’herbes  , &les  pafturages  de- 
B meurans  tous  grillés  Si  arides,  le  beftail  des  champs  petit  de  faim  & de 
diuerfes maladies prouenant  de  la  mauuaife  nourriture:  & non  feule- 
ment la  mortalité' des  animaux  domeftiques  fut  grande,  mais  aufli  des 
belles  fauuages  : de  forte  qu’on  trouuoit  morts  cmrni  les  forefts  & les  , 
b ois  des  cerfs,  des  licures  ôc  autres  icls  animauxqui  paillent  l’herbe.Ici 
finitlhiftoiredeS.GrcgoirearcheuelquedeTours,  auteur  ancien  Si 
fidèle. 


C 


Trefpas  deGontran.  Defïai&e  de  Childe* 
bert  par  Fredegonde. 


J .Trefpaa  dcGontran-l  I .S  es  louables  qualités.  1 1 1.  Erreur  populaire  touchant 
le  roiaume  de  Paris.  JVC  hsldebert  de  feigne  la  guerre  cotre  Clotaire.  V.  Pro. 
uidence  de  Fredegonie pour  la  defenjede  fois  fls.Vl.Sa  remontrance  àfon 
armée.VlI.  Stratagème  de  Landry.  UX.  GrandcïiiEloirc  de  Fredegonde 
fur  Chsldebert.  I X.Fruttl delà 'vsclotre.  X-Troublcs  en  Bretagne  jf)  en 
Alemagne. 


A France  chant  paifiblc  par  la  fage  conduite  de  Contran, 
quirctenoiten  bride  l’ambicion  de  Childebert,& la  ma- 
lice de B*inehauc&  deFredegonde,  florilToit  en  la  reli- 
gion Catholique, en  ordonnances  ecclefiaftiqucs  & poli- 
tiques, en  alliances  que  les  eftrangersrecherchoient  auec 
D toute  forte  d’honneur  pour  la  crainte  des  armes  Françoilès.  Mais  tout 
celafutrenucrféen  vnfeulraoment  auquel cebon  Royquitantlcroi- 
aume  temporel  Si  cerreftreà  fon  neueuChildeberts’cn  alla  prendre  pol- 
felfion  de  l’eternel  Si  celeftc. 

lamais  la  France  nereceut  vne  fi  dangereufe  playe,  iatrtais  elle  ne 
porta  vn  fi  poignant  regret  d’aucune  perce  precedente.  Qui  pourroit 
aulfi  eftimer  allez  la  perte  d’vn  roy  religieux  enuers  Dieu,iultc  cnucts 
fes  fubiets , charitable  enuers  les  pauures , liberal  enuers  les  vertueux, in- 
dulgcntaux criminels,  vtilcàtous  lesordres,  nuifibleà  perfonne  : au 
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^ gementpar  là  qu’il  ne  Falloir  plus  dilaycr  àcombatrc  fcs  ennemis  leur 

Chîift'  a^a  couragcufementà  l’encontre auec  fa  petite  armée,  & mettant  fa 

principale  confiance  au  bon  droit  & innocence  de  fonfils  aptes  l’auoit  yj 
recommandé  à Dieu  , le  recommanda  auflii  fon  armée  par  vne  telle 
remonftranc c.Siiamais  armes  ont  ejleprifestujlementfgenermx  François ) «.emonftrj- 
cefont  autour  d'huy  les  moHres  ,puis  que  Vous  deuez.comlsa.lrc pour  la  defen/e  de  * 

moflre  Roy  enfançon  innocent ,qui  sejl  menu  rendre  au  milieu  de  vous  cmmail-  tou  armée. 
loti  dansj es  langes , contre  mn  tyran  defnaturé fien  coufin germain , lequel  en-  » 

fie  du  tient  d'orgueil  par  la fucce filon  d'vn  nouueau  roiaume  qu’il  tient  de  recueil- 
lir , ne  cherche  qu ale  mettre  àmort  pour  s'emparer  defonejlatfjj fe  rendre  mo- 
narquefouuerain  dtlaFrance.Lc  deu  oir  vous  a défia  ajtreins  à prejlerle/èr  met 
de  fidélité  à Vojlre  petit  Roy , l'honneur  mous  oblige  àdefendrejaperfonne,^' 
mous  recourez . Vne  gloire  immortelle  deluyauoir  tefmoigné  à une fi  importan- 
B te  occafion  la  fidelité  de  mos feruices.  Ce  fi  pourquoyte  fay  Voulu  porter  au jji  en- 
tre mes  bras  au  milieu  de  cete armée  nefperât point  trouucrfon  falut  en  lieu  de  la 
terre  s’il  ne  le  trouue  entre  mos  armes  : afin  que  Vous  faciczyoïr  auiourd’buy  que 
les  rois  de  F race  ne  font  pas  inuincibles  par  la force  de  leur  corps, mais  par  ta  feule 
prefence  de  leur  Maie  fie  tres-augufie.  Le  grand  nombre  de  nos  ennemis  ne  Vous 
doit  point  eflonner  puis  que  mous  auez.pi  rmi  mous  mn  fi  luflcjubict  de  malcu- 
reu/ementcombatrc  (fir  Vnfi  cher  obtet  pour  fortifier  mos  courages.  Vous  fça- 
uez.qu  aux  grandes  armées  le  nombre  de  ceux  qui  combat  eut  efl  le  moindre , en 
que  la  confufe  multitude  ny  apportcle plus/ouuent  que dejordre , commeillc 
faut  efperer  de  nos  ennemis  la  pluj-part  efirangers  Alemans  &■  Bourguignons 
ennemis  (êfi  enuietix  de  ce  peu  de  François  qui/ont  auec  eux  foubs  mcfmes  ca- 
pitaines, aians  entreux  aujfipeu  d'mnion  de  exurs  que  de  conformité  de  religion 
C de  maurs&i  de  langage:  la  plus  part  attires  par  la feule  offrante  de  butiner  fur 
la  France,  nullement  affectionnés  à leur  Roy  pour  efirefubiets  de  coqtteflc.Mais 
Vous  efiâs  tous  François,  vrais  Catholiques , naturelsfubiets  devoflre  Roy,  vous 
trouuercz.  di  autant  plus  forts  qu'eux , que  Vous  efics  mais  de  volonté, de  cxur(t) 
de  zjle  entiers  Dieu  (gr  enuers  vojlre  prince  légitimé  : (gr  la  Victoire  mous  en fera 
d'autant  plus glorictfe  que  Vous  l'emporter  ezjnfer  leurs  en  nombre  à nos  ennemis  : 
mais  animés  àccdeuoirparvneinuiolablc  loiaute  O'  courage  inuincible.  levons 
coniure  donc  par  le  ferment  que  mous  auezfait  à Vojlre  petit  Roy,  par  l innocen- 
ce defon  bas  âge  , par  le  nom  François,  duquel  vous  faites  tant  de  gloire,  que 
Vous  tefmotgniez.a  cete  occafion  deuant  DicuC?  deuantfes  Anges  que  Vous  efles 
Vrayement  François  £ÿ*  fidèles  a Vojlre  Roy  : pour  le  Jalut  duquel  combattant 
malcureufement  Vous  nacquerrezpas  feulement  le  titre  commun  de  bons  fub- 
tets,maisvn  autre  beaucoup  plus  glorieux  de  tuteurs  de  fa  Maiejti  <S ) prote- 
D Heurs  de  fa  vie.  Pourmoyja  foiblejfe  de  monfexe  ne  me  permettant  pas  de  me 
trouuer  à la  mejlee  ie  me  tiendray  fur  quelque  tertre  prochain  auec  vojlre  Roy  en 
mongiron pour  haujfcr  les  mains  versle  Ciel  (fi?  implorer  le  fecours  diuin,  (t) 
néanmoins  remarquer  ceux  qui  fe  porteront  le  plus  VaiUÛment , afin  qu'ils  re- 
çoiuct  de  moy  le  loyer  digne  de  leur  Vertu  (fj?  mérité.  Que  fi  Dieu  a ordonné  pour 
nos  péchés  que  l innocent  non  plus  coulpable  que  capable  de  mal  foit  opprimé  par 
les  mechans  ( ce  que  la  diurne  bonté  ne  permettra  iamais)iene  Veux  pas  qùilfur- 
uiuenonplus  que  moy  à tant  d hommes  généreux  qui  expoferont  auiourd'huy  fi 
' courageufémentleurvicpourfauuerla  fienne. 


La  Roinc ayant ainfi  virilement  difeouru,  tous  les  gens  de  guerre 
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chriftde  Mort  de  Childebert , Faileube  fa  femme  & 
de  Fredegonde. 

/.  Les  tugemens  de  Dieu  font  merueilleux.  II.  La  France  en  pupillarité  par  le 
trefpas  de  Childebert ■ III.  Brunehaut prend  le  gouucrnement  des  roiaumes 
d' Aujlrafie  (tj  de  Bourgogne.  IV-  Les  Huns  courent  laTuringe.V.  Les  A u- 
Hrafiens  défaits  par  Landry.  VI.  Mort  de  Fredegonde.  VII.  Brunehaut 
chajjee par  lesAuHraJiens.il X. Patricial  de  ce  temps-là.IX.  Lac  bouillant  en 
Bcauffe. 


Que  les  iugcméshumainsfonttrompcux'Quin'eûc  £ 
«eu  que  Childebert  âge  feulement  de  XXV  ans,  Aimm.e.Z^ 
poffedant parle  dccés  de  Gontran  les  deux  tiers  de  ' 

toute  la  monarchie  Françoife, commandant  aux  na-  cripr.  ' 
tions  lcsplusbelliqueufesdc  l’Europe.n'eût  empor- 
te d’emblce  le  roiaume  de  Clotaire  enfançon  encore 
au  berceau , gouuerné  par  vnc  femme  odieuie  à tous 
les  ordres  du  peuple  & fon  armée  conduite  par  l'a. 
dulteredecetelouueîNcantmoins  les  decrecsdiuins  font  bien  diffetens 
desiugemehs  des  hommes  Car  Dieu  protecteur  des  orphelins  innocens 
permet  que  Clotaireemmaillotéeftant  porté  dans  fon  armée  efchaufFe 
tellement  pat  fa  prefence  les  coeurs  de  les  iuiets  d'vn  zele  vrayement 
Françoisau  feruicede  leur  Roy,  que  bien  qu’ils  fuifent  beaucoup  infe- 
rieurs en  nombre  aux  Auftraficns , ils  les  deffont  neantmoins  aucc  vn 
j-,  tres-horcible  carnage:  & fi  trenche  en  fuite  l'ambition  de  Childebert  a- 
ucc  fa  vie  & celle  de  Faileube  fa  femme. 

Ainfi  toute  la  France  demeure  en  pupillarité  & viduité  fous  le  gouuer-  Trcfpis  de 
nement  de  deux  femmes  maudites  de  Dieu  & des  hommes  , tutrices  £ 
neantmoins  de  trois  ieuncs  monarques.  La  mort  prompte  de  Childe-  mc.  * cm 
bercée  de  ia  femme  ne  fut  pas  fans  loupçon  de  poifon  à l'encontre  de 
Brunehaut: laquelle  voyant  quefon  autoritéferaualloitautantquecel- 
le  de  fon  fils  alloit  croifiant  aucc  la  cognoiifance  de  fes  affaires , luy  auan- 
ça  fes  iours  enfemble  a fa  bru  pout  auoir  feule  l’adminiftration  de  ce 
grand  eftar.  D’autres  penfent  que  ce  fut  pluftoft  vn  coup  de  la  malice  de 
Fredegonde  quiauoir  défia  fouuent  attenté  ce  parricidcron  les  croit  tou- 
tes deux  coulpables  de  ces  parricidcspourcneftretropcapablcs. 

Quoy  qu’il  en  foit  Brunehaut  apres  la  mort  de  fon  fils  trouua  moyen  III. 

^ par  flaterics,mcnaces  & prefens  de  gaignet  cela  fur  tous  les  ordres  des  c- 
ftats  d’Auftrafie  & dcBourgogne  que  la  tutcle  de  fes  deux  riere- fils  luy 
fûtdefcree  auec  le  gouuernemcnt  des  deux  roiaumes.  Elle  partagea  Jcur 
fuccefliô baillât àThicrryleroiaumcdeBourgogne.'leficgeduqueleftoit  AftuccSe 
a Orléans  éc  à Chalonfur  Saône:  &àThcodebertceluy  d'Auftrafie.du-  malice  Je 
quel  Mets  cftoit  la  ville  capitale.  Aucuns  elcriuent  qu'elle enfuiuic  en  "[unI:h,,ttU 
cela  le  tcflament  de  Childebert.  Neantmoins  elle  yprocedoit  auec 
malice  , faifànt  fon  compte  quelle  acqucrroit  de  grandes  intelli- 
gences en  tous  les  deux  cftats  , éc  qu’eftant  mal  - traitée  de  l'vn  de 
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fes  ncucus,  elle  feietteroit  du  cofté  de  l'autre  aucc  l’appuy  duquel  & les 
intelligences  qu  elle  retiendrok  par  tout  elle  viendroit  facilement  à bout 
de celuy  qui  luy  feroit  contrequarrc. 

La  mort  de  Childebcrt  donna  occafion  aux  Huns-Auarois  d’entrer 
enT  uringc,qui  cftoit(côme  nous  auons  veu)  des  dependenccs  du  roiau- 
me  d'Aullrafic.où  ilscômcnçoiét  à faire  degrads  rauages.  Brunehaut  qui 
n’auoit  en  fon  efprit  autre  obiet  de  fi  vcgeancc  & de  fa  fureur  que  Frcdc- 
gonde 6cClotaire,nc  voulâtpoint  diucrtirailleurs  fes  forces renuoya ces 
barbares  mojenant  de  l'argenc  en  laPânonie:partie  de  laquelle  de  leur  no 
çompofe  a eflé  dénommée  Hungarie  ou  Hongrie,  quafi  Hunauarie. 

D’aurrcpart  Fredegonde  efuciilée  tant  par  Ci  propre  malice  que  par 
les  menées  de  Brunehaut  ne  perdit  pas  temps  en  l’auanccment  de  fes  af- 
faires, prenant  auantage  de  la  mort deChildcbcrtr&iugcant  de  quelle 
un  portance  eftoit  la  grande  cité  de  Paris  cllcs’en  laifit  par  le  moyen  des 
intelligences  quelle  y auoit  dez  le  temps  de Chilperic  fon  mari,  6c  en 
fuite  toutes  les  places  du  Parifis  fe  rendirent  à elle  au  nom  de  fon  fils  Cio  - 
taire.  Brunehaut  ayant  drefle  vne  armée  pour  arrefter  lcscntreprifesde 
Fredcgondelafitauanccriufquesà  vnlieuduGaflinois  nôméLatofao 
(qu’on  rient  eftre  vers  Morci)  où  celle  de  Clotaire  conduite  par  Landry 
luy  vint  à l’encontre  6c la  deffit  auec  pareil  fuccés  que  ci-dcuât  cnSoiflon- 
nojs.  Le  vainqueur  pourfuiuant  fa  viûoire  prit  plufieurs  places  en  Bour- 
gogne: Sc  puis  ramena  a Paris Ciotairc.premierdc  nos  Rois quiy  entra 
apres  fa  viétoirc  en  triomphe:  lequel  eût  eflé  plus  agréable  fi  cete  victoi- 
re n'eût  eflé  lugubre  a la  France.Mais  comme  Fredegonde  fe  promettoit 
adonc  de  recueillir  le  fruiétde  fes  victoires  6c  triompher  de  Brunehaut, 
Dieul  appelladc  ce  monde  pour  aller  rendre  compte  de  fes  deportemés 
en  l'autre,  6c  fut  entertée  à S.  Germain  des  Prez  ioignant  le  corps  du  roy 
Chilperic  fon  mari. 

Brunehaut  qui  s’attendoit  adonc  de  pouffer  a fon  tour  fes  deffeins  fans 
nulle  oppofition,  par  lamort  de  Fredegonde,  en  prenant  vengeance  de 
fon  fils  Clotaire,  s’en  trouuabien  efloignée.  Car s’cflant  rendue  odieufê 
aux  Auflrafiens  pour  auoir  fait  iniquement  mourir  Wintrion  patrice, 6c 
autres  feigneurs  illuflres,  elle  fut  chaflée  duroiaume  aucc  tant  de  mcfpris 
ôc  d'ignominie  quelle  fe  trouuafeulc  abandonnée  de  tous  fes  amis:  de 
forte  quelle  n’eût  fccu  que  deuenir  fans  qu’cflantrccognuc  d’vnpau- 
ure  homme  du  bourg  d’Acies  en  Champagne  , il  la  conduifit  de- 
uers  Thierry  l’vn  de  fes  petits  fils  : duquel  elle  fut  fort  honnorable- 
ment  accueillie,  6c  laguide  fut  rccompenféc  de  l’cucfché  d’Auxerre  pour 
ce  bon  feruice. 

A près  le  meurtre  d’Wintrion  vn  nomméColen  François  d’extradio  n 
fut  promeuau  patriciatenfâ  place, ainfi que remarqueAinioinc.  Dont 
nous  pouuons  apprendre  que  Ion  diflinguoit  encore  en  ce  temps-là  les 
François  des  naturels  Gaulois  6c  que  la  dignité  de  Patrice  inuenree  (com- 
me i’ay  dit  ci  deuant)  par  Conflantin  le  grand  eftoit  perfonnelle,  6c  fe 
conferoit  par  mérité  non  pas  aux  familles  comme  celle  des  patriciens 
choifis  par  Romulus  à la  fondation  de  Rome. 

En  ce  temps  arriua  vne  chofe  prodigieufe  en  la  BcaufTe.  C'efl  que  le  lac 
Dunois , appellc'vulgaircmcut  Laconic,bouïlloit  corne  s’il  eût  eflé  pref- 
*1  • 
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A le  du  fcuide  forte  que  les  poillons  fc  trouucrent  cuits  dedansieffeift  d’au- 
de  tant  plus  merueillcux  que  la  caulè  en  fut  ignorée , n'y  ayant  point  d'ap- 
Çlirift.  parcnce  qu’aucune  veine  d’eau  chaude  ny  de  minerai  ignée  s’y  déchar- 
geât, ce  lac  cftant  dans  vne  plaine  éloignée  des  montagnes. Ioint  que  fi 
celaeûtefté,laméme  caulc  eût  produit  quelque  autre-fois  de  pareils 
cffeéfs. 

Clotaire  cft  vaincu  par  Theodebert  &Thier- 
ry  defquels  font  en  fuite  la  guerre 
aux  Gafcons. 

I .Clotaire  efl  'vaincu par fes  deux  cou/ins.  Il-  Fait  la  paix  auec  eux  àconditibs 
B grandement  defauantageufes.  111.  Les  Normans  ont  corrompu  les  noms  de 
plufieurs  lieux  en  la  Neujlne.  IV-Theodebert  & T hierryjont  la  guerre  aux 
G afcons-V  ■ Rébellion  des  Saxons-  VI-  Alliance  ft)  paix  perpétuelle  entre 
les  François  (t)  les  Lombari. 


O mbie  N que  Fredegonde  fût  femme  malicieufc  : fi  cft- ce 
quc(comme  il  a efté  defiaremarquéjelle  eftoit  prudéte,  di- 
ligente & accorte  pour  la  conduite  des  affaires  de  fon  (ils 
Clotaire  : de  forte  qu’il  la  trouua  bien  à dire  apres  là  mort:& 
Brunehaut  en  prenant  auantage  ioignit  toutes  les  forces  de  lès  deux  nc- 
ueus  pour  luy  courir  fus  & le  depollcder  de  ion  roiaume.  Clotaire  défia 
victorieux  en  deux  journées  fe  préenta  courageufemcnt  à vne  troifief- 
C me,  oùilcfprouuaàfondômagcquelesarmcsfont  journalières  & que 
les  victoires  vicnnenr  du  cicl,felô  qu’il  plait  à D icu  les  départir  à la  gloi- 
rcdcsvns&àla  confufiondcs  autres.  Ils  en  vindrent  donc  aux  mains 
prez  le  bourg  de  Doromel  ailis  fur  la  riuiere  d’ Aroiicnne  où  il  fut  oblf  i - 
némentcombatud’vnepart&  d’autre.  Mais  en  fin  l'armcc  de  Clotaire 
fut  rôpuc  Saournée  en  fuite  à vau-de  route.Luy  même  fuyant  des  pre- 
miers fcfauua  dans  Paris,  & toutes  les  villes  circonuoifincs  ferendirent 
aux  vainqueurs.  Les  annaliftes  rcmarquét  qu’en  cete  journée  Ion  apper- 
ceut  vn  Ange  tenant  en  la  main  vnglaiue  brillant  au  dclfiis  des  armées. 

Clotaire  le  voyant  corne  affiege  dans  cete  grande  cité  fut  bien  aile  d’é- 
tendreà  la  paix  à telles  côditions  qu’il  pleut  aux  deux  frercs.Entrc  autres 
chofes  il  fut  accordé  que  tout  ce  qui  clloit  entre  la  riuiere  dcLoire&  de 
SeinciulquesàlamerOceane&froutiercdeBretagnc  dcpédroitdu  roi- 
aume de  Thierry  :&  tout  ce  qui  clloit  entre  les  riuicres  de  Seine  &d'Oi- 
fe(  où  le  duché Dentelen ou d'Andely  eftoit compris)aulfiiufquesi la 
mer  feroit  du  roiaume  de  Theodcbcrtitellemét  qu'entre  ces  deux  riuie- 
rcsiufquesà  lamcrOccancilncdcmcuroitqucdix  bourgs  à Clotaire. 

L’anciénehiftoirc  cft  en  cet  endroit  grâdemcntcôfulc  à caule  des  nos 
des  lieux  oucorrôpusouincognustantparlanegligenccdenosdeuan* 
ciers  qu'à  caufc  que  les  Normans  ayans  depuis  ce  temps  la  occupé  cete 
contrée  y ont  apporté  de  grâdschangcmens  &c  aux  noms  Seaux  choies. 
Neâtmoins  il  faut  ici  remarquer  que  Clotaire  n'eftoit  plus  appelle- roy 
de  SoiHons, ainsdcNcuftrie  dont  Paris  clloit  la  cité  capitale.  Mais  la 
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Neuftrieayantefté  depuis  baillée  aux  Normans,  ces  bornes  furent  rc-  \ 
ftrcinteSjlc  Parifis  Soiifonnois,  Si  coûtes  les  contrées  qui  cftoient  vers  L-an  lit 
lariuicrc  de  Loire  en  ayant  cité  retrenebées.  I’ay  remarque  ci-deuanc  Clmft. 
qu’au  lieu  de  Neuftric  il  faudroic  dire  Weftrie  pour  fignificr  la  partie  . 
Occidentale  de  la  France. 

Lapaix  ainh  arrcftc'e  entre  les  rois  de  France  les  deux  freres  ne  craignâs 
rien  de  la  part  deClotaire  grâdcmcn  t afFoibli  par  cete  rude  Clignée  tour- 
nèrent leur  armes  contre  les  Galcons,  lcfquels  ne  pouuans  fc  contenir 
dans  les  limites  des  conqueftcs  qu’ils  auoient  faites  en  Aquitaine,  cou- 
roient  ordinairement  fur  leurs  voifins,  lins  que  les  lieutenans  des  rois 
de  France  les  peuflent  arrefter.  Decctccntreprilcilfaut  inférer  que  les 
Gafcons  cftoient  dez  lorspuillans  &que  leurs  courlis  fe  faifoient  fur  les 
partages  des  deux  rois  du  collé  du  Languedoc  & d’Aquitaine  : puis  que  B 
tous  deux  joignirent  leurs  forces  enfébïc  pour  leur  faire  la  guerre.  Ncat- 
moinspour  tout  ce  grand  appareil  les  Galcons  ne  voulurent  point  le 
retirer  en  leurs  montagnes,  comme  ils  auoient  fait  autre- fois  : ains  lâns 
lalcherprrfe  firent  la  paix  auec  ces  Rois  en  ferendans  leurs  tributaires  & 
receuans  de  leur  part  vn  duc  nommé  Génial  ou  Genaud, lequel  les  gou- 
uernafiaccortcmcnt  que  long  temps  apres  durant  fon  gouucrnemcnt 
ils  ncleretioltcrcntpointcontrelaFrance.  Mais  ietrouue  grandement 
ellrangc  que  ce  peuple  fût  fi  puilfanc  ou  fi  remuant  qu’en  mcfme  temps 
qu’il  couroit  fur  la  France  il  troublât  aulfi  le  repos  d’Efpagnc.  Car  l’hi- 
lîoire  d’Efpagne  raportc  qu’il  eut  de  très- lànglantcs  prifes  enuiron 
l’an  DCI  Si  DCXauccRcccarede&  Gondemar  rois  d’Efpagne.  Palais 
feigneur  du  Languedoc  & Scdoc  fon  fils  euelque  dcTouloufe  furent 
bannis  pour  auoitfauorilé  les  Gafcons  en  leur  rébellion:  ce  qui  fe  mon-  1 
lire  alfez  que  leurs  courlis  s’eftendoient  auflt  bien  au  Languedoc  qu’en 
Aquitaine. 

Les  Saxons  entendans  que  le  Roy  d’Aultrafie  elloit  empêché  auec 
fon  frere  contre  les  Gafcons  ,fe  rebellèrent  Si  apportèrent  grand  dom- 
mageàlcursvoifins.  Le  Roy  Theodebert  ellant  de  retour  trauerfa  le 
Rlnn  pour  les  challier.Cc  qui  ne  fc  palfa  pas  fans  grande  effufion  de 
lâng  d’vnc  part  Si  d’autre. 

En  ce  mcfme  temps  IcsLombars  qui  auoient  recherché  fiardemmet 
l'alliance  de  France,quoy  qu’ils  en  culTent  elle  hontculèmct  efeonduits 
par  la  préférence  dcl’£lpagnol,(commenous  allons  veu)ne  laiflcrent 
pas  pourtant  de  renouueller  leur  recherche  confiderans  que  lins  cela 
ils  ne  le  pouuoicnt  aflcurcment  cftablir  en  Italie.  La  fille  de  Theodebert 
roy  d’A  uftrafic  (qui  deuoit  cllre  qncore  bien  icunctte)fut  lors  accordée 
à Adouaud  fils  d’Agilulferoy  desLombars  àla  charge  que  le  percluy  re- 
figncroitlà  couronncen  faueurdcce  mariage.  Ce  qu’il  fie  volontaire- 
ment auec  folenniré  publique  dans  la  ville  dcMilan  en  prefence  des  am- 
bafiadeursdeFrancc:&  la  ceremonie  accomplie  la  paix  perpétuelle  fuc 
iurée  entre  les  deux  parties:&  mcfmcs  les  François  quircrentauxLom- 
bars  le  tribut  annuel  qu’ils  cftoient  tenus  payer  par  les  précédons  traités. 

Et  puis  que  nous  fommes  entrés  dans  l'Italie  il  lcra  bien  à proposde  re- 
uoir  legcrcmcntlcftat  dcl'Eglifc  Si  de  1 Empire. 
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L‘an  de  * ' 

“*  Eftatde  lEglife. 

1.  La  France  a lapureté  euangelique  auec  l’Italie.  I LL’ E/pagne  reicttclA- 
rianifme.I 1 1 . L' AngUterrefi  conuertit à la  foy  par  f exemple  d’ Aldiberge 
fille  de  France.  IP'’.  L’ Afrique  (p)  SictU  affligée  dherefies.  V.  L'Alemagne 
ejl  polte  par  les  François  $ infimité  à la  foy  Chreftienne.  FJ.  L'euef  ijue  de 
ConStantinople  par  fin  ambition  caufi  njn  tres-pemicieux  fchifme  en  lE- 
glife.  Vil.  S.  G regotre  loiie  les  rois  de  France  fur  tous  Us  autres  monarques. 
I IX.  Le  nom  d,' eue/que amiuerfel fe prend  en  deux fins.  IX.  Le  Panthéon 
confacrc  à la  Vierge  tg)  à tous  les fianüs  X.La  fimonie  introduite  en  France 
par  latrop  grande  faueur  que  les  rois  fiai/ oient  auxprelats. 

A feule  Francedetous  les  grands  cftatsde  l’Europe 
auoit  l'honneur  de  retenir  la  pureté  de  la  foy  Chre- 
fticnne  & Catholique.  L'Italie  cftoit  grandement 
infe&ée  des  erreurs  des  Lombars  Ariens,  libertins 
ou  idolâtres. 

L’Efpagne  gemifloit  fous  les  cruaute's  des  rois 
Vifigotns(quiy  eftoientlespluspuilTans)  aufli  A- 
riensj&mefmemenifous  la  perfecutiondeLcuuigildcqui  ne  pardon- 
na pas  à Ion  propre  fils  Herminichilde.  Toutefois  Dieuluy  fit  la  grâce 
dcrecognoiftrefonerreuràlafin  defêsiours  dont  il  fit  pénitence  , &c 
fon  exemple  attira  grand  nombre  de  fes  fubiets  au  giron  de  l’eglife  filin  - 
fie.  Son  fils  Reccarcde,  qui  auoit  elpoufévnc  fille  de  France,  embraf- 
fant  auffi  d’vn  zele  parfait  la  religionCarholique  fit  afTembler  le  III  con- 
cile  deT  olede.odil  artifta  luy  mcfmes  auec  LXX  euefques,fit  condem- 
nerrherefied’AriusSt  brufler  publiquement  tous  les  liures  des  héréti- 
ques à la  grande  gloire  de  Dieu  &confolation  des  fideles. 

En  Anglcterreles  Anglois-Saxonsauoient  quafi  deftruitleculredu 
toi.  vray  Dieu  pat  leur  brutalité  & idolâtrie.  Le  pape  Grégoire  foigneuxde 
fon  troupeau  y enuoya  Auguftin  , Melit  &Iantrcs-doftes  & fiiinCls 
perfonnages  auec  bon  nombre  de  religieux  qui  y firent  vn  fruit  mer- 
ucilleux  par  leurs  prédications  & l'exemple  de  leur  bonne  vie.  Edilbcrt 
ouAdilbertroydeKents  fut  entre  autres  conuertià  la  foy  Chreftienne 
à quoy  contribua  beaucoup  Ci  femme  Aldiberge  fille  de  Chariber  t roy 
de  France  : de  laquelle  nous  auons  fait  mention  ci-deuant. 

L’Eglile  Africaine  eftoit  grandement  affligée  des  Donatiftes,  la  Si- 
D cile  des  Manichéens  ,tous  anciens  herctiques. 

Pluficurs  nations  d'Alcmagne  eftoient  encore  dans  les  tenebres  du 
paganifmertoutefois  les  François  trauailloicnt  toufiours  ( comme  tef- 
moigne  Agathias  ) à polir  leurs  mœurs  & à les  inftruue  à la  religion 
Chreftienne. 

Ce  qui  defreglalcplusl'eglifeCatholiquc,  la  perfection  de  laquelle 
confiftecn  l'vnion,&  l’vnion  en  la  communication  auec  vn  cherfou- 
uerain  , fut  le  fchifme  d’aucuns  Orientaux  qui  enfuiuitent  la  vanité 
des  patriarches  dcConftantinoplc,lefque!s  de  fimplcs  curés  du  dioccfe 
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Cm-tpjUm  it  d'HeracIce,(comme  tefmoigne  lcCuropalate)  ayans  eftc  faits  euefques,  A 
•ffic. ictlef.  d'euefqucs  patriarches  pour  honnorer  la  ville  quieftoitle  fiege  de  L!:'an  d* 
‘ e l'empire  d'Orienc , & portoitjenomdc  noguelle  Rome,  troiiuercnt  chiîft. 
moyen  au  concile  tenu  chez  eux  en  l'an  CCCLXXXI  des'cfleuer  du 
dernier  rang  de  patriarches  au  fécond  par  des  cauteleux  arcifices.L’am- 
bition  pouflant  leur  vanité  plus  auanc  aucuns  d’cntr’eux  s'attribuèrent 
encore  le  titre  d’euefqucs  vniuerfels  pour  s’egaler  au  pape  de  Rome  : le- 
quel neantmoins  a toufiours  vfé  de  titres  d'humilité  & fingulierement 
de  ceil\iydeferuiteurdesferutte»rsde\  es-vs-Chjust. 

VÎI.  S.  Grégoire  quifut  aflis  en  la  chaire  de  S.  Pierre  en  i’anDXCdetc-  jpo? 
Crtgar.tfiji.  ftc  vn  titre  fi  arrogant  que  celiiyd'euefquevniuerfel:  &iuy  mcfmc  par 
14.18.  e!r  jo  fon  humilité  s'eftaquisceluy  de  Grand  pourauoic  eltè  d’ailleurs  grand 
' ' en  fainâeté  de  vie  , grand  en  doéhine  , grand  en  miracles  , grand  en 
foin  palloral  enuers  l'eglife  Si  les  pauures,  grand  en  prudence  politique, 

I & gtarid  encore  en  affeéhon  enuers  la  coût  opne  de  France.  Car  il  a grau-  B 

dement  honnoré  nos  R ois  leur  donnant  ordinairement  le  titre  de  fur- 
exctllens  , Si  mefmesefciiuantà  Childebert  il  les  releue  autant  par  def- 
fus  tous  les  autres  Rois  que  ceux-ci  lefont  fur  le  commun  des  hommes. 

Les  cuefques  de  Conftantinoplc  appuyés  fc  l’autorité  des  emperems 
d’Oricht  tachoient  donc  de  s'autonlér  eux  roefmes  en  l’eglife  faiiâns 
brefehe  à l'vnion  d'icelle. Toutefois  Pbocas leur  défendit  d'vfurper  déf- 
ormais ce  titre  d’euefqucvniueifel  déclarant  qu’il  appgrtcnoit  au  feul 
euefqucdeRome. 

Mais  quoy  ; les  autres  papes  s’en  doiuent- ils  glorifier  puis  queS. 
Grégoire  l'a  derefté?  Ce  titre  lé  peut  prendre  d double  fens:l'vnpour 
dire  vn  eucfquç  vniucrlél  à l’ciclulîon  Si  fuppreflion  de  tous  les  autres: 
en  forte  qu'ils  ne  foient  que  fes  vicaires  : Si  s’attribuer  cete  qualité  fe-  C 
roitvne  arrogance  infupportable.  Ce  feroit(  dit  le  mcfme  S.  Grégoire 
cfcriuant  à l'empereur  Maurice  )eftrc  ptccutfeur  de  l’Aptjcbrift:  Si  re- 
prenant Eulogc  patriarche  d’Alexandrie  qniluy  donnoit  le  titre  de  pape 
vniucrfel  ,il  luyrefcrit  en  ces  termes  : SivoHrefainftctcme  nomme  euef- 
que  'vniuerfd  , il  nie  qu’il  foit  luy-me/mes  euefquc  entant  qu’il  me  confejji 
ejlrc  'Vniucrfel. 

En  {autre  fens  eucfquc  vniueifel  pourroit eltre appellé  celuyquia 
intendencc  généralement  fut  toute  l'eglife  vniuerfclle,ians  déroger  aux 
droits  des  particuliers  cuefques,  & tel  cft  le  feul  euefquc  de  Rome, com- 
bien que  luy-mcfmes  ne  lé  donne  poinc  ce  titre  pour  ne  iembler  le  pren- 
dre au  premier  fens  au  preiudicc  des  autres  euefques.  Neantmoins  il  luy 
fut  donné  au  concile  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  III  en  l’an  mlxxix: 
maiseelafe  doit  toufiours  entendre  au  fécond  fens:& S.  Leonfur-nom- 
méauIfileGtandquiviuoitCLX  ans  deuanc S.  Grégoire  s'eftoitqua-  D 
TiruUian.'  lifi®  luy-me Çn\c  euefquc  de  l’eglife  vniucrfellc , &Iong  temps  auparauanc 
defudKui*.  ceux-cilcgrandTcttullianquiflorinoit  dans  le  fiededes  difciples  des 
Apoftrcs  1 appelloit  fouuerain pontife , tP'l’cuefquc  des  cuefques, combien 
que  Faucher  ou  pat  malice  ou  par  ignorance  efcriuc  que  les  papes  onc 
vfurpé  ce  titre  depuis  qu’il  fut  donne  à S.  Loupcucfquede  Troyes:  le- 
quel nafquit  deux  cens  ans  apres  Tertullian.MaisS.  Loup  fut  nommé 
Pere  des  pères  Si  euefquc  des  euefques  pour  fil  vertu  : Si  les  papes  auoient  ce  - 
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titre  pour  marque  de  leur  autorité.  Bref  toute  l'antiquité  l’a  rccognu  tel  Au  Uure  e. 
en  la  primitiue  Eglife,ainfi  que  i'ay  raonftrc  ampicment  dans  îcs  me- 64 
moires  des  Gaules.  Mais  çcluy  de  Conftantinople  n’eftant  que  particu- 
lier cuefque  ne  pouuoit  iuftement  prédre  cete  qualité  en  l’ vn  ny  en  l'au- 
tre fens,  & s’y  eftant  opiniaftréil  a introduit  vn  fchifme  cref  pernicieux 
àl’Eglife,  pour  l’horreur  duquel  Dieu  a permis  que  la  ville  de  Conftan- 
dnople&  tout  l’Empire  d’Orientfoir  tombées  mainsdes  infidèles,  Si 
que  les  Grecs  qui  fe  ia&oienc  d’eftre  les  plus  fages,  polis  & policés  de 
toutes  les  nations  du  monde  aicncefté  faits  efclaucs  des  Turcs  nation 
brutale,  induite  & barbare. 

Le  mefme  Empereur  Phocas  ottroia  le  Panthéon  de  Rome  ( tem-  IX. 
pie  dédié  à tous  les  dieux,  comme  le  mot  le  fignifie)  au  Pape  Boniface  Pc  Pl“- 
IV,  qui  le confacra  à tous  les faindts  & fingulieremen t à la  V ierge  ■ à rai-  h™"  j'. 
fondequoy  il  retient  encore  le  nom  de  S.  Marie  la  Rotonde,  parce  qu’il  di^itous  : 
cil  d’vne  ftruélure  toute  ronde.  Ainfi  les  anciens  conferuoient  (âge-  lahmai' 
ment  les  édifices  publiques  ornemens  des  villcs,encore  qu'ils  fuflent  dc- 
diésau  cuite  des  idoles;  & les  Rcligionaices  de  cefiecle  par  vne  rage  dia- 
bolique ont  abbatu  les  eglifes  confacrées  auleruice  de  la  Maielté  di- 
uine. 

La  reuerence  Si  la  creance  en  laquelle  eftoient  en  ce  ficelé  les  eucf-  X. 
ques  de  France,  iefqucls  nous  trouuons  d'ordinaire  les  premiers  du  con- 
fiai de  nos  Rois,  les  chefs  de  leurs  ambafiades,  & melrnes  les  parrains 
des  enfans  de  France , les  rendit  ambitieux  & orgueilleux  : de  forte  que 
ils  s’attendoient  plus  à la  vanité  mondaine  qu’àla  conduite  fpirituplle  de 
leurs  troupeaux.  Cela  mefmes  fut  caufe  d’vn  plus  grand  mal.Car  les  per- 
fonnes  riches  pour  paruenir  à la  dignité  epifcapalc  achetoient  à deniers 
comptans  les  luiïragesdcs  eledteurs,&  l'interceifion  des  fauoris  des  rois 
pour  eftre  prefetés  auxeleébions.  Ce  que  S.Grcgoire  appelle  Simonie,  ^ f 
Si  s'en  plaint  à nos  Rois,  enfemble  d’vn  autre  chef  de  fimonie.qui  eftoit  jf.& ,4.’ 
que  les  euefques  prenoient  recompenle  de  ceux  aufquels  ilsconfcroient 
les  ordres  facrés.  D'ailleurs  il  lesadmonefte  aulfi  de  ne  permette  point 
que  les  Iuifs  aient  en  leur  puilfance  des  efcIauesChreftiens:  ce  que  Iu- 
fiinianauoit  défendu  par  ordonnance  exprclfe.  Mais  cere  mauuailè 
couftume  ne  fur  pas  feulement'abolic  en  France  pour  les  Iuifs, mais  auf- 
fi  pour  les  Chrefticns  mefmes.  Tellement  que  c'eft  vraiement  la  France 
fle  nom  & d’effeéf,  en  laquelle  il  n’y  a pasvnfeul  cfilauc,  & ceux  des 
autres  nations  qui  s’y  peuuent  retirer  demeurent  affranchispour  la  feule 
entrée  en  ceroiaume. 
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Eftatdel  Emp  ire. 

./•  L empire  Romain  quafi efieint  en  Occident.  II.  Les  Lomhars  font  les  plia 
puijfans  en  Italie.  III.  Romilde  princejje  Lombarde  punie  de/a  deloiauté. 
IV .Artifice  de  fes filles  four garder  leur  pucellage.  V.  Songe  merueillcux  de 
l'empereur  Maurice  prefageant  famort  (t)  dcfafamtllc.  VI.  Les  Perfcs 
empiètent fur  l'empire  d Orient  .VI  I.Heraclian fait  mourir  Phocat. 
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V a N T à l’Empire  il  eftoit  afl'cz  fleuriflant  en  O-  L'an  a* 
rient  fousluftinian.îuftin  le ieunc.TibercditCon-  ch“ft- 
ftantin,  Maurice  & Phocas  , Se  mefmes  l’armée  de 
ce Tibcre retourna  vi&orieufc  des  Perlés, chargée 
de  dcfpoüilies,  emportant  fur  vingt  elephans  desri- 
chefTesineftimablcs.  Mais  l'empire  d’Occident  e- 
ftoit  fi  definébré  que  les  Empereurs  en  polfcdoicnc 
les  moindres  pièces  en  Afrique,  en  Sicile, en  Efpagne,&  en  Italie,  rien 
en  France , en  Anglcterreny  en  Alemagne. 

Tibcre  n’aiant  point  d’enfâns  malles , choifit  pour  fon  gendre  Mau-  S1}- 
ricc  Cappadocien  a caufe  de  (à  vertu,  & luy  refigna  à la  fin  de  fes  iours 
'p'dUnn  il  1 empire.  Ce  fut  ic  premier  de  la  nation  Grcquequi  tint  l'empire  d’O- 
17.  rient,  encorcs  que  le  fiege  d'iceluy  fût  à Côftantinoplc,  ville  de  laThra-  g 
»ffli  ^cntîcs  ce  region  creque.  Maurice  fit  quelques  effors  fur  l'Italie  à l'aide  des  Fran- 
tares  je  90  is  : mais  les  Lombars  demeuraient  toufiours  les  plus  forts  apres  la  rc- 
I eglric  Ro-  traite  des  François , & l'Empereur  n'y  retenoit  que  l'exarchat  de  Raucn- 
nc.  A railbn  dequoy  ic  Pape  eftoit  ordinairement  inquiété  par  les  Lom* 
bars.qui  ne  laiftoiencpas  pour  l’Exarque  de  courir  iulques  aux  portes 
de  la  ville  de  Rome,  (accagcr  les  faux  bourgs , enlcuer  des  prifonniers, 

& rauager  tout  le  territoire  d’icelle. 

Soubs  fon  empire  1 Italie  fut  aulfiaflàillied'vncofté  par  les  Elcîa- 
uonsquiferoncplusde  bruit cy-apresenl'Europe:  6c  de  l'autre  parles 
de  vengée.  Huns,  qui  coururent  le  territoire  de  Venife,& prirent  Fréjus  pat  ta  tra- 
hifondeRomildcvcfueduduc  Gifulfe,  foulas  promefié que  leur  Roy 
luy  fit  de  l'efpoufer.  Mais  eftant  dedans  ri  coucha  feulement  vne  nuià 
auec  elle  pour  s acquiter  aucunement  de  fa  promefle,  la  prollitua  à dou- 
ze deiësgendarmes,&aprcscclalaficcmpaler,vengeantvnc  dcloiau-  ^ 
té  par  vne  autre. 

Deux  fiennes  filles  de  finguliere  beauté  pour  conferuer  leur  pucel- 
lagc  fe  rendirent  fi  puantes  pat  le  moien  de  quelque  pièce  de  chair  crue, 
r*  1 d qu  elles  laiflerent  corrompre  entre  lcursmammelles.que  les  barbares  les 

ctf.tt.tii.  '4  eurent  en  horreur  : & croians  que  toutes  les  autres  Lombardes  euffenc 
thpfl.  Le*,  pareille  imperfection  n’en  daigneront  toucher  pas  vne.  Mais  Dieu  prit 
Ümc»  et.  le  f°in  de  colloquer  ces  deux  îeuncs  filles , l’ vne  dcfquellcs  fut  mariéci 
j.  lié,  4.  vn  Roy  Alcmand,  & l'autre  au  prince  de  Bauicrcs.  L'hifloire  en  cft  ainiî 
raportée  par  Aimoinc  apres  Paul  diacre. 

V.  A MauricefuccedaPhocashommedcbaslieu, cruel  & {inguinal-  d'ojü 

Tjh!.  dit ».  re  cn  ['an  Jc  grâce  DC1II. Maurice  auoit  fongé  qu'vn  homme  de  ce  nom 
oiw  Friyî».  Phocas  le  faifoit  mafiàcret  auec  toute  fa  famille.  Aiant  fait  perquifition 
ctf.7.i.f.  exaétc  deceuxquiportoienrcenom.ilnes'entrotiua  queceluy-là,qui  u 
t!b ‘ 1 eftoit  (bldatdansvnc  compagnie  degens  de  pied,  combien  qu’aucuns 
Phocas  efcriuent  qu’il  y auftt  quelque  charge.  Mais  il  ncdeuoirpascftrcen 
juomeu*  grande  confideration  puis  que  l’Empcreur,aprcs  cctc  exacte  recherche, 
empire.  pcutj(jgtatuj  mefprisqu’il  eut  honte  d'auoir  publié  Ion  fonge.  Tan- 
toft apres  furuint  vne fedition  en  l’armée  impériale,  en  laquelle  Pho- 
cass’eftant  monftrc  des  plus  infolens,  acquit  vne  telle  réputation  parmi 
les  gens  de  guerre,  qui  prennent  bieniouuent  la  témérité  pour  la  vraie 


IV. 
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A vaillance  qu’il  fui  proclame  Empereur:  Si  aiant  furpris  Maurice  fit  maf- 
L'an  de  facrer  cinq  liens  fils  en  (à  prcfcnce,  S;  le  pere  en  fuite, afin  qu’il  mourût  $«  cruiu. 
Chnft'  aucc  plus  de  regret.  Le  miferable  Empereur  pendant  vn  fil  horrible  lpc-  IC5‘ 
daclc  ne  dit  iamais  autre  chofcfi  ce  n’eft,  Seigneur  tu  esiufie , (ÿ>  tesiuge- 
mens font  droits  : adtcfiant  ces  paroles  duPfalmiltc  à Dieu,  & confefiant 
en  termes  generauxqu'ileftoitiuftcmentpunipourfes  pechés.Pcu  de 
iours  apres  cela  le  tyran  non  encore affouuy  duiang  de  fon  Prince,  fit 
mourir  lcfilsaifncd'iceluy,  quiluifutliure.enfemblc  l'Emperiere,  Sc 
trois  fiennes  filles , outre  vn  grand  nombre  de  feigneurs  leurs  parens, al- 
liés Si  amis,  la  grandeur  du  lang  illuftre  faifànt  ombrage  à la  bailcffe  de 
ion  extraction. 

P Cepcndanrla’guerrecontinuoittoufioursauecdiuers  euenemens  \ 
entre  les  deux  plus  grands  monarques  de  l'Orient, l’Empereur  Si  le  et. 
Roy  dePerfc.  Mais  en  fin  les  Perles  demeurèrent  victorieux  Si  conqui- 
rent  fur  l’Empire l'Atmenie , la  Cappadocc , la  Galatie,  la  Paphlagonie,  victorieux 
&s’cftcndircntiufquesaChalcedoine,terraffanslesforccs  de  l’Erone-  dc  '’Erçp'- 

v 1 1 rcur  u O- 

rcura  toutes  rencontres.  ricnc. 

Au  mal-heur  de  l’Empire  fucccda  le  mefpris  de  l'Empereur.  Car  VII. 
Heradian  gouuerneut  d’Afrique  entendant  les  frequentes  pertes  de 
Phocas.&confiderant  qu’il  en  feroit  grandement  affoiblis’cfleua  con-  Phociseft 
tre  luy,&  trauerfant  la  mer  Mediterranée auec  vne  groffe  armée  s’en  vint  P“ 

deicendre  à Çonflantinoplc,  fc  faifit  du  fiege  dc  l’Empite  Si  de  l’Empc-  mc  a 
reur  mefine  : lequel  il  fit  mettreà  mort  en  la  prcfcnce , Dieu  permettant  auoit  mué 
par  vne  iufte  vengeance  qu’il  fut  traidé  par  vn  lien  fujet  rebelle  de  mef- 1 lut  c ’ 
mes  qu’il  auoit  traidé  Maurice.  Mais  laiffant  confidcrer  aux  grands 
ç princes  quelle  eft  la  condition  des  chofcs  humaines,  & comment  ils; 
fontfujets  à defeheoir  du  faifte  de  l’autorité  louuerainc  à vne  miferc 
extrême  par  les  iugemensde  Dieu,  retournons  aux  affaires  de  France. 


6 10. 


Landry  deffait  par  Thierry,  & Protade  tue 
parlanobleffe  Françoife. 

1.  Landry  enuoiécontre  Bertaudle pour/iiit  lufqttes  à Orléans.  11.  EH  luy- 
mefme  deffait  par  Thierry  (êff  Mer  ouïe fis  de  Clotaire fait  pn/onmer.  III. 
Theodehert  s allie  de  Clotaire  contreThierry fon frere.  IV.  Protade  fauori 
de  Brunchaut fuccedc  à Bertaud.  V-  Ha'ides  François  efl  tue  dans  la  tente 
du  Roy.  VJ.  Brunehaut  -jenge  cruellement  la  mort  de  Protade. 

Lot  aire  Roy  dc  Neuftric  ne  demeurant  pas  I. 

contentdcl’accordnagucresfàitauccThcodebcn:  Amm-cap. 

Si  Thierry  efpioit  les  occafions  de  rccouurer  par 
T c 1 r c . i ■ . r F’tiit&.c.i 7 

force  ou  par  artifice,  ce  quil  auoit  quite  par  cram-  dm. 

te  Si  par  nccefliié.  Aiant  eu  donc  aduis  que  lier-  clot:llr' 

taud  mairedu  palais  dc  Bourgogne  accompagné  l°Td  fait = 

de  trois  cens  hommes  auoit  efté  député  pour  au  3a‘,c  fcs 

nomdcThierry  allcrprendrcpofléfliondcsplacesdclaNcuftric  à luv  c°llli",' 
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acquilès  par  lemefme  traiélé.enuoia  contre  luy  Mcrouée  fon  fils  cnco-  A 
re  fort  ieune  fous  la  conduite  de  Landry  auec  des  forces  fuffifantes  pour  L-an  de 
le  tailler  en  pièces  & s’afleurer  des  rnefmes  places.  Bertaud  aduerti  du  chl‘ft- 
ddl’ein  de  Clotaire,  6c  fentant  approcher  Landry  fe  retira  à Orléans  en 
diligence.  Landry  l'aiantpoutfuiui  fepreienta  en  bataille  aux  portes  de 
la  ville  deffiant  Bertaud  au  combat.  Cclui-cy  luy  refpondit  logement 
qu’il  n’auoit  point  de  forces  pour  venir  àlabataille:  mais  qu’il  lortiroit 
volontiers  pourlecombatrecorpsàcorps.  Landry  rcfula  le  marché:  6c 
apres  qu’ils  eurent  vomi  mille  iniurcs  auec  brauades  & menaces  d’vne 
part  6c  d’autre,  Landry  reprit  le  chemin  de  Paris  deuers  Eftampcsi 
II.  Cependant  Thierry  auoitbatn  aux  champs  auec  fon  armée  pour 

Landry  de-  lecourir  Bertaud  .lequcHe  vint  ioindrcà  luy , 6c  rencontrans  Landry  à _ 
fbmpc's.  HftampcsilsvindrcntauxmainSjOÙlecombat  dura  longuement  auec  a 
grand  carnage  d’vn  collé  & d’autre.  T outefois  Bertaud  léramenteuant 
que  Brunchautauoitconiurcfamort,  & qu'il  luy  feroit  mal-aife  d’ef- 
chappcr  tard  ou  tort  des  pièges  quelle  luy  dreffoit , fe  refolut  de  mourir 
auec  gloire  en  la  prcfence  defon  Roy  en  vne  occafion  fi  honnorablc. 

Aiant  donc  encouragé  les  liens  à faire  vn  dernier  effort , il  fe  icta  à corps 
perdu  dans  l’armée  de  Landry,  fendant,  rompant,  & rerraffant  tout  ce 
qu’il  rencontra,  iufques  à ce  qu’il  fut  tcrrallé  luy-mefmc  de  pluficurs 
coups  mortels  Landry  voiant  que  les  liens  cedans  à cete  foudre  tour- 
noient le  dos , s’enfuit  des  premiers , laiffant  Mcrouéc  en  proye , lequel 
il  deuoit  tenir  plus  cher  que  fa  propre  vie.  Mais  la  crainte  luy  aiant  fait 
Qui  cil  fait  oublier  tout  deuoir  le  ieune  prince  fut  fait  prifonnicr  de  Ion  coufin  : le-  q 
p fonmer.  quel  pourfuiuant  viuement  fa  victoire  fe  prefenta  deuant  Paris  où  il  fut 
Thierry  re-  receu  fans  refiftence’.  Les  hiftoriens  modernes  font  trouuer  Clotaire  à 
cete  bataille  contre  le  raport  de  l’ancienne  hilloirc. 
jjj  Thcodebcrtentendantlheureux  (ùccés  desaffaircs  de  fon  frere, 

& rnefmes  que  défia  il  tenoit  Paris,  foit  qu’il  fut  enuieux  de  fon  bon- 
heur, ou  qu’il  redoubtàtqu’aprcss’cftre  emparé  de  l’cllat  de  Clotaire  il 
necourûtfurle  fienà  l'induélionde  Brunehautquieftoitirritéecontrc 
luy  depuis  qu'elle  fut  châtiée  d’Auftrafie  : confidcrant  aulli  que  l’ambi- 
tion fccondce  de  la  fortune  nereçoit  point  de  bornes  par  aucune  forte 
derefpeét,  ny  de  religion,  ny  dcconlànguinité,  afligna  Clotaire  pour 
s’entrcuoitàCompicgne,  oùils  firent  alliance  : par  laquelle  Thcode-  D 
bert  promit  lècours  6c  affiftance  à fon  coufin  contre  Ion  frere. 

IV.  Brunehaut  qui  auoit  défia  dreffé  des  embufehes  à Bertaud  pour  le 

yimtn-e.fi  faire  mourir  6c  auancer  fon  Protade,futdcfchargécdccefoucientcn- 
Prockde  dant  fa  mort,  8c  obtint  facilement  dcThicrry  la  dignité  de  maire  du  pa- 
Maire  du  ]ajs  pour  Ptotade. Cetui-cy  Romain  d’extraélion  dloit  en  réputation 
Fiuori  de  d’homme  vaillant,  prudent  & habile  : mais  au  demeurant  impérieux, 
irunchaut.  arrogant , ambitieux  6c  auatc , qualités  infupportables  aux  François  en 
vn  officier  effranger.  Eftantdoncefieuéàla  plus  grande  dignitéduroi- 
aume,  6c  appuyé’ de  la  faucur  de  l’aieule  de  fon  Roy  .laquelle  il  entrete- 
noitimpudiquemcntaufccude  toutlcmondc,  n'auoitautrc  foin  que 
odieux  aux  des’enrichirauxdefpensdcs  François,  parles  donsimmenfes  du  Roy, 

François.  |cs  COnfifcations  des  criminels,  8c  par  toute  forte  d'artrfices:8c  ce  qui 
le  rendoit  encore  plus  odieux  c’eft  qu’il  rctenoit  pour  les  liens  toutes  les 
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^ charges quivenoicotà  vaquer,  ou  bien  en  rcriroit  recompenfe:  teile- 
- — - ment  que  les  François  ne  pouuoiétalpirer  aux  honneurs  (ans  (a  faueun 
Et  damant  que  fi  dignité  luy  donnoitplus  d’autorité  fie  de  creance  en 
tcmpsdeguerrequcdepaix,parlemoiendudeparteinent  des  charges 
militaires, il  defiroitentrctenirThierry  en  guerre  contre  fon  frère:  & 
Brunchaut  fauorifant  en  tout  (es  pernicieux  deflejns  fe  feruit  d’vn  artifi- 
ce diabolique  pour  y difpo£br  ce  ieune  Roy , luy  donnant  à entendre 
que  Thcodcberr  n’eftoit  pas  fon  frere  ny  fils  de  Childebcrt  comme  Ion 
croioit.ains d’vn iardinier:&  par  ainfiqu’eftantné  d’adultere  il  nede- 
uoit  pas  faire confcicnce  dclcdefpoüilfcrdc  fon  roiaume» 

Les  feigneurs  de  Bourgogne  qui  voioient  clair  dans  ces  menées  te-  V. 

noient  au  contraire  que  cote  guerre  pftoit  iniufte,  que  Childebert  aiant 
tecognu  les  deux  Rois  frerespour  fesenfans  légitimes,  en  leur  parta- 
® géant fcscftats,& Brunchaut mefmes  en  exécutant  la  volonté  de  fon 
filsjc’eftoitchofcinciuile&hontcufc  àfamaifon  dcFrancede  la  vou- 
loir entacher  d’vne  ordure  fi  infâme.  Mais  voiant  qu’au  mcfpris  de  leurs 
bons  aduis  Protade  faifoit  marcher  l'armée  du  Roy  contre  fon  frere,  ils 
luy  coururent  fus,  fit  le  mafTacrerent  dans  la  tente  du  Roy , nonobftanc  dansh  t£ce 
les  defenfes  que  fa  Maicftc  leur  auoit  faites  de  l'outrager defaitny  de  K-0?", 
parole.  Ce  fut  1?  vn  coup  bien  hardi:  mais  nonobftant  Thierry  fut  con- 
traint de  dilhmulcr  le  rclTentiraent  qu’ilaupit  d’vn  te!  affront.craignanc 
vnc  rébellion  contre  luy-mefme.  Claude  auffi  Romain  fut  eftabfien  la 
charge  de  Protade:  lequel  fe  rcprclcntant  la  fortune  de  fon  prcdeccf- 
fcur.fie  lagenctofité  des  François,  mieux  confeillé  que  luy  fut  fage  aux 
defpens  d autruy , fe  comporta  tout  autrement  en  fi  charge,  & par  (on 
affabilité,  libéralité  fie  courtoificfc  rendit  agréable  à tous les  ordres  du 


C roiaume. 

Brunehautcftant  entrée  en  fureur  contre  ceux  qui  auoienttrem-  VI. 
pé  à l'homicide  de  fon  eftalon  en  rechercha  la  vengeanceà  outrance, 
fie  en  fit  mourir  plufieurs  par  diuerfes  calomnies  fie  ai  tificieux  prétextés.  Brunchaut 
Entrcauttes  Vncelen  duc  de  Sueueeutlc  pied  coupé  fie  fes  biens  furent  s’acharne 
confifqués.  W olfe  patrice  fut  exécuté  a mort  : au  patriciar  duquel 
fuccedaRicomcr  Romain  de  nation.  Par  tant  d’exemples  de  l’auance-  Protade. 
ment  des  Romains  aux  premières  dignités  de  la  France,  nous  pouuons 
entendre  que  ce  n’eiloicnt  pas  pourtant  des  naturels  Romains,  ains  des 
perfonnages  dcfccndusdelaNobleflecftrangcrcquis’cftoit  habituée 
en  Gaule  ioubs  l’empire  des  Romains.  La  furieufe  Roinc  fit  tant  par 
fes  impoftures  enuers  Thierry  qu’il  fit  lapider  Didier  Archeucfque 
de  Vienne,  perfonnage  de  fi  (àinéle  vie  qu’il  mérita  d’eftre  enrollé 
^ au  catalogue  des  fainâs  glorieux  apres  fon  trefpas  honnoré  de  plu- 
fieurs miracles. 
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faite /pou- 
fer  vne  fille 


Artifices  deBrunehautpourteniren  fàmain  C 
le  gouuernement  de  l'eftat.  L’Elpagne  fe 
rend  tributaire  à la  F rance. 

/.  Brunehaut  donne  ’vne Jillee/daue  a Theodcbcrt fin  fils  en  mariage.  lI.Thier ■ 
ry  aiant  quatre fils  d'orne  (terme  concubine fi  marie  à ame  tfpagtwlle.  III. 
Larenuoie  àBertricfinpcrc  quienefl  irrttcen  'vain.  IV.  Bcrtric  ajfajjinc 
par  la  malice  de  Gondemar.  V.  Cclui-cy  rend  i E/pagne  tributaire  <i  la 
France.  VI-  Vertus  de  S.  Colomban  abbé. 

B 

‘Est  choie  ordinaire  que  les  bellcs-mercs  n'ai- 
ment guercs  leurs  brus , & encore  moins  celles  qui 
ont  de  l'auto  rite  fut  leurs  fils , pour  la  crainte  qu'el- 
lcs  ont  que  les  femmes  légitimés  gaignans  le  cœur 
de  leurs  maris  les  facent  déchoir  de  leur  creance. 
Brunchajit  femme  impericufc  & maücieufc  feeut 
accortcmcnt  pratiquer  cetecouftumeà  l'endroit 
fer  vne  fille  de  lès  deux  neueus.  Car  elle  donna  en  mariage  a 

Thcode-  Theodcbert  vncieuneefclaue  nommée Bclichilde  ou  Belieîde  qu  elle 
beu.  auoit  achetée  de  quelques  marchans  eftrangcrs:  ce  Roy  aiant  efté  efpris 

de  l'amour  d'icclic  àcaufedefa  beauté  finguliete:  &i  la  vieille  rufée  le 
promettoit  de  difpolèr  à fa  volonté  de  cete  icune  R oine,tant  à taule  de 
fi  première  condition,  que  pour  l’obligation  ineftimable  quelle  luy  a- 
uoit.  Mais  clic  fut  dcccuëdccecofté-là, aiant  efté  dédaignée  pat  celle 
qui  auoit  efté  fou  efdaue , laquelle  permit , &mefmcs  poftible  procu- 
ra quelle  fur  honteulement  chailée  (comme  nous  auons  veu ) de  la 
cour  d'Auftra/îe. 

II.  Quant  à Thierry  elle  luy  foumiffoitdes  garces  pour  le  deftourner 
, dumariage:tcllementqu'iiauoitdefia quatre  fils  d'vne  ficnnc  concu- 
bine à fçauoir,  Sigibcrt,  Childebert,  Corbe  & Merouée.  Néanmoins  , 
defirantauoirdcsenfans  légitimés,  il  députa  Aridius  archcucfquc  de 
Lyon  ,Roccon  & Ebr  oin  1 vn  Coneftable  &c  l'autre  Efcuycr  deuers  Wit- 
tcric(quenos  Annaliftcs  appellent  Bcrtric)  Roy  d’Efpagne  pour  luy 
demander  de  (à  part  fa  fille  Hermcmbcrgc , qui  leur  fut  accordée  par  le 
pere,  & mile  en  main  pour  cftre  conduite  en  France  moienant  qu’ils  iu- 
rerent  fuiuant  la  procuration  qu'ils  en  auoient  du  Roy  leur  mîiftrc  qu’il  ^ 
ne  laquiteroit  point  durant  fa  vie. 

III.  Eftant  donc  menée  en  Bourgogne  Thierry  l’accueillit  honnorable- 

Rrnuoic  ^ nient,  la  careffa&  chérir  grandement  du  commencement,  fans  route- 
àfon  fer!  fois  participer  aucc  elle , fes  concubines  ou  Brunehaut  l’aiant  empêché 
eaF.'pgnc  par  charmes  : ccllc-cycraignantd’cftredecreditée,  &cel!e-làpourte- 
nicle  Roy  cnlaffédcleur  amour.  C'cftpourquoy  Thierry  la  renuoiaen 
Elpagne , retenant  neantmoitis  fon  dot,  fes  ioyaux  & fes  meubles.  Ber- 
triciuftcment  irrité  de  cct  affront  imploroit  le  fccours  de  Dieu  & des 

hommes 


A 

L’au  de 
Chrift. 

B 

«13. 

C 


fans  effeit. 


IV. 


V. 
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hommes  pour  en  cirer  raifon , & députa  deuers  Clotaire,  Theodebert,  lCqUCiirri 
SeAgonou  AgilulfeRoy  desLombars  pour  élire  en  cete  occafion  af-  « arme 
fifté  de  leurs  armes.  Tous  luy  promirent:  Si  apres  auoir  fait  vnc  gran- 
de leuée  de  boucliers , leur entreprife  fc  tourna  en  fumée.  Les  princes 
fouuerains  aians  vne  autorité  indcpendancene  font  pas  tenus  de  rendre 
compte  de  leurs  a étions  les  vns  aux  autres. Toutefois  quand  aucun  a rc- 
ccuiniuredc  quelque  autre,  il  luy  eft  permis  par  le  droic  des  gensd’ap- 
pelleràfonfecoursfesvoifins.&àcuxdefe  ioindre  à luy  pour  rame- 
ner l’outrageux  à laraifon  par  la  force  apres  y auoir  emploie  les  remon- 
ftrances. 

Bertric n’aiant  fccutirerraifonde  l’affront  receu  de  Thierry,  fut 
mefpriféde  l'es  fùbiecs,  & donna  occafion  à Gondemar  ou  Gonda- 
mir  d’entreprendre  fur  làperfonneauectant  d'audace  qu’il  le  fit  alTaf- 
finer  difnant  en  fon  palais  roial , Dieu  le  permettant  ainfi  pour  le  pu- 
nir du  mal-heureux  defiein  qu’il  auoit  de  rcltablir  l’hercfie  d'Arius  en 
Elpagnc.  • 

Ce  Gondemar  redoubtant  les  armes  Françoifes  , lefquellcs  par  le 
mefmc  droit  des  gens  pouuoient  eftre  iuftcmenc  employées  contre  ^àti'uT 
luy,  comme  tyran  , fe  rendit  tributaire  aux  Rois  de  France,  ainfi  buuirciia 
que  I hiftoire  d’Efpagne  mclmes  le  telmoigne,  Si  Mariana  en  remarque  Jl“nce' 
des  titres  authentiques,  prcuucs  irréprochables  de  la  prerogatiue  de  la  (j,  ' 
monarchie  Françoife  fur  l’EfpagnolIc.  nt.Wfi. 

Quelque  temps  apres  cela  Thierry  eflant  allé  vifiter  Colomban  VI. 

Ii  landois  homme  de  tres-fainéte  vie  qui  s’clloit  retiré  en  France,  Si  e- 
HoitabbéàLuxej,diocelèdeBelànçon,ce  làinét  perfonnage  infor- 
mé  de  la  vie  du  Roy  luy  rcprclenta  qu’il  offenfoit  Dieu , tant  en  fon  par-  sî.W-4- 
ticulicr  que  parle  mauuais  exemple  qu’il  donnoit  à fes  fubiets  par  la 
luxure,  l’admoneltanc  de  le  regler  à vn  mariage  légitimé.  Brunehaut  s.Colôban 
craignant  que  les  rcmonltrances  de  ce  bon  abbé  donnaflent  trop  auant  rcf[1r'r"<i 
dans  lame  du  Roy,s’auifa  de  le  rendre  odieux  à fa  Maieflé  par  vn  tel  ar- 
rificc.  C'efl  quelle  luy  prefenta  fes  quatre  baflardcaux  pour  reccuoir  là 
benediétion  en  quahté  d’enfans  du  Roy  .s’attendant  pour  certain  qu’il 
leurrcfuferoir,commcilfic,adioultancà  fon  refus  ces  aigres  paroles, 
qui  furent  ncantmoins  vn  oracle  véritable,  ces  enfans  engendrés  hors  le 
mariage  ne  porteront  tamais  lefeeptre  royal  de  France.  En  haine  dequoy 
cete  femme  enragée  ne  celfa  jamais  de  le  faire  peilccuter  par  Thier-  Eftbanny 
ry,  fi  qu’il  fut  chaflé  de  Ion  abbaïe.  Si  contraint  de  fe  retirer  en  Ira-  &1?re,tlre 

1 . , • r • \ 1 r-  cn  Italie. 

lie.  Le  continuateur  de  Grégoire  rait  a ce  propos  vn  très* long  uil- 
coors  , qui  me  fcmblc  fort  ennuyeux  parmy  des  chofes  plus  fe- 
rieufes. 
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* Guerre  ciuile  entre  Thierry  & Theodebert 
en  laquelle  celuyxi  eft  vaincu  ôc  occis. 


L'an  de 
Chtia. 


/,  Brunehaut  eB  caufe  des  quereles  d entre  Thierry  Theodehert.  11.  Accord 

forci  entre  ces  deux freres  defàuantageux  àThierry,#)  queft-ce  que  Scare. 
III.  Alcmansrauagentla  Bourgogne.  IV-  Accord  entrcThierry  & Clo- 
taire. V.  Bataille  entre  les  deux  Rois freres, enlaquelleTheodehert  eB  vain- 
cu. VI.  Autre iournle  oùTheodebert  ef derechef 'Vaincu.  VII.  Pris  (g)  oc- 
cis.  1 1 X.  Brunehaut  fait  cruellement  mourir  les  enfant  dcTbeodebert . IX. 
Thierry  amoureux  de  la  file  de  Theodebert  fon  frere.  X.  S'irrite  contre  Bru- 
nehautfan  aieulc  le  defournant  de  J es  amours.  XI.  M ort  de  Thierry. 


Rvnehàvt  donquesquinecraignoitpointde  ( 1/ . 
violerledroic  diuin  naturel ny  ciuil  pour  mainte- 
nirfonauthorité,  entretenant  toujours  fes  deux 
petits  fils  en  poinâe,  ils  ne  perdoient  nulle  occa- 
iion  d’entreprendre  fur  l'eftat  l’vn  de  l’autre.  Les  fei- 
gneurs  & officiers  de  leurs  roiaumes  au  contraire 
raportoient  tout  ce  qui  efloit  de  leur  pouuoir  ôc 
induftrieàcfteindrcleursqucrcles.  Mais  leur  mau-  q 
uaife  nourriture  les  rendoit  plus  cnclinsà  enfuiure  la  malice  d’vne  fem- 
me furieufe  que  les  aduis  falutaires  des  hommes  liges.  Auffi  fe  per- 
dront-ils cous  dcuxaucc  leurs  hargnes,  & leur  mal- heureufe  aieule  en 
fuite. 

II,  Voicyleprincipal&dcrnierfubictdclcurruine. Theodebert  pre- 

Thcodc-  tendît  quelque  droïc  fur  le  pais  d’Allacc  qui  eftoit  du  partage  de  Thier- 
ber.' & ry,  ils  furent  en  termes  de  faire  d’abord  ce  qu’ils  feront  aufli  mal  à pro- 

mettent rC*  posbientoftapres.  Leur  conlëitarreltanc  leurs  premiers  mouuemensa- 
Icuts  diiTt-  uec  pi  udcnce  leur  fit  trouuer  bon  d’en  conférer  & terminer  leur  diffe- 
rent à l'amiable. Le  lieu  delà  conférence  fut  affigne  au  chaftcau  de  Sciez, 
où  Thierry  le  rend  auec  dix  mille  Scarites,  qui  eftoientgens  de  guerre 
ce  des  ordonnances  de  cetemps  làain  li  appelles  du  mot  .faim,  qu’Aimou 
qii  Serre,  interprète  compagnie  d’hommes  d’armes,  ou  plultoft  (dit-il)  vn  batail- 
Xm.m.c.e,.  jon  cn  p0in(ric-.&:  Theodebert  y vient  auec  vnegrollè  armée:  tellement  D 
‘ 4 queTlùerry fetrouuantfurprisn’ofmonplusdebatrcfondroitparrai- 

lon  que  combatre  par  armes  : & fut  contraint  d’accorderauec  diffimu- 
Accord  latio'n  ce  qu'il  n'eut  ofé  refufer  ouuertcmcnt.quitant  à Theodebert  non 

dcf»uanta-  fcujcmcnt  le  comté  d’Alface  .mais  auffi  ceux  de  Sugiten,  de  Champa- 
Thi«ry°UI  gne  & de  Touraine,  ou  bien  de  T urege,  qu'on  ctoitauoir  eftédu  colté 
d'Alfitcermaisla  négligence  denosdeuanciers  nous  a laiffé  ces  choies 
confufcs  par  la  corruption  des  noms. 

III,  Cela  ainfi  bon-gré  mal-gré  arrefté  entre  les  deux  freres  ils  fcfeparc- 

rent  apres  pluficurs embraflemens  & grandes  proteftarions  de  bicn- 
veiiillancc.  Mais  Thierry  patloitdu  plus  loing  de  fon  cœur,  corne  il  eût 
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^ tcfmoignc  foudain  après , fins  cc  qu'il  eut  les  Alemans  fut  les  bras:  lef  LesAlen* 
- — — quels  vindrent  courir  fur  la  contrée  d’Aucnches,  qui  eft  en  Suiffe,  deffi-  j,™8'”1,}* 
ChnH. C rendes  ducsChambelin&Herpinquilcurcftoientvenusàrencontre  6 ° 
auec  touteslesforccsdcIaBourgogncTranGurainei&lesAlemansa- 
près  cete  viétoire  palfercnt  deçà  le  mont , rauagerent  vnc  bonne  partie 
du  roiaume  de  Bourgogne,  & charges  de  butin  s’en  retournèrent  en  A- 
lemagnc. 

Orcommec’eftlacouftume  des  mal-heureux  de  «porter  l’entre-  IV. 

. fuite  de  leurs  infortunes  à la  caufc  de  leur  premier  mal-heur,  Thierry  at-  Thlcrryfc 

tribuant  toutes  fespertesalamaücedcThcodcbertdepuisqu’illuy  ot-  gu«îoicr 
troiaàleurdernicrtraiététoutccqu’ildefiroit,  s’irrita  de  plus  en  plus  lonfrcrc- 
contreluy,  & ne  fongeoit  à autre  chofc  qu  a ttouüer  les  occafions  & les 
moiensd’en  prendre  vengeance.  Mais  dautant  qu’il  fc  craignoit  que 
® Clotaire  alTiftâtTheodebcrtenhaincdelaiournéc  d’Eftampes,  apres 
laquelle  ils  auoient  fait  alliance  contre  luy,  auant  que  rien  entreprendre 
il  enuoialonder  la  volonté  de  Clotaire,  offrant  de  luy  rendre  le  duché 
d’Entclen  qui  eft  d’Andely.s’il  demeuroit  vi£f orieux  de  fon  frère.  Cio-  ciouire 
taire  qui  elfoit  egalement  offenle  contre  fes  deux  coufins,  àcaufè  que  piomctd'e. 
l’vn  & l’autre  luy  auoitefeorne  fon  eftat  par  vnc  paix  forcée,  eût  bien  lllcn'u“c- 
defiré  de  les  voir  défia  aux  prifes  quand  ce  n’eût  cfté  que  pour  conten- 
ter fa  paffion  : mais  l'vtilitc  y eftant  adiouftée  il  promit  volontiers  â 
Thierry  de  ne  donner  point  de  fecours  à fon  frété  contre  luy,  ains  qu’il 
demeureroit  neutre. 

Thierry  donc  affcuté  delà  voIontédeClotaireaffemble  àLangres  V. 
vnctres-puifTantearméedetouteslesnationsdefonroiaume  pour  en-  Thcode- 
trer  hoftilement  en  Auftrafic  Si  prend  le  chaftcau  de  Nancy  .qui  depuis 
fC  aefté  la  ville  capitale  de  Lorraine.  Theodebert  aduerti  de  l’armement  îy. 
de  fon  frète,  & s’attendant  que  l’orage  viendroit  fondre  fur  luy  arma  de 
fon  coftéàla  hafte. Thierry  ledefirant  combatredeüant  qu’il  eût  tou- 
tes fes  forces  cnfcmble  le  vint  afTai!lir:&  la  bataille  fut  donnée  en  la  plai- 
ne de  Touhoù  Theodebett  fut  vaincu  auec  vnc  horrible  boucherie  des 
Auftraficns.  Neantmoins  il  fc  fauua  à la  fuite  dans  Cologne. 

Thierry  acharné  à la  proy  e le  pourfuiuitchaudcmcnt  : mais  Théo-  VE’ 
debert  le  fentant  approcher  palfa le  Rhin  & aiant  ramaffé  vne  groffe  ar- 
mée de  fes  fujets  d’outre  le  Rhin, auec  ce  qu’il  auoit  des  troupes  Françoi- 
fèss’cn  reuint  courageufemcnt  prefenter  la  bataille  à fon  frere  auprès  de 
T olbiac,  qui  cft  Zulpich,  où  leurs  armées  combatirent  auec  tant  d’ob-  chef  vam, 
ftinationquclesmortsdemcuroientdeboutentreceux  quifechamail-  cu- 
loient  encore.  Si  ceux  qui  eftoient  abbatus  de  leurs  chcuaux  ne  pou- 
u uoient  tomber  à terre,  ny  les  chcuaux  defehargés  de  leurs  maifttes  fen- 
dre les  efquadrons , tant  ils  eftoient  ferrés  & entrc-coufus.  En  fin  toute- 
foisapres  vn  carnage  incroiable  la  yiétoire  demeura  derechef  à Thier- 
ry, & Theodebert  s'enfuit  encore  à Cologne. 

Le  vainqueur  eftant  entre'  au  territoire  des  Ribarols  commença  VII. 
de  mettre  tout  à feu  & à fan^ , en  haine  de  ce  qu'ils  n’auoicnt  arrefté  fon  Eft  prit  Sc 
frere  : mais  s’eftans  humilies  à luy , comme  fujers  àleur  Roy , & promis  tu4' 
de  luy  porter  fatefte,  le  degafteefla.  Aucuns  efcriuent  que  peu  deiours  jtmn.c.ft 
aptes  Theodebert  fut  occi:  à Cologne,  & que  fatefte  fut  monftree  du ,iii- 
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haut  d’vnc  tour  à Thierry,  lequel  eftant  entré  dans  la  ville  s’empara  de  A 
tous  les  threfors  des  Rois  d’Auftrafie.  D'autres  raportent  qu'il  fut  pris  à L'an  de 
la  fuite  par  Berthier  chambellan  de  Thierry  & menéà  Chalon  où  il  fut chri1** 
defpoüillé  de  tous  fcsveftemensroiaux,  & puis  tué  par  le  commande- 
ment de  Brunchaut:  & que  fon  cheual&  delpoüilles  furent"  données  a 
Berthier  en  recompenfe. 

Brunchaut  comblée  de  ioye  & d’alegrefle  s'en  vint  trouuer Thierry 
a té  de  à Mcts,&  n'aiât  pas  encoreaflbuuilaforfdefaragcparlcfangdcTheoi  l?' 
Btuncluuc,  debert  fon  petit  (ils,  s’acharna  brutalement  à deux  liens  fils:  lefquetsa*' 
ians  efté  pris  Sdiurcs  au  victorieux  elle  les  fit  cruellement  maflàcrcr  en  , 
là  pre(énce,&mcfmescctctigrcifecfcralà  contre  le  quarreau  le  plus  ieu- 
ncnomméMcrouée,  fa  fureur  paroiflant  d'autant  plus  brutale  en  ce 
quelle  s’attachoit  à l’innocence. 

IX.  Il  y auoit  auflivne  fille  de  Thcodcbert  nommée  Berthoare,  queR 

F oruwAi.  Fortuné  Euefquc  de  Poiétiers  lotie  pour  là  deuotion  rcligieulè,  & cha- 
Thierryeit  riréenuers lespauurcs.  Eftant  auec  cela  belle  par  excellence  Thierry  en 
amouté  Je  deuint  amoureux,  & la  voulut  efpoufer.  Mais  Brunchaur  autant  en  nc- 
mie  des  mariages  que  coulpable  des  laies  amoursdefon  petit  fils,  crai- 
gnant qu’vn  iour  cctc  princclTe  vengcroit  le  fang  de  Ion  pcrc  Si  de  fes 
freresy  infifta fermement, luyrcmonftrantqu’ilneluy  cftoit  pas  loifi- 
ble  d'auoir  à femme  la  filledc  fon  frere. 

L’amour  communiquant  fon  feu  ilacholcrc,  & ne  voulant  point 
de  barrière  à fon  obict  tranfporta  fi  fort  Thierry , qu’apres  auoir  repro- 
qmsoppo-  ché  à Brunchaut  quelle  melmeluy  auoit  ditfouuent  que  Thcodçberc 
feUcjde-  auoit  efté  engendré  d’vn  jardinier,  Si  que  fi  elle  l'auoit  deceu  elle  cftoit 
feule  coulpable  de  fon  fratricide,il  defgaina  fon  efpéc  pour  len  frapper, 

& l'eût  fait  fans  quelle  fut  promptement  enleucehors  de  làprelencc.  * 
Depuis  cctcmps-làBrunchautconceutvnc  pareille ragccontrc  Thicr-  C 
ry  quelle  auoitauparauantcontreThcodebcrt. Mais  attendu  que  nul 
hiftorien  ne  fait  mention  que  Childebert  ait  eu  qu’vnefemmc  légitimé 
qui  cftoit  Faileubc,  il  faut  eftimer  que  Thcodcbert  eftoit  né  d vne  con- 
cubine de  Childebert.  Car  autrement  s’il  eût  efté  fils  de  ni  clin  c merc 
que  Thierry.l'incertitudcdupcre  n'eût  pas  cxcuféThicrry  du  fratricide 
commis  enlàpcrfonne,ny  dcl’incefte  duquel  il  fe  vouloit  fouiller  en 
cfpoufint  fa  fille. 

Clotaire  cnrendant  l’heureux  fuccés  des  affaires  de  Thierry,  &que 
défia  il  auoit  efté  rccognu  roy  d’Auftrafie  fe  mit  en  poflelfion  du  duché 
d’Andcly  fuiuant  la  conucntion  cy-dcuant  faite  enrr’eux , (ans  attendre 
fonconfcntementrdequoy Thierry dcracuragrandement  offenfê:  Si 
luy  manda  qu'il  eût  à remettre  promptemét  les  chofcs  au  premier  cftar, 
autrement  qu’il  s’en  viendroit  contre  luyauec  fon  armée  viélorieufe:  ne  D 
\ demandant  pas  mieux  qu'vn  prctextçdeluy  faire  la  guerre,  pour  (è  ren- 
- * dre  fcul  monarque  de  toute  la  France.  Mais  Dieu  qui  auoit  relerué  ce - 

rc  grâce  à Clotaire  renuerfa  fes  defteins  fur  luy-mefme.  Car  ainfi  que 
il  fe  dilpofoit  à marcher  contre  Clotaire , il  fut  empoifonné  auec  en 
brcuùage  que  Brunchaut  luy  fit  donner  en  fortant  d’vn  bain.  Au- 
cuns çfcriuent  qu’il  mourut  d'vn  flux  de  ventre  : lequel  pouuoit 
procéder  du  venin  de  ce  breuuagc.  D’autres  tiennent  qu'il  fuc 
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A tué  d’vn  coup  de  foudre  ,'lc  ciel  vengeant  fcs  cruautés.  Il  Fut  cn- 
Vin  d-  terré  à Mets,  biffant  quatre  baftars  qui  périront  tous  bien  toif  apres 
chnft.  leur  pere.  Aimoine  raporte  particulièrement  que  ce  Roy  rcccuantà 
Cologne  le  ferment  des  habitans  dans  l’Eglifede  fainâGcrionilluy 
fut  aduis  que  quclqu’vn  l'auoit  frappe  du  poing  au  collé  : & que 
tors  qu’il  le  defpoüilla  au  foir  pour  fe  coucher  on  luy  trouua  vne 
marque  rouge  à l’endroit  qu’il  auoit  fend  le  coup  : prefage  de  fa  more 
prochaine. 

Que  la  maifon  d’ Autriche  n’eft  point  fortie 
b de  celle  deFrance* 

I.  Tritbeme  & autres  font faulfement  défendre  la  maifon  dé  Autriche  de  la 
première  lignée  de  ms  Rois.  Il-  Alaliccdes  Efpagnols.  III.  Rai/on premiè- 
recontre ceteimpofture.IV.Raifondeuxiefne.  V.  Raifon  troifiefme , & 
contrariété deTritbeme.  VI.  FlateriedePiejpordius.  VII.  Foiblejfe  de  fes 
preuues.  IIX.Lamaifonde Habsbourgtombèeenquenoiiille.  IX.  Autre 
généalogie  de  la  maifon  d' A ujlricbt  par  Albert  de  Strasbourg  aujjifaul/i 
que  la  precedente. 

N c o r e que  l’origine  de  la  maifon  d'Auftrichc  I. 
(laquelle  depuis  trois  cens  cinquante  ans  eft  def- 
ccndue  des  comtes  de  Habfbourg)  foit  affez  co-  de  Umu- 
gnuc  à ceux  qui  font  tant  foit  peu  verfés  en  l'hiftoi- fon  >*'Au- 
re  d Alemagne.  Néanmoins  (lefubiet  m’y  obli- 
gcât)ie  veux  icy  defcouurir  les  vaines  impoftures  d« 
Trithemc, Lazius,  Munfter,  Piefpordius,  & au- 
tres Alemans.Flamâs  & Efpagnols,  îefquels  ne  pou- 
uans  trouuer  en  terre  vne  extra éliô  plus  illuftre  que  celle  deFrance  pour 
en  faire  defeendre  les  Rois  d’Efpagne  regnans  de  leur  temps , nous  veu- 
lent perfuader  que  la  maifon  d’Auftriche  ( laquelle  regne  auiour-d’huy 
heureufement  lut  eux)  eft  ifliie  de  nos  Rois  de  la  première  lignée,  & par 
ce  moien  elcuer  leur  dignité  par  ladignité  de  la  France  fur  laFrance  met 
me.  Pourmonftrercelailsfuppofentfaulfcmentqu’àThcodcbert  (du- 
quel nous  venons  de  parler)  furucfquit  vn  fils  nommé  Sigilbert  ou  Si- 
gebert  : lequel  eftant  efehappé  des  mains  parricides  deThicrry  fon  on- 
X)  cle  & de  Brunchaut  fabifayeule  s’enfuit  en  Alemagne  vers  Godefroy  Sc 
Gcnebaudducs  de  Franconie  les  oncles  maternels  : par  l'intercelTion 
defquels  il  obtint  de  Clotaire  fon  oncle  paternel  certaines  terres  en  ap- 
panage  vers  le  pais  des  Helueriens  ou  Suilfes , àla  charge  que  moienant 
cela  il  renonçât  à tous  les  droits  qu’il  pouuoit  prctêdrc  fur  la  monarchie 
Françoife.  Que  luy  (ou  Sigilbert  fur-nommd  le  Continent  fon  fils  ou 
O tbert  fon  riere-fils)  aiant  fait  baftir  le  chafteau  de  Habfbourg , prit  le 
titre  de  comte  de  Habfbourg  : de  lapofterité  duquel  eft  fortie  la  roialle 
maifon  d’Auftriche. 
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II.  Il  fcmblc  en  cela  que  l’Efpagnc  veuille  honnorer  la  France  en  hon- 
Milice  norant  fes Rois  de  la  tres-illuftre  extraction  des  Rois  François.-  Mais 
Upagnols.  commc  Laocoon  Troycn  dit  dans  Virgile  qu’il  craint  les  Gregeois, 

mefmes  apportans  desprefens: ie  voudrois dire aufli que ic  redouteen 
cet  endroit  l’honneur  que  ces  efpritsmclancholiqucs  (qui  ont  ordinai- 
rement la  poindte  de  leur  ratiocination  plus  aguc  que  les  autres)  nous 
veulent  rendre.  Cartout  cela  confinant  en  inuencions  friuoles,  c'cft 
nous  dater  làns  fubiet  en  fe  datant  aufli  eux-melmes.Qiioy  qu’ils  y pen- 
fent , la  maifon  de  France  eftfi  auantageufement  illuftrcc  de  ion  propre 
lultrc  Si  grandeur  fur-eminente , qu’cllen'a  que  faire  de  s'en  attribuer 
d'ailleurs  par  l’alliance  des  princes  voifins,cn  îuppofant  des  généalogies 
imaginaires. 

III.  Orque  ccfoitvneimpoftureinuentéeàplaifirpourflaterles  prin- 
Raifon  i Ces  delà  maifon  d'Auftrichc,  il  fe  peut  iuftificr  par  plufieurs  raifons  in-  B 
i'mpoftnrc.'  uinciblcs.  La  premicrc,que  l’abbé  T ritheme,  qui  viuoit  il  y a feulement 
Adi  yuan,  enuironfixvingts  ans,a  cite  le  premier  qui  en  a fait  mention.-  &neant- 
siimtn.c.9%  moins  les  auteurs  qui  ont  eferit  deuantluy  noftre  hiftoire,  comme  A- 
Kigùim.  don,  Aimoine,  Reginon,  Herman  Se  autres , demeurent  tous  d’accord 
Hcr,nttk  qUC  Xhcodebertn'eutque  deux  fils: Ielquels  furet  tous  deux  mis  à mort 

par  le  commandement  de  Thierry  leur  oncle  ou  de  Brunehaut  leur  bi- 
liycule.  Ccte  fuppofition  eût  efté  plus  vray-femblable  fi  les  inuenteurs 
l’euflcnt  fondée  fur  Childcbcrt  l’vn  des  quatre  baftars  du  Roy  Thierry: 
lequel  eftant  efehappé  des  mains  de  Clotaire  fon  oncle  s'enfuit  fi  loing 
que  jamais  depuis  on  n’en  eut  aucunes  nouuclles.  Mais  les  Elpagnols 
font  figlorieux  qu’ils  ne  voudroient  pas  faire  defeendre  leurs  Rois  d’vn 
baflard  de  France. 

IV.  La  féconde  raifon  eft  que  nous  ne  trouuonsrien  dans  l’ancienne  hi- 
Raifonil.  ftoirc  touchant  la  pofterite  deccSigifbertnonplusquedeluy.ny  que  C 

aucuns  princes  Alemans  fe  foient  donnes  ccte  vanité  de  fe  dite  ilTus  de  la 
race  des  tois  Merouingicns  par  la  ligne  mafculinc. 

V.  Latroifiefmcc’eftqucTrithemeautcurdelafablefe  dement  foy- 
Raifonin.  mefine,  raportant  en  diuers  endroits  deux  opinions  du  toutcontrai- 

res-  Car  au  hure  lécond  de  l’origine  des  François  il  deferit  ccte  genealo- 
F rtne.  gie  imaginairc:&  au  fommaire  de  lamefme  hiftoire  il  la  deftruitloinét 

Umcti*.  qu’cn  cc  mefme  lieu  où  il  tache  de  l’cftablir,  il  raportc  tant  de  diuerfités 
' aux  perfonnes,  au  tcmps,&  aux  lieux,  Se  particulièrement  fur  les  fonda- 

teurs Se  fondation  du  chafteau  de  Hablbourg , qu’on  n'y  void  rien  que 
incertitude. 

VI.  Thierry  Picfpordius,  nom  (à  mon  aduis)  inuenté,  le  dernierdc 

FoibUs  ces  flateurs  qui  fe  vante  d’auoir  ttouué  la  febue  au  gafteau , s’elt  ncanr- 

f“‘““  dc  moins  trouué  fi  empcchc  à titre  fes  impofturcs,  qu’il  confefle  auoir  D 
bios;  emploie  fix  ans  à drcfTcr  les  tables  généalogiques  de  la  Maifon  d’Au- 

ft  riche,  par  lefquelles  il  prétend  monftter  quelle  cft  defeenduë  de 
ce  Sigilbert  fils  fuppofé  d'vn  Roy  de  France  . le  rrouuerois  eftran- 
ge  qu'il  eût  employé  le  loifir  de  tant  d’années  pour  delcouurir  v- 
ne  vérité . Mais  de  quelles  preuucs  fortifie -rtl  fa  propofition 
que  de  l’autorité  du  mefme  Tritheme  Roman  fabuleux  , au- 
teur nouueau , incertain  en  cet  endroit  Se  (comme  ie  vien  démon- 
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A ftrer)  contraire  àfoy-mefmc?  Audi  fabuleux  cft-il  certes  en  lagc- 
nealogiede  la  maifon  d’Auftriche  , qu'en  celle  de  France,  lors  qu'il 
ChiiO.  nomme  XLII  rois  prcdecelleurs  de  Pharamond  defeendus  de  Francion 

T«ycn.  vn 

Il  y adioutle  encore  le  tcfmoignage  d'AIfonfe  d’Elbene  & de  P. 

Mathieu  auteurs  de  noftrc  temps  : lelquels  raportans  fimplcmcnt  le  ment  <t'El- 
mc(mc  que  Trithcme  ne  pcuucnc  faire  foy  d’vnc  chofeelloignécde  bcnc  & ic 
leur  âge  d'onze  ficelés  : Sc  m'eftonne  que  des  hommes  iudicieux  &de  A 
rare  doûrinefefoicnt  laiifés  deceuoir  en  cela  lins  recognoiftre  qu’en  _ 
cete  fable  il  y a autant  de  malice  fecrete  que  d'impofture  manifefte. 

Mais  tous  ces  artifices  font  inutiles  aux  Efpagnols  pour  leur  donner  Laroai|-,n 
moicn  de  paruenir  à leur  but  & tirer  (comme  ils  le  l’imaginent)  des  con-  de  Hab- 
fequcnces  d’eftat  pat  le  moien  de  telles  généalogies.  Car  outre  toutes 
B cesraifonsils  doiucnt  apprendre  que  la  maifondeHablbourgcfttôbée  nouiUc?1*'" 
en  quenouille  ily  a plus  de  cinq  cens  ans , Ita  de  T ierftein  ou  Homberg 
ayant  recueilli  la  fuccclfion  d’icelle,  ainfi  qu’ireft  raporté  dans  la  genea-  0 ririutt 
logic  des  fondateurs  du  monaftere  de  Mura,  ordre  de  S.  Benoit  en  Suif- 
fe:quicftapprouué  par  François  Guilliman,  du  tefraoigna  ge  duquel 
Picfpordius  fait  tant  d’eftat  en  lès  tables  généalogiques  delà  maifon  c.iJ.t&c. 
d’Auftriche.  Et  par  ainfi  fuppofé(  ce  qui  n'eft  pas)  que  la  maifon  d’Au- 
ftriche  fût  defeendue  de  lapremiere  lignée  de  nosRois,les  princes  d’Au-  ” 

ftriche  ne  lèroient  plus  princes  du  lang  de  France. 

S'il  eftoit  bien-leant  de  deftruire  vnc  impofture  par  vne  autre  & , 

dcfcouurirvnc fable  par  vneautre  iepourrois  ici  oppofer  à cesimpo-  ^Z.chrô. 
fteurslagenealogie  de  la  maifon  de  Habfbourg  tirée  des  anciens  Ro-  Aiurefable 
O mains  par  Albert  de  Stralbourg  auec  pareille  faufteté  & flatetie.Cela  fuf- 
fira  pour  faire  cuanouïr  telles  vanités  Efpagnolles,  & monftrcr  que  la  d'Auihiche 
maifon  d’Auftriche  n’eft  point  vne  branche  de  la  fouche  roiale  de  Fran- 
ce. Retournons  maintenant  a Clotaire  deliurède  crainte  & de  péril  par 
le  trelpas  de  Thierry  fon  frere. 


T ous  les  Eftats  de  la  F rance  font  reunis  en 
vne  monarchie  fous  Clotaire  II. 

/.  Les  Auftraficns  (êfr  Bourguignons  fc  rendent  à Clotaire.  II.AÜion  trcs-loüd- 
bledinmieune  prince  amoureux.  III.  Brunehaut  fc  préparé  a la  guerre  (p) 
^ gafle  tout  par  fa  devance.  IV.  TW  cedant  a Clotaire  il  fait  mourir  trois  La- 
f lards  de  fonfrercThierry.V.  Brunehaut  efl  prife  ,hourrtlee  fp)  exécutée  fi 
mort.Vl.  Confédération furlamortdetantdeperfonnes  dufang roial.VII. 
Qualtrcsde  Brunehaut.HX.  Les  Efpagnols  s’emparent  de  la  Bifcaye.lX. 
Louables  qualités  de  S ifebut  roy  d'Efpagn e. 
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A 

Heodebert  & Thierry  freres  ayans  ainfi  L-,n  Jc 
nial-hcurcuiement  fini  leurs  jours  en  !a  fleur  de  Chuft. 
leur  âge, i’vn  enl’an  DCXVÎI,  & l'autre  l'an  en- 
fumant, apres  auoir  caufe  tant  de  mal-heurs  à la 
France  par  leurs  quereles  continuelles  & ambi- 
tion delrcglée,Brunehaut  qui  auoir  eftabli  fon 
autorité  ty  rannique  pédant  leur  ieuneffe  fe  pro- 
mcctoit  de  l'affermir  encore  plus  puiffamment 
pendant  celle  desquatre  baftars  deThierry.Mais 
elle  fe  ttouua  bien  loin  de  fon  comprc.Car  les  François  qui  n'ont  jamais 
peulouffnrlc  gouuernement  des  filles  de  France  defirans  s’affranchir 
delà  tyrannie  de  ccccEfpagnole-Vifigothe  cruelle &dclhaturce,&con-  B 
fiderant  d’ailleurs  que  fi  ces  quatre  baftars  eftoient  rcceus  er.la  fuccef- 
fion  de  leur  oncle  , leurs  çftats  feroient  grandement  affoiblis  partant 
de  partages:  lefquels  viendroicntencoreàfcdiminuer  &quaü  anneâ- 
tir  enjapofteritéde  tant  de  freres , traiélerenc  fecrctcftient  aucc  Clo- 
taire ieul  fleuron  légitimé  de  latigeroiale  du  grand  Clouis,pour  le  met- 
tre en  fort  obeiflânee.  Arnoul&Pcpin  les  plus  tlluftrcs  fèigneursduroi- 
aume  d’ Auftrafie  conduifoient  cete  mente  : aufqueis  ié  ioignircnt  ’auffi 
Warnaire(  le  nom  duquel  nos  François  félon  leur  dialeclc  traduifenc 
Garnier')  maire  dupalais  de  Bourgogne,  Alcthcc  pacrice,  les  ducs  Roc- 
conSigoaud&Endilan, qui  attirèrent  aifément  àleur  ligue  tous  les  au- 
tres principaux  feigneurs  , prélats  & officiers  d'Auftrafie  & deBour- 
gogne. 

Brunchaut  ayant  defcouuert  la  mauuaife  volonté  des  vns  Se.  foup-  ^ 
çonnantlesautrcsdefira  du  commencement  produire  Sigiberc  l’aifné 
des  quatre  baftars  de  Thierry  pour  le  faire  déclarer  Roy  :dautant  que 
ccluy.ci  eftoit  défia  adulte  & en  bonne  eftime  pour  auoir  nagueres  raie 
vncaétion  grandement  rcligicufe  accompagnée  d'vnc  fingulieremo- 
deration  & continencc.il  auoit  efpoufela  fille  du  duc  Gonzon , laquel- 
leayantfait  veu  de  fè  rendre  religieufe  obtint  de  luy  delay  de  fept  jours 
pour  leur  couche  : Si  cependant  elle  fe  defeoba  & fc  defpoüillantde 
les  habits  roiauxs’cnfuitdansl'eglifeS.  EfticnncdcMets  ,&  feprenant 
au  grand  autel  d’icelle  protefta  quelle  n’en  parcitoit  jamais  pour  retour- 
ner dans  le  monde.Sigibert  bien  eftonné  de  la  tefolution  de  fa  chere  cC- 
poufe  s’en  alla  à I’eglife,  la  retira  de  l'autel , luy  fit  remettre  fes  veftemens 
roiaux,  & apres  tout  la  prenant  pat  la  main, le  feu  amoureux  caché  dans 
fon  cœur  faifant  fondre  fes  yeux  en  larmes,  luyditccs  belles  paroles:  Q 
le  t'auois  ornée  pourmesnoces  : mais  puis  que  tuaschoifi  l’efpoux  cclcftenoftre 
feigneur  I Es  v ,ty  renonce  pour  l'amour  de  /«y  :& l'ayant  rame- 

née auprès  de  l’autel  luy  permit  d’accomplir  fon  vœu  religieux,  &luy 
fe  retira  «portant  beaucoup  de  gloire  de  ceteaélion  héroïque  s’eftant 
rendu  viélorieux  de  l’Amour  qui  vainc  les  plus  fiers  & généreux  cou- 
rages. Mais  la  haine  que  tout  le  monde  portoit  â Brunchaut  qui  ne  ta- 
choit  de  produire  Sigiberc  que  pour  continuer  fa  tyrannie  fous  lenom 
de  ce  ieune  prince , & la  crainte  que  les  Auftrafiensauoient  que  les  trois 
freres  demandaffent  leur  patt  du  royaume , fut  caufe  que  Sigibcrt  fut 
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^ reiettc  auffi  bien  que  les  autres,  & Clotaire  appelle'  au  gouuernemenc 
L in  "de  toute la  monardiic  Françoifc. 

Chrift.  Brunchaut  voyant  quelle  n'auançoit  rien  par  fes  artifices  fc  rcfolut  III. 

6iS.  Je  tenter  la  fortune  par  les  armes, Payant  ramaifé  de  grandes  forces  tant 
de  la  France  que  des  nations  d’outre  le  Rhin, en  bailla  la  conduite  à Gar- 
nier. Maiscornmcc’cftl’ordinaircqueceux  quin’ontpointdereposa- 
uccleur  confcicnce  fedeffient  de  toute  lortc  de  perfonnes  , cete  mé- 
chante femme  cftant  entrée  peu  apres  en  dcffiancc  de  Garnier  efcriuic 
aAlboinouAubindeletuerluy  promettant  fa  charge.  Celuy-ci  apres 
auoirlculestabletesdela  Roine(carloncfcriuoit  encore  en  ce  temps- 
làfurdcstabletcsenduitesdecire)  les  mit  en  picccs,qu’vnfoldatreciicil-  «runchiuc. 
lit  & ayant  aucunement  leu  le  contenu  d’icelles  en  les  rallcmblant , les 
porta  a Garnier  : lequel  pourueut  à la  feureté  de  fa  perfonne  & diffimu- 
^ lant  les  affaires  difluada  aux  Alcmans  de  venir  au  fecours  de  Brunchaut 
Si  conduific  l'arm  ce  en  Bourgogne  pour  pafi'cr  en  Champagne.  Dc-là 
ildonnaaduis  a Clotaire  de  s’auancer  luy  promettant  de  tourner  le  dos 
à fes  armes , Si  Clotaire  s’obligea  auffi  dcletraiélerhonnorablcmcnt  Si 
de  le  pourfuiure  fâfls  répandre  le  fang  de  ceux  qui  deuoient  cftre  au  pre- 
mier iour  fes  fubicts  fidèles. 

Les  deux  armées  sellant  donc  rencontrées  en  Champagne  prez  la  ri-  IV. 

uierc  d’Aifne,Clotaire  mit  la  ficnnc  en  batatille. Garnier  au  lieu  de  faire 
lemefmcdefoncoftémitrefpouuentedans  les  cœurs  des<ficns  fous  di- 
uers  prétextes,  & leur  faifanttrouffer  bagage  reprit  le  cheminde  Bour- 
gogne pat  vne  retraite  fi  précipitée  quelle  reffembloit  vne  fuite.  Clo- 
taire le  pourfuiuit  iufqucs  à la  riuiere  de  Saône  recueillant  ceux  qui  le 
venoient rendre àluÿ  Silailfmtefchapper  les  autres.  Mais  parl’intclli-  T ^ 

C gence  de  Garnier  il  donna  ordre  <jue  trois  des  baltars  de  Thierry  à fça-  baft,rsdc 
uoir  Sigibert,  Cotbc  & Merouee  furent  arrcltc's  : deuxdcfquels  il  fit  Thierry  li- 
malfacrer  en  là  prclcncc,  referuant  Merouee  qui  cltott  fon  filleul, lequel 
il  traita  toufiours  depuis  humainement  iufqucs  à fon  trcfpas , n'ayant  as, 
pas  longuement  furuefeu  à lès  freres.  Le  quatrielme  nome  Childebert 
cherchantfon  falutàlafuite,s‘y  perdh  fans  que  iamais  depuis  on  en  ait 
feeu  aucunes  nouuelles. 

Toutpartoutfailànt  iougauNeuftricn  , Brunchaut  Si  T heude-  V 
lanefeur  de  Thierry  luy  furent  emmenées.  Theudelanc  fut  fauorablc-  Cruelle  pu: 
ment  traiéfée:  Si  Brunchaut  receut  à ce  dernier  coupla  peine  digne  de  Brunchaut. 
fes  démérites  fans  nulle  confiderarion  de  fa  qualité, corne  celle  qui  en  fes 
parricides  n’auoir  eu  en  confideration  ny  fon  propre  fang  ny  les  pcrlon- 
D nés  fàcrécs  des  rois  de  France.  Car  apres  auorr  efté  bourrelée  de  diuer.s 
tourmens  durant  trois  iours  elle  fut  montée  fur  vn  chameau  promenée 
parle  canrpSi  expofée  à tarifée  Si  iuiurcs  de  toute  l’armée.  Ainfi  trai- 
ûoit  on  les  forciers,  8i  cete  Roinc  eftoit  conuaincué  d auoir  vfé  de 
charmes.  Le  Roy  mcfme  luy  ayant  reproché  fes  parricides  Si  fes  autres 
abominables  crimcscommandaqu’ellc  fût  attachée  par  les  bras  & par 
leschcueuxàlaqueucd’vncheualindompté.lequel  l'emportant  par  les 
halicrs,  les  ronces,  lieux  raboteux,  précipices  Si  rochers  entre-coupes 
luy  firdefehirertous  fes  membres  Si  efcarboüiller  fa  telle  apres  mille 
tourmens  hotribles.Toutesfois  fon  corps  fut  luhurné  par  c^uclqu'vn  de 
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fesferuiteursà  Authun  où  on  monftrc  encore  auiourd'huy  fa  fepuiturc  ^ 
dansl’eglife S.  Martin qu’elleauoit  faite baftir.  L'a"  dc 

T clic  fuc  la  fin  tragique  de  cctc  femme  mal-hcurcufealaFrance^nal- 
hcureufcàfes  maris,  à (es  enfans,  à fes  beaux-freres,  à fes  ncueus,mal- 
la  vengean-  heureufêà elle mcfiuc.  Quifera  ccluy-làfiaueuglcquine  vcrraici  ejaî- 
ce  dimne.  rcment  vn  coup  du  ciel  confiderant  qu’en  fi  peu  d’anne'cs  Childeberr,fa 
femme,  fes  deux  fils , fes  quatre  riere-fils,&  Brunchaut  la  fouche  de  tout 
cela  ayent  mal-hcurcufcmcnt  fini  leurs  iours,  Dieuayant  coupé  tout 
cnfcroblc  les  branches , le  tronc  , les  racines  & les  reiettons  d'vnc  fi 
mal-heureufctige? 

VII.  C’eft  chofe qui  femblerapoflible  effrange  qu'ayant  efté  abandon- 
s.  G«j«r.  née  à tant  de  vices  & diffamée  par  tant  de  crimes  cxecrablcs,elle  ait  efté 
Vfjgs1-*  neantmoins  Ioüécdcceuxquiefcriuoientdefontemps,  &c  mefmesde 
tpifl.j.hi. 7.  S.  Grégoire  le  grand  pour  auoit  efté  deuotc  &:  religieulc.  Mais  Ion  fçait  g 
indiiï.i.  bien  que  les  parricides  & afiaffinats  commis  par  ion  commandement 
cftans  couucrs  de  diuers  prétextés  n’eftoient  cognus  qua  peu  de  perfon- 
nés. tellement  qu’elle  en  eftoit  plus  coupable  par  foupçon  que  conuain- 
cueparpreuues.  Iointquc  c’elt  lacouffume  des  mÉchans  dedeccuoir 
le  monde  parhypocrifie&deuotion  feintc.C’cft  pourquoy  les  bon- 
Mcrunde  nés  gens  quiefcriuoientenccficcle-là,&  mefmeS.  Grégoire  papequi 
b runehsue  mourut  quatorze  ans  auant  elle,  n’ayans  pas  cognoiflànce  de  fes  der- 
nières mechancetés,la  preuuedefquclles  fortifia  les  conieélurcs  des  au- 
tres,ne  pouuoicnt  faire  que  bon  jugement  de  Brunchaut  pat  fes  aélions 
ulmm.t.iy  ex[cr;eure5  de  pieté  & deuotion  : ayant  fait  édifier  tant  d’eglifcs  & fon- 
dé vn  fi  grand  nombre  de  monafteres  qu’Aimoine  eferit  que  c’cft  ch  o- 
fe  merucilleufe  &:  auafi  incroyable.  D’ailleurs  elle  cfloit  liberale,  quali- 
té  vrayemcntroiallc,  &mefmcscllcfauorifà  grandement  les  prclars  & 
prédicateurs  enuoyés  en  Angleterre  par  S.  Grégoire  pour  la  conuetfion 
des  infidèles  : dont  ce  bon  perc  fe  Tentant  obligé  en  fon  endroit  ne  pou- 
uoit  que  la  louer  pour  des  a étions  fi  loüables. 

1IX  Durant  ces  guerres  ciuilcs  des  François  les  Efpagnols  s’accommo- 
dèrent par  bien-feance  de  la  contrée  de  Bilcaye  par  vne  telle  occafion. 
Nousauonsditquclquesfois  en  partant  que  l’empereur  de  Conftanti- 
noplefous  le  nom  de  l'empire  Romain  retenoit  encore  plufieurs  pla- 
fsTsI»  ces  ^ur  ^ron[lcrc  d’Efpagne  & mefmemcnt  ducofté  de  la  mer  Oceane 
en  la  Bcetique& Portugal  Les  Cantabrcs  ouBafquesquihabitentaufli 
les  montagnes  voifines  de  l'Occan  auoient  cftabli  fur  eux  vn  duc  nom- 
mé Francion:  lequel  ayant  choifi  la  domination  Françoife  comme  la 
plus  fupportable&mieuxrcglées’eftoit  rendu  tributaire  du  roy  de  Fia-  ^ 
ce.  Aptes  la  mortdcceducles  impériaux  entrèrent  dans  lepaïsdes  Baf- 
ques  & les  fubiuguerent , fans  que  les  François  empêchés  à leurs  diflen- 
fions  ciuilcs  tinfent  côptc  d c les  fccourir  ny  de  les  remettre  en  leur  obeif- 
fimee.  Mais  Sifcbut  roy  d’Efpagne  fucccfleur  de  Gondcmarayantheu- 
reufement  charte  les  impériaux  du  Portugal  & de  la  Nauarrelcur  ofta 
auflila  Bifcayc  qui  appartenoit  aux  François,  & leur  fera  ciaprésren. 
due. 

L’hiftoire  d’Efpagne  recommande  ce  roy  Sifcbut  entre  tous  les  autres 
pour  fa  pieté, débonnaireté,  vaillance,  libéralité  & prudence:  & pour 
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i“Tic  tefmoignagc  de  fa  clemence  raporte  que  voyant  ie  maffacrcquifefai- 
Cluiü.  foie  des  impériaux  a la  prife  des  villes  ils’efcrioit,  Hclas  que  iefuismal- 
heureux  de  njoir  répandre  tant  de  fang  fous  mon  régné  ! & donnait  la  vie  à 
tous  ceux  qui  fe  pouuoicnt  garantir  du  glaiue.  Ainfi  l'Efpagnol  auâçoit 
les  affaires  pendant  les  quereles  de  nos  Rois  Sc  les  defordres  delà  France, 
qui  cédèrent  pat  la  réduction  des  quatre  roiaumes  à vne  feule  mo- 
narchie. 


Clotaire  règle  fon  roiaume. 

I.  Amnejiie  (çf  abolition  generale  du  pajfé  publiée par  la  bouche  du  Roy  .11 ■ Les 
g grandes  charges  du  roiaume  ne  s'exercaient  que  par  commiffion.il  I .Combien 
d eft  dangereux  que  les  offices  de  la  maifon  du  Roy fotent  njenaux . / V ■ Qffiil 
ne  faut  point  donner  lesgottuernemens  à ceux  qui  font  les  plus  puiffans  dans 
Vne  prottince.  V • Impudence  merueilleufe  dé  Alethcc patrice  (jfde  Ceuçfque  de 
S ion.  lrI.  La  roin'e  la  defcouure  au  Roy.  VU  .Punition  d Alethce.  Il  X .Clo- 
taire affiemblemn  parlement. 

E roiaume  de  France  donques  affranchi  de  la  ty- 
rannie de  Fredcgondc,  deBrunehaut  Sidecesieu- 
ncs  princes  tant  légitimés  que  baftars  demeura  pai- 
fiblement  affermi  & fleuriflant  fous  la  monarchie 
de  Clotaire , tour  ainfi  qu'il  l'auoitcfté  fous  celle 
de  fon  ayeul  de  mefmc  nom , fuiuant  le  fouhait 
que  le  bon  roy  Gontran  fon  oncle  & parrain  luy  a- 
fme. Cegrand  &puifiancRoy publiadcfàbouchc 
vneamneftie , & abolition  generale  de  tout  ce  qui  s’eftoit  patte  ate- 
llant Dieu  &fes  Anges que  tamis  il  ne  fevengeroic  de  nul  de  fies  fubicts 
pour  les  chofes  paffccs  : ce  qui  luy  acquit  la  bien-ueuilknee  de  tout  le 
monde. 

6z0.  Ncantmoins  defirant  recognoiftre  les  bons  feruices  de  ceux  qui  luy 
auoienteffé  les  plus  fideles  il  donna  le  gouuerncment  deFlandrcà  Ly- 
dcricauccletitrede  Forefticr:  parce  quecepaïseftoit  quafitoutcou- 
uertdeforefts.il nomma  Rodon  àla  dignité  de  maire dupalais  d'Au- 
ftrafic , & confirma  Garnier  en  celle  de  maire  du  palais  de  Bourgogne 
s’obligeant  par  ferment  de  ne  l’en  depoffeder  point  durant  fa  vie.  De  ce- 
cinous  pouuons  apprendre  que  les  grandes  charges  duroiaume  n'c- 
ftoienr  point  conférées  à vie,  ains  feulementexercéespatcommiffion 
du  Roy  iufqucs  à ce  qu'il  plaifoicafamajeftédcles  rcuoquer  : Sc  plcût 
D à Dieu  qu'il  fc  pratiquât  ainfi  pour  les  offices  de  la  milice  & de  la  iuftice, 
i la  charge  d'cfleucr  toufioursà  de  plus  grandes  dignités  ceux  qui  au- 
roient  dignement  ferui  aux  moindres. 

Quant  aux  charges  de  la  maifon  du  Roy  c'cftchofe  tres  pcrilleufe 
pour  la  perfonnefucréedefarnajeftéd’yadmectreindifFcrcmmét  pour 
de  l’argent  toutes  perfonnes,  aulieuquelafidelitédetous  fesfcruitcurs 
& officiers  domeftiquesdeuroit  eftre  défia cognucauant  que  les  appcl- 
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lerenlamaifon  roiaîle,  mais  l'auarice  des  courulans  y ayant  introduit  la  \ 
vénalité^  par  mefme  moicn  mis  le  fàluc de  nos  rois  en  la  main  de  per-  l'm  ac 
fonnesincognues.  Chna. 

Or  dautant  qu’en  la  diftribution  des  dignités  le  prince  ne  doit  pas 
fculcmcntauorrclgatd aux feruiccs  quiluyont  efté  rendus, maisaufli 
il'extraânondes perfonnes îlluftrcs  .afin que  le  mcfpris  qu'il  en  pour- 
roit  faire  ne  les  porteà  quelque  confpiration  auec  les  eftrangers  & mef- 
contensduroiaumc,commcil  citarriué  iouuent  en  France, Clotaire 
créa  patrice des  contrées  d'outre  le  mont  S.  Claude(quicompienoient 
laSauoye,  Dauphiné  & Proucnce)  vnfeigneut  nommé  Alcthée  qu'on 
tenoiteftredefeendu  des  anciens  rois  de  Bourgogne.  Et  combien  que 
le  Roy  en  eût  ainfi  fagement  vfc  par  vne  confideration  d’eftac  : néant- 
moins  il  y auoit  du  manquement  en  cequ’il  l’cftabliten  vneprouince  B 
où  il  auoit  défia  de  la  creance  & des  grandes  intclligcnccs.lelquellcs  il 
pouuoit  aifemenc  fortifier  du  lecours  dcsnationsd’outiclcKhintou- 
fiours  dilpofées  à la  rébellion  contre  la  France, 
y Alethe'edoncfuperbcpourlonextra&ion.ambiticuxdc  courage 

indtt.ctp.  &autoriféparfa  dignité  de  patrice  fc  porta  à vne  témérité  fi  extrême 
^jimunci  fe  prometton  de  faire  mourir  le  bon  roy  Clotaire , cfpoufcr  la  roi- 

W.*.  ne  Benrude& s’emparer  du  roiaume  de  France,  ou  d'vne  Donne  pattie 

d'iceluy . Il  trouua  Leudemond  eucfque  de  Sion  aufii  impudent  que  luy 
téméraire  : lequel  prit  la  charge  de  porter  de  fa  part  parole  de  ma- 
riage à la  Rome  durant  la  vie  du  Roy  mefme  : & luy  tenir  en  fecret 
ce  dilcours fondé furvnciropofture imaginaire.  Madame ,ïcntre-fuite 
des  mal-heurs  procédé  le  plus/ouuent  de  cequeneBans  pas  preueus , ceux  qui 
s'envoient furpris  enfant  fi fort  troubles  qu ils  s’en  trouuent  plujloji  accablés  que  G ■ 
refilas  de  s en  défendre.  Mais  ceux  qui  ont  cete  bonne fortune  de  pressoir  leurs  in- 
mttables infortunes ,ayans le loifir  de  ferefoudre  gn  recognoiffans  qu'ils  ne  peu- 
uent  s’oppofer  audeflinr'allentifent grandement  le  coup  diccluy  par  leur proui- 
deisce.  C c B auec  beaucoup  de  regret , Madame  , que  te  Vçttt  annonce  Vti  mal- 
heurprochain , lequel  i ejloignerois  Volontiers  de  mapenfeefiparme/memoyen 
ie  le  pouuois  efloigner  de  ojoBre  refientiment  particulier  del’intereB  commun 

de  la  France.  Mais  lesaflres  le  prcJdgcanS , les  afirologues  le  remar  quans  tir  J on 
iour  s’approchant ,i dy  creu  que  c’eBoit  'Vous  rendre  Vnferuice  tres-atcile  en  le 
Vous  déclarant,  afin  que  vous  ayetloifi r de pouruoir  àvofirefalut  par  tien  lier  gp 
à celuy  de  tout  le  roiaume.  C’cB,Madame(cc  que  ie  n’ofe  proférer  qu  auec  trem- 
blement (t)  horreur ) que  le  ciel  enuieux  de  nojlre félicité  a déterminé  dans  l’an  - 
* nie  courante  le  trefpat  de  nofire  bon  Roy  ajofire  tref-cher  efpoux.  Sileslarmes 

pouuoientarrefier  le  cours  des  influences  celefies  ieferoisdemesyeuxdes  ruifieaux  q 
île  larmes.  Mais  l’efjeEl  en  eBant  incunable  il  eB  plus  a propos  de  pouruoir  àvo- 
Brefiureté particulière  que  de  njousarrefierà  la  difcufjion  descatifisfuperieurcs 
ou  à l’ affliEtiongcnerale  du  roiaume.  Car  fi  atout  Vous  attendrai  publier  l’a  fai. 
re  Vous  ajout  priuerez.du  remede  gr  ri  cuiterctfoint  la  playe  : dautant  que  ajout 
donnerezfuict  aux  malicieux  jncf contais  (§ ffattieux  de  tramer  mille  deffeins, 
ligues  Qf  confpirations  contre  Vous  gp  contre  l’eBat.  Le  moyen  le  plut  auanta- 
geux  ,tFHadame  , c éfl  de  ferrer  ojos  threfors , Vos  bagues  vos  ioyaux,gn  les 

faire  fecretement  porter  en  laville  de  Sion  oùilsferontenafeurance.  Le  patrice 
Alethéeifu  de  la  royale  maifonde  Bourgogne  m'a  chargé  de  ajout  iurer  en  fin 
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h ame  qu'il  prendra  la  protection  de  'veflre  MaieHé  (ef  répudiant  fa  femme 
L an  s'ejlimera  particulièrement  bicn-keureux  en  ce  mal- heur  commun  de  vous a- 

uoir  aefpoufe. 

LaRoine  qui  cheriffoit  aufli  cordialement  fon  mari  qu'elle  elloit 
tendrementchericdcluy  , entendant  ces  paroles  infâmes  & funeftes 
touccnfcmble  , fc  trouua  fi  fort  eftonnée  qu’elle  ne  fçauoit  dit  com- 
mencement fic’eftoitvnphantofmequiluy  parlât  en  fonge.  Mais  la  AlctMcdc. 
curiolité  féminine  la  retenant  d’vn  collé,  l 'honneur  & l’amour  quelle  fcr'ïuRoy 
portoitauroy  fon  elpoux  la  prclfant  de  l'autre  à interrompre  ce  pro-  P“tBemu‘ 
pheccdcmaIheurs,elleluytrcnchafondifcours&  le  plaquant  là  (ans 
rcfponlcle  retira  toute  cfpcrdue  dans  fon  cabinet.  Luy  craignant  d e- 
lire  puni defon  impudence (I  laRoineladcfcouuroicauRoy  (comme 
elle  fit  )s’cn  retourna  tout  court  & fc  retira  deuers  Aullraife  abbé  de 
B Luxeu  qui  cftoit  chéri  du  roy  po,ur  fa  vertu  & bonne  vie. 

L’affaire  eflat  de  très-grand  poids,  puis  qu’il  s’agiffoit  du  làlut  de  la  per-  VII. 
fonne  du  Roy,  le  conleil  affemblé  au  bour^  de  Maffolac  fut  d’aduis  de 
faire  venir  Alcthée,  lcquclaiant  efte'trouuecoulpable  eut  la  telle  tren- 
ch  ce.  Quant  à Leudcmond  le  Roy  via  de  là  débonnaireté  enuers  luy  punl’ 
&lcrenuoya  en  Ion  euefehepar  l’intercclliondu  bon  abbé  Aullraife. 
Indulgencedefregléeàl'endroitdeceluy  qui  elloit  d'autant  pluscoul- 
pable  qu'au  lieu  de  diffuadctle  patrice  feruitd’inllrument  à là  folie  : & 
pat  vne  telle legereté  (quand bien  elle  eût  clic  exentede  malice)  s’e- 
lloit  rendu  indigne  de  fa  prelature  & digne  d’vn  fupplicc  exem- 
plaire. 

Le  Roy  apres  auoir  efleint  fardante  ambition  d’AIcthée  dans  fon  IIX. 

£ làng,  voyant  Ion  toiaumefleuriffant  dans  vne  profonde  paix  affembla  Aflemblée 
vn  parlement  de  prélats  & principaux  feigneurs  d’iccluy  au  bourg  de  p" 
Boneuïl en  Brieoùilouïcles  plaintes  de  fes  lubiets.receut leurs  fuppli- 
cations  & requeftes , &fàilàntiullice  fur  icelles  aueeplufieurs  beaux 
reglemcns  pour  le  bien  de  fon  eflat , gaigna  le  cœur  de  cous  les  ordres 
d’iccluy  aucc  vne  gloire  nompareille. 


L’eglifede  S.Denysbafticpartneocca- 
fionmerueillcule. 

p I. Dagobert  injlitue  à la  vertu  par  S.  Amoul  euefjuc  de  Mets.  II.  Il  ott- 
ttage  Sadrageftlle  fon  gouutrncuràcaufe  de  fon  impudence  infupportable. 
III. Mont- martre pourquoyainfi  appelle.  IV-Miracles  faits  en  l honneur 
de  S.  Denys.  V.  EgUje  de  S.  Denys  fomptueufement  bail  te  riche- 

ment dotée.  VI.  Les  religieux  d'icelle  exents  de  la  mrifditlion  de  ÏEuef 
oue  de  Paris. 
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Près  auoir  ainiipourucu  au  reniement  des  af-  — 
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. faites  publiques,  le  Roy  tourna  aurti  fort  foin  à chrnt." 
l inilitutiô  de  Dagobert  ion  fibjlaquelic  il  eom-  614. 
mit  à Arnou!  euefquedeMetsqui  pour  lafam- 
életé  de  là  vicaeftécnrolléentre  les  bien-lieu- 
: reux  aptes  fontrcfpas.  Outre  ce  lu  in  ci  &c  do  die 
prelatle  Roy  donnaauifi  àion  fils  pour  gouuer- 
""  ncur Sadtagefille duc  d’Aquitaine,  homme  de 
contraire  humeur  à l’autre.  Car  il  eftoitauili  ar- 
rogant que  S.  Arnoul  humble  : & comme  celuy-ci  conduilôit  leipric 
du  ieune  prince  pat  douceur  &fainftesremonftranccs,cehiy-li  le  vou- 
loit  auoir  par  audace  &menaces,ians  confiderer  que  les  enfans  dcsRois 
naifient  auec  participation  à la  maiefte  roialle  : laquelle  11c  rcceuant  des 
menaccsquc  de  la  part  de  Dieu (cncotcs  faites  bicnà  propos)  deiire 
toufiours  l’humihtéde  fesiuicts.  g 

Dagobert  donc  voyant  que  l’orgueil  de  Sadragcfillc  s’accroiiToit 
tous  les  iours  en  voulut  tirer  encore  vne  prcuuc  particulière  afin  d’a- 
uoirvneoccafion  plusapparentepour  l offenicr  La  couftumedcs  en- 
fans  des  Rois  elloit  dez  lors  qu'ils  mangeoient  fculs  comme  faifoicnt 
les  Roismefmes  ,&attribuoit-on  à vnefaueur  extraordinaire  qu’ils  fif- 
fent  matlger  quelqu’vn  a leur  table  : Si  quand  il  leur  plaifoit  ainii  celuy 
qui  receuoit  cet  honneur  cftoit  place  plus  bas  qu’eux  de  quelque  colle 
qui!  fût  aflis.  Dagobert  ayant  vn  iourdit  légèrement  à Sadragefille 
qu’il  difnât  à fa  cable  , il  s’affit  fans  difficulté  vis  à vis  du  prince  : lequel 
luy  ayant  aulli offert  la  coupe  à mefmcdelTem  il  lapritaucc  fi  peu  de 
refpecbque  d’vn  fien  compagnon  ; de  quoy  Dagobert  fremifiànt  de 
choiere  contre  cet  impudent  le  rua  fur  luy& le  faiiiflânt  à la  barbe  luy  q 
coupa  aucc  vn  couteau.  A ucuns  adiourét  à cela  qu'il  le  fit  fouetter , qui 
eût  cité  vne  inture  beaucoup  plus  honreuiè.  Sadragefille  ninfi  outragé 
s’é  alla  prefenter  en  cet  citât  à Clotaire  qui  en  fut  fi  fort  irrité  contre  ion 
fils  qu’il  enuoya  foudaindesgenspourle  prendre  & l’emmener  cnià 
fcnce.  # 

Dagobert  aiuntaduis  que  fonpereeftoir  offenfé  contre  luy  s'enfuit 
vers  Cacullac  foie  Cbatouil  ou  bien  S.  Denys  de  l'Eftrec  lez  Paris,  com- 
me qui  diroitdfy?ntf4,c’eft:àdire,delarue  ou  grandchemin  ;où  vne 
bonne  dame  nommée  Catulle  enfeuelit  anciennement  (à  l’opinion  des 
bonnes  gens  ) les  corps  de  Ss.  Denys , Eleuthcre  & Rultic  marcyrifés  au 
mont  prochain  qui  en  retient  le  nom  de  M ont-roartre , comme  qui  di- 
roit  le  mont  des  martyrs  : lequel  ic  crouue  auffi  auoir  efté  appelle  Mont ■ £> 

Al arcomir  ou , félon  d’autres , Mont  de  Mercure , foit  que  q uelque  prin- 
ce François  dece  nom  Af  arcomir  y eût  campé  ou  fait  quelque  exploit 
remarquable, foit  qu'ony  eût  autrefois  adoré  Mercure  durât  l’idolatric 
des  Gaulois,  Ieiquclscntreautrcsfauxdicux(ainfiqueteinioigneIulcî 
Cæfar)adotoient  Mercure. 

Or  Dagobert  choifit  ce  refuge  daurant  que  peu  ddBhjrs  auparauanc 
vn  cerf  par  luy  lancé  s’y  cftanc  iâuué  il  fut  impolfible  aux  chiens 
& aux  veneurs  de  l’en  debufquer  ny  feulement  l'aborder,  encore  que 
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i.m„  ac  les  portes  fulfcntouuertcs  &Ic  cerf  à laveuë  des  chiens.  L'hiftoire  con- 
Chrift.  firmanrcc  miracle  pat  vn  autre,  raporte  que  ceux  que  le  Roy  y enuoya 
les  vns  fur  les  autres  pour  prendre  fon  fils  furent  miraculeufement  arre- 
ftés  en  chemin  à vn  quart  dc  lieue  delà  lànspouuoirpalfcr  outre  & que  Mirac]c  * 
nclcpouuansperfuadcrvncfiprodigieufemcrucilleleRoys’y  àchemi-  l'honneur 
na  en  perfonne , & fut  arrefté  au  mcimc  endroit  que  les  autres.  A raifon  dc  SDcnjl* 
de  quoy  il  appaifa  fa  cholere,  pardonna  à fon  fils  & fur  fa  foy  luy  permit 
dc  lortir  de  la  chappelle. 

Lonadioufte  encore  à cela  que  Dagobert  s’y  eftant  endormi  eut  en  V. 
■fonge  certaine  vifiond’vn  vénérable  perfonnage  qui  luy  donna  afleu- 
rancc  delà  grâce  dc  Ion  pere,  de  la  fuccelfion  à toute  la  monarchie  Frâ- 
çoife  &du  lalut  dc  fon  amc  cnl’autte  vie  s’il  prenoit  le  foindc  faire 
honnorablement  inhumer  les  oiïcmcns  des  faints  martyrs  qui  gifoienc 
g là  dcdans.I’accorderay  volontiers  que  ces  bonnes  gens  des  premiers  fic- 
elés s'arrcftoientaucunefoisauecfuperftition  aux  miracles  desSainÛs, 
comme  en  ces  derniers  Ion  y eft  trojynfidele:  8c  ne  doute  point  que  les 
heureux  faines  martyrs  ne  foient  autant  quand  leurs  oflemensfont  ietes 
dans  vnabylme  ou  leurs  cendres  elparpillées  au  vcntquc  quand  on  les 
enlèrrc  dans  des  chartes  d'or  ou  d'argent.  Toutefois  combien  qu’ils  ne 
défirent  pas  ces  ornemens  eux-mclmcs,  Dieu  a pour  agréable  qu’ils 
foient  ainfihonnorcs  pout  auoir  eftfe  des  généreux  champions  de  fon 
eglilè  militante.  Et  mefmcs  il  y a grande  apparence  qu’il  y eut  en  cctc  a- 
tftion  quelque  fignale'  prodige  que  Dieu  fit  pour  la  mémoire  dc  ces 
faimfts  martyrs,  puis  que  leurs  cotps  s’eftans  trouués  dans  cete  chappel- 
le , Dagobert  prit  vn  foin  fi  exatfte  de  leur  faire  drclTcrdctrcs-riches 
chaffcs  de  lamamdc  S.Eloy  orfeurc,  baftir  & doter  richement  vnee-  Lcglifc  d« 
• C glife  très- fomptueufe  fous  le  nom  de  S.  Dcnys  à deux  petites  lieücs  dc 

Paris , le  paué  S;  piliers  de  laquelle  cftoient  dc  marbre:  & pour  la  rendre  Dagobert, 
plus  célébré  & fain£tc  il  y fit  encore  rranfportcr  les  ornemens  & reli- 
ques deplufieurs  autres  eglifesdc  France,  & mcfmes  le  corps  de  S.  Hi- 
laire dc  PoidHers , vn  riche  vafe  du  baptiftere  & deux  portes  dc  bronze 
richement  elabourées  dont  l’vne  fe  perdit  fur  la  mer.  Il  fit  drcflcrvne  ao." 
forrnede  tabernacle  de  fin  argent  pour  couutir  les  chalfes  des  limdis  ^ }i’  ' ’4* 
martyrs,  qui  clloit  en  ce  temps  là  ( attendu  la  rareté  dc  l’argent  ) vne 
defpenfevraycment  roialle.lcipluficurs  femefeomptent  ctoians  que 
la  couuerturcdelaneffutd’atgentà  l’endroit  d’icelles  chalfes,  au  lieu 
que  c'eftoit  tant  feulement  le  tabernacle. 

Clouis  II.  fon  fils  porté dcmefmedeuotion  exempta  l’dbbé  & les  VI. 
religieux  de  la  iurididtion  de  l’cuciquc  de  Parisduconfcntemcntdel’e-  L’abbi  & 

• ucfqucmefmequieftoitS.Lendry,cn  vne  alfemblée  delà  plufpartdcs  de s^Dcnys 
j-j  prelatsdc  France tenueàClichy. Maisfi  le  corps  de  S.  Dcnys  au  nom  exempts  Je 
duquel  cete  eglife  fut  confacrèe  eft  celuy  dc  l’A  rcopagite,  ou  du  Corin-  ^ 
thien  ou  d'autre  Denys  cuefquc  de  Paris  ce  feroit  entrer  en  vne  que-  copale, 
ftion  plus  odieufe  qu’vtile.  Quel  qu’ilfoit  de  ceux-là  c’eft  vn  faimft  vé- 
nérable, 
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Les  Saxons  font  domtés  per  les  François  & 
leur  duc  tué  de  la  main  de  Clotaire. 

I . Les  Lombars  s'anuitent  du  tribut  annuel  qu’ils  deuoient  à la  France.  II. 
Trejpas  delà  rame  Bertrude.  III.  Clotaire  donne  le  roiaume  d’AuHrafieà 
fin  fils  Dagobert.1V .Les  S axcnsfe  rebellent  cotre  Dagobert.V  .Clotaire  ~va 
fecourirfon  fils  contre  les  S axons.  VI.  Il  tue  defamain  Bcrtoulduc  des  Sa- 
xons & punir (incrément  les  rebelles.  VIL  II  réglé  [ ordre  ecclefiaftique.  I IX. 
Les  Bourguignons  ne  acculent  point  de  maire  du  palau.  IX-  Trejpas 
du  roy  Clotaire  , fes  qualités  (gr  J a lignee.  X.  Il  donna  des  loix  à (es 
fubiets. 


O v s auons  %'cu  ci-deuant  qu’alliancc  perpe-  A 
tuelle  fut  contraéiee  entre  lesFrançois  & les  Lô.  iT^Tjï 
bars: laquelle  continuant  encore  il  y auoit  grâd  chnft- 
commerce  entre  ces  deux  nations  : qui  fut  eau-  61 1' 
fc  qu'Agon  appelle  autrement  Agilulfe  roy  des 
Lombars  aiant  fait  londcr  les  principaux  du  co- 
fèil  duRciy  trouua  iour  àla  corruptelc:  Se  moie- 
nant  trois  nulle  efeus  d'cSr  qui  furent  diltribués 
a Garnier , Gondeland  Si  Cliuno  , le  Roy  par 
. leur  aduisquita  au  Lobard  douze  mille  efeus  d’or  de  tribut  annuel  pour 
trente fix  mille  qu’il  luy  en  paya  comptant  pour  vnc  fois  m’eftanc pas 
chofc  «ouueilc  qucpourfurprcndrc  les  plus  grands  monarques  on  cor-  3 
rompe  leur  conieil  par  prefens.  A ucuns  efcriuent  que  le  R oy  rendit  suffi 
aux  Lombars  les  villes  dcSion& Yutcepari’aduisde  fen  conieil  cor- 
rompu pat  argent. 

H,  Clotaire  régnant  âinfi  heureufement  exempt  des  afflictions  publi-  «"2.4, 
Ttcfpjs  de  ques  ,fut  vifité  de  Dieu  en  fà  maifon  par  le  trefpas  de  la  roinc  Bertrude  la 
Beuradc.  femme  laquelle  cftoit  grandement  cherie  de  luy  Se  honnorec  de  tou- 
Clotaîrc  fo  tc  deFrance  pour  les  rates  vertus  qui  reluifoicnt  en  eüe.Tou- 

jcmaiie.  resfois  le  regret  du  Roy  ie  pa lia  bien  coft  après  aiant  efpouie  Sichilde 
fccur  de  Brunulfc  qui  fc  giorifioit  d'eftre  defeendu  de  Clodion  fécond 
R oy  de  France,  autc  moins  d’apparence  que  ces  autres  delquels  nous  a- 
uons parlé ci-deuant  enlaviedeMerouée. 

III.  Clotaireaiant  eu  vn  fils  nommé  Aribcrt  de  cere  fécondé  femme  Si  6l6  • 
srtdig.c,+6.  voiant  Dagobert(quicftoit  de  la  premiere)deiîa  adulte, prince  dégrade  q 
cfperancc,pour  obuicrauxquereles  quiarriuent  ordinairement  entre 
les  enfiins  du  premier  liél  & lesmaraftrcs,defira  pouruoir  au  repos  défi 
mailonpar  deux  moiens  : l'vn  qu’il  fit  efpouferà  Dagobert  Gomma- 
trudefœur  de  Sichilde  pour  l’allier  auec  fa  femme  : l’autre  en  luv  don- 
nant le  roiaume  d’Auitrafie  , duquel  il  retint  neantmoins  à foy  ce 
qui  eftdeçales  Ardennes  Si  montagnes  de  Vauge.MaisDagobertpotté 
d’vnc  ambition  naturelle  auxgrâds  courages  ou  induirpat  les  Rigueurs 
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^ d’Auftrafie  tcfinoigna  dii  mcfconccntcmcnt  à l'endroit  de  Ton  père, ne 


Ch*'#1'  s c^umnt  pas  cftie  Roy  qu’à  demy  s’il  ne  portèdoit  par  entier  le  roiau- 
med’Auftrafie.  Ils  ne»  vir.drent  pas  pourtant  plus  auant,  leur  confeil 
lesayantadmoneftésde  remettre  leur  different  à douze  prélats  ou  fei- 
gncursdemarquetparl'aduisdefquelsClotaiie^ttroya  àfon  fils  tout 
leroiaumc  d'Auftrafie  , en  retenant  feulementcc  quicftdeça  Loirca- 
uecla  Prouence. 

Les  Saxons  fujets  du  roiaume  d’Auftrafie  qui  ne  perdirent  jamais  oc-  IV. 

cafiondefcrcbeller.entendans  qu'ils  auoient  Dagobert  pour  leur  Roy  Rébellion 
Si  qu'il n'eftoit  en  guercs  bonne  intelligence  auec  fon  pere,  prirent  les 
armes  & coururent  fur  leurs  voifins  fubicts  de  la  France.  Dcquoy  Dago- 
bert fut  bienaifepour  trouuer  fuiethonnorabledefaitcpreuucde  fon 
courage.  Aiant  doncarmé  en  diligence  il  paffa  leRhin  & vint  aux  mains 
B auec  les  Saxons  fe  méfiant  fi  hardiment  en-la  preffe  que  d’vn  grand  coup 

qu’il  reccut  vne  piece  de  fon  heaume  fut  emportée  auec  vn  flocon  de  5*8?  «n 
les  longs  cheucux  qui  tcnoientàlapcauenleuée  de  fit  telle  : lefquels  il  b«aille. 
enuoya  par  vnfienefcuyer  à Clotaire  pour  luy  tefmoigncr  le  péril  au- 
quel il  s’eftoit  trouué. 

Le  porteur  rencontra  le  Roy  chaffantàlaforeftdeLonglairvers  les  V 
Ardennes, luy expofa la  caufe  de  fon  voyage  Si  prcfentaïcs  cheueux 
de  fon  fils  : dont  iifut  fi  fort  efmeu  que  ramaflani  promptement  tout 
ce  qu'il  peut  de  N obleffe  Si  de  gens  de  guerre  il  paffa  le  Rhin  & alla  loin, 
dre  fon  fils  campé  fur  la  riuiere  de  Vilere.  S on  arriuée  apporta  ranrde 
ioye  aux  Auftrafiens  qu’ils  firent  retentir  tout  leur  campdecrisd’alai- 
greffe-.dontBercoulducdcsSaxonsqui  eftoit  a l’autre  riue,  ayant  ap. 
q pris  la  caufes'en  moqua  , difant  qu'il  auoit  aduis  certain  de  la  mort  du 
roy  de  France , foit  qu’il  luy  eût  elle  ainfi  raporté  , foit  qu’il  le  fcignîc 
pour  ne  defeourager  pas  les  liens.  * 

Clotaire  au  contraire  pour  fefaire  voir  fur  le  champ  aux  ennemis  quita  ^ • 

fon  heaume  & paroiffant  fur  fon  cheual  au  bord  de  la  riuiere  la  tefte  def-  '^r  Qoui- 
couuertc  fans  dire  mot , fut  recognu  des  Saxons  à (a  cheuclurcche-  rt. 
nue-dorée.  Bertoul  fetrouuant  confus  vfà  neantmoins  de  ces  paroles 
infolentes  enuers  fa  Maiefté,7>'v<>i/d  donc  kejle  muette:  dont  le  Roy  fe 
fentit  fi  outre'  que  donnant  desefperonsàfoncheualil  paffa  la  riuiere 
à nage  pour  choquer  le  duc  impudent  : lequel  n’ayant  pas  l'affeurance 
de  l’attendre  (tant  l’efclat  de  la  viue  Si  nairue  image  de  Dieu  qui  reluit 
en  la  face  des  rois  cfbloiiit  les  vaflaux  rebelles  ) prit  la  fuite  vers  Ton  cap 
P où  il  apporta  vnfi  grand  effroy  que  toutfemitendefarroy.  Dagobert  J*c"lotSe 
^ aucclcs  Auftrafiens  & François  fuiuit  Clotairenon  fans  extrême  dan- 
ger de  fi  perfonne  &la  pertede  plufieurs  au  partage  de  la  riuiere.Bertoul 
viuement  pourfuiuipar  le  Roy  l’efpée  aux  reins  luy  demandoitpardon 
eu  vain.  Car  le  Roy  l’ayant  en  fin  atteint  l’abatit  de  fon  cheual,  luy  Scuere  pu. 
coupa  la  telle  & fit  vnfi  horrible  carnage  des  Saxons  qu’il  n’en  efpar-  s«o”s 
gnapas  vn  qui  fûr  plus  hauc  que  fon  cfpée.  C’eftici  le  fécond  de  nos 
* Rois  qui  a tué  de  fit  main  le  general  de  l’armée  des  ennemis.  Clouis 
I bifitycul  de  celuy-ci  fuc  le  premier  qui  emporta  cctc  gloire  aiant 
occis  en  duel  Alaric  roy  des  Vifigoths.  à la  iournee  de  Vouïlle  en 
Poiétou, 
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Clotaire  aiant  ainfi  chaftic  les  Saxons  rebelles  conuoqua  vne  afleblée  ^ 
au  bourg  de  Clichy  lez  Paris  pour  le  reglement  de  l'ordre  Ecclefiafti- 
que  .ccte  louable  couftumc  eftant  anciennement  pratiquée  par  nos  Chiift. 
- Rois  à la  grande  gloire  de  Dieu  & vuljté  du  roiaume  de  prendre  le  foin 
deregleile  clergé  de  France.  Car  fi  cet  ordre  quieftle  médiateur  entre 
Dieu  &leshommescft  corrompu  quelle  afliftancepcuuent  attendre  les 
autres  de  la  grâce  diuine  ? Ce  qui  fe  peut  faire  fans  enfreindre  leurs  pri- 
uilegcs  notamment  en  France.  Car  l'autorité  de  nos  Rois  s'eftend  fur 
tous  les  ordres  de  fonroiaume:  delortc  qu'il  peut  aflrcindre  les  Ecclc- 
fiafliqucsàleurdeuoir  par  faille  de  leur  temporel , lequel  pouuoir  il  a 
mefines  transféré  aux  cours  louueraincs  de  Ion  roiaume.  EncetcafTcm- 
blée  luruint  vne  dangereufe  qucrclc  pour  1 homicide  commis  en  la  per- 
fonne  de  Herniaire  maiftred'hoftcl  deHaribertfilspuifnc  du  Roy  par 
vnSaxon nommé  Aignan. MaislcRoy  appaifa  letout  parfonautori- 
té  Si  prudence.  B 

La  charge  de  maire  du  palais  de  Bourgogne  venant  à vaquer  par  le 
décès  de  Garnier  qui  lauoiteüe  à vie  par  vn  fpecial  priuilege , ainfi  que 
nousauons veuci  defllis , leRoy  continua  Godin  fonfilscnlamefmc 
charge  : lequel  ayant  cfpoufc'fa  maralhe  pour  l'amour  de  les  efeus , la 
répudia  tantoll  apres  : dont  elle  irritée  le  déféra  au  Roy  de  crime  de  le- 
fc-maiefté  : maisn’ayantautre  prcuue  que  fa  malice , le  roy  pour  fa  iu- 
ftificationfc  contenta  qu’il  s’ en  purgeât  par  ferment  fur  les  reliques  de 
S.  Vincent  à Paris  , S.  Mcdard  à soldons  , S.  Aignan  â Orléans , Si 
S.  Martin  àTours.  A quoy  s’eftant  difpofé  il  fut  tué  après  en  vn  ban- 
quet à Chartres:  ce  qu'on  creut  auoir  elle'  exécuté  du  mandement  du 
Roy , dautant  qu’il  ne  fut  fait  nulle  recherche  de  cet  allàlfinat.  Le  Roy 
ne  voulutpoint  pouruoir  à la  charge  de  fon  autorité  abfolue.ains  alfein-  C 
bla  àTrrfyesvn parlement  desprincipaux  leigneurs  &officicrsdu  roi- 
aume pour  prendre  leur  aduis  fur  I cleiSHon  d’vn  fuccedeur  â ccte  gran- 
de dignité.  Mais  tous  luy  ayansprorefté  qu’ils  ne  vouloient  point  d'au- 
tre feigneur  Si  maiftre  que  Dieu  Si  le  Roy , il  n'y  pourucut  point.  Ce 
qui  telrnoigncaflczque  dezlors  les  maires  du  palais  abufoient  tyran- 
niquement de  leur  autorité  , laquelle  s’efleuera  ci-après  à ce  poinct 
quelle  fera  la  loy&aux  fubiets  &auRoy  mefmc. 

Le  bon  Roy  Clotaire  apres  auoir  heureufement  régné  l'efpacc  de 
XLIV ouXLV  ansà  compter  depuis  le  décès  de  Chilperic  fon  pere,  * ‘ou 
qu’il  n'dfloit  âgé que  de  quatremois,  Si  gouuerné  leulla  monarchie  <’}1" 
FrâçoifedurantXVIansàcomptcrdc  la  mort  de  Thierry  roy  de  Bour- 
gogne, paya  à Ion  tout  le  tribut  deu  à la  nature  en  l'an  degrace  dcxxxi, 
Sdaidant  le  roiaume  temporel  en  débat  entre  Dagobert &Aribert  les  D 
deux  fils  de  deux  Iiébs’cn  alla  prendre  poffeffion  du  cclcfte.  Son  corps 
fut  enterré  à S.  Germain  des  Prez  auec  les  cendres  de  fes  anceftres. 

Ce  fut  vn  roy  accompli  en  toute  forte  de  vertus  roialles  , religieux, 
pieux , fçauant  aux  bonnes  letres , liberal , droiéturier  , prouident 
Si  débonnaire, tel  que  fon  oncle  Gontran,  mais  plus  vigoureux  , * 
vaillant  Si  hardi  que  luy  : aulfi fut-il  plus  redoublé: pour  n'auoir  ia- 
mais  fouffert  affront  ny  receu  iniure  de  fes  fubiets  ny  de  fes  ennemis 
qu'il  ne  l'ait  vengée  auecbeaucoupdcgloire:lafoiblefle  Si  tolérance 
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des  iniures  n’eftant  pas  moins  indigne  d’vn  grand  Roy,  que  la  cruauté 
fïiTdè  ^ “ tyrann>c  > fi  quelque  grande  confideration  d’eftat  n'y  refille. 

Chrift.  H régla  les  couftumcsdc  Bauiercs  en  la  forme  qu’on  les  void  enco- 

re: & elrvray-femblable  qu’il  fit  aufli  des  reglemens  & ordonnances 
pour  la  France  que  la  négligence  desfiecles  palfcs  a la  idées  perdre.  Il  a- 
uoit  eu  deux  femmes  ( comme  nous  auons  veu)  Bertrude  & Sichilde,& 
vn  fils  de  chacune  d’icelles  : les  geftes  dcfqucls  nous  deferirons  apres  a- 
uoir  fait  la  defcouuerte  de  l’eftat  de  l’Eglile  & de  l’Empire. 


De  Mahomet  & de  fa  doétrine. 

® /•  Dieu  panifiant  IcJchiJme  des  Orientaux  a permis  sjuc  Mahomet  les  ait  infe- 
ctes défis  erreurs  et)  réduits  en firuitude.il.  Des  parent  & femmes  de  M a- 
homet.  III.  Qmjurcnt  les  auteurs  definalcoran-  IV.  Quefalnyejl  tou- 
te charnelle  (efi  d'autant  plus  attrayante.  V-  Qfielle  participe  de  touttfor- 
te  de  religions.  VI.  La  creance  de  Mahomet  touchant  Ies  vs-C  h r is  t. 
VII-  Progrès  de  fin  empire . IIX-  Quil  fie  glorifiait  d'auoir  des  reuelations 
diurnes.  IX.  Qu  ilfimmales  plus  grands  monarques  de  fin  temps  dercccuoir 
Jadoilnne.  X.  Sa  more  (y  fi fim  corps  ejl  a la  S-Ieke.  XI-  Sapojleritc • 


E fchifinc  que  les  Orientaux  commencèrent  d'introdui- 
re cil  adhérant  à "arrogance  dupacriarchcde  Côftantino- 
ple  qui  auoitprislc  titre  d’cuclque  vniuerfcl,attira  fur  eux 
ic  plus  grand  mal-hcurqui  puiile  arriucraux  nations  fi- 
dèles, l'anneau tidemcnf  de  la  vraye  foy , l’incroduétion 
d'vncdoémne  diabolique  outre  la  (eruitude.  Car  Dieu  punillanr  leur 
arrogance  les  rendra  efüaucs  des  Sarrafins  & des  T urcs,&  permerra  que 
failànsbanquerouteàlafoy  Chrcftienne  ils  rcceuront  les  refueries  de 
Mahomet  : lequel  aiant  commencé  de  fè  produire  en  ce  temps , ie  veux 
fommaircmenttouchcr  là  vie  & la  doctrine. 

Mahomet,  Mahomath,  Mahumetou  Mechmct  (carfon  nom  ell 
defguifé  en  diuerfes  façons  par  les  plusdoélcs)  né  en  l’Arabie  heureufe 
d’vn  pere  Ifmaëlitc  qu’aucuns  nomment  Halid’aurtcsAbdaal,  & d’vne 
rnerc  Iuïfue,nomroée  Æmine,parensdcfivilecxtraélion  (quoy  que 
les  Sarrafins  le  fàcentdefcendredvneraccroiallc,  marquans  les  ance. 
lires  de  pere  en  fils  depuis  Adam  & defeendans  par  Seth  ,Noë  & A lira - 
ham  par  cinquante  générations  fabulcufes)  que  plufieuts  ont  tenu  qu’il 
u efloiccfclaued'vne  temmevefue nommée Cadiche  ou Tadigc, laquel- 
le il  delbaucha,  l'efpoufa , & s'eftant  aidé  delesmoiensgaignabcau- 
coupautrafic&commercc,  * 

E liant  d’vn  naturel  fuperbe , dcloial  ,impofleur , & abandonne'  à 
route  forte  devices,lemaliuefpritle  trouua  propre  ïnftrumcnc  de  la 
malice,  & fe  communiquât  à luy  en  forme  de  vautour , imprima  en  fon 
cerueau  toutes  ccs  relueries  qui  iont  eferites  en  fon  Alcoran , liure  con- 
tenant fa  loy  & là  do6trine,auqucl  les  plus  curieux  remarquent  cent  tre- 
7.c  fables.  Mais  dautant  qu’il  eftoit  de  foy  ignorant,  il  s’aida  de  l’indu- 
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llric de  quelques  Iuïfs,&Chrclliens  Ariens  ouapoftarspourl’ordre  & A 
difpofitron  dcfonliurc.  L’»n  de 

IV.  Orafin  de  faire  rcceuoir  plus  facilement  fa  dodtrine  de  toutes  na- 

s»  doûn-  tions  il  vfa  de  deux  artifices.  L’vn  clique  fçaehant  bien  que  la  plus-part 
ic>  des  hommes  ellplulloll  attirée  par  les  voluptés  charnelles  que  parles 

délices  de  l’efpric,  qui  font  les  vertus  & les  fciences , il  permet  en  cctc  vie 
la  polygamie  & pluralité  des  femmes  enfemble.fans  diferetion  ny  bor- 
nes : ce  qu’il  pratique  luy-mefme  le  premier, & promet  en  l’autre  mon- 
de la  continuation  dcsplaifirs  fenfuels  pour  le  comble  de  la  félicité  fou- 


V.  L’autre  c’ellquepourn’ellrangerperfonnedefiloyilluyadonné 
toutes  les  quelque  gouft  de  toutes  religions  & fedtes  bonnes  & mauuaiics.  Aucc 
tcligions.  la  plus-patt  des  mortels  il  rccognoitvn  Dieu  immortel  &fuprcme.  A- 

ueclespaycns  &;  idolâtres  il  introduit  l’adoration  des  allies,  & fingu-  g 
licrcmcnt  de  Icfloile  matinale  qu  il  appelle  Cubar.  Aueclesluifsil  ad- 
met la  circoncifion.  Aucc  les  Chrclliens  il  confelle  le  Pere,  le  Fils , & le 
S.  Efprit,  la  dillinélion  des  anges  bons  &mauuais,  le  paradis  des  bien- 
heureux, l’enfer  des  damnés,  & mefme  le  purgatoire  & le  franc  arbitre, 
comme  ellant  de  la  creance  de  la  primitiuc  Eglifc. 

VI.  QuantàlEsvs  Christ  illerecognoitaullîFilsdcDieu, toute- 
Sicrounce  f0js  moindrcquelcPcrcauec  les  Ariens,  ne'  delà  vierge  Marie  lelon  la 
IEJVS-  chair  tant  feulement  auec  les  Nelloriés,  & tient  que  fon  ombte  non  pas 
Ciiris.t.  fon  vray  corpsa  ellémisà  lactoix,  félon  l'erreur  des  Manichéens:  & 

ainfi  des  autres  articles  de  la  foy , lcfqucls  il  embrouille  &r  cotromp  par 
des  fables  ou  par  des  herefies:au  demeurant  il  efl  en  tout  & par  tout  cn- 
Hft  ennemi  ncnl>  iuréde  lactoix,  comme  tous  lesdifciplesdc  Sathan.  Et  dautant 
delà  croie.  queluy  &fesfuppollsiugcoient  allez  que  la  doélrine  le  pourroit  faci- 
lement dcllruirc  par  raifon,  il  s'ellcautcleufement  aduifé  de  defen-  C 
dre  aux  liens  fur  peine  de  la  vie  d’en  difputer,  ny  de  la  reuoquer  en 
doubte. 


VII.  Il  commença  à prêcher  cetedodlrine  en  l’an  DCXVII  de  nollre  là- 
jMfotce'c  lur  A fut  déclaré  Prophète  par  le  fol  iugemét  du  vulgaire  en  l'an  dcxxh.  611. 

Mais  les  petfonnes  de  jugement  & de  qualité  rccognoiflans  combien 
elle  clloit  pcrnicieufc,  la  reptouuerent  & le  bannirent  du  pais  de  fa  naif- 
làncc:  ce  qui  fut  caufc  qu’en  fa  retraite  il  attira  à foy  tous  les  voleurs  (def- 
qucls  l’Arabie  a ellé  de  tout  temps  ttcs-fecondc)  criminels  & perfonnes 
Rjihrc  perdues , auec  lcfqucls  il  fc  faifit  delà  villcde  Ietrib,  pilla,  faccagea,  & 
l’Arabie,  brufla  les  contrées  voifines.  Il  prit  aulfi  les  villes  de  la  Meke  & de  Hu- 
n'aïn,  & aiant  mis  le  (îege  deuant  la  cite  deTarfenfutrepoülTcaucc 
grande  perte.  ^ 

VIII.  Apres  auoir  couru  l’Arabie  durant  trois  ans  il  fe  trouua  II  puiflant  que 
nul  prince  ny  feigneur  de  ccti^egion  n’ofoit  plus  luy  faire  refiltcncc: 
dautant  que  tout  le  peuple  attiré  plus  pat  fuperllition  que  par  crainte  fe 

Sesimpo  tangeoitrtes  volôticrsàfon  obeïlTancc.  A cela  luy  aida  beaucoup  qu’il 
flûtes.  accoullumavn  pigeonde  venirbequetetdansfon  oreille:  où  il  iettoit 
à delfein  des  petites  miettes,  donnant  à entendre  que  c’eftoir  le  S. Efprit 
ou  vn  ange  qui  venoit  luy  reueler  les  diuins  my llcres.Ellât  fujet  au  haut 
mal,duqucliltomboitfouucnt,illeurfaifoir  croire  que  c’clloient  des 
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A ecftafesquiluy  arriuoientainfi  lorsque  l’ange  Gabriel  s’apparoiffoit  à 
L'an  de  luy,  1 elclar  de  (à  face  lumineufe  efbloüiflànt  là  veüe , Si  fes  infpirarions 
Clmft.  tcluns  {on  e(prit  en  (ufpcns  durant  leur  conférence. 

Apres  auoir  contraint  les  feigneurs  Si  princes  de  l’Arabie  de  le  rcco-  IX. 
gnoilhc  pour  leur  fouuerain,il  fur  fi  arrog.it  que  prenant  le  titre  de  Pro-  Sommclcs 
phete  Si  mcflàger  de  Dieu  il  enuoia  vers  les  rois  de  Syrie,  d’Egypte,  de 
Perle,  & mefnies  vers  l'Empereur  de  Conllantinople , pour  les  femon-  brader  fa 
dre  à receuoir  fiiloy  & là  doélrine  : tous  lefquels  l'ont  embraflée  depuis 
ou  de  gréoupatlaforcedcs  armes. 

Quant  à fa  mtirt  elle  eft  diuerfement  raconiptée.  Aucuns  tiennent  X. 
qu'il  mourut  d’vnc  apoplexie,  d’autres  d’vnccholique  paillon  : aucuns 
àlaMeke,  d’autres  à Ietnb.  Ceux  làallegucntquel'onlcpulcredefcrfe  Samort. 

D void  encore  auiourd’huy  à la  Meke  lulpendu  à vnc  voûte  baftie  de  pier-  La  Melcc. 
res  d’aimant  qui  attirent  naturellement  le  fer.  Si  que  les  T urcs  & les  Sar. 
rafins  s’y  en  vont  en  pèlerinage  de  toutes  les  contrées  du  monde,  tenans 
pour  (àinéls  ceux  qui  ont  fait  ce  voiage.  Les  autres  allèguent  pareille- 
ment qu’on  monftre  fesolfemens  enuelopés  de  trois  linges  en  la  ville 
de  letrib,  quiàcete  caulèeftappellée  MeainnaTalnabi , c’cltàdirc  la  ci- 
té du  Prophète,  Si  que  les  Turcs  Si  Sarrafinsfont  leurs  pèlerinages  à la 
Meke  en  mémoire  d’Abraham  qui  y lailfa  des  marques  du  commande- 
ment que  Dieu  luy  fit  d’immoler  fon  fils  Ifaac,  non  pas  à l'honneur  du 
faux-prophete.  Quoy  qu'il  en  foit  cete  femence  diabolique  cfpanduë 
fur  toute  la  terre  depuis  mille  aus  a tellement  fructifié,  quelle  a e (touffe 
en  plufieurs  régions  le  grain  de  la  plus  pure  doctrine  euangelique,  à la 
bonté  des  princes  Chreltiens,  lefquels  foubs  des  confiderations  humai- 
ç nés  ont  louucnt  contracte  alliance  auec  les  Mahumetains,pour  s’entre- 
nuire  les  vns  aux  autres.  Mais  (que  cela  (oit  dit  foubs  la  reuerence  de  nos 
Rois)  iamais  nous  ne  profperetons  tandis  que  pour  des  confiderations 
politiques  nous  abandonnerons  Dieu  Si  aurons  alliance  auec  les  mef- 
creans  Si  infidèles. 

Aiant  entretenu  vn  très-grand  nombre  de  femmes , & cfpoufé  dix-  XI. 

. hui£t  (félon Ximencz)  iln’engendra  pourtant  qu’vn  feul  fils  nommé  f’?  Jbifl!' 
Cacittt^qui  mourut  enfant, Si  trois  filles, Fatimc,Zeincbim  Si  Iomcul-  ,Ara!>. 
tim,  qui  furent  mariées  aux  voleurs  les  plus  fameux,  ou  pluftoft  les  plus 
infâmes  de  là  feéte.  Apres  (à  mort  donques  Abubacar  Si  Homar  (csgcn-  Al  Art  An  A 
dresou  (félon aucuns)  fes  beau-pcresprircntenmainlegouuernemcnt  rrr“" 
de  fon  eftat.  Mais  apres  eux  Atuman  mari  de  Fatime  qui  cftoit  l'ai  (née,  ^ ’*  ’7’ 
s’empara  de  l’empire  : d uquel  eft  defeenduë  la  race  des  Alauecins.  Atu- 
man cftantdeccdcMoabia mari  deZcinebim  fille  puifnée  de  Maho- 
D met  fucceda  au  gouucrncment  de  cete  feétc  infernale.  Si  fut  chef  de  la 
rade  des  Bcnhumcies,  lefquels  curent  de  grandes  quercles  auec  les  Ala- 
uecins, dont  nous  verrons  quelque  choie  cy  apres  dans  l’cftat  de  l’£(- 
pagne. 
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J.  Le  Perfe  contraint  l' Empereur  H erachus  à luy payer  tribut.  II.  Leboisdc 
la  >vrayc  croix  cnleue  par  les  infidèles.  III . Troubles  entre  les  gouverneurs  im- 
périaux en  Italie.  I V . Les  luifs  font  chajjcs  de  la  Chreftieutc.  V.  Heracltus 
marne  les  Perfes.  V 1. 1/  recouvre  ce  qui  l auoit  perdu,  O me/mes  le  bois  de  la 
mraye  croix. 
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Mefurc  que  le  Ichifme  fe  baftjflbit  en  Orient  l’erapi- 
re  Romain  y alloicaufli  en  dccadencc,  mefmcment 11 
du  collé  des  Perles  : lefqucls  deffirenc  les  impériaux  6,!/' 
en  tant  d’endroits  & en  tant  de  journées  que  lEmpe- 
icurHcrachus  enuoia  demander  la  paix  a Cofrhoes 
Roy  de  Perfe, offrant  deluy  paicr  tribut  pat  vnefouf- 
miflion  honteufe.  Mais  luy  aiant  conceu  en  fomma- 
feempierY*  g‘nali°n  !•>  conquerte  de  tout  l’empire  renuoia  les  ambafladeurs  aucc 
remplie  du  mcfpris,  & donnant  fut  la  Syrie  prit  la  ville  de  Damas  & Hierufalcm  en 
Lcaant.  fulte . ol}  [es  chteftiens  faits  prifonniers  en  nombre  de  quatre-vingts 
dix  mille  furent  la  plus-part  vendus  à très- vil  prix  aux  luifs,  lefquels  a- 
pres  diuers  tourmens  les  firent  cruellement  mourir. 

II.  Il  pilla  les  cglifcs  & cnleua  les  thtelors  Se  ornemens  d’icelles , Se  ^ 

Emportée  mefmes  le  bois  de  la  vraiccroix  qu’il  fit  emporter  en  Pcifc , fans  toute- 
dc  U vraye  foisl’ofer  defiicloperdefori  voile,  pour  la  reucrcnce  en  laquelle  elle  e- 
croix,  ftoit  mefmes  parmi  les  infidèles  à caille  des  miracles  que  Dieu  faifoir  par 

icelle.  De  l’Afie  les  Perles  porterai  t leurs  armes  victorieulès  en  A trique, 
Seaians  pris  Carthage  conquirent  vne  bonne  partie  de  cctevalle  région  • 
lins  trouuerrefillcncc. 

Ian  gouucrneur  de  Naples  pour  l’Empereur  voiant  les  forces  de 
l’empire  lî affaiblies quelles  ne  pouuoiem lecourir  l’Italie,  porcéd’vne 
ambition  dclqrdonnée  ierefolut  de  fe  rendre  maiftre  de  toutef|A  pla- 
ces quidependoient  de  l’empire, & s’eftant  iette  fut  l’exarchat  de  Ra- 
uenne  futprit  & tua  l’exarque  nommé  lan  comme  luy , & rcceut  le  fer- 
ment detouslcs  capitaines  impériaux  qui  cftoient  en  Italie.  L’Empe- 
reur y aiant  enuoic  Eleuthcrc  patricc  eunuque  en  qualité  d'exarque  Ian 
fut  furpris  luy-melme  à fon  tour,  & exécuté  à mort.  Mais  Elcuthere  de-  ^ 
uint  fi  orgueilleux  de  l’heureux  fuccés  de  fes  affaires,  qu’oubliant  fil 
condition  de  fubict,  il  prit  le  titre  fouucrain  de  Roy  d’Italie,  St  peu  a- 
prés  fut  tucp.it la garnifon de Rauenne  quienuoia  la  telle  à Conllin- 
IV.  tinoplc. 

îont  ci'ucl-  Hcracliusquincfçauoicdefomiaisàquifcfieren  fon  aduerfitc.a- 
lcment  yanteu  aduis  de  certain  oraclequi  predifoie  que  l’empitc  Romain  de- 
uoiteftrt-tctralTé  parles  circoncis,  interpréta  cela  des  luifs, & non  feu- 
,1. 7iî.  C".f  lement  les  pcrfccuta  pat  toute  l’eftenduë  de  l’empire,  mais  suffi  en  folli  • 
^ntjru  1:4  cita  fi  viuemct  les  princes  Chrelliciis,  fingulieremcnt  les  Rois  de  Fran- 
cJ'/r,K  H,fi  ce  & d’Efpagnc, qu'ils  en  firent  de  mefmes  en  leurs  roiaumcs.T outefois 
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l’oracle  (fi  tant  eft  qu’il  y en  eût  aucun)  fedeuoit  entendre  des  Sarra- 
fins  & des  Turcs  .qui  font  circoncis  comme  les  Iuifs,par  la  loy  de  leur 
faux- prophète. 

Ainfi  doncles  Iuifs  eftoient  immolés  de  toutes  pars  comme  viûi-  V. 

mes:  mais  pourtant  les  affaires  de  l’empire  ne  s’en  amandoient  nulle- 
ment : de  forte  que  l’Empereur  rechercha  derechef  la  paix  auec  Cof- 
rhoes  Roy  de  Pctfc:  lequel  auccvn  plus  grand  dédain  que  deuant  luy  jw.  dit». 
accorda  à la  charge  qu’il  renonçât  à la  foy  Chrcftienne  : dont  Heraclius  M-H.hif). 
conceut  tant  d horreur  que  reprenant  les  elprits  auec  plus  de  vigueur  1 
queiamais.il  fercfolurgcnercufementàlaguerre,&  conduifitluy-mef 
mefon armée  contrelcs  infidèles. 

Son  entrepriféluy  reuflit fi heuteufement qu’aptes autydcffaitfes  VI.' 

ennemis  en  plufieuts  iournées  & rencontres  il  pénétra  bien  auant  dans  Heradim 

la  Petfe,  retira  trois  cens  enfeignes  perdues  aux  guerres  precedentes,  en-  “ 

richit  fon  armée  d’vn  butin  incftimablc,  & tenant  fcul  la  campagne 

contraignit  Cofrhoes  de  s’enfermer  dans  la  cité  de  Seleucic  la  plus  forte 

place  de  fon  roiaume:  là  où  délibérant  de  faite  couronner  Roy  Mar- 

defe  fon  fils  puifnc  qu’il  auoit  eu  d’vne  concubine  Syrienne , Syroes  fon 

aifnc  irrité  de  l’iniurc  qu’il  luy  faifoic,  luy  courut  fus , & aptes  auoir  fait 

cruellement  mafTactcr  tous  fes  frètes  deuant  les  yeux  de  fon  pctc,  le  fit 

mettre  à mort  luy-mefme  : & demeurant  fcul  Roy  par  fes  parricides,  fit 

paix  auec  l’Empereur:  auquel  ilrendittout  ce  queles  Perfcs  tenoient 

1 . ./■*  ■■  r 1 „ r Ilrccbuure 

de  l empirc,  auec  lcspruonmets  qui  le  trouuerent  viuans,  & fingo-  lavlAJC 

licrement  la  vraye  croix,  laquelle  fut  portée  à Conftantinoplc,  & de  croii. 

là  renuoy  ce  en  Hierufalem. 

Retournons  maintenant  en  France , où  nous  trouuerons  deux  frè- 
res en  débat  fur  la  fucccffion  au  roiaume. 
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DAGOBERT ( auec  Aribcrt  fon  frè- 
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1.  Dagobert  eR  recognu  Roy  far  tout  le  roiaume  de  France.  II.  Il  romp  les 
menées  dffirunulfefonbeau-frerc.  III.  Il  ottroyel' Aquitaine  (t) le  Lan- 
guedoc à Anbert fon  frere en  titre  de  roiaume.  IV.  Ilnjifttefon  roiaume. 
V.  Cotnbien  cR  rutile  à njn  Roy  de  uificer  tout  fon  rotaume.  VI.  Il  fait 
mourir  Brunulfef ans  forme  de  iuRicc.  VII.  CtteaCÎion  ejl  excufcc.  I1X. 
Il  ejl  bla/mé  d'auotr fait  mourir  aujjji Rhodgaudfans  forme  de iujlice. 
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A g o b E r t citant  en  fon  roiaume  d’/  u ftrafie  n’eut  A 


II. 

Les  peuples 
encline  nt 
du  codé  de 
Dagobert. 


pas  pluftoft  aduis  du  trefpas  de  Clotaire  fon  peçe, 
que  l'ambition  de  régner  îeul  luy  fit  oublier  le  des-  g ' 
nicrdeuoirquil’obligeoità  honnorer  £1  mémoire 
par  larmes,  la  charité  enuers  fon  frere,  & l'alliance 
quieltoitencr’cux:  de  forte  qu'il  ne  repalfoit  autre  ' 
choie  en  fotiefprit  que  les  moiensde  s'emparer  feul 
detoutelamonarchieFrançoilé.Pouràquoyparuenir  il  depefeha  les 
plus confidens de fes officiers Sderuiteurs  deuets  les  prélats,  feigneurs 
&gouuerneurs  de  la  Bourgogne  & de  la  Ncuftrie,  afin  de  les  pratiquer 
& attirer  à fon  parti:  6c  luy-mefme  s'achemina  à Reims,  où  il  trouua 
les  euclqucSjducs,  comtes,  & barons  du  roiaume  défia  affemblés  pour 
délibérer  fut  l’occurrence  des  affaires:  lefquels  le  receurcnt  à grade  ioye, 
&Iuy  prcfterentle  ferment  de  fidelité  nonobftant  les  importunes  folli-  ** 
citations  de  Brunulfc  oncle  maternel  d’ Aribcrt  qui  les  preffoit  viuemér 
de  recognoiftre  fon  neueu  pour  leur  Roy  fuiuant  la  volonté  de  Clotai- 
rc:lequelauoitordonnéqueDagobcrrfecoritentâcdu  toiaumcd'Au- 
ftra(îe,&  qu’Aribert  luy  fucocdât  en  fes  cftats  de  Bourgogne  Si  de  Ncu- 
ftrie. 

Mais  Dagobert  s’eftant  défia  rendu  grandement  recommandable 
pour  fa  vertu  &eourage,&  Anbert  au  côtrairc  citant  d'vn  naturel  floüec 
& foible,  ils  enclincrent  volontiers  du  cofté  de  l'aifnc  làns  s’arrelter  à 
l’ordonnance  de  Clotaire  qui  nepouuoir  difpofer  du  roiaume  au  preiu- 
dice  dudroic  d'aifiicffc  & au  dommage  de  les  fujcts.Ioint  qu’ils  confide- 
roientqucBrunulfenc  debatoit  pas  tant  le  droit  de  fon  neueu  pour  de-  ^ 
fir  qu'il  eût  defonaduanccmcnt, que  pour  s'introduire  luy-mefme  au 
gouuerncmétdcreftat  fous  le  nom  d’iceluy  parlafaucutde  laroineSi- 
childc  fa  fœur:& les  François  preferoient  fagement  le  règne  légitimé  du 
filsaifncdelamaifonroiallcàlatuicled’vnlcigneur  cftranger  Si  d’vne 
femme,  le  gouuernement  des  femmes  aiant  e/tc  de  tout  temps  non  feu- 
lement odieux,  mais  auffi  funcltc  à la  France  > s’en  citant  trouué  d’vn  fi 
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A grand  nombre  bien  peu  qui  s’en  foienc  hcurculêment  acqui- 


in: 


L* an  de  tCCS. 

Chiitt.  x outcfois  daurant  que  la  loy  qui  donne  tout  le  roiaume  entiere- 

ment  au  fils  aifné  de  nos  Rois,  & veut  que  les  autres  enfans  tant  mafles 
que  femelles  fe  contentent  des  bonnes  grâces  de  leur  frété  fucceflcur  de  gUcdoc  (5c 
la  couronne,  n’cftoit  pas  encore  faite,  les  feigneurs  François  iugcans 
qu’Aribcrtne  deuoit  point  cftrc  fans  partage,  & craignans  que  ioubs  ™ 
le  prétexté  du  droit  qu’il  pretendoit  au  roiaume  par  le  teftament  de  (on 
pere,  & les  intelligences  que  Brunulfe  & la  roine  Sichilde  auoient  en, 

France &aucc les  eftrangers,ilsnctroublaflcntl’eftat,  difpo(erent  Da- 
gobertàluy  ottroyertoutes  les  prouinces  qui  font  outre  Loire  du  codé 
d'Aquitaine  & Langucdoc,iufquesauxmonsPyrenées&  confins  d‘E(- 
B pagne:  dont  Atibctt  demeura  content  & choifit  pour  fon  fiege  royal  la 
villedeTouIoufe.quoy  queFredegaire&  Aimoine  efcriuent  qu’il  ne 
les  receut  que  comme  perfonnepriuée,  &aucccete  condition  qu’il  ne 
pourroit  prendre  le  titre  ny  les  ornemens  de  Roy:  & ncantmoins  eux- 
melmcsadiouftent immédiatement  apres  cela  qu’il  régna  en  Aquitai- 17.#- 
ne&en  Languedoc,  & qu'il  eftendtr  bien  loin  les  bornes  de  fon  roiau- 
me aiantfubiuguc  toute  la  Gafcogne.Ioint  qu’ils  fe  deuoient  rclTouuc- 
nir  qu’eux-mefraes  apres  d’autres  plus  anciens  hiftoricns  efcriuent 
(comme  nous  auons  veu  ci-deuant)  que  les  fils  de  nos  Rois  de  cetc  pre- 
mière lignée  cftansenuoics  en  quelquegouucrncmcnc  portoienc  le  ti- 
tre de  Rois  du  viuant  mefmes  de  leurs  peres. 

Dagobert  donc  demeurant  paifible  moiena’nt  ce  partage  s’occupa  ^Y’ 
^34-  àvifiterTesprouinccs&plusimporrantes  villes  de  fon  roiaume,  oiant  ïcnd°iuy-' 
*SS-  les  plaintes  de  fesfubiets,&  leur  rendant  iuftice  fans  acception  des  per-  mdmc  iu- 
C (onnes,  auectant  d’affiduité,  que  fouuent  il  perdoit  le  repos  Si  lc1llce’ 
repas  pour  leur  donner  audience  : & fembloit  que  fon  hoftcl  fut 
vn  vray  temple  de  iuftice.  En  quoy  il  accrcut  merueilleufèmcnt 
là  réputation,  tant  à l’endroit  de  les  fubiets,que  des  nations  eftran- 

gercsv 

L’hiftoirercmarque  bien  à propos  que  Dagobert  envfoitainfifc-  y 

Ion  la  couftume  des  ROis-.laquelle  certes  eft  auftï  neceflairc  que  louable,  ”oi. 

mefmement  lors  que  leur  eftat  ioüit  de  la  paix,  & que  leur  prefcnce  n’eft  uent  vifiter 
pas  plus  rcquife  en  vn  endroit  qu’en  autre.  Car  par  le  moien  de  telles  vi- 
fites  ils  confirment  les  gens  de  bien  en  leur  dcuoir.ils  chaftient  les  me- 
chans,  ilsfontinformés  des  tyranniesdes  gouuernçurs  Si  grands  fei- 
gneurs, de  la  foule  de  leurs  (ubiets:  ils  voient  les  defauts  des  places  des 
frontières , ils  rompent  les  intelligences  & menées  des  eftrangers  , Sc 
jj  s’inftruifent  auec  plus  de  certitude  de  l'eftat  de  tout  leur  roiaume.  Dieu 
nes’eft  pas  contente  de  loger  le  Soleil  au  milieu  du  Monde:maisila 
voulu  audî  qu’il  roulât  inceflammcnt  par  toutes  les  parties  d’ice- 
luy  , pour  les  illuminer  & efehauffer  auec  vnc  adtion  plus  effi- 

cacc-  , VI. 

Or  comme  nous  fommes  tous  iuges  paffionnés  en  nos  affai-  c)oU]te 

res  , luy  qui  rendoit  iuftice  aux  autres  auec  tant  d’equité  Si  de  mo-  fait  mourir 
deration , fe  monftra  violent  Si  defreglé  en  (a  propre  cau(è  , aiant 
d’fait  tuer  de  fang  froid  Brunulfe  fon  beau-frere,  foit  en  haine  de procé*. 
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de  ce  qu'il  l'auoit  concrc-quarrc  en  fàueur  d’Aribert,  Toit  qu'il  eue  ourdi  A 

quelque  nouucllc  crime  contre  le  repos  de  fon  eftac,  foie  à caufc  qu’il  Ce  <*e 

vantoit  d'élire  fils  d'W obère  troiGefmc  en  degré  des  descendis  de  Cio-  ” 
dion  fécond  roy  de  France.commeraporre  Richard  d'Waffebourg  a- 
uccpeud’apparcnce,attenduqucdcpuis  que  Clodion  fut  appellé  à la 
couronne  Françoile  iufques  à ce  temps  il  y a plus  de  deux  cens  ansitelle- 
mentque  quatte générations  (Brunulfemefmc  comprisdc  père  en  fils) 
n’y  fçauroient  atteindre  fi  toutes  les  quatre  perfonnes  n'auoicnt  vefeu 
_ de  tres-longues  années. 

VII.  Qu°y  qu'il  en  foitccrcaâion  femblc  violcnte  Sr  crucllcimaiscon- 
Ccte  aûiô  fiderc  la  qualité  de  Brunulfc  & le  danger  qu'il  y auoit  d’entreprendre  de 
citcxcutéc.  je  pajre  punjr  pa(  lcs  formes  ordinaires  de  iufticc  ,elle  fc  trouueraal-  g 
fezexculable.lacaufeen  cftant  iulle.  Car  aux  crimes  de  telle  impor- 
tance ce  feroit  crime  de  vouloir  aftteindre  le  Roy  à des  procedures  iu- 
diciaires. 

I1X,  Dagobert  eft  pareillement  blafmèd'auoir  fait  mourir  vn  nommé 
Rhodoald,  fans  forme  de  procès  nonobftant  finterceflion  de  Clotaire 
fônperc.Maîscefutvn  coup  de  la  violence  de  la  icunelfe.  Ioincque  ce 
Rodoald  cftoit  homme  de  vile  cxtraûion  & haï  de  tout  le  monde  pour 
lés  vices. 


I. 

jiimvn.  C49. 
15.  W.  H- 
Dagobert 
s’abandon- 
ne à l’incô. 
cincncc. 


11. 


Dagobert  s’abandonne  au  vice.  T refpas 

d’ Aribert  Ton  frere.  c 

/.  Dagobert  s' abandonne  au  >vice.  II.  llrepudiefa  femme  légitimé  q)  en  ef- 
poufieplufiieurs  autres,  outregrand  nombre  de  concubines.  III  llchajfe  S. 
Amand  qui  l'auoit  repris  I V.  Ilfefert  duconj ni  de  Pépin  (gr  de  Chunibcre. 

V.  Dieu  luy  donne  <vn  fils  qui  rtf pondu  A men  à fon  baptefme.  VI.  Aubert 
domte  les  Gafcons.  VI  l.Ti rejpas  £ Aribert  & de  fon  fils. 

Vsqves  ici  Dagobett  sellant  gouuerné  par  le  &i7' 
confeil  d'Amoul  cuefque  de  Mets  perlonnage  de 
fingulicrc  vertu,  prudence  & do&nne,&:  par  celuy 
de  Pépin  maire  du  palais  d’Auftrafie,  régna  heurcu- 
liment,  & par  fes  louables  deportemens  attira  fur 
luy  la  benediélion  de  Dicu.gaigna  le  cœur  de  fes  fu-  j-j 

jets,  & Ce  rendit  redoutable  aux  nations  eftrange- 

rcs.  Mais  apres  s élire  deffait  de  Brunulfe,&  Arnoul  eflant  décédé  (Ivn 
defquels  lcretcnoit  en  deuoir  par  crainte  & l’autre  par  rcuerccc)  il  lelaif- 
fâ  emporter  à fes  pallions  dclbrdonnéesauecvne  diffolution  fi  débor- 
dée qu'il  fleftrittoute la  gloiredcs premières  années  de  fon  régné.  Car 
l’honcur  des  grads  monarques  eft  (i  délicat  que  la  loüange  d'vne  infini- 
té d'adiôs  vertueufes  le  noircit  plus  facilcméc  par  vne  feule  lâcheté  que 
la  tache  d’vne  aétion  hôteufe  ne  s’efface  par  mille  exploits  mémorables, 
Brunulfedoncaiant  elle  occis  par  le  commandementdu  Roy  aucuns 
feigneurs  Frâf  ois  luy  petfuadeiét  de  répudier  Gômatrude  fa  féme  fœur 
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A de  Brunulfe  fous  prétexté  de  ce  quelle  eftoit  fterile:  â quoy  il  peut  eftre 
L'an  de  aulfiinduitparquclque  deffiance  qu’il  conceut  contre  elle  depuis  qu’il 
Chnft.  eut  faR  tuer  fon  frcre.  Mais  comme  vn  péché  entraine  l’autre,  cete  faute 
futfuiuicd'vn  facrilege,&  le  facrilege  accompagné  cfvnc  incontinence 
brutale.  Car  il  enleua  duconuentvncicunereligicufenommécNan- 
tilde,  laquelle  il  efpoufa’,&:  auec  cellc-la  encore  deux  autres  filles  U7alf- 
gonde&  Berchilde,qu’iltenoit  pour  femmes  légitimés  auec  le  titre  de 
roincs,  outre  vn  fi  grand  nombre  de  concubines , qu'il  y en  auoic  allez 
pour  remplir  pluficursferrails:  St  ncuntmoinsîl  n’auoic  point  d’enfans 
des  vnes  ny  des  autres  : eftant  certain  que  la  femence  des  hommes  qui  fc 
meflent  auec  tant  de  femmes  fe  rend  inféconde,  outre  que  Dieu  retire 
là benedidlion  de deifus  telles  petfonnes. 

® S.  Amand  euefquc  d’Vltrech  l’aiant  voulu  rcprcndre.fut  indignemét  HT- 
rebuté  & bâni  de  fon  cuefcheitefmoignagc  qu’il  eftoit  abandonné  delà 
grâce  de  Dieu  puis  qu'il  ne  pouuoit  endurer  des  rcmôftrances  falutaires.  f„„  cucf. 

Or  le  Roy  fevoiant  lins  nuis  enfans  ny  baftarsny  légitimés  s’affligeoit cW 
extrêmement,  & s'eftoit  rendu  fi  melancholique  qu'il  ne  fe  pouuoitre-  1 
créer  à nulle  forte  d'exercice.  Il  faifoit  encore  grand  cftat  du  confeil  de 
Pépin  & de  Chuniberr  euefque  de  Cologne:  mais  la  fênfualité  donnoit 
laloyàtousleursbonsaduis.fcftant  plus  mal  aifc  à la  puiflance  àbfoluë 
de  domter  par  la  raifon  fes  appétits  dcfreglcs  que  de  vaincre  les  plus 
* puiflans  ennemis  par  les  armes. 

fî*.  Dagobert  continuant  la  vifite  de  ion  roiaume  en  rendant  iufticeafes 
fujets  (encore  excrçoit-il  cete  vertu  parmi  fes  vices)  deuinr  amoureux  de 
Ragnetrude  fille  douée  de  toutes  les  grâces  requifes  àvnc  parfaite  beau- 
q té, de  laquelle  il  eut  vn  fils  dans  l'an  après  qui  fut  tenu  au  baptefme  par  A- 
ribertfon  frere,& nommé  Sigibcrt  en  la  ville  d'Orléans  : où  la  foulede 
la  noblefle  Françoife  fut  fi  grande  que  ne  fc  trouuant  point  de  clerc  prez 
de  S.  Amand  qui  le  bap.tizott.pour  refpondre  Jmrn, ï’cnhnçon  âgé  feu- 


IV. 


V. 


«39. 


lcmcnt  d'vn  mois  (à  ce  que  raportent  nos  annaliftes)  prononça  ce  mot  s«r!l  ‘>i. 


diftinélement  & à propos  auec  l’admiration  d’vn  grand  nombre  des  fei-  f*. 
gneurs  alfiftans  qui  fouirent.  Ce  faint  prélat  auoit  efté  nagueres  rappel- 
le de  fon  exil  par  le  Roy  quis’exculâ  enuers  luy  auec  des  foufmiffions 
extrêmes,  Si  I eut  toufiours  depuis  en  fingulierereuetence. 

Quant  àAribert  il  trompa  l’opinion  des  François  s’eftant  monftré  VI. 
généreux  & prudent  au  gouuernemcnt  de  fon  roiaume , lequel  il  main-  d 
tint  depuis  en  paix,  & y adioufta  toute  la  Gaicogne,  laquelle  nes’eften-  Aribat  ** 
doit  pas  encore  fort  auant  deçà  les  Pyrénées,  ains  dans  les  montagnes 
mefmes,  depuis  les  roiaumes  d’Aragon  ôc  de  Nauarre  ( la  Bifcaye  cora- 
D prife)  iufquesàBayonnc.LesGafconseftans mal-mencspar lesFrançois  f f 
fc  ietterent  fur  les  Efpagnols  pour  tenter  de  tous  codés  la  fortune, écran- 1 ' 
gcrcntSuintilcRoyd’Efpagneàcepoinélqu’il  fut  bien  aifc  de  leur  a- 
bandonner  par  accord  la  ville  d’Ologiteoud’Olite  qui  eft  fur  la  fron- 
tière de  Nauarre. 

Ccpendât  Aribert  alla  de  vie  à :refpas,laiffant  vn  fils  nommé  Chilperic  V II. 
qui  lui  furucfquit  peu  de  iours.  Dagobert  depecha  foudain  apres  la  mort 
d’iceluy  le  duc  Barent  pour  pçédre  polîeflîon  du  roiaume  de  fon  neueu  de  fon  fils. 
Si  fc  faifir  de  tous  fes  mrefors , en  quoy  ce  duc  par  les  maluerfations  fit 
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vn  gain  ineftimable.  Le  bruit  commun  eftoitque  Dagobert  auoit  fait  A 
venir  fon  frète  Aribcrt  à O rleans  pour  s'en  depefeher  foubs  pretexic  du  L an  dît 
bapccfme  de  Sigiberc,  & que  n’aiant  peu  faire  teuflïr  fon  mauuais  def-  c-hllft- 
féin  par  vn  fratricide,  il  le  ht  exccuter  plus  facilement  en  la  perfonne  de 
fon  n eucu  enfançon  innocent,  1'ambiuon  clc  regnet  feul  i’aiaru  porté  à 
vn  crime  fi  dcteflable.  • 


Merueilleufe  fôrtune*de  Samon  marchant 
François  qui  fut  faitroy  des  Efclauons  Se 
eut  guerre  contre  les  François. 

/.  LeRpyde  Franccredoubtédctim  les  princes  de  ISurope.  II.  Les  Efclauons  ® 
fkhuf!  des  Hans  III.  Ueffont  les  H uns  en  bataille far  la  conduite  de  Sa- 
mon marchant  François , fp  l'ehfent  pour  leur  Rtty.  IV.  Rémond  rance 
très- hardie  dlm  ans  ha J fadeur  François  à Samon.  V.  Rifpon/e  de  Samon- 
VI  Pourijuoy  les  François  prétendaient  que  les  Efclauons faflenc  leurs  fuh- 
iets.  VII.  Les  Prançeisfont  défaits par  les  Efclauons.  1 IX.  Les  Saxons 
trompent  les  François.  IX.  S tgibert fis  de  Dagobert  ejl  enuoii  en  Audrafe. 


I. 

Frtdtg.  c.  48 
ebron. 

9.M-  4- 
Les  Fran- 
çoirredou- 
téi  partout 
l’Vniucrs. 


11. 


O v T fi  la  monarchie  Ftançoifercünie  derechef  foubs  ^ 
la  puiffance  d vn  feul  Roy  ioüiiloitd’vnc  ires-profonde 
tranquillité:  dautant  que  les  nations  les  plus  enclines  à 
rébellion  fecontenoient  en  deuoit  pour  la  crainte  d’e- 
ftrechaftiécs,&les  eftrangeres  n’oloicnt  rien  attenter 
fur  l’eftacd  vnfîpuiffant  monarque.  Les  Lôbars  ,quoy  C 
que  naturellement  deloiaux,  gardoient  teligicufcment  la  foy  promife. 
LcsVifigorhs-Efpagnolsrcfrenoicntlcurambitipn&diflimuloiétleuc 
haine  comte  le  nom  François.  L’Empereur  de  Conflantinople  bié  em- 
pêché contre  les  Perfcs  & les  Sarrafins  reccuoità  grand  honneur  l'aiijgn. 
ce  de  la  France,  confirmée  pat  ambalTades  d’vne  part  te  d’autre.  Il  n’ag- 
pattenoit  qu’à  vn  François  auflitoft  dénaturé  que  dcfpaïfé  de  troublet 
le  repos  de  là  patrie  en  oppofànt  les  armes  d'vne  nation  barbare  & infi- 
dèle aux  lis  inuincibles  du  Roy  très-  Chreftien.  Mais  dautant  que  l'aucn- 
ture  de  ce  François  cft  prodigieufe  il  fera  bien  à propos  de  la  raporter  ici 
pour  mieux  entendre  le  fujet  de  cete  guerre. 

Sous  le  régné  de  Clotaire  II  enuiron  l'an  de  noftre  falut  dcxxhx,  Sa-  6l!‘ 
mon  marchant  François  delà  contrée  de  Sens,  homme  hardi,  s'en  alloir  p, 
trafiquer  bien  auanr  dans  rAlemagnc,& mcfmes  parmi  les  Efclauôs  fur- 
nornrnêsWmidcs,lefquekHelmold  hiftoriendclcurnation  loge  entre 
lesriuieres  d'Olere& d’Elbe  qui  les  lënaroit  des  Saxos.  Les  Efclauons  en 
ce  temps-là  eftoient  encore  ido!atrcs,bruraux  & fauuagcs.fous  la  domi- 
nation des  Huns  qui  les  craitoient  auec  vne  tyrannie  inlupportabie.  Car 
outre  qu'ils  lés  cmploioiét  à toute  forte  de  feruice  corne  des  belles, & les 
furchargoicnt  de  tributs  pour  les  tenir  bas  de  poil, ils  s'en  alloient  encore 
tous  les  ans  hyucrner  chez  eux , & abufojent  de  leurs  femmes  & filles 
comme dcconcubines pendant  le  feiour  qu’ils  faifoient  en  lems  terres. 
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^ Les  mifcrablesElclauonsaians  pris  rcfolution  dcfccoüerleiougdes  III. 

- — -p  Huns  ou  périr  genereufcmcnt  les  armes  à lamain,Samon  le  rencontra  M<rucil- 
Cia'ft*. C de  bonne  fortune  en  leur  païs  aucc  bon  nôbrc  d'autres  marchans  Fran-  n^Vsamâ 
çois,lcquel  aiant  compallion  de  leur  milère.  Ce  voulut  trouuer  aucc  eux  ma  chanc 
à la  bataille,  leur  donna  de  fi  bons  aduis,  & fit  lui  mcfmc  de  fi  grands  ef.  ““S0** 
forts  de  là  main  qu'aianr  emporté  vnctrcs-langlante  victoire  furies  h us 
il  fut  clcu  R oy  des  Elclauons  par  les  fuffrages  de  toute  la  nation , régna 
heureufement  fur  eux  l’efpacc  de  trente  fix  ans  aucc  beaucoup  de  pru- 
dence, gaigna  plufieurs  autres  victoires  fur  fcs  ennemis,  & apres  auoir 
acquis  beaucoup  de  gloire  mourut  doucement  en  Ion  lift,  lailfant.vne 
belle &grandcpoltcrircquimaintint  longuement  ce  roiaume.  Car  de 
douze  femmes  qu’on  luydonnail  en  eut  xxnfils&  xv  filles. 

Orles  marchansFrançoiscontinuansleurtraficdans  les  terres  des  IV. 

® Efclauons  d’autant  plus  franchement  que  le  Roy  d'iccux  auoitcllémar-  Fndeg.c.ty 
chant  de  leur  nation,  il  en  arriuadu  malàquelques-vnsd'entr’cux.lef-  cl"‘r ' 

1 r , , . r.  * • | > j1wo».c*p, 

quels  rurent  voles  & occis  par  les  Elclauons.  Pouria  réparation  duquel  23 .lib.  4. 
outrage  Dagobert  depefeha  Sichairc  deuers  Samon,  lequel  dilaiant  de 
iour  à autre  Ion  audiéce  tefmoignoit  allez  qu’il  ne  vouloir  point  le  voir: 
à raifon  dequoy  Sichairc  pour  le  furprendres'habilla  à l’Efdauonne , & 
s'eftant  prelenté  àluy  expolàhardimcntcequiclloit  de  là  délégation 
en  ccstermcs:  Il  faut  croire,  Samon , ou  que  la  \ditc  di  ton  extraction  te  rend 
fi  honteux,  ou  la  falete  de  ton  forfait  fi  coulpable  que  tu  fuys  l abord  de  celuy  qui  ambafla- 
teportela parole d'vnplus grand quetoy  .lequel efi affez^puijfant  pour rabaijfcr  «l'u^Fran- 
ton  orgueil,  & te  punir  de  tes  maléfices.  C'eflton  Roy,tonfcigneur  (gr  le  mien,  „°on. 
Dagobert  le  grand  monarque  de  la  France  ,t]ui  a les  mains  ajfczjongues  pour  at- 
teindre iu/ques  ity  (t)  aux  derniers  confins  d' Alemagne  .quand  il  <■ voudra pour- 
C future  limure  qu'il  areceuï  en  la  perfonne  defesfubiets:  au  nombre  dcfquels 
toy^r  tous  ceux  qui  font fiubs  ton  gouuerncment  efians  compris,  il  trouuebicn 
ejlrange  tjue  tu  ayes  tellement  oublie  la  reuerence  que  tu  luy  dois  par  ta  naijfance, 
la  charité  enuers  tes  copatriotes,  en  lafociete  a laquelle  ta  première  condition  t’o- 
bligeoit  enuers  les  gens  de  commerce,  que  tu  ayes  permis  que  les  marchans  Fran- 
çoisayent  eflétrahiflreufementvolésQf  maffacrcspar les  Efclauons , fans  que 
tu  en  ayes  tefimoigne  aucun  rcfjcntiment,  ny  tefots  mis  en  deuoir  den  faire iufli- 
ce.  le  fuis  donc  icy  pour  te  commander  delà  part  de  noHre  Roy  de  te  remettre  au 
deuoir  (f)  punir  ces  voleursfuiuant  leurs  démérites.  Que  fi  tu  meffrifes  le  com- 
mandement de  tonfouucratn  ,ilen  prendra  la  vengeance  e)i  bref  fur  toy  mefmc  . 
a la  déflation  de  toute  la  nation  Efclauonnc. 

* Samon  qui cftoit  & orgueilleux  & courageux,  fut  plusirritéqu’e-  V. 
lionne  de  telles  menaces,  &rcfponditbrufqucment  à Sichaire,  Que  fi  Rt(Pon,c 
® le  Roy  de  France  entretenait  de foncojléleur  alliance,  (ÿfi  luy  fisfubietsluy  fcdà'saroîT 

rendroient  volontiers  obeïjfance.  A quoy  l'ambalfadeur  repartit  auec  vne 
exclamation  outtageufe,  A Dieuneplaifieque  les  fidelesferuiteurs  de  Dieu  Oimagcux 
contrarient  ïamais  alliance  aucc  deschiens  (ainfiappelloit-illcs  infidèles:) 

& Samon  répliqua  aufli  toft  à cela,  J";  vous  efiesferuiteurs  de  Dieu  (t)  mus  ,,cur 
chiens,  ne  vous  efionnez.pas fi  Dieu  nous  permet  de  vous  mordre  lors  que  vous  Réplique 
tranfgrefferetf  es  ordonnances , &:  cela  dit  commanda  qu’on  chafiàt  Tarn-  Slinon 
bafiàdeur  François  de  fa  prcfcnce. 

En  cet  endroit  (comme  le  plus  fouuent  ailleurs)  l'hilloire  cil  manque  y j 
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entant  qu’elle  ne  remarque  pas  la  raifon  pour  laquelleles  Efclauons  e-  \ 
ftoient  lu  jets  du  Roy  de  France, attendu  que  venansd’cflrenagucresaf-  L>a„-  d'c 
franchis  delatvranniedcs  Huns  ils  ne  recheurcnt  point  fous  autre  do-  Chnft. 
mmation  e(I  rangere.  Mais  la  vérité  eft  que  nos  Rois  pretendoien  t dire 
monarques  de  toutes  les  nations  d Alemagnc  de  deçà  lElbc,  où  ils  a- 
uoient  fouuenc  porté  leurs  armes  viétorieufes,  & mefmcs  des  Efclauons 
Winides,  dans  les  terres  defquels  ils  tenoient  encore  plufieurs  bonnes 
places  fous  legouuerncment  du  duc  Dernan. 

VU.  Or  l’audace  de  Samon  prouoqua  fi  fort  le  courroux  de  Dagobert , 

qu'il  drefTa  foudain  vncgrofTe  armée  des  nations  d’Aufbrafic  pour  en- 
trer dans  les  terres  des  Efclauons.  Les  Lombars  & les  Alcmans  armèrent 
aulfi  en  là  faueur,  & aians  défiait  les  Efclauons  à la  première  rencontre, 
contrôles  sen  retou  tncrent  chez  eux  chargés  de  butin.  Les  Fi  âçois  Auflraficns  s'e- 
Efchuonî  Hans  amufésau  fiege  du  chaftcau  de  Vogallrc  ou  V oralting,&:  fclô  leur  g 
aucc  diacis  maugajfc  couftume fe  debandans  ça  & là auec  mcfpris  de  leurs  ennemis 
furent  vn  iour  furpris  en  ce  defordre , & fi  furieufement  chargés  qu’ils 
furenr  contrains  non  feulement  de  leuer  le  fiege , mais  aulfi  de  le  retirer 
endefarroy  auec  grande  perte  d’hommes  & de  tout  leur  bagage.  Les  Ef. 
clauons  enorgueillis  de  cete  victoire  encrèrent  dans  le  pais  de  Tutingc 
& autres  contrées  voifincs  de  l'obcïfïànce  des  François.où  ils  firent  tou- 
te forte  de  tauages.  Dernan  gouuerncur  des  places  que  les  François  y te- 
noient fe  voiant  hors  d'efperancc  de  fecours  fe  rendit  aux  vainqueurs 
fins  faire  nulle  rcfiltencc. 

VIII.  L année  apres  cetc  viétoirc  Dagobert  voulant  prendre  vengeance  des 
Efclauons  leua  vnenouuelleScare  de  François  : par  lequel  terme  (com- 
me i’ay  remarqué  cy-deuant)  ils  entend  oient  vn  bataillon  cotnpol’é  de 
gens  de  guerre  des  ordonnances  qu’ils  appelloient  J'rv*rir«.  Les  Saxons 
aduertis  que  l'armée  Françoifc  entroit  en  A ;emagne  vin  drent  trouuerle  ^ 

Roy  pour  luy  offrir  leurs  armes  à cetc  occafion  contre  leurs  voifins.pro- 
mettans  d'arrefter  les  courtes  des  Efclauons  fur  les  fubjecs  de  la  France, 
poutueu  qu’il  pleut  à là  Maieflc  les  defeharger  du  tribut  de  cinq  cens  va- 
lussions c^lcs  efloicnt  tenus  de  lui  fournir  anuellenient.Ce  qui  moitié  que 
trompent  les  Saxons  retenans  encore  l'ancienne  coulfume  des  Alemans  ne  culri- 
Dsgobett.  uoientgueres  bien  leurs  terres,  & qu’à  defaut  de  commerce  ils  auoient 
peu  d’argent,  & nourriffoient  grande  quantité  de  beftail  duquel  ils  pa- 
yoient  le  tribut  auRoy  deFrance. 

IX.  Dagobert  bien  aife  des’cnretourncrcnFranccacccptales  offres  des 
Saxons  aux  conditions  par  eux  propofées,  & pour  plus  grande  alleu-  * 
Sigibcttre  rance  rcccuc  leur  ferment  fur  leurs  armes  .lequel  ils  cftimoicnt  eflre  le 
clamms^n  P^us  rcl*g'cux-  Mais  le  Roy  s'cftantAtiré  ils  n’en  tindrent  pas  compte, 
deuoir.  ains  permirent  que  dez  l’année  enfumant  les  Efclauons  retournafTcnt  en  D 

Turinge.oùils  firent  vndegaft  inclfimablc.  A raifon  dequoy  Dago- 
bert par  l’aduis  de  fonConfcii  enuoia  Sigibert  fon  fils  aifné  en  Àuflrafic 
auec  le  titre  de  Roy , des  forces  ^finances  fuffifantes  pour  maintenir  fon 
autorité  contre  les  Efclauons  ilefquels  durant  la  vie  de  ce  ieunc  prince 
n’oferent  rien  entreprendre  lut  les  lubjcts  de  la  France. 


Digitized  by  Google 


A 


Dagobert  Roy  XI. 


271 


Lan  de  , . 

Chrift. 

Les  Bulgares  & les  Efpagnols  ont  recours 
à la  F rance 

I.Les  Bulgarcsajaincus  par  tes  Huns  fe  donnent  à Dagobert-  IJ.  Le  Roy  fait 
majfacrerlts  Bulgares  par  les  Bauierois.  III.  Sifenand  feigneur  F fpagnol 
demande  fecours  a Dagobert.  IV.  Les  Français font  la  loy  àl’  Efpagne.V. 

Vafe  tref -précieux  donné  à Dagobert  par  Sifenand. 

A puilTance  & la  iuftice  des  rois  de  France  relui-  I. 
foicntauectantd’efclat  que  les  nations  eftrangercs  tnitg.ccru 

. A x O jlimtttC.14 

les  aians  en  rcucrcncc  au  oient  recours  a eux  com*  tiï.4, 
me  aux  modérateurs  fouuerains  de  coûte  l'Europe. 

En  voici  deux  exemples  en  mefme  temps.  L’vn  eft 
quelcs  Auarois-Huns  Si  les  Bulgares  qui  viuoient  Lcs  lu,gj_ 
fousmelmesloix&vn  mefme roy  dans  laPanno-  rcs  vaincus 
nie  ( c’eft  Hongrie  & Auftrichc  ) entrèrent  en  vne  grande  fedition  p«l«Hüs. 
touchant  l'eleélion  de  leur  roy  les  vns  ôdes  autres  voulans  qu’il  fût  choi- 
fi  de  leur  nation  : de  forte  qu'ils  en  vindrent  aux  armes  auec  toutes  leurs 
forces , & la  viéloire  demeura  aux  Auarois.  Mais  les  Bulgares  aitnans 
mieux  s'affubictir  à toute  autre  domination  qu"a  celle  des  vainqueurs 
(tant  la  honte  d'auoir  efte  vaincus  les  animoit  à la  vengcancejs'adrdfc. 
rent  à Dagobert  offrans  de  le  rccognoiftre  pour  leur  Roy  moienanc 
qu’il  leut  affignâi  des  terres  pour  leur  habitation  en  quelque  part  de  fon 
^ roiaume. 

Cctefouf-miflioncftanrhonnorableà  la  France, le  Roy  attendant  ^ 

de  pouruoiràleur  logement  auec  plus  de  commodité,  leur  permit  d'al-  fcnt  àDa'_” 
* 1er  hyuerner  au  pais  de  Bauicres  où  ils  entrèrent  en  nombre  de  huift  g°bcrc. 

mille  hommes  outre  les  femmes  & enfans.  Mais  le  Roy  eftant  mieux 
informéde  leur  audace  brutale  & du  danger  de  quelque  trahifon  qu’ils 
braûoient  auec  d’autres  peuples  d’Allemagne  commanda  auxBauier  c is  sont  maila. 
que  chacun  maflacràt  fon  hofte  en  vne  mefme  nuiét:  ce  qui  fut  fi  fccre-  vne 

tcmctexecutéqu’àgrand'peineilenefchappadecemalfacre  fept  cens,  111  ' 
lefquels  auec  leurs  femmes  & enfans  fc  fàuuercnt  foubs  la  conduite 
d’Aliicee  es  marches  des  Winides  oùleDuc  Vaillac  entretint  ce  capi- 
taine Bulgare  durant  plufieurs  années. 

L’autre  exemple  eft  plus  mémorable  &pris  de  Unitaire  d’Efpagne.En  III. 

l’anDCXXXIIde  noftrcfalut  ily  eut  vne  grande  rébellion  en  E(pa-  FrrAX'-7j- 
D gnecontreleroy  Suinnlc  qui  s’eftoir  rendu  odieux  à fesfubicts  tant  à 

caulè  de  les  vices  que  parce  que  contre  les  loix  de  I'cftacdcs  Vifigoths  M •rime. 
(entre  lefquels  la  monarchie  cftoir  clcûiue  ) il  auoit  faic  couronner  J‘ 
roy  Rcchimir  fon  fils  pour  rendre  aux  liens  la  couronne  héréditaire. 
t Le  chef  des  rebelles  cftoit  Sifenand  leigneur  Elpagnol  autant  recoin- 

mandable  pour  la  valeur  que  pour  fon  extraction  illuftrc  : lequel  trai-  r 8 

cta  (ècrcccnrcnt  auec  Dagobert  pour  cftre  lecouru  de  luy  en  fcsdelTcins, 
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quicftoicnt  de chafler  Suintile pours'cftabiir  luy-mefmesen  fi  place.  \ 
Dagobert  ellant  en  pleine  paix  fut  bien  aifede  trouuer  fubjet  pour  L'a„  ae 
employer  les  François,  lefquelseftansdcleurnaturcl-bèlliqueux,  actifs,  Chiift. 
& dclircux  de  chofes  nouuelles  fuiuent  volontiers  les  occafions  des 


guerres  ciuilcs  s'ils  ne  font  occupési  des  cftrangcres.  Et  combien  que  ce 
ioitchofe  d’aufii  pernicieux  exemple  qu'iniuife  qu'vn  roy  affilie  de  fes 
armes  les  fubjets  rebelles  d’vn  autre  roy  ficnvorfinqui.pcutà  mille  oc- 
currences luy  rendre  la  pareille:  fi  eft  ce  que  Dagoberl  ayant  eflé  le  pre- 
Sifcnand  fe-  mierprouoqué  par  l'tpagnol  ( car  nous  auons  veuque  Sifeburprcde- 
touru  des  cc(]fcur  dcSuintilcs’eftoit  emparé  de  partie  de  laBifcaye  appartenante 
5 aux  François)  il  fcmblc  que  parraifon  d’ellat  il  fût  obligé  d'en  auoir  du 
reflentimeneen  vneoccafion  fifauorable.  D’ailleurs  iln’cflpas  moins 
louable  de  deliurervn  peuple  de  lopprellion  d’vn  tyran  que  de  fècou- 
rirvnroycontrclés  fubiets  rebelles.  Le  ban  & riere-ban  dcBourgogne  g 
fut  donc  commande  pour  pafTer  en  Efpagncloubs  la  chargedc  Vene- 
rand  &d’ Abondant,lefqueîs  accompagncrcntSifenand  bien  auant  dans 
le  roiaume  d’Efpagne,  quoy  qu’aucuns  cfcriuent  qu’il  n'y  eut  que  les 
tftrecopnu  Touloulàins qui palferent auccluy  les  Pyrcnêes&  s’auancetcnt  iniques 
roydEip».  ^ sarrag0(Fe_  \4ais  tous  demeurent  d'accord  qu’au  bruit  de  l'armce 
Françoife  Suintile  fut  abandonné  de  tous  les  fiens,  chaflc  honteulè- 
mentaueefon  fils , &Sifenand recognu  pour  roy  d’Efpagne. 

V.  Il  auoit  promis  à Dagobert  de  luy  donner  vn  très-beau  vafè  du  poids 
de  cinq  cens  liures  d’or  enrichi  de  pierres  prccicufes:  duquel  Ætius  a- 
uoitautre-fois  fait  prefentàTorifmond  roy  des  Vifigoths  : écs’acquit- 
v f très  ri  ta  de  fa  promeffel  aiant  libéralement  baillé  aux  amballàdeurs  François: 
chetionnéà  aufquels  il  fut  ofté  en  chemin  par  les  Goths  defireux  de  confetucr  vnfi 
Dagobert . précieux  gage  acquis  à leur  nation  par  la  libéralité  du  general  des  armées  C 
Romaines.  Toutefois  Sifenand  qui  craignoit  d'irriter  ccluy  duquel  il 
J*'  teno*ttoute  f-1  fortune  rccompenfà  la  perte  de  ce  vafe  par  vnc  notable 
rtb.Hih.  fomme  d’or  ou  d’argent , dont  noshifïoricns  ne  demeurentpas  d'ac- 
cord:fi  ce  n’cft  en  ce  qu’ils  cfcriuent  quelle  fut  employe'eau  baflimcnc 
P.  Æir.il.  de  l’eglife  S.  Denys.  Mais  plus  ineptement  que  tous  eferit  Paul-Emile 
quelarccompcnfenefutquede  dix  liures  d’or  qui  ne  feroit  pasdou- 
ze  cens  efcusauplus  haut  prix,  comme  fi  c'cftoitvnprefcnt  digne  d’vn 
fi  grand  roy  , d’vn  fi  fignalé  bienfait  & approchant  de  la  valeur  du 
vafe. 


Dagobert  partage  Ton  roiaume  àSigibert  & 
à Clouis  fes  deux  fils.  Guerre  en  Gafco- 
grte  ôcTroubles  en  Bretagne. 

I.  Dagobert  donne  t AuBrafic  à Sigibert  fon  aifte  (f  U Neuf  ne 
Bourgogne  à ClouisJbnpwJnc.il.  Enfans  pnucs  de  lajuccejjion  de  leur  perc 
pour  n auoir  njengé  fa  mort.  III ■ Dagobert  enuoye  douzj  capitaines  con- 
tre lesC afeons. /V • Comtes fous  ducs  fansducs , (y  plus  tjueducs.  V.La 
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paix  ejl  faite  auec  les  G a/cons  apres  diuerseuenemens  de  guerre.  VI. Trou' 
lies  en  Bretagne , fpj  fôufmijfon  de  ludtca'el  comte  Breton- 


64). 


Insi  efloit  la  France  lcrcfuge  de  toutes  les  nations 
voifinespoury  trouuer  allégement  de  leuts  oppref- 
fions , à la  gloire  du  Roy  & du  roiaume:  & pour  câ- 
ble des  grâces  diuines  la  roiae  Nantilde  s’accoucha 
d’vn  fils  qui  fut  nommé  Clouis  ou  Louis.  Le  Roy 
délirant  pouruorr  au  repos  defon  roiaume  pat  l'ad- 
uisde  fonConfeil  donna  à Sigibert  fon  aiibé  tout 
leroiaumcd’Auflraficendiflrayantneantmoins  le  duché  d’Andelyle- 
quel  y auoit  eftéannexé , & à Clouis  les  roiaumes  de  Bourgogne  &de 
Ncuftric  y réunifiant  kmefmc  duché,  dont  les  Auftrafiens  furent  mar. 
B risimais  n'ofins  murmurer  contre  la  volonté  d'vn  fi  puilfant  monarque 
ils  ratifièrent  fon  ordonnance. 

Or  comme  le  corps  humain  pour  bien  compofe  & tempéré  qu'il 
foitàlinterieur &en  les  parties  nobles,  efl  neanÂnoins  fiibjet  à beau- 
coup d'indifpofitions  des  parties  extérieures.  Aufli  ce  grand  corps  dé- 
liât quoy  que  ttef-bicn  réglé  St  conduit  par  vn  lige  Confeil  efloit  fou- 
nent  agité  des  troubles,  mcfmcmcntaux  extrémités  du  roiaume,  St  en 
cetempscela  arriua  particulièrement  en  Gafcogne  St  en  Bretagne^ 
Nousauons  vcuci-deuantqueSadragefilleduc  d’Aquitaine  auoit  eflé 
honreufement  traiéfé  par  Dagobert  duquel  il  efloit  gouuctncur  en  (à 
ieuneffe.Celuy  ci  eflat  homme  fort  orgueilleux  fut  aflaffiné  par  aucuns 
mauuais  garçons  de  fon gouuernement: duquel alTaffinat  fesenfansnc 
C firent  aucune  pourfuite  bien  qu’il  leur  fut  aile  de  fe  fàifir  des  meurtriers. 
A raifbndcquoy  ils furenrtugés indignes  delà  fucceflionde  leurpere, 
laquelle  le  Roy  mit  foubs  là  main  & en  donna  la  meilleure  partie  a l’c- 
gliléS.  Dcnyspatluy  nouuellcment  fondée. 

Les  Gafconsvoians  l’Aquitaine  fans  gouuerneur  ne  perdirent  pas 
l’occafion  d’y  entrer  auec  des  grandes  forces , rauageans  la  campagne, 
forçans  plufieurs  villes,  lcfquelles  ils  mirent  à feu  St  à fang  apres  les  a- 
. uoirfaccagéeSj&enleuercntvn  très-  grand  nombre  dcprifonniers.Da- 
gobert  relolu  de  les  chaflicr  aforement  de  leur  rébellion  dreflà  vne  es  • 
^^rolfe  armée  en  Bourgogne  fous  la  charge  de  douze  capitaines  :def- 
^^uels  OenouAudoen  référendaire  ( c’cft  à dire  chancelier  ) efloit  le  ge- 
neral, perfonnage  qui  auoit  rendu  preuue  de  fa  valeur  fous  leroy  Thicr- 
j-j  ry.  Les  autres  efloient  Arimbcrt,  Amalgaire , Leudcbett,  'Wandafmar, 
Baudric,  Ermenric , Baronte.Ariard  François , Ramelen  Romain,  Guil- 
libaud  patrice  Bourguignon  & Aginon  Saxon:  les  nomsdefquels  i’ay 
voulu  raporter  pour  faire  voir  comme  londiflinguoit  encores  lesan- 
iennes  familles  des  Gauloisfdont  efloient  extraits  les  fept  premiers  de 
fes  capitaines  ) d’auec  les  eflrangcts. 

HyauoicaufIi(ditFredegairc)vn grand  nombre  dccomtes qui  ne 
recognoifToientpointdeduc  fur  eux,foitquece  fuffent  des  feigneurs 
volontaires  qui  f uiuoient  à leurs  defpens  l'arm  ee  royalic  fans  cflrc  cnrol- 
lésfcms  aucun  capitaine , foit  de  certains  comtes  qui  ne  dependoient 
point  d'aucun  duc,  à la  diflinétion  des  autres.  Car  ores  que  l'antiquité 
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remarque  que  chaque  ducauoit  pour  lemoinsquarre  comtes  fousfoy,  A 

lefquelselloieni  ordinairement  gouuerneurs  des  villes  fit  les  ducs  des 
prouinces.  64 f ' 

Or  les  Gafcons  fentans  approcher  les  François  defeendirent  enar- 
mesdes  Pyrénées  failansminedc  vouloir  venir  à la  bataille,  Sr  neant- 
moins  {comme  ils  clloiét  trop  f oibles)  c’eftoit  en  intention  d'attirer  les 
François  dans  les  dellroits  de  leurs  monragnesioù  peu  d'hommes  en 

Jiouuoientcombatrevn  grand  nombre.  Apress’eftrc  donc  prclertés  à 
a veue  des  François  ils  fe  renièrent  suffi  toit  dans  leurs  forts  inacccflcf- 
fiblcs  Mais  les  François  fedoubtans  de  leurs  cmbufches  lesluiuirent  en 
bon  ordre  fans  s'engager  témérairement  trop  auant  comme  lesGalcons 
s’eftoicnr  promis  lainsgrauiffans  lentement  3c  gaignans  pied  à pied  le 
haut  des  montagnes  brufloient  les  bourgades  d€s  Gafcons,  tuoicnt  Si 
prenoient  grand  nombre  de  perfonnes.  Les  Gafconsaufli  de  leur  collé 
faifoient  des  faillies  des  lieux  couucrsfurlcsFrançois  & endômageoienc 
grandement  ceux  quis’auançoiendànsrecognoillrc:  ficmefmcs  àvne 
iournée  les  plus  fignalés  Icigneurs  & capitaines  de  1 armée  Françoife  co-  ® 
duitspar  Arimbert  furent  taillés  en  pièces  en  la  vallée  de  Sabolle  qui  cil 
à mon  aduis, Soûle  veis  Bayonne.  Cete  faignée  obligeales  François  d'é- 
tendre à l’accord  moienant  que  les  chefs  des  Gafcons  promirent  d'aller 
trouuerlc  Roy  Scluy  dire  àl'aducnir  fidcles  : fit  de  fait  dez  l’année  en- 
fumant ils  vindrent  à la  cour,  fit  aians  eu  lèvent  que  le  Royeftoit  irrité 
contr’eux  fe  retiterent  en  l’eglifcS.  D.cnys  : d’où  ilsfortirent  apres  fur 
l'alfcurance  qu’ils  prirent  de  la  Maicfté:  à laquelle  ils  fe  prefenterent  au 
chalteaudeCiichy  lez  Paris,  luy  firent  hommage  fit  s'en  retournèrent 
auec  grande  fatisfaction  d’vne  part  fit  d’autre. 

En  ces  en  trefaites  Dagobert  aian  t eu  adui?  que  les  Bretons , félon  leur 
coullume , faifoient  descourfes  fur  leurs  voifinsaunicfprisdeslermens 
de  fidelité  par  eux  faits  aux  rois  fes  prcdeccdcurs  defpecha  vn  héraut  de-  C 
uersludicaël  leur  comte  pour  le  fommer  de  fatisfàire  promptement  à 
fon  deuoirenuers fa Maicllé, autrement  qu’il enuoieroitfon armée  de 
Gafcognepour  deftruire  la  Bretagne.  Iudicaël  ellonnc  d'vne  telle  fe- 
monce  fit  iugeant  fagement  que  la  foufmilfion  des  plus  foibles  efl  le . 
piusi!lèuré*noicn  d'arrefter  le  courroux  des  plus  puilians.s’en  alla  trou- 
uetle  Roy,  luy  rendit  f hommage  qu’il  deuoit  a la  couronne  de  Francis 
pour  luy  St  lesfuccefleurs  fi c moienant  ce  deuoir  obtint  facilement 
graccià  laquelle  le  R oy  adioulla  cete  faucur  que  de  le  conuier  à fa  table. 
L’hiftoirc rapporte  que  le  Breton  qui  eftoit  grandement  religieux  refu- 
fa  cet  honneur  pour  allerdifnerauecOen  le  référendaire  qui  viuoitaulfi 
en  réputation  d’homme  de  tres-lainéle-vie  St  conuerlation  religieufe.  q 
Mais  quoy  ?latableduroy  tres-Chrellienelloit-ellefi  profane  que  le 
Breton  endeût  ellre  fouillé  ;N’auoit-il  pas  vn  autre  iour  pour  manger 
auec  le  référendaire  î l’eftimerois  pluftoilque  le  comte  Breton  s'exculà 
par  humilité  en'uers  le  Roy,  fatisfailânt  néanmoins  à fon  commande- 
ment en  le  rangeant  par  modcfticàia  table  de  l’vn  des  principaux  of- 
ficiers de  fa  Maicllé  : quoy  qu’Argentrc  en  fon  hilloire  de  Bretagne  dé- 
mentant fie  la  vérité  &:  la  foy  de  nos  hiltoriens  nous  veuille  reprércntcr 
ici  les  comtes  Bretons  en  qualité'  de  Rois  pour  les  apparier  à laroaiclle' 


r 
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^ denosmonarques.Tantyaquc  le  Roy  demeura  facisfaic  du  comte  de 

Ch'nrt'  Bretagne,  luy  ottroyafon  congé  &luy  donna  des  preléns  dignes  de  fa 
libéralité  roialle. 


T refpas  de  Dagobert. 

/•  Dagobert  s occupe  àceuures  piettfes.  II.  Sontrefpas.  III.  Ses  mxursft)  con- 
ditions- IV.  Fable  touchant  l tftat  de  [on  ame.  V.foibleJJe des  rois  fuiuans 
degeneransde  leurs  anceflres. 


O v T E la  France  ioüiflant  d’vnc  profonde  tranquilli- 
té le  Roy  ne  s'attendoit  qui  faire  des  ccuures  pieufes 
fondant  & dotant  richement  grand  nombre  d’Egli- 
fes  partout fon roiaumepour l’expiation defes  fautes 
paflécs&  faire  prier  Dieu  pour  lelàlutdefonamca- 
pres  (on  trelpas  & des  rois  scs  luccelseurs,enfcblc  pour 
la prolperitc  du  roiaumc,aucc  vne  dcfpclè  qui  alèra- 
bléiplufieurs  cxcefiiuc  & me  (mes  à aucuns  luperftitieufe,  combien 
qu’ellcloic  grandement  loüable  puis  que  fon  intention  cllou  bonne  & 
lainéte. 


I. 

Aimon.  c. 
JJ.  lit.  s • 


Pendanrcefoinreligieuxilfutfiviuement  prclfé  d'vnfluxdeven-  II. 
tre  à Elpinay  lur  Seine,  qui  eft  a trois  lieues  de  Paris , que  fentantappro.  Trefpas  de 
cher  Ion  dernier  iout  il  fc  fit  porter  à S.  Denys  où  il  recommanda  fon  DlSobc“- 
fils  Clouis&NantildefâfemmeàralTembléedes  prélats  , feigneurs  & 
officiers  de  fon  roiaume,  & puis  rendit  lame  à Dieu  aucc  beaucoup  de  Amwi.f-n- 
C repentance  de  (es  péchés  en  l'an  DCXLI1X,  le  XVI  de  fon  règne:  quoy 
^4*  que  Sigebertquotcque  ccfutfeulemenrleXIV.Soncorpsfuthonno- 
rablement  inhumé  en  l’Eglifc  S.  Denys  par  luy  fondée,  au  collé  Aoit 
du  lepulcrc  de  ce  lainél  marcyr , ainfi  qu'il  l’auoit  ordonné. 

Ce  fut  vnroy  religieux  &dcuot,genereux& magnanime,  fçauant  III. 

aux  lctres  pour  le  ficelé  & liberal  enuers  les  do£les,prucknt&;  iudicieux, 
grand  iufticier  & foigneuxdu  repos  de  fon  roiaume.  Neanrmoins  la  lu-  Sesmœurt 
xure, à laquelle  il  fut  adonné  en  la  icuncfTe,  a terni  le  lullre  de  toutes  fes  &condiu6* 
vertus,  les  taches  du  vice  parodiant  d’autant  plus  laies  en  vn  grand  roy 
quelagrandcurdc  fimaiefléell  eminente.  . 

AnloaudcucfqucdePoiéliersmal-contcnidccc  que  Dagobert  a-  IV . 
uoit  defpouïllé  fon  eglife  dé  S.  Hilaire  de  fes  ornenrens  pour  en  enrichir  ^*«•*■54. 
cclledeS.  Denys  inuentamaliciculcment  vne  fable  fur  la  mort  de  Da-  ' "* 
gobcrt,raportantqu'ilauoitveu comme  les  diables  empottoient  fon 
D ame  par  mer  dans  vn  vailfcau  vers  la  chaudière  de  V ulcan , la  batatït  ou- 
tragculcmcnr,  & que  Ss.  Denys,  Maurice  & Martin  cllans  venus  à Ion 
aide  leurauoicn  t oflée  &cmportée  en  la  gloire  cclcftc.Cetc  fable  cil  ra- 
portéeaulongpar  Aimoinc.  * 

Iufques  ici  nous  auons  veu  plufieurs  grands  princes  en  cete  premiè- 
re lignée  de  nos  Rois:  & quoy  qu'il  y en  ait  eu  aucuns  qui  retenoienc 
quelque  chofe  delà  brutalité  des  anciens  Aiemans:  fi  cll-cc  qu'ils  oçc 
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elle  valeureux  & décorés  de  quelque  vertu  s’ils  cfloiét  entachés  de  quel- 
nous  n'en  verrons  que  defay-neans  , inutiles  & 
loricuxde  rois  de  France, eftansefclaucs  de  leurs 
maires  de  leur  palais:qui  feront  en  cffeCt  les  Rois 
livettu  de  en  gouucrnantà  leur  appctic  le  timon  de  ce  grand  ellat:  lequel  ils  met- 
ccfties""  tronttant°ft  après  en  la  main  de  leurs  fuccefleurs  & la  couronne  roialle 
furleur  telle  , & confineront  le  dernier  de  ces  rois  fay-neans  dans  vn 
monaftere.  Aulfi  les  anciens  hiftoriens  honteux  de  la  flupidité  de  ces 
idoles  nichées  au  throne  roial  ne  nous  ont  laiffé  rien  de  mémorable  tou- 
chant ce  ficelé,  enfcuelilfans  àdelfein  dans  le  filence  plufieurschofes  re- 
marquables qui  euflent  d’autant  plus  noirci  la  candeur  des  lis  de  France 
qu'elles  le  faifoientà  lahonte  des  rois  oudu  roiaume.  Toutefoisnous 
ne  laiderons  pas-d’en  recueillir  ce  qui  fctrouuera  de  plus  digne  de  mé- 
moire dans  rhiftoireFrançoifcoucftrangere  apres  quefuiuantnoftrc 
méthode  nous  aurons  fait  vne  lcgerercucuëfurrdtat  de  l'Eglife  & de 
l'Empire. 


Les  rois  de  que  vice.  Mais  ci -apres 
France  fui-  indignes  du  titre  tres-g 
üîüf.’î'j8.'’  voluptés  & fubiets  aux 


A 

L an  de 
thrift. 

64S. 
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La  religion 
Chrcfticn  • 
ne  s’eftend 
en  Angle- 
terre. 

BeddCJp.  2. 
lib.  4. 


IL 

'Barott.  ex 
Thetpharte. 


Les  papes 
vexéspar 
les  LCîbnrs 
& par  les 
.exarques 
de  Raucnc. 


Eftat  de  l’Eglife  & de  l’Empire. 

.Lapuretéde  U foy  conferueccn  Occident  cjl fcmcc  en  Angleterre.  II.  Les 
papes\cxésparles  Lombnrs  (gr  les  exarques.  I 11.  lltalie  infeBee  de  l'Aria- 
nifme.  IV.  Le  pape  Martin  mené  à Conjlantinople  (§F  condemne  àmort- 
V.Les  Sarrajins conqucjlent la plufpart de  [empire  d'Orient  aucc  la  terre 
fatncle.  V I.  Troubles  à Conftantinople.  VIL  Les  Vijigoths  chajfent  les 
garnifons  impériales  de  toute  l'Efyagnr. 

A foy  Cheftienne  s’efleignant  en  Orient  par  lcsC 
hcrcfies  & fchilmes  des  Grecs  & par  les  blalphcmcs 
de  Mahomet,  clloit  d’autant  plus  brillante  en  Oc- 
cident &s’cftcndoit  fort  heureufement  en  Angle- 
terre. En  l'an  DCLXIX  Théodore  y fut  enuoié  ^ ^ 
par  le  pape  Vitalian  & fut  le  premier  Àrcheucfque 
decctcille.C'eftoitvnperfônagetres-biê  verféaux 
bonnes  letres,  qui  y attira  bon  nombred’hommesde  fçauoiraueclef 
quels  il  inllruint  les  infulaircs  tant  â la  foy  qu’aux  fciences  humaines 
lcfquelles  ils  ont  toufiours  depuis  curicufement  cultiuécs  en  aians  la 
première  obligation  au  faim  liege. 

L'cglife  Romaine  elloit  grandement  pcrfccutée  par  les  Lombars 
& mclmes  par  l’exarque  de  Rauenne  : lequel  au  lieu  d'en  prendre  jy 
la  proteûion  affligeoit  les  Papes  par  le  commandement  des  empe- 
reurs Heraclius  & Conftantheretiqucs  Monothclites,  lefquels  fuiuant 
l’erreur  d’Eutychestenoient  qu’en  I Esvs-CwusTil  n'yauoit  qu’vnc 
feule  operation  & vncleulc  volonté  *c’eltoit  auffi  vne  vexation  tref- 
indigne  d'vn  empereur  Chreltien  d'exiger  certain  tribut  de  la  confir- 
mation des  Papes:  laquelle  clloit  quelquefois  malicieulcmcnt  diffcrc’e 
apres  leur  cleâion  au  grand  détriment  de  l'Eglifc.  Ainfi  en  l’an 

DCXXX11X 
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DCXXXI1X.  Seuerin  .liant  cdécleu  pape  apres  le  décès  d'Honore  I, 

I in^dc  il  ne  prit  pas  pourtant  la  pofleflion  de  ion  pontificat  dvn  an  feptmois 
™ s Si  t7.iours  apres,  à defaut  de  la  confirmation  impériale.  Toutcsfois 
’ cetribut  & droit  de  confirmation  fut  depuis  remis  aux  papes  en  l'an 
DCLXXXI  pa^Condantin  Pogognat  : lequel  ordonna  auffi  que  fans 
attendre laconfirmationimpcnaieilfut  procédé  au  Caere  du  Pape  ca- 
noniquement eleu.  Nous  auonsveuqucccfut  Theodoric  roy  desO- 
drogoths  régnant  en  Italie  qui  introduifit  cete  coudume  tyrannique. 

Ll'talie  cftoit  grandemcntiq££técdel’Atianifmeparles  Lombars:  ni, 

dcfortc  qu’en  la  plus-part  des  villes  epifcopales  il  y auoit  deux  eucfqucs 
l'vn  Arien  & l’autre  orthodoxe.  jy 

Enl’an  DCXLIX  futtenuà  Rome  vn  concile  auquel  les  erreurs  Le  papc' 

6 49-  des  Orientaux  furent  condemnés  fous  le  pape  Martin  I:  en  haine  de-  Maitin 
quoyrempercurGonftantl'enuoia  enleuer  dans  fon  palais  de  Latran 
par  l'exarque  de  Rauennc  qui  le  fit  conduire  prifonnicr  a Condan- 
tinoplcjOÜ  fon  procès  luyedant  fait  fur  diuerics  calomnies  il  fut  con- 
demné  à la  mort.  Neantmoins  l’Empereur  redoubtant  d’attenter  fur  p.dUt.M. 
vne  perfonne  fi  venerable  a toute  la  Chredienré,  l’arrcd  ne  fut  point 
exécuté,  fi  ccn’ed  en  tant  que  la  peine  de  mort  fut  conuertic  en  exil 
dansleroiauracdcPoor,  où  ce  bon  pape  mourutbicn  roftaprés. 

Heradius  aiant  reftabli  l’empire  d’Orient  contre  les  Perfesaulieu 
dcloiier  Dieudefes  victoires  Si  procurer  l’auanccment  de  fa  gloire  en 
dilatant  la  foy  Catholique  Si  trauaillant  à la  réunion  de  l'Egide,  fc  laiifa 
• gliiTcr  en  l’herefic  des  Monothclitcs,  & permit  que  le  patriarche  de  C5-  V. 

dantinople  continuât  en  la  vanité  de  fe  dire  cuefqucvniuerfcl  pour  en-  V.dUc.  lit. 
C rretenir  le  fchifme  qui  demeure  encore  defpuis  entre  l’cglife  Grcque  & 
la  Latine.  Au-ili  Dieu  luy  fufeita  des  nouueaux  ennemis  qui  furent  les 
Arabes  & Mahometains  lcfquelsfàperentpeu  à peu  l’empire  Grec  & en 
fin  le  deftr  uifirent  de  fond  en  comble.Ces  Arabes  edoient  appelles  Sar- 
rafins  : l’origine  duquel  nom  i’ay  aiTcz  eiclarci  en  mes  Mémoires  des 
Gaulcs.lls  conquirent  en  cinq  ou  fix  ans  toute  laSyrie  Si  l'Egypte  & pri- 
rent trois  les  plus  renommées  cités  de  l’Oriétfiegcs  des  patriarches,  An- 
tioche, HieruCilë  & Alexandrie.  L’Empereur  fit  traduire  de  Hicrufalcm 
âCondantinopleleboisdelavraiecroix,lesrcliques  des  faindls  & les  4*lim  7. 
plus  riches  ornemens  auant  le  fiege  de  la  villedaquelleaiant  edé  rendue  “' 

aux  infidèles  demeura  entre  leurs  mains  l’eCpace  de  CDLXI1I  ans  & 
iufques  àcc  quclesFrançoisl'envindrentdeliurerfousIa  conduite  de 
® GodefroydeBillon.  Les  Sarrafins  paiTercnt  aulli  en  Afrique  en  l’an 
DCxLVM.deffircntles  redes  des  forces  impériales  6c  rendirent  toutela 
région  tributaire. 

Conftâtin  l’vn  des  fils  d’Hcraclius  fut' empoifoné  par  Martine  fit  ma- 
radie  afin  d'eflcuerfonfilsïderacleonasà  l'empire,  comme  defaitilre-  • 
gnaefiuiron  fix  mois  Sc  puis  fut  degradedé  par  le  fenat  qui  ordonna  irr0ubté*  > 
quelcnezluy  fût  coupé  8i  la  langue  àfamerc,tousdeux  bannis  Si  Con-  Conflinti- 
ltantin  fut  alfis  au  throne  impérial  de  Condantinoplc,  combien  que 
Paul  diacre  raportc  autrement  cete  hidoire.  T.iùcMi. 

Durant  ces  groffes  guerres  que  les  Empereurs  curent  au  Leuant 
• ils  pcrdircnc  toutes  les  places  qui  leur  redoient  en  Efpagnc: 

Aa 
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lefquellcs  il  auoient  fi  longuement  conferüéesparle  moien  dufecours  A 
d' Afrique,  Mais  eftans  déformais  bien  empêchés- a défendre  l'Afrique  L-ao  a« 
mefmcs  contre  lcsaflaqts  des  Mahometains/es  V ifigoths  chalferenc  les  Chiift. 
garnifons  impériales  de  coures  les  places  d'Efpagncî 


CLOVIS  II  (auec  Sigibert  fon 
frere)  ro y XII. 


I.  Egan  maire  du  palais  de  Neujlrieft)  de  Bourgogne  I I . Pepinmaircdupa* 
laisd  AuHraftc.  IJI-les  deux  maires  ejlans  decedcs  Archcmbaud fuccede 
à Egan  Gnmoald  àP epinfon pere.  IV.  Trejpas  de  la  roine  Nantilde. 

V . Querelc permeteufe  entre  Flaucat  Gusllebaud.  VI.  Combat fanglatu 

entre  ces  deux  feigneurs.  . 

Lovis  ou  LouïsII  & figibert  fon  frere  gardèrent  6**‘ 
l’ordonnance  duroy  Dagobert  leur  pere  touchant 
le  partage  du  roiaume  de  France .Sigibert  régnant 
en  Auftraficôe  Clouis  en  Neuftrie  & Bourgogne. 

Ils  furent  princes  de  peu  de  valeur:  mais  en  cela  heu- 
reux qu’ils  rencontrèrent  des  maires  de  leurs  palais  c 
tres-dignes  de  leurs  charges:  Clouis  aiant  Egan  per- 
fonnage  d'extradion  tres-illuftre,  prudent,  droiturier  & d'ailleurs  tres- 
* '/eu»  r‘che,  qualité  à defîrer  en  ceux  qui  tiennent  les  premières  dignités  de  l’c- 

frcies,  liât  afin  que  la  pauureté  ne  les  oblige  à i’auaricc  & l'auarice  à la  cor- 
■ ruptcle. 

• jj  Pépin  & Chunibertqui  auoient  toulîours  efté  en  grande  autorité 
auprès  de  Dagqbcrt  fe  retirèrent  apres  ta  mort  en  Auftratîe , dont  ils 
eftoient  natifs,  oùils  furent  honnorablemcncreccus  de  Sigibert  & de 
tous  les  ordres  de  fon  roiaume  : & Pépin  y continua  ta  charge  de  maire 
du  palais.  Ils  contéillerenc  auffi  tort  à ce  Roy  de  demander  à fon  frere 
ta  part  desthrefors  Sc  meubles  précieux  deleurpere:àquoy  il  entendit 
volontiers &lescmploiacux-mcfmesicetefFed.Egan d’autre  partfut  u 
auflid’aduis  que  Clouis  fit  en  cekraifonàlon  frere.  Sur  quoy  il  y eut 
vnc  conférence  entreeux  à Cofnpiegnc,  où  tous  les  trefors  & meubles 
de  Dagobert  furent  partagés  entre  les  deux  Rois,  excepté  ceux  qui 
eftoient  acquis  defpuis  le  mariage  de  la  roine  Nantilde  dcfquels  la 
trofiefrac  partie  luy  fut  adjugée. 

jjj  Egan  mourutd’vncfieurc  l’an  III  du  régné  de  Clouis  & Pépin  l'an- 
née enfuiuât  au  grand  regret  de  leurs  maiftrcs.furlcfquels  ils  regeroient 
eux-mefmes.Erchembaud  ou  Archébaud  pertonage  digne  defucceder 
àEganfutfaitmairedupalaisdeNeuftrie,  & Grimoald  fils  de  Pépin  le  • 
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A fut  d’ Au  (trafic  tant  pour  la  mémoire  de  l'on  père  que  pour  fon  propre 

L’an  de  mjritCi  quoy  qu’il  fut  en  cela  rrauerfé  par  vn  homme  de  peu  nommé 
1 OthonquiauoiteftéBitt/e.c’cftadiregouucrneurounourriflicrdeSi- 
gibert  en  fon  enfance. 

La  roine  Nantilde  pour  s’authorifer  dauantage  par  l’appuy  d'vn  mai- 
re du  palais  de  Bourgogne  fait  de  là  main,  porta  Flaucat  à cete  dignité 
parfcsbrigucs:dequoyplufieurslesfoupfçonnerenc  de  quelque  grade 
entreprifë.quifut  rompue  parle  trépas  de l'vnfic  de  l’autre. Natilde  fut 
enterrée  à S.  Denys  ioignant  le  corps  de  Dagobert  fon  cfpoujc.’ 

Quanta  Flaucat  ileftoitperfonnage  prudent  Si  valeureux,  fie  qui 
’ ’ viuoitcn  bonne  intelligence  aucc  Arcîiembaud  encore  que  legrs  char- 
ges n’euflent  rien  de  commun  l’vneauec  l'autre,  fi  ce  n’eften  tanc  qu’ils 
deuoient  confpircr  enfemblc  au  fcruice  d'vn  mefme  roy  en  deux  diuers 
roiaumes.  Neantmoins  comme  les  gtandes  dignités  attirent  les  gran- 
B des  enuics  Guillebaud  patricc  Si  gouuerncur  du  païs  d’outre  le  mont- 
Iou,qui  eftlemôtS.  Claude,  deracetrcs-illuftre.puilTant  en  amis  Si  ri- 
chefies,  enuieux  delà  fortune  de  Flaucat  vfoit  de  beaucoup  de  mefpris 
en  fô  endroit  Si  le  cotrequarroit  en  toutes  chofestdc  forte  qu’ils  en  vin- 
dtent  aux  iniures  Si  des  iniures  à vnc  querele  ouucrte.  Mais  Flaucat 
méfiant  l'intcrcfl  de  l’eftat  auec  le  fien  particulier,  comme  font  trop 
fouuenr  ceux  de  telle  qualité,  fcléruitdcxtremët  de  l’autorité  du  Roy 
pourl’oppoferàla creance  deGuillebaud,  Se  le  braua  hautement  en  vn 
parlement  qujfut  tenua  Chalon  iufques  à le  charger  à grands  coups 
d'efpéc  & l'eût  dez  lors  rué  lins  l’empechcmcnt  d Amalberc  frère  de 
Flaucat  mefme,  & de  quelques  autres  feigneurs  qui  les  feparcrenf. 

6fl  Le  Roy  eftant  ajle  peu  de  iours  apres  à Aultun  accompagné  des 
deux  maires  du  palais,  Flaucat  luy  perfuada  de  rappcller  à la  cour  Guillc- 
baud  qui  s’eftoit  retiré  en  fa  maifon  pour  euiter  les  embufehes  de  fon 
^ ennemi,  fi i eût  bien  defiré  s’exeufer  enuers  le  Roy.  Mais  craignant  de 
donner  plus  de  prife  fur  foy  s’il  n'obeïffoit  au  commandement  de  là 
majefté,  il  fc  mit  en  chemin  tres-bicn  accompagné  de  fes  parens,  alliés, 
amis,  vaflaux  fie  des  plus  vaillans  hommes  defongouuernement  E- 
ftant  aficz  prez  d'Auftunil  campa  fous  des  tentes  Si  enuoia  'a  la  ville 
Agilulfccucfque  de  Valence  5c  le  comte  Gilon  pour  prendre  langue 
de  ce  qui  fc  pafloit  à la  Cour.  Flaucat  qui  auoit  des  gens  aux  aguets 
de  tous  codés  arrefta  ces  deux  feigneurs  : 5c  le  lendemain  fortant  de 
la  ville  auec  Archembaud  , les  ducs  Amalgar  Si  Crânuel,  grand 
nombre  d'autres  feigneurs  5c  groffe  troupe  de  gens  de  guerre  alla 
rencontrer  Goillebaud  : lequel  quoy  que  beaucoup  plus  foible  en 
nombre  d’hommes , fe  rcloluc  au  combac  Si  apres  auoir  exhorté  les 
amis  de  fc  bien  défendre  alla  futieufement  à la  chargé  & fut  abba- 
D tu  des  premiers  pour  s’eftre  lancé  à corps  perdu  dans  le  plus  fort  de 
la  méfiée.  Flaucat  ne  iouït  pas  longuement -du  contentement  delà 
nyait  de  fon  ennemi.  Car  le  vingticfme  iour  apres  ce  combat  il  mourut 
à Dijon d’vnefieure  5c  fut  enterré  en  l’eglifeS.  Bcnigne.  C'eftoitvnc 
tropeuidentepreuue  de  lafoibJefleduRoy  de  permettre  que  fes  offi* 
ciers  donnaffent  des  batailles  àfaface  pour  leurs  qucreles  particulières. 
Tel  eftoit  le  defordre  déjà  Cour  de  Fracc  en  la  Neultrie  Si  Bourgogne. 

* As  ij 
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Voionsreftatd’Auftrafic.L’hiftoiredumoineAimon  ou  Aimoinc  finit  A 
ici.  Car  ce  qui  fuit  n’eft  pas  de  luy  (comme  la  diuctfité  du  ftile  le  mon-  L'an  de 
ftre)  ains  de  quelque  autre  religieux  de  Ton  ordxe:aucuns  le  nomment 
Adelme,  d'autres  Aymar,  Richard  de  Waflebourg  elcrit  qu’il  a nom 
Eginald.  Mais  qui  que  ce  Toit  il  eft  encore  allégué  fous  le  nom  d’Ai- 
moinc.  -,  . 


Trcdtç. 
thron.c.  87. 


Turingeois 
deffims  par 
les  Fraçois. 


h. 


111. 

Raoai  met 

l'armée 

Françoifc 

endeur. 

roy. 


IV. 

Sigibert 
s’en  retour- 
ne en  Fran- 
ce. 


Guerre  en  Turinge.  MortdeSigiberc 
ôc  de  Gnmoald. 

1. Sigibert  fait  la  guerre  aux  Turinge  ou  rebelles.  11.  Raoul  duc  de  Turinge  ft 
. retrenche  en  vue  montagne.  III.  L’armée  Françoifc  ejl  défaite  far  les  Tu- 
ringe ois.  I V.  Sigibert fait  nm  accord  auec  Raoul  honteux  à la  France.  \.  Si- 
gibert fieux  tgf  deuot.VI . Il  adopte  le  fis  de  G rimoald.V  11 . Sigibert  meurt  g 
<fr  Grimoald  s’empare  defonroiaume  : ejl  'vaincu  (gf  puni  de  mort  à Paris. 

IIX.  IcroiaumedAuJlraJiecfldeferéa  Childeric  fljpui/hé  de  Clouis  & 
pourtjuoy. 

Epais  de  Turinge  en  Alemagne  eftoit  gouucrnc  6y_. 
parvn  duc  fous  i autorité  des  rois  de  France,  auf- 
quels  leroiaumed'Auftrafic  eftoit  efeheu  en  par- 
tage. En  ce  tem  ps  Radolfe  ou  Raoulcn  cftant  duc 
faifoit  le  rouucrain  Si  -ne  rccognoiffoic  Sigibetc 
que  fous  le  nom  dcRoy:  niais  en  effeû  il  ne  luy  ren- 
doit  nulle  obeïfiànce.  Dequoy  Sigibert  cftant  of-  ' 
fenféconuoqualeban  d’Auftrafie  Si  entra  auec  vne  grofte  puiflancc 
enlaTuringe  pour  chafticr  ce  duedefes  infolences,  &-d'abord  deffit 
Fare  ou  FaronfilsdeChrodoaudquis'cftoit  oie  prefenter  deuant  luy  C 
en  bataille.  Fare  melïnes  fut  tuéfurlechamp  & tous  ceux  qui  eichap- 
perent  du  glaiuedcs  François  furent  faits  prifonniers. 

Raoul  ne  fe  (entant  pas  allez  fort  pourtcnirla  campagne  Ce  retira  a- 
uecfa  famille  & les  plus  vaillans  des  Turingeois  furlecoupeaud’vne 
montagne  oùilfefortifiaauecdesdoifons  de  bois,  le  lieu  eftant  d’ail- 
leurs très- fort d’a(ficte&  prefque  inacceftibleàgensdeguerre. 

Le  Roy  y aianr  conduit  fon  armée  vidorieufe  campa  tout  à l’entour 
de  la  montagne.Mais  fes  capitaines  ne  pouuans  demeurer  d’accord  des 
moiens  qu’il  falloir  tenir  pour  attaquer  ccte  place,  tout  alloit  en  confu- 
fion  Si  defordte  : dequoy  Raoul  cftant  bien  informé  par  lès  cfpions 
fit  vne  fortie  fi  furieule  fur  les  François  quilles  mit  tous  en  delârroy  Si 
apres  en  auoir  fait  vn  très-  h omble  carnage  par  toutleurcamp  s’en  te-  q 
tourna  dans  fa  forterefle. 

Le  Roy  affligé  d’vne  perte  fi  (ànglante  fut  bien  aife  de  repafTerle 
Rhin  apres  auoirfàitquelqueaccordauccRaoul qui  ne  pouuoit  elUe 
que  delâuantageux  & honteux  aux  François,  cftant  fait  entrclc  fuiet  Si 
fonprince,le  vaffal  &fonfouuerainfeigneur,  le  duc  de  Turinge  & vn 
Roy  de  France. Ce  pendant  Raoul  en  deuint  fi  arrogant  qu’aiant  fait 
alliance  auec  les  Winides&autrespeuplesd’Alcniagne  fes  voifins  il  le 
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A porcoit  en  tout  comme  fouucrain  en  T uringe  : & Sigibert  ne  rempor- 
taen  ^rancc  clue  k*  ^ontc  d'auoir  elle'  vaincu  Si  receu  la  loy  de  celuy 
quiluy  deuoie  obeïffance. 

Depuis  ce  temps  là  ce  Roy  s'adonna  continuellement  à des  ccuures  V. 
pieufes  & fainCtcs  menant  vnc  vie  de  religieux  non  pas  de  Roy:  ce  qui 
procédé  ordinairement  en  telles  perfonnesplufloft  de  foiblcflfe  de  cer- 
uca  u que  de  deuotion  de  cceur.Car  quoy  que  la  majefté  d'vn  roy  Chrc- 
ftiendoiuecflrc  accompagnée  d’vn  zclc  parfait  enuers  fa  religion,  fi 
ne  doit  elle  pas  pourranc  rien  rclafcher  de  fa  grandeur  fur-eminente, 
afin  que  fes  fubjets  n’en  conçoiucnc  du  melprisau  lieu  de  l'auoir  en 
reuerencc. 

Encore  fit  il  en  fuite  vne  trcs-lourde  faute  en  adoptant  pour  fon  fils  VI. 
Childcbcrc  fils  de  Grimoald  maire  de  fon  palais,  fous  prétexte  qu’il  Aimmc. 41.' 

B n’auoit  point  d’enfans  de  fon  mariage:  & fans  confiderer  que  luy  Si  fa  W,+' 
femme  eftoient  encore  affe'sicuncs  pour  en auoir, &qu’ores  qu'il  n’en 
deûc  jamais  auoir  , il  ne  pouuoit  point  traduire  le  droit  de  la  cou- 
ronne à vn  effranger  au  préjudice  de  fon  frère.  Aufîi  Dieu  luy  aianc 
donné  bien.toft apres  cela  vnfïls  nommé  Dagobert,  il  entra  en  repen- 
. . . tence  défi  faute.  Mais  il  ne  la  porta  pas  loin,  citant  décédé  de  mala- 

die en  l’an  de  lalut  DCLIIXjlcXI.defon  règne,  non  fans  vn  tres-vio-  Dagobett 
lentfoupfç  ond’auoir  cflé  empoifonnepar  la  malice  de  Grimoald  : & [jeraradu'it 
6W"  ce foupfçoryfe  tourna  en  ferme  croiance lors  qu’on  vid  que  Grimoald  cnEfcoilc"' 
s’cmparaduroiauraed'Auflrafiefouslenomdefonfilsapres  auoir  fait  &tundù. 
tondre  Dagobert  le  fils  légitime  de  fon  Roy,  SciceluyliurcaDidon 
ouDadoncucfquedePoiCtiers  qui  le  mena  en  Efcolfe,  Si  le  confina 
dans  vncloiftre.  O fiecle  d’impudence,  auquel  coût  ordre  eftrenuerfc, 

• q toutdeuoir  oublié,  toute  rcuercnce  anneantic  : les  fàcrilcgcs  permis, 
l’impicté  impunie,  l'effronterie  en  vogue  ! le  fubjet  non  content  d'vfur- 
erl’aufbritédefonRoy  luy  rauitlavic,  luy  enleue  fon  fils  vnique,  le 
annit  de  fon  eflat  Si  fubroge  le  fien  en  fa  place! 

Clouis  duquel  l’efprits’affoibliffoit  de  iour  à autre  iufques  à ce  qu’il  yjj 
deuint  du  tout  infcnfén’aiant  point  de  rcficntimentd’vneiniure  fi  fen- 
fible,  les  François  Ncufftiens  portés  à leur  deuoir  par  vne  generofité  9 ’"!•  S"< 
naturelle  ne  laiflcrent  pas  d’en  rechercher  la  vengeance.  Dieu  prote- 
cteur des  empires  légitimés  les  animant  contre  ce  tyranneau  vfurpa- 
teur  dcleftatde  fon  prince.  CarilsarmerentconrrcGrimoald,  le  vin- 
drentaffaillir  fur  fes  fumiers,  luy  donnèrent  la  bataille,  en  laquelle  fon 
fils  fut  tué,  le  deffirent,  l’cmmcnêrent  prifonnier  à Paris,  où  il  fut  con- 
j5  demné  à mort  apres  auoir  efléconuaincudu  crime  de  lefe-màjeftê , Si 
bourrelé  de  diuers  tourmens  porta  la  peine  de  fon  exccrable  perfidie. 

Le  roiaume  d’Auftrafie  fut  déféré  à Chilpctic  ou  Childeric  fils  j]^ 
puifncdeClouis,pluftoflqu’àfon  pere  ny  à Clotaire  fon  aifnc  : dau-  Lepuifnf 
tant  (comme  il  y a de  l'apparence)  qucClouis  deuenoit  tous  les  jours  P''k'ià 
plus  fayneant&niaiSj&quclonretenoit  fon  fils  aifné  auprès  de  luy 
afin  qu'il  luy  fuccedât  aux  roiaumes  de  Ncuflric  & de  Bourgogne. 

A a iij 
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L'an  de 

T refpas  de  Clouis  1 1 & fes  mœurs. 

I.C  louis  enleue  le  tabernacle  d'argët  de  S.Denys  pour  le  diflribuer  aux  panures. 

II.  Calomnie  d aucuns  moines  contre  ce  bon  roy.  III.  Que  Clouis  eH  louable 
dauoir  donne  aux  pauures  le  tabernacle  de  S.  Denys. IV.  Qujlejl  exeufa- 
ble  d' aumr  defcouuert  le  corps  du  fasnü  martyr.  V.  Pourquoyilaeflcbla/mé 
des  moines  chroniqueurs.  VI ■ Tre/pasde  Clouis.  Vil ■ Queiarnais  Clouis  ne 
fut  en  Afie. 

N fan  DCLX  de  noftrc  falutquicftoiclc  XIV  du  660'. 
régné  deClouis  il  y eut  vne  extrême  famine  &chcr- 
tédeviurcs  par  toute  la  France:  tellement  que  pour  ^ 
fubuenirà  la  ncccllité  des  pauures  le  Roy  htenle- 
uer  le  tabernacle  d'argent  duquelDagobctt  loupe- 
reauoit  fait  couurit  les  chafsesdes  Ss.  Penys,Ru- 
ftic  Si  Elcuthcre  en  l’eglife  S.  Dcny  s par  luy  fondée 
& le  fit  mettre  entre  les  mains  d’Aigulfe  abbé  dïcellepour  en  efttcle 
difpenfateur. 

Quelques  moines  malicieux  cfcriucnt  ace  propos  queJDlouis  .liant 
faitdefcouurirle  corps deS.  Denysenenleua  vn  brasà  linduétion  du 
diable:  que  depuis  ce  tcmps-làleroiaumedeFranccallaendccadcnce 
&le  Roy  mefmepour  la  punition  de  fon  impiété  deuint  infenfé:  &de- 
clamans  contre  ce  roy  débonnaire  dilent  qu’il  cftoit  (ouille  de  l’or- 
dure detous  vices  &mefroemcntdclafaitardiiè,  luxure,  gourmandi-  q " 
fe  Si  y urongnerie.  Le  cardinal  Baronius  fur  le  tefmoignage  de  tels  chro- 
niqueurs condemne  pareillement  ces  deux  a étions  del’enleucftcnt  du 
tabernacle  d’argentée  du  bras  de  S.  Denys  comme  iàcrileges. 

Mais  quant  à la  première  tant  s’en  faut  quelle  foitàblafmcr  qu’au 
contraircelle  cft  grandement  loüable&rcligieulf.  Car(commeil  cft 
porte  par  les  canons  de  l’Eglife)  cncasdcnccdlitctellequcla  famine  il 
faut  mefmes  aliéner  les  calices  & vafes  confia  és  au  diuin  feruice,  n’y 
en  ayant  point  défi  précieux  que  les  corps  viuans  des  pnuuresChreftiens 
membre  s Cicrcs  de  l’eglifeCiinéte&le  domicile  duS.  Efprit.  Enquoy 
donc  eft  rcprochable  de  ce  coité-là  ce  charitable  roy , veu  mefmes  qu’il 
fit  difpcnCiteurs  de  cet  argent  les  Ecclefia (tiques? 

Pour  l’autre  action  il  y a certes  plus  de  curiofité  que  d’impieté  da-  D 
uoir  fait  dcfcouurir  le  corps  de  S.  Denys  : & n’y  a pas  grande  apparence 
que  le  Roy  enfitcoupcrvnbrasficen’cftoitpourleporteren  quelque 
autre  eglife.  Mais  il  cft  du  tout  inepte  d’attribuer  à cela  ny  la  maladie 
du  Roy  ny  la  décadence  du  roiaume.  Car  auant  ceci  l’cfprit  du  Roy  s’af- 
foiblilïbic  à veuë  d’œil:  Si  tant  s'en  faut  que  le  roiaume  allât  en  décaden- 
ce, qu’aiincontraire  il  ne  iouït  Limais  d’vne  tranquillité  fi  profonde, 

Sc  peu  après  fous  Charles  Martel  il  monltra  la  puiflànce  de  fes 
armes,  & fous  Charlemagne  d’empire  d’Occident  fut  vni  à la  cou- 
ronne deFrancc.  Mais  il  eftbicn  certaipquclaracedes  Mcrouingiens 
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A auoit  commencés  decheoir  de  fon  ancienne  gcncroftre  par  la  foiblcl- 
riu  de  ledeClouis&deSigibertffcres. 

[’eftinîe  pour  moy  que  ces  moines  chroniqueurs  de  ce  temps-là  eC-  V. 
criuorcnt  ainii  ces  choies  pour  donner  de  la  terreur  aux  Rois,  afin  qu’ils 
ne  milTenr  pas  li  hardiment  la  main  fur  les  choies  lacrées,&  ne  delpoüil- 
laflcnt  les  egliles  de  leurs  richelles  fous  des  prétextes  recherchés,  qui  fe- 
roit  vrayemenr  vne  adion  facrilege. 

Clouis  donc  apres  auoir  régné  XVI  ans  fur  les  François  en  bonne  VI. 
paix  mourut  en  l’an  de  grâce  DCLXI V,  le  XXIII  de  Ion  âge.  Eftant  de.  fc 

ucnuntais  (commenous  auonsveu) &du  toutinlenle  lur  les  dernières 
années,  toute  la  conduite  du  roiaume  demeura  en  la  main  des  maiics 
du  palais:  l’autorité  defquels  prit  par  ce  moicn  vnmcrueilleux  accroif- 
“ fentenr.  Mailla  trois  fils  Clotaire,  Childeric&  Thierry,  de  fa  femme  S“ cnf3ns- 
B.uilde  ou  Baudour  qui  eftok  Saxonne  d’extradion,  mais  tres-accom- 
plie  en  toute  forte  de  grâces  d’elprit  Se  de  corps.  Ce  fut  elle  qui  fonda 
l’Abbaye  de  Chelles  & S:  Pierrede  Cotbic  prez  Amiens. 

La  vieille  chronique  rapotte  vn  compte  fait  à plailit  d’vn  voiage  de 
Clouis  en  Afie  contre  les  Sarrafins.  Car  iln’cut  iamais  le  courage  ny  les 
forces  pour  vne  cnrrcprife  fi  lointaine:  veu  mcfmes  le  dclordrc  qui  e-  xfic. 

Hoir  dans  fon  roiaume, Se  la  puilfance  des  Sarrafins  lefqucls  en  ce  temps- 
)à  faifoient  trembler  l Empereur  & le  Roy  de  Perfe. 


CC  LOTA  IRE  III  du  nom  (auecChil- 
deric fon frere)  Roy  XIII. 


/.  L‘ origine  progrès  des  maires  du  palais.  II.  Flaucat  fut  le  premier  qui  alu- 

fade  cete  charge.  III  Ebrdin  hommfcruelfp)  méchant fuccede  à jirchcm- 
baud-  IV.  Thierry  ri  ejl  point  partagé  au  roiaume  parla  malice  ri  Ebrdin. 

V.  T 're/pas  de  Clotaire  III. 

• 

L fuffira  déformais  de  mettre  le  nom  des  Rois  au  I. 
front  de  l’hiftoirc  , fans  faire  nulle  mention  d’eux  e/tfftri. 
qu’entât  qu’ils  feront  produits  pat  les  maires  de  leur 
palais,  entre  les  mains  defquels  fera  l’autorité  fou-  G+aM.*. 
ucraine  Se  dirediondc  toute  lotte  d’affaires.  Cctc 
dignité  de  maire  du  palais  eft  des  plus  anciennes,  a- 
iantptis  fon  origine  lors  que  la  maifon  roiaiie  com- 
mença d élire  réglée  apres  l'affeimilfement  de  la 
monarchie  Françoifeen  la  Gaule. Car  le  maire  dupalaiseftoitceluy  qui  0[jginc  & 
auoit  intendence  fur  tous  les  domeftiques  du  Roy,  comme  depuis  fous  j>togrcsd« 
latroificfmelignéedcnosRois  legrandmaiftre  de  France  :&c  tandis  que  m*ltcs  au 
les  Roisde  la  première  race  furent  généreux  & magnanimes  (comme  p 
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11. 


ni. 

T.  AmU. 
Ebroïn 
maire  du 
palais. 


ils  font  eftéiufques  à Clouis  II)  l'autorité  de  cet  office  ne  s’cftçndir  que  A 
fut  l’hoftel  du  Roy.  Mais  fous  le  mefme  Clouis  II  le  premier  de  nos  rois  L.an'ac 
faineans,  les  maires  du  palais  commencèrent  às’autorilcrgîandcment  Chnlt. 
fur  tous  les  autres  officiers,  tant  delaiufticequedesarmes  &;  des  finan- 
ces, en  prenant  cognoiffance  de  toute  forte  d’affaires  d'importance,  fai- 
làntdcs  edits  & des  ordonnances  fous  le  nom  des  Rois,  déclarant  la 
guerre,  dreffant  des  armées,  traitant  la  paix , contrariant  alliance  auec 
qui  & comme  bon  lcurfembloit,  le  tout  du  confcntemcnt  des  Rois 
mefmesqui  n’auoicntny  l’efprit  pour  agir,  ny  la  volonté  de  s’occuper 
àchofcslerieufes  : ains  s'en dclchargeans entièrement  lur  les  maires  du 
palais , nes’aduiicrcntpasqueparcemoien  de  leurs  officiers  domclti* 
ques  ils  le  firét  leurs  maiftres,  comme  il  eftoit  fouuent  arriué  aux  empe- 
reurs Romains  par  les  trop  grandes  prerogatiucs  qu’ils  donnoient  aux 
prefeéb  de  leur  prétoire.  • g 

Le  premier  deî  maires  du  palais  qui abulà  delà  charge  fut  ce  Flau- 
cat,  duquel  nous  auons  parlé,  aiant  elle  porté  à ccte  dignité  par  la 
faueur  delà  roinc  Nantildc.Car  nousàauons  veu  que  pour  la  qucrelc 
particulière  qu'il  aiioir  auec  Guillcbaud  patricc,  il  mit  route  la  cour  en 
trouble,  & s’aida  des  forces  du  Roy  pour  la  perdre.  L’intelligence  qu'il  * 
eut  auffi  auec  Archcmbaud  maire  du  palais  de  Ncuftric  feruit  beaucoup 
à l’auanccment  de  leur  grandeur.  Car  l’vn  tenant  la  main  à l’autre  ils  v- 
furperent  la  fur  intendance  generale  de  tout  l’eftat:  & àmefurequenos 
Rois  degeneroient  de  leur  ancienne  vigueur  l’autorité  des  maires  du  pa- 
lais prenoit  vn  merueilleux  accroiffcmcnt  : tellement  queci-apres  nous  * 
ne  les  verrons  tr.iuailler  que  pour  l’eftabliffeinent  de  leur  autorité  &; 
pour  continuer  leur  dignité  à leurs  fuccefleurs,  fins  auoir  nul  foin  de  la 
gloire  des  Rois,  iufqucs  à ce  qu’ils  aient  eux  mefines  vfurpé  l’autorité 
roialle.  r- 


Clotaire  III  aiant  donc  fuccedé  à Clouis  fonpere  aux  roiaumes  de 
Ncuftrie  & de  Bourgogne,  Archcmbaud  lequel  par  le  décès  de  Flaucat 
eftoit  demeuré  feul  maire  du  palais , alla  de  vie  à trcfpas,  & Ebroïn  Alc- 
man  homme  ambitieux,  cruel  & deloial  futpourueude  là  charge  au 
grand  dommage  de  la  France.  Ohildcric  Roy  d’Auftrafie  auoit  auflt 
pour  mairedefon  palais  Wolfoaud,ou  Vaufroy  combien  que  la  pluf- 
part  des  hiftoriens  le  qualifient  feulement  du  titre  de  duc , luy  deferans 
ncantraoins  la  diredion  de  tout  l’eftat  d’Auftrafiejqui  reuient  à mefme 
chofe.  m 

IV-  Thierry  le  troifiefmc  fils  de  Clouis  ne  fut  point  partagé  d’aucun  roi- 
aurne  comme  l’auoicntefté  de  tout  temps  tous  les  fils  de  France  apres 
Sa  malice  letrefpasdcs  Rois  leurs  peres:  ce  qu’il  faut  attribuer  à l’ambition  &àia 
en  la  con-  malice  d’Ebroïn:  dautant  que  baillant  à Thierry  le  roiaume  de  Bourgo-  D 
FEfta/'  gne  ou  celuy  de  Ncuftric,  il  eût  fallu  par  mefme  moien  créer  vn  maire 
de  fon  palais  qui  eût  partagé  auec  Ebroïn  l'autorité  qu’il  auoit  fur  les 
deux  roiaumes  enfemblc.  T outefois  luy  qui  vouloir  tout  embrafler  fut 
en  tcrmesjdetoutperdre, là  charge  demeurant  cfteinte  par  le  dcçés  de 
Clotaire: auquel  Childeric,  comme  eftant  l'aifaédes  deux  frères  qui 
reftoient,deuantfucceder,iln’yauoitpoint  d’apparence  qu’il  quittât 
Wolfoaud,  duquel  la  fidelité  luy  eftoit  affez  cognuë,  pour  prendre 
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^ Ebroïn,  qui  efioit  défia  en  mauuaifc  odeur  par  toute  la  France.  Mais  (à 
malice  luÿ  fournira  de  nouucaux  artifices  pour  (c  maintenir  encore 
Chtift!  quelque  temps  en  fon  autorité , & s'y  cftablir  derechef  après  en  auoir  e- 
Rédepoficde.  * 

Clotaire  eRant  encore  enfant  mourut  à Chelles  d’vne  groflè  fieure  V. 
SS9.  en  l'an  DCLXIX  de  noflre  falut  & le  IV  de  fon  régné,  & fut  enterré  à 
S-  Denys  auprez  de  fes  ancefires. 


CHILDERIC  II  du  nom, 
Roy  XIV. 


/.  Thierry  & Ehroin  font  tondue  jjf  faits  rhotnes.  Jl.Childrrie  Roy  d'Au* 
ftrafîe  eft  appelle  aujji  aux  roiaumes  de  NeuBrie  ÿ)  de  Bourgogne.  JII. 
ChildericfattfoüetterBodilongentil-hamme.  IV.  il  attire  fur Joy  par  cete 
a El  ion  la  haine  de  tous  les  Français.  V.  Il  ejl  tué  par  Boddon  àla  chaffeffi 
la  Koine  en  fuite.  VI.  Guerre  en  Languedoc.  VII.  L' Efpagnol  tremble  au 
feul  Bruit  des  armes  Françoifes. 


•• 


D 


Br.  o ïn  fe  craignant  de  ce  qui  Iuy  arriuera  bien  h 
toft.que  ChildericRoyd’AuRrafiefut  appelle  à ytfp’ol. 
la  couronne  de  NeuRrie&  de  Bourgogne  qui  luy 
appartenoit  par  droit  d’aifnefle  apres  le  décès  de  44. 1H.  4. 
Clotaitefansenfansjs'aduifadc  produire  Thierry  Les  jrr5co|, 
fon  puifné , lequel  il  auoit  auparauant  rebuté , & le  confinent 
fit  proclamer  Roy  deFrance.  Mais  Thierry  sellant  ™"b7oj* 
rendu  odieux  aux  François,  àcaufe  du  mauuais  gouueroement d’E-  dans  du 
broïn  qui  trai&oit  la  Noblcfleauec  arrogance,  & lurchargeoit  le  peu-  molu!'*- 
plc  de  fubfides , ils  fe  rebellèrent  contr’eux,  & s’en  ellansfaifis  les  tondi- ICS'' 
rent  tous  deux,  & les  enfermèrent  dans  des  monalleres.  Tvn  en  l'abbaye 
S.  Denys,  l’autre  en  celle  de  Luxeu  en  Bourgogne. 

En  mefme  temps  ils  donnèrent  aduis  de  leur  procédé  à Childcric  II. 
quieRbit  en  Auflrafie,l’appcllansà  la  polfelEon  du  roiaume  comme 
luy  eRant  acquis  par  fa  naiflancc  Sc  la  bien- vcuïllance  des  Fraçois.Paul-  P- 
Emile  eferit  que  les  affaires  ne  fepafferent  pas  fi  doucement,  ains  que 
Thierry  & fon  Ebroïn  furent  vaincus  en  bataille.  Childcric  bien  aife  de 
ces  nouueilcs  s'en  vint  à grandes  iournées  en  la  Ncuflrie,  où  il  fut  reco- 
gnu monarque  de  toute  la  France,  & eût  régné  paifiblement  & heureu-  Childcric 
icment  s’il  eût  voulu  enfuiure  les  bons  aduis  de  S.  Léger  eucfque  d’Au-  {^bicts.” 
Run , lequel  fut  apellé  en  facour,  mal-gré  luy,  qui  eût  mieux  aimé  con-  ' 
duire  le  troupeau  de  fon  eglife.  Mais  ce  Roy  eRant  d’vn  naturel  brutal, 
les  François  cômencerenc  de  le  haïr  d’autant  plus  qu'aiantchaRé  Thier- 
ry pour  luy  mettre  le  feeptre  en  main,  ils  fe  trouuoient  feufirésde  l'ef- 
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perance  qu’ils  auoient  conccuc  d’vn  traitement  plus  fauorable.  Car  les  A 
iniuresdcceux  quelona  obligésfont  beaucoup  plusfenfibles  que  cel- 
les  qui  viennent  d’ailleurs,  dautant  qu’arriuans  au  lieu  des  bien-  faits  que  c™‘ 
Ion  en  attendoit,  clics  heurtent  doublement  & comme  auec  reflexion 
les  pallions  de  lame. 

Childcricaufli  infolent  au  commencement  de  fon  régné  que  fort 
predeccflèur  I de  ce  mcfmc  nom , mais  plus  mal-heureux  que  luy  pour 
n’auoir  point  déféré  aux  bons  aduis  dé  S.  Leger  comme  l’autre  auoit  fait 
à ceux  de  fon  fideleferuiteur  Guinemaud,  au  lieu  d'adoucir  l’aigreur  de 
fesfubietsprouoquadauantage  leur  fureur  parvne  aûion  du  tout  ty- 
rannique. Car  comme  il  cfloit  cftourdi  & volage,  par  quelque  caprice 
il  fit  attacher  à vn  poteau  Bodilon  ou  Bodile  gentil-homme  de  marque, 
contre  les  loix  de  toutes  les  nations  les  mieux  policées,  qui  ne  permet- 
tent point  que  les  perfonnes  nobles  d’extraélion  foient  fultigécs  pour  ® 
quelque  crime  que  ce  foit.tel  f upplice  citant  referué  pour  les  gens  de  vi- 
le condition  à caufe  qu’ancienncmen  t c’cftoit  la  punition  ordinaire  des 
efclaues. 

T ous  les  ordres  de  la  France  demeurèrent  ofFcnfés  de  l’iniure  faite  à 
vn  gentil  hommcidautant  que  les  autres  ne  pouvroient  attendre  du  Roy 
que  toute  forte  d’opprelfion  puis  qu’il  fleltrilToir  fi  outrageufement  la 
N oblclfe:  laquelle  a elle  de  tout  temps  honnorée  en  cet  eltat  comme  la 
dextre  de  la  maiellé  roialle , la  force  de  fon  feeptre , l’appuy  de  fil  cou- 
ronne, & le  bouleuart  inexpugnable  de  ccte  tres-augulle  monarchie. 

Les  plus  grands  feigneurs  tcfmoigncréten  ccte  occafion  les  plus  grands 
re(Tentimens,&  entr'autres  Wigqbert  &:  Amalbcrr,  l’alTiltancc  dcfque's 
donnaplusdalfeuranccàBodilon  pour  exécuter  fa  vengeance. 

IlscomplotercntdoncenfemblecontrolcRoy,&  leur  refolution  C 
fut  de  le  furprendre  à la  chai’.e  & le  depefeher  : &defaitvniourque 
Childeric  chalfoit  auec  petite  compagnie  en  la  forcit  dcChclles,  Bodi- 
lonauccbonnombrcdcfcsamisluy  courut  lus,&d'vne  main  parricide  . 
roccitfurlaplacel’andenoftrefiilurDCLXXlIX&le  IIX.de  fon  rc-  7 
jne.  Le  fang  de  fon  Roy  luy  deuoit  plus  que  fufïire  pour  aflouuir  fa  pafi 
ton  : mais  la  rage  le  tranfportanr  il  s’en  va  chaudement  au  chaltcau  de 
Chelles,  pùiltucencorelaroineBlitildequielloit enceinte.  I’ay  honte  • 
des  indignités  commifes  par  le  Roy  :mais  i’ay  plus  d’horreur  des  exécra- 
bles parricides  de  Bodilon. En  l’vn  eft  blafinaBlc  vne aétion  tyrannique 
&en  rautrevnefurcurdiabolique.il  faut  adrefler  aux  Rois  & à leurs 
fubiets  ces  belles  paroles  que  l’Apoltre  adreifoit  aux  pères  & aqxcnfans, 
Subtets  honnorez_'~uos  Rois,  (y  mous  ,î  Rois , ri irritez. p oint  ' vos  fubiets.  Les  j-j 
corps  du  R oy  & de  la  Roine  furent  portés  à S.  Germain  des  Prezjrour  y 
élire  inhumés.Ic  fçay  bien  que  les  annaliltes  ne  demeurent  pas  d’accord 
du  temps  que  tout  ceci  arriqa:  mais  en  l’incertitude  ie  neveux  pas  con- 
demncrlesvns  par  letefmoignagcdesautres. 

Telle  fut  la  viè,  telle  latin  de  Childeric  qui  ne  laiflà  point  d’enfans 
non  plus  que  Clotaire  fon  frere.  Sous  fon  regne  &enuironl'a|i  fix  cens 
feptantSquatreily  eut  vne  grande  rébellion  en  Efpagne  contre  le  Roy 
Vembe,  laquelle  fut  encore  plus  violente  en  Languedoc.  Car  tout  ce 
que  l’Elpagnoly  polfedoit  fe  reuolta  contre  luy , & déclara  roy  le  duc 
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A Paul  denation  Greque,  homme  courageux  & grand  capitaine.  Vembe 
rriTjt  y aiant  conduit  toutes  fes  forces  rcduilu  en  fon  obcïflancc les  places  qui 
dcpendoicnc  de  ion  roiaume,  defquelles  les  principales  elloicnt,  Nar- 
bonne, Beficrs,  Nifmes,  Agde  & Maguclonné. 

„ SileRoy  deFranceeûtarméàceteoccafîoniieûc  peuofler  à l"£f- 
pagnolnonleulemenc le  Languedoc, maisauflifcrendremaiftre  de  la 
plus  grande  partie  de  l’Efpagne.veu  qu’au  feul  bruit  qui  courut  que  les 
François  approchoicnt , l’armée  d’Elpagnc  fut  en  termes  de  fonnet  la 
retraite  en  defordre.  Il  n‘y  eut  que  Loup  capitaine  François,  lequel  don- 
nant fur  la  queue  des  V ifigotlis-Efpagnols  les  mit  en  delarroy  : mais  Ac- 
ftans appcrccus  dupetttnombredes François  toute  l'armce  tourna  te- 
fte/-& les  repoufla facilement  dans  les  montagnes.  Le  mefme  Vcmbc 
B eut  auflï  des  priles  aucc  les  Galcons  vêts  la  Bilcay  e,où  i’Efpagnoi  tenoit 
quelques  places  par  b négligence  des  François! 


TH1  E R R Y III  du  nom, 
Roy  XV.  ■ 


I.  Thierry  efl  tiré  du  cloiflre pour  eftrc  Roy.  II.  Ehmnfort  aujfi  du  cloiftre, 
arme  fes  amis, & fe/aifit  de  la  perjonne  du  Roy.  III.  Ebro'in fait  tuer  Leu- 
défie  maire  du palais.  1 V.  Il  fan  bourrelcr  juJJÎq)  executer  à mort  S.  Lé- 
ger (§jr  lapider  Guérin fon  frere.  V.  Il  défait  en  bataille  Martin  ft)  Pépin. 
VI.  Il  fait  mourir  Martin  contre fafiy.  VII.  Ebroïnejt  afjajjmé  dansfon 
• lui . IIX.  Infolencedc  Gilimcr tnuers  Waraton/on  pereffi  enuers  Pépin. 
IX.  B enter  homme  •pelage  maire  du  palais.  X.  Pépin  aiant  <vaincuBemer 
s empare  de  l autorité  fouueramt.  XL  T refpas  de  Thierry. 
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E gouuerncment  de  la  Francceftantvravcment  monar- 
chique ne  pouuoit  fubfiitcî:  fans  Roy  nô  plus  qu’vn  corps 
lans  telle,  C’cft  poutquoy  les  François  defirans  conieruer 
la  roiautéen  la  perfonne  du  prince  le  plus  proche  du  Ctng 
de  France  allèrent  retirer  de  T Abbaye  S.  Dcnys,  Thierry 
frere  des  deux  Rois  precedens  qui  effoient  décédés  fans  enfans,  & le  re 
cognurenc  pour  monarque  légitimé.  Et  dautantqu’Woifoaud  s'ettoit 
retiré  en  Auftrafïe,  Sc  queS.  Léger  auoit  elle  confiné  en  labbayc  Je  Lu- 
xeu  par  Childcric , le  Confeil  a (Tenable' pour  l'cle&ion  d'vn  maire  du  pa- 
lais des  roiaumes  de  Neuftrie  St  de  Bourgogne  fut  d’aduis  d’elire  Lcudc- 
ficfilsd’Atchembaud,  la  mémoire  duquel  & fes  bons  fetuices  le  ren- 
doient  rccommandableà  tous  bs  ordres  de  b France. 


VII. 
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II.  Ebroïn  entendant  la  caraftrophe  de  la  tragédie  qui  s’efloit  ioiiée  à A 

Ebroinfort  la  Couraueclcboulcuerfement  des  affaires,  & fe  promettant  toute  fa-  L.,n 
mon»ftct°e*  ueur  de  Thietty,  lequel  ilauoit  autrefois  fait  Roy,  & en  haine  deluy  & Cbnlt. 
aucc  luy  auoit  efté  tondu,  fottit  de  l'abhay  e de  Lux  eu,  & aiant  aflemb!  é 
vne  grofli  troupe  de  fes  anciens  amis  & des  brouillons  & mal  contcr.s^ 
Sciaifit  des  femet  à la  campagne,  s’en  va  au  bourg  de  Bacine  (foit  BalTigny  ou  autre 
'*  oCl&  do°  incogncu)  où  il  fe  faille  des  threfors  roiaux,  par  le  moien  dcfquels  il  s'at- 
Roy  mef-  feutoit  d’attirer  àfoy  les  gens  de  guerre.  Delà  il  marche  versleRoyqui 
rac-  eftoic  à Crefly  de  Ponthieu  & s'aiïiurc  de  fa  perfonne , luy  rendant 
ntantmoins  de  parole  la  rcuerence  deüe  à fa  majefté. 

III.  Le  Roy  quineretenoit  que  bien  peu  de  lagcncrofité  de  (es  ance- 
flrres , ne  tint  pas  grand  compte  d’ Ebroïn , & comme  vn  négligent  pilo- 
te laifïoit  voguer  la  nefdel’cftat  fans  gouucrnail  à la  merci  des  ondes  & . 

Fait  afîïfli  de  l’orage  du  dcfotdtc.  Maisledeficind’Ebroïnn’eftantquedcferefta-  g 
net  Lcudc-  g|lt  en  [a  dignité  de  maire  du  palais,&  n’ofant  l’entreprendre  à force  ou- 
ucrtc  contre  Leudcfie  qui  cftoit  grandement  chéri  des  François , il  eut 
recours  aux  artifices  Si  aux  pariures.  Car  s’eftant  réconcilié  a luy  foubs 
prétexte  qu'il  ne  defiroitrienqu’afliurer fa  vie  & fa  liberté,  il  le  fit  peu 
de  iours  apres  affaflincr,  & n’aiant  point  de  concurrent  reprit  en  main  le 
gouucrncmcnt  du  roiaume.  Thierry  durant  cela  ne  feruoit  que  de  rna- 
tote , prince  fans  jugement,  fans  vigueur,  fansfoin  &fans  nulmouuc- 
ment  en  fes  affaires. 

IV-  OrcoromelaVicdesgensdebiencondcmnccellcdes  mechans  au 

f°iunoum  Parangon  qu  cn  fait  le  monde , Ebroïn  fçaehant  que  S.  Léger  cuefque 
S.  Lcgci.  d’Aultun  eftoit  en  grand  crédit  parmi  les  François  à caufe  de  la  repura- 
tion  de  fi  fainüeté  & de  l'intelligence  des  affaires  d’eflat  qu’il  auoit  ligc- 
ment  gouucrné  durant  quelque  temps  foubs  Childeric,  le  traidta  aucc 
Et  Guérin  ai*tantùe  cruauté  ques’il  fut  tombé  és  mains  des  idolâtres  les  plus  bar-  q 
fonfrcrc.  bares.  Car  prcmictententil  luy  fit  ctcucr  les  yeux  & l'enfermer  dans  vn 
eloiftre.  Deux  ans  aptesil  luy  fit  couper  lalangue&  les  Ieures,&  en  fin 
trencheclateftc.  Il  fitauffi  lapider  Guérin  frere  de  ce  fâindt  prélat:  ôc 
continuantfescruautésàl’cncontredc  ceux  qui  auoient  cité  en  crédit 
auprczdu  Roy  Childeric,  en  fit  mourir  vn  grand  nombre,  les  autre* 

Depofc  les  s’eftans  fiuués  en  Gafcognc.il  fit  aufli  dépolir  quelques  eucfqucs  en  vn 
cueïqucs  parlement  general,  & entre  les  autres  Lambert  euclque  d'Vtrcdf  & A- 
KbÙtd’au"  mat  cuefque  de  Sens.perfonnagesdcfinguliere  vertu  au  lieu  dcfquels  il 
très.  en  fit  fubtoger  d’autres  de  fa  ligue. 

V.  Cependant  Wolfoaud  eltantdcccdé  en  Auftrafic  Pépin  fils  d’An*  6>r. 

chife  ou  Anfigi  le  l’vn  des  plus  illuftres  feigneurs  de  la  nation  Françoifi, 

. & le  duc  Martin  foncoufin  germain  fils  de  Clodulfe  fécond  fils  de  S. 

R.deVaf-  Arnoul,  félon  Richard  de  V aflebourg, s'emparèrent  du  gouueriÆmët  ^ 
febourg.  Jcl'cRat,&  aians  en  horreur  les  deportemens  infolcns  d'Ebroïn^àflcm- 
blercnt  de  grandes  forces  pour  venir  deliurcr  les  Neutlricns  de  fa  ryran- 
Dcfait  Pe  n‘e-  Ebroïn  ne  manquant  point  de  courage  au  befoin  arma  aufli  tort: 
pin  & Mac.  de  fon  cofté,  & fanant  boucliet  delà  pcrfonncduRoy  donna  la  ba- 
u"[l'n  bS"  ta'ùe  aux  Auftrafiens  à Locofao,  où  il  fut  combatu  aucc  beaucoup 
d’obftination  d’vnc  part  & d’autre , fi  que  le  carnage  en  fut  très-  horri- 
ble. Mais  en  fin  les  Auftrafiens  furent  vaincus.  Pépin  & Martin  fi  fâu- 
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uerent  à la  fuite:  celui-ci  en  la  ville  de  Laon,  & celui-là  plus  loin  en  Au- 
llrafie. 

Ebroïn  pourfuiuant  chaudement  la  victoire  s'approcha  de  Laon  a- 
uec  fes  troupes  iufques  au  village  d'Etheric:  mais  n’aiant  pas  moien  de 
forcer  la  ville  pouriè  faillr  de  fon  ennemi, il  eut  recours  à fes  pariures  or- 
dinaires. Il  enuoia  donc  Engilbert  Si  Ricule  archeuelque  de  Reims 
pour  ttaidfer  auec  Martin  & luy  donner  alTeurance  de  la  part  qu’il  recc- 
uroittoutcfortedccontentements’il  vouloir  fottir  de  la  ville  pour  en- 
trer auec  luy  en  conférence.  A quoy  Martin  s’accorda  moienant  le  fer- 
ment que  ces  deux  députés  luy  firent  fur  des  chafles  vuides  de  reliques, 
dcceuans  en  cela  Martin, ou  plultolt  abulàns  cux-mefmes  de  la  religion 
duferment,auquel  Dieu cft  appelle  a teimoin  de  nos  intentions  aulli 
, bien  que  de  nos  paroles.  Martin  doncaiant  oublié  le  traitement  que 
1 Leudefic  auoit  receu  d’Ebroïn  en  pareille  occafion , s’en  vint  le  trouuer, 
& fut  aulli  t oit  cruellement  malTacré  par  le  commandement  de  ce  par- 
iurcauec  tous  ceux  de  fa  compagnie. 

Or  tant  de  cruautés  & de  violences  exercées  par  Ebroïn  furies  plus 
làints  prelats&les  plus  illuftresfcigncurs  de  France,  outre  les  oppref- 
lions  dont  il  fouloit  le  peuple,  le  rendirent  odieux  àtous  les  ordres  du 
roiautne.  Mais  ce  qui  luy  auança  la  mort  furent  les  menaces  dont 
il  vlà  à l’endroit  d’Ermenfroy  feigneur  de  marque,  luy  ayant  dit 
fuperbement , qu’il  le  rabbaiflëroit  Si  le  defpoiiilleroit  entièrement 
de  tous  fes  biens.  Celui-cy  fçaehant  au  dommage  de  plulicurs  au- 
tres que  les  menaces  d’Ebroïn  n’eftoient  que  trop  fouuent  fuiuies 
d’effets  violcns  ,ferefolut  de  le  preuenir  en  le  faifant  mourir.  Ayant 
, donc  alTemblé  bon  nombre  de  fes  amis,  il  entra  de  nuit  dans  la  mai- 
’ fon  d’Ebroïn , le  furprit  dans  fon  lit.  Si  l’ayant  occis  s’enfuit  deuers  Pé- 
pin en  Aulfrafic. 

La  mort  de  ce  tyranneau  elfant  diuulguée  ,.les  François  clçtircnt 
W araton  en  fa  place  i lequel  pour  le  repos  de  tout  le  roiaume  contra- 
ta  alliance  auec  Pépin  qui  gouucrnoit  l’Aulfrafie.  Mais  l'indulgence 
de  laquelle  les  pères  font  naturellement  portés  enueis  leurs  enfans  aueu- 
glalîfort  Waraton  .qu’ayant  vn  fils  nommé  Gilimcr  d’alfez  gentil  cf- 
ptit,  quoy  que  d’ailleurs  ambitieux &%ain,  ilfe  defehargea  de  toutes 
fes  affaires  fur  luy  :dequoy  le  ieune  homme  deuint  fi  orgueilleux  qu’il 
depolfeda  tout  à fait  Ion  pere  de  fa  charge  Si  dignité  de  maire  du  palais, 
&mcfprifànt  l’amitié  de  Pépin  entra  bien  auant  en  quctcle  contre  luy: 
dont  s’enfuiuirent  de  grands  tr.oubles.  Car  eux  Si  leurs  amis  en  vin- 
drèntfouuentaux  mains  auec  grande  elfufion  de  fang:  Si  mefmes  ce 
' ieuneglorieux  prenant  les  erres  d'Ebroïn  apres  auoir  donné  alTeurance 
parfctmentàbon  nombre  de  gentils-hommes  des  troupes  de  Pépin, 
qui  s’eftoientretirésau  chafteaude  Namur,icsfit  tous  cruellement  cl- 
gorgcrcontrelafoypromife.Mais  Dieu  ven^curdecctc trahifon  Cin- 
glante & de  l’impietccommifc  par  ce  perfide  a l'endroit  de  fon  propre 
pere  fit  voir  en  le  rappcllant  de  ce  monde  en  fes  icunesans  que  la  parole 
ell  infaillible.  Apres  la  mort  de  Gilimcr  V araton  fut  relf  abli  en  fon  au- 
torité dont  il  ne  ioiiit  que  bien  peu  de  iours , la  vicillefTe  Si  l’afHiâ ion  a- 
yanttrcnché  le  fil  de  là  vie. 
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2po  Hiftoire  de  France, 

jY  Anfflcdc  fagc  dame  & de  rruifonilluftre  fa  vefue  auoit  vn  gendre  A 
Bertier  in-  nommé  Bcrticr, lequel  fut  promeu  âla  dignité  de  maire  du  palaiscontrc  GmT* 
digne  de  fa  la  volonté  des  plus  grands  feigneurs  de  France,  dautant  que  c’eftoitvn  thrifl* 
tharge.  petjt  homme  de  mauuaife  grâce,  depeu  de  jugement,  volage,  & d’ail- 
leurs  extrêmement  odieux  pour  s'eftre  oppoié  au  rellablifkmcnc  des 
François  qui  auoienrefté  bannis  par  la  malice  d'Ebroïn  durant  les  der- 
niers troubles:  dautant  qu’il  difpofoit  de  leurs  biens  & reuenu  d’iceux 
à Ton  plaifir  fous  la  foibleflc  d'vn  Roy  fayneant.  C’eft  pourquoy  An- 
draroe,ReoIe  &pluficurs autres  feigneurs  Neuftrichs  firent  fecretement 
ligue  auccPepinpourchafierBertierdugouuernement  de  l'eftat.  Car 
le  Roy  eftoit  u fimple  qu’il  ne  regnoit  qu'en  mafquc  (ans  prendre  nulle 
cognoiffance  de  les  affaires. 

X.  Pépin  donc  qui  eftoit  homme  hardi,  & d'ailleurs  puilTant  çnamis  (!7- 

&cnmoiensarmatres-volontietsàccteoccafion,  & s’en  vintauec  de  B 
grandes  forces  iufqucs  en  Picardie.  Bertier  aiantaufG  armé  de  foncofté 
Pcpm  gon-  fous  |e  n om  ju  Roy  qu’il  menoit  quand  & luy  comme  vne  idole  facrcc 
U monar-  pluftoftquecomme  vn  homme  viuanr, les  deux  armées  fc  rcncontrc- 
chicFrm-  rencaupaïsdcVennandoisivnlieuappcllé  en  l’ancienne hiftoire  Te- 
5°,ft‘  triciofoitTertry  ouTricourtvcrs  Peronne,oùelless’cntre  choquèrent 
furieufemenr.  Mais  apres  vn  long  & fanglant  combat  Pépin  demeu- 
rant viiftorieux  Ce  faifit  de  la  pçrfonne  du  Roy  Si  defcs'threfors,  de 
par  mefme  moyen  du  gouucrnement  general  de  la  monarchie  Fran- 
çoife  : pour  à laquelle  eleuer  fi  pofteriré  cete  viétoirc  luy  fetuit 
comme  de  marche -pied,  les  vainqueurs  l’aiant  en  admiration  pour 
fit  valeur.  Si  les  vaincus  en  vénération  à caufc  de  fa  clcmence.  Ilre- 
ftablic  aufli  en  leurs  biens  Si  dignités  ceux  qui  s’eft  oient  réfugiés 
vers  luy  , ou  en  Gafcogne  pour  la  crainte  d’Ebroïn  ou  de  Bcrticr  : C 
ce  qui  luy  accreut  encore  grandement  fon  crédit  par  toute  la  Neu- 
ftric, 


XI.  Mais  dautant  que  les  heureux  fuccés  rcueillent  ordinairement  les 

Sa  pruden.  e0uics  de  ceux-là  mcfmes  qu’on  a oblige's,  Pépin  craignant  qu’vn  trop 
conduite.  longfciourdanslaNeuftrieluyacquît  des  enuieuxôt  des  ennemis,  le  « 


retira  en  Auftrafie , où  il  auoit  vn  commandement  plus  abfolu , laifTant 
l’intcndence  des  affaires  de  la  N Aftric  àNorbert  auquel  il  auoit  vne  fin- 
guliere confiance;  faifànr  neantmoins  eftatdc  fe  rendre  luy  - mefme 
nccefTairc  à tout  l’eftat  à toutes  occurrences.  Quant  à Bertier,  a- 
prés  eftre  efehappé  du  carnage  il  fut  aftàfhné  par  aucuns  fïens  da- 
teurs à lïndu&ion  de  fes  ennemis  mcfmes  d’Anfflcdc  Ci  belle 
mere . ~ 

XII.  LeRoyThierryapresauoirrcgnéonzeansacomptcrdefonrefta-  (g 
Ttefpas  de  bliflement,  ou  bien  dix-neuf depuis  le  trcfpas  de  Clotaire  fbnpcrc  fous 
1 hterr  j.  ]a  regence  nnt  je  maires,  mourut  l’an  de  noftre  rédemption  fix  cens 

odranteneuf.  Si  fut  enfeucli  à fàinél:  Waft  d’Arras , où  Ion  monftrc  en- 
core auiour-d’huy  fafepulture.il  laifTa  deux  fils , l’vn  nommé  Clouis,  Si 
1 autre Childebcrt,dc la Roinc  Clodoihlc, combien  qu’en fon epiraphe 
clic  foie  nommée  Dode,& par  aucuns  Solinde:cequi  me  fait  croire  que 
i!  auoit  deux  femmes, ou  que  l’ vne  d'icelles  eftoit  feulement  fa  concubi- 
ne. Il  y en  a qui  luy  donnent  encore  Vn  troifiefmc  fils  nomméClotairc 
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A & mcfines  Chilperic  ou  Daniel  pour  le  quatriefmc:  &r  Adon  a crcu  que 
i-aii  de  ce  Clotaire  luyfuccedarquoy  que  fans  raifonny  apparence  , puis  qu'il 
Chiift.  cft  incertain  fi  feulement  il  fut.  & que  ceux  qui  le  croycnr  auoir  efté  ne 
le  marquent  que  le  troifiefme  des  enfans  de  T hierry.  > 


CLOVIS  III  dunom,  Roy  XVI. 


® /.  ClouisfibaifncdtTkicrryJucccdcàtout  leroiaumefans  le  partager aueefon 

frere.  II.  Tour.  la  etrangers  redoutent  la  armes  Françoi/is,  mejmes  fendit  r 

la fothlcjje  de  nos  Rois.  lll.  Tre/paa  de  C louis  troifiefme. 

Lovis  fils  aifné  de  Thierry  fucceda  à route  la  met-  I? 

narchieFrançoilé  fans  entrer  en  partage  auecChil-  Mmm.ttpl 
debert  Ion  frere  fuiuant  Iacouftumc  des  en  fans  des  4S' 
rois  leurs  predcceffeurs,  & ce  pour  la  mcfme  raifon 
quei’ay  ci-deuant touchée, qui  cfl:  l’ambition  dit 
maire  du  palais.  Car  Pépin  qui gouuernoitpaifi- ^t)f':d'r'e' 
blemcntroutl'eftar, craignant  quefi  lcroiaumcc-  demeurer 
ftoit  partagé  fon  autoritc/ut  diminuée  pat  la  création  d vn  autre  maire  (tui  maire, 
du  palais,  empêcha  le  partage.Cc  qui  luy  eftoit  fort  aifé  à faire  : damant 
ç,  que  Norbert  qu’il  auoit  commis  au  gouuernemcnt  départie  de  l’eftat  c- 
iloit  fi  créature,  & les  deux  fils  deTliicrry  eftoient  encore  en  fort  bas 
âge. 

En  ce  mal  heureux  ficelé  Dieu  femonftratpanifeftcmcncprotcéJeur  11. 
de  ce  roiaume  pédant  la  foibleffe  de  nos  Rois  & les  troubles  fulcitcs  par  Momlcmfs 
l’ambition  des  maires  du  palais, en  ce  qu'il  arrefia  les  armes  de  cous  les  e-  diam 

ftrangersqui  pouuoient  entreprendre  lut  la  France.  Le  Roy  des  Vifi- cnd:oi:s  J,“ 
gorhs-Elpagnols  entra  dans  le  Languedoc  (corne  nous  auons  veu)  mais I01,umc' 
cenefutquepourconferucrcequiéftoitdefon  obeïflàncc  & chafiicr 
les  rebelles  (ans  ofer  rien  entreprendre  fur  les  fujers  de  ccte  courône.  Les 
Saxons  firent  auffi  quelque  rébellion,  félon  leur  couftume:  dont  Pépin 
les  chaflia  aiant  paflc  le  Rhin  àmain  arméc.Les  Gafcons  fuiuant  leur  hu- 
meur firent  des  courfcs  en  Efpagnc,&  attirèrent  fur  eux  ( comme  nous 
auons auffi marqué  ci-dcuant)  les  armes  des  Vifigoths:  mais  tous  ces 
jj  mouuemehs  nettoient  pas  fuffifans  poqr  cfb^nler  vn  fi  grand  corps 
d'eftat  & fi  hcureulemcnt  affermi  que  ccluy  de  la  France. 

ClouisIII  auffi  indigne  de  régner  que  ion  percàcaufc  de  là  moIlefTe  III. 

& foibleflc  d'efprit, aiant  porté  le  nom  auguile  de  Roy  des  François  du-  Trefpn 
^93  rant  quatre  ans  mourut  de  maladie  en  l'an*.? 3 denollre  redéption.  Au-  c,ouls  II1- 
cunstiennenrqu’il  ne  régna  que  deux  ans, ne  pouuans  allez  racourcir  vn 
régné  fi  honteux,  combien  que  faieuneffe  le  pouuoic  rendre  aucune- 
ment excufablc  fi  Ion  eût  remarqué  en  lui  quelque  fcmcnce  de  vertu  ou 
reluire  en  fes  actions  quelque  flammefehe  de  la  maiefte  roiallc. 
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/.  Louables  conditions  de  CbUdebert  (g)  creance  de  Pépin-  II-  Accortejfe  de 
Pépin  pour [e  rendre  recommandable  à tous  les  ordres  du  roiaume.  III.  Est- 
fans  de  Pépin  nuancés  aux  premières  dignités-  lV-PepinregetiteJur  les  na- 
tions d outre  le  Rhin.  V.  Il  contrarie  alliance  auec  le  duc  de  Erije.  VI.Tref. 
pas  de  Cbildebert. 


I. 

ïrtitg.c.iai 

& fa- 

Ktmmm.ot 

& fa.  lit.  4- 


A loy  fondamentale  du  roiaume  appcllant  le  plus 
roche  du  fangdeFranccàla  couronne,  Childc-  ^ 
ert  Ildunomfucccdaà  Clouis  fon  frère  décédé 


L'an  de 


n: 

Accortcffc 

de  Pépin 
pour  gai- 
gner  les 
ectats  des 
François. 


III. 

Il  partage i 
fcscnfanslc 
gotmerne* 
mcntdcl'c- 

ftat. 


fans  enfans,&  fut  vn  Roy  de  bon  naturel  craignant  chnO. 
Dieu,  aimant  la  iuftice  Si  le  foulagemêt  de  fon  peu-  iyj. 
pie.  Mais  eftant  venu  en  vn  ficelé  que  les  maires  du 
palais  gouuernoient  l'eftat , luy  eftant  encore  bien 
icune& nourri  à I’oiliucté,  il  demeura  fôns  la  verge  de  Pépin  furnom- 
mé  le  Gros,lequel  auoit  vne  telle  autorité  en  tout  & par  tout  le  roiaume 
que  perfonne  n’eût  ofé  s’oppolér  à la.  volonté,  loint  qu'il  eftoit  d oiié  de 
tant  de  grâces  accompagnées  de  tant  d’artifice,  Se  fe  compor  t oit  auec  v- 
ne  telle  accortefle  qu'il  auoit  gaigné  la  bien-veuïllance  de  tousles  ordres 
du  roiaume. 

Ilauoitenreucrenceles  gensd’eglife  & fingulierement  les  grands 
prélats  & les  prédicateurs  de  réputation,  lefquelsaians  le  manimcntdes  B 
confcicnccs  pcuucn  t beaucoup  pour  fléchir  comme  bon  leur  fcmble  les 
affections  humaines.  Audi  acquit-il  vn  très  granderedit  parmi -eux.  Si 
mcfmesenuersle  fainét  fiege  pour  auoir  reftabli  Lambert  cuefqued’V- 
treél  en  fon  euefché.duquel  il  auoit  efté  banni  par  Ebroïn.Il  h onnoroit 
Se  careftoit  la  noblefle,&  s’emploioit  volontiers  pour  ceux  de  cet  ordre 
qui  auoient  quelque  affaire  d'importance.  Il  fe  monftroit  affable  à ceux 
du  tiers  eftat,qui  s'adrefloient  àluy,  oioit  leurs  plaintes,  & foulageoit  le 
peuple  des  fubfides  dont  aucuns  des  autres  maires  l'auoient  fur-chargé. 

T cllement  qu’il  eftoit  en  telle  creâcc  parmi  les  François  que  tout  ce  que 
il  propofoit,ordonnoit  ou  entreprenoic  eftoit  eftiméiufte  & louable. 

CepoinCt  gaigné  fur  l’opinion  du  peuple  il  troûuoit  moien  à tou- 
tes occafions  de  faire  p^oiftre  la  foiblefïê  des  R ois  encore  plus  honteu- 
fe  quelle  n’eftoic  pas:  afin  de  fe  rendre  luy-mcfme  d'autant  plus  recom-  C 
mandable  & neceflaire-Mais  iugeant  prudemment  qu'il  nepouuoitiet- 
terdes  plusalfeurésfondemenspouréfleuerles  liens  à la  roiauté  qu’en 
leur  laiflânt  l'autorité  & le  gcfcucrnement  de  l’eftat  en  main  auant  fa  fin, 
de  deux  fils  qu'il  auoit  de  Pledhudc  dame  d'extra&ion  tres  iliuftre,l'vn 
nommé  Drogon , l’autre  Grimoald , il  fit  celui-cy  maire  du  palais  de 
Childebert  pour  commander  en  Ncuftrie,&:  celuy-là  duc  de  Châpagne 
pour  gouuemer  la  Bourgogne.  Il  auoit  auffi  vn  baftard  d’AItheide  ou 
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Alpaïde  là  concubine  (laquelle  il  efpoufa  apres  auoir  répudié  \Paltru- 
de  fon  efpoulé)  nommé  Charles,  qui  lignifie  magnanime,  lequel,  en- 
icmble  (a  mcrc,  il  cheriffoit  fort  tendrement.  S.  Lambert  cuelque  du 
Liège  ou  de  Tongres  le  reprit  de  fon  impudicité  .-en  haine  dequoy  Do- 
don  frere  de  cete  paillarde  occit  ce  bon  prélat , duquel  homicide  il  por- 
ta bien  tort  apres  la  peinc,eftant  mort  rongé  des  vers  aucc  vnc  puanteur 
& douleurs  extrêmes. 

Ordaiyint  que  Pépin  auoit  tres-bonne  opinion  de  Charles  (en 
quoy  il  ne  femefeompra  point)  il  ordonna  qu’apres  fa  mort  il  fut  duc  & 
gouuerneur  d’Auftrafic.en  laquelle  il  regentoit  cependant  ccm  me  fou- 
uerain,  enttetenoit  les  alliances  des  nations  d’outre  le  Rhin,  & fàifoit  la 
guerre  à celles  qui  s’efloignoient  de  fon  obeïflance.Entr’autres  i I chaftia 
Rabot  duc  de  Frifeidolatre,  & mefmes  le  contraignit  auec  fes  fubiers 
dcreceuoirClementhommcdcfainûcvie&  rarcdoûrine  que  le  Pa- 
pe Sergius  luy  enuoia  pour  prêcher  ce  peuple,  partie  duquel  fe  conucr- 
lità  lafoy  Chrtftienne:  mais  le  duc  & les  plus  grands  plus  attaches  aux 
vanités  paffageres  de  ce  monde  qu’au  làluteternel  de  leurs  âmes  ne  s’y 
cftans  point  difpoles  aucc  humilité  demeurèrent  obftinés  en  leur  ido- 
lâtrie. 

Il  rengea  au  deuoir  les  Sueues&  autres  leurs  voifins,  lefquels  abu- 
fàns  de  la  foiblelfe  des  Rois  s’efforçoient  de  lecoüer  le  ioug  des  Frâçois. 
Néant  moins  il  contracta  depuis  alliance  auec  ce  mefmc  duc  Rabot,  la 
fillcduquelnomméeTheodofindcGrimoaldefpoufa,  aia^t  défia vn 
fils  nommé  Theudoaud  ouThibaud  d’vnc  ficnnc  concubine.  Mais 
Drogon  (que  nos  François  nomment  ordinairement  Dreux)  fonaifné 
mourut  fans  enfans,  combien  quel,  de  Serres  prenant  l’vn  pour  l’autre 
cfcriue  que  Thibaud  cftoit  fils  de  Drogon.  Aucuns  luy  donnent  enco- 
re vn  autre  baftard  nommé  Childcbrand  fils  de  la  mefme  Alpaïde  ou 
de  quelque  autreconcubinc  : d’autres  tiennent  qu’iln’eftoic  que  ncucu 
de  Pépin. 

Childebertaiant  régné  xvii  ans  auecvne  grande  tranquillité  fous 
la  régence  de  Pépin  alla  de  vie  à trefpas , Si  fut  enterré  à Coucy  en  l’c- 
glifeS.  Eftienne,l’an  denoftrefalut  DCCX  laifiant  vn  fils  nommé  Da- 
gobert, lequel  fucceda  à la  couronne.  Adon  Viennois  efcric  que  Chil- 
debert  ne  régna  que  treze  ans  : Pour  l’accorder  aucc  les  autres  il  faudroit 
changer  le  premier  I en  V.  Il  y a tant  de  diuerfiré  & deconfufion  tou- 
chant le  temps  du  regne  de  tous  ces  derniers  Rois  , qu’il  cft  impofliblc 
de  le  marquer  aucc  certitude. 
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DAGOBERT  II  du  nom, 
RoyXIIX. 


I.  Grimoald  maire  du  Palais  ajjajpné  : àla  charge  duquel  Theudoaud  fort  fis 
fuccedc.  II.  Cetui-cy  aianc chajfé  Rawfroy  efl  eleuen  fa  place.  III.  Charles 
Martelefehappedeprifon.  IV,  Trefpat  de  Dagobert. 


P K Es  le treipas de Childcric les  François  reconnu-  ^ 
rent  fon  fils  Dagobert  pour  leur  monarque  fousl’au-  . - 

A : j 1.-  i i > 11  _ 


'an  de 


toritéde  Grimoald  maire  du  palais:  lequel  s'en  allant  Chrift. 
vifiter  fon  pere  malade  à lonuille  fur  Meufc  fut  aflàf-  71  o 
fine  dans  lcglifc  S.  Lambert  de  Liege  parvn  fcclerat 
nommé  Rangairc  à la  lulcitatiô  de  Rabot  fon  beau- 
pere  fauontant  la ialoufiedefâ  fille.  Pépin  qui  auoit 
naguercs  perd  u Drogon  fon  fils  ailkc  fut  extrêmement  affligé  de  la  per- 
te de  celui-^y  qui  cftoit  iage,  vertueux  Si  en  grand  crédit  & réputation 
par  toute  la  France  : de  forte  qu’il  lembloit  cfti*  deciicu  de  t e ute  i’efpe- 
rance  de  faire  reüflîr  fes  defleins  ambitreu  x par  la  mort  de  ce  fie  fils  l'ap- 
puy  de  (à  vieillefie.  Ncantmoins  apres  s’eftreconfolé  en  Dieu,  & confi- 
deré  que  la  douceur  de  ce  monde  elt  ordinairement  détrempée  auec  le 
fiel  des  tribulations,  il  reprit  les  efptits.  Si  de  ton  autorité  fit  cftablir  B 
Theudoaud  baftard  de  Grimoald  en  la  dignité  de  fonperc.  Si  luy  m ci- 
mes alïaillé  de  trauail,  d’affliction  Si  d'années  finit  doucement  lès  iours 
aptes  auoit  gouucmé  xxvr  1 ans  cctc  monarchie. 

. AP  res  la  mort  dcPepin,  Picétrude  femme  courageufeprit  en  main 
legouuctnementdetoutletoiaumeaueclon  petit  fils  Theudoaud:  & 
craignant  que  Charles  déclaré  ducd’Auftrafie  par  fon  pctc.n’cmpictât 
coure  l'autorité  .elle  le  fit  cmprilonner  à Cologne  ious  bonne  garde. 

Or  comme  les  femmes  qui  ont  du  commandement  font  ordinaireméc 
auares,&netrauaillentque  pour  leur  vanité,  ou  pour  l’auancement  de 
leurs enfans, auec  ceque  leurgouuernementquoy  quemoderé,  n’eft 
iamais  agréable  aux  François  qui  ne  pcuuent  louffrir  que  les  quenouil- 
les faccnt  laloy  aux  cfpécs,  il  y eut  vnc  rébellion  generale  des  Ncuflrics 
à l’encontre  d’elle  & du  jeune  maire  : Icquels’aidant  des  forces  du  Roy  C 
fut  défait  en  la  foreftde  Cuife  cn.vnc  bataille  tres-langlante  pour  la  Frâ- 
ce,  prcfquc toute  la  Noblcflc  & les  plus  vaillans  hommes  y eftans  de- 
meurés d’vne  part  Si  d’autre.  Theudoaud s’eftantlauué  àla  fuite,  Rain- 
froy apres  cete  victoire  Cadmée  fut  eleu  maire  du  palais  en  fa  place  : le- 
quel poutfuiuant  (es  ennemis  pafià  la  forelt  Chaibonnicrc,  pénétra 
dausl'AuItrafieiuIquesàla  tiuiere  de  Meufegaftant  &rauageant  tout 
le  pats:  Si  craignant  que  la  mémoire  de  Pcpin  fauorilàc  encore  fa  po- 
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A fteriré  contre  luy  perfecuta  cruellement  tous  ceux  qui  auoient  ferui 

Chiiit'  ^cc^rudc  &Theuiioaud  en  ces  derniers  troubles,  afin  de  les  dénuée 
pour  l’aduenir  de  coure  a fli  liante  & en  les  priuanc  de  leurs  amis  leur  ra- 
uir  l elpcrance  de  jamais  redrefler  leurs  affaires.  Il  fit  aulfi  alliance  aucc 
Rabot  duc  de  Frifequilcspouuoitfortifierdefes  armes. 

Pleûrude  dcloléc  de  cet  accident  ne  le  fut  pas  moins  de  ce  que  durât 
ces mouuemens Charles  s'euada  de  la  prilon  de  Cologne.  La  plufpart 
de  nos  annaliftesraporte  qu’il  enfortit  miraculeufement.  Mais  Adon 
» efcricquece  fut  par  l'intelligence  d’vn  certain  homme  nommé  Aun. 
Les  fccrets  artifices  cftoient  en  ce  temps-là  tenus  pour  miracles. 

En  ces  entrefaites  mourut  letoy  Dagobert  l'an  V de  fon  régné  Sc 
denoftrelalut  DCCXV,  n’aianc  eftç  que  Ipeûateur  des  tragédies  qui 
fe  ioiioicnt  en  fon  royaume  & fut  enterré  à Cancy.  Il  laifla  vn  fils  nom- 
méThierry  quieftoitnoutri  dans  l'abbaye  de  Chelles. 

B 


DANIEL  dit  Chilperic  II  dunom, 
& en  contraire  parti, 

CLOTAIRE  IV  dunom,roy  XIX. 


I.  Daniel  moine  eleuroy  au  lieu  du  fils  légitimé.  II.  Pourcjuoy  il  fut  préféré  à 
C Thierry  1 1.  Ru/e  dePepm  a/pirant  àlaroianté.  1 1 1 . Ramfroy  arme  contre 

Charles.  IV.  l'iûoire  de  Rainfroy/ur  Charles.  V.  Rainjroy tjuitel'Aufl ra - 
fie  a Pleûrude.  VI.  Charles  furprend  Rainfroy  q)  défiait  jes  troupes. 
VIL  Le  défiait  encore  en  bataille  rangée.  IIX.  Pourquoy  Charles  Centra 
plus  auant  dans  la  Ncufirte  apres/a  yncloire.  IX-  Fait  déclarer  roy 
Clocaire.  ' . 

‘Est  chofe  eftrange  que  Dagobert  aiantlailfè  vn 
fils  les  François  ne  le  rccognurent  point  pour  leur 
Royainsallcrcncretiterdu  monalfere  vn  nommé 
Daniel  défia  promeu  aux  ordres  lacrés  : lequel  fous 
le  nom  de  Chilperic  fut  proclamé  roy  de  France. 

L’hiftoite  de  ce  temps  defcûucufc  en  toutes 
fes  parties  femble  vouloir  obfcurcir  l'eftat  des  af- 
faires du  roiaume  pour  couurir  la  foibleife  hon- 
teufe  de  nos  Rois,  au  grand  dommage  de  la  pofterité  qui  eut  peu  tirer 
delcursdefaucsdesinllruûionstres-vtiles,  fi  les  railons  & lcscircon- 
ftances  en  euflent  cflé  particulièrement  déduites.  Il  y a de  l'apparence 
que  ce  Daniel  cftoit  quelque  baftard  du  làng  roial  & mcfmes  fils  ou 
frere  de  Dagobert  II  puis  que  les  François  le  préférerait  à Thictry  fils 
du  rncline  Dagobert,  qui  clloit  encore  enfant  & (comme  il  cil  a pre- 
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fumet)  tondu &voiié  à l’Eglifeveu  qu’il  eftoit  nourri  dans  vn  mona-  A 
ftere  : tellement  que  de  deux  moines  ils  choifirent  celuy  qui  eltoic  le  ]■,„  Jc 
plus  capable  de  gouuernet  l’eftat  encore  qu’il  ne  fût  pas  le  plus  proche,  Chiitt. 
eftimantquc  la  couronne  monaehalc  les  auoit  egalement  cfloignés  de 
la  roialle.  Ioint  que  Rainfroy  y pouuoit  auoir  beaucoup  contribué 
pour  la  confiance  qu’il  auoit  en  ccluy-ci  ne  pouuant  prendre  affeuran- 
ccd’vn  enfant.  I’eftime  que  les  princes  du  fang  de  France  cftoient  ainfi 
reclus  en  cetemps-làdans  les  monafteres  par  la  malice  de  Pépin',  tant 
pour  cmpecherladiuifiondc  fon  autorité  pat  le  partage  de  la  monar- 
chie qu’afin  qu’il  peut  plus  facilement  paruenir  à fon  but , qui  eftoie 
quadcfaucdcfucceffeurs  légitimés  la  couronne  de  France  fût  déférée 
aux  ficus  :enlamaindefquels  il  laifioit  le  gouuetnemcnt  entier  de  la 
monarchie.  Les  plus  anciens  hiftoricnsparlansdece  Dauielnele  qua-  g 
h fient  que  quidam,  fans  nul  titre  de  prince  ny  attouchant  le  Cing  de 
France. 

Ce  pendanr  Charles  efehappé  de  la  prifon  de  Cologne  fut  reccu 
àgrand’ioyedcs  Auftraficns  tant  pour  la  mémoire  de  Pépin  fon  perc 
qui  leur  auoit  particulièrement  recommandé  ce  ficn  fils  à là  m ort  que , 
parce  qu’il  retenoit  au  pourfil  de  fon  vilàge,  en  fes  avions  & en  les 
mœurs  le  vif  pourtrait  de  la  grâce  & vertu  paternelle.  Rainfroy  crai- 
gnant que  fi  ce  icunc  feigneur  n’eftoit  opprimé  auant  qu’il  le  fût  for- 
tifié dauantage,  ille  dcpofledàt  après  luy-mefme  de  fon  autorité,  drefla 
vnepuiflante  armée  &emmenant  quand  &foy  le  Roy  Daniel  dit  Chil- 
perics’auança  derechefiuiquesala  Meufc  contre  Charles:  & pour  le 
contraindreadiuifcrfonarmée  fit  entrer  de  l’autrecofté  Rabot  duc  de 
Frife.  C 

Châties  recognoiflant  la  rufede  fon  ennemi  alla  auec  toutes  fes  for- 
ceschoquer  les  Frifons,  failant  eftat  qu’aiant  delfait  ceux-ci  il  auroic 
meilleur  marché  des  François,  vnc  partie  dclqucls  il  efperoit  attirer  a 
foy  aptes  la  vidloirc  fut  les  cftrangers.  Mais  s’y  eftant  porté  auec  plus 
de  courage  que  de  prudence,  fa  précipitation  fut  caufe  qu’il  fut  batu  & 
efehappa  auec  beaucoup  de  peine  de  lameflée  en  laquelle  iUperdic  la 
fleur  de  les  amis  &defaNoble(Te. 

Araifon  dequoy  Chilperic  & Rainfroy  trauerferent  fans  danger 
les  Ardennes,  rauagerent  toutes  les  contrées  voifines  &:  s’en  allèrent  pre-  7'G’ 
fenter  dcuantlacité  de  Cologne,  où  eftoit  Pledtrudc:  laquelle  leur  aiat 
fait  remonftrer  que  Charles  eftoit  leur  commun  ennemi,  qu  elle  em- 
ploicroir  volontiers  tous  fes  moiens  pour  le  perdre  & que  les  rauages  q 
qu'ils  faifoient  dans  le  pais  ne  pouuoicnteftte  qu’agreables  à Charles  & 
dommageablesau  Roy  en  vexant  ainfi  les  fubiets,  adiouftant  à ces  rai- 
fonsvncgroflefomme  d’argent, qu’elle  donna  lêcrctemcnr  a Rainfroy, 
ils  reprirent  le  chemin  de  la  Ncuftrie  auec  leur  armée. 

Charlesquicftoitauxaguetsauccvncampvolant  aiant  faitr'eco- 
gnoiftre  fes  ennemis  qui  matchoient  en  defordre,  comme  n'aians  rien 
a craindre,  leur  courut  fus  au  lieu  appellé  Amblaue,  aujour.d’huy  inco- 
gnu, en  tailla  en  pièces  vn  très-grand  nombre  ôc  enrichit  les  fiens  de 
leurs  defpouïlles  S’eftant  grandement  accommodé  par  cetc  curée  il  re- 
mit fus  vnc  armée  auec  laquelle  il  entra  en  Picardie. 
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A Chilperic  Si  Rainfroy  aians  fait  des  rccrcües  pour  fortifier  la  leur,  yjj 
L an  ae  tournèrent  teftecontre  les  Auftraficns,  & s'entre  choquèrent  furieufe- 
n ' menti  Vinciac  en  Cambrefis,  où  Charles  demeura  vainqueur  apres  vn 
tresfànglant combat, quifut  donné  en  l’anDCCXVII.Les  Chtono- 
logiftes  fe  donnent  ici  beaucoup  depeine  en  vain,  pour  fgiuoirfi  cete 
iournée  fut  le  dimanche  de  pafques  fleuries.  Ce  quifêroitaife  à accor- 
der iîtous commençoienccnmeftneiourles  années,  &obferuoient  tes 
réglés  d’vnmefrae  cycle.  Mats  telle  difcufïion  en  chofe  indifférente  eft  ' 
éloignée  du  ftyle  de  i’hiftoire.  Chilperic  & Rainfroy  fefauuerent  à Pa- 
ris à force  d’efpcrons.  Les  Auftrafiens  chargés  d va  butin  ineftimablc,  aw. 
cntrainàns  vn  tres-gtandnombredeprifonnierss’enretournerentauec  ïuMutf 
ieurducversCologneroùccuxquitenoicntfon parti  firent  vne  gran- 
defedition,  quifut  caufequeplufieursindinansàfauorifcrCharles,  les  Charltsre- 
® affections  du  peuple  fuiuant  ordinairement  le  cours  de  la  fortune,  il  Auftrîfit? 
fut  reccu  dans  la  ville  : & s’eftant  contenté  4e  reproche  r à Ple&rude  les 
cruautés  Si  indignités  dont  elle  auoitvfé  en fon  endroit,  s'empara  des 
threfors  de  fon  perc. 

OrCharlesnepoutfuiuitpasfa  viûoire  ducoftcdela  France,  oiî  IIX. 
il  ne  tenoit  aucune  place,  iugcantfagementqu'vn  fiege  pouuoit  ruiner 
fon  armée.  Ioint  qu’il  n'eftoit  pas  encore  abfolu  en  Auftrafie  àcaufe 
quePle&rude&Theudoaud  en  poffedoientvnegrande  partie.  C’eft 
pourquoy  il  aima  mieux  reculer  (comme  Ion  dit)  pour  mieux  fauter  Si 
s'affeurer  de  toute  l'Auftrafie  auant  que  d'entreprendre  fur  la  Neu- 
ftrie.  Si  voulant  embtafTcrtoutàla  fois  fe  mettre  en  danger  de  tout 
C perdre. 

. Il s'aduifa encore  que  pour  ruiner  Rainfroy  il  falloir  oppofervn  IX". 

autre  roy  à Chilperic,  (çaehant  bien  que  détour  temps  le  nom  de  roy  11  fl11  Pr°- 
efl  grandement  augufte  & vénérable  entre  les  François:  & à ces  fins  il  fit  < 
deefarerroy  Clotaire  qu’aucuns  efcriuentauoirefté  fils  de  Thierry  III,  tv. 
d’autres  de  Childebert  II  Si  frerede  Dagobert  1 1 .aucuns  oncle  du  mef- 
me  Dagobert:  citant  chofe  grandement  déplorable  que  l’hiftoirc  de 
ce  temps  en  chofe  lî  importante  fe  trouue  fi  incertaine. 


Eftat  de  l’Aquitaine  & Gafcogne.  Vi&oire 
) de  Charles.  T refpas  de  Clotaire 
& de  Chilperic. 

1.  Rainfroy arecours à Eudon ou  Eude duc d Aquitaine.  II.PuiffancedEu- 
de.  1 1 1.  Avancement  des  Gafcons  en  Aquitaine.  IV.  Fondation  de  la  cité 
de  Condom  parles  Gafcons.V.Le  Condomois  t fi  proprement  Gafcogne. 
VI.  Erection  de  leuefehe  tin  fiege  prefidial  de  Condom-Vil.  Meurs  des 
Condomois.  IIX.  leur fideluc  enuersleRoy.  IX.  Ruine  des  eglifes  de  Con- 
dom. X.  Eude  donne fecours  à Chilperic  & Rainfroy  contre  Charles.  XI. 
Charles  emporte  ~tme  tres-grande  nnllotrefur  tous  fes  ennemis.  X II.  Eude 
emmene  Chilperic  en  Aquitaine.  XI I LM  onde  Clotaire  & de  Chilperic. 
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IL 

Eftat  de  l'A- 
quitaine & 
Gafcognc. 


Hilperic  & Rainftôy  ainfi vaincus voians  que  la 
plus-partdesfeigneurs  François  couroient  a l cnui  g‘ 
apres  la  fortune  de  Charles , & qu’il  n’y  an  oie  pas  ' 
beaucoup  d clpcrance  pour  eux  en  leurs  armes  s'ils 
n’eftoienr  fecourus  d'ailleurs, curent  recours  à Eu- 
don  ouEudc  duc  d'Aquirainc,  Or  bien  que  nos 
annaliftes  aient  oublié  deraportcricircftaqdc  cete 
grande  prouince  & l’origine  de  la  Gafcognc  Aquitanique  : fi  cft-ce 
qu’il  eftoic  très  à propos  pour  i’efclatciflément  de  l’hiftoirc.  Ce  que 
pourtant  nous  ne  fçauricSns  apprendre  fans  laide  des  mémoires  qui  re- 
ftencen  quelques  villes  de  Gafcogne  & particulièrement  en  celle  de 
Condom  en  laquelle  il  a pieu  à Dieu  me  faire  naiftre. 

Duranrccs  guerres  ciuilcs  des  François  les  t Ip.ignols  qui  tenoient 
encore  au  bas  Languedoc  Narbonne,  N y fin  es , Béliers,  Agdc  & Ma* 
guelonnc,  failoient  quelquefois  dcs  courfcs  fur  les  fubicts  du  roy  de 
France.  Ils  vexerenr  aulfi  les  Gafcons  tachans  de  les  remettre  fous  la  ® 


domination  Gothique.  Les  Gafcons  tenoient  les  Pyrénées  tant  deçà 
que  delà  du  collé  d'Efpagne  defpuis  la  frontière  du  Languedoc  iufques 
àlamerOceanc(comprisanciennementfouslcs  noms  des  Vafcons  & 
Cantabres ) & par  ainfi  attouchoient  le  pais  de  Languedoc  & d'Aqui- 
taine. Les  Touloufains&  leurs  voifins  fubicts  de  la  France  auoient  vn 


gouucrncur  particulier  pour  le  Roy,  ceux  d’Aquitaine  vn  duc,  & les 
Gafcons  pareillement  vn  duc  de  leur  nation.  Mais  en  ce  temps  làfui- 
uantl’hifioire  d’Efpagne)  Eudc  duc  de  Gafcogne  defonchef,l'cfloic 
rer  3U^*  ù'Aquitaine  du  chef  de  là  femme  ; & les  T ouloufàins  cftoient  li- 
HijfJ  " guésauecluy  &mefmcsEude  les  alla  fecourit  contre  les  Sarrafins,com- 
mc  nous  verrons  ci- apres. 

Cete  alliance  entre  les  Aquitains  & les  Gafcons  fut  caüfe  qu'Eudc  G 
(quifetenoiten  Aquitaine  dans  les  terres  de  fa  femme  plus  agréables 
que  les  Pyrénées)  fit  auancer  les  Gafcons  (qui  eftoientgrandement  tra- 
uaillés  du  codé  d'Efpagne  ) dans  l’Aquitaine,  où  il  afligna  des  terres  aux 
principaux  feigneurs  de  leur  nation  en  cetclifierc  qui  s’eltend  le  long 
de  la  tiuiere  de  Baïfc  vcrsCondom  & Nerac  iufques  à la  Garonne  : qui 
eftoit  en  ce  temps-là  couuertc  de  forefts,&  aiant  efté'  depuis  deft’richéc 
par  les  Gafcons  fe  trouual’vne  des  plus  agtcabics  & planuireufcs  con- 
trées de  l’Aquitaine. 

IV'.  Ces  feigneurs  Gafcons  aians  bafti  des  groffes  tours  les  vnes  prez 

Fondation  des  autres  pours'entre-fecourir  au  befoin,  à l’endroit  où  le  ruiffeaude 
do  G ù ii dû.  Gcle  fedefeharge  dans  la  êaïfe.nomnjercnt  le  lieu  Condominium,  com- 
me qui  diroitl'afremblée  des  feigneurs  :&  ce  à l’imitation  des  premiers  jy 
Tiin  cf  i9.  Gafcons,  lefqucls  traduits  d’Efpagne  en  Aquitaine  par  Pompée , appel- 
M.  4.  lercntle  lieu  où  ils  s’arrefterent  Conucmc  ( c'efl  Cônligcs:)  par  ce  qu’ils  • 
s’y  eftoient  retirés  tous  enfemble :in  vnum  opjndü  contnbuti  Conuemt,  dit 
Pline.Par  vn  mot  abbregeon  a dit  defpuis  Candomium,  Nous  auons 
• des  anciens  mémoires  contenansqu’Areftc& 7 hcodoret  delcguésdu 
patriarche  de  Hierufilem  {induitàccla  par  vnc  rcuclation  diuinc,  J.i- 
quellepafTansàRome  ils  communiquèrent  au  pape  Leon  III  aucuglé 
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^ partes  ennemis)  vindrent  fonder  la  ville  de  Condom  fur  le  conflans  de 

Chtift  ' ®ai^e  & Gcle:  la  nommèrent  de  ce  nom-là  lignifiant  lieu  fubliroc.  Mais 
cela  eft  au  fil  ridicule  que  les  autres  comptes  & miracles  qui  y font  ad- 
iouftés.  CarcnnullelangucCondomnefignifie  lieu  fublimc,  Si  fon 
aflicte  (meftncmcntde  l'ancienneville)  ellau  bas  du  penchant  d’vne 
colline  entre  des  montagnes. Lafablcpeut  eftte  fondée  fur  ce  que  ces 
deux  bons  prebftres  du  pais  aians  fait  levoiagedu  faint  fepulcre  furent 
reputésàlcur  retour  pour  fainéts  & aians  fondé  vne  chappellc  à l’hon- 
neur de  noftrc  dame,  où  Ion  monftroit  leurs  fepulcres  auât  que  les  Re- 
ligionnaircs  euifent  ruiné  toutes  les  eglifesdelaville,  le  vulgaire  igno-  . , 

rantleur  aattribucla  fondation  delavillemefme.  Orlailfantdonc  ces 
comptes  fabuleux,  apres  que  les  feigneurs  Gafcons  eurent  balti  leurs 
forterelfes,  ceux  de  leur  fuite  baftirent  suffi  des  maifonnetes  auprès 
d’eux  :&  puis  enfermèrent  8c  ceignirenttous  leurs  édifices  de  murailles 
B fortifiées  de  petitescours  malfiues  iufques  au  marchc-pied:qui  fc  voient 
encore  aujour-d’huy  toutlc  long  de  l'ancien  pourpris  à égale  diftançe 
de  trente  pas  I’vne  de  l’autre.  LesNormansrauageans  quelque  temps  a- 
pres  l'Aquitaine  bruflerent  cete  nouuelle  ville,  amfi  que  les  marques  en 
relient  encore  dans  ces  anciennes  tours  des  léigneurs  Gafcés  & meûnes 
toucàl’entourdcl’ancienneclofture.Neantmoins  la  ville  sellant  de- 
puis rcmifc&  repeuplée  vne  riche  abbaye  y fut  fondée,  (ans  qu'on  fça- 
cheauvraylcnomdu  fondateur  d icclle  : dautant  qu'aiant  eité  ruinée 
en  diucrs  temps  Ion  en  a attribué  la  fondation  à ceux  qui  l’auoient  feu- 
lement rcedifice.  Ioint  qu’on  a confondu  la  fondation  de  trois  eglifes 
qui  font  contiguës  au  milieu  de  la  mcimc  ville  : à fçauoir  la  chappellc 
noftrc  dame  la  plus  ancienne  des  trois  : t’eglife  S.  Sauueur,qui  eftoir  ori- 
ginairement l’abbaye confacrée  depuis  lous  le  nom  de  S.  Pierre  : & la 
C chappellc  S. Nicolas:  en  laquelle  a elle  transféré' le  feruicc  de  la  premiè- 
re parroilfc  de  la  ville  qui  fc  faifoit  anciennement  dans  celle  de  l'abbaye, 
qui  eft  à prclêntl'cglile  cathédrale. 

Les  Anglois  aians  encore  apres  cela  pris  polTeffion  de  l’Aquitaine  V. 

aggrandirent  cete  ville  de  la  moitié,  enceignans  cinq  fauxbourgs  d’vnc  -!,eS'  ^ 11 
nouuelle  muraille  moinsforte  pourtant  que  fanciennc.  Nous  (non- 
ftreronsen  fon  lieu  (Dieu  aidant)  que  Condom  5e  tout  le  pais  d'A-  cogne. 

Îjcnois-  5e  Condomois  appateenoie  au  comte  de  Touloulc  depuis 
a diuifion  du  roiaume  d’Aquitaine  en  duché  de  Guicnne  5e  comté  de 
Touloufc.  La  villeainfi  agrandie  vn  fiege  de  iencfchal  y fut  eftabli, 
defmcmbrédeccluy  d’Agenois:à  la  diftindion  duquel  5e  parce  qu’il 
eftoitau  milieu  delà  Galcogne,  ilfut  appcllé,  comme  il  l'eft  encore 
feul  de  toute  la  Guicnne,  lefiege  de  Gafcognc:  combien  qucceluy  de  S. 

^ Seuer  (qui eft  vnfiege  particulier  fous  le  prefidial  d'Aqs)  ait  quelque- 
fois pris  ce  titre  pour  eiltecap  dcGafcognc,  c’cft  àdire,  bout  ou  frontière 
de  Gafcogne.  Tellement  que  tous  les  autres  peuples  voifins  qui  prenent 
le  nom  de  Gafcons,  ne  le  lontquc  par  communication  5c droit  de  voi- 
finage.  Toutefois  (comme  i’ay  monftré  ailleurs)  fi  nous  le  prenions  à 
la  première  origine  nous  trouucrions  la  vràye  Galcogne  aux  nions  Py- 
rénées 8e à la  frontière  d'Efpagnc  : 8c que  tantlesCondoriioisquclcs  y 

autres  Gafcons  font  raellangés  auec  les  anciens  Gaulois  Aquiiains  : de 
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forte  qu'il  n’y  a que  les  Bafques  qui  relient  purement  naturels  Galions  \ 
d'origine  Si  de  langage. 


L*an  do 


vi. 

Ereftion 
de  l'eucf- 
ché. 


vu. 

Mceats  des 
Codomois* 


IIX. 


IX. 

Ruine  des 
cglifes. 


x. 


En  l'anMCCCXXX  V lean  XXII  pape  de  ce  nom  erigea  l'abbaye  Chiiü. 
en  cuefché  retranché;pareillement  de  ccluy  d’Agenois.Sous  Henty  II  le 
fiege  prelidial fut  adiouftéaceluy  delà Senefchaucée,nonobftant  l’op- 
poïitiôn  des  Agenois  qui  receuoienr  grand  dommage  par  légalité  d’vne 
ville  qui  leur  auoit  elle  autrefois  inferieure.  Le  bureau  dclareceptc  des 
finances  y a efteauffi  eftabli  pour  le  Condomois,  Bazadois,  partie  d Al- 
bret,  comté  d’Aftarac  & feigneuries  de  l'archcuefque  d’Aux. 

Lefond  duCondomois  eft  trcs-fertile  Sc  foifonnant  en  toutes  cho- 
fes  neceflâires  à la  vie  humaine.  Mais  les  denrées  ne  pouuans  élire  tranf- 
portées  ailleurs  qu’auec  grande  ditficulté  (par  ce  que  le  pais  cil  rude 
Si  efloignédesriuieresnauigables)  il  y a peu  de  commerce  Si  l'argent  ^ 
y citrate  : à raifon  dequoy  tout  le  monde  y vit  auec  grande  frugalité  Si 
cfpargnc.  La  campagne  eft  peuplée  de  brauc  Si  gencrcufc  NoblcIIc: 

& le  peuple  fort  peu  induftrieux  ne  s’attend  qu'au  labourage  ou  à l'exer- 
cice des  armes.  Les  bourgeois  qui  ont  acquis  des  médiocres  moiens  le 
retirent  volontiers  aux  champs  pour  acquérir  àleurpofteritc  le  titre  de 
noblelTc:  ce  qui  eft  caufc  que  la  ville  eft  mal  baftic  Si  moins  peuplée. 

Les  autres  peuples  de  Galcogne  nos  voifins  elloignés  du  commerce 
ont  mcfmes mœurs  & conditions:  ficcn’eft  queccux  qui  approchent 
plus  des  mons  Pyrénées  font  moins  ciuils  & polis. 

Nos  Condomois  fe  peuuent  particulièrement  glorifier  d'auoir 
efte  de  tout  temps  tres-fidcles  au  Roy  : &de  n’auoir  iamais  chancelle 
encedcuoirpourfadlions,mouuemcns  ny  ligues  quelconques.  Sous 
Charles  VII  ils  furent  les  premiers  de  Guienne  qui  non  feulement  fc  q 
déclarèrent  pour  la  France  contre  les  Anglois:  mais  aufiî  leuansla  ban- 
nière Françoifechafferent  de  leurs  propres  forces  la  garnifon  Angloife 
duchafteau&delavillc  En  mémoire  dequoy  ils  ont  ce  priuilcgc  de  fai- 
re vnemonftre  en  armes  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre,  leiour 
de  S.  Pierre  & S.  Paul,  auquel  ils  s’affranchirent  de  la  tyrannie  eftran- 
gerc. 

Aux  premiers  troubles  de  la  Religion  les  prétendus  reformes  e- 
ftas  entrés  dansCondom  par  la  trahifon  de  leurs  côfrer  es  (qui  y cftbicnt 
alors  en  grand  nombre)  ruinèrent  l’euefché,  l’eglife  cathédrale,  cinq 
monafteres,  fix  parroiffes,  le  prieuré  de  l’hofpital  Si  tous  les  édifices  des 
gensd’eg!ife:defquels  cetc  ville  eftoit  plus  fuperbement  décorée  que 
nulle  autre  de  Guienne.  L’cglilè  cathédrale  auec  partie  de  l cucfché,  a py 
efté  depuis  peu  de  temps  réparée  parle  foing  paftoralde  meftire  An- 
toine de  Cous  eucfquc  d’icelle  :1a  vertu  duquel  auec  la  douceur  de  là 
conuerlation  & communication  de  nos  eftudes  depuis  noftre  icuncllc 
m’oblige  à rendre  ici  ce  tefmoignagc  de  fon  mérite.  Iedcuois  aulli  ces 
legeres remarques d’antiquiré  à la  fondation  du  lieu.de  ma  naiflancc: 
nul  autre  n’aiant  quoté  auec  ces  circonftances  cet  auancemcnt  des  Gaf- 
cons dans  l’Aquitaine  : partie  de  laquelle  en  a retenu  le  nom  de  Gaf- 
cognc. 

Or  Eude  cftanr  deuenu  tres-puiffant  parla  confédération  des  T ou-  ^iS. 
Ioulains  Si  des  Gafcons  fut  facilement  induit  à donner  fecours  à Chil- 

pcric& 
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À peric  & Rainfroy,  tant  pour  l’efperancc  qu’il  auoit  de  faire  auantagcu- 


Lan  de  iêment  fcs  affaires  en  cete  guerre,  que  par  ce  qu’eftantambitieux  & or- 
ueilleux  il  n'eût  pas  voulu  ceder  à vn  Daflard  tel  que  Charles, Eude  per- 
iiadé  donques  par  ccsraifonsôt  alléché  par  des  riches  prefens  qui  luy 
furent  enuoiés  de  la  part  de  ceux  quiimploroicntfon  fccours,aflembla 
vne  rres-geoffe  armée  des  peuples  fesfubiets  & desTouloufains  fes  al- 
liés Si  s’en  alla  ioindre  à Chilperic  & à Rainfroy  auprez  de  Paris.  Char- 
les fans  s’eftonner  du  grand  nombre  de  fcs  ennemis  marcha  courageu- 
fement  à l'encontre  d’iceux  aucc  vne  armée  inferieure  en  nombre  de 
combarans,  mais  beaucoup  mieux  difeiplinée.  Les  plaines  de  la  Cham- 
pagne deuoient  feruir  de  champ  de  baraillc  pour  cftre  arroufées  du 
fangjde  tant  de  nations  Françoifes,lcfquelles  iointes  enfemble  eftoient 
fufhiàntespourla  conqucftedc  toute  l’Europe. 

Ella  ns  donc  venus  aux  mains  les  Auftrauens  Si  lesGafcôs  oppofés 
B lcsvnsaux  autres combatircntauec beaucoup  d’obftination  plus  pour 
la  gloire  des  armes  que  pour  l’intercft  de  leurs  capitaines.  Il  y auoit  des 
troupes Françoifcs  d’vnc  part  Si  d’autre.  Mais  la  valeur  de  Charles  Si 
les  grands  efforts  qu’il  fitde  faperfonne  anim  ans  les  fiens  au  combat  fu- 
rent caufe  qu’ils  repouflerentEudc  aucc  les  Aquitains  & Gafcons:  les- 
quels cedansaux  Auft rafiens,  tout  le  refte  de  l’armée  Ncuftriennc  tour- 
na le  dos  avau-de  route.  Rainfroy  s’enfuit  fans  rclafchc  iufques  à An- 
gers. 

Eudeaiantgaigné  la  grande  cité  de  Paris  fc  faifit  de  Chilperic  Si 
desthreforsroiaux  & les  cnleuant  s’enfuit  aucc  vne  extrême  diligence 
en  Aquitaine,  deforteque  Charles  l’aiant  pourfuiui  iufques  à Orléans 
ne  lefceut  atteindre. 

En  ces  entrefaites  leroy  Clotaire  mourut  demaladie  fans  laifferau- 
7 ç cunsenfansde  fon  corps  &c  fut  inhume  à CoufTy.  Charles  n’aiant  rien  à 
craindre  que  le  retour  d’Eudcenuoiadcuers  luy  pour  traiter  cnfemble 
7’2°’  de  la  paix  en  retirant  de  luy  Chilperic  : ce  qu’Eude  luy  accorda  moic- 
nantcertainerccompenfe.  Maiscechetif  princenourrià  la  tranquil- 
lité d’vn  cloiftre  & las  déformais  d’eftre  trainc  ça  & là  pour  feruir 
de  ioüct  a l’ambition  de  ceux  lefqucls  porrans  le  nom  de  fubiers 
luycommandoicnt  neantmoins  a baguette,  mourutà  Nôyon  peu  de 
ioursapresfon  retour  l’an  V de  fonregne,  fans  enfans  non  plus  que 
Clotaire,  lequel  dcmcfmesquecctuy-ci  auec  Rainfroy,  auoit  porté  la 
marotc  dans  le  parti  de  Charles. 


i 


Eu de  donc 
fccours  à 
Rainfroy 


XI. 

Efl  deffait 
par  Char- 
les. 


XII. 


XIII. 

Trcfpas  de 
Clotûre. 
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THIERRY  IV.  du  nom.  roy  XX. 


I.  Charles  déclaré  roy  Thierry  de  Chelles  fils  de  Dagobert  2.  II.  Il  prend 
Rainfroy  dans  Angers.  III  ■ Rébellion  des  Alemans , qui  font  dormes  par 
Charles.  IV.  Pleltrudc  Cf  fon fils  rangés  au  deuoir  par  le  mefme  Charles. 
V.  Eude  deffait  de  rtcloef  par  Charles.  VI- 1 Erreur  commandes  aima- 
liftes  François  qu'Eudeappella  les Sarraftnsd.' E/pagne  àfonfecours. 


IL 

Caries 
prend 
Rainfroy 
dans  An* 
gets. 

Ado  y "tin. 
T.dUc.o.+  i 

lib.G.dtgcfî, 

Longob. 

ni. 

Otto  Trifi*. 
c.i 6.  lib.  s. 


IV. 


O M bien  que  tes  Rois  de  France  à caulc  de  la  g10' 
continuation  de  leur  foiblelfe  ne  feruiffent  depuis 
long  temps  que  de  prétexte  à ceux  qui  tenoient  en 
leur  main  les  rênes  d u gouuernement  : fi  eft -ce  que 
Charles  redoublant  l'humeur  des  François  deuo- 
tieux  a leurs  Rois  iugeatoufioursfagement qu'il 
falloir  appuyer  fon  autorité  furie  nom  de  lamaje- 
ile'  roialle  : & à ces  fins  il  retira  du  monafterede  Chelles  Thierry  fils 
de  Dagobert  II,  & le  fir  recognoiftrepour  roy  légitimé.  Londoubtc 
ficeRoy  fut  religieux  à Chelles, où  il  auoit  efte  nourri,  & en  retint  le 
nom  de  Thierry  de  Chelles.  Mais  quelle  apparence  y auoit-il  de  faire 
inttitucr  dans  vnmonafterechampeftrcvn  fils  de  France  que  pour  le 
rendre  moine?  C 

Or  dautant  que  Martel  ne  fe  pouuoit  tenir  alTeuré  tandis  que  71». 
Rainfroy  fon  capital  ennemi  viuroit,  lequel  s'eftoit  fortifié  dans  An- 
gers comme  vn  renard  dis  fa  tanière,  il  fe  refolut  de  l'aller  forcer  à quel- 
que prix  que  ce  fut,  Scaiantafliegé  & batu la  ville  l’emporta.  Mais  les 
hiftoriens  ne  demeurent  pas  d’accord  du  trai&ement  qu'il  fit  à Rain- 
froy,  qui  luy  fût  liuré,  aucuns  efcriuans  qu’il  le  fit  mourir,  d'aunes  qu’il 
luy  donna  la  vie&  le  comte  d'Angers  pour  fon  entretenement  moie- 
nant  qu’il  renonça  à la  mairie  de  Neuftrie. 

Durant  ces  troubles  de  la  France,  les  Saxons,  les  Sueucs,  les  Ba-  711’ 
uierois  & autres  nations  d’Alcmagne  prirent  occafion  défaire  des  re-  7.23. 
bellions  Si  des  outrages  à leurs  voifins  fubjets,  comme  eux,  de  la  714, 
France  : & Charles  fe  voulant  monftrcr  puiiïanc  Si  abfolu  par  tout  a- 
pres  auoir  pourucu  au  cœur  de  la  monarchie  pafla  le  Rhin  auec 
vne  forte  armée  pour  remédier  aux  extrémités  de  ce  grand  corps  D 
d’eftat , rengea  au  deuoir  ces  peuples  rebelles , vifita  les  aurres 
iulques  au  delà  du  Danube,  & apres  auoir  fait  trembler  toute  l'Ale- 
magne  fous  le  bruit  des  armes  Françoifes,  s’en  retourna  triomphant 
en  France. 

Ple&rude  fa  belle  mete  laquelle  s'eftant  retirée  en  Bauicres  auec  So- 
nichilde  fa  nicccauoicefmeu  les  Bauierois  cotre  luy  fous  prétexte  de  ce 
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A qu’eftant  femme  légitimé  de  Pépin  ce  baftard  l’auoit  dcpofledcc  de 

l{an  dc  tousfes  biens, accreucfàhonte  par  la  gloire  de  ce  valeureux  capitaine 
Ch“U'  qui  luy  pard  onna  genereufemenr  : fie  ne  fçaic-on  qu’elle  n y fonpctit  fils 
Thcudoaud  deuindrent  tant  ils  furent  mcfprifcs  de  tout  le  monde.. 

D'autre  part  l’eQoignemcnt  de  Charles  donna  fubiet  à Eude  dc  y 
rompre  leur  accord  en  traitant  aueefes  ennemis,  luy  en  fufeitant  dc  Defllities 
nouucaux&  entreprenant  fur  les  contrées  voifines  de  l'Aquitaine  qui  Aquitains, 
fut  caufe  que  Charles  à fon  retour  d’Alemagne  mena  fon  armée  en 
Aquitaine, & aiant  tourné  en  fuite  les  troupes  d’Eude  fàccagea  vnc  bon- 
ne pattiedu  pais  (ans  trouuerrefiftcncc  Si  puis  s’en  retourna  en  Ncu- 

715.  ftnc- 

Eude  ne  fe  promettant  pas  de  pouuoireffacerauecfes  propres  for-  VI. 
ces  lahonte  qu'ilauoit  rcccücés  iournées  precedentes,  rranfporté  de  Er"u,c6’ 

P se  1 1»  * . . \\  s r r , * r mundenos 

s rage  (lelon  1 erreur  dc  nos  hiltonens)  appella  a ion  lecours  les  Sarralins,  hiftorien*. 
qui  nagueres  eftoient  entres  d'Afrique  en  Efpagne:  vne  grande  partie 
de  laquelle  ils  tenoient  défia  fous  leur  tyrannie  apres  y auoir  renuerfé 
lamonarchie  Gothique.  Mais  nous  verrons  ci- après  quetants’en  faut 
qu’Eude  appcllât  les  Satrafins  en  Franceiqu’au  contraire  il  les  combatic 
troisfoisauantlaiournécdcTours,  les  deux  à fon  grand  dommage. 
L’occafion  qui  les  attira  en  Efpagne  & vne  fi  foudainc  conquefle  de 
cetc  région  eftanttres-digne  de  remarque  &fcruant  à noftre  propos  ie 
nclapuispafler  en  cet  endroit  fousfilence. 


Comment  les  Sarralins  ou  Mores  d’Afrique 
s’emparèrent  de  l’Efpagne  & y ruinèrent 
l’eftat  des  V ifigoths. 
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/.  R oderic  roy  d' Efpagne  njiole  Caue file  du  compte  Iulian.  JJ.  Iulian  me- 
néfa file  en  Afrique.  III.  Traite  auecMuzjt general  des  Sarrafins.  IV.  F ait 
des  cour [es fur  /' EJpagne  auec heureux fucces.V.  Deffait  Sancbeen  batail- 
le. VI-  Grand  appareil  de  Roderic  contre  Iulian.  Vil.  Roderic  auec  toutes 
les  forces  des  Goths  ejl  deffait  g ) tue.  II X.  Pelagius  (jfr  Gardas  princes 
Goths  retiennent  quelques  centrées  en  Efpagne.  IX.  Caufcs  dc  la  ruine  de 
l eflat  des  G otbs en  Efpagne.  # t 

Roderic 

N l’an  de  noftre  Rédempteur  DCCXII,  Rode-  wok  l«  fille 
rie  quiregnoit  fur  les  Viiigothsen  Efpagnccftoit  ,“llc°nnuc 
prince  prudent , liberal  & magnanime,  mais  fà  Omtaje. 
iement  abandonné  a la  paillardifc,  qui  a cfté  la 
caufe  la  plus  commune  de  la  ruine  des  plus  célébrés  hft. 
monarchies.  Iulian  comte  de  Ceuta,  & dc  Con-  Mer.sat- 
fuegra  auoit  vne  fille  de  fingulicrc  beauté  nom-  L"r.l7.hfl. 
mec  Caue  nourrie  à la  fuite  de  la  roine  Egilone  femme  dc  Ro-  H'U- 
dcric  (aucuns  tiennent  que  c'eftoir  Flandrinc  femme  du  comte 
Iulian:)  des  amours  de  laquelle  le  Roy  cftanc  cfpris  attenta  lîb.  tJenl. 
fur  fi  pudicité  pat  prefens  , par  promclTcs  , par  menaces  & 

Ce  ij 
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pat  tous  les  artifices  que  l'Amour  & lès  mini  lires  luy  potiuoienr  fournir  \ 
fans auoirfceufàirebrefcheàlonhonneur:  tellement  que  ne  pouuant  j"an 
clleindrc  les  flammes  defon  ardente  concupifccnceny  fléchir  la  con-  Chnft. 
fiance  de  cete  pudique  vierge,  il  le  relolut  de  l’emporter  à force,  remè- 
de trop  familier  à l’autorité  abfolüc,  laquelle  emportée  par  la  violence 
de  lès  appétits  dcfteglcs  ne  fc  dellournc  point  de  la  vilainie  par  la  honte, 
de  la  cruauté  par  la  crainte,  ny  de  l’infolcncc  parlarailon.  Mais  aiant 
violé  le  corps  larefolution  de  cete  dame  demeurant  entière, elle  en  don- 
naaduis  au  comte  Iulian  Ion  pere  lequel  pour  lors  cftoit  ambalTàdcur 
en  Afrique  pour  des  affaires  d'importance. 

II-  Ccrcnouuellercceueilhaltafon  retour  en  Efpagnc  & diflimulanc 

K&fiUen  ^on injure faifoit  l'officieux  plusqueiamaisà  l’endroit  de  Roderic,  re- 
Afnquc.  paffantneantmoinsenlonefpritles  moiens  defe  venger  à la  ruine  du  g 
roy  &duroiaume,  pour  le  làlut  dclqucls  il  deuoit  oublier  les  iniurcs 
domeftiques,  la  pieté  enuers  fon  Roy  & là  patrie  furmonrant  toutes 
autres  confiderations  les  plus  violentes.  Ce  pendant  il  obtint  fon 
congé  pour  retourner  en  Afrique  & y emmener  fa  fille  pour  aller  re- 
trouucr  là  femme  qu'il  feignoit  elhe  malade: mais  en  effeâ  c’clloit 
pour  triadlcr  auec  les  Sarrafins,  lclquels  (comme  nous  auons  veu  ci-  de- 
uant  ) en  elloicnt  poffeffeurs  dez  l’an  DCXLV1I- 

En  ce  temps  Muzacommandoit  en  Afrique  pour  VlitEmir-mo- 
min,c’e(làdire,feigneurdescroians(le  vulgaire  dit  Miramamolin  ti. 
tre  de  l’empereur  ou  monarque  des  Sarrafins.)  Ce  Muzaeftoit  homme 
cruel,  rude  & difficile  : auquel  Iulian  aiant  «compté  l’iniurc  qu'il  auoit 
receuëdc  Roderic& defcouuert  le  defir  qu’il  auoit  d'en  rechercher  la 
vengeance, fes moiens, fon  crédit,  fes  amis, fon  intelligence  auec  les  q 
cnfàns  de  Vitiges  ou  Vitizzes  dernier  roy  dcsVifigoths,lcqucl  auoit  ellé 
depoflcdcde  ion  roiaume  par  Rodcric:  neantmoins  le  Mahometain 
tenant  fufpeél  le  difcoursd’vnChreftien,faifoit  la  lourde  oreille.  Mais 
en  fin  vaincu  d'importunité  il  luy  accorda  feulement  cent  cheuaux,& 
quatre  cens  h ommes  de  pied,  fecours  plus  propre  pour  faire  delcouurir 
le  deffein  de  Iulian  que  fuffifant  pour  l'executcr. 
iy  Toutesfoisaueccela,raffillancedefes  amis  & de  quelques  perdus 

Fût  des  ra-  il  fit  des  courfes  fur  la  colle  d'Efpagne  & fur  quelques  ifics  voifincs  qui 
uages  en  luy  rciiffirent  fort  heureufement  : de  forte  que  les  Sarrafins  s’en  ellans 
retournés  chez  eux  charges  de  butin,  remonllrcrcnt  à Muza  qu’il 
deuoit  ottroierdc  plus  grandes  forces  à Iulian,  au  mefcontcntemcnc 
duquel  il  n’y  auoit  point  de  feintife.  Muza  donc  déférant  au  raport  £) 
des  liens  luy  enuoia  douze  mille  combatans  fur  des  barques  de 
marchans  (afin  que  l’entreprife  fut  plus  fecrete)  fous  la  charge  de 
Eftfecouru  Tariffc  furnommé  Abcn-zarca,lcqucl,quoy queborgne,  efloitcxccl- 
de  nouoct-  |cnt  capitaine-  Ces  forces  abordèrent  prez  du  deflroit  iufqucs  alors 
d'Afrique,  appelle  les  colomnes  d’Hcrculcs  (par  ce  que  cet  héros  y auoit  ancien- 
nement laiflédes  marques  de  fon  paffage)  depuis  nomme  Cebalcartf&c 
par  corruption  Gibahar,  du  mot  G chai  qui  lignifie  en  langue  Arabique 
montagne  Si  du  nom  de  ce  capitaine  Tariffe  : lequel  fortifia  le  mont 
Calpequiaboutitàcedefttoitducolléd'Efpagnc  comme  fait  le  mont 
Abilla  qui  cil  visa  vis  ducofté  d’Afrique. 


III. 

A recours 
aux  Sarra- 
fins. 


Efpagnc. 
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A Iulianaducrti  de  la  defeenre  des  Mores  s’en  alla  ioindre  àeux  aucc 

L an  de  tout  ce  qu'il  peut  ramallcr  de  cens  de  guerre  : de  quoy  Rodcric  citant 
Chnft.  jnforfn£  eftimaadonc  qu’il  falloir  cileindrc  ce  feu  de  rébellion  auant 
qu'il  embrafàt  plus  auant  fon  roiaumc:&cà  cet  cffeél  defpecha  Sanche 
lien  coufinauecvnearméelcuéeà  la  halle  pour  les  combatrc.  Mais  co- 
rne c’cftoient  des  gens  lànsdifciplinc  militaire,  venans  à affronter  leurs 
ennemis  aguerris,  ils  ne  fouftindrent  pas  feulemét  le  choc  de  la  bataille, 
ains  tournercntle  dos  pour  prendre  la  fuite  à vau-de  route,  & pourfui- 
uisviucmcnt  par  Iulian  & les  Sarrafins  furent  cllcndus  à monceaux  par 
la  câpagne,  & Sanche  mcfme  demeura  entre  les  morts  pour  comble  de 
la  victoire.  Les  barbares  s’ellcndans  par  les  prouinccs  Bœtiquc  & Lufi- 
^ rame,  qui  font  Grenade  & Portugal,  mirent  tout  a fqu  & à lâng, 
. entrèrent  (ans  refiftance  dans  la  cité  de  Seuille,  qui  n’eftoit  pas  pour 
lots  clofe  de  murailles,  & charges  de  richeffes  rcpaflcrenc  en  Afri- 
B que  pour  retourner tantoftaprcsauccdeplusgrandcs  forces,  comme 
ils  firent,  Muzalcuraiantaccordé  fans  difficulté  tout  ce  qu'ils  deman- 
dèrent. 

• A ce  dernier  coup  Rodcric  prenant  les  afFaircs  à coeur  fît  fon  comp- 
tequ’il  y alloitdefon  honneur,de  (avie&:  dufalutdc  toutfon  roiau- 
me,bicn  matri  de  n'y  auoir  apporté  à temps  le  remede  conucnable: 
qui  effoit  ou  de  contenter  Iulian  ou  de  s'en  deffaire  auant  qu’il  eût  de 
quoy  fc  défendre.  Mais  lors  que  Dieu  veut  deftruire  vn  grand  eftat 
pour  les  péchés  duRoy,  ou  dupeuple,oudetous  les  deux  cnfcmble, 
il  en  retirepremierementfagraccjla  priuation  de  laquelle  cil  caufe  de 
mille  man  quemens  qui  produifent  vne  entre-fuite  de  mal-heureux  en- 
combres. Ce  Roy  ncantmoins  efucillc par  l’apprchenfîon  du  péril  pre- 
fent  & la  crainte  de  l’aduenir  pluffoff  que  pat  le  regret  de  les  crimes 
C paflés,  conuoquafàNoblefrc,fe  mit  en  campagne,  ordonna  à grofTes 
peines  que  fes  fubjets  capables  de  porter  les  armes  s’cnrollaflent  fous 
les  enlcignes  des  capitaines  qui  auoient  des  comrniflions  par  toutes 
les  prouinces&  villes  de  fon  roiaume  : de  forte  qu’en  peu  de  iours  il 
mit  fus  vne  armée  de  plus  de  cenr  mille  combatans  : partie  defqucls  e- 
lloit  allez  mal-armée,  & fins  nulle  expérience  au  fait  des  armes  à caufo 
de  la  longue  paix  dont  l’Efpagnc  auoit  iouï  depuis  les  guerres  Fran-r 
çoifes. 

Les  armées  ^iant  campé  à la  veu'él'vnc  de  l’autre  ne  ceflcrent  d’ef- 
carmouchct  durant  fept  iours,  & l’huidicfmc  combatirent  en  bataille 
rangée.  Ce  qui  a fait  dire  à la  vanité  Elpagnolc  que  la  bataille  dura  huit 
iours  entiers.  Roderic  parut  à la  telle  des  fiens  fur  vn  charriot  d’yuoire 
auewnecote  d’armes  brochée  d’or,  la  couronne  en  telle,  fuiuant  la 
^ coullume  des  rois  des  Goths  en  telles  occafions.  L'hiffoirc  Elpa- 
gnollc  n’a  pas  mefmcs  oublié  le  nom  dé  Ion  chenal  qui  cîfoit  O- 
relic  , lut  lequel  il  monta  pour  s’en-fuir  voiant  les  liens  en  route. 
Qu'eltcc  quelle  eût  fait  s’il  eût  elle  vainqueur  ? Mais  toutes  ces  va- 
nités n’adiouftant  rien  au  courage,  ains  feruanc  plultoll  deleurreà 
l’ennemi, ainfi que  rcmonllrafagcmcntAnnibalau  royAntiochus,ccs 
riches  ornemens  furent  la  curée  de  infidèles,  Rodcric  aiantelfé  vain- 
cu auec  vne  fi  laglantc  boucherie  des  liens  que  le  nombre  en  cft  ignore' 
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V. 

Iulian  dcf~ 
Bit  Sanche 
& courlcs 
païsdcGrc- 
nade  & 
Portugal. 


vi. 


vn. 

Eftdcffait 
parles  Sar- 
rafins . 
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ou  plufloft  fupprimé  de  honte  en  leur  hiftoirc:  laquelle  raporcant  qu'il  A 
y mourut  leze  mille  hommes  des  Sarrafins  confelîe  lànslexprimcrvnc  L'an  de 
tres-gtolTe  perte  des  Goths-Efpagnols,combien  quelle  tache  de  l’excu- 
fer  aulfi  en  acculant  de  trahifon  Oppas  filsde  Vitigcs  lequel  au  plus  fort 
delamcfle'efe  ieta  auec  (es  troupes  du  collé  de  Iulian  & des  infidèles. 

Tant  y a que  Roderic  mefine  s’y  ellant  perdu  foit  au  champ  de  bataille, 
foie  à lafuitc,  ou  dans  la  riuiere  prochaine,  la  monarchie  des  Goths 
prit  fin  en  Efpagne  par  cete  viétoire  des  Sarrafins  en  l'an  DCCX1V  de 
nollrelàlut  qui  feroitCCC  ans  apres  qu’elle  y fut  cftablie,  à compter  714. 
de  l’an  CDX1V  qu'Araulfe  frère  d’AlaricI,  lousl'empire'(d’Honorius, 
pafla  de  Languedoc  en  Efpagne. 

Encere  dclolation  generale  de  l’Elpagne  Pclagius  & Gatcias  prin- 
ces delà racedesGothss’cftansretires  aux  contrées  dcGalice,Leon  & . 
Nauarrc,  les defendirentvigoureufement contre  lcsaflauts  des  barba- 
res, & depuis  ce  temps- la  ces  trois  prouinccs  ont  porté  le  titre  de  roi- 
aumes.  QuantàlaNauarrccen’cftoitqu’vnepartiedupaïs  des  anciens 
Gafcons,  lequel  fut  ainfi  appelle  de  Nauas  qui  fignific  plaine,  & erria,  ^ 
c’cllàdiie  fore,  deux  mots  Gafcons  joints  cnfemble:parce  qu’ils  ap-‘ 
pcllerent  proprement  Nauarre  la  plaine  de  l’ancienne  Gafcogne  au  def- 
lousdesmons  Pyrénées  du  collé  d’Efpagnc.  Les  Sarrafins  eflablirent 
aulfi  trois  principaux  fieges  de  leur  eltar  en  Elpagne,  c’eft  a fçauoir  à 
Seuille,aCordoué  & à Carthagenc. 

Audemcurant  Baronius  en  fes  annales  attribue  la  deftruélion  du 
roiaumedes  Goths  au  refus  que  les  rois  d’Efpagne  failoicnt  de  payer  le 
tribut  qu’iis  deuoient  au  fainét  fiege  duquel  leur  couronne  releuoic. 
L’hiftoirc  d’Efpagne  remarque  queDieu  punit  ainfi  fcsWifigoths  à cau- 
feque  Vitigess’clloit  rendu Ichilmatiquc  aiant fait  vn edi ét  pat  lequel 
il  ordonna  que  les  prebflres  de  fonroyaumcfuflcntmaric'sàrcxemple 
des  Grecs  &des  Africainsdcfquels  pour  v'n  pareil  crime  tomberét  aulfi  C 
en  pareil  mal-heur,  aiansellé  réduits  en  feruitude  fous  la  tyrannie  des 
Sarrafins  & des  T urcs  en  laquelle  il  sot  détenus  encore.  T out  cela  pou- 
uoitauoir  prouoque'lc  diuin  courroux: les  inllrumens  duquel  péri- 
rent mal-heureulemcnt.Car  les  trahillres  Iulian,  Oppas  & vn  lien  frere 
tombèrent  depuis  entre  les  mains  de  Pclagius , qui  leur  fit  trenchcr  la 
telle. 


Guerres  entre  les  Sarrafins  & Eude 
duc  d’Aquitaine. 

/.  Erreur  des  hiftoriens  François  Ua/mans  Eude  fi auoir  appelle  les  Sarrafins 
d’ Efpagne  en  France.  II.  Les  Sarrafins  aJJicgentTouloufe.  III.  Sont  def- 
faitspar  Eude.  IV.  Ahderame  dejfeigne  fi  entrer  en  Vrance.  V.  Munizje 
fc  reuolte  contre  luy.  VI  ■ Efl  mis  à mort  par  Ahderame  qui  entreen  Fran- 
ce & ajfiege  Arles.  VII.  Défait  Eude.  IIX.  Lcpourfuit  en  Aquitaine. 
IX.Le  défait  derechef  ft)  rauagela  Gafcogne. 


Digitized  by  Google 


A 


307 


Thierry  IV.  Roy  XX. 

‘Est  vncrreurpopulaircfuiuincantmoinsdctous  j 
nos  annaliftes  qu’Eude  duc  d’A  quitainc  appclla  les  £Ujc  n’ap. 
Sariafins  d’Efpagnc  en  France  pour  Ce  venger  des  p'Ha  point 

T-  if  ° / j lcsSatra* 

François  qui  lauoient  range  au  deuoir  par  la  force.  fins  cn 

Mais  nul  ancien  auteur  n’en  faifànt  mention,  outre  Funcs. 

ce  qu'Eudc  (comme  tcfmoignenr  les  hiftoriens  Ef 

pagnols)  eftoitprincc  fage , prudent , magnanime 

fi^Catholique,  il  n'y  a point  d’apparence  qu'il  eût 

mieux  aimé  (è  mettre  entre  les  mains  d’vne  natiô  perfide  & ennemie  du 

B 

ncral  de  leur  armée.  Cequenuldenos  hiftoriens  n'aiant  remarque,  ie 
veux  icy  raporter  fbmmairemcnt  lcscaufes&circonftanccsdeientrc- 
prifedes  Sarrafîns  furlaFrancc:  lcfqucllesüfautapprendtederhiftoire 
d’Efpagne , d’autant  plus  croiablc  cn  cet  endroit  qu’elle  cn  parle  fans  in- 
tereft  particulier,  &:  néanmoins  auec  des  prcuues  affez  fuffifantes:  Si 
mcfmes  Paul  diacre  fcmble  tefmoigner  la  mefmc  chofc. 

LesSarrafins,  Arabes  ou  Maures  d'Afrique aians  donc  réduit  l’Ef-  II. 
pagne  foubs  leur  tyrannie  defiroient  eftendre  leurs  conqucftes  dans  le  3W  X'»«- 
Langucdoc  & l’Aquitaine , eftimans  que  comme  ces  deux  prouinces  a- 
uoient cftéauparauantdeux  belles piccesduroiaumc des  Gothspar eux  Ttb- 
vaincus, ilsauoicntmcfmcdtoit qu’eux delcsrcpctctpararmes.  A cet 
cffeéfZama  lieutenant  en  Efpagnepourlzitmiramamolin  des  Arabes  «p.r.W. 7. 

7 ^ pafla  les  Pyrénées  auec  vne  puifTante  armée  en  la  DCCXXII  & futre- 

ceu  à Narbonne  & autres  villes  du  bas  Lâguedoc.  De  là  il  vinrfeprefen-  LcsSan». 
ter  deuant  Touloufe  (qui  auoit  cfté  la  ville  capitaledu  roiaume  des  finsentrent 
Goths  : ) les  habirdvdc  laquelle  eftans  Catholiques  (comme  ils  le  font  j’c  a"EUC 
encore  auiourd’huy  autant  qu’en  ville  de  France)  luy  refufcicnt  les  por- 
tes : dequoy  il  fut  fi  fort  irrité  qu’il  1 aftiegea  refolu  de  l'emporter  à viue  Affitgtnt 
force,  & exercer  fa  fureur  fur  les  habitans  d’iccllc:  la  refiftcnccdcfqueis  Touloufe. 
il  prenoit  pour  vne  rébellion  digne  de  punition  exemplaire. 

Eudcquicftoitalliédcs  Touloufains  (comme nous auonsveu  cy-  II[. 
deuantjeraignant  que  fi  les  infidèles  forçoient  la  ville  de  Touloufe  ils  11e  S6t  défaits 
paiTafTentaulfitoft  en  Aquitaine,  affembla  en  diligence fès  forces  pour  Euilc' 

aller  au  fecours  des  afliegcs.  D’autre  part  Zamaaduertidc  fonarriuée 
tournala  tefte  de  fon  armée  contre  luy , & tous  deux  eftans  venus  cou- 
rageufement  à la  bataille,  Eudc  apres  vn  furieux  combat  demeura  vi- 
P (ftoricuxauccvncgloircnomparcillc.aiantdeliuréfcsalliés  & vojfins 
de  la  main  de  leurs  ennemis, fait  d'iceux  vn  trcs-fanglant  carnage  Si  tué 
au  champ  de  bataille  Zama  general  de  leur  armée. 

Apres  Zamaily  eut  cipq  ou  fixgouucrncurs  pour  les  Arabes  en  Ef-  IV. 
pagne  : lefquels  aians  vefeu  ou  régenté  peu  de  temps , n’attenteren  t rien 
fur  la  France.  Mais  Abderrhaman  ou  Abderamc  homme  courageux  & 
grand  capitaine, mais  auec  cela  extrêmement  arrogant  Si  fuperbe,  aiant 
îucccdé  à cote  charge  (aucuns  luy  donnent  letitrcdcRoy)  conccit  en 
foncfprit  ambitieux  non  feulement  le  recouurcmcnt  du  roiaume  des 

Ce  iiij 


714. 

&feq- 


nom  Clircfticn , que  de  rendre  ce  qu’il  deuoit  a la  couronne  de  France: 
veu  mefmcs  que  trois  ans  auparauant  il  cftoir  venu  aux  prifes  auec  les  A- 
rabesen  Lâguedoc, les  auoit  deftaits,  Si  occis  au  champ  de  bataille  loge- 
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Goths,maisaulfilaconqucdede  toutelaFrancc.Neantmoinscommc  A 
l'arrogance  edinfupportable  aux  courages  genereux,  aucuns  Icigncurs  L an  je 
Sarralins  s’eftans  didraits  de  fon  obcïllancc  interrompirent  (on  en-  clulft‘ 
trcprilè. 

Vndesplus  fignale'sdctousccsfeigneurs  rebelles  cfloit  Munizic, 
lequel  s’empara  dequeiques  places  en  Efpagnc,  & mcfmcs(lclonau- 
cuns)  de  toutccquelesmefcrcanstenoient  en  Languedoc:  & pour  le 
fortifier  dauantagecontreAbderames'edoitallié  d’Eude  duc  d’Aqui- 
taine: qui  luy  donna  fa  fille  en  mariage.  AucunsÉa  nomment  Menine 
ou  Momeranc  : d'autres  marianscelle-cy  auecFrucle  quatricfme  Roy 
de  Leon,  donnent  vnefiennefeeur  à Munizie.  Tant  y a que  ce  mariage 
fait  par  confideration  d’edat  entre  vne  Chrcdiennc  &c  vn  infidclcne  lut 
pointbenit  deDieu.  Car  peu  de  temps  apres  cela  Abdcrame  lurprir 
Munizic  & luy  fit  trencher  la  telle  : laquelle  enfemble  la  vefuc  Gaf  ® 
conne  douce  d vne  beauté  fingulierc  il  enuoia  au  Miramamolin  en 
A fie. 

La  mort  de  Munizic  donna  tant  de  terreur  aux  autres  mal-contens 
que  tous feLoufmcttans a Abderamc.il  demeura  pailiblc  en  fon  gou- 
uernement  d’Efpagne,  & remettant  fusfoncntreprifefur  la  France  en- 
tra du  code  de  Patpignan  au  pais  de  Languedoc  auec  vne  tres-grofl'e  ar- 
mée: & pour  tefmoigner  qu’il  ne  venoit  pas  feulement  pour  retirer  la 
foufmilhon qu'il  preiendoit  luy  edredeuë  dans  l’ancien  domaine  des 
Vifigoths,  mais  audi  pour  loger  les  Aiabcs  dans  les  contrées  les  plus 
plant  ureufes  de  la  France , il  entrainoit  auec  fon  armée  vne  grande  mul- 
titude de  femmes.  Et  dautant  qu’il  cfpcroit  trouuer  moins  de  refi (Icnce 
du  codé  de  la  Prouence  que  de  l’Aquitaine , apres  auoir  remis  partie  du 
Languedoc  en  fon  obcïdancc  il  marcha  vers  le  Rhofne  & planta  le  fie-  Q 
gcdcuantlacitc  d'Arles. 

D’autre  part  Eude  defireux  de  venger  le  meu  de  fon  gendre , & 

l’iniure  faite  à fa  fille  ad'embla  de  grandes  forces  d’Aquitaine  & deGaf- 
cogne,  &r  s’achemina  en  Languedoc  pour  rencontrer  les  Sarrafins  &:  les 
combatte.  Entendant  qu'ils  edoientdeuant  Arles  il  palla  outre  deuers 
eux  recueillant  en  chemin  ceux  qui  le  voulurent  ioindre  à Ion  armée.  Les 
Sarrafins  aiansaduis  qu’il  s’approchoit  leuerent  le  ficgc  d'Arles  Si  luy 
vindrent  à l'encontre.  Ils  s’entre-  choquèrent  furieufement  d'vne  part  Sc 
d’autre  : & apres  vn  long  chamaillis  Eude  vaincu  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à fe  fauuer  en  Aquitaine.  Ceux  dupais  mondrentencore  auiour- 
d’huy  le  lieu  du  combat,  qui  edoit  autre- fois  plus  remarquable  par  de 
grands  monceaux  d’odcmcns  humains,  ^ 

Abdcramequi  n auoir  ofé  du  commencement  faire  la  guerre  en  A- 
quitaine,  clpcrant  adonc  par  cctc  viétoirc  aflouuir  la  vengeance  contre 
Eude  s'en  vint  à grandes  iournées  par  le  Languedoc,  Qucrcy , & Agc- 
noisiufqncsa  Bordeaux, gadant  & brufiaty  touc  ce  qu’il  rcncontroit 
enfonpaflagc.Lontientqu'icevoiagelcsSarrafinsfortifierent  la  ville  \ 
dcCadel-Sarrafin  &:  y lailferent  garnifon  : dont  elle  retient  encore  le 
nomdecetccngence  infidèle. 

Eude  qui  ctaignoit  d'attirer  fon  ennemi  apres  foy, comme  il  aduint, 
aiant  ramafic  à la  hade  des  nouuclles  forces,  s’oppolà  aux  barbares  auec 
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^ beaucoupde  courage, mais auec pareil mal-heurquklaiournéc prcce-  Dcfaitdc. 
£7-  --^  dente.  Tellement  que  les  vainqueurs  entrèrent  dans  Bordeaux  & raua-  tcchefm. 
Chrift.  gèrent  les  villes  & le  plat  pais  de  toute  la  Gafcogneiufques  aux  mons  ie- 
Pyrénées. 

Qui  iugera  maintenant  qu'Eude  eût  appelle  les  Sarrafins  en  France 
pour  fc  venger  de  Martel  s'il  confidcre  l'origine,  la  fuite  de  toutes  les  cir- 
conftances  de  cete  guerre  ? 


Défaite  des  Sarrafins  à la  iournée  de  Tours 
; par  Charles  Martel  & Eude. 

/.  Les  Sarrafins  rauagentla  S aintonge  (tj  le  PoiElou.  II.  Ponrtjuoy  Charles 
choifit  la plaine  de  Tours  pour  champ  de  bataille.  111.  Nombre  des  comba- 
tansda/ncparc  dn  dautre.  IV-  Bonne  intelligence  d' Eude  auec  Charles. 
V.  Ordonnance  delarmée  Françoije.  VI . Ordonnance  de  l’armée  des  Sar- 
rafins. VII.  Remontrance  de  Charles  aux  Chrejticns.  UX.RemonBrance 
d Abderame  auxinfdeles.  IX.  Victoire  de  Charles.  X.  Difmes  infeudees 
ottroycesàla  NobleJJe  Françoife.  XI.  Reproche  de  S.  Eucher fan  à Char- 
les mal  entendu. 

Près  qu’Abderame  eut  emporté  cete  fécondé  vi- 
étoirc  fur  Eude  Si  les  Gafcons,  il  entra  dans  la  Sain  - 
(Songe  : &rrauerlàlansrcfiftence  le  Perigort,  l’fcn- 
goumois  &:  le  Poiûou,  entra  dans  la  ville  de  Poi- 
éliers  abandonnée  des  habitans  , de  brufla  i’eglilc 
fâindWdilaire  qui  n’efloit  pas  en  ce  temps-  là  enclofc 
dansla ville.  Paflànttoufiours  outre  il  defiroit  aufli 
bruflerl’eglifefainélMartindeTourscnhainc  de  la  grande  deuotion 
que  les  Fran  çois  auoient  à ce  funft  martyr,  faifoit  eftat  d'emporter  la 
ville,  &mcfmcs  aucuns  tiennent  qu'il  auoit  pris  refolution  de  s'yarrc- 
flet&y  faire  fon  feiour  auec  la  multitude  d’hommes  de  femmes  qui 
rouloicnt  auec  fon  armée.  Aufli  y fut-il  vrayement  artefté  pour  iamais 
auec  laplus-partdclàfuite.  Car  ce  fut  en  la  plaine  de  Tours  queCharles 
luy  donna  la  bataille , ptez  de  la  chappcllc  S.  Martin  laquelle  à raifon  de 
cefut  appelléedf  bcUo.ccft  à dire  de  laguerrc,  encore  que  par  erreur  le 
( vulgaire  le  nomme  S.  Martin  le  bel. 

Ce  grand  capitaine  choifitainfi  ce  lieu  pour  auoir  la  commodité 
desviuresparlcsriuieres  de  Loire  8e  du  Cher  ,lefquelles  par  vn  mefmc 
moien  luy  feruoient  de  retrenchement  par  derrière.  Joint  qu’il  aima 
mieux  que  la  guerre  fc  fît  dans  les  terres  de  fon  ennemi  réconcilié  que 
dans  le  coeur  de  la  France.  Ildefendit  auxhabitans  de  Tours  d’ouurir 
les  portes  qu’aux  viftorieux,  afind’ofter  aux  (îens  toute  cfperance  de 
retraite , aiant  deux  grofles  riuiercs  à dos , & l'ennemi  très -cruel  en 
telle. 

Le  nombre  des  mefeteans  efloit  de  quatre  cens  mille  combatans. 


I; 
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IV. 

Eude  fuie 
les  Satra- 
finsen 
queue. 

v. 


Ordonna- 
ce  de  l'ar- 
mée Chre- 
{tienne. 


VI. 

OrdonnS- 
cc  des  infî 
delcs. 


VIT. 


Remon- 
trance de 
Charles  ï 
l'armée 
Chrétien 


Celuy  de  l'armée  Françoilèn’eft  point  fpecifié:  mais  tous  les  hiftoriens  A 
demeurent  d'accord  qu’il  eftoit  beaucoup  moindre:  &mcfmcs  aucuns  L'an  de 
elcriucnt  qu'auec  le  lècours  des  confédérés  ils  ne  faifoient  que  loixante 
millchommesdepied&douze  mille  cheuaux-  Charles  auoit  conuo- 
qué  toute  JaNoblefleduroiaumctant  de  la  France  que  de  I'Aullrafic, 

& mcfmes  plufieurs  nations  d'outre  le  Rhin  vindrent  à Ion  fecours  à v- 
ne  occafion  fi  importante. 

Eudes’eftantrcconciliéâ  Charles, foitqu’il  fe  repentit  d’auoir ap- 
pelle les  infidèles  en  France , ou  pluftoft  (comme  i'ay  défia  dit)  qu’aiant 
cité  vaincu  par  eux  il  délirât  fe  venger  de  fes  pertes,  les  fuiuoit  le  plus 
couuertcment qu'il  pouuoitauec  toutes fes  forces,  aiant  arrefté  aucc 
Charles  qu’au  plus  fort  de  la  meflée  il  les  chargctoit  en  queiie. 

Les  deux  armées  aiant  donc  couuert  toute  la  plaine , Charles  bailla  . 
la  conduire  de  l’auant-garde  à Childebrand  fon  frère  ( d’vne  autre  con-  1:1 
cubine , dit  du  TiJlet)  ou  félon  d’autres  fon  coufin  germain  & luy  prit  à 
conduire  la  bataille.  En  mefmctcmpsil  fit  allumer  de  grands  fet;S  pour 
aducttirEudcqu'ileftoirtempsdcs’auanccr  & de  charger  les  ennemis 
à dos  apres  que  la  meflée  lcroit  commencée.  Apres  auoir  range  toutes 
les  troupes  en  bon  ordre  fous  les  particuliers  capitaines , il  ordonna  que 
l'infanterie  commençât  la  charge  : & afin  que  les  fiens  ne  fufictrt  enue- 
lopes  de  la  multitude  des  ennemis,  il  fit  eftendre  les  deux  xlcs  de  lonar- 
mée,referuant  quelques  compagnies  d’hommes  d’armes  pour  accourir 
aux  endroits  ou les  François  feroient  preflés,&  tailler  en  pièces  les  che- 
uaux  légers  des  Mores , la  couftume  defquels  ell  de  tout  temps  de  volti- 

Ser  à l'entour  de  leurs  ennemis,  les  troubler  à coups  deflcchepatlcs 
ancs,  & s’ils  y voient  iour  donner  dedans  & les  mettre  en  plus  grand  £ 
defordre.  Et  parce  que  le  plus  grand  effort  desennemis  confiftoit  en 
leurs  fléchés  il  fit  armer  la  telle  des  gens  de  pied  de  bonnes  lalad cs£c  cou- 
urirlccorpsdegrandcstargcs.  • 

Les  Sarrafins  rangèrent  aulfileurinfanterie  en  bataillons , eflcndans 
au  large  leur  caualleric  fur  les  æles,  & firent  vn  gros  de  leurs  chameaux 
(dont  ils  auoienc  grand  nombre)  pour  clpouuenter  par  leur  nouueauté 
les  cheuaux  des  François,  &cnfoncer  plus  facilement  leur  infanterie. 

Nos  annaliftes  modernes  deferiuans  plus  amplement  l’ordonnance  de 
ces  deux  armées  y adiouflent  mille  inepties  contre  l’ordre  militaire,  e- 
llant  certain  que  les  anciens  nous  en  ont  laide  fort  peu  de  mémoires. 
Néanmoins  il  faut  croire  que  ny  Charles  ny  Abdcramc  n’oublierent 
riendudcuoirdegrandscapitaincs, comme  eltans  tous  deux  grande- 
ment expérimentés  partant  de  batailles  par  eux  données  contre  des  na- 
tions bclliqucufes.  ® 

Charles  craignant  que  la  multitude  innombrable  des  ennemis  ne 
donnât  quelque  eftonnement  aux  fiens  les  voulut  rafleurer  & encoura- 
ger par  vnc  telle  rcmonltrancc.  Mes  compagnons,  fitamais  occafion  s’cjl  of- 
ferte demploier  couragetifemctit  nos  armes  (f)  d'expofer  alaigrcmcnt  nos  <t/j es, 
ce  fl  celle -cy fans  doute.  Car  depuis  C efl  ablijfement  de  la  monarchie  Françoife 
en  Gaule , les  François  ont  ordinairement  fait  laguerre  pour  eflendre  leurscon- 
qucH  es , pour  ranger  leurs  ^voif ns  fous  leur  domination , (t)  maintenir  la  répu- 
tation de  leurs  armes.  Mais  amour-d  huy  il  nous  faut  combatre  pour  la  gloire 
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A de  Dieu ,pour  laproteBion  de lafoy  Chrefiienne,pour la  conferuation  de  cete- 
L'an  de  fiat,  pour  lefalut  de  lapatne,pourladefenJedenoJlrelibertè,de  nos  eûtes  (j/r  dt 
Chrift.  cejies  nos femmes  (éfr  enfans  contre  des  barbares  protecteurs  (ëfr  profeffeurs  des 

blaf  bernes de  [tmpofleur Mahomet, la pefledelaChrefhenté.leflambeauin- 
fernal,l  horreur  du  ciel  (f  delà  terre.  Lorsque  nos  anceBrcs  dejfrent  Attila  le 
fléau  de  Dieu  en  la  plaine  de  Chaalons  la  meilleure  partie  de  la  gloire  de  cete  Vf- 
lloire  fut  attribuée  aux  Romains,  Goths,  Bourguignons,  Alemans,  Pannonies, 
g)  autres  nations  qui  fai/ oient  la  plus  grande  partie  de  l'armée  confédérée  con- 
tre le  barbare.  Mais  autour dhuy  toute  la  Chreflientéa lesyeux furies  feuls 
François  qui  de  leurs  forces  la  dmuent  'Venger  à ce  coup  des  oppreffons  recettes  de 
ces  abominables  Sarrafins  dans  le  feing  de  la  France  mefmes.  Ces  chiens  enragés 
fc glorifient  dé auoir  triomphé  des  Romains,  des  G recs,  des  Perfes , des  Egyptiens, 

13  des  Africains,  (£/  nagueres  des  G oths  en  Lfpagne.  Mais  la  'vérité  efl  quaians 
donné  fur  l'empire  des  Romains  @jr  des  Per/es  grandement  affoiblis  par  leurs 
guerres  continuelles  Us  ont  combatu  auec  diuers  euenemens,  (ffr  nagueres  ont  eBé 
rendue  tributaires  de  l empire.  Quant  aux  autres  nations  ils  les  ont pluflofl  ac- 
cablcespar  leur  innombrable  multitude  que 'vaincues  par  "vaillance,  la  plus-part 
d'icelles  aiant  pris  leffouuente  au  heu  des  armes  &/onge  à la fuite  plufiofi  quel 
la  defen/e.  Pour  le  regard  de  Roderic  roy  des  Vtfîgotbs  c efl  cho/e  trop  cogniie  que 
U a efl  é défait  par  fa  négligence  ftj  par  la  trahi/on  des  plus  grandsjetgncurs  de/on 
roiaume.  Mau  Dieu  nous  aiant  fait  la  grâce  de  nous  réunir  tous  enftrnble,  (jçfr 
mefmes  de  toucher  le  coeur  dCEudeO'le  remette  àfon  deuoir pour  ioindrefes  ar- 
mes aux  noflres  ( car  <vous  fçauez^quil  efl  a la  queue  de  nos  ennemis  auec  J on  ar- 
mée) c efl  v»  tef moignage  certain  que  la  maieflédiuine  prend  la  protection  de  ce- 
te monar  chie, fauonje  nos  'vxtu  ét)  exauce  nos  prières.  le  le  loüeparticuheremct 
ç$)  le  remercie pour  tous  de  ce  qu’tlluy  a pleume  donner  le  iugement  de  pouruoir 
fuffftmment  à ce  que  ces  barbares  infidèles  nepuijfent  prendre  auantage  de  leur 
multitude  en  nous  enueloppanf.tellement  quenepouuans  combatre  que  de front , 
nojlre  infanterie  ne  cedant  en  rien  alaleur,(jnnoflre  eau  aliéné  compofee  de  tât 
degenereufe  NobleJfecBant/ans  comparai/ on  beaucoup  meilleure,  querefle-t'il 
qu’à  les  ajfaillir  promptement,  les  enfoncer  'Vigoureufemcnt  & en  faire  Vn fan- 
plant furifee  lAuffme  deuez.-'vous  pasejferer,  non  plus  qu’eux,  defalut  en  la 
retraite.  La  '-ville  de  T ours  nouurira  fes portes  qu’au  <■ vainqueur  : tellement  que 
nous  demeurons  enclos  entre  nos  ennemis  (tj  les  riuieres.  l’ay  mefnes  ordonné 
des  compagnies  pour  couper  les  iarets  à ceux  qui  tourneront  le  dos.  Il  nous  faut 
donc faire  iour par  la force  de  nos  br as  àtrauers  ces  bataillons , ft)  nous  affeurer 
que  combat  ans  principalement  pour  la  gloire  de  Dieu,  luy  quif e fait  nommer  le 
D ie  u des  armées,  nous  donne  ra  ce  iourd’huyame  tres-illuBre  isiCtoire/ùr  ces  in- 
fdeles  ■ B ien- heureux  ceux  qui  la  pourront  racompter  à leurs  femmes  (êfr enfans  : 

P mais plus  heureux  ceux  lefquelslauansï ordure  de  leurs pèches  en  leur  fangs’en 
iront  au  ciel  ioiiir  auec  les  A nges  de  la félicité  éternelle. 

A cctc  exhortation  les  François  ietterent  vn  cri  d’alaigreiTe  qui  don-  VIII, 
na  vn  merueilleux  cftroy  aux  barbares,  croians  que  ce  fur  pour  quelque 
nouueau  renfort  furuenu,  ou  pour  quelque  heureux  augure  de  leur  vi- 
âoirc,  pendant  qu'Abderaroe  leurdifoitaufli  ces  paroi  es.  Nousuoici,  Remon- 
mes  amis,  nous  'voià  au  exur  de  la  France  bornée  de  tous  coftés  de  la  mer  ou  de  * ' ’ 

montagnes  inaceeffibles  telles  que  celles  que  njous  auezfranchi  au  Languedoc  à infiddes, 

U faneur  de  nos Jubiets  ,paÀefquelles  evous  ne  faunes  cy- après  repajfer  qu’t- 
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fiansviclorieux  de  cete  nation fupcrfi  itieufe . Am  fi  n’efiimez.pas  que  mous  a-  A 
yez_à  combatte  comme  cy-deuant  pour  accroiflrefeulement  mot  conque  fies,  oms  L'an  de 
principalement  pour  la  de f en  fie  de  nos  Vies.  M aïs  aujfirepref entez.-  mous  que  de-  c hl 
meurans  victorieux  vous  ne  conquefi ez/at  les defertsi  Arabie  ou  les plaines fa- 
llonneufesd  Afrique  jiins  la  plus  fertile, planeur cuj e @r  riche  région  de  i Euro- 
pe, (ÿr  que  cete  feule  viéioirefera  la  fin  de  Vos  trauaux,  Vofire  repos  ajfeurc,  l'a- 
bolition de  la/uper/lition  Chrejhenne  (gr  laglotre  de  noflrc grand  prophète.  Ce 
feroit  Vne  lafchete  trop  honteuft  à mous  qui  efies  les  domteurs  des  nations  les  plus 
belliqueufes  de  la  terre,  (t)  qui  venez.de  defixuire  la  monarchie  des  Vifigothsjlcs 
armes  de/quels  ont  efiedetout  temps  redoublées  des  François , d'entrer  feulemct 
en  double  que’ mous  ne  terrajfiez.ceux-ci , le/ quels  ont  dégénéré  de  leur  ancienne 
migueur  par  les  délices  de  la  G aule  : auec  ce  que  d'ailleurs  ils  vous  font  inferieurs 
en  rtombre,  en  force,  en  adrejje  @r  en  expérience.  Faites  donc  ejlat  daller  à la 
vitloire  non  pas  à la  bataille.  Car  Vous  efies  dix  contreVn,  vous,  dy  ie,  quipou-  B 
uez.combatre  Vn  contre  dix,  n’ayans  deuant  vous  que  des  homes  ramajfes  de  tou- 
tes pièces:  lefquelsfe  tenant  défia  pour  maincus  ont  à dos  la  mille  de  Tours  pour 
leur  retraite  & grande  quantité  de  vaiffeaux fur  Loire pour  leur  fuite.  Il  n’a- 
uoit  pas  encore  achcuc  de  parler  que  l’impatience  des  François  obligea 
Charles  à donner  le  ligne  de  la  bataille  auant  que  cete  ferueur  Martiale 
s’atticdît:&  les  trompetes  aians  commencéde  lonncr  du  coftc  des  Fran- 
çois, les  Sarrafins  leur  refpondircnt  en  mefmc  temps  faifans  bruire  leurs 
tabours  d’ærein  félon  Icurcoultumc. 

IX.  L’infanterie  Françoilcaiant  commencé  la  charge  fuiuant  le  corn-*  716. 
louméc  de  mandement  de  Charles,  fut  accueillie  d’vn  nuage  de  fléchés  qui  vin- 
Touk.  drent  fondre  dans  fes  bataillons  auec  peu  d’cffcdl  à caufc  des  falades  & 
targes  des  foldats  : lcfquels  apres  le  combat  des  longs  bois  venans  à cha- 
mailler pied  à pied  auec  les  Sarrafins  armés  la  plus-part  de  cimeterres,  les  c 
perçoient  de  leurs  eflocs  auec  auantage.  La  caualleric  des  infidèles  aiant 
auifi  fait  diuers  effors  pour  troubler  les  rangs  des  François  en  s’efpendât 
fort  au  large  pour  les  cnueloppcr,  cftoit  contrainte  de  fc  reiferrer  ou  re- 
tirer preflee  de  la  gendarmerie  Françoifc,  qui  rerraifoit  les  mefereans  à 
coups  de  lance.  Ainfidonc  aians  combatu  durant  trois  ou  quatre  heu- 
res auec  grande  obftination  d’vnepart  & d’autre, Eude  vint  donner  dâs 
le  camp  des  Sarrafins  où  ils  auoient  leurs  femmes,  enfans  & toutes  leurs 
richefles , & coupa  la  gorge  à ceux  qui  le  gardoient,  fans  cfpargner  mef- 
mcsces  perfonncsfotbles.  Ceuxquienpeurcntcfchappcrs’cftans  icr- 
tés  dans  leur  bataille,  l’emplirent  d’effroy, de  trouble  & de  defordre.  Eu- 
Eudcfur  de  furuenant  encore  là  deflus& chargeant  à dos  & par  les  flancs  les  Sar- 
uienctres-à  rafins  défia  las  & recrus  de  la  longueur  du  combat,  ils  ne  fongerentdcf  ^ 
propos  c«-  ormajs  qu’à  chercher  leur  làlut , & quitans  leurs  rangs  & leurs  armes  pri- 
rifim  ir"  rent  la  fuite  à vau-dc  route  eltimans  que  tout  autre  péril  cftoit  moindre 
que  celuy  du  glaiuc.Le  carnage  y fut  plusgrand  qu’en  nulle  autre  barail- 
le  qui  jamais  ait  efte  donnée  en  France  de  la  mémoire  des  hommcs.trois 
censfoixante  quinze  mille  hommes  des  Sarrafins  y aians  efté  tuésauec 
leur  Roy  Abderame:  de  forte  que  le  feul  afpedt  d’vn  maflacrc  fi  horri- 
viftoire  de  ble  pouuoit  cfmouuoir  les  vainqueurs  melmes  à pitié  s'il  n'eût  point 
d’hommes impitoiables  II  ne  fetrouua à diredel'armée  Françoife 
es  Fi^ou.  c qUjnzc  ccnS  homes  tant  fculemem  r entre  lcfquels  y ayant  plufieurs 
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^ feigncurs  de  marque , cela  rendit  la  victoire  aucunement  lugubre  pour 
_ — — la  France.  Mais  toute  la  Chrefticnté  en  receut  vne  ioye  6c  confolation 
Chiift.  incroiable,  en  rendit  grâces  Siloüanges  à Dieu  :6c  Charles  en  emporta 
vne  gloire  immortelle  auec  le  fur-nom  de  Martel  pour  auoir  martcllé  6c 
opprime'  la  fureur  de  ces  barbares  infidèles.  Abbon  abbé  de  Fleury  fem- 
ble  attribuer  toute  la  gloire  de  ce  te  viéloirei  Eude,  &Otton  E.  de  Fri-  Tjif 
finge  auec  luy  allégué  à ce  propos  l’epiftrc  qu’en  eferit  Eude  mefme  au  ;»  Cnf. 
pape  Grégoire  II.  «""/w  " 

La  NobleifeFrançoifequinemanquaiamaisdctefmoignerauxbon-  1 
nés  occafions  Ion  inuinciblegcnerofiré,  eut  aufii  tres-bonne  parc  en  ce-  Di(m«in. 
tevi£loirc:&pour  vne  marque  autant  illuftre  qu’extraordinaire  de  fa 
vertu,  le  clergé  luy  ottroya  certaine  portion  des  fruits  décimaux, laquel-  ucic'zéà 
B le  vnieaux  fiefs  nobles  fut  appelléc  difmes  infeudees:  dont  il  y a vôtres-  'aNobUfla 
grand  nombreen  Gafcogne,  tefmoignage irréprochable  des  glorieux  Franlîolfc 
exploits  d’armes  que  les  Gafcons  firent  en  cctc  iournée. 

Aucuns  ont  voulu  dire  que  ce  fut  M artcl  contre  la  volonté  du  Clergé  XI. 
qui  fit  ccre  libéralité,  6c  qu'en  eftant  repris  par  S.  Eucher  euefquc  d'Or-. 
leans  il  le  bannit  de  fon  euefehé.  Mais  cela  n’a  non  plus  d’apparence  que 
de  con  uenance.  Car  fi  cela  eût  efté  fait  fans  le  contentement  du  Clergé, 
iln’cût  pas  manqué  dercpeterfesdifmes  apres  lamort  de  Martel , lors 
mefmement  que  Pépin  (on  fils  eût  befoindela  faucur  des  prélats  pour 
empiéter  la  roiauté.  Audi  le  reproche  de  S.  Eucher  futauant  la  iournée 
de  Tours,  Martel  paffant  à Orléans  pour  aller  au  deuant  des  Sarrafins:& 
fut  fait  non  à caufe  des  difmes  infeudées  (delquelles  l’ottroy  fut  fait  de- 
puis) mais  fur  ce  que  Martel  prenoit  d’autorité  les  fruits  & reuenus  des 
ç Eccleliaftiqucspourlesemploietàlafoldcdtfonarmée:le(àinâ:  cuef-  c)l  [ s 
quetranfporté  dezeleneconfiderant  pas  tant  1 vrgenceneceflïté  des  af-  „curé  d a- 
faircs  que  la  contreuention  aux  fiiinéb  decrets.  Ioint  qu'il  eft  vray  -(cm-  UJ,t  P'“ 
blable  qu’ilfeplaignoitfuttout  des  abus  quelesrcceucurscômettoicnt  ^cslcucnu5 


à la  leuée  des  reuenus  du  Cierge,  ce  qui  cftoit  caufe  que  le  diuin  feruice 
ce(foit  en  beaucoup  d'endroits , dequoy  il  tenfoir  afprement  Martel 
comme  coulpabledetous  ces  defordres:  &c  luy  aiant  martel  en  tefte  le 
renuoia  bienloindclàafinden’eftrepointtroublépartels  fcandales. 

Orpcndantque  les Sarrafinsdreflèront derechef vn grand  appareil 
pour  renouucller  la  guerre,  nous  vifiterons  l’eglife  6c  l'empire  d’Oricnt. 


du  Clergé. 


Eftat  delEglife. 

I.  L’eglife  Orientale  corrompue parfchifmes  (tft  herefics.  II.  La foy  corrompue 
en  Afrique.  III.  Eflat  de  l eglife  Occidentale.  IV.  Leleüion  des  papes  trou- 
blée par  Us  exarques  de  Rauenne.  V.  Leon  empereur  ennemi  des  images.  VI- 
Les  l uifs  auteurs  du f ch  fine  touchant  les  images.  VII.  Combien  l'if  âge  des 
images  eft  \tile.  I IX.  La  France  refuge  des  papes.  IX.  Le  roy  des  Lombars 
contente  le  pape.  X.  L’ Anglais  tributaire  du faind  fiege. 
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E fehifined  entre l’Eglifc  Orientale  &c  O ccidcnta-  ^ 
le  tantoft  eftoit  repris  tantoft  intcrrôpu  fclon  l’hu-  £:"& 
meur  des  empereurs  & des  patriarches  de  Conftan-  Chnit. 
tinople.  Mais  l’hereCe  des  Montothelites  lefqucls 
(corne lenora le fignifie)  ne  recognoiffbiêtqu'vne 
feule  volonté*  au  Fils  deDicu  incarné,troubloit  grâ- 
démenties  Orientaux  qui  fut  condamnée  au  con- 
cile vt  Oecuménique  tenu  en  l’an  DCXXC  à Conftantinople.Les  blaf  6 90. 
phemes  de  Mahomet  y prcnoientauflivnnterueilleux  accroiflenicnc  a 
la  dcfolarion  des  fidèles. 

L’cglife  Africaine  eftoit  corrompue  es  moeurs  & en  la  doctrine.  Les 
cuefques  quiauoienc  efté  mariés  auant  leur  promotion , couch  oient  a- 
uec  leurs  femmes,  & le  peuple  eftoit  la  plus-part  Manichéen  ou  Dona- 
tifte.  Dieu  aiant  delta  chaftié  les  Africains  par  les  courfcs  des  Sarrafins,  g 
iis  demeurèrent  néanmoins  endurcis  en  leurs  péchés,  & prouoquans 
fut  eux  lafurcur  diuine,  les  mefmeshoftcs  tetournerenr  chez  eux,  s'em- 
parèrent de  ccte  vafte  région , & lapofifederent  toufiours  depuis , com- 
rtic  ils  font  encore  auiourd  huy. 

L’cglife  Occidentalegardoit  toufiours  la  pureté  delà  doéirine  Apo- 
ftolique.  Les  Lombars  auoient quité  l’AriaDifme  dez  l’an  DCLXIII  à 
l’exemple  de  leur  Roy  Grimoald.  L’Aleruagne  fe  purgcoit  peu  à peu  de 
l’idolâtrie.  L'Efpagne  commcnçoit  à rappeller  fes  cuefques  bannis  de 
leurs  fieges  par  les  Sarrafins,  Mais  l’eglifc  Gallicane  fieurifibic  fur  toutes 
les  autres  & à ton  imitation  l’Angioife. 

Les  Empcreutsdefiransmaintcnirleut  autorité  temporelle  dans  la 
ville  de  Rome,  troubloient  fouuent  l’ordre  fpiriruel  par  des  entreprifes 
violentes.  Iuftinian  II  marri  de  ce  que  Conftantin  Ion  pere  auoit  renon- 
cé à la  confirmation,  des  Papes,  & n’y  ofât  contreueuir  ouucrtement,or-  C 
donna  que  nu!  Pape  ne  pourroiteftreeleulàns  le  contentement  de  l’e- 
xarque de  Raucnnc;  d’où  fourdirent  de  grands  abus.  Car  ce  fur  vne 
oeçafion  de  briguer  le  fouucrain  pontificat , & l’acheter  par  prefensde 
l’exarque.  Le  clergé  Romain  s’oppofiinr  à cela  & procédant  à l’elcdiion 
des  Papes  contre  la  volonté  des  exarques,  il  en  arriuoir  bien  fouucne 
des  fchifmes  : dautanc  que  l’exarque'vcnant  à Rome  à main  armée 
apportoit  la  violence  la  où  la  raiton  luy  defâilloit.  Le  peuple  Ro- 
main ne  pouuant  lupporter  telles  indignités  faifoit  auffi  quelque- 
fois des  rebellions  contre  les  officiers  de  l’empire  , & meîmes  en 
l’an  fept  cens  vn,  foubs  Tibcre  , toutes  les  garnifons  d’Italie  s’enuo-  our- 
lèrent à Rome  pour  defendte  le  Pape  lan  fixicfinc  contre  l’exarque , 

& l’cuflcnt  maflacré  auec  toute  fa  fuite  finis  i’interccfiion  du  Pape 
inefme.  Depuis  cela  les  exarques  n’ofetent  plus  tien  entreprendre  fur  u 
les  Papes. 

Mais  quelque  temps  aptes  il  y eut  bien  vne  plus  grande  quercle  en- 
tre les  empereurs  & lcsPapcsàcaufcdes  images  que  Leon  empereur  fur- 
nommé  Iconociafte,c’eft  à dirc.brifeur  d’images,  commanda  de  brifer 
& abatre  par  tout  fon  empire,  & apres  luy  Conftantin  fur-nommé  Co- 
pronymc,c’eftàdircaunomdcficnte,parcequ’àk>nbapte(mcil  fienta 
dans  les  fons  fâcrées  augure  de  fon  ordure.  A leurs  edits  s’oppoferent  vi- 
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A goureufement  les  papes,&  mcfmes  aucuns  patriarches  de  Conftantino- 
L'.m  de  pie,  S .Iean  Damaicene  & les  plus  grands  prélats  de  l'eglifc  Orientale. 

Or  Leon  prit  le  premier  cete  humeur  s’eftant  laifle  perfuadcrà  quel- 


Chrift. 


vr. 


7>6‘  ques  Iuifs  magiciens  de  faire  cet  edit  pour  la  gloire  de  Dieu  : aufqucls  il 
adioultoit  foy  parce  qu'ils  luy  auoient  prédit  qu'il  feroit  empereur.  Né- 
anmoins c’efioit  vne  partie  que  les  Iuifs  drefloient  malicieufcment  co- 
tre l'honneur  de  noftre  Redemptcur.dela  V ierge  Si  des  SS.  martyrs, lef 
quels  ils  voioienrcftrehonnorésmefmes  en  leurs  images.  Et  défait  en 
mefme  temps  ils  perfuaderent  auffi  à Gizid  Roy  des  Sairafins  de  faire  vn 
pareil  edit  luy  donnant  afTcurancç  que  moienant  cela  Dieu  luy  ptolon- 
' geroit  là  vie  à longues  années,  & ncantmoins  le  barbare  cftant  mort  vn 
an  apres  la  publication  de  fon  edit,  Vlide  fon  fils  le  reuoqua  & chaftia 
® ces  impofteurs , en  cela  plus  aduifé  que  les  empereurs  fchilmati- 
ques. 

Certainement  l'vfage  des  images  cftdctout  temps  en  l'eglifcCatho-  VII. 

liquepatvne  confideration  grandement  vtilc.  Car  ce  font  les  carach-  y11'11* 
thercs  hiéroglyphiques  du  vulgaire  ignorant,qui  apprend  à i'alpeft  d'i- 
ceux  l'hiftoirc  facrée  & les  tourraens  que  lcsSS.  martyrs  ont  conftam- 
ment  fouffers  pour  la  gloire  de  Dieu  Si  pour  la  foy  Chrcftienne.Si  quel- 
que fupcrftition  s'y  mcllc  aucunefois  c’eft  par  la  négligence  des  prélats 
&dcspalteursqui  ladoiucnt  cltcindrc  .ainfique  lercmonftroit  fage- 
ment  le  pape  Grégoire  le  grand  àSereneeuefquedcMarfeille.  Cela  cil  s.  Gn/ir~. 
encotc  trcs-notable  à ce  propos  que  le  peuple  Romain  Si  toute  l'Italie 
rcfiftaficourageufemcntàrexccutiondeseditsdcces  empereurs  fehif- 
matiques , Si  rebro  lia  leurs  officiers  auec  tant  d’iniures  que  dez  lors  & à 
£ toufiours-maisles  empereurs  perdirent  toute  l'autorité  qu'ils  s'eftoienc 
referuée  dans  la  ville  de  Rome  Si  terres  de  l'Eglifè  foubs  leurs  gou- 
uerneurs,  qui  furent  du  commencement  nommes  prefeéts  de  la  vil- 
le, & ducs  en  ce  dernier  fieele  : 8i  par  mefme  moien  toutlegouuernc- 
ment  tant  fpirituel  que  politiquedemeurafanscontrouerfeenla  main 
des  Papes. 

71 6.  A quoy  leur  feruit  grandement  la  fàueur  delaFrance.Cat  Grégoire  VIII. 

II  perfecutc  par  ce  Leon  Iconociaftecut  recours  à Martel  ; auquel  il  en- 
uoia  les  clefs  du  fepulchrede  S.  Pierre,  Si  les  liens  defquels  le  Bien-beu-  p3pc  ,rc. 
rcuxApoftreauoitefté  enferré  en  Hierufalem.auccplufieurs  autres  re-  «uts  * 
hques  facrces  pour  tcfmoigner  qu'il  fc  mcttoit  en  fa  proteûion.  Char- 
les  receuant  à honneur  ces  vénérables  prefensles  diftribua  aux  eglifes  de  g rt^.Tur. 
France,  enuoia  remercier  le  Pape  par  Grimon  abbé  de  Corbic  Si  Sigif- 
bertreligieux  de  S Denys,  & luy  donner  aflfeurance  qu’il  armeroitpour 
jy  fa  defenic  & celle  du  fainâ  fiege  contre  tous  fes  ennemis  : ce  que  1cm- 

(>eteur  Leon  aiant  entendu  n’ofii  plus  rien  attenter  contre  lePapc.  Voi- 
a comment  dez  lors  la  France  eftoit  le  plus  afleuré  refuge  du  fiege  A- 
pofloliquc. 

Enuiron  ce  mefmetemps  A riperraiant vaincu  fes  concurrcnsau  Lc,L'6bars 
roiaume  des  Lombars rendit  au  Pape  tout  ce  que  les  predeceffeursa-  comc„tcnt 
uoient  empiété  fut  le  fainét  liege,  Si  fi  luy  donna  la  ptouince  des  Alpes le  i’aPc- 
Cottiennes,  ainfi  que  le  tcfm oigne  Paul  diacre.  n*.  e?  ' *1 

7+0.  D’autre  partlna  Roy  d’Angleterre  en  l’an  DCCXLparvnedeuotion  X. 
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tesAneiois  extraordinaire.  Si  en  rccognoiflance  des  biens  que  luy  & (es  fubiets  a-  A 
(e rendent  uoicnc  reccudu  fainâ  fiegeluy  rendit  ion  roiaume  tributaire  d’vn  de-  L'an  d« 
dù^faLn'a  ' nier  d’argent  pour  feu,  payable  annuellement,  lequeltributa  eftépayé  chnft' 
fiege.  fans difeontinuation  iufques  au  temps  de  nos peres, ainfi  que  raporte 
J-’i'  ’l'T'1'  Pol>  dote  Vergile  en  l'hiftoirc  d'Angleterre.  Mais  la  libéralité  des  Rois 
‘ ' de  France  enuers  les  papes  qui  fuiura  bien  toft  apres , accreut  merucil- 
Icufemcn  t leur  puiffancc  temporelle. 


tAnsfUÇ.  in 
FiuiUao. 
Dcfordrc 
de  l’empire 
du  Louant 


IL 


Eftat  de  l’Empire. 

I.  Confiant  Empereur  traiBetres-malles  Romains.  IJ.  Mezpncc  tyran  oc- 
cis. III.  Iujttnian fécond  cR  cbafie par  L concc  tyran.  IV.  Ilfi  rejlablitÿj  B 
traiBe  cruellement  le  patriarche  de  Confiantinople.  V.  Philippicus  le  depof- 
fede  de  [empire.  VI.  L'empire  efi  déféré  à des perfonnts  ajiles.  VII.  Guerres 
ciuiles  entre  les  rois  des  Sarra fins.  J IX.  Les  S arrafins  chafes  de  la  Thrace, 
& 'vaincus par  mer  par  le  moyen  £njn feu  G regeois.  IX.  Les  S arrafins  tri- 
butaires de  l'empire. 

’Emperevr  Confiant  fils  de  Conflancin  cftant 
venu  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Lombars  en 
fut  honteufement  chaflc,  &c  pillant  à Rome  (où  il 
auoit  efté  tres-honnorablcment  accueilly  du  Pape, 

& de  tous  les  ordres  de  la  ville)  ladefpoüilla  detous 
fes  anciens  ornemens  aufquels  I’auarice  & la  fureur 
des  barbares  auoit  pardonné  ,iufqucs  aux  couuer-  c 
turcs  de  bronze  d'aucuns  temples  , & emporta  toutenSicilemùpeudc 
ioursaprés  il  fut  occis  & Mezence  proclamé  Empereur  dans  l'armée. 

Mais  ccluy-cine  ioüit  pas  longuement  de  fâdignité.  Car  Conftantin 
fur-nommé  Pogonat.c'eft  adiré  barbu  (parce  qu'il  vinten  Sicile  fans 
barbe  & s'en  retourna baibu  à Conflantinoplc)  fils  de  Confiant,  furuc- 
nant  bien  tofl  après, mit  à mort  ce  tyran  auec  les  principaux  auteurs  de 
la  rébellion  faite  contrefonpere  en  l’an  DCLXQX. 

Ce  Conflancin  apres  auoir  régné  17  ans  paffa  de  cete  vie  à l'autre,  laif- 
PmI.  iue>.  fane  Iuflinian  II  fôn  fils  fucceflêur  de  l’etnpire  : contre  lequel  Leôcepa- 
1a.10.hifi.  trice  fc  rcuolta  dix  ans  après,  le  vainquit,  luy  coupa  les  nalcaux,  le  confi- 
’/îiicb,  clic. na  3U  roiaume  de  Pont  & s'empara  de  l'empire:  duquel  il  fut  depofTedc 

lui-mefme  trois  ans  apres  par  Abfimarus  fur-nommé  Tibcre  qui  luy  fit  ^ 
fouffrir  pareille  indignité  dont  il  auoit  fleflti  fon  (cigneur  & maiflrc. 

Or  Iuflinian  ne  perdant  pas  coeur  en  fes  aduotfires  contracta  fecretc- 
ment  allianceauccTrebellius  Roy  des  Bulgares  qui  l'aflifla  de  les  ar- 
mes pour  fon  reftabliftëmct  à Fcmpirc:à  quoy  cftant  paruenu  il  fit  mou- 
rir Léonce &Tibere,Heracliusfon fils,  gtand nombre  de  fenateurs  & 
multitude  innôbrable  d’autres  perfonnes  de  tous  les  ordres.  Ilfcmfillra 
encore fivindicatif que fetrouuantvniourfurmerenexcreme  péril  de 
naufrage  ceux  de  fa  côpagnie  le  prioient  de  faire  vceu  à Dieu  qu'il  pardo- 
ncrqic  à tous  fis  ennemis  s’il  leur  faifoit  la  grâce  d'en  efehapper.  Mais  au 
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contraire  (refpondit-il)  ieveux  qu’il  me  face  fubmerger  fiie  pardonne 
iarnaisàvn  fcul.  Depuis  qu’il  fut  paifiblc  toutes  les  fois  qu  vnefeule 
goûte  de  rhcumcdifblloit  de  fon  nez  coupé  il  faifoit  exécuter  à mort 
quelqu’vn  deceux  qui  auoient  tenu  le  parti  de  Léonce.  Il  fitaufÇi  creucr 
lesyeux  à Callinice  patriarche  de  Conlhntinople,  6c  puis  l'enuoia  en 
cereflata  Rome:  ce  qui  luy  fut  vn  fupplice  plus  gricr  que  le  premier: 
dautant  qu’aiantellé  fi  arrogant  que  de  prendre  le  titre  d'cucfque  vni- 
uerfel,  6c  d’auoir  conuoqué  vn  concile  vniuertel  fans  l’autorité  du  pape, 
il  portoit  vn  regret  extrême  de  le  voir  humilié  fous  celuy  auquel  il  s'e- 
Hoir  voulu  égaler. 

Iuftinianhuit  ansapreslon  reftablifîcment  fut  afTaffiné  par  la  ré- 
bellion de  Philippicus  fur-nommé  Barde,  general  de  fon  armée  nauale, 
hcretique  Monothelitc  : lequel  dix-  huit  mois  apres  fut  honteufémenc 
degtadéen  vneauticfcdition  de  gens  de  guerre  qui  luy  crcuerent  les 
yeux  & reueftirent  vn  fccretairc  nomme  Artemius des  ornemens  impé- 
riaux fous  le  nom  d’Anaftafe.Celuy-ci  deux  ans  apres  fut  contraint  de 
fc  rendre  moine  aucc  vn  fien  fils  : 8c  vn  fimplc  rcccueur  nommé  Theo- 
dofe,mal-gté  luy,  fut  proclamé  empereur:  lequel  fedclpoiiilla  peu  a- 
prcsdefadignitccnfaucurde  Leon  Ifituriquc, fur-nommé  Iconoclaftc, 
duquel  nous  auons  ci-dcuant  parlé:  lequel  aiant  régné  x 5 ans  laiffa  pour 
fucceffcur  à l’empire  fon  fils  Conftantin  fur- nommé  Copronymc: 
qui  fuccedaaufli  (comme  nous  auons  veu)  àl’erréurdefonperc&àfà 
haine  contre  le  fainét  fiege. 

De  telles  tragédies  fcioüoicnt  fut  le  théâtre  de  l'empire  parles  ré- 
bellions-ordinaires des  tyrans  contre  les  empereurs  légitimes:  Dieu  les 
abandonnant  comme  ils  abandonnoientl’Eglife-  Cependant  lesSar- 
rafins  auançoicht  grandement  leurs  affaires,  & fans  leurs  diffenfions  in- 
tcllines  8c  les  cfchccs  aufquels  les  François  les  tindtent  ils euflcnt  deftruit 
l’empire  Romain  de  fond  cri  comble. 

Enlyi  DCLIIXilyeutvncgucrreciuile  entre  Mahuuias  6c  Hali 
pour  l'empire  des  Sarrafins.  Mahuuias  craignant  que  l’Empereur  Con- 
ftantin prit  l'occafion  aux  cheueux  pour  les  opprimer, rechercha  la  paix 
auec  autant  d'humilité  di (Iimulcc  cjue  de  prudence  : 8c  l’obtint  moienat 
qu’ils’obligcadep'aycral'Empcreurmillccfcus  patiour,  vn  chcual  8c 
vncfclauc,  eu  tefmoignage qu'il  tenoit  toutes  chofcs  de  l'empire  Ro- 
main. Le  mcfmc  tribut  futdepuisrenouuclIcparlcsArabesenfaucur 
dcluftmianll.  Mais  Mahuuiasaiant  vaincu  & tué  Hali,  le  dcloial  re- 
nouuella  la  guerre  auffi  furieufement  que  jamais,  contre  l’Empereur  6c 
contre  les  Perfes  en  l’an  DCXXCV . N ous  auons  veu  que  les  Sarrafins  a- 
uoient  défia  chaffé  les  Romains  de  l’Afrique:  de  laquelle  ils  parièrent  en 
Sicile,  forcèrent  la  ville  de  Syracufc.rauagcrcnt  toute  fille, 6c  en  empor- 
tèrent toutes  les  richcffcs  que  Confiant  y auoit  tranfpottées  de  Rome. 
DcliilsrraucrfercntcnlaLycic6eCilicie,oùils  mirent  tout  à feu  ôc  à 
fang  félon  leur  couftumc  brutale. 

Enl'anDCLXXII  ils  entrèrent  aucc  de  tres-grandes  forces  en  la 
Thrace,  plantèrent  le  fiege  deuant  la  cité  de  Côftantinoplc  capitale  de 
1 empitc,l'a(TailIirent  durant  deux  ans  (aucuns  hiftoriens  tiennent  que  le 
fiege  dura  lepe  ans)  aucc  toute  forte  d’engins,  d'artifices  6c  machines  de 
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. guerre, lànsla  pouuoir emporter.  Au  contraire  ils  perdirent  deux  tic- a 
ünsJïïcgét  tcs»l’vne  par  la  tempefte,  l’autre  par  lemoien  d'vn  t'eu  artificiel  que  les  j^TTc 
Conftanu  - Grecs  appelloicnt  t'eu  marin,parce  qu'il  brufloit  dans  la  mer  mcfmemu-  Cbtift. 
n°plc.  quel  furent  confirmés  dans  leurs  vaillcaux  trente  mille  hommes.  De  là 

ilscinglerentvcrsrEfpagncpourtenterfilafortunc  leur  feroit  plus  fa- 
Sontdc-  u°rablcdecccollc.ra,oùleurflotecompoféede  deux  cens  voiles  fut 
faits.  aufli  embrafée.Vembc  régnant  lur  lesVifigothsd’Efpagne. 

IX.  Cependant  les  Matdaïtes  ou  Maronites  a dem  b lés  vers  le  mont  Li- 

“ ban  commencèrent  de  courir  (ils  aux  Sarrafins  : ce  qui  les  obligea  de  re- 
° * chercher  encore  la  paix  auec  Confiant  in  Pogonat,  laquelle  fut  arrcllée 

&iurée  pour  trente  ans  à conditions  hontcufès  pour  les  Arabes.  Car  ils 
s’obligèrent  à l'Empereur  de  luy  payer  annuellement  trois  mille  liures 
d’orquifonttroiscenstrente  (ept  mille  cinq  cens  efeus  de  noftre  mo- 
noic.àraifon  de  cent  douze  cfcus&demy  pour  liurc  d'or,  au  calcul  de  r 
Budé,  outre  cinquante  chcuaux  & pareil  nombre  d’efclaucs.  Depuis 
Guc[re  cctaccord  IuftinianII,filsdumefmeConftantin  renouuella  Ja  guerre 
pour  *nc  pour  vncoccafion  qui  fembleroit  bien  Iegere  fila  grandeur  de  la  maie- 
d"îonncur.  ftc  impériale  n'y  eûtefté  intereflee.  C eftque  les  Sarrafins  luy  portèrent 
le  tribut  d’or  en  mafle,au  lieu  qu’ils  eftoient  tenus  de  le  paier  en  nionoie 
marquée  de  l’effigie  de  l'Empereur  pour  tcfmoigncr  leur  fubie&ion  à 
l'empire.  En  cete  guerre  Iuftinian  eut  du  meilleur  aiant  repris  pluficurs 
prouinccs  fur  les  Sarrafins,  qui  fut  caufe  qu'Abimclcch  fils  & fuccefleur 
de  Mahuuias  pour  acheter  la  paix  fe  fouinait  encore  de  payer  vn  plus 
grand  tribut.  Telle  eftoit  laprudencedes barbares  qu’en  leur  aducr- 
iiee  ils  eftoient  autant  humbles  que  fuperbes  & cruels  en  leur  pro- 
lperité. 

Apres  toutes  cestraucrfcslatrahifonducomrelulian  donna  entrée 
aux  Sarrafins  dans  l'Elpagne  : lefqucls  efperans  aufli  fe  loger  dans  la  q 
France  y firent  leur  fcpulchre,  aians  cfté  défaits  (comme  nous auons 
veu)  à la  iournéc  de  T ours  par  Charles  Martel  auec  vn  caçnagp  quafi  in- 
croiablc.Maisilsy  reuiendront  bien  toftaprés,comme  nous  déduirons 
aufli  en  fon  lieu  apres  auoir  reucu  l'cftat  de  la  France. 


Vne  armée  de  voleurs  ligués  enfemble  raua- 
gele  Dauphiné,  la  Sauoyeôc  la 
Bourgogne. 


/.  Charles  Martel  grand  capitaine  (çl  grand politique  cnfcmble.  Il.Trefpas  de  D 
Eudc  & reddition  de  l’ Aquitaine  a Charles.  III.  Confufion  de  f'hifoire 
encet  endroit.  IV.  Les  trois  fis  d'Eude  abandonnent  [Aquitaine  ,@r  A ca- 
nari'vndiceux  fonde  le  rotaume  d Aragon.  V.  Diuerfcs  nations  fe  liguent 
au  Languedoc  contre  la  France.  VI.  Rauagent  ta  Sauoye,  le  Datif  né  @r  la 
Bourgogne.  VII.  Batucsdeuant  Sens  fedsffipent. 
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Près  la  iolirnée  de  Tours  rrcs-langlante  aux  ]. 
Sarrafins  la  France  iouiffant  d'vue  heureufe  cran-  AmA. 
quiüité  , Charles  voulut  faire  voir  qu'il  cftoit  ***£ 
auffi  grand  politique  que  vaillant  guerrier,  tour-  ar,g.  t.,os. 
nanttoutfon  foin  à policer  le  roiaume,  lequel  iMjiccJp°* 
par  la  licence  des  guerres  s’eftoit  grandemét  def- 
rcglé.  Il  commença  par  la  Bourgogne  où  il  di- 
ftnbua  les  charges  publiques  Se  les  gouucrnc- 
mens  des  villes  aux  perlonncs  recommandables 
pour  leur  probité  Se  luffilànce.  Paflaut  a Lion  il  commit  la  diredion 
des  affaires  publiques  à des  perfonnes  qui  luy  eftoient  confidentes. 

Ences  entrefaites  il  eut  aduis  de  la  mort  d’Eude  duc  d’Aquitainc:  li- 
ce qui  luy  fit  abandonner  les  reglemcns  politiques  pour  porter  les  ar-  ri- 

mes en ccteptouince  : oùs’cllant  rendu  à grandes  journées  il  fc  faifit 
du  chaftcau  de  Blaye  :6c  traucrlântlaGirondefeprcfentadcuant  la  ci-  FnUujk 
té  de  Bordeaux  quijuy  ouurit  les  portes,  Se  à l’exemple  decellc-ci,  to  u- 
tes  les  autres  villes  "'outre  la  Garonne  luy  rendirent  obcïffance  : les  dé- 
putes desquelles  il  exhorta  à fc  contenir  en  leur  deuoir  Se  puis  s'en  te-  Luc  lUrj 
tourna  en  France.  L’hiftoire  d'Elpagnetclmoignc  qu'il  laiffa  en  Aqui-  rc,i,Ut 
raine  pour  gouuerncur  Hotget  Cathaflot  : lequel  aiant  paffé  dix  ans 
après  les  Pyrences  enuabit  cete  prouincc  d'Elpagnc  qui  fut  dénommée  +ll.  ' 

de  luy  Car«ioçwf,combienqueplu(îeursticnnentqu’clleapnsfonnom 
des  Cattcs  ou  des  Goths  6c  dcsAlains.  jU 

Ce  pendant  les  fils  d'Eude  qui  s'en  eftoient  enfuis  en  Languedoc  Ttc(pts‘ 
luy  ourdirentvnc  trame  quienueloppa  vnepartic  de  la  France  en  des  d'Eude. 
troublestres-funcftcs.il  faut  que  ie  die  en  paffant  que  l’hiftoisc  de  ce 
ficelé  Se  particulièrement  en  cet  endroit  cft  fi  embrouillée  Se  fi  diuerfe- 
ment  raportée  en  toutes  fes  circonftanccs,  foit  du  temps,  des  lieux,  des 
noms  des  perfonnes  & des  peuples,  foit  és  caufes  des  cucnemens  qu’il 
cft  très-mal  ailé  de  s’en  decharpir.  Pour  moy  apres  auoir  leu  attcntiue-  I. 
ment  diuers  auteurs  tant  Grecs,  Latins, François  qu’EfpagnoIs  & Ale- 
mansi’ay  fait  vn  rcfultat  de  ccquimcfcmble  plusprobableilequclie 
veuxnctcmcnt  cxpolcrpourne  confondre  point  ny  leschofcsny  l’cf-  - 
prit  du  ledeur  par  le  raport  de  tant  de  diuerfités  répugnantes.  r. 

Eudcauoit  trois  fils  Aznar,  Hunaud  Se  Gaïfre  iefquelsà  l’arriuéc  Ses^f!in, 
de  Martel , craignans  d cftrcarrcftés.prircntreffor,  Aznar  vers  les  Py-  ° ’ 
renées,  & les  deux  autres  en  Languedoc,  Aznar  plus  fige  6c  plus  heu- 
reux eftant  bien  receu  des  Gafcons  monragnars  recueillit  aucc  eux  tous 
les  réfugiés  d’Efpagne  6c  fcrcnditmaiftrcdclacontrée  d’Aragon,  qui 
a pris  fon  nom  d’vnc  riuierc  de  mcfmc  nom,  dont  elle  eft  atroulïc,  ou 
de  l’ancienne  cité  de  Tarracon.  Aznar  en  aiant  chaffé  les  Sarrafins  y ict- 
ta  les  fondemens  dVn  n ouueau  roiaume. 

Hunaud  (quieftpoffibleccluy  que  les  Romans  nomment  Huon  V. 
de  Boréaux)  6c  Gaïfcr  ou  Gaïfre  fon  frère  cftans  en  Languedoc  fc  Ligucde 
plaignoicncà  leurs allic's de  l’inhumanité  tyrannique  de  Martel,  qui 
lesauoit  (difoient  ils) priués delà  luccelhon  de  leur  pere,  Se  par  leurs 
rcgrerscfmouuoienttoutlcrnondcàprcndrccompallicn^e  leur  for- 
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tune  En  ce  mcftné  temps  il  y auoic  vne  eftrange  confufion  de  diuerfes  A 
nations  en  cetc  prouince.  Les  François  en  pofTedoienc  pourtours  la  L- 
meilleure  partie  : les  Virtgots  y retenoient  Narbonne, Nyrtnes,  Béziers,  C! 
A -de  5e  Maguelonric.  Leurs  frères  chartes  d’Efpagne  par  les  Sarralins 
s'y’retiroiciir  continuellement  à gro(Tcs,  troupes  & non  feulement  eux, 
mais  aufli  les  autres  nations  d’Efpagne  qui  reccuoient  pareil  trai&c- 
ment  qu'eux  des  infidèles. Entre  autres  il  y en  pafloit  vn  tres.grand  nom- 
bre d'A  ndaloufie,  qui  prit  autre  fois  fon  nom  des  V andalcs  quart  Van- 
daloufic,  à caulc  qu'au  temps  que  les  Vandales  pofTedoient  l'Afrique  ils 
trauerferent  en  Efpagnc  ^s'emparèrent  de  cetc  contrée.  Outre  tous 
ceux  laïcs  Sarrafins  y encroicnt  aulli  à main  armée  comme  en  vnepro- 
uince  qui  dependoit  de  leurs  conqucftcs.  Tant  de  diuerfes  nations  ne 
pouuans  compatir  enfcmblc,  & le  pais  quoy  que  très-fertile  n citant  ^ 
pas  furtïfant  pour  les  nourrir,  leurs  capitaines  prirent  refolutionde  pal- 
ier outre  dans  les  terres  du  ? oiaume  de  France  & bulqucr  fortune  cn- 
fcmble.-la  diuctfitc  de  la  religion  ncftant  point  en  confidcration  à ceux 
que  la  necertité  obligcoitàl’vnioh  & qui  confpiro^nt  tous  contre  les 
François  qu'ils  tenoient  pour  leurs  communs  ennemis,  parce  que  leurs 
biens  eftoicntl'obict  dcleurcntrcptifc.  A cetc  ligue  contribuèrent  aurti 
beaucoup  les  perfuafions  Scconiurationsdc  Hunaud  & de  Gaïfre  défi- 
reux  de  (c  venger  de  Martel,  aucc  ce  qu'ils  efpcroient  que  luy  diftrait 
aux  extrémités  duroiaumeilsauroient  plus  de  commodité  de  recou- 
urer  l Aquitainc:  & rucfmcs  1 hiftoirc  d'Efpagnc  les  fait  conduftcurs 
de  ces  troupes  cftrangctcs,  que  la  plus-part  de  nos  hiftoriens  nomme 
Vandales , s'abufànt  fur  ce  qu'il  y auoit  des  habitans  d Andaloufic. 
D’autrcsdcnommanslctoutd  vne  petite  partie  les  appellent  Sarrartns, 
aucuns  Virtgotbs,  la  veritçeftant  qu'il  y auoit  de  toutes  ces  nations  Se 
d'autres  encore. 

yj  Cesbannisainfi  ligués  partirent  le  Rhofne  Se  rauagerent  premie- 

Mttuntdc  rement  le  Daufiné  &:  laSauoyeprofanans  & pillans les icglifês  lans  nul 
nh.Hijf.  rcfpcél  des  chofes  fàcrées.  Les  autres  villes  lcui  faifansioug  en  leur  ou- 
RatiiecU  urantlcsportesouferachcptantà  force  d'argent,  ils  afl'ailjircnt  furicu- 
PauBné, la  fement  l'ancienne  cite  de  Vienne: de  laquelle  aians  efte  vigourcule- 
faTour*  ment tepourtes ils repartirent  le  R hofnc, donnèrent l'effroy  à Lyon  Se 
gne.0UtB°’  s'eltans  ietresdans  la  Bourgogne  forcèrent  Malcon,  Chalon,  Auftun 
Bcaunc,  Dijon,  Auxerre  Se  firent  par  tout  vn  degaft  ineftimablc. 

Ils  plantèrent  le  rtegedeuant  la  ville  de  Sens  l'vnè  des  plus  renom- 
VIj,\  mécs  es  antiquités  Gauloifes,  la  bâtirent  & artaillirent  à force  & par  tou- 
te  forte  d'engins  & artifices  dont  on  fe  feruoit  en  ce  temps  là  aux  fieges. 
Sent  Mais  Ebon  cuefque  d'icelle  prudent  Se  gencteux  perfonnage  encoura- 
gea ffbicn  les  habitans  à la  defenfe  de  leurs  foiçrs  qu'apres  auoir  vaillam- 
ment refifte  à plufieurs  aflàuts,  ils  firent  fi  à propos  vne  faillie  fur  les  tré- 
chécsdcs  aflîegcans  fous  la  conduite  de  leur  prélat  qu'en  aians  tué  vne 
bonne  partie  ils  chafterent  les  autres  de  tout  leur  territoire  : ce  qui  fuc 
caufcque  lcsrclksde  ces brigansfcdiffiperçnt&: s'en  retournant  en 
petit  nombre  en  Languedoc  Se  en  Aquitaine. 
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Charles  domte  les  Frifons  & Saxons  rebelles. 

/.  Charles  domte  les  Frifons  (jr  dcjlruic  les  t emplis  deteurs  idoles.  II.  Il  rance 
anjjiles  Saxons  au  deuoir  ür  les  rend  tributaires.  III.  admirable  diligence 
de  Charles.  I V . Deux  cometts  paroijfent  en  mejmc  temps  l'njne  deuant  le 
Joledleuant,  l’autre  deuant  le  couchant. 

I ’ . ' 

E N d A K T que  les  Sarrafins  rauageoienc  ainfi  [a  Bour- 
gogncChailcseftoiioccupécontreles nations  d’outre  < 
le  Rhin  fubietes  aux  François  : lefquelles  ne  petdoient  J 
jamais  occafion  de  retourner  à leurs  rebellions  ordinal-  . 
^ res.  Les  Frifons  naguercs  fubiugués  aians  efté  des  pre- 1 

miersquife  reuolterentfetrouuerentbieneftonnésdelcvoirquafi  en  î 
mefme  temps  dans  leurs  ifles  d’Amiftrachc  &i  Auftrachie  poches  de 
Zclande  (lefquelles  ont  efté  depuis  inondées  Se  couuertes  de  la  met:) 
où  il  vainquit  Si  tua  en  bataille  (qui  fut  ordonnée  fur  le  flcuue  Burdon) 
leur  duc  Pepon  idolâtre,  mit  tout  le  païsà  feu  Si  fang  Si  dcftruilit  tou* 
les  temples  de  leurs  idoles  : & puis  s’en  retourna  afin  de  pouruoir  aux  af- 
faires delà  France,  en  laquelle  fonefloigncmcnt  caufoit  de  nouueaux 
troubles. 

Les  Saxons  tachèrent  aufli  de  fecoiier  le  ioug  de  la  domination  j 
Françoife.  Mais  ils  ne  furent  pas  moins  eftonflés,  qti’auoient  cfté  les  : 
Frifons  , entendans  que  Charles  anoic  pâlie  le  Rhin  vers  fembou-  < 
C cheure  delà  riuierc  de  Lippe  pour  les  vifîter  auec  fon  armée.  Charles 
en  vouloir  particulièrement  à ceux-citant  a caufedeleuts  frequen- 
tes rebellions  que  parce  qu’ils  efloient  obftinés  en  leur  idolâtrie  II 
courut  donc  Si  fit  le  degaft  par  leurs  terres  rcnueifant  tout  ce  qu’il  ren- 
controitfî  bien  que  cerenation  farouche  fut  contrainte  de  s’humilier, 
fe  remettre  à fa  difcretion  & demander  grâce  : laquelle  leur  fut  ottroyée 
enfe  rendant  tributaires  aux  François.  Pour  l’aüeurancc  du  traiélé  les 
- Saxonsdonnerentbonnombred’oftagesàMattcl,lefquels  il  emmena 
en  France.  Aucuns  quotent  cctc  rébellion  des  Saxons  apres  celle  de 
Languedoc  Si  de  Prouence. 

La  valeur  decegrand  capitaine  efloitvrayement  admirable  : mais 
fà  diligence  fcmble  incroiable,  n’y  aiant  point  d’apparence  qu’il  peut 
traduire  auec  tant  de  célérité  Si  de  facilité  fon  armée  d’vne  extrémité 
D du  roiaume  à l’autrc,deça  Si  de  là  le  Rhin,  par  mer  Si  par  terre, toujours 
heureux,  toujours  viéioricux  de  fis  ennemis  Si  des  fubicts  rebelles. 
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En  ce  mefme  temps  le  ciel  par  fes  prodiges  monfhoit  les  effedls  pro- 
chains de  l’ire  de  Dieu  enucrsles  hommes.  Entre  autres  lignes  parurent 
en  l’air  deux  comètes  durant  quatorze  ioursd’vnc  deuant  le  folcil  leuât, 
l’autre  deuant  le  couchât,  preiageans  que  le  Lcuant  Si  le  Couchant  kn- 
riroientenbref  les  effeéls  de  la  vengeance  diuine.  Ainfi  le  raporte  le 
vénérable  Bedc  témoin  oculaire  de  ces  menaces  celeftes  accompagnées 
de  beaucoup  d’autres  non  gueres  moins  prodigieufes. 
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Deffaitetres-fanglante  des  Sarrafîns  par 
Charles  Martel  au  Languedoc. 

/.  Les  Sarrafins fe fasfijfent  d' Auignon  par  U trahi/in  de M aurant  comte  de 
Marfeiile,  II.  Charles  reprend  la  'ville  ffi)  majfacre  les  Sarrafins  ijui  s'y 
troussèrent.  III.  il  ajfiege  Narbonne.  Il L Défiait l’armee des  Sarrafins  ejtst 
mindrent  aufecours  de  Narbonne.  V.  Nul  des  Sarrafins  nef chappa  de  la 
bataille.  VI.  Tout  le  Languedoc  efl  réduit  en  l obcïfianct  de  Charles.  VII . 

Les  Lombarsnefccoururcnt point  Charles  en  cete guerre.  I IX.  Charles  en- 
uoia  Pépin fon fils  à Luithpr  and  pour  le  tondre  comme parrain.  IX.  M du- 
rant s enfuit  dans  des  rochers  inacce ffibles.  X.  Les  Efiagnols  ChreHiens  je 
relouent  par  cete  dejfaite  des  Sarrafins.  XI.  Les  Lombars  vexent  le  pape  ° 
quiarecoursàla  France. 

Es  Sarrafins  defirans  effacer  la  honte  des  pertes  preceden-  73,. 
res  entrèrent  derechef  au  Languedoc  auecieurroy  ou  ge- 
neral Aueupa  : & aians  ttouué  moien  de  corrompre  Mau- 
rant  ou  Maurice  comte  de  Marfeille  furprirent  par  fa  tra- 
hifon  la  ville  d’ Auignon  qui  cfloit  très- forte.  Charles  en- 
tendant ces  nouucllcs  Si  craignant  que  cete  engeance  abominable  scf- 
pandîrplusauant  dans  fit  France  ferefolut  de  les  dcfnicher  au  pluftoft 
de  cete  place  : &a  cct  effed  enuoia  promptement  Childcbrand  a- 
ucc  vn  camp  volant  pour  la  bloquer  Si  luy  fuiuit  auec  le  refte  de  fes 
forces,  C 

Toute  l'armée  eftantdeuans  Auignon  Charles  preffa  le  fiege,  a- 
uança  les  engins  de  batcrie&  les  ficioüer  auec  tant  de  diligence  qu’aiât 
faitbrechc  fuffifante  dans  peu  de  iours,  il  donna  l'aflaut  general  auec 
l'cfcalade  en  diucts  endroits  pour  eftonner  dauantage  les  ennemis  & 
diuifer  leurs  forces:  fi  que  les  François  emporteront  la  ville,  pafl’erent 
les mefcrcans au  trcnchant  de lefpéc& prirent  tous  ceux  qui  seftoienc 
rnuffes  en  des  lieux  fccrctspour  efebapper  de  la  première  fureur  du 

giaiuc-  , 71t.'. 

A près  ce  grand  exploit  C lianes  entra  au  Languedoc  refolu  de  con- 
quérir touteeque  lcsVifigoths  Sc  les  Sarrafins  y tenoient encore  :Sc  jy 
s en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Narbonne  ancienne  colonie  des  Ro- 
mains, iadis  capitale  de  la  Septimanie,  qui  donnoit  mcfmes  le  nom  à 
vnepattiede  la  Gaule  , ainfi  que  i’ay  monitré  en  mes  Mémoires  des 
Gaules.  Dans  cete  cité  s’eftoit  icié  Anthimc  l'vn  des  rois  Sarrafins:  le- 
quel y fut  bloqué  par  de  grandes  trenchées,  leuées  & baftillons. 

Lesnouuellcsdc  ce  fiege  portées  en  Efpagnc  les  infidèles  mirent  fus  733- 
de  très  grandes  foi  ccs  fouslaconduitcd’vn  autre  de  leurs  rois  nomme 
Anaorrcpoutallcr  fccourir  AachimcA:  défendre  ce  qu'ils  tenoient  au 
Languedoc.  D’autre  part  Charles  fentant  approcher  ce  fecours  des  Sa- 
rafins  alla  au  deuant  Si  leur  donna  la  bataille:  en  laquelle  la  niellée  fut 
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tres-lânglantc  & la  vi&oire  longuement  doubteufe  iufques  à ce  qu’A- 
morrefut  tue'encombatantvaillamment&  exhortant  les  fiens  au  de- 


uoir.  Car  dez  lors  les  Sarraflns  voians  leur  roy  terralfé  perdirent  cœur:  Si 
les  François  au  contraire  s'entr’accourageans  par  de  grands  cris  de  ioiè 
redoublèrent  leurs  effors,  rompirent  les  barbares  & n’eurent  plus  autre 
peine  que  de  les  maflacrcrlànsrefiftcnce. 

Cetc  vi&oire  n'eft  pas  moins  fignalcc  que  celle  de  Tours  : dautant . y 

quel!  les  infidèles  n'eftoient  pas  ici  en  fi  grand  nombre  que  deuant  Nuldci 
Tours,  auflin’cftoient  pas  les  Françoisrmais  en  cela eft  elle  plus  remar- 
quablequ’vnlcul  des  ennemis  n'en  elchappa  pour  porteries  nouuel-  dacnnàjV. 
les  de  leur  defïaice.  Car  ceux  qui  fuirent  efpars  furent  taillcsen  pièces 
par  kcaualerieFrançoife  qui  les  pourfuiuit  fans  relafchc.  Les  autres  qui  1 : 

cuiderent  fefauuer  vers  la  mer  à diuerfès  troupes,  partie  s’enfondrerent 
dans  la  vafe  marine,  partie  furent  engloutis  dans  les  flots,  & ceux  qui 
peorentgaigner  des  bateaux  furenrluiuis  par  les  François  qui  montè- 
rent aufli  fur  mer,  les  attrapèrent  à force  de  rames  & les  ieterent  fans  re- 
mifîion  dans  les  ondes. 


Par  ceteviÛoirc  Charles  demeura  maiftre  de  tout  ce  que  les  enne1-  VI. 
mis  tenoient 'encore  au  Languedoc.  Car  Anthime  entendant  la  défi 
-jj,  confiture  du  fccours  abandonna  Narbonne  & s'enfuit, par  mer  en  Efi 
pagne,  & tant  ccte  ville  que  toutes  les  autres  ouurircnt  les  portes  au  vi- 
ctorieux : lequel  fit  démanteler,  ruiner  Si  embrafer  Nyfmcs,  Beziers, 

Agde  Si  Maguelonne,  pour  auoirtenu  le  parti  des  mefereans  concre  les 
François.  ■ »'•>  ; 


Paul  Æmileefcrit  que  les  Lombars  donnèrent  lecours  aux  Fran-  Vil. 

C çois  en  ccte  guerre,  &mefmes  les  Alemans:  en  quoy  (comme  prcfque  7>-  Æm,L 
partout)  ileftfuiuipar  les  autres  derniers  ar.naüftes.  Mais  Paul  le  dia-  lii^ùiîp. 
crc  hiftorien  Lombard  raporte  feulement  qu’apres  cetc  féconde  vt 
Ctoirc  de  Charles  les  Sarrafins  entrèrent  pour  la  troifieûne  fois  en  Fran- 
ce fles’eftans  auanccs  vers  la  Prouence  forcèrent  la  ville  d’Arles.  Que 
Charles enuoia demander  fecours à Luithprand  roy  des  Lombars.  le- 
que!  foudain  paffa  les  Alpes  auec  toute  fa  puifTance  : dont  ks  Sarrafins 
prirent  l'efpouuente  Si  s'en  retournèrent  haftiuemét  en  Éfpagne.Luith- 
prand  ne  trouuant  point  d’ennemis  reprit  aufli  le  chemin  d’Italie  fans 
faire  nul  cxploitd’armes.  -!  > 

Vn  hiftorien  Lombard  rendant  ce  tcfmoignagc  noissnauons  af-  jjjf. 
faire  de  donner  part  a la  viétoirc  à ceux  qui  ne  virent  pas  feulement  les  p.JUc.c. 

D ennemis  & n'en  approchèrent  à plufieursiournées.  Mais  tous  les  hifto- 
riens  demeurent  d’accordque  Martel,  en  rccognoiflancc  de  la  bonne 
volonté  que  Luichprandluy  auoictefmoignéejuy  enuoiaPcpin  fon  fils  «*-4- 
pour  receuoic  de  luy  la  première  tonfure  de  feschcueux,  qui  eftoit  vnc 
ceremonie  des  Chreftiens  par  laquelle  ccluy  qui  coupoitvn  flocon  de 
cheueuxd’vnautreluy  eftoit  comme  parrain.  Car  l'empereur  Conftan- 
tin  Pogonatcnl’an  DCXXCIV  enuoia  pareillement  au  papeBenoirla 
tonfure  deluftinian  & Hcracliusfes  enfans,  pour  les  faire  fes  filleuls. 

Le  Lombard  reccurcete  alliance  à grand  honneur  Si  renuoia  Pcpin  à 
fon  perc  aucç  des  riches  prefens  & remercia  Châties  pat  ambaf- 
fàdc. 
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IX.  Le  Languedoc  ainfi  conquis  par  !a  valeur  de  Martel  il  n’oublia  pas 

la  trabifon  de  Maurant  comte  de  Marfeille,  & pour  le  chaftier  entra  en  vûTâc 
Proucnce.  Maisledelloial  fc  fcntant  coulpable  & crop  foiblc  pour  re-  Ch«o. 
üftcr  s’en  fuit  vêts  la  mer  dans  des  rochers  inacceffibles. 
ta  ch'rt  Les  Sarrafins  eftans  grandement  affoiblis  pat  de  fi  rudes  {signées, 

(liens  fc  te-  les  Elpagnols  reprirent  courage,  leur  ofterent  plufieurs  bonnes  places, 
(UbUflcnc  sc  mefmes  Alfonfe  gendre  de  Pelagius  commença  d'y  régner  & reila- 
<a  fagw.  bjic  Ja  rcligi0n  Chreftienne.  Obligation  lignai ee  dcl'Efpagneà  la 
France. 

p *•  Enmcfme  tcmpsThrafiroonc^uc  deSpoletes’cllantreuoIcé  con- 

cccoufsVu  trelesLombarsfut  viuementpar  euxpourfuiui&lèlauuaàRoine  : de 
France.  quoyLuithprand  irrité  menaçoitles  Romains  & le  pape  Grégoire  III, 

lequel  à l’exemple  de  Ion  predeeelfeur  de  raefrae  nom  enuoia.  im-  n 


Elorer  le  fecours  de  Charles,  qui  ne  s’en  remua  pas  forràcaufedcl’al- 
anec de nouueau confirmée  auec  le  Lombard.  le  trouue  que  laplus- 
part  de  nos  hiftoriens  ont  négligemment  confondu  cctcambafladedc 

/-> • _ t it : C : TT _ _ 1* nprvf  II  . 


Grégoire  III  qui  fut  enuoicc  en  France  en  l’an  DCCXL,  a’uec  celle  que 
Grégoire  II  enuoia  au  mefme  Charles  en  l’anDCCXVI  pour  deman- 
der fecours  contre  l'empereur  Leon,  dont  l’ay  fait  ci-dcuant  mention 
en  l’eftat  de  l’Eglife. 


T refpas  de  Charles  Marcel  & Tes  qua- 
lités héroïques. 

I.  Trefms  de  Charles  Martel  en  fa  • virilité ■ II-  Qu'il  fut  appelle  duc,  prince 
mefmes  roy  des  François  & pourquey  Martel.  III.  Il  partagea  le  pou- 


L 
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uernetnent  de  la  France  àCarloman  Pépin  deux  defesfls.IV.  Pourauoy 

il  ne  partagea  Gilles  G riffonfes  deux  autres  fils.  F Trèfpas  du  roy  Thier- 

ry. VI.  Fahle  inuentie contre  U mémoire  de  Charles  ejuiejloil  damne.  VII. 
Preuue  (jueceft  y ne  fable  calomnieufe.  1 1 X ■ Pourijuoy  Charles  fut  odieux 
auxecclefaHiijues.  IX.  Quil  bannit  certains  euejtpues  nonfans  caufe.  X. 
Que  Charles MartclaeBcplus grand  ejue  Ceefar , Alexandre  ny  Charle- 
magne. XI.  Son  parallèle  auec  Ciefar.  XII.  Dijfenfîons  ciuilcs  en  Bre- 
tagne. 

E fouirait  de  la  France,  la  gloire  de  cete  monarchie,  le 
bien  diïeftai  & les  vécus  de  toute  la  Chrcftientê  eftoienc 


qu’il  eût  pieu  à Dieu  prolonger  les  iouis  de  Charles  à pla- 
ceurs ficelés.  Mais  la  prouidencediuine  qui  ordonne  de 
1*.  4.  toutes  choies  pour  le  mieux  ut-  permit  pas  mefmes  qu’il 

c* îofif*  fcntlcles  incommoditesdcla  vieilleflc,  l’appellant  en  là  virilité  au  rc- 
Ttcfpas  de  pos ecernel  pour  recompcnfe  de  tant  detrauauxficonftammenr  fouf- 
M«tcl.  fers  durant  tout  le  cours  de  fa  vie.  Martel  donc  eftant  mortel  fut  atteint 

d’vncgtofle  fieute  à Creffi  fur  Oife,  qui  l’emporta  de  ce  mode  le  XXII 
jour  dSodobrc  l’an  DCCXLI  de  noftre  Rédempteur,  le  LV  de  fon 

âge,  apres 
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A âge,  apres  auoirgouuerrné  tout  ce  grand  cftac  XXVII  ans  à compterde 

L a"  de  ]a  journée  de  V inciac  en  Cambrefis  fous  les  règnes  de  Childcric  II  Clo- 
'■  taire III &Thierry  IVroisfayncans  & denullevertu. 

Il  commença  fon  gouuernement  en  qualité  de  maire  du  palais  feule.  ai- 

ment d’Aufl:rafie,&cnfuite  de  tout  l’eftat  de  la  France,  à l’imitation  de 
Pépin  fon  pere.  Mais  quelque  temps  apres  il  prit  le  titre  de  duc  St  prince 
des  François  (n’ofànt  ouuertcmcnt  s'attribuer celuy  de  Roy,)  foitdcsô  Scs  mre!' 
mouuement  l’oit  (comme  aucuns  ont  voulu  dite)  du  confentcmenr  des 
eftats  &parlcraentdcFrance:dont  ie ne  trouue  rien dâs l'ancienne  hi- 
ftoire.Toutefois  tant  les  François  que  les  eftrangcrsluy  donnèrent  du- 
rant fa  vic  & peu  apres  la  mort  ces  titres-là  & d'autres  encore  plus  hon- 
norables.  Le  pape  Grégoire  II  du  nom  luy  elcriuant  le  qualifie  duc  : & 
Grégoire  III  fon  fuccefleur, le  nomme/«érf5»/«j,fous-roitclet,rhonno- 
rant  aufli  du  titre  de  tres-Chrcftien.  S.Bonirace  archeuefque  de  Maycn- 
g ce  l’appelle  prince  des  François. Le  vénérable  B ede, qui  viuoit  de  ce  têps* 
là  luy  donne  franchement  la  tresaugufte  qualité  de  Roy  des  François: 

& àS.  Denys  fe  void  encore  fon  tombeau  auec  cetc  infçription,  Carclus 
A/drff//i<jRr.»:,  Charles  Martel  Roy  .Mais  le  poète  François  mieux  à pro- 
pos que  tous  les  autres  dir  en  fa  Franciadc  qu'il  ne fut  pas  Roy, mais  le  mai- 
Hre des Rms.  Aucuns  ont  voulu  dire  qu'il  fut  furnom me  Afar/r/,pour  li- 


gnifier Maniai:  mais  il  y a plus  d'apparence  (comme  i’ay  touche  cy-dcf 
fus)  que  c'ait  eft  é de  ce  qu'il  martela  St  opprima  les  Sarrafins  à raifon  dc- 
quoy  aucuns  annaliftes  Latins  rappelIentT»difr7»,qui  fignifie  marteau. 


Il  y auoit  anciennement  àRome  vne  famille  des  T uditains  ou  Martels. 

Auantfon  decés,  enfuiuant  l'exemple  de  fon  pere,  il  partagea  le 
gouuernement  de  toute  la  monarchie  Françoife'a  deux  de  l'es  fils  Car-  Hï. 

C loman&Pepin.-ordonnantqueCarloman  l’aifné  commanderoit  aux 
prouinces  d'outre  le  Rhin,  Si  Pépin  fon  puifnéfêroit  duc  & prince  des 
François.-aiant  voulu  auantagerceluy-ci  à caufe  delà  douceur  de  fon 
naturel  accompagnée  d’vne  generofité  héroïque,  qualités  plus  propres 
à commander  lut  les  François  que  celles  de  Carloman,  qui  eftoic  allez 
rude  & feucrc  quoy  que  d'ailleurs  il  fût  grandement  deuot. 

Il  en  auoit  encore  deux  autres  lvn  nommé  Gilesou  (félon  aucuns) 

Rhcmy,  l'autre  Griffon.  Celuy-là  eftant  d‘vn  naturel  débonnaire,  IV. 
fimplc  & adonne  entièrement  à la  deuotion.il  le  fie  pouruoir  de  l'arche- 
BcfchédcRoüemmaisparce  que  Griffon  auoit  vn  clprit  remuant  & 
brouillon,  il  ne  voulut  point  qu’il  eût  autte  partage  que  la  bonncgracc 
de  les  freres,afin  de  le  retenir  en  deuoir  & l'obliger  au  fcruice  des  autres,  si  porte- 
DuTillct  croit  que  ces  deux  derniers  n’eftoient  que  baftars,à  raifon  de-  rit'- 
D quoy  Charles  ne  leur  donna  point  de  portion  au  gouuernement  de  la 
monarchie.  Ce  qu’il  auroit  fait  contre  l'exemple  de  Pépin  fon  pere,  qui 
l’auoit partagé  quoy  que  baftard,  aufli  bien  que  lcslcgitimes.  Il  y a 
plus  d’apparence  que  la  prudence  de  ce  grand  homme  régla  Ces  enfans 
félon  leur  force  & aptitude  naturelle.  le  trouue  effrange  que  . Bernard 
foie  fouuent  nommé  en  l'hiftoirc  oncle  paternel  de  Charlemagne  St 
ncantmoinsquenos  hiftoriens  & chroniqueurs  l’oublient  au  denom- 
• breraent  des  enfans  de  Martel.  Néanmoins  il  cft  qualifié  fils  de  p *fih.  Rt<- 
Martel  par  Pafcafc  Ratbert  en  la  vie  de  S.  Adélard  abbé  de  Corbic  k‘rfn.v!!M 
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quiviuoitauhecle  enfumant.  Celuy-ci  n’eut  point  de  part  augouuer-  A 

nement  delà  monarchie  non  plus  que  Griffon  ny  Remy  pour  les  rai- 
fonsiadeduites.&ques’iU'eûtpartagé  àtantdegouuemeursilseneuf-  " ‘ 
lent  elle  d'autant  plus  foibles.  Il  eut  aulli  deux  hiles,  Landrade  Si  Hil- 
trude.  Celle-ci  fut  mariée  au  dcfceudefesfreresà  Odilon  duc  de  Ba- 
uicres,&  celle-là  futreligieufè.  Du  Tillcc  tient  qu’il  n’eut  qu’vne  hile 
que  diuersauteurs  nomment  de  diuccs  noms. 

L’an  enfuiuant  ou  (félon  aucuns}  la  mefme  année  que  Martel,  mou- 
rut aulli  le  roy  Thierry  le  XV  de  fon  regne,  ou  pluft o ft  de  là  loufmiilio 
à l’autorité  de  Châties  : combien  qu'aucuns  hiftoriens  auancentla  vie 
de  Martel  quelques  années  dans  le  regne  de  Childcriclll  fils  Si  (ucccf- 
fèur  de  Thierry  .Car  en  cet  endroit  il  y a grande  confuhon  en  l’hiftoire. 

Or  Martel  aiantefté en  admiration  durant  là  vie  non  feulement 
klaFrance,maisau(fià  toutel'fcuropeàcaufedefcs  rares  vertus  Si  glo- 
rieux exploits  d'armes  touhours  heureux  & inuincible,cheri  Si  honno- 
ré  des  liens,  craint  & redoubte' de fes  ennemis,  prudent,  prouident,  a-  g 
âif,  diligent,  liberal,  confiant  en  l’aduerhté,  modéré  en  la  profpcrité, 
religieux,  débonnaire,  affablcmeantmoins  apres  fon  décès  aucuns  Ec- 
clchaftiques  (quoy  qu’il  eût  très  bien  mérite  de  tout  l’ordre)  tachèrent 
de  noircir  là  gloire  en  noircilfant  fes  cendres.  Car  ils  publièrent  qu’il  c- 
(loit  damne  & qu’Euchereucfque  d'Orléans  auoit  veu  comme  le  dia- 
ble emportoit  fon  corps  en  enfer.  Que  pour  preuuc  de  cc,fon  fepulcre 
s'eftoit  trouuévuide,  noirci  au  dedans  comme  de  feu  & de  fumée  & 
qu’en  l’ouurant  il  en  eftoit  lorti  vn  dragon. 

le  trouue  encore  plus  inepte  que  CXVII  ans  apres  cela  les  euef 
ques  prouinciaux  de  Roiien  & de  R cims  efctiuans  à Louis  roy  de  Ger- 
manieluy  reprelcntent  au  long  cetc  fable  pourvn  vray  exemple  de  la 
iufticediuincàl’enconrredes  princes  qui  touchent  aux  biens  de  l’Egli-  C 
(c.Etneantmoinsilyavne  raifon  irréprochable  pour  roôftrer  que  c’eft 
vneinucntionfabulcufciifçauoir  que  tous  ceux  qui  ont  eferit  la  vie 
de  S.  Eucher  remarquent  qu’il  mourut  XI V ans  ou  X (pour  ceux  qui  en 
mettent  lemoins)  deuant  Charles. 

La  malice  proccdoit  de  ce  que  Charles  auoit  pris  du  reuenu  du  cler- 
gé pour  fournir  aux  frais  de  fon  armée  cotre  les  Sarrafins:  ce  que  S . Eu- 
cher luy  reprocha  à fon  palfage  d'Orléans.  Ncantmoms  (corne  i’ay  tou- 
ché ci-deflus)il  eft  plus  vray  -séblable  qu’il  luy  remonftrales  ibus  que  les 
commiflàires&receueurscômcttoientà  la  leuée  d'iceux.  D’ailleurs  ils  q 
furent  encore  plus  offenfés  de  ce  qu'aprcslaiournécdeToursilrecom- 
penià  là  N oblcflc  de  partie  des  difmes  du  clergé  aucc  promeflede  refti- 
tutioide  laquelle  depuis  il  ne  tint  compte.  Mais  en  cela  l’ingratitude  Si 
l'auaricc  du  clergé  eft  plus  blafmable  quel’entreprilè  de  Charles.  Car 
n'cftoit-il  pas  raifonnablc  que  ceux  qui  apres  bcaucoupde  defpcnfea- 
uoient  expofé  h genereufement  leur  vie  pour  la  defenfe  de  l’Eglife  fuf- 
fent  rccompcnfes  de  quelquepctire  portion  du  reuenu  d’iccllc  ; veu 
tnefmes  que  h les  Sarrahns  culicnr  efte  viétorieux  ils  lefulTcnt  acharnés 
auec  plus  de  rage  aux  Eccleiiaftiques  ! Iomt  que  Charles  preuenu  peu 
apresdela  mortn’cutpaslcmoicnnylctcmpsdcpouruoiràlareftitu.  • 
tion  qu’il  auoit  promife. 
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A.  Ils  n'oubliercntpasdeluy  reprocher  auffi  qu'il  auoit  banniaucuns  ^ 

L'»n  ie  euefques  de  leurs  fieges  & mis  en  leur  place  des  hommes  lais , & entre  a~-l(-eu'”e2 
chllft'  autres  qu'il  auoit  chaffé  de  Reims  Rigobcrt  archeuefque  fon  parrain,  meneau. 
En  quoy  certainement  il  felaiûàtranfportcràla  paillon  d'vne  bouïllan-  ‘““P1*" 
teicuncfie  en  haine  de  ce  que  ces  prélats  auoient  tenu  le  parti  de  Rain- 
froy  contre  luy,  Si  meimes  Rigobert  qui  luy  fit  refuièr  les  portes  de 
Reims,  iniure  quiluy  fut  d'autant  plus  fenfible  qu’il  eftoit  fon  filleul,  le 
parrain  aiant  manqué  le  premier  au  deuoir  de  la  charité  & de  l'alliance 
lpirituelle.  Mais  quand  bien  Charles  feroit  en  tout  fans  exeufe  il  faut 
mettre  en  contre-poids  que  le  pape  Grégoire  III  le  loue  de  ce  que  pat 
fonailiftance  Boniface  archeuefque  de  Mayence  auoit  conucrtià  la 
foy  cent  mille  âmes  en  Alcmagnc  : auec  ce  qu'il  eut  le  foin  de  faire  in- 
ftruire  les  Frifons  à la  religion  Chreftienne  : & ce  qui  cil  le  plus  rcmar- 
® quable  pour  fon  firluc,  que  Tentant  approcher  ion  dernier  iour  il  tef- 
moigna  vne  grande  rcpentcncc  de  ies  péchés  & enuoia  des  riches 
oblations  à l’egliiê  S.  Denys  afin  de  faire  prier  Dieu  pour  fon  ame. 

Mais  nonobftanc  celalesmoincs  de  S.  Denys' tiennent  que  Pépin  fon  Ann'?.  * 
fils  voulut  eftrc  inhumé  le  ventre  & la  face  contre  terre  pour  l'expia- 
lion  des  péchés  de  fon  pere. 

Charles  Martela  efte'  fans  doubte  le  plus  grand  homme  que  la  X. 
France  ait  iamais  produit,  préférable  àCharlemagnc  fon  rierc-fils  Si 
mefmes  au  grand  Alexandre  & à Iules  Cæfar.  Car  pour  Alcxandreny  SonParan- 
Charlemagne  ils  ne  peuucnt  cftre  iuftement  parangonnésàCrrfar  ny  à 
Charles  Martehdautant  que  ceux-  ci  eftans  nés  hommes  priués,(àns  au- 
torité & (ans  forces,  ont  eu  plusdepeineà  furmonterles  difficultés  qui 
C trauerfoientleutsdefleinsquavaincre  les  nations  les  plus  belliqucuics: 

& ces  deux-là  eftans-nés  monarques  tres-puifiàns  n’eurent  à faire  qu’à 
emploier  leurs  forces  inuincibles. 

La  fortune  de  Martel  eft  donc  plus  femblable  a celle  de  Cseiaridau- 
tant  qu’âpres  auoir  rompu  les  trames  Si  les  piégés  de  Plcôrude  fa  mata, 
lire,  de  Thcudoaud  fon  frère,  de  Rainfroy  & de  tous  fes  autres  concur- 
rent, ennemis  &cnuieux,  il  empiéta  le  gouuerncment  de  la  monarchie  u magna- 
Françoife:  Si  comme  fi  la  fortune  eût  voulu  cfprouucr  les  forces  de  fon  mroilé- 
cfprit&dc  fon  corps,  elle  luy  oppoii  des  ennemis  très  puiilàns,  les  Fri- 
fons, les  Saxons,  les  Bauierois,  les  Sueues,  Si  autres bclliqueufcs  na- 
tions d'Alcmagne  : Eudon,  Hunaud , Gaïfrc,  les  Sarrafins , les  Vifi- 
goths,  & toutcequel’Efpagne  auoit  peu  vomir  de  venim  en  France: 

& néanmoins  il  retint  toujours  les  François  & les  Alemans  en  deuoir 
durant  de  fi  furieux  orages,  tant  des  guerres  ciuiles,  qu'effrangeres: 
nonobilant  les  artifices  de  fes  mal-veillans  qui  cftoient  contrains,  mal- 
gré'eux,d’honnorercc  qu’ils  admiroient  en  luy  dé  vertu,  de  pruden- 
ce, de  diligence  & vaillance.  Mais  il  furmonra  en  cela  Czlàr  que  cc- 
Iuy-ci  combatic  le  plus  fouuent  pour  fon  ambition  qui  le  rendoit 
odieux  à (à  patrie  Si  noirciiToit  toute  fil  gloire  de  biaime  Si  de  re- 
proche : Si  Martel  aiant  emporté  toutes  fes  victoires  lur  les  enne- 
mis de  la  France,  de  La  Foy  Si  de  l’egliic,  ie  rendit  recommanda- 
ble Si  aux  François  & a toutes  les  nations  Chreftienncs.  Cæfar  par 
l’cffufion  du  iàng  d’vne  infinité  de  fes  concitoiçns  vfurpa  tyranni- 

Ee  ij 


XI. 


Preuues  de 


Digitized  by  Google 


3îS  Hiftoire  de  France, 

quement  la  di&anire  Romaine  : & Martel  pour  auoir  conferué  la  £ 
France  par  fa  venu  fraya  le  chemin  à là  pofteritc  pour  monterducon- 
lentement  des  François  à la  monarchie.  Chiîft. 

XII.  Enuiron  ce  temps  apres  la  mort  de  Daniel  Dremruz  comte  de  Bre- 

T roubles  tagne  (que  les  Éretons  qualifient  ncantmoins  du  titre  de  Roy)  far- 
en  Breu-  ujnt  ynejgrande  diuifion  entre  les  Bretons  : tellement  qu'ils  fc  trou- 
(DC'  ocrent  fept  comtes  qui  fe  cantonneront  chacun  en  vn  quartier  de  la 

Erouinct.  Ce  qni  fut  caufe  que  tantoft  aptes  Charlemagne  aura  mcil- 
:ur  marchd  d’eux  & langera  par  fes  Uentenans  toute  la  Bretagne  en  fon 
obeïflànce. 


CHILDERIC  III  du  nom  Roy  XXI. 


/ . Rtmonflranccde  Suanichildcà  Griffon fan  fis  pour  t'induire  a la guerre  con- 
tttfeijrtrei.il . Gnjjonperfutdé par ftmereftftifit  de  Laen  où  tl  affrrn- 
ble  des  troupes.  I il.  Griffon  eft  pris patftsfrtres  confiné  à N euf-chafiel. 

IV.  Carloman  ^Pep  in  mènent  leur  trente  en  A ijuitaine  contre  Hunauà 
quis  humilie  fis*  obtient  fa  grâce.  V.  Portage  du  rosaumt  entre  Carloman  & 
Pépin.  VI.  Concile  des  prélats  Altmans  François.  VII.  Autre  concile 

tenu  en  Alemagne. 


!. 


R Suanichildemerede  Griffon  entendant  que  fon 
fils  efloit  fdul  fins  partage  entra  en  vne  telle  rage 
quelle  ne  fongeoit  déformais  qu'au  bouluerle- 
ment  de  l’eftat:  à la  confêruation  duquel  elle  ne 
croioit  dire  intereffée  qu  autant  qtic  l'intereft  de 
fon  fils  l’y  obligeroit  & pins  encore  là  propre  am- 
bition: maxime  trop  commune  aux  femmes  eftra- 
geresquioiul  iionncur  d’entrer  en  l’alliance  de  France.  Pourcommetv- 
ft.tnccdc  cet  le  defordre  elle  remonfttoir  à Griffon  ^«f/iycy?4«r//r  de  Martel  au  Je 
SuanicHü-  btcntjue  Carloman  (f)  Pépin  : ff)  tju’ellenc  cedant  en  noblejft  (çfr  extraction  à 
fonfüs!^0"  k entre  de  ceux-ci,  il  n’y  auoit  point  d apparence  tjue  luy  fût  honteufement 

déshérité , ji  ce  n’cfl  tjue  fa  pujillammice  le  rendît  indigne  de  participer  à U gy 
JûcceJfon  de  fon  pere.  Qu  quant  tfuils  pareageajfent  entreux  le  gouucrnemcnt 
de  ce  grand  empire  il  en  deuoit  prendre  fa  part.  Que  la  condition  de  celuy  tjut 
femet  en  pojfejjionejl  meilleure  que  de  celuy  tjui  l’attend  delà  main  dautruy. 
Quilyatn  France ajjetjlt grands  feigneurs  mefeontens  de  Martel  &>  Us  de 
dépendre  d\nc  autorité ’vfurpie qui  Ttffentfatyrannie.Quctoutlcclcrgéojfen[c 
cotre  luy  a fa  mémoire  fa  pofieritc  odieufr.ijuifira  cau/e  ou  tjue  tousfe  seterût 
de  fon  parti  pourcontrc-tjuarrcrU  difpofitum  de  Martel, ou fe  roidirit  pour  s'op- 
pofer  tout  à fait  àl  execution  d icelle.  Le  premier  cas  arrtuant  tjutl  fe  dotbt  pro- 
mettre fa  bonepart  tu  gouucrncmét.g)  ji cejl  [ autre, le  danger  cornu»  obligera 
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A fts frétés  à tuy  donner  contentement,  de  crainte  de  tout  perdre  en  retende  ce  qui 
L an  i'-  luy  Appartient  egalement  auec  eux  par  droit  de  nature.  Quand  le  mal  heur 
Chnft.  jerou jq granll  p0lir  [Uy  qu’il  fut  opprimé  par/es freres,qu  il  a toufiour  if  a retraite 
ajfeuree  en  Bauieres  chez.  Odilonfon  oncle  qui  le  protégera  des  f es  armes.  Que,  , 
l’ affaire  git  en  célérité  ft)  qutl  esî  queftionplujlojl  d exécuter  yigoureufement 
que  d entrer  en  Vnr  deliberation  doubteufe. 

Griffon  qui  d’ailleurs  eftoie  courageux  8c  hardi , animé  de  ce  dif-  II. 
cours,  emporté  du  vent  de  l'ambition  8c  efchauffcdu  feu  de  fa  boüil-  A imtua.fl, 
iante  icuneffe affcmble  promptement  fes plus  confidcns amis  8c  fe  fai(ic  G ,,tfon (or. 
de  la  ville  deLacm  cnPicardie,là  où  il  affigne  tous  ceux  qu’il  croioit  cftrc  prt<*  Laon^ 
mal-contensoudefireuxdechofes  nouuelles  A ce  bruit  toute  la  Fran- 
■ceprelte  l’oreille,  8c  grand  nombre  de  feigneurs  François  s’enuolc  de 
tous  collés  à Laon  pour  le  ioindreà  Griffon,  lequel  on  eftim  oitellre  le 
plus  valeureux  de  fes  frères , parce  qu  il  cftoit  le  plus  mutin  & auoic 
g couru  le  premier  aux  armes. 

Carloman  & Pépin  craignans 
d’clléindre  ce  feu  de  guerre  ciuile  ; 
ces  fins  fe  ietent  a la  campagne  auec  les  forces  du  toiaume  qui  fe  trouuc-  Neuf-cha-. 
rent  en  pied,  font  des  recreües,  leuent  des  nouuelles  troupes:  8c  aians  ftc1, 
dreffévn  corps  d’armée  s’en  vont  planter  lefiege  deuant  Latfn:  lequel 
ils  preffent  auec  tant  d’ardeur  que  Griffon  6c  les  complices  fe  votans  ■ 

horsd’efpcrance  de  pouuoir  longuement  refiltcr  font  contrains  de  le  . 
rendre  à leur  diferetion.  Griffon  ell  mis  prifonnier  fous  bonne  garde 
à Neuf-chaftel prez  Iaforeltd’Ardcnne:d’où  il  ne  bougera  de  qyatte 
ans  6c  iulques  à ce  que  Carloman  quitant  le  monde  fe  rendra  moine. 

Ce  trouble  amfi  appailé  toute^i  France  demeura  tranquille  fous  IV. 

C le  gouuetnement  de  ces  deux  généreux  princes.  Il  n'y  auoit  que  Hu-  -'<»"*'• 

• naud  duc  d’Aquitaine  qui  ne  leur  rendoit  ny  foufmiffion  ny  obeïffance: 
&mefmes  retenoitprilonmer  depuistrois  ans  6c  demi  Lanfred  Abbé  fi*.  4- 
de  S.  Germain  des  prez  comme  cfpion,  bien  qu’il  y eûc  elle  enuoié  par 
Martel  auec  charge  exprefle.  A raifon  dequoy  les  deux  frétés  conclu- 
rent la  guerre  contre  Hunaud.  L’armée  aiant  paffe  Loite  prit  le  chaftcau 
de  Loches:  ôcs’cllancauanccëiufquesau  vieil  Poiéticrs  (qui  cil  i vne 
lieue  de  Chaltel-lchcraud  entre  les  riuicrcs  du  Clain  8c  de  Vienne)  les 
ambaffadeurs  de  Hunaud  les  vindrent  trouucr  pour  les  lupplicr  tres- 
Jiumblemcnt  de  la  part  de  leur  maillre  de  ne  paffer  pas  plus  outre, 
offrans  toute  obeïffance  6c de  leur  renuoier  l’abbe  Lanfred.  Le  Con- 
feiliugeant  prudemment  quel!  on  defefperoit  ce  Gafconl’iffucdccctc 
guerrepourroitellre  dangereufe,  pourlemoinsqu’jllctireroitcnlon- 
D gucur&quel'elloignement  des  princes  François  pourroit  dire  caulè 
de  nouueaux  troubles  dans  les  prouince$  reculées,  fut  d’aduis  d'accep- 
ter les  conditions.de  Hunaud  6c  ramener  l'armée  en  France.  Ainfl  la 
paix  fut  conclue  auec  le  duc  d’Aquitaine. 

Or  les  deux  freresconfiderans  que  l’autorité  abfoluë  ne  peut  fub.  V. 
lîller  en  deux  diuerles  telles  à caufc  delà  diuerfité  des  affe&ions  6c  paf-  j* 

fiés  qui  impriment  diuets  deffeins  en  l’ame,partagerët  en  ce  mefmc  lieu  carloroaiv 
legouuerncmentdela  monarchie  fous  le  titre  de  maires.  A Carloman 
cfchcutl’AullrafieauccIcscontrécs  d’outre  le  Rhin  lubietes  à la  France. 
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A Pépin' la  Neuftrie  8c  la  Bourgogne,  fous  le  nom  defquclles  elloicnt  ^ 

comprifes  toutes  les  autres  ptouinces  de  l'empite  François  demeurans 
neantmoinsvnis  d’amitié  & obliges  par  ferment  réciproque  de  conti- 
nuer àtoufiours-maisccte  bônnc  intelligence.  Ce  qui  fe  pafla  en  l’an  741. 
DCCXLlI,  auquel  Charlesfur-noramé  le  grand  ou  Charlemagne  fils 
de  Pépin  nafquit au  challeau  d'IngelhcimfurleRhinou  (félon  aucuns) 
a Confiance. 

EnlamefmeannécS.Bonifacearcheucfquede  Mayence  légat  du 
papccnAlcmagne  8c  en  France  perfuada  à Carloman  do  conuoquer 
• vn  concile  des  prélats  deF rance  8c  d’ Alemagne  afin  de  remettre  la  difei- 
plincEcclefiaflique  grandement  abaftardie  par  les  guerres  patte  es  ôc 
foibleife  des  rois  de  France:  8c  pouruoir  aufliàla  refliturion  des  biens 
vfurpés  fur  le  clergé.  Ce  qu’il  luy  accorda  très- volontiers,  8c  Carloman 
mefme  voulut  élire  preient  à ce  concile  : le  premier  chapitre  duquel 
contient  que  les  deniers  pris  des  eglifes  leur  feront  rendus. En  fuite  tou- 
te forte  de  delbauche  eft  défendue  aux  gens  d’Eglifc,8c  mefmcs  l’excr-  g 
cicc  de  la  chalTc  & fie  tenir  deschiensnydesoileauxnyautre  équipage  a 
d"icellc:dautant  que  tout  ce  qui  leur  relie  de  leurs  reuenus  apres  leur 
entretenement  8c  frais  neceflaires  doibt  dire  emploie  à la  nourriture 
despauuits  non  pas  des  chiens.  . . 

L’année  enfumant  futtcnuvn  autre  concile  à uptines  en  Alema-  743- 
. gne, auquel  Carloman  voulut  pareillement  alfiller.  En  celny.ci  les  a 61  es 
du  precedent  furent  confirmes.  Mais  Carloman,  nonobliantfagran- 
de  deuocion  (car  quatre  ans  apres  il  {è  rendit  moine)  fe  referua  de  pren- 
dre des  reuenus  du  clergé  pour  fubuenir  aux  frais  des  guerres. 

•_  ' ' 

Les  Alemans  font  domtés.  Carloman 
fe  rend  moine. 


I.  Léo  Alemans  d outre  le  Rhin  font  domtés  par  Carloman ■ IL  Odilon  duc  de 
Bauieres  'Vaincu par  les  deux  frères  ejuite  le  titre  de  roy@r  reprend  celuy  de 
duchommager  de  France.  II  J.  Les  Saxons  font  'vaincus  ftj  rangés  au  de-  • 
uoir.IV.Carloman  fe  rend  religieux  q)  renonce  à toute  autorité  en  faueur 
de  Peptn fon frere,  quoy  qu’il  eut 'Vn  fils.  V.  Carloman  fe  met  de  tordre  de  _ 
S.  Benoit.  VI.  Exemple  d humilité  religicufe  en  Carloman. 

À mort  de  Martel  qui  s’elloit  rendu  redoubtablc 
aux  Alemans  pour  les  auoir  fouuent  vaincus  & ran- 
gés audeuoir,  8c  l’efloignemcc  de  Carloman  8c  Pé- 
pin en  Aquitaine,  donna  nouuelle  elperance  aux 
nations  d'outrclc  Rhin  (ub'ietes  aux  François  de  le- . 
couer  a ce  coup  Iciougçlc  leur  domination. Mais  ils 
s’en  trouucrcnt  aufli  toll  decheus  : dautanc  que 
Carloman  qui  elloit  en  cela  particulièrement  interette  mena  fon  armée 
comr’eux,  8c  liant  patte  le  Rhinrauagea  les  terres  des  rebelles  8c  les  con- 
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Astreignit  à demander  la  paix  en  fe  foufinetcantde  payer  ic  tribut  &dc- 
râîTTe  uoirs  accou  ftumés  à la  France. 

ehrift.  De  là  il  defiroit  porter  fes  armes  contre  Odilon  duc  de  Bauieres:  II. 

tant  parce  qu'il  auoit  vfurpé  le  titre  de  Roy  qui  le  tiroir  du  pair  d’aucç  les  Guerre  c5- 
deux  maires  François  qui  fe  croioient  eftre  les  fuperieurs,  quê  parce  que  " b»" 
naguercs  il  auoit  efpoufé  Hiltrude  leur  l'œur=  laquelieà  la  pçtfuafion  de  uicre». 
Suanichiide  lceur  (ou  niece  félon  du  T tllet)  du  mefinc  Odilon  (que  plu* 
fieurs  confondent  auec  Thaiïillon  fon  fils)  quitant  la  France  & lès  frè- 
tes s'eftoit  réfugié  en  Bauieres.  Mais  dautant  qu'Odilon  ledoûbtantdu 
reflentiment  des  François  dreffoic  de  grands  appareils  de  guerre,  î^ne 
voulut  point  laflaillit  lins  le  fecours  de  fon  frété:  lequel  il  exhorta  de 
ioindrcenfemble  leurs  armes  pour  venger  leurs  communes  iniures:  à 
■ quoy  Pépin,  qui  ne  fe-fentoit  pas  moins  offenfé  du  Bauierois  que  Çar- 
loman, entendit  très- volontiers.  Les  deux  frères  aians  donc  mis  de  gratv 
desforcesenfcmblcentrerentaupaïs  de  Bauieres:  & furent  arréftésdu- 
rant  qui  nzc  iours  fur  le  bord  de  la  riuicre  de  Lech,  à caufd  qu'Odild-icur 
en  eropechoit  le  palfage.  Mais  les  François  irrirés  par  des  traies  de  mo- 
querie que  les  Bauierois  leur  iettoient  ordinairement,  trouuerenten  fia 
moien  de  palferfecreremcntlatiuiere  & alfailiir  de  nuiéf  le  camp  des 
ennemis , qui  furent  aulfi  cftonnés  deleurhardicfieque  delafurprife. 
Heantmoins  Odilon  les  encourageant  à la  defenfe  par  les  remonftran- 
fes  Si  par  l'exemple  de  là  valeur,  le  combat  fut  très-  afpre  : lequel  conti- 
nua iufqucs  au  loyrauec  beaucoup  de  confufiô  & de  carnage  d’vnc  part 
&d’autre.  Mais  la  perte  fc  rrouuant  beaucoup  plus  grande  du  codé  des 
Baqierois,  Odilon  demanda  la  paix:  Laquelle  rut  conclue,  à la  charge  odiifivain.’ 
q fju’il  quiceroit  le  cit|p  de  Roy  pour  reprendre  celuy  de  duc  hommager  f,btlcBt 
delà  France, en  rctenantaufliFiiltrudcpourfonefpou&ilesdcux prin-  *F 
ces  François  tefmoignans  par  cet  accord  qu’ils  eftoiem  plus  offenfesfte 
la  vanité  d'Odilon  que  de  leurs  iniures  domeftiques;  tant  les  hommes 
ambitieux  {ont  iakbuxde  voir  joiiir  quc'quc  autre  des  grandeurs  auf- 
quelles  ils  afpirem  eux-mefmes  : condemnans  en  autruy  comme  crime 
l'ambition  qu'ils couuent enlcurarne attendons laiaifonde  lafairc  ef- 
clorre. 

La  paix  ainfi  accordée  auec  Odilon,  Carloman  fcul  mena  fon  armée  jjj 
contre  les  Saxons  , & prit  pat  eompolttion  le  çhafteau  d’Hetefbourg, 
dans  lequel  eftoicTbeodotlic  grand  fejgncur  ou  duc  du  pais, que  Carlo. 
man  iaiffa  aller  fur  la  fo^qui]  luy  donna  de  n'effre  plus  rebelle  : & remit  baWom* 
tout  le  pais  circonaoifin  en  Ion  obeïflànce.  T outefois  Theodoric  n'a-  tr- 
iant pas  gardé  la  foy,  les  deux  frétés  retournèrent  en  Saxe,  chaftkreot 
D les  mutins  Si  Theodoric  tnefine  quitechcut  en  leurs  mains.  Sigibertau  ri*»», 
lieu  de  ceteencieprife  enmarque  vne  autre  dePepiu, contre  Theodoaud 
filsdu  Duc  Geofroy  Jcquel  il  deffir.T outefois  ce  chroniqueur  n'adiou-  # 
ftantpas  de  quel  pais  ou  nation  il  cftoit  duc , a laiflé  cote  hiftoire  incer- 
taine: aucups  pcnfâns  que  c’eftoit  le  mclme  Theodoric  duc  des  Saxons: 
d’autres  que  c'eftok  le  ducdçs  Sucues.  Quoy  qu'il  en  foit  tous  les  Anna* 
liftes  'demeurent  d'accord  que  les  Aleroans  furent  encore  à ce  coup 
donnés  par  les  armes  Françodès- 

746.  Ces  gutf  res  d'outre  le  Rbinainfihcuicufcmenc  finies  pour  la  France,  IV. 

Ee  iiij 
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lu oflic.y  Dieu  qui  flcchitlc  cœur  des  hommes  comme  bon  luy  fcmblc,  infpira  A 
Lb.txkrm.  Carloman  à vn  grand  changement  de  vie  pour  d’vn  grand  prince  mon-  L'an  de 
CJdt\iim.  dain  faire  vn  humble  fcruiteurfpiritucl:  duquel  la  condition  (croit  ne-  Chfift. 
antmoins  fans  nulle  comparaifonplus  auantageufe  que  la  precedente, 
quitanr  la  terre  pour  le  Ciel,  les  armes  pour  la  croix,  le  roiaume  tempo- 
rel pour  l'etcrnel,  & la  compagnie  des  hommes  pécheurs  pour  la  focie- 
tc  des  anges  bicn-heureux.Il  defcouurit  (on  delfein  & fon  vœu  à Pépin, 
&quoy  qu’il  eûtvnfilsnoromé  Dreux,  Tenonça  en  faueurdc  fon  (rere 
Carloman  à fa  principauté,  dignités  & richeifes,  ne  voulant  point  enrichir  fondis 
monde'  *"  de  je  qu’ilauoicmefprifiéluy-mefme:  rare  exemple  d’vhe  deuotionpar- 
faitemenc  (àinde.  Pourtefmoigneraudi  (a charité  enuers  Griffon  fon 
autre  frere  il  luy  donna  ce  qu’il  dedroit  le  plus,  à fçauoir  la  liberté  en  le 
deliurant  delà  prifon  deNcuf-chaftel  où  luy  & fon  frere  l’auoient  con-  • 
dné.  ‘ ® 

V-  PcpihnevoulutpointpermettrcqucCarlomanalIât  accomplir  fon 
“P  Vtrt!  * Rome  fans  vn  honnorablc  équipage  : lequel  il  luy  dt  préparer  a- 
se  rend  te-  ucc  vne  fuite  digne  de  (à  grandeur,  qui  l’accompagna  à Rom^:  où  il re-  * 

ligieux  à ceutlatdnfuredelamainduPapc  Zacharie.  Apres  cela  il  de  baftir  vn 
Rome.  beau  monaftcredansRomeaumontSoradcà  l’honneur  de  S.  Silue- 
ftre,dont  il  retient  encore  le  nom  : dans  lequel  s'eftant  enfermé  auec 
bon  nombre  de  deuots  religieux,  il  y menoitvne  très- faindc  vie.  Mais 
dautant  que  tous  les  eftrangers  qui  alloient  à Rome,  & finguliercmcnj 
les  François,  le  venoient  ordinairement  vidter  par  admiration  & le  de- 
ftoumotenedefadeuotion  parieurs-importunités  trop  frequentes, il 
fc  defroba  de  nuid  auec  vn  Gcn  compagnon  ddclc  de  nation  Fran  ççifc, 

Sc  retire  an  & fe  retira  au  monaftere  S-  Benoit  du  Mont-Caftig  proche  de  Rom?:  ç. 
diTmorn"  °“  furcrrt  introduits  par  le  fuperieur  en  qualité  de  penitenseftran- 
Caffin.  gêrs:&  quelque  temps  aprés(!a  faindeté  de  leur  vie  eftant  allez  cognuc) 

furent  receusaunqmbre  des  religieux  du  mefmeordre. 

VI.  Là  ce'faind  prince  (la  patience  Sîobcïdanceduqtfél  l’abbé  voulut  ef 
LiûO/lint.  prouucr)  futemploiépremicrcmentàgardcr  le  troupeau  du  monafte- 
re, & après  a faire  vn  périr  iardin:  & telmoigna  en  tout  vnc  humilité  in- 
croiable.  Seruant depuis àla  cuidneduconucnt(à  quoy  iln’entendoic 
rien)  il  fouffritfouuentd’cftrc  gourmande  & mefmesbatuducuifinier: 
dont  fon  compagnô  eftant  plus  offenlèque  luy  blcfla  d’vn  pilon  le  cui- 
(înier.  Araifon  dcquo^les  autres  religieux  l’aiansfaifi  pour  luy  donner 
la  difeipline,  il  defcouurit  le  nom,  la  qualité,  fij  l’cxtradion  de  Carlo- 
man ,n’aiant  peu  fupporter  qu’il  fût  u indignement  traidc  d’vnc  per- 
fonne  fi  vile.  Les  religieux  bien  eftonnés  de  ces  nouuellesfeprofternc- 
rentaux  pieds  de  Carloman,  en  s’cxcufantfurleur  jgnorancc&  luy  de-  u 
mandans  pardon  du  mefpris  qu'ils  auoient  fait  d’vnc  perfonne  fi  illuftre. 

Pour  luy  il  tacha  de  leur  difluader  qu’il  fût  Carloman .fouftenant  que  ce 
François  auoit  inuenté  cela  pour  cuiter  la  difciplinc.  Mais  la  chofe  eftant 
d’ailleurs  auerée  il  ne  laifla  pas  pourtant  dcs’humilier  encore  dauantage, 

& (èicttant  le  ventreà  terre  fupplicr  lcsreligieux  de  ne  le  confiderer  que 
comme  vn  pauurepecheur  indigne  de  leur  venerable  compagnie.  Cet 
exemple  ou  pluftoft  exemplaire  de  religion  nVafemblé  mériter  d'eftre 
remarque  encctehiftoireaullibien  qu'vncfignalccvidoirc* 


'Rtginon. 

chron. 


Humilité 
admirable 
de  Carlo* 
roan. 
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chiift.  j^es  François  ont  recours  au  pape  Zacharie 
poureftredifpenfésdu  ferment  de  fide- 
lité enuers  Childeric  leur  roy. 

/.  Griffonfc  rttire  deuers  les  Saxons  pour  les  efmouuoir  contre  Pépin-  IL  Delà 
il ptlfe  enBauieres  : ejl pris pur  Pépin  (t)  hormorahlement  apannagl.  Il I.ll 
s’enfuit  encore deutrsG aafre  en  Aquitaine  oùslefl  tac.  IV.  Parlement  af- 
femble  à Soif onspour faire  dégrader  leroy  Chslderk.  V.  Artifices  de  Pépin 
g &>  antithe/és  de  Childeric  de  Pépin.  VI.  Rcftlutton  de  s'aàrefîtr  au  Pa- 

pe. VIL  Remonflrancc  des  ambajfadears  François  au  Pape.  IIX.  Rtfpon- 
fe  du  Pape  fauorable  à Pépin.  IX.  Auquel  il  tsttroyc  la  collation  des  prc~ 
latures . 


R.  Griffon,  quiauoir  efté  mis  en  liberté  par  Carlo- 
nian,  ne  pouuant  fupporter  la  domination  de  Pc-  ^ 
pin  fon  frerc.quoy  qu'il  fût  tranSe  deluy  fort  hon- 
notablement,  St  s’eftimant  encore  efclaue  s’il  ne  aù»»».c.«i. 
participoit  auec  luy  au  gouueincmcnt  de  ta  monat-  ouèrrifm. 
chic,  efehappa  auec  quelques  mutins  & le  retira  eap.ii.ut. f. 
vêts  les  Saxons,  lefqucls  il  cachoit  de  faire  fouile- 
ucr,  & cependant  attiroit&rcceuoit  tous  les  mai-contens  & feditieux  icuoIk, 
de  France  &d’Alemagne. 

Pcpin  l’aiant  fuiui  de  prez  auec  fon  armée,  il  paffaen  Bauicrcs  & trou-  II, 
uanc  bon  nombre  de  feigneurs  qui  le  faucnfoicnt  àcaufeque  fi  mets 
cfloitdcce  pais- là, il  feiaifitdeThafïîllonfils  dOdiion  duc  de  Baute- 
res  &d’Hilttude  famereSc s'empara  du  duché.  Mais  Pépin  qui  krfoi- 
uoittoufioursàlatrace,  commcfait  vn  veneur  fa  ptctye,ycftant  entre  E(l  [jt  u 
auec  des  grandes  forces  reduifit  facilement  tout  le  païs  en  fon  obeïffan-  pepm.  1 
ce.  Il  remit  Thaflilion  en  fon  cftat  Sc  ramena  Griffon  en  Ftancefans 
vfer  d’aucune  feuerité  en  fon  endroit.  Au  contraire  délirant  contenter 
aucunement  fon  ambition  il  luy  donna  douze  comtés  ioubs  le  tire  de 
duché,  entre  les  tiuietes  de  Seine  &d’Oifc,quc  Paul- Emile  non  ftns  v- 
ne  forte  conte ctorc  croit  eftte  le  duché  d’Entelen  (qui  cft  d'Andeiv)  ci- 
■deuant  nommé,  dautant  qu’il  cft  marqué  en  mefmc  a filets.  Pépin  le  lo- 
gea pluftoften  cet  endroitqoefur  les  frontières  duroiaume,  afin  qu’il  H'g/*"'- 
•D  tl'cûr  pas  moien  d'efmouuoir  Sc  pratiquer  les  nationseflr angeres. 

Mais  comme  l'ambition  qui  a pis  racine  en  vn  çfptit  turbulent  ne  II  I * 
luy  permet  point  de  prendre  repos  ny  d’en  donner  auz  autres , Griffon  jj®  *" 
qui  défit  oit  aller  au  pair  auec  Pépin,  & qui  fans  doubto  du  pair  eut  y ou- 
lu  monter  fcnlà  l'autorité  fouucrainc,ne  tint  compte  d’vn  fi  honorable 
apannage,  ains  roulant  d'vnc  extrémité  du  roiaume  à l'autre  ie  retira  dc- 
uers  Gaïfre  duc  d’Aquitaine,  où  il  fut  tué  troisans  aptes  par  le  comroa- 
dement  de  Gaïfre  mefmc  : la  femme  duquel  (qui  cft  oit  la  plus  belle  da- 
me de  fon  temps)  il  auoit  voulu  corrompre . Aucuns  attribuent  es 
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meurtre  à fon  frcrc  Pépin.  D’autres  encore  cfcriuent  qu’il  fut  tue'  en  la  \ 
vallée  de  la  Maurienne  s’en  allant  en  Italie.  fs — t 

IV.  Pépin  demeurantfeuldirc&curgcncraldccctcmonarchie  cherides  Chnft. 
repin  afpi-  François  pour  fes  vertus, redoubtd  des  cftrangcrs  àcaufe  de  fa  p uiflancc, 
au*]*”1*  lafuibleiTe  de  Chiideric  donnant  plusdcluftrcà  fa  prudence,  & l’hcu- 
reufe  mémoire  de  fon  pere  8c  de  fon  aycul  dcfcouurantlavichonteufe 
des  derniers  Rois , il  ne  luy  refloit  plus  que  prendre  le  titre  tres-augufte 
de  Roy , duquel  il  auoit  défia  en  main  l’autorité  fouueraine.Tous  les  or- 
dres de  la  France  confpiroicnt  en  celaaucc  luy  qu’ils  defiroient  qu’il  füc 
aufli bien Roydenomqucd cffe£h  Mais  ellant  queftion  de  dégrader 
leur  Roy  légitime , auquel  ils  auoient  tous  ferment  de  fidelité  ,1a  honte 
retenoit  les  vns  8c  le  fcrupulc  de  confidence  les  autres.  Pépin , qui  cftoit 
habilehommc,  recognoiflantquela  plus  grande  difficulté  qui  fàifoic 
barricrcà  fon  ambition,  confiftoit  encela.conuoquaàSoiffonslepar-  g 
lement  général  de  France,  qui  eftoit  vne  forme  d’affemblée  des  cftats 
generaux  duroiaume:  enlaquellctoutcfoislesgens  du  tiers  cftat  n’a- 
uoient  point  en  ce  temps-là  (cance , ny  autorité , ny  mcfmes  voix  que 
de  ^Francr  Pour  fe  plaindre  des  oppre fiions  & imufticcs  des  gouuemeurs  8c  offi- 
ciers des  villes  Scprouinces.  Les  prélats  8c  les  principaux  delà  Noblef- 
fe  en  la  prefcncc  des  rois  8c  des  maires  du  palais  y donnoienc  leurs 
fuffrages  pour  le  reglement  du  roiaume,  de  l’eglife,  8c  foulagement 
du  peuple. 

y Ceteaffembléen’eftanccompoféequcdcsamis8cconfidensferui-  _ 

tcurs  de  Pépin  pour  eftre  créatures  de  Pépin  fon  ayeul,de  Martel  8c  fien-  ^ * 

Anochefes  nes  j cac  depuis  la  mairie  de  Pépin  Ion  aieul  tous  les  gouuernemens , be- 
a«  Chùdc-  nefices  6c  offices  auoient  efté  à leur  difpoficion)  il  luy  fut  fort  aile  de  fai- 
ne- re  expofèrau  iour  les  vices  3c  foibleffes  de  Chiideric  au  parangon  de  fis 

vertus  8c  grâces  naturelles  : oppolànt  la  prudence  iudicieufe  de  l’vn  à la  C 
niaife  flupidité  de  l’autre:  la  hardiefle  genereufe  de  l’vn  àla  honteufe  pu- 
fillanimité  de  l’autreda  viuacité  a&iuc  de  1 vn  à l’oifiue  faitardifè  de  l’au- 
tre :1a  fuffifantc  capacité  de  l’vn  a lignorancc  grofliere  de  l'autre:  l’ac- 
cortc  ciuilité  de  l’vn  à la  brutale  rullicitc  de  l’autre  ■ bref  les  pcifcéhons 
roialles de l’vn aux falcsdefeûuofités de  l'autre:  8c  en  rendant  par  ce 
moien  l'vn  odieux  recommander  la  pcifonne  de  l'autre. 

VI.  Tels  difeours  femés  emmy  l’affemblée,  tous  les  feigneurs  de  laquel- 

le ne  defiroient  rien  plus  que  de  fe  rendre  agréables  à Pépin , en  contri- 
buant tout  ce  qui  efioitdclcur  pouuoir  8c  induftrie  pour  fauorifèr  fes 
Seg^gncT  ambitieux  defleins,  il  y fut  refolu  que  puis  qu'il  n’y  reftoit  que  le  feru- 
Je  r»pc.  pule  du  ferment  rendu  au  Roy  qui  fufpendoir  les  effeefs  de  la  bonne  vo-  _ 

lonté  des  François  enuers  Pépin,  il  leurferoitaffezaife'  d’en  obtenir  la  ■ 
difpenfe  du  Pape  pour  vne  occafion  fi  importante.  Mais  parce  que  Pé- 
pin faifoit  encore  doubte  de  la  volonté  du  Pape  il  s’aduifa  de  fcle  ren- 
dre fauorable  enluy  offrant  fesarmes  tant  contre  les  Lombars,  quileve- 
xoient  grandement  en  ce  temps-là,  que  contre  tous  les  autres  qui  entre- 
prendroient  furies  droits  du  fainét  fiege. 

VFI.  Pour  auoir  donc  l’aduis  du  Pape  en  ccte  occurrence , 8c  en  fuite  la 

difpenfe  du  ferment  de  fidelité  des  François,  afin  qu’il  leur  fût  loifible 
de  tôdre  8c  dégrader  le  Roy  Chiideric  8c  cftablir  Pépin  au  thronc  roial. 
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A l’afTemblée  députa  dcucrs  le  pape  Zacharie  vne  ambaflfade  : les  chefs  de 
L'*n  de  Laquelle  eftoient  Burchard  euefque  d'W îttzbourg  ou  {félon  aucuns)  de 
Chnft.  gojfgcs  & Folrad  chappelain  de  Pépin  naguercs  pourucu  de  l’abbaye 
S.  Denis  : lefquels  eftans  introduits  deuant  Zacharie , Burchatd  luy  par- 
la en  ccs  mmcs:Du  débris  de  l'empire  Rtmatn  ( PerefiamB)  plaftcuYs  grands 
efiats  ont  < fié  fondés  en  l'Europe,  A fie,  (fi  Afrique  : dans  lefquels  la  religion  AmbaUi- 
Chrcfiitnnc  niant  heur  eufitlncnt  pris  racine , pouffe  des  branches  verdoient  es,  JcuisFian- 
produit  de  belles  fleurs  (fi  des frutïh  tresfiduouteux , Voftre  SainBecé  comme  *ols' 
cheffouueram  de[  Sgi  fevmuerf elle , n'enpouuott  attendre  que  la  continuation 
d'on finguiier  contentement  en  la  communion  des  fidèles.  Mais  [ enfer  enuieux 
de  lauancement  delagloirede  Dieu  &•  progrès  de  fin  Eglifie , aient  fait  efHor- 
re  les  exécrables  blafthemes  delimpoHeur  Mahomet  fleur  accroiffcment  aefil 
® fi  Aolent  qu’en  peu  de  temps  tls  ont  snfeilé  [ A fie  (fi  vne  grande  partie  de  l’O- 
rient:  (fi  depuis  fie  font  eft  endos  en  l'Europe  (ffl  en  [Afrique,  où  les  fùccejfeurs 
de cemonfl re  infernal  ont  fait  rteeuoir  fa  loy par  la  force,  &•  eflMi paiffatnmëe 
leur  tyrannie  auec  leur  doBrine  diabolique.  Ils  ont  fouuent  terrafii  les  forces  de 
[empire  Romain  @r  des  Perfes  redoubtablcs  à tout  l'ai  muer  s.  ihontfàccagé  les 
plus  ri  ehes  ijles  de  [ Archipelago , la  S ictle , la  Thrace , copiante  deux  fois  leurs 
efiendars  deuant  C onHantinople  la  nouuelle  Rome,c[ où  ils  ont  eflé  repouf  es plu- 
jlofi  par  miracle  que  par  les  armes  humaines.  Ils  tiennent  au  iour-dhuy  les  ré- 
gions les  plus  riches  du  Leuant  (êf  ont  depàffcdc  [Empereur  de  toute  [ Afrique, 
chafié  lesGoths  d EJfagne,  défia  trois fois  attenté  fur  la  France: fa  fans  leur 

compte  que  s'ils  pouuoient  s en  rendre  maiftres  iry  [ Italie  ,nyl ancienne  Rome  le 
chefdelaChreftienté  (fi  la  merueille  de  l vniuers , nefçaurotent  refifter  à leur 
puiffance.  Tant  s en faut  que  ceteengence  barbare  foitmattée  de  tant  défichées 
q qu'elleareceuen  France, qu'au  contraire  par  vne  obfi  mat  ion  brutale  elle  enefi 
it autant  plus  effarouchée,  (êfi  dreffe  des  nouueaux  appareils  pour  rentrer  dans  ce 
roiaume  que  iepourrois  certainement  dire  tres-fieurijfants'ilnyauoità  defirer 
•vne feule  chofie  la  plus  defirable , <vn  Roy  qui  vrayementfùt  Roy  (fi  tefimoignac 
l'eSlre  par  quelque  aBion  ou  du  corps  ou  de  [offrit  {ce  que  ie  ne  puis  repre fient  er  d 
•voftrc  Samûetéfians  honte, fans  regret  (Sf fans  larmes.)  Carie  nefifaypar  quel 
mal-heur  depuis  quatre-vingts  ans  (fi  dauantage , nous  nouons  que  des  ombres 
ou  des  pourtraits  de  Rois  au  lieu  de  Rois  animés , veu  que  de  neuf qui  en  ont  por- 
té le  nom  d vne  entre-fuite  fil  n'y  en  a pas  eu  vn  qui  ait  tefimoigne  par  vne  feulé 
action  eftre  digne  de  porter  fceptrenycouronnc.Tous  ont  elle  attachés  À leurs 
•voluptés,  tous  confits  en  oifiueté,  tous  (la  vérité  force  ma  langue)  faintans  @r 
fi  up  ides:  tellement  que  fans  la  prudence  fi  la fiage  conduite  des  maires  du  palais 
que  laprouidcr.ee  diurne  nous  a donnés  pendant  leur  miferable  régné  ou ptuHoft 
interrègne, IcroiaumcdtFranceeicefté  fouuent  deftruit  (cfr  parfis  propresar- 
jy  mes  (èft  par  les  efirangeres.  Legrand  Pépin  aieul  de  celuy  qui  tient  au  iourdhtsy 
cnmainlesrenesdectgraHdeftatfl’agouuernéauectantdedexterité,  que  la 
religion  <ffr  Uiuftice y ont fleuri  auec  vne  tranquillité  merueilleufe.  Charles fon 
pere  l’a  défendu  contre  les  furieux  afiaats  des  Sarrafîns,  lefquels  ilaterrafies  en 
deux  les  plus fanglantcs  batailles  qui  fefioient  iamais  données  en  l'E  uropé.  Cefie- 
cond  Pepinfucceffeur  des  vertus  défis  deuancicrs  ifftss  de  la  race  du  grand  Clo- 
. uisbien  informé  des  deffeins  que  ces  méfier  eans  ont  fur  la  France  ,fie  diffofe  à leur 

refifter  d’vn  courage  inuincible  &•  fie  promet  d’en  emporter  vne  aujfl  glorieufie 
Viüoire  que fion pere  moienant  lefiecours  diuin  fi  l’ajfiftance  de  vofire  Saincleté 
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qui  y peur  cour  apres  Dieu.  Car  ce  grand  prince  eBant  chéri  (êf  honore  dn  Fr  an  - A 
fois  a caufe  défis  rares  ' vertus  (fi  grâces  fur-humaines  tour  autant  que  Childeric  Lan  de 
qui porte  le  titre  de  Roy  en  e fl  hay  (Çrmejprifi  pour f es  evices  (gffotblcffes  bruta-  chllft‘ 
les , il  ne  leur  refle  plus  yuMnf crapule,  qui  efl  le  ferment  de fidélité  par  lequel  ils 
font  ejlroitement  obliges  auferuice  de  leur  Roy , afin  qu'en  eBans  dijpenfes par  la 
grâce  de  asofire  Samtleti , Us  puijfent plus franchement  donner  ce  tttfe  tres-au- 
gufteàceluyqui  régné  fur  eux  en  effcB  (fi  défia  e/t  recognu  pour  Roy  à caufe  de 
fis  ‘-vertus  njrayement  roy ailes.  Les  prélats  {f feigneurs  François  afiemblés  pour 
le  reglement  du  roiaume  defirans  pouruoir  au  falutd'tceluy , (fi  confiderans 
l'importance  de  l'affaire  n’ont  rien  ntoulu  déterminer  fur  icelle  fans  le  bon  aduis 
(fi  confed  de  \ofire  S amcletc:  deuers  laquelle  nous  auons  eflè  députes  pour  l'ap- 
prendre déjà  bouche:  (f fi  tant  e B quelle  approuue  ce  que  l'eBat  des  affaires  leur 
fait  iuger  neceffaire  la  fupplier  très-  humblement  d’ottrôyer  aux  Franç ois  la  dif- 
penfe  du ferment  de fidelité  qu'ils  doiuent  à leurs  rois  defquels  Us  font  quafi  idola-  B 
très  tandis  qu’ils  fi  monfirent feulement  hommes.  Et  ce  fer  a le  moien  de  reBau- 
rer  entièrement  ce  grand  eftat  afieuré  rempart  de  la  Chrefiicntc,  lequel  fans  cela 
s’en  \a  cBre  au  premier  iour  la  proye  des  infidèles. 

Telles  rcmonftranccsfaifoicnt  ouuettement les ambafladeurs Fran- 
çois au  pape  Zacharie.  Mais  le  mot  à l’oreille  cfloit  qu'en  fauorifanc  les 
deflcinsdePepinils'aflcuràtauflï  qu’il  le  defendroit  de  fes  ennemis,  & 
mefmcs  contre  les  Lombars,  lcfqucls,  nonobiknt  leurs  traiftes  d'ac- 
cord, rcnouuelloicnt  tous  les  iours  les  vieilles  qucrcles  contre  le  fiege 
Apoftoliquc.C’eftpourquoyaudile  Papeentcndit  volontiers  atout  ce 
qu’ils  defiroient  de  luy  : Se  apres  auoir  fait  de  viuc  voix  vnerelponfe  fa- 
uorablc cfcriuit  a u ili  au  parlement  de  France  vnc  epiftre  contenant  l’ad- 
uis  tel  que  Pépin  le  pouuoit  fouhaiter , datée  (félon  Auentin)  de  l'an  i) 
de  l’empire  de  Conftantin , indidfion  V : qui  icroit  l'an  DCCL1I  de  no-  Q 
lire  Rédempteur:  8c  les  annales  de  Fuldc  le  quotent  ainfi , combjpn  que 
la  plus-parc  des  chroniqueurs  le  marquent  en  l'année  precedente.  Le  Pa- 
pe oteroia  par  raefme  moien  aux  ambafladeurs  ladifpenfe  du  ferment 
des  François  enuers  leur  Roy  en  la  forme  qu'ils  defiroient  : aucc  laquel- 
le tres-iàtisfaits  de  fa  Sain  dicté  ils  retournèrent  en  France. 

Loup  abbé  de  Ferrieres  eferit  que  Pépin  fit  entendre  à ce  mefme  Pape 
qu’il  fecommettoiedegrâds  abus  en  l'eledtiondcs  prélats  de  fon  roiau- 
me:  &quelePapciuy  permit  de  pouruoir  aux  prelaturcs  vacation  ad- 
uenant,  Soitquel’aduisfûtvray  ou  qu'il  l’eût  ainfi  donné  pour  auoir 
moien  d’obliger  beaucoup  de  perfonnes  fans  qu'il  luy  en  couftât  rien, 
ce  futvn grand  artifice  pour  laifler  des  amis  à (es  enfans.  Car  combien 
que  les  prélats  cuiTcnt  fubict  de  fe  plaindre  de  ce  changement  contre  les  p 
Lundis  decrets  : néanmoins  l'autorité  du  Pape  iointc  àlavolontcdu 
Roy , auec  la  bonne  opinion  qu'ils  auoient  de  la  prudence  &:  iuftice  de 
Pépin,  fit  qu'ils  ne  s’y  oppofcrentpoinc,  chacun  tachant  de  fe  maintc- 
nircnIàbonnegrace:vcumcfmes  quec’eftoitvn  priuilege  perfonnel 
qui  finit  auec  la  vie  de  la  perfonne. 
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Childeric  efttonduôc  confiné  dans  yn  cloi- 
ftre,  & Pépin  eleu,  oinét  Sc  facré  ro y 
des  François. 

I.  Stupidité  (êf  miferahle  condition  des  derniers  rois  de  la  première  lignée.  JJ. 
Caufe  de  leur  ruine-  III.  Jndcpëdence  de  la  couronne  Françofe.  J y.  Vraye 
caufe  de  l'aneantiffement  des  rois  M eroumgiens.  V.  Que  la  difpenfc  du  Pape 
nefloit peu  necejjatre  en  ce  changement  de  rois.  VI.  Cfîilderic  e(l  tondu  çÿ> 
fait  moine  (tj  Cifelce fa  femme  rehgieufe.  VII.  Quels  liens  la  Franceare- 
g ceu  des  rois  de  lapremiere  lignée.  IlX.PepineJl  eleu  roy  au  lieude  Childeric.  ' 
IX.  Pourejuoy  sl  a uoulu  ejlre  omÜ  (0 facré. 


iji. 


A curiofité  nous  oblige  à rechercher  que  faifbit  le 
miferable  Childeric  durant  ccs  menées.  C’eft  cho- 
feeftrangequenuldefesfubiets  ne  s'efmeut  pour 
luyi  tant  il  eftoit  inutile  à foy-mefmc  & à tout  le 
monde , fans  enfans,  (ans  crédit,  (ans  amis , fans  et 
I prit  & fans  fouci.  Mais  ie  ttouue  plus  merueilleu* 
encorcque  tous  cesrois  faineansde  la  première  li- 
gnée eufTenttellcment  dégénéré  de  la  vigueur  delcurs  deuanciers,qu’ils 
fuflent  deuenus  du  tout  ftupides  & infenfiblcs  aux  iniures. 

Qui  pourra  croire  ce  qu’en  raporteEinhart  ou  Eginhart  fecretaire  de 


n: 


q Charlemagne  pour  en  auoirefté  tefmoin  oculaireiQuils  ne  retenoient 

autrechofc  de  laroiautéquelefculnom, toute  l’autorité,  intendence  rjâu^7. 
des  affaires  Si  direâion  des  finances  citant  en  la  main  des  maires  du  pa-  Mifcrabl* 
lais.  Que  le  Roy  n'auoit  autre  foin  que  d’entretenir,  peigner,  gaufrer, 

& parfumer  fâ  longue  perruque  & fa  barbe  qui  luy  pendoit  iufques  à la  nieis  Rois, 
ceinture  m’ordonnant  rien  au  demeurant,  & ne  faifant  autre  refponfe 
aux  ambafTadcurseftrangers  que  félon  qu’on  luy  auoitfuggeré.  On  luy 
fourniffoit  ce  qui  luy  eftoit  ncceffaite  pour  fon  enuetenement  afTcx 
chétif  : & ne  p offedoit  rien  qu’vnc  terre  de  peu  de  reuenu  auec  vnc  mai- 
fon  champeftre  en  laquelle  il  auoitvn  train  fort  petit.  En  quelque  parc 
qu’ilallâr,&mefmesau  palais  roiaI& en  raffcmblcc  generale  du  peu- 
ple (qui  fe  faifoit  vne  fois  l’an  afin  de  pouruoir  aux  affaires  du  roiaurac, 

& depuis  fut  appelléc  Parlement)  il  eftoit  porté  fur  vn  charriot  tiré  par 
D des  beufs  & conduit  par  vn  bouuier-  V ray  cft  qu’aucuns  tiennent  qu’ils 
en  vfoient  ainfi  félon  la  couftume  des  Alemans .-  & que  les  beufs  c- 
ftoient  le  fymbole  de  la  bonté  du  Roy  enuers  fon  peuple:  ce  qui  ne 
" fèmblcpaspourtanteftrebicn-feant  àlagrandeur  de  la  maiefté  Fran- 

çoife.  CedrenhiftorienGtecn’enditgucresmoins  qu’£ginhart,tant  Cedrenm. 
la  honteufcfoiblcfTcde  nos  rois  de  ce  temps-là  eftoit  diuulguée  par 
tout  le  monde.  Ce  qui  fut  caufcque  les  François  eftans  indignes  contre 
eux  pour auoirfllafchcmencdegencré  de  la  valeur  de  leurs  anceftres: 
aimoient  mieux  fupporter  la  tyrannie  des  maires  que  les  vices  de-leurs 
Rois,  Si  conféntirentaifément  à la  dégradation  de  ce  dernier,  craignans 
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h. 


que  le  mal  allât  toufiours  en  empirant  augrandpreiudicedclamonar-  A 
chie.  L’an  d« 

Ques’ileftpcrmisdefoüillcrplusauantdansles  caufes  fccretcs  de  clulft* 
ranneantiflemcntdeccs  Rois,  6c  morueriufquesàla  prouidence  diui- 
fuft'fc'di'1*  nc  i’eftimc  que  l'oracle  qui  porte  que  Dieuaura  en  abomination  l'homme 
u inc.  fanguinairc  (p  deloial , @r  'oifttera  [iniquité des perei  tufijues  à la  troifiefm e 

quatriejme génération,  aianc  en  horreur  les  parricides  Si  pariutes  dont  au- 
cuns rois  Si  princes  fucceffeurs  de  Clouis  fouillèrent  leurs  mains  6c  leurs 
confciences,  punit  leurs  crimes  en  leur  pofterité.  Ncantmoins  fa  bonté 
fut  manifefte  en  ce  que  puniffant  les  Rois  il  ne  laiffa  pas  d’auoir  vn  foin 
particulier  du  roiaume,  fur  lequel  durant  leur  foiblefTe  il  eftablitcn 
France  des  maires,  ducs  & gouuerneurs  doüés  de  prudence  finguliere 
' pour  régir  figement  l’eftat:  de  gener  ofité  héroïque  pour  le  défendre  vi- 

i'oureufement;  Si  parleurs  deportemens  louables  fe  rendre  dignes  de  ® 
a couronne  Françoife. 

O r de  rechercher  icy  fi  ce  fut  de  l'autorité  du  Pape  ou  de  l'afTem- 
blée  des  cftats  de  France  ou  de  tous  les  deux  enfemble  que  Childeric 
fut  dégradé  de  la  roiautc  6c  Pépin  promeu  à icelle,me  fcmble  vne  que- 
fiionauffi  inutile  que  dangereufe,eftant  faite  directement  contre  les 
loix  fondamentales  de  la  monarchie  Françoife.  C’cft  (dy-ie)  rcuoquer 
en  double  les  principes.  Roy  ne  relent  que  de  Dieu  (§f  dcfonejpcc. 

Qtfilrij  apuijjancc  encemonde fpirituellc  ny  temporelle  qui  ait  autorité  fur  la 
té  dë  nos  pe rfonncfacrcedc  noHre  Rpyny  furfonroiaume:  quoy  qu’en  ce  qui  regarde 
Roîsindc-  Yeftat  fpirituel  il  recognoiflélePapc  pour  chef  de  l’cglife  Catholique, 
peu  cmc.  aucuns  anciens  chroniqueurs  ont  attribué  ce  gtand  renuerfement 

à l'autorité  du  Pape,  ils  l'ont  elcritauec  autant  d'ignorance  que  de  bar- 
barietÔc  ceux  qui  le  raportent  à l’afTemblée  des  chats  du  peuple  François  C 
font  criminels  de  lefe-maiefté  s'ils  entendent  en  tirer  aucune  confe- 


III. 


Souueril- 


IV. 


quencc. 


Mais  la  vérité  cft  que  la  dégradation  de  Childeric  6c  la  promotion  de 
Pépin  eftarriuée  par  vne  reuolution  de  cete  monarchie  à fon  premier 
principe.  Car  commec’eft  fans  doubte  que  toutes  les  monarchies  légi- 
timement eftablies  font  eleétiues  à leur  première  origine:  les  peuples,a- 
fin  d'ofter  la  confufion  du  gouucrnemét , aians  eleu  quelqu'vn  des  plus 
(âges,  habiles  Si  courageux  d'entr'eux  pour  commander  auec  autorité 
abfoluë  fur  les  autres.  Audi  quandee  Roy  ou  fes  fucceffeurs  viennent 
tellement  à dégénérer  qu’ils  te  rendent  du  tout  indignes  de  la  roiauté,  il 
peut  arriuer  que  le  peuple  les  deflituera  comme  il  les  a eftablis  Si  en  éli- 
ra d’autres.  Ce  qui  fe  pratique  fouuent  St  légitimement  es  roonar-  q 
chies  qui  demeurent  toufiours  ele&iues.  Mais  en  celles  qui  font  hé- 
réditaires , comme  la  Françoife , le  plus  important  exemple  n'en  peut  e- 
ftre  que  de  mauuais  exemple  , Si  ne  doibt  ianiais  cftrc  allégué  pour 
raifon , à caufe  de  la  pernicieufe  confequence . Car  foubs  prétex- 
té d vne  ligue  du  bien  public , ou  de  religion  , ou  des  vices  d'vn 
Licouroo-  Roy  bien  fouuent  fuppofés,  on  peurroit  mettre  tous  les  iours en  com- 
ité Fnnçoi.  promis  Si  fa  dignité  Si  fa  couronne.  le  diray  encore  vne  fois  icy 
Suite1'1'"  C1UC  k ro>aurac  de  France  depuis  fon  eftabliffemenc  nefut  jamais  cle&if, 
quoy  qu’Hotoman  ôc  du  Haillan  fe  tourmentent  à monftrcr  qu'il  l’a  c- 
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A fié  es  deux  premières  races.  Car  la  fucceffion  ordinaire  des  (ils  à leurs  pe- 
L'an  de  res,  & des  autres  plus  proches  à dcfauc  d'hoirs  iuftifieafïczle  contraire. 
Chnft.  jOJ[nt  qUC  fi  l'cleàion  des  Rois  eût  elle1  au  pouuoir  des  François  fubicts, 
ils  n’eulTcnt  eugardc  délire  pour  leur  Roy  vn  Clotaire  II  âgé  feulement 
de  quatre  mois,  eftantfilsd'vnpcrc&d’vnemere  les  plus  odieux  pour 
leurs  méchancetés  exécrables,  qui  regnerent  jamais  en  France:  ny  ces 
derniers  Rois  fayncans  qu'on  tiroit  quelquefois  des  cloiftres  pour  les  a- 
uancer  à la  couronne. 

Quant  à la  difpcnfe  du  ferment  de  fidelité  elle  fut  demandée  par  Pé- 
pin au  Pape  non  par  neceffité,  ains  par  bicn-leancc,  afin  de  colorer  fâ 
7j  a.  trame  & rendre  fon  procédé  plus  plaufiblc.Car  la  fidelité  des  fubjetsen- 
uers  leur  Roy  eft  vn  lien  indifToluble  en  cete  vie.  Et  jaçoit  que  cela  re- 
" çoiuedoubte  es  monarchies  clc&iucs  où  le  ferment  cft  réciproque,  8c 
comme  conditionnel  entre  le  prince  & le  fubiet  : fi  eft-ce  qu’il  cft  indu- 
bitable en  celles  qui  font  héréditaires,  & fpecialemcnt  en  celle  de  Fran- 
ce où  leRov  eft  principalement  noy  8c  feigneur  des  perfonnes.  Arai- 
fon  dequoy  le  Pape  nejpeut  légitimement  difpenfer  les  fubicts  du  fer- 
ment de  fidelité.  Que  fi  le  Roy  contreuient  luy-mefmes  à celuy  qu’il 
fait  à fon  fàcte,  il  en  faut  remettre  la  vengeance  à Dieu , n’eftant  loifible 
à fes  fubicts  foubs  quelque  prétexté  que  ce  foit , d’attenter  fur  la  dignité 
non  plus  que  fur  la  perfonne  fàcrée  de  fa  Maiefté  : de  forte  que 
. quand  mefmes  il  voudroit  violenter  la  confcience  ( qui  cft  la  cno- 
fe  la  plus  chatoüillcufc  ) il  vaudroit  mieux  endurer  le  martyre,  ou 
fe  retirer  en  vn  autre  eftat  que  d’eftre  trahiftre  ou  rebelle  à fon 
prince . 

q Or  pour  reprendre  le  fil  de  noftte  hiftoirc , & le  trenchcr  en  ce  chan- 
gement, les  amballàdeuts  François  eftans  de  retour  à l’afTcmbléc  de 
SoifTonsaueclesdcpechesfauorablesdu  Pape  , le  mal-heureux  Chil- 
deric  fans  afliftance  & fans  rcfiftence  fut  tondu  & fait  moine  dans  la 
mefme  ville.  D'autres  difenc  qu'il  fut  enuoié  au  monaftere  de  Luxeu  en 
Bourgogne:  delà  en  celuy  de  Hemiran  à Ratifbonne:  &Gifeléefà 

femme  futauffi  voilée  & faite  religieufe.  Ainfi  finit  la  première  race  de 
nos  Rois  appellce  des  Mcrouingiens  en  l’an  fept  cens  cinquante  deux 
de  noftrc  rédemption,  trois  cens  trente  &vn  an  apres  que  Pharamond 
le  premier  d’icelle  eut  pris  le  feeptre  des  François  en  l'an  quatre  cens 
vingt  ou  vingt  &vn. 

Lon  ne  peut  pas  nier  qu’il  n’y  ait  eu  de  très-grands  defauts  en  cete  li- 
gnée roialc,  mefmemcnt  des  cruautés  és  premiers,rois  & de  la  faitatdife 
&ftupiditéés  derniers.  Mais  fi  faut-il  aduoüer  que  nous  tenons  d’eux 
£)  les  plus  beaux  fleurons  de  cete  monarchie,  lcfquels  ils  ontvnis  aux  lis 
de  France  par  leurs  vertus  héroïques.  Premièrement  l'eftabliffcment  de 
larcligion  Chrcftienne:  laconferuation  de  la  pureté  de  la foy  contre 
toutes  les  herefics  &fchifmes.  En  fécond  lieu,  la  conquefte  des  Gaules 
parles  vidoires  emportées  furies  Romains,  Bourguignons,Goths,Tu- 
ringeois.Ftifons, Saxons,  Bretons  & autres  nations  bclliqueufes.  Pour 
vn  troifiefmc  l’cftenduë  de  l’empire  François  dans  l’Alcmagne  auec  tant 
deglorieufesentreprifesfurritaJic&rEfpagnc:  &pourvn  quatticfmc 
8c  dernier  bien  que  ce  fût  par  la  conduite  de  Martel)  ladefaitedes  Sar- 
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rafins,  la  terreur  de  la  Chrefticntc  qui  s'en  reffentit  éternellement  obli-  A 
gcc  à la  France. 


L’an  de 


Pcpin  eft 


VIII.  Aullitoftquc  Childciic  fut  tondu  Pépin  futclcu  Roy  des  François,  Chrift. 

oinél  & facrc  par  Bonifacearcheuefque  de  Mayence  légat  du  Pape,  & 
eflcué  fut  vnpauois  par  aucûsfcigncurs  pour  receuoit  les  acclamations 
du  peuple  félon  l'ancienne  couftume  des  François.  Ce  fut  le  premier 
nftRoy  de  nos  rois  qui  fut  oinû&làcré:  laquelle  ceremonie  prife  del'efctitu- 
de  Fiance,  rc  fàincftc  a clic  depuis  toujours  continuée  en  fes  fucceifcurs  Rois  de 
France.  Clouis  I fut  bien  oinét  de  l'huile  de  la  làinâe  ampoulle:  mais  ce 
fut  feulement  à fonbaptefme.  Car  long  temps  deuantil  regnoit  fur  les 
François  e liant  encore  idolâtre. 

IX.  Il  y a de  l'apparence  que  Pépin  defira  ainfi  eftre  oinft,  félon  l’an- 

cienne couftume  des  Rois  de  Iudéc  pour  eftre  en  plus  fingulicre  véné- 
ration à fes  fubiers,fuiuant  le  commandement  de  Dieu  au  pfeaume  civ:  g 
A/c  rouchcz.poinEl  à mes  oinds.  Cete  ceremonie  faite  par  Boniface  acquic 
^Z'IÏbI  (fi  nous  créions  Aucntin)  àfesfuccelTcursarcheucfquesde  Maycncela 
î#r.  prerogatiue  de  premiers  clefleuts  de  l’empire. 

O Rois,  apprenez  de  cet  exemple  honteux  à vos  deuanciers,  com- 
bien eftdangereufela  continuation  des  grandes  charges  & gouuernc- 
mens  aux  enfans  des  premiers  officiers  de  la  couronne:  combien  il  vous 
importe  d'agir  vous  mefiues  aux  affaires  de  voftre  eftat,  au  lieu  de  vous 
endefeharger  furautruy  pour  viurcenoifiueté,qui  cft  la  nourrice  des 
vices, l’cngourdiffement  des  cfprits  les  plus  vigoureux,  la  honte  des  mo- 
narques & la  ruine  des  monarchies. 


Fin  de  la première  lignée  de  nos  Rois. 
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Dénombrement  des  Rois  de  la  fécondé 
lignée, dite  des  Carlouingiens. 

EP  IN  fur-nommé  le  B ref,fib  de  C hurles  Martel,  re- 

fna  16  ans, 

arles  le  Grand  , dit  Charlemagne , fis  de  Pépin  le 
Bref , Roy  Empereur, 

Louis , dit  le  Débonnaire  ou  leReligieux,fibde  Charlema- 
gne, Roy  & Empereur, 

IV.  Charles  II, dit  le  Chauue,fils  de  Louis  le  Débonnaire, Roy  & Empereur, 
V.  Louis  1 1 ,dit  le  Begue  ,fls  de  Charles  le  Chauue  ,Roy(èf  Empereur, 
VI.  LouislJlQ ')  Carloman jreres , fils  de  Louis  le  Begue, 

VII.  Charles  III, dit  le  Gras  ou  le  Gros,  fis  de  Louis  le  Germanique  fils  de 
Louis  le  Débonnaire, durant  laminorité  de  Charles  le  Simple  appelle  par 
les  François,  régna  trois  ans, 

UX.Eude,  de  regent& tuteur  de  Charles  le  Simple  fe  ft'v/ùrpateurCsn  ty- 
ran, @7  régna  dix  ans, 

IX.  Charles  IV,  dit  leSimple,fb  de  Louis  le  Begue,  depuis  fon  couronnement 
iufques  à fon  trejpas,  compris  le  temps  de  fa  captiuite foubs  Hebert,  régna 
37  ans.  Mais  a compter  depuis  le  trejfias  d Eude  iufques  à fa  captiuite  il 
ne  régna  que  içans, 

X-  Raoul  fils  de  Richard  duc  de  Bourgogne, appelle  par  les  François  durant  la 
captiuite  de  Charles  le  Simple, 

XI.  Louis  IV,  dit  d'Outre-mer,  fils  de  Charles  le  Simple, 

XII.  Lothatrefilsdc  Louis  d’Outre-mer, 

XIII.  LouisVjfilsde  Lothaire, 
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Somme  que  la  race  des  Carlouingiens  a régné  en  France  1 y j ans , la  ty- 
rannie ou  vfurpacion  d'Èude  & de  R.aouI  comprifc. 
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SECONDE  LIGNEE 

d!  nos  rois. 


PEPIN  LE  BREF. 

Roy  XXII. 

/.  Pépin  Roy  I de  la  race  des  Carlouingiens.  11.  Grandes  confédérations  qui 
f suorif trtnt j a promotion,  çÿ<  mefmes [on  cxtraBionroiale . Sa  généalogie. 

111.  Qu’il  fut  de  fort  baffe flature,  {$}  néanmoins  d'autant  plus  njigoureux 
par  raifon  naturelle.  IV.  L InHoire  de  ce  ficelé  ejl  moins  confufe  que  la  pre- 
cedente. V.  Pépin  défait  les  Saxons. 

IN  SI  donc  fut  traduit  le  feeptre  François  de  la  A 
main  des  Merouingiens  en  ccilc  de  Pépin  pre-  L»n  ai 
mier  Roy  de  la  lignée  des  Carlouingiens  , qui  chnft' 
ont  pris  leur  denominaifon  de  Châties  Martel  7*2* 
ou  de  Charlemagne. 

Le  ciel  l’aiant  ainfi  ordonné  toutes  les  plus  for- 
tes confédérations  qui  s'y  pouuoient  defiter  en 
faucur  de  Pépin  s’y  rencontrèrent  enfemblc.  La 
ftupidité,  foibleflé  & faitatdile  des  derniers  rois 
quiles  rendoit  meiprilàbles  & indignes  de  commander  a vne  nation  fi 
gencreulèqucla  Françoife.  L’extraélionroialedc  Pépin  qui  arreftoic 
l’enuic  des  plus  puiflans  feigneurs  du  roiaume.  Car  il  defeendoit  du 
grand  Clouisdu  cofté  des  femmes,  ainfi  que  tefmoigncnt  les  chroni- 
ques de  cetemps-là,  par leraportdefa généalogie. Blidlde(difcnt-ils) 
Cmti.B.  nlle  de  Clotaire  II  fut  mariée  à Aulbert  lèigneur  Auftrafien , les  ance-  ® 
jirimip.  ftres  duquel  auoientefté  Sénateurs  Romains  ,&meftncs  aucuns  anna- 
Sagcnca.  liftes  dilent  qu'il  eftoit  prince  François  iflu  de  larace  dcClodiqnfecond 
logic.  Roy  de  France.  De  ce  mariage  nafquicArnoidcjlequcl  engendra  Amul- 

fc  ou  Arnoul  qui  fut  euefquc  de  Mets  apres  la  mort  de  fa  femme  : de  la- 
quelle il auoit  engendré  Anchilil  ou  Anchile.Celuy-ci engendra  Pépin 
lur-nôme  le  gros,  pcrc  de  Châties  Mattel,  qui  fut  pere  de  Pépin  le  Bref. 

Et  combien  que  l’extra&ion  toiale  du  cofté  des  femmes  ne  luy  donnât 
aucun  droiti  lacouronetfieftcc  quelle  le  rendoit  d’autant  plus  illuftre. 
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Le  loiiable  gouuernemcnc  de  fon  ayeu!  &:  de  fon  pcrc , les  bons  lèruices 
par  eux  rendus  à IaFrâce,&  particulièrement  les  héroïques  exploits  d'ar- 
mes de  Martel , dont  la  gloire  eftoit  toute  recente  en  la  mémoire  & en  fa 
bouche  de  toutes  les  nations  Chreftiennes,  le  rendoit  grandement  recô- 
mandable.  Les  prélats , les  officiers  de  la  couronne , les  gouuerncurs  des 
villes  & des ptouinccs,  & mcfmcs les nwgiftratsparnculicrs , commea- 
ians  efté  tous  cftablis  ou  par  fon  aieul  ou  par  fon  pere  ou  par  luy-mef- 
me,  y contribuoient  leurs  fuffiages.  L’aduis  du  Pape  & la  difpenfe  du 
ferment  de  fidelité  ottroié  aux  François  leuoitaux  plus  fupcrftitieux 
tout  fcrupule  de  confcience.  D’ailleurs  il  auoit  en  là  main  les  thtefors  & 
les  finances  du  roiaume , les  plus  fortes  places , les  ateenaux , les  muni- 
tions & magafins  de  guerre  pourfoudroierceuxquivoudroient  s’op- 
polcr  à l'execution  de  lès  delfeins.  Mais  plus  que  tout  cela  pefoit  la  bien- 
ueuïllance  de  tous  les  ordres  de  la  France  que  la  douceur  de  fon  natu- 
rel luyauoit  acquile,  laquelle  leur  rendoit  là  promotion  agréable.  Car 
Dieu  l’auoit  orné  de  tant  de  grâces  d’efpric& de  corps  que  toutes  fes  a- 
dions.fes  gcftes,fes  mouuemens  & fes  paroles  eftoient  affaifonnées 
d'vnc  bien-  ieancc  nom  pareille. 

Vnfcul  defautfe  retrouuoitenluy  :c'cft  qu’il  eftoit d’vne  ftature 
fort  balle  n’aiant  que  quatre  pieds  & demi  de  haut  :i  raifon  dequoy  il 
futfurnommélcBref.  Maiscedcfàut  luy  tournoitcncore  àvnc  perfe- 
ction &faifoitvoiren  luy  l'axiome  des  Philofophes  véritable,  que  les 
forces  ramaffées  en  vn  petit  fubiet  en  font  d’autant  plus  puilfantes.  Car 
ores  que  lame  qui  eft  immaterielle  n’ait  defoy  aucune  extenfionde 
maffe:  fi  eft-ce  qu’exerçant  lès  puilfances  par  le  rnoien  des  elprits- ani- 
maux diffus  par  tous  les  organes  du  corps,  c’eftlans  doubte  que  ces  ef- 
prits  fe  trouuans  plus  ferrés  & vnis  en  vn  petit  corpsqu’en  vn  grand , les 
fondions  de  l ame  en  font  d’autant  plus  adiues  & vigoureufes.  Cela 
paroiftra  plus  clairement  aux  geftes  dece  roy  : lequel  pat  là  prudence  Pi 
vaillance  portera  cete  monarchie  au  faille  de  fa  grandeur:  & fon  fils 
l’vniffiint  à l’empire  lcral'vn des  plus  illuftres  monarques  qui  iamais  ait 
regnéfurlaterre. 

L’hiftoire  en  lèra  aulfi  d’autant  plus  agréable  qu'elle  eft  plus  certai- 
ne & moins  confufe  (mefmemcnt  fous  ces  quatre  premiers  Rois)  que 
celle  des  rois  precedens  embrouillée  le  plus  fouuent  de  fables:  comme 
c’eft  l'ordinaire  que  les  choies  les  plus  efloignéesde  nous  font  les  moins 
cognucs:letempsen  corrompant  ou  altérant  plus  facilement  la  mé- 
moire que  de  celles  des  derniers  ficelés. 

Or  pour  venir  aux  geftes  de  ce  nouueau  Roy,  la  France  demeurant 
paifiblc  par  fon  eledion  &:  ondion,  les  Saxons  furent  les  premiers  qui 
luy  donnèrent  occafion  d’armer  par  leurs  rebellions  ordinaires.  Et  dau- 
tantqu’il  luy  importoit  de  faire  voir  au  commencement  de  fonregne 
qu’il  eftoit  auffi  feuereà  l'endroit  des  lubiets  rebelles  que  débonnaire 
enuers  les  fideles,  il  fe  refolut  de  les  chaftier  : & à ces  fins  s’enuola  en 
Saxe  auecvnegroffe  armée,  deffit  toutcequis'oppofaà  fapuiffancc  Sc 
rauageaparlcfcr&par  le  feu  tout  le  pais  : de  forte  que  les  Saxons  fu- 
rent contrains  de  laiflèr  les  armes  & la  defenlè  pour  recouriraux  larmes 
& aux  fupplicatios  tres-humblcs,  afind’obtenir  la  grâce  du  vidorieux: 
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lequel  leur  ottroya  en  luy  rendant  les  mefmes  deuoirs  qu'aux  autres  rois  A 
fes  predeceffeurs.  En  cete  guerre  mourut  à la  luitedu  Roy  vn  trcs-ve- 
nerablc  prélat  Hildegare  archcuefque  de  Cologne.  Chiift. 


Pépin  pâlie  en  Italie  contre  les  Lombars 
en  faueur  d’Eftienne  I II  pape 
qui  vint  en  France. 

I.  SucceJJion  desPapes fous  ce  règne, & pour quoy  ils font  portés  fur  les  eftraules  du 
peuple  a leur  promotion.  I LLes  Lombars  rançonnent  le  pape  Efl  lemie  III.  g 
IV.  Leijueleflinljnré  d'auoir  recours  à Pépin.  V.  De/peche  deuers  Uy  fin 
ambajjadeur  ,{jf  en  reçoit promejfedefecours.  V l.  Le  Pape  \tent  en  France. 
VII.  Grande  reuerance de  Pépin  enuers  luy.  IlX.Peptnprometficoursau 
Pape- IX.  Efl  omit  (f  couronné  roy  par  iceluy.X.  Chdderic  ejl  fait  profis 
parle  Pape.  XI.  Aflolfi  contraint  Carloman  de firtir  du  conuent pour  ve- 
nir en  France  soppo/er  aux  deffems  du  Pape.  XII.  La  guerre  efl  refilai' 
contre  le  Lombard.  X 1 1 1 ■ Carloman  naianc fieu  rien  faire  pour  le  Lom- 
bard meurt  en  France.  X I V.  ARolfiobflinèenfa  malice.  XV.  Les  Lom- 
bars font  deffaits  par  les  François  au  pajfage  des  Alpes.XVI  ■ La  paix  eH fai- 
te auec  le  Lombard  par  la  cjuclle  d rend  au  Pape  tout  ce  /ju'il  auoit  occupé  des 
terres  de  [EglifiGn  de  [empire.XVU.  Alliance  lutée  entre  le  Pape  (éfi  Pé- 
pin. XI IX-  Ceremonies  de  l eglife  Romaine  introduites  en  France.  XIX- 
Synodes  reflablis  en  France  deux  fois  l'année , leur  forme,  $ ytiüti.  XX.  ç 
Comment  les  gens  du  tiers  eflacy furent  introduits.  XXI.  Cete  ordonnance 
fut  agréable  aux  François. 


Estroublesde Saxeainfihcurcufcment  & promp-  ,"53- 
renient accoif es  il  s'offrit  vne  autre  occafion  beau- 
coup plus  auanrageufe  a la  gloire  de  Pépin  & des 
François,  quifuttcllc.  Pendant  que  les  empereurs 
de  Conftantinople  eftoient  empeche's  contre  les 
Sarrafins  & les  Bulgares , &:  meiïnes  contre  leurs 
fubietsàcaufede  leur  fchifmc  touchant  l'adoration 
des  images  (dont  nous  auons  parlé  ci  deffus)  les  Lombars  auancerent 
memcillcufetnent  leurs  affaires  en  Italie  aux  defpcns  de  l’empire.  Le 
pape  Zacharie  cftant  décédé  en  l'an  DCCLII,  Eftiennell  du  nom  luy  jy 
fucceda:  & n’aiant  tenu  que  quatre  iourslc  iàinét  fiege , Eftienne  III 
futaffis  aqthrone  Apoftoliquc  : Si  ces  deux  Font  fouucnt  pris  pourvn 
Papes  por.  mefmeà  caufe  du  peu  de  temps  que  le  premier  demeura  fouucrain 
tés  furies  p0ntjfe.  Aucuns  tiennent  aufliqu'eftantgouteux  il  fut  porté  apres  foa 
dvnUh”m-  eleûionfur  les  efpaules  du  peuple  :& que  cete  ceremonie  cft  depuis  ce 
me  à (eue  temps- là  gardécà  la  promotion  defeslucceffcurs. 
cUéjion.  Hncemcimctempsrcgnoitfurlcs  Lombars  Aftolfcprince  ambi- 

tieux, arrogant,  dcloial  & cruehlequel  voiantfon  eftat  accrcu  del’ex- 
archatdcRauene  & de  tout  ce  que  l'Empereur  poffcdoit  auparauant 
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^ en  Italie,  fe  ieta  furies  terres  de  l'Eglifc.  Le  pape  Eflicnne  n’aianc  point 
_ — — deforcespourluyrefiftereut  recours  aux  fuppiicacions  & enuoia  de- 
Chrift.  uersluy  Paul  fon  frere,  qui  n’eftoit  encore  que  diacre,  auec  des  prefens 
rres-precieux  pour  luy  demander  la  paix.  Le  Lombard  aucunement  a- 
douci  par  les  prières  & prefens  du  Pape  confirma  pour  quarante  ans  la 
paix  qui  auoit  efté  entre  fes  predeceffcurs  & les  papes.  Mais  par  vnc 
perfidie  Lombarde  il  la  rompit  quatre  mois  apres  :dequoy  Litiennc 
luy  aiant  fait  plainte,  il  fit  refponic  que  11  chafque  Romain  ne  luy  four- 
nilfoit  promptement  vn  efeu  d’or  pour  telle, il  deftruiroit  la  ville  de  Ro- 
me & tout  ce  qui  eftoit  du  patrimoine  de  l’Eglifc. 

Le  Pape  tenta  derechef  de  deftournerlcs  menaces  du  roy  Lom- 
bardpatdes  remonftranccs  & des  nouucaux  prefens,  & mefmes  pat 
l’interceflion  des  ambalTadeurs  de  l’empereur  Conftantin  Coprony  me 
qui  fe  ioignirent  aux  Cens,  Mais  ils  furent  tous  efeonduits  de  leurs  re- 
g quelles.  Tellement  qu’en  ces  extrémités  le  Papedefefperantdu  fccours 
humain  eut  recours  à Dieu:  fit  mettre  tout  Iepeupleendeuotion&  or- 
; donna  des  litanies  & des  iunes  pour  obtenir  l aide  celcftc  : laquelle  ne 
manque  iamais  à ceux  qui  l’implorent  auec  vnc  humilité  Chrellienne, 
ainfiquele  bon  pere  l’cfprouua  dans  peu  de  iours  après.  Car  durant  ce- 
te pénitence  il futdiuinement  infpiré  de  s’adrelfer  au  roy  de  France  à 
l’exemple  de  Grégoire  II  & III  les  predecelfeurs.-  & auoir  confiance 
que  ce  Roy  chant  tres-Chrehicn  & alfez  puilfant  pour  le  protéger  n’cl- 
conduiroit  pas  d’vne  fi  iuhe  requehe  le  chef  fouuerain  de  l’Eglile  Chre- 
ftienne:  veu  mefmes  que  naguercs  il  auoit  ehé  obligé  d’vne  finguliere 
faueurà  là  promotion  par  le  pape  Zacharie. 

Lesaduenuesdelavillcde  Rome  chans  failles  par  les  Lombars  & 
C ne  fçaehant  comment  exécuter  ce  diuincoplèil  ils’aduila  d’enuoier  en 
France  fon  ambafladeur  en  habit  de  pèlerin:  lequel  aiant  facilement 
palfé  fut  fauorablement  reccu  de  Pépin  & promptement  renuoié  au 
Pape  auec  Rodigand  abbe  & le  duc  Ancairc  (qu’aucuns  nomment 
Antoine)  ambalTadeurs  du  Roy  : qui  avroient  charge  de  conduire 
le  Pape  en  France  & neantmoins  l’alTcurer  du  fecours  de  leur 
maihre. 

Les  Lombars  tenanstoufiours  Rome  ehroitement  bloquée,  les 
ambalTadeurs  François’obtindrent  d’Aholfe  vn  làufconduit  pour  IcPa- 
pe,fcignans  que  c’choit  feulement  pour  le  venir  trouucr,  & cux-mel- 
mes  auec  I an  ambafladeur  del’Empereur&  les  plus  illuhres  feigneurs 
Romains  l’accompagnerent  en  ce  voiage  : durant  lequel  il  vit  vn  loir  en 
l'air  vn  globe  de  feu  roulant  de  la  France  vers  le  midy  prelàge  de  l.icon- 
D queftequelesFrançoisdeuoicntfaireen Italie. 

Ehansdoncarriués  enfembleen  la  ville  de  Pauie  fiege  roial  des 
Lombars,  le  Pape  & l’ambalfadcur  de  l'Empereur  prefletent  Ailolfe  pat 
remonftranccs, fupplications,  & par  toute  forte  d’inftance  (le  Pape  y 
adiouhantlcs  larmes  pour  le  fléchir)  de  rendre  ce  qu’il  auoit  occupé 
furl’Eglifc  &fur  l'Empire  auec  les  prifonniers:  ce  qu'il  leur  refufabruf- 
qucmentSc auec  beaucoup  demefpris.  Mais  lors  que  les  ambafladeurs 
François  feprefenterent  deuant  luy  il  fur  bien  e (tonne,  craignant  qu’in- 
tcrcedanspourle  Papcilsnelefomraaflent  de  luy  rendre  tout  ce  qu’il 
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rctenoitde  l'Eglifc  & à défaut  de  fatisfàire  qu’ils  luy  denonçaffênt  la  A 

guerre.  Toutefois  il  fctrouua  beaucoup  plus  confus  quand  il  entendit 
LcPape  qu'ils  le  prièrent  feulement  d'ottroyerfe  partage  au  Pape  pour  venir  en  " 
vienten  France  en  leur  compagnie.  Car  il  fe  doubra  bien  qu’il  obtiendroit  ai- 
Fiance,  fement  de  Pépin  tout  ce  qu'il  voudroit,  fçaehant  aflèz  combien  les 
François eftoientdeuoticuxenuerslefàindificge.  Et  oresqu'il  ne  defi- 
rât  rien  moins  que  cela,  fi  n'ofà-t'il  efeonduire  les  ambattadeurs  Fran- 
çois deleur  demande:  mais  tacha  par  toute  forte  d’artifices  & de  pro- 
mettes feintes  à deftourner  le  Pape  de  ce  voiage.  Ce  que  n’aiant  fccu 
faire  le  bon  pere  conduit  par  les  François  paila  les  Alpes  nonobflant 
les  rigueurs  de  l’hiucr  & entra  en  France,  laiflant  en  tianfe  le  Lombard 
qui  repattoit  par  fon  ccrueau  mille  fantafies. 

yjj  LePapeeftantarriuéàS.MauricedcValIezen  Sauoyc  rencontra 
l’abbé  Fulrad  (ci-deuant  nomme)  & le  duc  Rhotaud  que  lcRoy  en- 
uoioitaudeuantdeluydcpeupley  accourant  auffi  de  toutes  pars  com- 
Knâfltf.  me  à la  plus  Gngulicrc  mcrueille  qu’on  eût  feeu  voir , nul  autre  Pape  a-  _ 

uant  ccluy-ci  n'eftant  jamais  entre  en  France.  Charles  (qui  depuis  pour  B 
Pape  en  JU  les  grands  exploits  d’armes  fut  fur-nommé  le  grand  ou  Charlemagne) 

Fîmes.  fils  du  Roy  le  vint  encore  accueillir  auec  bon  nombre  de  Noblefle  à 
cinquante  lieiies  de  Pontignon  prez  Langres  où  efloit  le  Roy  : lequel 
accompagné  du  clergé,  des  principaux  feigneurs  & officiers  du  roiau- 
mele  vintreccuoirà  vne  lieüe  & demie  de  là  : & à laveüc  du  Sainnpcre 
defeendit  de  cheual,  fe  profterna  à terre  luy,  fa  femme  & fes  enfans  auec 
vne  reuerence  tres-religieufe  pour  receuoir  fa  benedi&ion , & prenant 
lesrefnesdcfamulcleconduifit  à pied  iufques  dans  lamaifon  roiallc 
de  Pontignon. 

IIX.  Eftienneapres  auoit  rendu  louanges  à Dieu  de  ce  qu’il  luy  auoit  C 

fait  la  grâce  d’efehapper  des  mains  du  tyran&  d’arriucr  heureufement 
en  France,  pria  le  Roy,  les  larmes  aux  yeux,  &le  coniura  à l’honncut 
de  S,  Pierre  & S.Paul  de  vouloir  auoir  pitié  de  luy,de  l'Eglifc, &de  l’cftac 
Pépin  prfâ  delà  ville  de  Rome  & prendre  (à  proteftion  contre  la  violence  d’A- 
LeRoy  quireccüoità  gloire  vne  occafion  fi  fainfte  pour  cm- 
Siegc.  ploier  fes  armes, le  réconforta  & luy  promitauec  ferment  & vccufolcn- 

nel  défaire  tout  ce  qu’il  defireroitdcluyfansyefpargner  ny  fes  forces, 
ny  fes  m oiens,  ny  fà  propre  vie. 

IX.  Le  Pape  entièrement  confole  & atteuré  de  la  bonne  volonté  du 

Roy  defira  vifitcrl'eglifeS.  Dcnys  lez  Paris  où  il  tomba  malade  tant  à q 
caufedetant  d’inquietudesd’efptitquepourletrauailducorps  fouffert 
en  fon  voiage  ; & fe  trouua  en  danger  de  mort.  Toutefois  durant  les 
plus  grands  effors  de  fà  maladie  il  eut  vne  vifion  des  Ss.  Apoftrcs  Pierre 
& Paul  qui  le  réconfortèrent  &:  luy  recommandèrent  de  confacrer  en 
leurnomvn  atjteldanslamcfmeeglife:ccqu’ilfitaprcs  cftre  rcleué  de 
fà  maladie:  Se  leiour  de  la  confecration  de  l'autel  oignit  & fiera  rois  de 
j4nn»l.  France  Pépin,  fes  enfans  & Bertradc  ou  Berthe  fafcmmc,roine:&  don- 

ii  nant  en  fuite  la  benediûion  à tous  les  François  quiattiftcrentàcetc  cc- 
. W-4-  rcmonic,  les  adiuta  fur  peine  d’excommunication  d’eftre  fidèles  à Pe- 
pjn  fcs  cnfans  ; & ne  jamais  rccognoitre  d’autres  rois  qu’eux  & 
ceux  qui  defeendroient  de  leur  lignée. 


Digitized  by  Google 


Pépin  Roy  XXII.  347 

A Aptes  cetc  ceremonie  il  fit  profés  le  miferable  Childeric  qui  n’a- 

Chrift1'  uohefté  que  tondu,  afin  qu'il  ne  peut  iamais  reclamer  contte  là  confit' 
re.  Ce  fut  là  encore  vn  frein  duquel  Pépin  s'aduilà  pour  retenir  les 
François  endeuoir,  & vn  rciïbit  très-fort  pour  affermir  plus  afleure- 
mentà  fapofterité  la  couronne.  Car  encore  que  les  François  foienc 
allez  aftrcins  au  feruice  de  leurs  Rois  par  cetc  feule  confidcration  qu’ils 
fondeurs  fubiets  : fi  eft-ce  que  les  efclats  des  foudres  fpirituels  dont  ils 
furent  menacés  en  cas  d’infidélité,  feruoient  grandement  pour  l’efta- 
blilïcmcntdclaroiauté  de  Pépin  nouuellcment  vfurpée  fur  la  race  Me- 
rouingienne  : mcfmemcnt  en  ce  fieclc-là  que  la  fainûe  viedes  Papes 
ioinreà  l’autorité  de  leur  fiege  Apoftolique  les  rendoic  fi  vénérables  à 
toute  la  Chreftienté,  que  tous  leurs  decrets  eftoient  receus  & cnlùiuis 
comme  des  diuins  ofacles  & les  rcftaéhites  tenus  pour  excommuniés 
® & damnés. 

Aftolfê  qui  eftoitauxefcoutes  entendant  le  bon  accueil  que  Pé- 
pin auoit  fait  au  Pape  & fe  craignant  qu'il  feroit  contraint  de  faire  l'vn 
des  deux  ou  de  rendre  tout  ce  qu’il  tenoit  du  lainûfiege,  ou  d'auoir  la 
guerre  aucc  les  François,  fit  fortir  Carloman  du  monaftere  du  Mont- 
Calfin  (où nous auonsveu qu’il s'eftoit  retiré)  pour  l’enuoicr  en  Fran- 
ce , afin  de  difluader  au  Roy  fon  frere  de  donner  lecours  au  Pape  contre 
les  Lombars:&  luy  fit  commander  tres-expreifement  par  fon  abbé  de 
s’y  empioier  de  coeur  & d'ame,  autrement  qu’il  deftruiroit  leur  mo- 
naftere. 

Ce  prince  moine  trouua  que  le  Roy  auoit  défia  aflcmblé  le  parle- 
C ment  de  France  à Paris  pour  delrberer  de  ceteaffaire  : où  nonobftant  fès 
dilfuafions  la  guerre  fut  conclue  contre  les  Lombars,  au  cas  que  dans 
certain  delay  AftolfenerendroitauPapctout  ce  qu’il  retenoit  du  pa- 
trimoine de  l’Eglife. 

Là  defius  Carloman  mourut  à Vienne  foit  de  regret  de  n’auoir  rien 
fccu  obtenir  du  Roy  fon  frere,  foit  par  poiion,  comme  aucuns  veulent 
dire,  pour  charger  Pépin  de  ce  fratricide  fans  nulle  apparence.  Car  quel, 
levtilitéreceut-il  de  la  mort  de  ce  bon  Religieux,  qui  luy  auoit  cédé 
tousfes  droits  par  aéfe  authentique  ? En  quoy  eftoit-il  à craindre  vi- 
uantîCar  fuppofé  mefmes  qu’il  eût  quité.le  froc  (ce  qui  n’eft  nullement 
vray-femblableen vnfain&horamc.telqu’il  eftoit)  lcfieclccftoittel- 
- lement  adonné  à la  pieté  que  fon  apoftafie  eût  cfté  exécrable  à tout  le 

D monde.  Auant  famortil  tefmoignadcfirer  que  fon  corps  fût  porté  à 
fonconuentduMont-Cailin,  & Pépin  l’y  fit  porter  dans  vn  cercueil 
. d’or(dit  l'ancienne  chronique)  oupluftoftdoré,  veula  rareté  de  l'or 
en  ce  temps-là. 

Or  dautant  qu’entre  lespayens  mefmes  Ion  a de  tout  temps  eftimé 
chofe brutale  decommencer  la  guerre  fans  la  dénoncer  & par  mefme 
moien  en  déduire  lescaufes.  Pépin  enuoia  fes  embaffadeurs  les  vns  fur 
lesautresiufquesàla  troifiefme  fois  deuers  Aftolfc  pour  l’exhorter  à 
rendre  au  Pape  ce  qu’il  auoit  vfurpé  fur  l’Eglife  autrement  qu’il  allïfte- 
roitfaSainéfetédefesarmes  pour  le  recouurer  : & ce  pendant  faifoit 
fes  préparatifs  pour  lagucrre.la  faifon  de  l’hyucr  ne  luy  permettât  pas  de 
palier  les  Alpes.  Mais  le  cœur  du  Lombard  demeurant  endurci  aux  re- 
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monftrances  il  le  falloir  ramollir  par  la  force  comme  Ion  fait  le  fer  par  \ 
le  feu  idc  marteau.  C’eft  pourquoy  Pépin  drefià  vnegrofle  armée  des  L'»n  <u 
nations  les  plus  bclliqucules  de  (on  roiaume  & la  conduifît  luy-mefines  Chiift. 
en  Italie,  aianttoufiours  le  Pape  en  la  côpagnie:  lequel  efperarst  qu’A- 
ftolfc  quiteroit  fon  obftination  lors  qu'il  entendroit  que  l'armée  Fran- 
çoife  s’approchoit  des  Alpes  pria  Pépin  de  renuoier  encore  deuers  luy 
pour  tacher  de  le  ramener  doucement  à la  raifon  & cutter  i'effufîon  du 
Lang  humain  ineuitab  le  par  la  guerre  : & luy-mefmes  en  cicriuitauili 
au  Lombard  des  lerres  pleines  de  bienucuillance. 

XV.  En  ces  entrefaites  le  Roy  ne  laiflk  pas  d’enuoier  partie  de  fon  a-  7;^, 

LaFrSçoU  uant-garde  pour  fe  (àifir  des  clufes  & dcflroits  des  Alpes,  & bien  luy  fer- 
desd^**1  u'c  Pour  focilitcrfon  pafiage.  Car  Aftolfe  obftiné  à retenir  les  biens  de 
ftroiw  des  l’Eglife  fc  preparoit  aulli  à la  guerre  : Si  aifembloitsdes  troupes  par  tout 
Alpes,  fon  roiaume.  Maisfacaufc  (cmblant  iniufte  aux  bons  Catholiques  plu-  ^ 

fleurs  de  (es  valTaux  s'exeuferent  de  le  fetuir  en  cete  guerre  & nicfmes  ü 
les  ducsdeSpolcte  &deBeneuentluy  tefulerent  ouuertemcnt  cede- 
uoir:dontilfutautantcftônéqu'irrité,prcnant  ces  rebuts  pourvu  tres- 
fîniftrc  augure.  Toutesfois  cfperant  encore  cmpecher  le  paflitge  aux 
François  il  s'en  vint  aucc  de  grandes  forces  pour  fe  faifir  le  premier  des 
deftroitsdes  Alpes:&fetrouuantdeuancéparlcs  François  fit  fes  effors 
Défont  les  Pour  ^es  cn  Icter>  recognoiflànr  leut  petit  nombre.  Mais  l'auanrage  des 
Lombats.  lieux  fauorifant  les  François  ils  rcpoufTerent  facilement  les  Lombars  les 
culbutans  & renuerfans  à monceaux  de  haut  en  bas  les  vns  fur  les  autres 
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à tous  les  affauts  qu'ils  leut  liurerêt  : & en  fin  fortirent  d’vne  hardieiTe  in- 
croiable  fur  eux, les  rompirent&  côtraignitcnt  degaignet  les  plaines  du 
Piedmont:  Si  Aftolfe  mcfmes  ne  fc  tint  point  a fleuré  iufques  à ce  qu'il 
fe  fut  renfermé  dans  Pauie:  où  Pépin  le  vint  aflieger  auec  toute  Ibn  q 
armée. 

Durant  que  Pépin  prefloit  lefiege,  Eflicnne  prechoit  la  paix, 
à caulè  de  l’horreur  qu'il  auoit  des  rauages,  violences  & cruautés  des  ges 
de  guerre,  contraires  aux  exercices  de  la  vie.  C'cft  pourquoy  il  neccfiâ 
point  d’cxhorterPcpin  de  tenter  encore  la  voie  de  la  douceur  cfpcrant 
que  la  perte  frefchemcntreceüe&lacraintede  perdre  tout  fon  cftat  o- 
bhgeroit  déformais  Aftolfe  à rendre  ce  qu’il  terenoit  iniuftement  de 
l’Eglife.  A quoy  Pépin  s'eftant  difpofé,  comme  n'y  aiant  intereft  qu'en 
faueurduPape,le  Lombard  y entendittres- volontiers,  promettant  de 
parole  plus  qu'on  ne  luy  demandoit,  pour  le  défit  qu'il  auoit  de  dé- 
charger fon  roiaume  des  François  & les  renuoier  deçà  le  Alpes.  Tel- 
lement que  la  paix  fut  conclue  à la  charge  qu'Aftolfe  rendroit  au  j) 
Pape  non  feulement  ce  qu'il  auoit  pris  du  patrimoine  de  S.  Pierre:  mais 
auflU'ExarchatdeRauennevfurpcsfur  l’Empire  : dautant  que  le  Pape 

Eretendoit  que  tout  cela  luy  appartenoit  à caufe  que  l’Empereur  eftoit 
eretique&fchifmatiquc:  quin'eftoitpasvne raifon  aftèzforte  fi  elle 
n'eûc  eilé  fortifiée  des  armes  de  Pépin,  qui  voulut  en  cela  gratifier  le  Pa- 
pe, Si  luy  quitet  cequ’il  eût  peu  prendre  pour  foy  pat  droit  de  guerre. 
Pour  l’affeurancc  des  côuentions  Aftolfe  donna  quarante  oftages  qui 
furentamenésen France  : outreccque  luy  & les  principaux  feigneurs 
des  Lombars  s’obligèrent  de  les  entretenir  par  des  fermens  horribles. 

La  paix 
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^ La  paix  ainfi  faite,  le  fiege  de  Pauie leuc,  Pépin  iaifla  Garnier  rres- 

2 vaillant  capitaine  pour  l'execution  dutraidté  depaix:Scluy  & le  Pape 

Chtirt*  prirent  conge  l’vn  de  l’autre  auccdes  proteftations  réciproques  d'vne 
amitié  inuiolablc  & confédération  indilfoluble  entre  lefaind  fiege  8e 
la  couronne  de  France  : l’vn  promettant  la  profùfion  de  Les  bc- 
nedi&ions  Apoftoliques , 8e  l’autre  l'afliftance  de  fes  armes  inuin- 
ciblcs. 

Le  Roy  fit  encore  acompagncr  le  Pape  par  Remy  archeuefque 
de  Rouen  fon  frète,  Fulrad  abbé  de  S.  Denys  & bon  nombre  de  lei- 
gneurs  François:  donnant  charge  à Remy  de  raporter  en  France  les 
ceremonies  de  l’eglife  Romaine.  Toutefois  il  y a plus  d’apparence  que 
le  pape  Eftienneles  infirma  ou  pluftoft  enfeigna  vnc  plus  parfaite  pra- 
tique d’icelles  durant  le  feiour  qu’il  fit  en  France,  puis  que  nos  an- 
ciennes chroniques  remarquent  qu’il  y enfeigna  le  chant  de  l’eglife 
B Romaine. 

7/4.  Pépin  cflant  de  retour  en  France  trouua  les  affaires  du  roiaume 
tranquilles  & paifiblcs , Dieu  vcrlànt  fa  benediétion  8c  fes  grâces  lur 
cete  monarchie  tandis  que  les  monarques  s'occupoicnt  a des  entrepri- 
lès  iuftes  St  religiculès.  Et  daurant  que  les  a tremblées  generales  du  roiau- 
me auoienteftédifcOntinuées  ourarementconuoquéesdurantlegou- 
ucrnementdes  maires  du  palais  8c  foiblcflc  des  derniers  Rois,  elles  fu- 
rentreftablies  pat  ordonnance  de  ce  fàge  Roy  voulant  qu  elles  fuflent 
tenues  deux  fois  l'an,  à fçauoir  le  premier  iour  du  premier  mois  de  l'an, 
quiefloit  Mars  en  ce  temps-là,  St  le  premier  du  mois  d’Odobre.  Tel- 
les aflémblées  eftoient  nommées  fynodts  (j$r  conciles  : dautant  qu’il  s’y 
trait  oit  auant  tout  dtÿ  rcglcmens  ecclefiaftiqucs.  Elles  furent  depuis 
appellees  Parlemcns,  deccqu’onyparloitdetoute  forte  d'affaires  tant 
G du  clergé,  del’Eflacquc  des  particuliers  qui  auoientàfaire  des  plaintes 
ou  remonftrcr  quelque  chofe  d’importance.  Car  les  cours  fouuerai- 
nesdeiufticc,  qui  furent  aufli  appellécs  patlemens  (comme  rctenans 
l’autorité  de  ces  anciennes  afTemblécs)  ne  dans  point  encore  eftablics, 
toute  forte  de  perfonnes  y pouuoicnt  demander  iudicedcs  tors  griefs 
8c  oppreflionsreceüesdcs  gouucrneurs  &:  niçigjftrars  desprouinces  S; 
des  villes.  Là  fe  refoluoient  les  affaires  d'importance,  la  paix , la  guerre, 
les  alliances  aucc  les  nitions  eftrangetes.  Ce  qui  rendoit  le  ioug  de  la 
monarchie  d’autantplus  douxà  fupporrcrqu’ellceftoit accompagnée 
de  la  démocratie  St  ariflocratic. Car  les  trois  ordres  de chafque  prouin- 
ccs’afTembloient  comme  en  vn  gouuernement  démocratique  Sepopu- 
laire:  St  puis  deputoient  certain  nombre  des  plus  habiles  d’entr  eux 
pourfetrouucr  au  parlement  ou  affcmblée  generale  du  roiaume:  là  où 
D comme  en  vnellat  arillocratiquc  ils  contribuoient  librement  leurs  l’uf- 
frages.  O heureux  fieele,  auquel  les  rois  & leurs  lubicts  delibcroicnt  de 
toutes  chofcs  d’importance  Se  les  cxccutoicnt  auec  vne  harmonie  d E- 
flat  8c  contentement  réciproque. 

Toutefois  quoy  que  difent  aucuns  modernes,  les  gens  du  tiers  eftat 
n’yauoient  point  d'autorité  ny  fuffrage  durant  la  première  lignéc.de 
nos  Rois.  Car  tous  les  anciens  hidoriens  Se  chroniqueurs  qui  en 
font  mention  les  appellent  touGoursfynodes,  conciles  ou  afifemblées 
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Anciennes  des  prélats  principaux  feigneuts  du  roiaume.  Mors  il  n’y  auoit  que  A 

P''10®4"-  les  nobles  qui  (culs  pofledoient  les  prelaturcî  & les  premières  dignités  L'J" 
NobleV  & offices  tant  de  la  iufticc  que  des  financess.  Les  lcigncurs  iufticicrs  Clmft‘ 
eftoient  cux-mcfmes  iuges  de  leurs  iufticiables.-&lcs  ducs  Si  gouucr- 
neurs  des  prouinccs,  depuis  nommés  baiüifs  & fenejehaux  cognoif- 
foicntde  leurs  appellations.  Aufli  la  NoblcfTe  s'adonnoit  en  ce  temps- 
là  à l'eftude  des  bonnes  letrcs  : & l'aiant  depuis  mcfprifé  la  porte  des 
honneurs  fut  ouucrte  aux  gens  du  tiers  eftat  qui  fc  trouuerent  plus 

Sables  : ce  quifutcaufeque  laNoblcfle  hontcuic  de  fc  voit  dépos- 
er defes  dignités  commença  de  (i  retirer  à la  campagne  pour  n’e- 
ftre  point  obligée  d’obeïr  dans  les  villes  à ceux  aufqueis  elle  fouloit 
commander:  Scdez  lots  les  gens  du  tiers  eftat  commencèrent  aufli  d'e- 
ftrcreceusauxaifembléesgeneralcsdcscftatsdu  roiaumeauec  droit  de  B 

XXII  fuffra§c- 

Ce  reglement  feruit  grandement  a Pépin  & aux  Cens  pour  accroi- 
ftreenuers  eux  labienueuïllancede  tous  les  ordres  du  roiaume:  dau- 
tant  que  comme  la  monarchie  gouuernéc  par  lafeulc  autorité  du  prin- 
ce fouuerain  relient  la  tyrannie  : aufli  quand  elle  eft  réglée  & conduite 
parl'aduis&:  prudence  d’vn  bon  Conkil  compofé  de  tous  les  ordres 
de  l'cftat  & que  toute  forte  de  perfonnes  y pcuuent  propofer  leurs 
plaintes  auec  liberté,  fous  l'autotité  indépendante  du  monarque,  le 
commandement  en  eft  d’autant  plus  fupportable  & agréable,  R coif- 
fons maintenant  delà  les  Alpes  pour  voir  les  deportemens  d’Aftolfe  la 
perfidie  duquel  rappellera  Pépin  en  Italie. 

— C 

Pépin  retourne  en  Italie,  réduit  le  Lombard 
au  deuoir  6e  augmente  le  territoire 
du  Pape. 


i. 

ïredegar. 

chron. 

Anéfléf. 

Annut. 

F *ld. 

Aimon.e.  6} 

Ktgin.  chron. 
Otto  Fri/in. 

T.  dite.  c. 
6o.lib.  6. 


!..  Afiolfc  romp fafoyÇt)  njfiege  Rome.  IL  Le  Pape  a recours  à la  F rance  en  fin 
afJiiÜtoncxtrcme.  IU . Extrait desletresdu  Papeju’ileferit  à Pépin  auec 
des  coniurations pleines  de compajjion.  IV.  Pepmfe  difpofe  àfecounr  le  Pa- 
pe contre  le  Lombard.  V.  Remontrance  des  ambajjadeurs  Grecs  à Pépin 
pour  luy  perfuader  de  rendre  l'exarchat  à f empereur . VI.  Aflolfe  ajjiegé  £> 
dans  Pauit  par  Pepinfi  remet  àfadiferetion.  VU . PepinadiouHe  des  mut- 
uelles terres  du  Lombard  au  patrimoine  du  faint  fege.  IJX.  Combien  les 
Papesfont  redevable,  au  xRms  de  France.  IX.  Voiagede  PcpihàRomeJè- 
bn  le  moine  de  S.  Gai.  X.  Pépin  tue  mn  lion  auec  fon  ejpée. 

Stolfe  donc  fc  voiant  deliuré  delà  crainte  des  armes  Ftan-  755- 
çoifes  tants'en  faut  qu’il  voulût  accomplit  fes-  promefles, 
qu’au  contraiteil  remit  fus  toutes  fes  forces  & entra  dans  le 
patrimoine  de  l'eglife  Romaine  mettant  toutà  feu  & à 
fiwg  : & s'cftanc  auancé  iufques  aux  portes  de  Rome  planta  le  fiege 
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A deuant  les  murs  d'icelle  auccrcfolution  d'effaccr  l'ignominie  receiie  au 
L’an  de  traidté  fait  auec  les  François  par  le  làng  de  ceux  qui  les  auoient  appel* 
chnft'  lés  en  Italie  : & fit  plus  de  maux  à l'entour  de  la  ville  en  trois  mois 
que  dura  le  fiege  que  n’auoicnt  fait  autrefois  tous  les  barbares  & 
infidèles  enfcmblc  qui  depuis  quatre  cens  ans  l'auoicnc  affaillic  ou 
forcée. 

Le  Pape  redoubtant  plus  que  iâmais  la  fureur  du  Lombard  ef*  n. 
criuit  loudainà  Pépin  trois  letres  l’vne  fur  l'autre  s dont  la  troifief-  LePapeal- 
meeftoit  fous  le  nom  de  S.  pierre.  Et  dautant  que  le  chemin  n'eftoit  (!'Sé  <ilns 

sr  / 1 _ . A , Rome  par 

pas  aiieurcpar  terre  il  enuoia  par  mer  Garnier  (lequel,  comme  nous  Aftolfe  a 
auons  veu,  Pépin  luy  auoit  laide  a fon  départ  d'Italie)  pour  luy  fai-  <!cI“hc[l4 
re  entendre  de  viue  voix  le  déplorable  eilat  de  fes  affaires  s’il  n’eftoit  ptlncc_ 
promptement  fecouru  de  fes  forces.  Il  feroit  ennuyeux  de  traduire 
® & tranlcrire  ici  au  long  toutes  ces  trois  letres  qui  fe  trouuét  encore  en- 
tières pour  porter  tefmoignage  des  fignalées  obligations  du  Pape  & 
des  Romains enuers la  France.  C'eft  pourquoy  ie  mecontentcrayd’y 
en  inferer  deux  articles  de  la  deuxielme,  pour  monftrcr  combien  le 
Papeeftoitpreflc&  comme  apres  Dieuilmettoit  toute  fon  efperance 
aufecours  des  François. 

Je  mous  demande,  o Rois  tres-ChreBiens  (tp  tres-chers  enfans  ( car  l’a-  III. 

drcfTc  des  letres  eftoicà  Pépin,  à fes  enfans,aux  prélats  & feigneurs  Fran-  ]El,riidt  ic* 
çois)  ftp  •-vous  comure  , comme  fi  i’efiois  prefent  auec  les  diutns  facremens  pjpViPc- 
deuant  le  Dieu  miuant  (y  le  prince  des  Apofires  fainü  Pierre,  que  mous  pin  & 1 fia 
nous  J ecouricz . promptement , afi n que  nous  ne  périmions  point  : attendu  qu’a-  cnflnl- 
C près  Dieu  nous  remettons  en  mos  mains  la  vie  de  tous  les  habitant  de  Rome. 

Ne  nous  abandonneront  ainfi  Dieu  ne  mous  abandonne  iamais  en  pas  mne 
de  vos  allions.  Ne  nous  mefirifez.  pas  : ainfi  Dieu  ne  Vous  mefirifi  point 
lors  que  mous  inuoquerez.  fa  puijfance.  N’tfioignez.  point  de  nous  Vofire 
fecours  : ainfi  Dieu  n'efioigne  point  de  Vous  fon  fecours  lors  que  Vous  mien- 
drez.  au  combat  auec  vos  ennemis.  Secourez.- nous  auec  grande  célérité, 
nos  très  chers  enfans.  Preuenez.  noflre  mal-heur  (ffi  affiBeZsnous  de  Vofire 
aide  deuant  que  le  glaiue  de  nos  ennemis  tr an  fier  ce  nos  cceurs.  le  Vousfou- 
haiteafinque  nous  ncpcriJJIons  point  : ft)  que  Us  nations  de  la  terre  nedifent 
Vniour , où  efi  la  confience  que  Us  Romains  auoient  apres  Dieu,  aux  Rois  fjP  en 
la  nation  des  François f 

Et  peu  apres.  Oiez.-nous , tres-chers  enfans , oiez_-nous  (t)  ficourcz.- 
D nous.  V yici  le  temps  de  nous  Jauuer,  î Rois  tres-ChreBiens,  fauuez.-nous  de- 
uant que  nous  périmions.  Car  tous  Us  peupUs  circonuoifins  qui  ont  eu  recours 
a la  maleureufe  nation  des  François  auec  la  grâce  de  Dieu  ont  eBé  fauucs 
par  elle.  Que  fi  vous  daignez,  afp  fier  de  vofire  fecours  toutes  les  nations  qui 
[implorent , auec  plus  forte  rasfbn  le  deuez^-vous  départir  à l'eglife  de  Dieu 
Qp  afin  peuple  pour  Us  deliurer  de  Coppreffion  de  leurs  ennemis.  Confierez., 
tres-chers  enf  ans , confiderez.attcntiucment  ( ie  mous  en  coniure par  le  Dieu  vi-  • 

liant ) cornent  efi-cequ  apres  Dieu &U  prince  de  fes  Apofires  les  vies  de  tous  Us 
Romains  depedent  de  vous:  (gfr  que  s il  arriuequ  ils  penfient  (ce  que  ia  naduien- 
ne)  iugez.  qui  fera  coulpable  de  leur  perte.Croiez.celapour  certain  ( oRois  tres- 
Chrcfiics)que  fi  quelque  mal  heur  arriue  (ce  qu'à  Dieuneplaife)Vousferezj>bli- 
ges  d' en  rendre  compte  deuat  U throne  delamaiefiédiuine&c.Toates  les  crois 
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letrcs  cftoicnt  pleines  de  telles  coniurations  & fupplications  du  Pape  \ 
cnuersPepin.au  fecours  duquel  le  bon  Pontife  niettoit,  apres  Dieu,  p-,-;  d- 
toutc  ion  efperance.  Chiift. 

Les  mcllagcrsduPape  trouuerent  que  défia  Pépin  auoit  eu  aduis 
dcladeloiautéduLombard:&fe  (entant  interclfé  en  ces  affaires  pour 
auoir  efte'l’auteur  de  l’accord,auoit  remis  fus  ton  armée  pour  vëgcr  cetc 
Pépin  c’en-  iniure.obligeant  d’autant  plus  le  Pape  que  franchcmët  Se  d’vn  zelc  par- 
c'ntrela  ^ dcuançoic  fa  reepaerte.  Car  il  fe  rendit  en  Lombardie  aucc  fon  ar- 

Lombars.  mec  d’vne  célérité  incroiable:cc  qui  fit  leuer  le  fiege  de  Rome  au  Lom- 
bard auec  pareille  diligence  pour  fe  renfermer  dans  Pauie. 

Or  dautant  que  par  le  traité  de  paix  faite  deuant  Pauie  il  auoit  efté 
côucnu  que  l'Exarchat  (croit  mis  cnlapuiffancc  du  Pape  pour  ettre  vni 
au  patrimoine  de  S. pierre,  encore  que  iamais  il  ne  l’eût  poffedé,  l’Empe- 
reur qui  l’auoir  toufiours  retenu  comme  vn  échantillon  de  l’empire 
d’Occident,  par  le  moien  duquel  il  cfperoir  vn  iour  retirer  tou  te  la  piè- 
ce, enuoia  fes  ambaffadeurs  en  Italie  aucc  commandement  d'aller  en 
France,  fi  p epin  n’auoit  pas  encore  paffé  les  mons  : comme  ils  firent  fc 
vindrent  par  mer  à Marléille  accompagnés  de  ceux  du  Pape,  lequel  fe 
doubtant  des  menées  de  l’Empereur,  leur  auoit  donné  les  fiens  pour 
fur-veillans:dequoy  les  Grecss’apperceuans  bien, ils  fe  deffioient  les  vns 
des  autres.  Mais  pépin  aianttrauerft  les  Alpes  ils  s’en  retournèrent  en  I- 
talie&  le  trouuerent  deuant  Pauie.'od  les  Grecs  aians  obtenu  audience 
ftiTnoTîks  !uy  remonftrercnt  que  Conftantin  Ceefar  louent  grandement  fon  zjleà[en- 
ambiITt-  droit  du  famü  fiege  (gr  (c  coniouïjfoit  auec  luy  de  lagloire  qu'il  auoit  remportée 
£■»  in  rangeant  à fes  pieds  le  tyran  Lombard.  T outefois  qu'il  le  prioit  de  ne  <■ vouloir 
bpepin.  point  permettre  que  les  terres  xfurpees  fur  l'empire  fuffent  confufes  auec  celles  de 

[ Eglifc  : ains  confderer  que  comme  c eut  ejté  une  malignité  exccrable  que  du-  q 
Tant  que  Charles  Martel  fon  pere  ejlott  occupe  à combattre  les  Sarrafns  enne- 
mis communs  delà  Chrejl  tente , quelque  prince  Chrejiten  Je  fut  emparé  d'on 
coing  de  la  France.  Atnfi  deuoit-  il  iuger  que  cejeroit  V»  coup  de  malice  trop  into- 
lérable que pendant  que  l'Empereur  eHoit  empêché  pourlefalut  commun  de  la 
ChrcHicnré  à repoujfer  de  l’Europe  les  mefmes  Sarrafns  les  Bulgares,  les 
Turcs  (Sr  autres  infidèles,  le  Roy  de  France  fit  large  fe  des  terres  de  [Empire  en 
faueur  du  Papr.les  droits  duquel  eRoient  dijlingués  de  ceux  de  [Empereur 
leursdomaincsfeparésparleursbornes.  Quoresque  les  Empereurs  eu  (fient  tra- 
duit leur  fiege  impérial  de  Rome  à Conjlantinoplc  pourplus  commodément  ar- 
refler  les  inuafions  des  nations  Orientales  tÿ>  Septentrionales  qui  inondoient 
les  prouinces  du  Leuant  : néanmoins  ils  retendent  toufiours  le  nom , la 
dignité  (ëfi  [autorité  de  C a far  s çÿ»  empereurs  Romains:  (gf  pour  tefmoignage  p 
de  ce  auoient  ordinairement  à Rauenne  leur  exarque  & lieutenant  de  [em- 
pire. Que  le  Pape  fe  deuoit  contenter  de  iouir  des  bienfaits  des  empereurs 
fans  abujer  de  leur  ahfence  en  mfitrpant  fur  fes  bienfaiteurs  ce  à quoy  il  ne 
pouuoit  prétendre  nul  droit  ny  le  Roy  de  France  leur  attribuer  qu’en  fe 
déclarant  ouucrtement  ennemi  de  [empire  par  ai  ne  iniufiiee  manifefie: 
au  lieu  qu’il  pourroit  mériter  Vne  gloire  nompareille  en  rendant  équita- 
blement à [Empereur  (F)  au  Pape  ce  qu'il  auroit  ofié  au  Lombard  wiufle 
njfurpateur  , fans  fe  preualoir  particulièrement  de  fa  Vit  oire  : neflanr 
pas  moins  iniuRe  de  faire  libéralité  du  bien  dautruy  que  de  le  retenir 
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^ pour  foy-mtfmt.  Par  amjî  que  ConHantm  Cafar  priait  fa  maiefié  roial- 

— le  de  conferuer  fi  équitablement  les  droits  de  l Egkfc  que  ceux  de  l'Empi- 

C hlift.'  re  n cn  fHJPnt  en  run  diminues  : afin  que  par  ce  mtien  l ancienne  alliance  des 
Empereurs  aucc  les  Rois  de  France  fut  inuiolablement  entretenue,  çÿ»  que 
Cafar  neuf  point  occafion  do  fier  au  Pape  pour  [on  auare  ingratitude  ce 
quefespredecejfcurs  luy  auoient  ottroyc  parnjne  libéralité  religieufe.  Le  Roy 
ne  tenant  pas  grand  compte  d’vn  empereur  hérétique  rcfpondit  froi- 
dement à Tes  ambafTadcurs,  qu'il  pouruoirroicàtout  aucc  bonne  con- 
fideration  6c  meute  deliberation,  les  laiflant  en  fufpens  pat  ccte  rclpon- 
fè  vniuerfelle. 

g En  ces  entrefaites  A ftolfe  fe  voiant  abandonné  d’vnc  partie  de  VI. 

fes  vaflaux  fubiets,  & Pépin  obftiné  àprclTcr  lefiege  le  refolutà  luy 
donner  contentemcnc  : 6c  a ces  fins  luy  enuoia  la  charte  blanche  pouc 
y tracer  les  conuentions  d’accord  entre  luy  &le  Pape  telles  qu’il  adui- 
g feroit.  Pépin  qui  n’auoit  autre  but  que  d’accomplir  fon  vœu  enuers 
Dieu  & (es  promefics  enuers  le  Pape,  ordonnaque  le  premier  traiété  aif««ion 
feroit  exécuté  8c  qu’outreles  places  vfurpees  fur  l'Eglife l'Exarchat  & ^Pepi». 
Penrapolcauec  le  chafteaudc  Comachio  {croient  mis  en  la  puiflance 
du  Pape  : & pour  l’execution  de  fon  ordonnance  lailTa  l'abbé  Fulrad 
en  Italie:  lequel  mit  le  Pape  en  la  polTeillon  de  toutes  les  villes  6c  pla- 
ces comprilcstantau  precedent  que  dernier  traidlé,  luy  failànt  don- 
. net  par  tout  des  oftages  aucc  les  clefs  des  portes  des  places  : lcfquellcs 
aucc  vne  donation  faite  par  Pépin  & fouferite  de  luy,  de  fes  enfans , 8c 
des  principaux  feigneurs  de  France  en  faueur  dulainét  fiege furent  por- 
tées fur  le  (epulcredcS.  Pierre. 

I’eufTedefiré,  G tant  clique  cete  donation  fetrouuc  encore  dans  le  VII. 

Cthrefordu  Pape,  qu'elle  eût  efté  inlcrée  par  le  cardinal  Baronius  en  {es  . 

annales  ccclefiaftiques,  comme  celle  de  louïs  le  Débonnaire:  afin  que  c.o.lè.  i,  * 
nous  euflions  peu  apprendre  au  vray  en  quoy  elle  confiftc.  Car  diuers  ttnu.Ct/ml 
auteurs  l’cftendent  6i  reftreignent  diuerlcment  félon  la  bonne  ou  mau-  *’ 

uailé  affcélion  qu'ils  ont  enuers  le  fouuctain  pontife.  Ceux  qui  en  par.  «g»»  liai, 
lent  le  plus  fobrement  comprenent  en  cote  donation, la  R omagnc,l'Ex-  • 
archat  6c  le  Pentapole  depuis  appellé  Romandiolc  (c'cft  à dire  petite 
Romagne,  pour  auoirefté  vnie  à l’ancienne  Romagne)  d’où  dépen- 
dent les  villes  6c  chafteaux  qui  s’enfuiuenc  Rauennc,  Rimini,  Pifc , Fa- 
ne, Ce{cne,  Senigaglia,  Y efin,Forlimpopoii,  Forly  auec  le  chafteau  de 
Sufubie,lemont  Feltre,  Accrragium, le  mont  Lucare,  Serre,  le  cha- 
fteau S.  Matin,  Bobion,  Vrbin,  Gallium,  Ponte  Ricciolo,  Eugubio, 
Comachio,  Narnia.  Ainfil’efcrit  Anaftafe  bibliothécaire.  Mais  Pierre 
D auffi  bibliothécaire  8c  Leon d’Oftie y adiouftent  les  duchés  de  Spolcte 
&dcBcneuent,lcs  prouincesdcVcnile&  d'Iftrie,  Tille  de  Corfe,  Ver- 
cete,  Rcge,  Parme,  Plaifancc,  Mantoiie  &plufieurs  autres  contrées  6c 
villes  d’Italic.Toutesfois  il  y a plus  d'appareneeque  cete  ampliation  fut 
faite  pat  Charlemagne  & Louis  le  Dcbonairc  {on  fils  comme  nous  ver? 
ronsci-apresenfonlieu.Ioint  que  plufieurs  de  ces  terres  & places  ont 
efté  depuis  pofledées  par  nos  Rois  comme  empereurs,  ou  que  leurs  en- 
fans  comme  rois  d'Italie  les  ont  ciies  en  partage. 

Tantya  qucdezlorslcPapecommen^ad’eftrevraycment  feigneur  H Y. 
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abfolu  du  temporel  de  l’Eglife  R omainc,dont  il  iouït  encore,  par  le  bé- 
néfice de  Pepindequel  en  citant  pofleflcur  légitime  par  droit  de  con- 
quefte(  Aftolfc  aiant  tour  remis  à là  diferetion  ) le  dôna  libéralement  au 
(ain£t  fiege  Apoftolique.  En  memoiredequoy  on  void  encore  au-iour* 
obligatiôs  d'huy  à Rauenne  vne  table  de  marbre  auec  cete  infcription,Pi/»(»*i pius 
U Frinc*  * amplificand <e  ecclefix  njiam  apermt exarchatu  Rauennx  cum  ampli jjimis. 

Le  relie  s'eft  effacé  parla  malice  des  hommes  ou  par  l'iniure  du  temps: 
dont  lelenscfttel:P<pi»<if»of  a efle  le  premier  qui  amonBrc  le  chemin  d'ac - 
croijlreles  biens  de  iEghfe  (p)  luy  a donne  l exarchat  de  Rauenne  auec  d'autre s 
richesdons.  Cete  donation  aiant  elle  depuis  ratifiée  & confirmée  pat  fes 
fucccflcurs,  il  faut  que  les  Papes  confelfentauec  vérité  (comme  fait  le 
mefineEltienneenvne  fienne  epiftre  de  remerciemens  à Pépin)  qu’ils 
tiennent  leur  temporel  de  la  largelfc  de  nos  Rois, fans  raporter  cete  obli- 
gation à Conflantin  le  grand  : la  donation  duquel  cil  imaginaire  ou  bié 
petite,  ainfi  quei’ay  monltrc  en  mes  Mémoires  des  Gaules,  & monftre- 
ray  encore  ci-aprés  en  la  difcullion  de  la  donation  faite  au  fainél  fiege 
par  louis  le  Débonnaire.  Au  furplus  le  Sénat  & le  peuple  Romain  eferi- 
uirent  à Pépin  vne  letre  d'aûion  de  grâces  ( qui  le  trouue  encore  auec 
celles  du  pape  Eltienne  III:)  par  laquelle  ils  ne  rccognoiflcnt  autre  dc- 
fenleurny  aide  (apres  Dieu)  queluy.protellans  que  quand  tous  leurs 
cheueux  feroient  conuertis  en  langues  ils  ne  fçauroient  alfez  digne- 
ment & amplemét  tcfmoigner  les  bienfaits  de  la  France  en  leur  endroit, 
le  ne  trouue  point  qu'autre  hiltorien  que  le  moine  de  S.  Gai  (qui  ef- 
Um.sigaS.  ctiuoit  fous  Charles  le  Chauue)  face  mention  d'aucun  voiage  de  Pépin 
**■*•  à Romc:â  l'entrée  duquel  le  peuple  Romain  chanta  ce  motet  à la  loüâ- 
nli.  ge  des  François:  Cines  ApoBolorum  (sr  domejhci  Dctaducnerunt  hodtc  por- 

tantes pacem  ft)  illuminantes  patriam,  dure  pacem  gentihus  (pjr  hterarc  populû 
dominiede  11  à dire.  Les  citadins  des  Apojlres  drdomefiiques  de  Dieufant  ar, 
riucs  aujour-dhuy,  apportant  lapaixffi  efclairansle  pais, pour  donner  lapaix 
aux  nations  ft)  deliurer  le  peuple  du  Seigneur.  Ce  qu'aucuns  ont  raporté  de- 
. puis  par  ignorance  (dit-il)  àlafolemnite'desfeltcsdes  Apoftres. 

-g  le  trouue  plus  eltrange  ce  qu’il  eferit  en  fuite  touchant  la  magnani- 

mité'de  Pepin:qu'eftantdcretour  en  France  il  eftoitmefprifé  des  prin- 
cipaux capitaines  de  fon  armée  (polïible  à caufe  de  là  petite  llature.)Cc 
qu'aiant  recognu  il  leur  voulut  tefmoigner  la  grandeur  de  fon  courage 
& la  force  defon  bras  en  vne  aélionrres  perilleule.  U fit  donc  amener 
vn  taureau  le  plus  farouche  qu'on  fccut  recouurer:  cotre  lequel  il  fit  laf- 
cher  vn  lion  tres-furicux:lequcl  s’cllant  attaché  au  taureau  le  terrafia  : Sc 
ainfi  qu’il  commcnçoità  s'y  acharner  & i'eflrangler  de  lèsgriffes, Pépin 
fe  tournant  deuers  (es  capitaines^'efcria  qu’on  allât  promptement  fai- 
re démordre  ce  liô  ou  le  tuer  furie  taureau.  A quoy  tous  refpôdans  auec 
admiration,/?;  qui  ejl  l’homme  au  monde  qui  lofer  oit  entreprendre)  Pépin  sas 
dire  autre  chofe  fe  leua  de  fon  fiege, delgaina  fon  efpée  & auec  vne  dé- 
marché alfcuréc  s’en  alla  droit  au  liô  auquel  il  aualla  la  telle  & d’vn  feul 
coup  lafepara  des  efpaules:6cretournant  froidement  en  fon  throne  laif- 
là  vn  cflonnement  incroiable  à cous  les  alliflansdefquels  honteux  & co- 
fus  en  eux-mcfmes  s’eferierent  adonc,£f  qui  fera  celuy  ( s'il  ncjl  du  tout  in - 
fenfé) quinefefentirahonnori deViurefouhs  \oflre  domination ? 
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A 

L'an  de  , ' 

Thaffillon  duc  de  Bauieres  fait  hommage  à 
Pépin.  Les  Saxons  rebelles  font  domtés. 

/.  L'empereur  Confhtntin  tache  encore  en  'vatn  derecouurer  l'exarchat  de  Ra- 
uenne.  1 1 . Le  chef  de  S.  Ian  Baptifie  traduit  à S . Ian  d Angely  en  S am~ 
tonge.  J 1 1 .ThaJJMon  duc  de  Bauieres  fait  hommage  à Pépin  Q)  à fes  enfans. 
J V.  Les  Saxons  rebelles  font  domtés  par  Pépin. 


O ns  T an  tin  Copronyme  empereur  informé  j; 
deiadeuotionduroy  Pépin  enuerslefain&fiegc,  Arm,i. 
& de  la  relponfe  ambiguë  qu'il  auoit  faite  à fes  am-  ™- 
baiTadeurs  deuant  Pauie  ne  perdit  pas  entièrement 
l'efperancederecouurerparfon  moien  ce  que  les 
Lombars  auoient  vlurpé  fur  l'cm  pire  en  Italie  -:  & 
pourl'y  obliger  depeena  derechef  vne  ambafîàde  Coj)ftiti 


deuers  luy  aucc  des  riches  & rares  prefens:  entre  lefquels  eftoit  le  chef  de  tache  en 
S-  Ian  Baptiftc.qui  fut  ttouué  lous  Theodofe  le  grand  Si  traduit  à Con-  5am  dci,z 
ftantinople  ainfi  que  nous  auons  veuen  fon  lieu  dans  nos  mémoires  des  îîxaiqiu*.' 
Gaules. 


Le  Roy  aiant  receu  de  fi  precieufes  reliques  en  tres-grande  deuotion  N- . 
& reuerence,!es  enuoia  à la  ville  d'Angcry  ou  Angcly  en  Saintonge,qui 
en  a depuis  retenu  le  nom  de  S.  Ian  d’Àngely.  Toutefois  Theophanes  pépin, 
hiftorien  Grec  tefmoigne  au  raport  de  Baronius,  qu'en  l’an  DCCLX, 
qui  fut  trois  ans  apres,  le  vénérable  chef  du  melmcS.  Ian  fuc  traduit  du 
monaftere  deSpelée  en  l’cglife  S-  Ian d'Emelè  ville  de  Syrie,  où  de  fon 
temps  encore  (enuiron  cent  ans  aptes)  il  eftoit  adoré  des  fidèles  : de  for- 
te  qu’il  faut  croire  qu'on  apporta  en  France  quelques  antres  reliques  de 
fon  corps  pluftoft  que  fon  chef  Cicré:  ou  que  c’eft  celuy  de  quelque 
lâinél  martyr  de  melme  nom  : veumefmes  qu’on  le  veut  faire  trouuer 
àAmycns  bailleurs.  Nos  chroniqueurs  remarquent  auifi  qu'entre  ces 
prefens  il  y auoit  vn  ieu  d'orgue  inftfument  de  mufique  incognu  auanr 
ce  temps-là  en  France.  O n le  faifoit  raifonner  pat  le  moien  de  l’eau  non 

fias  aucc  des  foufflets,  comme  on  a fait  depuis,  ainfi  qu’il  eft  raporté  par 
es  anciens  annaliftes  en  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Les  Grecs  auec 


leurs  prefens  & leurs  rufes  furent  bien  eftonnés  quand  ils  virent  que  Pe- 
pin  auoit  donné  à l'eglife  Romaine  tout  ce  qu’il  auoit  ofté  au  Lombard: 
tellement  qu’ils  s’en  retournèrent  fans  rien  faire:  &iamais  depuis  ce 
temps-là  les  empereurs  de  Grece  n'ont  feeu  reprendre  pied  en  Italie. 

Pepintenoit  pourlors  fon  Parlement  ou  aflembléc  generale  des  t-  III. 
ftatsdeFranceàCompiegne:làoùThalTillon  duede  Bauieresfon  ne-  o uoFrifiep 
ueu  le  vint  trouuer  auec  les  plus  illuftres  feigneurs  de  fon  pais  pour  luy  !‘ 

rendréh  ornmage  de  fon  duché.  La  ceremonie  fut  qu’apres  auoir  fait  le  d'homma- 
ferment  de  fidelité  à genoux  les  mains  iointes  entre  celles  du  Roy.il  le 
confirma  fur  les  reliques  de  S-Denys.de  S. Martin  & de  S-  Germain , iu-  Thlffiîlon. 
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rant  Si  promettant  au  Roy  Si  à Charles  Si  Carloman  fes  enfans  qu’il  ^ 
eftoit  & feroit  leur  fidcle  vaffal,  Si  les  feruiroit  enuers  tous  & cotre  tous.  _ — _ 
Les  feigneurs  de  fa  compagnie  firent  mefmc  ferment  à l’imitation  de  ciuiit. 
leur  princetcombien  que  la  couftume  foit  que  les  ducs.comtcs  Si  autres 
feigneurs  qui  ont  des  ricre-vaffaux  rcçoiucnt  le  ferment  d’iceux  & le  fa. 
cent  pour  eux  au  Roy  leur  fouuerain.  En  ces  occafions  Pépin  eftoit  cu- 
rieux de  faire  rendre  pareil  deuoir  a fes  deux  fils  Charles  & Carloman 

Îu’àluy-mcftne  pour  affermir  d’autant  plus  la  couronne  à là  pofterité. 

auoit  vn  troiGcfine  fils  nomme  Pcpin,comine  luy  .lequel  n’eftoit  âgé 
que  d’enuiron  vn  an  St  mourut  deux  ansaprés. 

IV.  En  mefmc  temps  que  Thaflillonfaifoitfon  deuoir  enuers  le  Roy, 

fnitg.  ]cs  Saxons  fes  voifins,  nation  inquiète  Si  turbulente,  firent  vne  nouuel. 

‘tAmtl.  rébellion  contre  la  France:  & fe  dpubtans  bien  quelle  ne  demeureroit 

Fuidir fn.  paslonguement  impunie  fortifièrent  les  aduenues  de  leurs  frontières  de  B 
rempars , de  garnifons.  Si  de  toute  forte  de  munitions  de  guerre , refo- 
jtimm.ctp.  lus  de  fouffrirtoutes  chofes  extrêmes  pour  le  recouurcraent  de  leur  li- 
lîdïvim  ^crt'‘  Pcpinquircgnoitpaifiblemcnten  France  fut  bien  aife  que  tous 
Les  Saxons  les  troubles  arriuaflent  ailleurs:  Si  neantmoins  craignant  la  confequen- 
domtis.  cc  trauerlà  le  Rhin  auec  vnegrofle  armc'c.fe  donna  voicà  force  d’armes 
à trauers  les  rempars  Si  fortifications  des  Saxons,  renuerfà  tout  ce  qui  le 
rencontracnfon paCagc, Scaiantterraffelcs  rebelles  en  plufieurs  ren- 
contres les  contraignit  de  recourir  aux  foufmiftions:  de  forte  qu’il  les 
rcceut  à merci  à la  charge  qu’outre  le  tribut  ordinairc,ils  luy  fourniroict 
annuellement  trois  cens  cheuaux  de  feruice  : lefquels  ils  feroient  tenus 
deluy  prelènter  en  l'aflembléc  generale  des  eftats  de  fon  roiaume  : cir-  \ 

confiance  qui  marque  autant  1 numilité  des  fubiets  vaincus  que  la  gran- 
deur delà  maieftévnftorieufe.  C 


Longues  guerres  contre  Gaïfre  duc  d’ Aqui- 
taine, qui  eft  fouuent  défait, 

ôcen  fin  occis. 

• 

1 . Differentes  conditions  des  nations  Méridionales  (y*  Septentrionales.  II. 
Caufe  de  cete guerre  d'Aquitaine.  II  /.  Paix  inutile  au  commencement.  IV. 
Rompue par  Gaifre.  V.  Les  Aquitains  défaits  par  Pépin.  VI . Bourges  ajjie- 
gicCrprife  par  Pépin.  VII-  Ilrauage  le plat  pais  et  Aquitaine  Crdotelc- 
glife S . Martialde Limoges.  IlX.HcureuxprogresdesaffaircsdcsGafcos  ^ 
en Effagnc fouis  Aznar fils d'Eudon duc d Aquitaine.  IX.  Reuolte dcTaf- 
fillon  duc  de  B amer  es.  X-  Amlaffades  réciproques  entre  le  Roy  (ffr  le  M ira  - 
mamoltndes  Sarrafins.Xl . Conquefles  de  Pépin  en  Aquitaine  où  Gaïfre 
fait  brufler  par  defeffoir  plufteurs  bonnes  HJtlles.  XII.  Ramiflan  oncle  de 
Gaïfre  fe  rend  à Pépin  qui  luy  fait  de  grandes  faneurs.  XIII.  Concile  de 
Gentily  touchant  laTrimtc  (p  le  culte  des  images.  XI V.  Gaifre  derechef 
défait  par  Pépin.  XV.  La  pluf- part  des  feigneurs  Aquitainsfcrcndent  au 
Roy.  XVI  ■ PcpinprcndToulouJc.  Pourquoy  nos  anciens  Rois  tenaient  leurs 
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A parlement  en  des  lieux  champeflres.  XVII.  Turene  (y  autres  places  tres- 
I an  de  fortes fe  rendent  au  Roy.  XI IX-  Ramijlan  ,quoy  cjue prince , efl pendu  & 
Lhnft.  cjlranglc  à caufe  de  fa  perfdie.  XIX.  Lamere  fé)  dcuxfaturs  de  Gaïfre  font 

rendues  au  Roy.  XX.  Mort  de  Gaïfre  (y fon  tombeau. 


Eté  rébellion  des  Saxons  n’aiant  efté  que  comme  j. 
vn  feu  de  paille  auflî  tort  cfteint  qu'allumé  , vnc 
nouuellc  efmotion  furuint  en  Aquitaine  qui  en-  j_c*  nation* 
flambera  vne  guerre  d'autant  plus  importante  que  McnJiom. 
les  peuples  de  cete  prouince,  outre  leur  generofité 
naturelle,  eftoientpluspuiflans,  & mieux  policés:  UsScptcu- 


les  plus  pru- 
dentes ,&c 


comme  ceft  fans  doubte  que  les  nations  Meridio-  trionak* 
nales  eftans  plus  chaudes  & melancholiqucs  ont  aufli  plus  de  prudence  aies.*1”’ 
® & d’artifice  que  les  Septentrionales,&  cellcs-ciau  contraire,  à caufe  que 
le  froid  extérieur  fait  relfcrrer  leur  chaleur  naturelle  à l’interieur.cn  font 
d’autant  plus  ficres,  hardies , & farouches , mais  moins  prudentes  & iu- 
dicieufes. 


Cete  guerre  dura  neuf  ans , encore  quelle  femblât  auoir  efté  eftouf-  II. 

féeàfanaiifancc.  Lefubietfut  que  Gaïfre  duc  d'Aquitaine  nourri  par 
Eude  fon  perc  à la  haine  des  François,  le  trouuantleulpaifiblcpoflef 
leur  de  toute  cete  grande  prouince  par  le  décès  de  Hunaut  fon  frere,  a-  F »Ut*f 
bufoit  tyranniquement  de  fon  pouuoir  foulant  impunément  le  peuple 
& vfurpantmefmcs  les  biens  des  Ecclcfiaftiqucs.-lcfquels  aians  perdu  W.y. 
leurs  titres  durant  les  rauages  des  Goths  & des  Sarrafins,  le  duc  s’empa- 
roit  de  loirs  terres  & patrimoines.  Araifondcquoy  ils  en  firent  plainte  Aquiuiae, 
à Pépin  comme  leur  fouuerain:  lequel  délirant  ramener  doucement 
C Gaïfre  à la  raifon  enuoia  deuers  luy  pour  ladmoneftcr  de  faite  ccffer  ces 
plaintes  en  o fiant  les  fubfides  extraordinaires,  & rendant  ce  qu’il  rete- 
noit  des  eglifes.  A quoy  le  duc  n'aiant  tenu  compte  de  fitisfairc , ains. 
continuant  fes  exactions  & vfurpations  tyranniques,  les  clameurs  de 
ceux  qui  eftoient  opprcfle'saucc  fon  obftination  Si  melptis  des  cora- 
mandemens  du  Roy, obligèrent  fa  maiefté  de  porter  fes  armes  en  Aqui- 
taine. 


Gaïfre  entendant  que  Pépin  s'approchoit,&  que  défia  l'armée  Fran-  III. 

çoifeeftoit  en  Auuergne,  fe  trouua  futpris:  &fefentant  tropfoible  Calfrc o 
pourrefifteràlapuiffanceduRoydepecha  deuers  luy  Vnibcrt  comte  bac  aux 
de  Bourges  & Blandin  comte  d’Auuergnc  auec  Bettellan  atcheuelquc  tomman- 
de  Bourges  .pour  le  fupplicr  de  ne  pafler  pas  plus  outre , offrant  exccu-  p'^„"s 
P tcrlcscommandcmcns.rcndretout  ce  qu’il  auoitprisfur  le  Clctgé,  Si 
luy  donner  des  oftages  pour  l’alTeurance  de  fon  obeïffancc.  Le  Roy 
bien  aife  de  voir  le  duc  humilié  teceut  Adalgaire  & Ithcricdeux  des 
principaux  feigneurs  d’Aquitaine  pour  oftages:  & furies  fermons  Si 
proteftations  que  le  duc  fit  d'obcïrs’en  retourna  fur  fes  pas,  Si  rompit 
(on  armée. 


% O r Gaïfre  qui  auoit  efté  furpris  au  lieu  d’accomplir  fes  promelfes  & IV. 
fermens  fe  refolutà  fouffrir  pluftoft  toutes  extrémités , que  de  fatisfaire 
auxeonuentions  du  traiâé  de  paix  :& fans  attendre  que  le  Roy  le  vînt  (c,  6 
forcer  à fon  deuoir,  courant  luy-mefmcs  à fon  mal-heur  s’en  alla  le  har* 
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v. 

Pépin  ra- 
uage  l'A- 
quitaine. 


VI. 

Prend 

Bourges 
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celler , & pénétrant  à main-armée  iufques  à Cha!on  fur  Saône  fit  vn 
degallineftitnable  par  tout  où  il  parta,  tant  es  lieux  fier  es  que  profanes. 

LeRoyirritédefonaudacc&perfidicrompit  foudain  Ion  parle- 
mentqu’il  tenoit  àDurie,pourfeicttcràla campagne auec de  grandes 
forccsqu’il  ramaflaauecvneextrcmccelerité  : & menant  quant  & luy 
Charles  fon  fils  entra  en  Aquitaine , rauagea  tout  ce  qui  fc  trodua  expo- 
féà  la  fureur  des  gens  de  guerre,  força  plufieurs  places,  & entre  autres 
Bourbon,  Chancelles  & Clermont  en  Àuuergnc  qu’il  fit  brufler,  & en 
rcceucvngtand  nombre  d’autres  à compofition.  Blandin  comte  d’Au- 
uergne  cy-  dcflùs  nommé,  fc  trouua  entre  les  prifonniers  Si  fut  mené  lié 
&garroté  deuant  leRoyauccplufieursfeigneurs  de  Gafcogne.  Gaïfrc 
n’aiant  ofé  attendre  l’armée  du  Roy  fe  retira  deuant  icelle  l'cntrainant 
apres  foy  iufques  à la  ville  de  Limoges  qui  fut  alfiegée  & prife.  Cela  fait, 
le  Roy  rcbroulTa  chemin  pour  allct  hy  uerner  à Creil  fur  Oife,  duquel  le 
feiour  luy  effoitfort  agréable. 

Le  folcil  ramenant  le  printemps  le  Royrappella  fon  armée  de  Ces 
garnifons  pour  retourner  à la  conqueftc  d'Aquitaine.  D’autre  parc 
: Gaïfreauoic  fi  bien  fortifié  &pourueu  de  toutes  munitions  de  guerre 
aucunes  places  de  fa  frontière , Si  entre  autres  la  cité  de  Bourges  capita- 
ledclaprouincc,ancicnnementappelléela  première  Aquitaine,  que 
leRoyauecl'aduisdcfonConfeil  iugea  félon  les  maximes  de  guerre, 
qu’il  ne  falloir  point  laifTcr  àdosvne  telle  place, ainsl’alficgcr,  & la  ré- 
duire en  fon  obcïlfance.  Il  y plante  donc  le  fiege,  y fait  ioiier  le  belier  & 
autres  machines  de  ce  temps-là,  la  bat  furieulement,  &fàitbrcfche  a fi- 
lez fuffifàntc  pour  venir  à laflaut.  Les  ailicgés  nes'attendans  qu’à  défen- 
dre la  brcfche,il  fait  donner  l’efcalade  en  diuers  endroits  de  la  ville,  l’em- 
porte, &pa(Teau  trcnchantdel'efpée  tous  ceux  qui  font  refiltcnce.  Le 
comte  Vnibcrt(duquelnousauonsfaitcy-deuantmention)  auec  bon 
nombre  de  Gafcons  qui  efchappcrcnr  du  glaiue,  fut  pris  là  dedans  : auf- 
quelslcRoy  pardonna  moienant  qu’ils  iurerent  de  ne  iamais  porteries 
armes  contre  fa  Maiefté  : qui  les  enuoia  tous  en  France  auec  leurs  famil- 
les, Si  mit  garnifonde  François  dans  la  ville.  De  là  le  Roy  mena  fon  ar- 
mée deuant  Toüars  qu’il  prit  aulfi,  fans  faire  autre  exploit  d'armes  pour 
cctc  année. 

Or  comme  les  torrens  les  plus  impétueux  font  leurs  plus  grands 
effors  contre  les  plus  forts  obftacles  : ainfi  certes  les  grands  Rois  s’achar- 
nent le  plus  furieufement  contre  ceux  qui  leur  font  plus  de  refiftence. 
Pcpindonqucs  obftine  à vaincre  l'obltinarion  de  Gaïfrc,  ne  manqua 
pas  de  retourner  dez  le  printemps  de  l'année  enfuiuant  en  Aquitaine. 
Mais  il  trouua  encore  les  plus  fortes  places  fi  bien  munies  de  toutes  pro- 
uifions  de  guerre  que  ne  voulant  s'arrefter  itantdcfiegcsil  courut  le 
plat  païs  & le  defola  entièrement  par  le  fer  Si  par  la  flamme  depuis  Loi- 
re influes  à Cahors,&  puis  s’en  retourna  par  le  Limofin  en  Francc,aiant 
donné  des  terres  degrandreuenuàl’eglifc  S.  Martial  de  Limoges  auec 
vne  bannière  d'or  prife  fut  les  rebelles.  En  cete  entreprife  furent  tués  à 
quelques  rencontres  Chilping  comte  d'Auuergne  Si  Aminge  comte  de 
Poi&ouaucc grand carnagedc Gafcons, qui (culsofoient  fc  preicntcr 
en  armes  & faire  des  faillies  furies  François. 
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^ L’hiftoirc  d’Efpagne  raporte  qu'en  ce  mefme  temps  que  les  Gafcons  IIX. 

- — — donnoient  tant  de  peine  à Pépin , ils  troubloient  l’eftat  d'E fpagne  : où  *■<.' 
Chrift.  neantmoins  la  paix  fut  faire  auec  eux  par  le  moicndu  mariage  de  Froi- 
larvndesroisChreftiensd’Efpagne,lcquelcfpoufa  Mcnme  ou  Mo- 
meranefceurd’Aznar  & dcGaïfre.  Car  (comme  nous  auons  veu  cy-  Azan  Gllf 
deuant  ) cet  Aznar  efperant  mieux  faire  lès  befognes  en  Efpagne  qu'en  con  fonda- 
Aquitaine  auec  des  frères  hargneux,  les  quita , & paflant  les  Pyrénées  a- 
uec  quelques  troupes  de  Gafcons  auenturiers  fe  làifit  d’ vne  bonne  par-  ragon 
tic  de  l’Atagon,  dont  il  fut  le  premier  comte  : & de  là  fàifant  la  guerre  Hmm.Bli- 
tant  aux  Sarralins  qu’aux  Chreftiens  meimes  cflcndoir  toufiours  plusa- 
uant  fes  conqucftcs  : l'ambition  tenant  indifféremment  pour  ennemis  tArt^n. 
tous  ceux  de  qui  les  terres  eftoient  à là  bien-feance.  Paul-Emile  attribue  p 
B lagloire  de  la  défaite  des  Sarrafins  à Charles  fils  de  Pépin:  lequel  il  fait 
paffcr  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins  apres  les  auoir  enaffés  du  pais  de 
Bifcayc,8idefaitsauprczde Bayonne.  Dequoy  ie  ne  trouue  rien  dans 
l'ancienne  hiftoire. 


O r Gaïfr e fe  trouua  fi  affaibli  par  tant  de  faignccs  que  fans  doubte  IX. 
il  eût  eflé  contraint  de  fe  rendre  à la  difcrction  du  Roy,  s'il  eût  pourfuiui 
fesvi&oircs.  Mais  deux  chofes  firent  hafterfon  retour  en  France.L'vne, 
la  rigueur  de  l’hyuer  qui  fut  le  plus  afpre  qu’on  eût  fend  enFrancedc  la 
mémoire  des  hommes.  L'autre  que  Thaffillon  duc  de  Bauiercs  fon  ne- 
ueu  fe  retira  en  fon  pais  au  plus  fort  des  affaires  foubs  prétexte  de  mala-  miiicieuft- 
die:  &:  neantmoins  ce  n’eftoit  qu'vne  feinre.  Car  il  fut  vérifié  qu’il  auoit mcM  r‘" 
iuréàfon  départ  deneiamaisrctournerenlaprelcnccduRoy  fonon-  rm' 

C cle.  Ce  qui  fit  foupçonner  à Pépin  qu’il  auoit  quelque  intelligence  fe- 
cretc  contre  fon  cftat  auec  Didier  roy  des  Lombars  fuccefTeur  d’Aftolfc: 
lequel  (comme  nous  dirons  cy-apres)  cftoir  mort  nagueres  d'vnc  cheu- 
tedccheualàlachafrc.CarleRoyfçauoitafrezqueleLombard  ne  de- 
mandoit  pas  mieux qucvoirles  François  empccncs  à quelque  guerre 
d’importance  pour  pefeher  en  eau  trouble.  Si  fe  feruir  en  cela  de  TaffiL 
' , Ion  qui  cftoit  fon  gendre.  C’eft  pourquoy  remettant  la  guerre  d’Aqui- 
■ • tainc  à quelque  autre  faifon  plus  commode , il  s’en  alla  tenir  fon  parle- 

ment à Wormes  ville  fife  fut  le  Rhin,  afin  de  veiller  fur  les  deffeinsdu 


Bauierois,  auec  lequel  il  traida  fi  accortcment  par  des  perfonnes  inter- 
polées qu'ils  demeurèrent  fatisfaits  l'vn  de  l'autre. 

Ce  fige  Roy  craignant  auffi  que  les  Sarrafins  vinfTent  rroilbler  fon  x. 
eftar  pendant  qu’il  feroit  aux  prifes  auec  fes  fubicts  rebellesoutre  le  Rhin  Pépin  fait 
6c  en  France, vifita  leur  Emir-momin , ou  (comme  Ion  dit  vulgairemét)  ^«sm- 
D Miramamolin,  par  vne  ambafladc , feignant  de  defirer  fon  alliance.  Le  nfinsde  ’ 
Mahomerain  receut  à vn  fingulier  hôneur  la  vifire  des  François,  lapuif 
fance  defquels  il  auoit  fouuent  cfprouuéc  à fon  grand  dommage  - Si 
pour  ne  fe  laiffer  vaincre  de  courtoifie  enuoia  aufu  vne  ambaffade  à Pé- 
pin chargée  de  riches  prefens  du  Leuant,  laquelle  auec  celle  de  France 
vint  furgir  trois  ans  apres  à Marfeille , Si  de  là  fut  rrouucrle  Roy  à Metz 
qui  lu  y fit  vn  accueil  tres-fauorable.La  longueur  de  ce  voiage  6i  l’abord 
d Matlèiile  monftrc  a (fez  que  ces  ambafladesne  venoient  point  d Efpa- 
gne (comme  l'eferit  Fauchet)  ainsde  l’Afie,  ouïe  Miramamolin  faifoit 
)bn  lciour  ordinaire. 
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Pépin s’eft  ant ainfî affleuré  du cofte des eft  rangers  s’en  retourna  a- ^ 
uec  toutes  fes  forces  en  Aquitaine  : & , félon  Sigibert,aiant  pris  Engou-  ^ 

léfme,Pcrigueux,Agcn  Si  quelques  autres  bonnes  villcss’en  allabyuer-  Chnit. 
lier  à Aix-la  Chappelle  en  Alemagne.Frcdegaircraportant  l'hiftoire  vn 
peu  diuerfemcnt  clair  que  Gaifrc  n’aiant  pas  allez  de  forces  pour  met- 
tre en  gatnifon  dans  fes  places  en  démantela  pluGeurs  : & entre  autres 
Argenton,  Poi&iers,  Limoges,  Saintes,  Pcrigueux  Si  Engoulcfmc:  def- 
quelles  Pépin  fefaifît  en  partant , les  repara,  fortifia,  & y mit  gatnifon 
Françoifc:  Si  par  ce  moien  demeura  feigneur  paifible  d'vne  bonne  par- 
tie de  l’Aquitaine  fans  perdre  homme. 

Ramiftan  ou  Raftain  oncle  paternel  de  Gaifrc  voiant  que  les  affai- 
res de  fon  neueualloicnt  en  dccadence  s'en  vint  rendre  au  Roy, fit  le  fer- 
ment de  fidelité  tant  à luy  qu’à  fes  enfans,  & reccut  des  riches  dons  de  fà 
maiefté  en  or,  argent.veftemens, armes  & chcuaux,lc  Roy  efperant  par  B 
cetc  libéralité  attirer  les  autres  feigneurs  d’Aquitaine  à fon  feruice.  Mais 
ilfetrouua grandement deceu  de  fonefperancc  par  la  perfidie  de  ce- 
luy  cimefme,quienporteralapeinccommc  nous  vetrons  vn  peu  a- 
prés. 

Le  Roy  voiant  vnfi  heureux  progrès  de  fes  affaires  eût  bien  defire'  766. 
mettre  fin  à cetc  guerre  par  vn  dernier  effort,  commeil  luy  eftoit  aife  à 
faire, fans  qu’vn  autre  fubiet  de  tres-grande  importance  l’cn  diuertic 
pour  fc  trouuer  au  fynode  afligne'  à Genrily  lez  Paris  fur  ce  que  l’herefie 
des  Orientaux  couchantla  trcs-fain&c-facréc  T tinité,  Si  le  culte  des  i- 
magescommençantàs’efpandreen  Occident, Si  pluGeurs  la  mettans 
en  controuerfè, il  délira  empecheràtcmpsquelevcnim  ne  fegliflàt  en 
JaFrancc.  Adon  Viennois  efcric que  la  queftion  touchant  laTrinité  c- 
ftoitdelaproceflion  duS.Efprit,leshcretiquestenansqu'il  procedoit  C 
du  fcul  Pere,  non  pas  du  Fils  contre  le  fymbolc  du  Concile  de  Nicée.  La 
deciGon  du  fynode  n’eft  pas  raportée.  Mais  il  eft  vray-fcmblablc  que 
l'eglife  Gallicane  s’en  remit  à la  refolution  de  l’eglife  Romaine.  Car  deux 
ans  apres  furent  députés  douze  prclatsFrançois  pour  fc  trouuer  au  Con- 
cile de  Rome,oùderaduisd'iceuxccshcrefics-là  furent  condemnécs. 

O que  Pépin  procéda  en  cela  fàgement  pour  cftouffer  telles  nouucau- 
tésen  la  religion  a leur  naiflance,  eftant  certain  que  c'cft  la  pefte  la  plus 
dangereufe  qui  puiffe  affliger  vn  eftat  en  le  troublant  du  commence- 
ment, puis  le  diuifitnt  & en  fin  le  renuerfant.  ✓ 

Pépin  aiant  donc  ainfi  fàgement  pourucu  aux  affaires  de  la  religion 
reprit  le  foing  de  la  guerre , & eftant  entré  auec  fon  armée  en  Auucrgne 
& Limofin  fit  vn  degaft  general  par  tout  le  pais  circonuoifin.  Fredegai-  p 
rc remarque  particulièrement  qu’il  porta  vn  très-grand  dommage  aux 
vignes  de  la  contrée  de  Hifandon,  laquelle  fournifl’oit  du  vin  à prcfque 
toute  l’Aquitaine.  En  quoy  ic  ne  trouuc  nulle  apparence , attendu  que 
toute  d’Aquitaine  eft  trcs-plantutcufc  en  vignes , excepté  quelque  con- 
tréede  Limofin  Si  d'Auucrgnc.  Gaifrc  preuoiant  cet  orage  s’obftina 
ncantmoinsàrattendrc:&;  aiant  perdu  prcfque  tout  te  qu’il  f’ouloitpof- 
fèder  entre  les  flcuucs  de  Loire  & de  Garonne  fc  refolut  à confer  ucr  le  re- 
lie. A cet  cffcél  il  aflcmbla  tout  ce  qu'il  peut  des  forces  de  laGafcogne, 
paffa  la  Garonne  & s’cnallaaudeuantdc Pépin  iufqucs  en  l’crigort  Si 
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^ Engoumois.  LcRoy  efperantàcecouptcrmincrlaguerrc  par  vne  ba- 
_ taillefurmcrueilleufemcntaifedelatcmeritéde  Gaïfre:  lequel  il  enga- 
ls  gea  au  combat,  le  vainquit  & tourna  toutes  fes  troupes  en  fuite  auecvn 


trcs-fanglant  maffacre  des  Gafcons  : entre  lefquels  fctrouuamort  Blan- 
din comte  d’Auuergnc:  lequel  contre  le  ferment  qu’il  auoienagueres 
fait  au  Roy  s’eftoit  remis  au  fcruice  de  Gaïfre. 

Pépin  apres  cete  victoire  ne  paffa  pas  plus  outre,  à caufe  que  l’hy-  XV . 
uerapprochoit&qu’ilfccraignoit  de  quelque  trôubledu  collé  d’Ale-  ^ccvh"nc|’ïl! 
magne,  s’il  fe  fut  allé  embatralTcr  en  Gafcognevers  les  mons  Pyrénées. 

C’ell  pourquoy  il  mena  fon  armée  en  Bourgogne  Sc  de  là  retourna  hy- 
uernetenFrance.  Cependant  Gaïfre quis’clloit  fauué  du  carnage,  le 
voiantfimsreffourcedepefchavneamDaffade  deuers  luy  pour  recher- 
cher àl’exttcmité  ce  qu’il  deuoit  faire  du  commencement,  demander  la 
B paix  offrant  dclerecognoiftrepourfonfouuerain  feigneur,&  luy  pa- 
yer le  mefrne  tribut  que  les  autres  rois  de  France  louloient  leuer  fur  l’A- 
quitaine, à la  charge  qu’il  luy  tendit  la  cité  de  Bourges  auec  les  autres 
places  qu’il  auoit  ptifes  fur  luy  durant  la  guerre.  A quoy  le  Roy  ne  vou- 
lut point  cntendrcicefmoignantpar  faleueritéquel  obllination  d’vn 
767,  fubiet  rebelle  mérité  chaftiment  non  pas  grâce,  auec  ce  qu’il  cftoit  bien 
informé  que  fon  humilité  proccdoit  d’impuiffâce.C’elt  pourquoy  Ihy- 
uer  e liant  paffé  le  Roy  remit  fon  armée  aux  champs  & courut  derechef 
toutes  les  contrées  d’Aquitaine  qui  font  entre  Loire  & la  Garonne  fans 
trouuer  rcfiftence.  Au  contraire  fa  plus-part  des  feigneurs  s’en  vindtent 
rendre  à luy  & firent  le  ferment  de  fidelité. 

OrdautantquelespeuplesduLanguedoc  comme  confédérés  de  XVI. 
ceux  d’Aquitaine  auoient  a (lifté  Gaïfre  en  cete  guerre.  Pépin  tourna  fes  Tonloufc 
C armes  de  ce  coftc- là,  prit  la  villedeTouloufe  ,rcngeaau  deuoir  le  pais  RUcdoc"r= 
d’A  Ibigeois  & Gibaudan,  raffeura  tout  ce  qui  branfloit,  & puis  s’en  alla  rendent  à 
refrefehir  fon  armée  vers  le  Daufinc  & paffa  les  feftes  de  Pafqucsà  Vicn-  Pci,‘n' 
ne:  laouaiantfeioumécnuiron deux  moisil  s’en  vint  tenir  fon  parle- 
ment en  Berry,  & ce  à la  campagne  félon  la  couftume  des  François  ( dit 
l’ancienne  chronique.)  Car  nos  premiers  Rois  tenoient  ainfi  l'affcmblée 
des  eftats  de  leur  roiaume  en  des  lieux  champeflres , où  I on  efloit  con- 
traint de  loger  fous  des  tentes:  afin  que  l’incommodité  du  logement  & 
la  commodité  de  communiquer  enfcmblc  obligeât  tout  le  monde  à 
trauaillcr  promptement  aux  affaires  publiques.' 

L’affemblécrompuc.Pepinfit  vnccourfeiufqucsàlariuieredeGa-  XVII. 
ronnepourremerreenfonoDeïffancequelquespîaccsquirenoientcn-  Et  cn  r"ilc 
core  pour  Gaïfre  n’aians  peu  eftre  forcées  à caufe  de  leur  affiete  qui  les  !mp!rcna! 
u rendoit  imprenables,  & entr’auttes,  T utene,  Scoraille  & Petroce:  dont  bits  <l‘A- 
les  deux  dernieres  font  auiourd’huy  incognuespour  auoir  eflé  ruinées,  "luiuinc- 
oupoureeque  leurs  anciens  noms  ont  eflé  corrompus.  Toutefois  les 
gatnifons  craignans  l’extrcmité  d’vn  long  fiege  fans  cfperâcede  fecours  jr j j y- 
aimèrent  mieux  fc  tendre  au  Roy  ques’obftiner  contre  fon  fcruice.  Trtit  ' 

En  ce  mefme  temps  que  tout  faifoitioug  à fes  armes  inuincibles  il  cbnaf 
cutaduisqueceRamiftanoncIedeGaïfreauquelilauoit  fait  nagucres  Ra™ftln 
tant  d’honneur  & de  faueut, s’eftoit  reuolté  contre  fà  Maicfté:dont  il  fut  iiiufttc  p «- 
fi  outré  qu’il  enuoiaapres  luy  partie  de  fes  forces  pour  le  poutfuiurc  fans  du  & *- 

H h "”s<. 


Digitized  by  Google 


3<5z 


Hiftoirede  France, 


rclafchc  & s'en  faifir  à quelque  prix  que  ce  fut  & luy  cependant  alla  paf-  A 
fer  l'hy  ucr  à Bourgcs.Scs  capitaines  raporterent  tant  de  diligence  à l'exe-  L’âTïïi 
curiondefescotnmandcmcnsque  Ramiflanfat  pris,  pendu  &;eftran-  cl'rlft* 
glé  : fupplice  duquel  très- rarement  les  perfonnes  de  cetc  qualité  font  pu- 
nies : mais  ce  n’ell  pas  merueille  fi  vne  fi  (ale  perfidie  cftoit  chaftiéc  d'v- 
nc  peine  fi  honteufe. 

Auffi  toft  que  le  printemps  de  l’année  fuiuante  permit  de  batre  aux 
champs  le  Roy  s'en  vint  à Saintesdà  où  la  merc  de  Gaïftc  auec  vne  foeur  ^ 
Aimtn.e.67  Si  vnenieced'iccluy  furentprefentees  à faMaielté : lefquciles  il  coin-  ' 

M-4-  manda  d’eftregardées  & neantmoins  honnorablement  traiûccs.  En 
fuite  Erouic  grand  feigneur  du  pais  auec  vne  autre  feeur  du  duc  luy  vint 


XIX. 

chron. 


La  nacre, 

fœurs , &c  ^ 

Ÿ audeuantpourferendreàluy  prczd’vn  lieu  appelle  les  Mons. 

liarées  à 
Pcpin. 

xx. 


Cùfre. 


Toutes chofesluy  fucccdansainfi  heureufementil  ne  luy  reftoir  plus  B 
pour  mettre  fin  à cetc  guerre  qu’attraper  Gaïfre&  le  perdre:  vcumelmcs 
qu'il  fembloiteftre  honteux  & de  pernicicufe  conlequcnce  à vn  grand 
Roy  d’aller  Si  retourner  fi  fouuenr  auec  toutes  fes  forces  contre  vn  fien 
vafl’al  fans  l’accabler  entieremér.C’cftpourquoy  s’y  refoluant  déformais 
il  tailla  fa  femme  Berthe  ou  BerrradcSt  toute  fa  famille  roialle  à Saintes 
pour  s’en  aller  le  pourfuiure  iufqucs  dedans  les  plus  reculés  cachots  Si  les 
Mal-heu*  P^us  hauts  coupeaux  des  Py renees.  Mais  il  ne  fut  pas  befoing  d’aller  fi 
reufe  fin  de  loing.  Car  Gaïfrc  fut  dcfcouuert& occis  par  lesfiens  mcfmcs  fous  quel- 
^ queefperanccderecfipcnfe&dctrouuerleurfalutcnfamorc.  Ainfi  ce 

feigneur  perfide  à fon  Roy  cft  aflaflinc  par  des  feruitcurs  perfides.  Son 
corps  fut  enterré  dans  vn  marais  lez  Bordeaux  où  depuis  peudetemps 
les  Chartreux  ont  eflé  fondés  8c  fomptueufement  logés  par  le  cardinal 
de  Sourdis  : lequel  d’vn  lieu  marefeageux,  mal-  fain,  inculte  & jnacccfii-  C 
ble  ta  plus-part  de  l'année,  aiantddfeché  le  marais,  a fait  le  plus  beau  & 
délicieux  promenoir  delaFrancc.arroufé  de  diuers  canaux  d'eau  viuc 
&complanté  d’arbres  qui  rendent  ce  lieu  merueilleufement  agréable: 
obligation  fignaléc  de  la  ville  de  Bordeaux  à ce  prélat  illuftriffimc , ou- 
tre le  foing  paftoral  auquel  il  vaque  continuellement  auec  vn  fruidt  ine- 
ftimable.  Lon  y monftroit  auant  cela  le  fepulcrcde  Gaïfre  qu’on  appel- 
loit  le  tombeau  de  Caïfas  pour  dire  Gaïfras,  marquant  par  cetc  termi- 
naifon  d'horreur,familiere  auxGafcons,la  miferable  fin  de  ce  mal-heu- 
reux duc  d’Aquitaine. 


Trefpas  de  Pépin.  Ses  mœurs,  fes  femmes  j 
ôc  enfans. 

/.  Trefpas  de  Pepinle Bref  grandement  regretté  des  François.  II.  Ses  con- 
ditions louables.  IlI.SaJemmc  & enfans  légitimés.  IV.  Que  Berthe  fa 
femme  ne pouuoit  ejlre fille  de  [empereur  H crochus  : (gp  delà  fiaturc  fabu- 
leufe  de  ce  te  prtncejje.  V ■ Des  femmes  enfans  fabuleux  quon  donne  A Pé- 

pin. VI.  De  la  fable  de  Robert  le  diable: 
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Insi  apres  beaucoup  d'inquiétudes  & deffufion  de  I. 
fang  ceteguerre  d’Aquitaine  aiant  pris  fin  par  la  mort 
deGaïfre,&  Pépin  s'attendant  déformais  à recueillir 
le  fruit  de  tant  de  trauaux  dans  la  tranquillité  de  Ion  67.ih. 
roiaumefleuriflant&.'pailible,  fut  fiin  d’vnc  grofle  R'tm-chr,n- 
fleure  à Saintes  ; laquelle  côtinuant  de  l’affliger  il  s’en 
alla  a Poiûicrs  & de  là  à T ours  afin  d’implorer  l’inter, 
ceflïon  de  S. Martin  pour  fa  fintc,  où  il  lailTa  de  grands  dons  & offran- 
des. Sa  maladie  s’empirant  de  iour  à autre  il  fe  fit  potterà  S.  Denys  lez 
Paris:  où fc  voiant  atteint d'vnchydropifie toute  formée  & fins  cfpc- 
rance  de  guarifon  il  conuoqua  les  prélats  auec  les  plus  illuftres  feigneurs 
& principaux  officiers  de  fonroiaumc:aufquclsaiantrecommandélês 
B cnfansil  fitvnc  fin  digne  d’vn  Roy  tres-Chreftien,  rendant  fon  efpricà  Trefpas  J« 
Dieu  le  XXIV  iourdc  Septembre, l’andefilutDCCLXIIX.le  LIVdc  Pc[>ln’ 
fon  âge  & le  X V I de  fon  régné  àcompter  de  fon  onétion  reccuë  de  Bo- 
nifacc  archcuefque  de  Mayence.  Il  laiifi  vn  regret  extrême  de  fiperte  à 
tous  fes  fujets,  qui  le  chcrifloict  tendremenr.comme  aiant  efté  fait  Roy 
par  vn  coup  de  leuraffedion  extraordinaire,  & fèrecognoiflans  chéris 
de  luy  d’vnc  bien-veuïilance  paternelle  effetft  d'vne  ame  gcnereulc  & 
vrayement  roialle  qui  ne  peur cftre  fouillée  d’ingratitude. 

Ce  fut  vn  Roy  des  plus  illuftres  & plus  heureux  qui  iamais  ait  porté  II.' 
fceptrc,non  feulement  pour  auoir  efté  tres-fortuné  en  paix  &cn  guer.  Son  heur  8c 
rennais  plus  encore  pour  auoir  efté  fils  d’vn  perc  tres-grand,&  perc  d'vn  8 
fils  plus  grand  que  ny  fon  ayeul  ny  Ion  perc. 

C II  auoit  cfpoufé  Bcrtlie  ou  Bertrade  fille  de  l’empereur  Heraclius,fclon  III. 

nos  annahftes,  laquelle  fut  lur-nôméc  au  grâd-pted,  parcequ'elle  auoit  Ses  ftro" 
l’vn  pied  plus  grand  que  l’autre.  Il  eut  d’elle  trois  fils,  Charles,  Carloman  mcs' 

& Pépin:  le  dernier  dclquels  (corne  nous  auons  défia  dit)  mourut  auant 
luy  âgé  feulement  de  trois  ans.  Tous  les  hiftoriens  demeurenc  d'accord 
qu’il  en  eut  aufli  vne  fille  nommée  Gifle  qui  fut  rcligieufe. 

Pour  ce  qui  cft  du  nom  de  Berthe  ou  Bertrade  femme  de  Pépin  & du  jyj 
nombredefesenfanscelanefcpcutpascontredirc.Maisicnc  puis  pas 
accorder  quelle  fut  fille  de  l'empereur  Hcraclius  lequel  mourut  dez  1 an 
DCX  L,  plus  de  cent  ans  auant  le  mariage  de  Pépin.  Pour  aflortir  enco- 
re plus  mal  les  parties  il  yen  a quiefcriuenc  quelle  cftoit  d’vne ftature 
gigantalc,&  Pépin  quafinain.Tellcmentquclafaulfeté  del’vn  des  arti- 
cles me  fait  croire  que  l’autre  eft  fabuleux,  d autres  raportent  qu'elle  e- 
ftoit  fille  de  Flore  Roy  des  Huns:  mais  c’eft  auec  pareille  incertitude. 

D Wolfgang  Lazius  donne  encore  vne  autre  femme  à Pépin  qu’il  nom-  V. 

me  Leutburgis  &:  vn  grand  nombre  d'autres  enfans.  Toutefois  attendu  s»  poft«i- 
que  Berthe  luruefquit  à Pepin,cete  fécondé  femme  feroic  pluftoftvne 
concubine  . de  laquelle  il  eut  Blaman  & Leon  Taland.ll  auoit  encore  leuie 
deux  autres  fils,  iclon  le  melme Lazius,  à fçauoir  Rapaton,&  Ben- 
non,  & quatre  filles , Berthe  qui  fut  mariée  à Milon  comte  d'An- 
gers  pere  de  Roland , Rothays  qui  mourut  vierge,  & fut  enterrée  à >> 
Mets  auprès  de  fiindt  Arnoul  bifiyeul  de  fon  pete  i Ade  , qui  mou- 
rut auffi  vierge , 5c  fut  inhumée  à fiinéf  Maximin  de  Trcues  : &: 
Symphonianc  qui  elpoufi  Ambcrt  duc  de  Lorraine  ou  de  Brabant: 
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de  laquelle  nafquirent  Sambert  euefque.Rotoland  duc,Talatine  & ro-  \ 
rynnc  filles, la  derniere  dcfquellcs  fut  fiance'c  à Rhotard  duc  des  Sucues. 
D'autres  chroniqueurs  nômencautrcment  les  filles  de  Pcpin,&  en  met-  Chrift. 
tent  plus  grand  nôbre.  Car  outre  Gifle  & Berthe,ils  comptent  Hiltrude 
mariée  auec  Rend  comte  de  Genes  mered'Oliuicr  très- illuftre  guerrier 
dans  les  Romans  de  ce  fiecle-li,Roharde,Adeline,Idiibcrgc,0  de  & A- 
lix.  Pofliblc  que  celle  que  Lazius  nomme  Ade  cft  la  mefme  qu'O  de , Si 
Rothays  la  mefme  que  Rohardc.  Quoy  qu’il  en  foit  il  n'y  a que  Charles 
&Carloman  auec  Gifle  religieufequifont  (ans  doute  enfans  légitimés 
de  Pépin. Tous  les  autres  font  engéee  baftar  dc,fab  uleufe  ou  incertaine. 

L'ancienne  chronique  raporte  à ce  temps  la  fable  de  Robert  fils  d’Au-  , ■ 

ban  duc  de  Neuftrie  ou  Normandie , le  deferiuant  fi  mauuais  garçon  ' ' 

qu’il  en  fut  furnommé  Robert  le  diable:  Sc  que  le  perc  mefines  l’abandon- 
na à qui  le  pourroit  tuer  comme  vne  belle  fauuage  & nuifible,  promet-  g 
rantrecompenfeaulieudc  fuppliceàceluyquil’occiroic.  Que  sellant 
reconcilié  à Dieu  par  les  rcmôltrances  d’vn  hermite  il  alla  chercherl’ab- 
folution  de  fes  crimes  à Rome  : laquelle  le  râpe  luy  ottroia  luy  donnanc 
le  filence  de  fept  ans  pour  fa  pcnitéce.  Qu’il  logeoit  fous  l’efcalier  du  pa- 
lais de  l’empereur  auec  vn  leu  ricr,  fans  manger  autre  chofe  que  ce  qu’il 
pouuoit  rauir  à cete  belle.Qu’en  fin  il  fe  retira  dans  vn  monallere , où  il 
mena  vne  tres-fainûe  vie.  Mais  ce  copte  cil  notoirement  ridicule.  Car 
outrece  qu’il  n’y  a nulle  mémoire  de  ce  duc  de  Normandie  ny  d’aucun 
fienfilsenpasvnehilloire  approuuéc  : il  ell  certain  qu'en  ce  temps- là 
l’empereur  ne  fetenoit  point  àRome.Neantmoins  l’antiquité  trop  Am- 
ple & crédule  a méfié  ce  copte  parmi  la  vérité  de  l’hilloire  : le  propofanc 
pofliblc  comme  vn  pourtrait  d’vne  peniten  ce  rem  arquable. 


Eftat  de  I’Italie.Origine  & progrès  desT urcs. 


I.  Ajlolfe  fe  romp  le  col  d’aine  cheute  de  chenal.  II.  Didier  ejl  fait  Roy  de 
Lombardie  par  le  moien  du  Pape  (p)  des  François.  III.  Paul  IV  eleu  Pa- 
pe. IV.  Condantin  Copronymeperfecuteles  Chrcfliens  fidèles  (jui  adoroient 
les  images facries.  V.  Origine  desTurcs.  Leur  progrès  en  Afie  &•  en  Europe 
à la  ruine  de  [ empire  (ffi  de  l’eglife  Orientale  fehifmatiepue.  VI.  Dijfenfionà 
Rome  fur  l'eleElion  du  Pape.  VJI.  Concile  de  Rame  auquelle  culte  des  ima- 
ges ed  confirme.  IIX.  Superfiitiondesmages  de  Perfe. 


A crainte  des  armes  Françoifesaiant  derechef  ran- 
ge’ à la  raifon  Altolfe  roy  des  Lôbars , il  ne  fongeoit 
deformaisqu’àrecouurerparla  force  ce  que  Forcé 
il  auoit  rendu,  tants’en  faut  qu’il  voulût  accôplit 
entièrement  fes  promelles.  Mais  comme  il  entrete- 
- noitvniour  fes  iniques  penfées  à lachafle  il  chcuc 
* de  fon  cheual  à terre  & fe  rompit  le  col:  exemple  ef- 
froiablc  de  la  vengeance  diuine  contre  les  princes  qui  entreprennent  des 
guerres  iniullcs  & vfurpent  les  biens  de  leglilc. 


D 
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A Apresla  mort  d'Aftolfe,  Didier  fon  Coneftable  par  Iuy  naguercs  jr 
L’an  de  eftabli  duc  des  Tofcans,  fe  déclara  roy  des  Lôbars.  Mais  les  plus  grands 
Chrift.  fejgneurs  de  la  nation  refufans  de  le  rccognoiftre,  Rachis  frère  d'Aftot- 

fe  qui  eftoit  moine,  icta  le  froc  aux  orties  Si  fortir  du  conuenc  pour  l’ef-  Didier  eft 
perance  qu'il  eut  d’eftre  préféré  au  roiaume.  Didier  voiant  de  fi  grands rcc °gn“8 . 
obftaclcs  àfes  defleins,  Si  craignant  d’eftre  auflihontcufement  dégradé  baiser  I»' 
de  la  roiaute  que  témérairement  il  l’auoit  vfurpée,  s’aduifa  defe  fortifier  frneuntu 
de  l’autorité  du  Pape  (c'eftoit  encore  Eftienne  III)  auquel  il  promic  dcF'ipe' 
rendre  tout  ce  aquoy  fon  predeceflcurs’eftoir  obligé  Si  mcfmes  Fayen- 
ce,  le  chafteau  Tibcrian,  autrement  nommé  Gabelle  auec  tout  le  du- 
ché  de  Fcrrarc  pourueu  qu’il  voulût  fauorifer  fon  parti  Le  Pape  aiant 
pris  là  deftus  le  confeil  de  Fulrad  Si  aurres  Fran çois  que  Pépin  auoit  lait 
® fésen  Italie  pour  l’execution  de  l’accord  fait  à Pauie,  acceptai  deux 
mains  les  offres  du  Lombard,  commandai  Rachis  de  reprendre  le  froc 
& retourner  en  fon  monafterc,  exhortâtes  autres  lèigncurs  Lombars  à 
rccognoiftrc  Didier  pour  leur  Roy, Fulrad  mefmesinterucnant  à cela  Si 
les  menaçant  des  armes  Françoifcs  s'ils  n’obeifToient  promptement  au 
Pape  pour  le  repos  commun  de  l’Italie:  de  forte  que  Didier  demeura 
pailible  pofTeffeur  du  roiaume  des  Lombars,  Sc  pour  lors  accomplit  fi- 
dèlement les  promefTes  enuers  le  Pape. 

L'annéecnfuiuantqu'oncomptoitDCCLVII,EftienneeftantaI-  FIL 
lé  de  ccte  vie  à l’autre,  Paul  IV  luy  fucceda  par  l'eleûion  de  tout  le  peu-  P»“>  IV 
pic  Romain,  la  douceur  de  fes  mœurs  aiant  oblige  les  cleâcurs  à le  pre-  Flp,‘ 
feter  à tous  autres.  Aufligouuerna-t’ilfiaccortement  le  Lombard  que 
durant  fon  pontificat  il  ne  brafTa  rien  contre  lafoy  promife.  Tout  ceci 
ç arriuaauant  le  décès  de  Pépin:  mais  il  faut  que  l'ordre  du  temps  cede 
quelquefois  à l’ordre  des  chofes  pour  l'efclarciffement  de  l'hiftoire. 

Ainfi  donc  l’cglifc  Romaine  ioüiffoit  d’vnc  grande  tranquillité  par  la  jy_ 
fage  conduite  des  Papes  Si  fecours  des  François.  Mais  l'eglife  Orientale  Conftmtin 
eftoit  cruellement  affligée  tant  pat  les  Mahometains  que  par  l’empereur  Coptony- 
Conftâtin  Copronyme: lequel  voiant  queles  Catholiques  mefprifoiét  cutdcgüfe 
la  refolution  du  concile  des  Schifmatiqucs  tenu  à Conftantinopie  cotre  Orientale, 
le  culte  des  images  facrêes  cnfemble  fes  edits  par  lefquelsil  auoit  ordon- 
né quelles  fuftent  abbatucs , s'irrita  fi  fort  côtr’cux  qu’il  efmcut  vne  per- 
fecution  au  ffi  furieufe  que  celle  des  tyrans  les  plus  cruels  des  infideles,s’a- 
charnant  aux  moines  quis'y  oppofoient  plus  ouucrtementquelesfecu- 
liers:  & non  fculcmét  les  faifoit  mourir  par  des  horribles  fupplices,  mais 
aufïï  défendit  par  vne  ordonnance  la  profeflion  monachaîe.  Dieu  iufte 
vengeur  de  cetctyrannieexecrablcaiant  défia  enuoié  les  Sarrafins  pour 
jy  la  punition  des  O rientaux  hérétiques  & fehifmatiques  fit  encore  debô- 
deedes  portesCalpicnes  vn  déluge  de  Turcs  dasPafic  mineur  ou  Natolic. 

Ccte  nation  Turqucfque  marquée  de  long  temps  dans  les  geogra-  V.- 
phes, comme  Ptolcméc, Pline  &Mclc,quila  metent  au  nombre  des  Sar-  P'?*’»- 
mates, Si  la  logent  vers  le  fleuuc  Thanaïs  (autrement  appelle  Don)entre  uiî/c^U. 
le  marais  Meotide  Si  la  mer  Cafpicnne,  eft  neantmoins  peu  cognue  par 
ce  no-là  dans  l’ancienne  hiftoire:côbien  qu'on  le  trouuc  dans  Hérodote, 
fi  le  lieu  n’eft  corrompu.  Gcncbrard  fe  trompe  croiant  qu’il  ne  fè  trouue 
point  deuantl’empitc  de  Maurice.  Aucuns  veulent  faire  defeendre  les 
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T urcs  de  Thorgoma  fils  de  Gomer,  fils  de  Iaphet , fils  de  Noë , duquel  A 
Ccntfctp.ic  cftfajtmcniionenlaGenefe,  & tiennent  queccfutluy  qui  peupla  la  l’an  de 
Scy  thie  & laTartarie  d'où  les  T urcs  font  fottis.Phocius  en  fa  bibliothc- 
T’îln'hjn  tîuc  allcgant  l'hiftciricn  Thcophancs  pour  fon  auteur  cftinie  que  les 
oeiginedes  T urcs  font  les  anciés  Maflagctes  que  les  Grecs  appelloient  Chermichi- 
Turcs.  cônes:  Si  raporte  qu'au  temps  de  Iuftin  le  ieunc  fan  de  falut  DLX  VI,  ils 

enuoierent  vne  ambaflfade  a cet  empereur  pourlediuertirdereccuoic 
les  Auarois  nation  des  Huns  leurs  ennemis  irréconciliables.  Depuis  il  cil 
fait  au (Ti  mention  des  Turcs  foubs  l’empereur  Heraclius  en  l'an  dcxxvi. 

Mais  foubs  Conilantin  Copronymc  ils  le  faifirent  de  IaNatolie,  Si  era* 
braifans  la  feéle  diabolique  de  Mahomet  fe  ioignirent  aux  Sarrafins  Si 
firent  laguerre  à l'empereur  Grecauectant  d'obftination  qu’apresplu- 
fieurs  pertes  tres-fanglantes  reccuës  d’vne  part  Si  d'autre,  ils  conquirent 
fur  luy  toute  TAfie.Tls  demeurèrent  neantmoins  fort  longuement  fans  ® 
fimBRoy't'S  roy  ou  fouuerain  chef.  Si  fans  reglement  ny  police  feparës  par  grofles 
troupes  de  cauallcric  aians  pour  principales  armes  l’arc,  les  fléchés  & le 
cimeterre:  viuans  au  demeurant  de  brigandages  dans  cetevafte,  belle  & 
riche  région,  iufques  en  l’an  MCXCVI  que  Godefroy  de  Buillon  alla 
UnuLhw*  concluer*r  la  terre  faindte.Car  la  crainte  des  forces  Chrcftiennes  les  obli- 
geai Ce  rallier  tous  cnfemblc  Si  cftablir  fur  eux  le  plus  valeureux  de  leurs 
capitaines  nommé  Soliman,  c’cft  à dire  Salomon  : apres  la  mort  duquel 
ils  demeurèrent  derechef  fans  prince  ny  capitaine  general,  iufquesenui- 
ronl'anMCCC  qu’Ottoman filsdcZichi,  homme  de  bas  lieu,  mais 
hardi  & magnanime,  du  confentement  de  toutes  leurs  troupes  prit  en 
main  l'autorité  fouueraine:  laquelle  laiffant  à fa  pofterité  par  droit  de 
fucceflion,  cete  monarchie  a pris  vn  tel  accroüTemcnt  quelle  a cllé, 
comme  elle  ell  encore  ,I’vnc  des  plus  puiflàntes  de  la  terre.  De  l’Afiecllc  C 
entra  en  l’Europe  pour  y anneantir  pareillement  le  nom  de  l'empire  Ro- 
main, comme  elle  fit  au  Leuanr,aiant  mcfmcs  déniché  l’empereur  Grec 
de  fâ  capitale  cité  de  Conftantinoplc,  & réduit  en  feruitude  tous  les 
Chrefliens  des  prouinccs  Orientales.  Voila  les  fruits  des  fchifmcs  Si 
des  fcdles  defmembrecs  du  corps  de  l'eglife  vniuetfelle.  Si  du  fouuc- 
rain  chef  d'icelle  : voila  le  fléau  de  Dieu  pour  le  chaftiment  de  leur 
malice. 

VI.  Pour  retourner  encore  à Rome  le  pape  Paul  IV  c fiant  décédé  en  7 (7l 
tArufltf.  l’an  DCCLXVII.TotonducdeNepezoeftablitau  throne  pontifical 
fo'rdcâis  à main  armée  Conftantinfonfrere,  homme  lay  & de  peu  de  mérité: 

du  Pape,  lequel  aiant  efté  chafTé  par  lesRoraains,vn  moine  nommé  Philippe  fut 

aflîsenlachaireS.  Pierre  par  l’elc&ion  de  quelques  infolens  prebftres  q 
faite  contre  les  formes  ordinaires:  mais  il  fut  au(Ti  honteufement  ren- 
uoiéenfoncloiftre:  &vn  an  entier  s'eftant  paflé  en  ces  defordres,  E- 
flicnne  IV  prcbftre  cardinal  de  S.  Cæcile  futnommépapepar  vne  éle- 
ction légitimé. 

VII.  Celuy-ci  abrogea  tout  ce  que  Conflantin  faux-pape  auoit  fait  Si  , - 
ordonné  excepté  le  baptefmc& la  confirmation  : Si  pour  arrefter  les  ^ 
entreprifes  de  l'Empereur  fut  les  chofes  fpirituclles  conuoqua  vn  conci- 
le à Rome  auquel  nos  Rois  très- Chrefliens  (comme  nous  auons  touché 
ci-dcuant)  députèrent  douze  prélats  François.  Làfurcondcmnélefàux 
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À concile  des  Schématiques  tenu  à Conftantinople  cnfemblc  les  edits 
Chtift1'  *mPcr*au*  Par  le^uels  eftoit  commandé  d'abbatre  les  images  des 
làinéh,  la  vénération  dcfquelies,  fuiuanc  la  couflume  de  leglife  primi- 
tiue,  fut  confirmée. 

Encetcmpslcs  mages  des  Pcrfes  deccus  par  les  dxmons  fe  perfua-  jjjj- 
derenc  qu'ils  pouuoient  voler  en  l'air,  par  le  moien  de  certains  enchan- 
temens.&lcperfuadoienteux-mefmes  au  peuple:  tellement  que  plu-  Thnfbuu. 
fîeursqui  en  voulurent  faire  l'cfliy  en  fe  précipitant  de  lieux  très-hauts 
s’efcarbouïllercnt  miferablement  en  terre.  MaisHabdaas  roy  des  Sar- 
rafins  efteignitcetefeéic  en  faifant  mourir  feze  des  principaux  d'icelle. 


CHARLES  LE  GRAND  di&  Charle- 
magne, auec  Carloman  fon  frere, 

Roy  XXIII. 


I. Régné  de  Charlemagne  admirable.  Il.Charlestp'  Carloman  font  recognm 
C rots  de  France.  I II.  ils  partagent  entreux  le  roiaume.  IV.  Troubles  à U 
Cour  dsr  en  Aquitaine.  V.  Charles  ment  /on  armée  en  Aquitaine  contre 
Hunaud.  VI.  Lequel  s’ enfuit  deuers  Loup  due  deC df cogne.  VII.  Celuy- 
ci  le  liure  à Charles.  I IX.  Qui  fait  bajlir  Fronfdcfur  la  Dordogne.  IX.  Rc~ 
ligicufe  Couflume  des  Rois  de  lafeconde  race  à/olemniferlesfeflesde  N oit 
(j/fl  dePafques. 

0 1 c 1 le  régné  de  grandeur , de  fainûeté  & de  iu-  ^ 
fticcfous  vn  grand,  faillit  Se  iufte  Roy.  Voici  le  Gian'jeut 
ficelé  des  âmes  martiales  fous  le  gouuemement  & fplcn-  ' 
d’vnheros.  Voici  l'honneur  des  Mufes  fous  vn  A-  dcur  d“ 
pollon.  Voici l'auancemenc  des  conqueftes  Fran-  cha'k. 
çoifesfous  vn  prince  conquérant.  Voici  la  gloire  n»gnc. 
de  l’empire  François  fous  vn  empereur  tres-Auga- 
fte.  Voici  le  plus  haut  degrc'  de  n offre  monarchie 
fous  vn  monarque  triomphant  des  ennemis  de  la  France , de  ceux  du 
fàinâficge&dela  religion  Chrcftiennc.  Certainement  l'efclat  de  fès 
raresvertuseftfibrillant.lagloiredefcsgeftesficclebre,  & le  nombre 
de  les  viéfoires  fi  grandqtfenulle  éloquence  ne  les  fçauroit  afTcz  digne- 
ment exprimer,  ny  la  plus  excellente  plume  les  défaire.  Mais  le  fubiec 
cftancaflez  riche  de  foy  ie  n’ay  que  faire  de  l'enrichir  d’autres  orne- 
mens  que  du  fidcle  raport  des  héroïques  ex  ploies  de  ce  magnanimcRoy 
en  reiettant  les  fables  que  l'cxccs  de  l'admiration  des  ficelés  pattes  a 
méfié  parmy  tant  de  merucillcs  véritables. 

ÀpresquePepineucrcndu  lame  à Dieu,  les  prélats  feignéurs  & II. 
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officiers  de  la  couronne  hafterent  le  couronnement  des  deux  ieunes  A 
princes  défia  oin£ts  ( comme  nous  auons  veu  ci-deflus)  par  le  Pape  E-  Lan  de 
ilienne  III  : tellement  qu'il  ne  leur  rcfkoit  que  la  ceremonie  de  leftat  chlift- 
pour  la  confirmation  de  leur  roiauté:  laquelle  dez  le  fczicfme  iour  a- 
prcsle  trefpasdeleurpere  fut  accomplie,  Charles  aiant  efté  couronné 
à Noyon  & Carloman  à Soiffons  auec  vn  general  confentement  & con- 
tentement de  tous  les  ordres  delà  France. 

Ce  n’eftoit  pas  allez  dclesauoirrccognuspour  Rois  fi  leurs  roiau- 
mes  n’euffent  elle  diftingués,  cela  mefraes  refiftant  à la  nature  de  la  cho- 
fe  qu'il  y ait  deux  fouuerains  monarques  d'vnc  mcfinc  monarchie.  Car  • 
fil’vn  dépend  de  l'autre  il  n'eft  plus  (ouuerain:  & il  tous  deux  font  ega- 
lementobligcs  des’entre-communiqucr  leurs  volontés,  ils  ne  le  font 
ny  l'vnny  l'autre.  La  volonté  dufouucraincft  vne  loy  indépendante,  g 
abfolüeSc nullement  fubieteàcontrc-roolle.  Le  parlement  de  France  . 
fut  donc  d'aduis  qu'en  cela  ils  enfuiuifTent  l'exemple  de  leur  pere  4i  de 
leuroncle,dcfquelslepuifné  nomme  aufli  Carloman  (qui  depuis  fut 
moine  en  Italie)  eut  en  partage  le  roiaume  d'Auftrafie  auec  toutes  les 
prouinces  d'outrcle  Rhin , & Pépin  l'aiihc  eut  ccluy  de  France  com- 
prenant la  Ncuftrie  fit  la  Bourgogne. 

Les  deux  freres  demeutans  ainfi  contcns  de  leur  partage  il  y eut  7°9' 
néanmoins  des  efprits  brouillons  , lcfquels  abufans  de  leur  icunelfe 
commencèrent  de  leur  fouffler  aux  oreilles  pour  leur  imprimer  des 
foupfçons  & défiances  l’vn  de  l’autre  : dont  Carloman  fut  d’autant 
plus  fufccptiblc  qu'il  auoit  le  iugement  moins  folidc  que  fon  frere:  de 
forte  qu’il  tinta  peu  que  leuranimofitécouuerte  n’cfclatatà  vneque- 
rele  ouuerte.  Mais  la  prouidence  de  Dieu  premièrement,  & puis  la  C 
crainte  de  la  rébellion  de  leurs  fubiets  feruit  de  frain  pour  arrefter  leurs 
paffionsdefrcglées.  Car  défia  Ion  auoit  aduis  qu'vn  feigneur  d’Aqui- 
taine nomme'  Hunaud  (qu'aucuns  penfent  auoit  efté  fils  de  Gaïfre) 
d’autant  mieux  receu  qu’il  portoit  lenomd’vnduc,  duquel  la  mémoi- 
re cftoit  encore  agréable  à tout  le  pars,  s’eftoit  fait  rccognoiftre  duc  de 
cete  prouince,&  que  Loup  iéigneur  illu  ftre  entre  les  Gafcons  auoit  pris 
en  mefme  temps  le  titre  de  duc  de  Gafcognc,  & tous  deux  auoient 
conrra&é  alliance  enfemblc  pour  fc  maintenir  contre  la  puiftànce  des 
François.  Dailleurs  on  craignoit  que  la  témérité  de  ceux-d  feruîc 
d'exemple  à l'ambition  de  plufieurs  autres  grands  fcigncursdu  roiau- 
me, qui  fe  promcttoicntd’cmpicterlc  gouuernemcnt  de  leur  pais  par 
l’efmotion  d’vne  guerre  ciuile.  D 

Ces  troubles  eftansarriués  en  Aquitaine,  qui  cftoit  des  dependen- 
cesdu  partage  de  Charles,  il  ferefolut  d’y  pouruoir  promptement, con- 
fiderant  que  les  fubiets  iugent  des  conditions  de  leur  nouueau  Roy  pat 
fes  premiers  deportemens.  Qucs’ilslettouucntnegligent  & mol  en  fes 
affaires  ils  le mefpri(cnt&  cnconçoiuent  vnemauuaiie  opinion  pour 
l’aduenir:  laquelle  leur  donne  quand  & quand  la  hardiefle  d'entrepren- 
dre fur  fon  autorité:  mais  aucontraire  s'il  fcmonftrc  adtif  & roide,  ils 
redoubtentfafeuerilc,honnorent  fa  vertu  & Ce  contiennent  enobeif 
fànce.  C’eft  pourquoy  Charles  affemblaen  diligence  fes  forces  pour 
aller  chaftiet  ces  deux  tcmeraires,&pria  fon  frere  de  l’afliftcr  des  ficnnes 
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^ luy  offrant  en  pareille  occaiion  le  ferablablc.  Ce  que  Carloman  luy 
- — ^ aianc  accorde,  il  en  fut  neantmoins  diuerti  par  la  malice  de  ceux  qui 
Chîift.  defiroient  les  entretenir  en  dcffiance.  Charles  diflimulantauecpruden- 

ce  le  mal-talent  qu'il  receuoit  de  ce  refus  & defirant  que  leur  mauuaifc  Aimon,c-6~j 
intelligence  ne  fût  point  defcouuerte,  obtint  de  fon  frère  qu'ils  s'entre-  +• 

viffenc,  comme  ils  firent  en  certain  lieu  de  Poiétou  nommé  Duadiues  s^ffont 
(poffiblec'cft  Viladiues&  aujour-dhuy  Ville- a Dieu)  où  ils  s’entre-  «<«»• 
careffcrcnt  aucc  toute  forte  de  tefmoignage  extérieur  de  bicnueuillan- 
ce;  & après  s’eftre  fecretement  entretenus  Carloman  fè  retira  en  fon  roi-  Eng?l. 
aume  Si  Charles  continua  fon  chemin  vers  Engoulefme  ; où  il  recueil-  r‘£"‘ 

lit  des  nouuellcs  forces  qui  fevindrentioindre  à luy  de  cous  codés  pour  t w. 
lareputationqu’ilauoitdefiaacquifefous  Pépin  és  guerres  preceden- 
tes, gaignant  le  cœur  de  la  N obleflc  par  fa  libéralité,  courtoiïie  Si  ma- 
gnanimité, qualités  vrayement  roiales  & qui  paroiffoient  en  luy  d’au- 
B tanc  plus  maieftueufès  qu’il  eftoitd’vneftaturc  fort  haute, neantmoins 
bien  proportionnée,  que  la  gcntileffe  de  fon  efprit  rcfpondoit  à la 
beauté  de  fon  corps,  &que  fa  nature  martiale  eftoit  adoucie  par  l'ac- 
trempence  des  bonnes  letres,  grâces  grandement  aduantageufesen  vn 
grand  prince. 

Hunaud  aiantramaffé  quelques  croupes  des  reftes  de  ces  mutins  yi. 
quiauoient  efté  chaftics  par  Pépin,  fe  trouua  neantmoins  fi  foiblc  Hunaud  fe 
pours’oppofcràlapuiffancedeCnarlesquepourfe  fauuer  à moins  de 
bruit  il  fedefroba  desficns.-laplufpartdefquelsaimans  mieux  efprou-  Loup  duc 
uer  la  generofité  du  icune  Roy  que  courir  la  fortune  du  mal-heureux  a' 
Hunaud,  s'allerenc  rendre  à luy,  & furent  traiûés  aucc  plus  d'humanité  £ne' 
qu'ils  n’euffent  ofé  ef  percr.  Car  non  feulement  il  leur  pardonnale  paffé, 

Ç maisauffi  les  reftablit  en  leurs  biens  Si  confirma  les  dignités  à ceux 
qui  en  tenoient  dans  la  prouincc.  Hunaud  viuement  poufuiui  fail- 
lie à cflre  attrape'  par  lesFrançois:&  commccn  telles  extrémités  & les 
lieux&lespcrfonneslcspluscognuesfont  les  plus  fufpc&es,  il  aban- 
donna fon  paxs  pour  fc  commettre  à la  foy  de  Loup  duc  de  Gafcogne: 
faifànt  cftat  que  fi  celuy-ci  auoit  le  courage  de  refifter,  il  trouueroic 
moien  de  refpirer  encore  & pouruoir  àfes  affaires:  ou  s’il  fc  foufmcc- 
toità  Châties  que  la  confédération  qui  effoit  entr’eux  l’obligcroit  de 
traidlcr  pour  tous  deux  enfcmblc.  Mais  Charles  aiant  paffé  lai  riuiere  de 
Garonne  enuoia  fommerLoup  de  luy  rendre  fon  vaffal  rebelle  aucc  me- 
naces de  luy  faire  fouffrir  pareille  peine  . qu'à  Hunaud  s'ildilayoic  d’o- 
beïr  à fon  commandement. 

Le  Gafcon  bien  eftonné  d’entendre  que  ce  icune  Roy  auffi  yjj 
^ prompt,  mais  plus  puiflànt  que  luy,  fuiuoit  fes  hérauts  pour  execu-  Qaiidiure 
ter  en  perfonne  fes  menaces , fe  refol  ut  de  coniurer  cet  orage  en  li-  * Charles, 
urant  fon  hofre  aucc  fa  femme  & enfans  aux  François,  offrant  luy- 
mefime  toute  foufmiffion  Si  obeïflànce  à Charles  comme  fon  Roy  Si 
maiftre. 

Charles  tenant  Hunauden  fon  pouuoirn’vfa  d’aucune  rigueur  en  1IX. 
fon  endroit:  au  contraireil  commanda  qu'il  fût  honnorablementtrai- 
ûé  en  luy  donnant  des  gardes  : Si  après  auoir  receu  l'hommage  & fer- 
ment de  fidelité  des  prelats&feigneurs  d'Aquitaine  retourna  en  France. 
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de  la  Garonne.  Mais  quelques  annal  iftes  cfcriuenr  que  le  Roy  atten-  L'“n  d« 
dant les  hérauts  enuoiesdeuers  Loup,  s'aricfta  fur  le  bord  de  la  Dor-  n * 
dogne,  & fit  baftir  fur  vnemontaigne  prochaine  le  chafteau  de  Fron- 
lâc,  qu’aucuns  mal-à  propos  cftiment  auoir  cftéaiftfi  appellé  quaû 
front  des  Sarrafins.  Car  Charles  en  ce  tcmps-là  n'auoic  point  d'affaires 
aucc  les  Sarrafins:aucontraire  Pépin  fonpcrc  (comme  nous  auons  veu) 
auoic  nagueres  contracte  alliance  aucc  leur  Miramamolin.  Mais  fon 
vray  nom  cft  Franaae  pris  des  annales  Latines  où  il  eft  nommé  Fran- 
ciacum  pour  auoir  efté  Dafti  par  les  François. 

IX.  L'Aquitaine  & la  Gafcogne  aians  efté  en  fix  mois  réduites  lous  76% 

l’obeïflance  de  Charles  il  alla  paflet  lesfeftesdeNoëlau  bourg  de  Du- 
rie,  &cellesdePafquesaS.  Lambert  du Liege.C’cft  chofc  notable  que  ® 
les  anciens  chroniqueurs  marquent  dez  le  règne  de  Pépin  d’an  en  an  le 
heu  où  ces  premiers  Rois  de  la  fécondé  race  paflbient  les  feftes  de  Noël 
&dePafques;pourmonftterque  toutes  occupations  laiffees  ils  fe  rc- 
tiroicnc  en  certain  lieu  pour  y célébrer  deuotement  ces  deux  feftes  fo- 
lemnelles.  à quoy  ncantmoins  ie  ne  m’obligeray  point  s’il  n’y  a quelque 
autre  confideration  particulière, ccte  remarque feruant  en  cela  pour 
toutes. 


Charles  efpoufe  Hermengarde  fille  de  Di- 
dier & bien  toft  après  la  répudié.  c 
More  de  Carloman. 

1.  Berthe  traiùle  le  mariage  du  roy  Char  les  fon fils  Mec  Hermengarde  fille  de 
Didier  roy  des  Lombars.  II.  Le  Pape  s'y  oppofe  en  n>ain.  1 il.  Trcjpas  de 
Carloman.  IV.  Berthe femme  de  Carloman  s enfuit  Vers  Tajfillon  puis 
Vers  Didier  aucc  deux ftens  fils.V.  Charles  répudié  Hermengarde  efpoufe 
Hildegarde.  Lacaufedece  diuorce.  VI.  Didier  fe  refont  à faire  la  guerre 
àCharles.  VH.Ltsfctgncurs  Auflraftens  recognoijfent  Charles  pour  leur 
Roy. 

Arlom  an  eftoit  défia  marié.  Mais  Charles  fon  - 
aifné  en  âge  & en  vertu  plus  defireux  degloire  que  7 
de  femme  n’en  cherchoit  pas  feulement  encore,  D 
quoy  que  Berthe  là  merc  l'y  exortât  aucc  grande 
inftance  : de  forte  que  voiant  qu’il  n’en  tenoit 
compte  elle  prit  prétexté  d’aller  vifiter  les  corps 
dcsfiin&sApoftresà  Rome,  & partant  par  l'Italie 
trai&aauec  Didier  roy  des  Lombars  du  mariage 
d'Hcrmcngardc  (qu'aucuns  nomment  Théodore)  faillie  aucc  Char- 
les. Ce  que  le  Lombard  receuantà  honneur,  luy  accorda  trcs-volon- 
tiers  & luy  bailla  fa  fille  en  très-magnifique  arroy  pour  la  conduire  ea 
France. 
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^ LcpapeEftienncIV  entendant  le  progrès  de  ce  mariage  & pre-  II.' 

Chtilt1"  uo’3nt  bien  ques’ils'accompliffoit  l'alliance  des  Lombars  auec  les  Fran-  Pape 
1 ' çoisferenoiiant  feroitgrandcrncncprciudiciablcaufaintfiege.efcriuit 

à Charles  pour  le  difluader  d'y  entendre,  luy  reptefentant  entre  autres  nage  de 
chofcs les  mauuaifcs  conditions  des  Lombars  & mefmes  que  cete  na-  „,.hcau“r*' 
tiô  eftoit  fubiete  à la  lepre.  D'ailleurs  qu'il  n'eftoit  pas  loifiblc  ny  à luy  ny  mengaede. 
àfon  frerede  répudier  ces  honneftes  dames  Françoifesque  Pépin  /eur 
pere  leur  auoit  dônées  en  mariage.  Mais  ie  ne  trouuc  rien  de  ce  mariage 
en  nos  hiftoircs:cc  qui  me  fait  croire  qu'il  n’auoit  elle'  queproiettépar 
Pépin,  & que  ce  proiets’efuanouït  apres  fa  mort,  fes  enfans  n’en  aians 
tenu  compte.  Quoy  qu’il  enfoir,  Charles  préférant  le  refpeét  de  fa  mè- 
re aux  rcmonftrances  du  Pape,  fe  maria  plus  a la  volonté  d'icelle  qu'à 
® fon  propre  contentement.  Audi  le  mariage  ne  fut  point  heureux, com- 
me nous  verrons  en  luire. 

Or  Charles  fuiuant  l’ordonnance  de  Pépin  conuoquoit  tous  les  III. 
ans  fon  parlement  à tout  le  moins  vne  fois,  pour  réglée  les  affaires  de 
fon  roiaume  & entendre  les  plaintes  & doléances  de  fes  fubiets.  Cete 
année  donc  que  Ion  comptoitDCCLXX  de  noftrefalut,  le  Roy  tinc 
Ion  parlement  a W ormes  pour  cftre  plus  prez  de  fon  frère  : la  malice 
duquel  il  redoubtoit,  aianc  aduis  qu’il  eftoit  grandement  enuieux  de 
fon  bon-heur,  aueccequefesplusfauoris  recognoilfans  fon  mauuais 
naturel  tachoicnt  de  l'irriter  dauantage  contre  Charles.  Mais  toute  def- 
fiance  fut  leuée  par  le  trcfpasdeCarlomâqui  mourut  àSalmoniac  le  IV 
C jour  de  Décembre  de  la  mcfme  année  laiflant  deux  fils  de  fa  femme  Bcr- 
the.Charlcsfitporter&inhuraerhonnorablcmcnt  fon  corps  en  l'ab- 
baye S.  Remy  de  Reims,  laquelle  Catloroan  auoit  enrichie  de  grands 
reuenus. 

La  roincBerthe  vcfue'dcCarloman  aiant  eu  le  vent  que  Charles  le  jy , 
vouloitfàifir  de  fes  deux  enfans  &deleur  roiaume,  les  enlcua  & s’en-  Fuitc  Jc’ 
fuit  vers  T affillon  duc  de  Bauieres,  accompagnée  d’Anthchaire  ou  An-  Berthet» 
toinc  perfonnage  de  grande  autorité,  & de  quelques  autres  feigneurs  ,cfuc' 
d'Aufïrafie.  Mais  aiant  trouué  qucTaftillon  auoit  plus  de  courage  que 
depbuuoir  pour  maintenir  fes  enfans  en  leur  roiaume,  elle',  fc  retira 
vers  Didier,  qu’aucuns  tiennent  auoir  eftéfon  pere  : & pat  là  retraite 
donna  occafion  à Charles  de  croire  quelle  fc  detfioit  de  luy  & auoit 
quelque  intelligence  auec  les  Lombars  mal  affectionnés  àla  France. 

_ Cequiaccreutencoreladcffiancede  Charlcsfut  qu’ence  mefmc  V- 
U temps  Hunaud  fon  prifonnicr  efehappé  de  fà  garde  fe  retira  aulfi  en 
Lombardie:  & comme  fi  Dieu  eût  permis  que  ces  deux  Rois  euflent 
voulu  faire  naillre  feiemment  des  fubiets  de  guerre  d’vne  part  & d'au- 
tre, Charles  en  ces  entrefaites  répudia  Hermcngarde,  larenuoiaà  fon 
pere  & cfpoulà  Hildegardc  fille  de  Hildcbrand  duede  Sueue  & de  Rut- 
garde  de  Bauieres,  belle  parexcellence:làns  quclacaufe  de  ce  diuor- 
ccfoitremarquéedans  l'hiftoirc.  Car  cequ’en.efcritle  moine  de  fàint  «-»*««*. 
Galqu’cllccftoirinhabilcàportcrdcs  enfans,  n'eftpas  fort  probable, 
veuqu'àgrandpeincily  auoit  vnan  de  leur  mariage.  Mais  il  y a plus  Cmli. 
d’apparence  qu'il  recognut  quelque  vice  infupportable  en  elle  (pol- 
fiblela  lèpre  comme  le  Pape  l'en  auoit  aduerti)  & qu’eftant  auec 


Digitized  by  Google 


VI. 


372  Hiftoire  de  France , 

cela  irritcdece  quefon  pcre  retiroit  fcs  ennemis,  il  le  hafla  de  le  le- 
parer  d'elle.  ^ rUTT. 

Didier  tenant  ce  diuorcc  à vn  affront  tres-honteux  en  conceut  Chnâ. 
vne  haine  irréconciliable  contre  Charles:  en  laquelle  Hunaud  l’cncre- 
tenoit&lcfofficitoitinccflàmmcnt  à la  guerre;  luy  remonftrant  d'vn 
codé  que  toute  l’Auftrafîe  branfleroic  pour  maintenir  le  droit  des  en- 
fans  de  Carloman,  Icfquek  il  auoit  en  la  puiflànce  ; que  les  Saxons  Se 
Bauieroisprcndroient  auffi  les  armes  :que  d’autre  part  luy  mefme  fe- 
roit  derechef  foufleuer  l’Aquitaine  Si  le  Languedoc  : & qu'il  feroit  im- 
pofliblc  à Charles  de  fouftenir  le  fais  de  tant  d’a/faircs  enlemblc. 

Ce  pendant  Châties  alla  tenir  fon  parlement  à Valenciennes  ville - 

la  riuierc  de  l'Efcaud:  oùles  prélats  te  principaux  ieigneurs  du  ' " 
çoiti  foa  roiaumed'Auftralie  le  vf:rdrent  recognoiftrc  pour  leur  Roy  & luy  fi- 
femî leurs*  tcnt  ferment  de  fidélité  : les  plus  fignafés  dcfquelscftoient  les  ducs  Ou  g 
de  fon  frere  comtes  Guérin  Sc  Adclhart  ou  Alard  : dont  Charles  prit  vne  grande 
’ n alternance  de  conduire  hcureufemenc  fcs  defieins  pour  la  reunion  des 
deux  roiaumes  en  vne  monarchie.  Il  retint  auffi  à Ion  léruice  Willairc 
euefquc  dcSion  & Fulracl  prebfhc,  les  plus  confiden  t feruitcurs  du  de- 
funét  fon  frere,  tant  pour  l’elpcrance  qu’il  auoitd'eftre  ferui  d'eux  aucc 
pareille  fidelité  que  luy,  5e  faire  voir  qu'il  fuccedoit  à la  bicnueuïllancc 
de  fon  frere  enuers  fes  bons  lcruiteurs  Si  fubiets,  que  pour  apprendre 
d’eux  lesfccrctsdel'eftatd'Auftrafie,quin'cftoitpasvn  léger  cffc£t  de 
(à  prudence. 


Ch«k!rc- affilé  fur 


defunû. 


I.  Guerre  contre  les  Saxons. 

1.  Caufe  de  laguerre  contre  les  Saxons-  II.  Charles  deffait  les  Saxons  & rui- 
ne leur  pais.  II  J.  Les  S axons  ^vaincus  abandonnent  leur  patrie.  IV.  Ilfait 
abbatre  les  idoles  des  Saxons.  V.  Miracle  d'une  fontaine  d’eau  douce  ijui 
accommode  l' armée  Françoifi.  VI.  Charles  laiffe  garni/onde  François  en 
Saxe. 


Inst  donc  Charles  demeurant  feul  monarque  des  yjù 
François  par  le  deccs  de  fon  frere  Carloman  eftoit 
auffiredoubtabicàrous  fes  voifins  pour  là  puiflànce 
que  chéri  de  fes  fubiets  pour  les  rares  vertus  qui  re-  D 
luifoienten  luy,  8i  fingulietcment  la  pieté  Se  la  re- 
ligion accompagnée  d’vne  magnanimité  héroïque: 
l’vne  defquclleslc  rcndoitagreablcàDicu  & l’autre 
lerendoitadmirableaux  hommes.  Auffi  defiroit-il  qu’à  fon  exemple 
Dieu  futdeuotement  ferui  par  tout  fon  roiaume:  dans  lequel  il  ne  vou- 
lut iamais  fouffrir  ny  l'idçdatric  ny  l’hercfie.Arailo  dequoy  les  Saxos,  na- 
ttô  la  plus-part  idolâtre  & d’ailleurs  farouche,  s’obftinâs  au  culte  de  leurs 
idoles  fe  rendirent!!  fouuent  rcfraétaircs  àfes  ordonnances. Et  comme 
il  n'y  a point  de  plusfenfiblc  fubiet  de  reuolte  que  la  violence  delà  conf- 
cience,ils  fe  rebellèrent  ouuertementpour  fccoiicr  le  ioug  de  là  France. 

Charles 
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Chnft.'  puiflcnc  attirer  à leur  rébellion  les  aunes  peuples  d'Alcmagne.  Il  entre 
donccnSaxeficmettoutafeu  fie  ifang  pénétrant  iufques  à la  fource 
delariuierede  Lipe  üns  trOrjatr  refiftence.  Là  les  Saxons  le  prefentc- 
rentcourageufctnent  en  armes  6c  luy  aians  liuré  la  bataille  furent  vain- 
cus auecvn  très-grand  carnage. 

L’hilloirc  d'Alcmagne  raporte  que  les  relies  de  la  deffaite  le  lâu-  III. 

uerent  contre  la  riuiere  deVifere  aucc  laNoblefle  fie  les  plus  qualifiés 
du  peuple,  ne  lailfans  en  leur  pais  que  les  laboureurs  Si  autres  perfon-  pais, 
nés  inutiles  à la  guerre  : & quellans  entres  au  pais  anciennement 
occupépar  les  Vandales,  ils  en  châtièrent  leshabitans  6c  s'y  logèrent. 

Mais  nosannalifles  raportentfeulemcnt  qu’apres  cctc  grande  victoi- 
re les  Saxons  crièrent  merci  à Charles , fe  rangèrent  à la  diferetion  fie 
B obtindrent  leur  pardon,  luy  aians  donné  douze  oftages  pour  l’alTeu- 
rancedeieur  obcïflance.  Poffible que  Charles  les  rappella  en  Saxe  ou 
bien  que  ce  furent  feulement  quelques  troupes  d’auenturiers  qui  a- 
bandonnerent  leur  patrie.  Car  s’il  n'y  eût  demeuré  que  les  labou- 
reurs comment  euflent-ils  donné  depuis  tant  de  peine  aux  François 
par  leurs  frequentes  reuoltes? 

Charles  aiant  volontiers  relafché  de  fon  intereft:  pour  faire  fentir  IV. 
les  effefts  de  fa  clemence  à fes  fubicts,  fut  neantmoins  fi  jaloux  de  l’a- 
uancement  delà  gloire  de  Dieu  qu'il  fe  roidit  entièrement  contre  l'i- 
dolâtrie : de  lotte  qu’aiant  pris  le  chafleau  d’Erelbourg,où  eftoit  la  plus 
fameufeidoledesSaxonsnoraméelrmenfuldillafitabbatrc  fie  brifer:  ,dolcsdcs 
fie  par  mefme  rnoien  ruiner  le  temple  d'icelle,  quoy  que  ce  fût  vnc  dou-  Saxons, 
Ç leur  quafi  infupportablc  à ce  peuple. 

Cela  fe  pallant  au  coeur  de  l'Ellè,  l'eau  des  ruillcaux  prochains  V, 
s'eftoit  tarie  tant  par  la  fechereflc  de  la  faifon  qu'à  caufe  du  grand 
nombre  des  hommes  2c  des  cheuaux  de  l'armée  : tellement  que  plu- 
ficursmouransdcfoifileûtfallude  necelfitc  laifler  l'oeuure  imparfaite 
pour  changer  de  logement,  (ans  que  Dieu  voulant  fauorifer  le  zele  de 
ccfaind  Roy  en  vne  a&ion  qui  regardoit  là  gloire,  fitfoudainialir  d'v- 
ne  montagne  prochaine  vne  grande  fource  d’eau  crillallinc  tres-douce 
à boire  fie  plus  que  fuffifante  pour  l'vlâge  de  toute  l’armé  e. 

Charles  aiant  donc  rafelé  toutes  les  marques  d'idolâtrie  rempara  VI. 
le  chafleau  d’Erelbourg  6c  y mit  vne  forte  garnifon  de  François 
pour  refrener  les  rebellions  ordinaires  des  Saxons  Si  puis  retourna  en 
France. 
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^ Charles  à la  première  nouuelle  de  ce  trouble  aflcmble  fon  parle- 

ment à Wormes  ou  il  fait  refoudre  la  guerre  contr'eux  auant  qu'ils 


II. 


I.  V oiage  de  Charles  en  Italie  8c  deffaite 
des  Lombars. 

I.  Charlcsejl  appelle  par  le  pape  Adrian  en  Italie.  II.  L'empereur  Grec  trou- 
ble l'cjiat  de  Rome.  III.  Didier  tache  à deceuoir  le  Pape  pour  offenfer 
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CharUi.  IV.  Le  Lombards  irrtte  contrclc  Pape  (g)  prend  des places  de  l'E- 


'an  de 


Chàtlts  fc 
difpofc  à 
fccounc  le 
Pape. 


h. 

An*  fl* fi*  j. 
bibiieth. 
Sigon  lib,  3. 
Jertftto 

ImC 


III. 


gli/e.  V.  Charles  prie  Didier  de  les  rendre.  VI.  Didier  redoubte  l’excommu - L’. 
nicationdu  Pape.  VII.  Raiforts  pour  leftjuelles  Charles  entreprit  la  guer-  111 
te  contre  les  Lombars.  IIX.  Il  tache  en  rvam  de  ramener  Didier  à la 
raifon-  IX.  Les  Lombars  font  deffatts  par  Charles  au  pajfage  des  Alpes. 

X.  Didier  s'enferme  dans  Pause  où  Hunaud  ejl  ajfommépar  les  femmes. 

XI.  Charles  a jjiege  P auteur  Vérone  d'où  A dalgife fils  de  Didier  s’enfuit  en 
Grèce.  X II.  Les  Veronois/i  rendent à Charles  (sr  luy  Lurent  Berthe 
fcstnfans.Xlll.  Charles  ejl  exeufe  d'auoir  empiété  le  roiaume  de  fes  ne - 
ueus.  XIV.  Toutes  les  'villes  de  la  Lombardie , excepte  Pauie  ,fe  rendent  à 
Charles.  XV.  Toute  l'Italie  tremble  au  bruit  des  armes  Franfoifes.  XVI. 
Charles  prejfe  le  fiege  de  Pause. 

E s troubles  de  Saxe  ainfi  affoupis  pluftoft  qu'c- 
fteins (carilsferenflamtnerontencorcri-aprcsfort  ”5' 
fouuent  durant  trente  ans)  vn  nouucau  lubicc  de 
guerre  s’offrit  à Charles  beaucoup  plus  plaufiblc 
que  le  precedent:  dautant  que  fous  prétexte  d’al- 
ler fecourir  le  Pape  à l'exemple  de  Pépin  fon  pere 
il  elpcroit  fc  venger  des  Lombars  fes  ennemis,  con- 
quérir l'Italie  fur  eux  Si  affermir  la  monarchie  Fran- 
çoifeen  fa  main  en  fc  làififfàntdeles  deux  neucus  réfugiés  en  Italie,  Le 
défit  du  Roy  fe  rencontrant  donc  aucc  la  priere  du  Pape  il  n'y  auoit  rien 
de  plus  aifé  qu'à  le  faire  refoudre  à ccte  entreprife.  Mais  la  caufe  qui 
efmouuoitlePapcà  recourir  aufecours  de  France  contre  le  Lombard 
eftoit  telle.  ^ 

Apres  qu'Eftiennc  IV  fut  ellabli  au  fouuerain  pontificat  par  la  di- 
ligence de  Cnriftofle  primiccrc&Scrgiusfccondiccre  (c’eftoienr  deux 
dignités fcmblables  à celles  des  protonotaires  apoftoliques)  puiffans 
feigneurs  Romains  qui  auoient  chaffé  les  deux  fàux-papcs  Conftan- 
tin  hommelay  & Philippe  moine  ci-deffus  nommés,  Didier  defiranc 
recouurer  ce  qu’Aftolfe  & luy-mefme  auoient  elle  contrains  de  ren- 
dre aulàindt  fiege,  en  troublant  l’cftat  dclavillede  Ronic,fufcita  paul 
Ephialte  chambellan  de  l'Empereur,  pour  reprendre  dans  Rome  l’au- 
torité qu'y  fouloict  auoir  les  prefedts  ducs  & gouucrneurs  enuoiés  de  la 
part  des  empereurs  au  temps  des  exarques.  Ce  Grec  n’c (tant  à Rome 
que  pour  continuer  ccte  poflcflïon  le  plus  auantageufement  qu'il 
luy  feroitpoflible entendit  ttes-volontiers  aux  aduis  du  Lombard  : le- 
quel pour  l'encourager  s’eftoit  approché  de  Rome  aucc  des  forces.  E-  D 
phiaîteaiantdoncefinculà  deffus  vn  grand  trouble  à la  faucut  des  ar- 
mes des  Lombars  fcfaifitdeChriftoflc  &:  de  Sergius  Scieur  fit  cre.ucr  les 
yeux  : dont  Chriftofle  citant  peu  deiours  apres  mort  de  regret,  il  fit  aufit 
mourir  Scrgius. 

Durant  ces  defordres  le  Pape  EftiennelV  finit  fes  fours  auancés 
pat  fes  afflictions,  & Adrian  I de  ce  nom  futaflis  au  fiege  de  S.  Pierre. 
Cetuy-cicftanthomme  courageux  & d'exrradtion  illuttre,  Didierfic 
fon  compte  qu'il  luy  lêroitplus  aifé  de  lefupplanter  par  artifice  que  de 
le  rangera  fa  volôtéà  force  ouucrte.Illuy  enuoiadonc  vne  ambaffade 
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A pour  fe coniouïr auec luy  defon  cleéHon  &renouuellcr  l'alliance  aucc 

Chritt*'  e fiege  Parmefme  moien  il  luy  fit  rcmonftrer  qu’il  le  prioit  de 
vouloir  facrcr les  deux  fils  deCarloman  fuccefTeurs  légitimes  du  roiau- 
me  de  leur  pere  : a quoy  le  pape  Eftiennc  III  l’auoic  obligé  en  bo- 
nifiant la  race  de  Pépin  & excommuniant  tous  les  vfurpateurs  de  leur 
couronne.  Le  caut  Lombard  nedefiroitpas  tant  le  (acre  & couron- 
nement desenfans  de  Carloman  pour  leur  auancement  que  pour  en 
tirer  deux  auantages  en  fes  affaires  : l’vn  pour  rendre  Adrian  odieux  à 
Charles:  l'autre  afin  de  diuiferlcroiaumc  de  France,  faiiànt  eftat  que 
pour  la  reuercncc  que  tous  les  peuples  François  portoient  au  fàinét 
fiege  pluficurs  prendroient  en  mefmc  temps  les  armes  pour  leurs  ' 

B icunes  Rois  : ce  que  Hunaud  luy  confirmoir  aufli  & trenchant  du  grand 
capitaine,  promettoittoufiours  de  faire  foufleuer  en  mefine  temps  le 
Languedoc  & 1'Aquitaine. 

Le  Pape  qui  voioit  clair  dans  les  malicieux  deffeins  du  Lombard  . JV. 
rcieta  loing  tels  difeours  : aiant  défia  enuoié  vn  ficn  confident  nomme  *' 

Paul  deuers  Charles  pour  implorer  fon  fecours  contre  les  entrcprilcs  certes  au 
de  Didier  & d'Ephialte.  Le  Lombard  n’aiant  fccu  rien  gaigner  par  llafe‘ 
fes  artifices  s’irrite  ouucrtement  contre  le  Pape,  en  vient  à la  force,  en-, 
tre  à main  armée  dans  l'exarchat , prend  Comachio  , Ferrare  & 

Faycnce,  menace  Rauennc  & mefmcs  la  ville  de  Rome , continuant 
néanmoins  de  prelfer  le  Pape  au  couronnement  des  deux  icunes  prin- 
q ces  François. 

Adrian  perfeuerant  en  fa  refolution  fait  remparer  Si  fortifier  les  V. 
murs  & portes  de  Rome  en  grande  diligence , met  quelque  garnifon  s 
dedans  &fe  préparé  à la  defenfe  s’il  efl  afîailli,  attendant  le  fecours  des  J,rgnt 
François  qui  luy  fut  promis  par  Charles  en  cas  que  Didier  ne  luy  ren-  lmt- 
droit  promptement  ce  qu’il  auoit  pris  dans  les  terres  de  l'Eglife  : Si 
à ces  fins  enuoia  fes  députés  deuers  le  Lombard  auec  offres  de  luy 
donner  quatorze  mille  efeus  d’or  de  recompcnfe.  Mais  il  n’y  vou- 
lut point  entendre  fur  l’efpcrancc  qu'il  auoit  de  troubler  les  affaires  de 
France. 

Didier  donc  recourant  àdesnouueaux  artifices  fort  de  Pauie  a-  VI. 
uec  Berthe  Si  fes  deux  enfans  fous  prétexté  d'aller  à Rome  pour  ac- 
complir certain  vœu  : dequoy  il  donne  cognoifTance  au  râpe  par  fon 
teferendaire  afin  qu'il  n’en  prenne  point  ralarmexcPaperecognoiflànt 
P affez  que  Didier  n’entrainoit  ces  deux  princes  auec  luy  que  pour  le 
contraindre  de  les  fàcrer  Si  couronner  lorsqu'il  feroit  entré  dans  Ro- 
me, luy  enuoia  dénoncer  qu’il  l’excommunioit  en  cas  qu’il  paflàr  ou- 
tre dans  les  terres  de  l’Eglife.  Didier  (quoy  que  peu  religieux)  efpou- 
uenté  des  foudres  apofloliques  rebrouflà  chemin  & s’en  retourna  fur 
fes  pas  à Pauie. 

Ce  pendant  Charles  conuoqua  fon  parlement  à Gcneue  pour  VII. 
y délibérer  fur  la  guerre  d’Italie:  laquelle  y fut  conclue  & refoluë  fur 
trois  caufcs  tres-iuftes.  La  première  fut  ce  que  le  Lombard  auoit  re- 
tiré Hunaud  vaflâl  rebelle  de  Charles  Si  criminel  de  lefe  majefle'. 

La  fécondé,  fur  ce  qu'il  vouloit  contraindre  le  Pape  defacrer  rois  les 
deux  fils  de  Carloman  pour  allumer  vn  feu  de  guerre  ciuile  en  Francexa 
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Caufcs  de  troifïefme,  fur  ce  qu’il  veioit  le  Pape  contre  les  traiâés  de  paix  Si  con-  A 
USc"C|«  trc  fcs  fermens  en  haine  de  ce  qu’il  refufoit  de  feruir  d'inftrumcnt  à là  L'an  de 
Lorabut.  malice  contre  laFrance.il  eft  vray-fcmblable  que  l’ambition  de  là  bouïl-  Chiift. 
lante  îcunelfc  & l’elperance  de  fe  tendre  maiftre  de  l’Italie  animoit  au- 
tant Charles  à cete  guette  que  nulle  des  caufcs  precedentes. 

IIX.  A cete  entreprifc  donc  il  dtclTa  vnc  tres-groffe  armée  cotnpofce(dit 

V*  Leon  d'O  ftie)  de  François,  Alemans&  Saxons  : laquelle  pour  lacom- 
cZin.CAjin.  modité  des  viures  & pour  le  loulageraent  deles  fubiets  il  diuilà  en  deux, 

’Au’jU'r  ^onnant  1*  conduite  de  l’vne  à Bernard  fon  oncle  maternel, pour  fe  ren- 
Aimm'r  tj  dteaux  Alpes  par  le  mont  S.Claude,  & luy  mefme  prit  àconduire  l'au- 
/<*.+.  tre  par  le  mont  Cenis  : & neantmoins  defpccha  derechef  fes  ambaflà- 

deurs  deuers  Didier  pour  le  fommer  de  faire  talion  au  Pape  auec  les 
tkrm.  mefmes  offresque  deuant.  Ce  qui  fembloit  répugnant  à les  intentions, 

fi  tanc  eft  (comme  il  eft  làosdoubte)  quelles  fuftent  entièrement  ban-  g 
dées  à la  guerre.  Mais  foit  que  Charles  par  fes  belles  offres  voulût  mett  rc 
tout  le  droit  de  fon  cofte  Si  rendre  Ion  entreprifc  plus  plaufible,  foie 
qu'il  vlàt delà diftimularionaccouftumée  en  tels  cas  entre  les  princes, 
lereferuant  à prôpofer  des  conditions  ou  des  demandes  infupporta- 
bles  à Didier  s il  cutaccepté  les  precedentes , le  Lombard  s’obftina  au 
Scfiiût  des  refus  : & fe  préparant  à la  defenfc  enuoia  Hunaud  auec  des  troupes  fuf- 
dcitroics  filantes  pour  fefaifirdesclufes  & deftroits  des  Alpes  afin  d'ctnpecher 
a F<3‘  lepaffageaux  François  : Si  luy  mefme  luiuoit  pour  le  fouftenir  auec 
toutes  les  forces. 

IX.  Ce  fut  vn  grand  auantageà  Didier  d’auoir  dcuancé  les  François  à 

fefaifir  des  deftroits  des  Alpes  où  peu  d’hommes  peuucnt  arrefter  vnc 
grofTe  armée  : & nous  auons  veu  dans  les  mémoires  des  Gaules  C 
qu’Annibai  perdit  en  ce  pafTage  vne  partie  de  fon  armee , quoy 
qu'il  fût  affilié  d'aucuns  roitelets  Gaulois  voifins  de  ces  mons , Si 
qu’il  ne  fût  endommagé  que  des  montagnars  mefmes.  Toutefois 
Charles  aiant  trouué  des  afleurées  guides  qui  monftrerent  aux  Fran- 
çois des  fentiers  par  lefquels  ils  pourroient  aller  enueloper  Hunaud  Si 
le  charger  pat  deuant  &par  derrière,  y pourueut  auec  tant  de  foing, 
de  prudence  Si  de  hardieffe  queles  Lombars  furpris  furent  defnichés  de 
leurs  deftroits  auec  grand  carnage,  Si  fuyans  à vau- de  route  empli- 
rent d'effroy  le  gros  de  leur  armée  : laquelle  (comme  raportc  Paul  le 
c*‘acre  Lombard  qui  eftoit  de  la  maifon  de  Didier  ) prit  aufïî  la  fuite 
LngJ.  abandonnant  fon  camp  & fes  tentes  auec  toutes  les  prouifions  Si  richef- 

fes  qui eftoient dedans,  fans  auoir  veu  feulement  les  François  : quoy  D 
G«ÿwa.  quc  Paul-Emile  marque  ici  deux  (àngiantes  batailles  & Godef  roy  vnc. 

Les  François  furuenans  pillèrent  le  camp  des  Lombars  fans  trouucr 
nulle  refiftence. 

X.  Didier  voiant  vnc  fi  honteufe  route  des  fiens  fe  retira  dans  Pauic 

auec  les  meilleurs  hommes  de  fon  roiaume,  & pouf  n’expofer  toute 
fa  fortune  au  péril  d’vne  mefme  place  comme  dans  vn  mefme  vaif- 
feau  durant  la  tempefte,  enuoia  Âdalgifc  fon  fils  dans  Vérone  auec 
Berthe , fes  enfans  & Anthcaire.  Hunaud  qui  s'eftoit  fauuc  cn- 
fomme’  par tre  les  fuyars,  indigne  pour  là  petfidie  enuets  fon  Roy  de  mourir  .de 
■tu  finies,  la  main  de  quelque  homme  généreux,  fut  alfommé  dans  Pauic  à 
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^ coups  de  pierre  par  les  femmes  des  Lombars,tant  pour  auoir  mené  leurs 
et— j-#  maris  à la  boucherie  aux  deftroits  des  Alpes  que  pour  auoir  efté  leprin- 
Cbtift.  cipal  boute  feu  de  ccte  guerre. 

Charles  ne  rrouuant  point  d'dnnemi  qui  fe  prefenrât  à la  campa*  XL 
gne  s’en  alla  camper  deuant  Pauiercfolu  de  n'en  bouger  qu’il  n’eût  Di-  Charles  af- 
dicr  a là  diferetion.  Toutefois  ta  ville  cftoit  fi  bien  fortifiée,  Si  pour-  ^yaone 
ueuë  de  toute  force  de  munitions  Si  magafins  neceffaires  à foufienir 
vn  long  fiege  que  les  François  n’y  faifoient  pas  grand  progrès . C’eft 
pourquoy  Charles  y laiflà  Bernard  auccvne  partie  de  l’armée,  Si  luy  fe 
promettant  d’auoir  meilleur  marché  de  Vérone  s’y  cnuola  aueç  l’au- 
tre. Adalgife  icune  prince  craignant  de  tomber  és  mains  des  Fran- 
çois fortit  fecretement  de  la  ville,  & s'enfuit  par  mer  à Conftanti- 

jj  noplc. 

Les  Veronnois  qui  polîible  euflênt  enduré  l’extremité  pour  l'a-  XII. 
mour  du  fils  de  leur  Roy,  fevoyans  abandonnés  de  luy  fe  tendirent 
à Charles , Si  luy  liurercnc  Berthe  fa  belle  - feeur  auec  fes  deux  fils  Si  iuyfom  lî- 
Antchairc  : aufqucls  Charles  reprocha  leur  malice , Sc  fans  vfer  d'au- 
tre  rigueur  les  enuoia  en  France  foubs  bonne  garde  : mais  l’hiftoire 
ne  dit  pas  qu'cft-ce  qu'ils  deuindrent  depuis.  Si  ce  n’cft  que  Sigonius  sigtn.Ul.  j. 
efcritquc  Charles  les  traicla  honnorablement,  & par  ces  termes  l’e- 
xempte  de  tout  blafme  ; mais  il  ne  nous  dit  rien  touchant  leur  fortune. 

, Aufli  vn  auteur  fi  moderne  ne  peut  pas  faire  foy  de  foy-mefmc  en  cho- 

fes  fi  anciennes. 

Pour  moy  ic  croy  que  les  hiftoriens  de  ce  temps-là  ne  l'ayans  olè  ÎML 
eferire  pour  des  confiderations  du  ficelé,  Si  ceux  quivindrent  apres 
n’en  pouuans  parler  que  par  conieéfure,  ces  chofes(quoy  que  de  très-  seftreem. 

C grande  importance)  ont  demeuré  enfcuelics  dans  les  tenebres  de  la 
barbarie  St  ignorance  des  ficelés  paiïés.  Quoy  qu'il  en  foie  Charles  lèm-  chic, 
ble  digne  de  blafme  d’auoir  priué  fes  ncueus  innocens  du  roiaume  de 
leurpere,  puis  que  la  loy  del’Efiatenfaueurdcsaifnés  n’eftoit  pas  en- 
core faite  ny  pratiquée  en  France.  Toutefois  ce  feroit  aller  trop  auant 
decondemnerlegeremenrenchofedoubteulc  vn  Roy  fi  vertueux,  fi 
faimftfic  religieux.  Carquifçait  fi  fondeflein  cftoit  de  gonuerner  feu- 
lement leur  roiaume  en  qualité  de  regent  ou  de  tuteur  durant  leur  en- 
fance pour  leur  rendre  apres  que  l’âge  les  auroit  rendus  capables  du  gou. 
uernementi’ D’ailleurs  qui  fçaits'ils  moururent  en  leur  enfance,  com- 
me il  y a grande  apparence , puis  que  nul  hiftorien  François  ny  eftran- 
ger  n’en  fait  non  plus  mémoire  que  s’ils  n’euftent  iamais  veicu  au 
monde!* 

P Vérone  ainfi  rendue,  Charles  roulant  à la  campagne  auec  fa  qn-  XIV. 
uallerie  donna  vn  tel  effroy  à toutes  les  autres  villes  du  roiaume  des  Tom' 
77*'  Lombars  quelles  entrèrent  en  defefpoir  de  leur  falut  : Si  confiderans  acq>t?  Pal 
que  leur  Roy  feroit  en  fin  contraint  de  le  rendre  aux  François,  & que  uic/ercmU 
fon  fils  mefmes  auoit  abandonné  l’Eftat  pour  fe  fauuet  en  Grece , en- 
uoicrent  à l’enui  deuers  Charles  pour  fe  renger  à fonobcïffance:  de 
forte  qu’il  ne  reftoic  plus  que  Pauie  feule  qui  fîc.rcfiftcnce  aux  armes 
Françoifes. 

Orcommec'cft  vnfigneaffeuré  de  la  ruine  prochaine  d’vn  édifice  XV, 

Ii  iij 
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lorsquelcsracss’eofuycnt.dautancqucleurstanieres  fc  bouchent  pat  A 
le  commencement  du  débris.  Atnfi  pouuoit-on  prefager  que  iadcfhu-  l’ÏÏTT* 
ftion  del'Eftatdcs  Lombats  s'approchoit  de  ce  qu'ii  clloic  abandonne  CHrift. 
non  feulcmcncdcs  Lombats  mclme's , mais  auflï  de  leuts  voifins  Se  al- 
liés. Défia  fon  fils  aifncs'efloitfauué  à Conftantinoplc:  Vérone  Se  tou- 
tes lesautres  villes, excepté  Pauie.seftoient  rendues  aux  François.  Les 
Vénitiens  pattifims  de  la  bonne  forrune  de  Charles  luy  eftoient  venus 
offrir  leur  feruicc  auec  vingt  galères  bien  équipées  qu'ils  auoient  cm- 
Æ menéesparleThefinàinont  le  Po,  fi  nous croions  Paul-Emile.  Les 
SpolcrainsAr  Reatinss’cftoientdonnésauPape  pour  chercher  leur  feu- 
. retéaupresdefafoin&ctéquilcuraffïgnalogemcnt  dans  Rome.  Ceux 
d'Anconc,  de  Ferme,  & d’Oflino  à leur  exemple  obtindrent pareil- 
le faucur.  & encore  aujour-d’huy  la  rue  des  Lombars  en  retient  le  g 
nom  dans  Rome. 

XVI.  Charles  apres  auoir  pourucu  à l'aflèurance  des  places  qui  s'eftoient 

obftmatm  renduesà  luvapres  la  prilcde  Vérone,  retourna  au  camp  deuant  Pauic 
rw8C  Jc  °ù  *1  trouua  (c  fiege  en  raefme  eftac  qu'il  i’auoit  laifle.Mais  pour  tefmoi- 
gneraux  aflîegcs  qu’il  eftoitrefolu  de  les  emporter  à viue  force  ou  par 
vn  long  fiege  il  fit  venir  de  France  au  camp  Ci  femme  Hildcgatde  Se  fes 
enfans-  D'autre  part  Didier  faifoit  auflï  tout  deuoir  à fe  bien  défendre, 
foie  qu'il  fe  confiât  en  la  forterefle  de  la  place,  & que  Charles  aiant  eu  ce 
qu'il  defitoit  le  plus  (qui  eftoit  fes  neucus)  feroit  bien  aife  de  moicner  la 
paix  entre  luy  Se  le  Pape  pour  retourner  en  fon  roiaume:  foit  qu’il  atten- 
dît quelque  fecours  de  l’Empereur  par  la  follicitation  de  fon  fils  Adalgi- 
fc , foit  quelque  trouble  en  France  ou  en  Alcmagne  pat  la  longue  ab- 
fence  de  Charles. 


Charles  vifice  le  fepulcre  des  fain&s  Apo- 
ftresàRome. 


1.  Charlesl'aàRomepouraiipterlrfpulcre  desfatnüs  Apoflres.  II.  Le  Pape 
Adrian  luy  fait  vite  entrée  treshZnoralile.I 1 1 .Humilité  reltgieuf  de  Char - 
les  enuersl  Eglifept)  le  Pape.  I V.  Charles  entre  dans  Rome  auec fafuite.  V. 
1 1 confirme  (ÿr  amplic  tes  donations  de fon  pere  ff)  de fon  aieul  en  faneur  du 
Pape.  VI.  Adrian  conféré  à Charles  la  dignité  de patrice  Romain. 


I. 

tAntjlepui. 
Mlle, h. 

Lu  OjHmf 

CMp.l+.lti.l. 

ehri.  Cafm. 
SipnM.  j. 
itrtffultal. 


L y auoit  défia  fix  mois  que  la  ville  de  Pauie  eftoic 
bloquée  par  les  François  fans  que  Didier  fit  au- 
cune ouuerturc  de  capitulation,  ny  que  les  François  ® 
cuflentrienauancé  pour  forcer  la  place:  tellement 
que  Charles  voiant  que  le  fiege  tiroir  en  longueur  77 
Arque  la  fefte  dePafques  approchait  alla  vificcr  les 
corps  des  fïinds  Apoflres  a Rome,  prenant  auec 
foy  parue  de  fon  armée,  les  euefques , abbés  & principaux  feigneurs 
d'iccllc , Se  lailTa  le  refte  loubs  la  charge  de  Bernard  fon  oncle  pour  con- 
tinuer le  fiege. 
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A LePapeAdriandefirantluyrcndrel'honncurdeuà  lagrandeurdc  II. 

L'an  de  là  maiefté  enuoia  au  deuanc  de  luy  les  fenateurs  & magiftrats  de  Rome 
Chuft.  pOUr  l'accueillir  à quinze  lieues  de  la  ville.  A demi-licuë  il  fie  auancet  la 
ieuneiTe  Romaine,  partie  de  laqpc'le  marchoit  en  armes  en  belle  ordô- 
nancc,  partie  portoit  des  rameaux  de  palmiers  &d'oliuiers  & chancoic 
les  louanges  du  Roy.  Apres  roue  cela  f uiuoient  les  croix  des  eglifes:  à là 
rencontre  defquelles  Charles  defeendit  de  chcual&  vint  à pied  iufques 
à l'eglife  S.  Pierre  au  haut  des  degrés  de  laquelle  le  Pape  l’attendoit  auec 
fon  clergé. 

Le  Roy  montant  les  degrés  les  baifà  tous  l’vn  apres  l’autre  iufques  à 
ce  qu’il  rencontra  le  Pape  : auquel  il  baifà  auifi  les  pieds  (nous  auons  a °c'h»rlc* 
monftrédans  les  mémoires  des  Gaules  que  c’eftoit  vne  fort  ancienne  enueis  Pc- 
“ couftume.)&  apres  de  grands  cmbrallcmens  & toute  forte  de  tefmoi- 
gnages  d'honneur,  de  ioyc,  & de  bicn-vcuïllance  qu’ils  fe  rendirent  re- 
ciproqucment,  le  Pape  mena  le  Roy  au  fepulcre  (appelle  Confcjfion  ) de 
S.  Pierre  : où  le  Roy  fit  deuotement  fa  prière.  Le  Pape  auec  Ion  clergé  y 
rendit  aufli  grâces  à Dieu  de  fàviûoire,fuppliant  fa  maiefté  diuine  de 
luy  donner  en  bref  entière:  & remercia  le  R oy  de  la  diligence  qu’il  auoit 
apportées  fon  fecours,ramcnteuant  auflï  les  grandes  obligations  que  le 
fainâ  fiege  auoità  Charles  Martelfon  aieul  & à pépin  fon  pcre.Cetc  en- 
tre-veuë  fut  d’autant  plus  augufte  que  Châties  cftoit  le  plus  maieftu- 
eux  monarque  de  fon  temps,  &Adrianvn  tres-bcau  vieillard  & très- 
vénérable  pontife  : de  forte  qu’ils  eftoient  en  admiration  l'vn  de 
l’autre. 

C’eftoit  la  veille  de  Pafques  que  le  Roy  fit  ainfi  fon  entre'e  en  l'egli*  IV. 
ç,  fe  S.  Pierre  de  Rome,  qui  n’eftoit  pas  encore  enclofc  pour  lors  dans  les 
murs  d’icelle:  & délirant  vifiter  les  eglifes  de  la  ville  pria  le  Pape  de  trou-  ch*rle*vl- 
uerbon  qu’il  y entrât:  ce  qu’il  luy  accorda  apres  auoir  pris  le  lërmcnt  fitc  la  ville 
d’aifeurance  l’vn  de  l’autre.  Dequoy  il  faut  inférer  que  le  Roy  eftoit  ve-  dc  Rom'' 
nu  bien  accompagné  dc  gens  de  guerre  (comme  il  a efté  remarqué  cy- 
deuant)  quoy  que  du  Haillan  aptes  fon  Paul-Emile  (qu’ilaquafi  feule- 
ment traduit)  efcriue  qu’il  ne  vînt  à Rome  qu’auec  là  mailon:  ce  qui 
eût  efté  à luy  vne  grande  imprudence,  attendu  qu’il  luy  falloit  trauerfer 
vne  partie  de  l’Italie  par  les  terres  de  les  ennemis.  Le  iour  de  Pafques  cn- 
fuiuantle  Roy  ouït  la  melfe  du  Papedans  l’eglife  S.  Marie  de  la  creche: 
laquelle  finie  le  Pape  le  feftoia  magnifiquement  dans  fon  palais  dc  La- 


tran. 


77 4^  Quelques  iourss’eftans  ainfi  partes  en  exercices  de  deuotion  & en  V. 

complimens  ,1e  Roy  fut  requis  par  le  Pape  dc  luy  vouloir  confirmer  la  Charles  c5- 
j)  donation  qui  luy  auoit  efté  faite  pat  Pépin  fon  pere  : laquelle  eftât  leuë  nluoi* de  ' 
en  la  prefcnce  du  Roy  & des  prélats  &:  feigneurs  François,  non  feule- P«p>n  & 
ment  il  la  confirma,  mais  aufli  y fit  adioufler  tout  le  territoire  qui  eft  dc- 
puis  les  ruines  de  l'ancienne  ville  dc  Luna,y  comprenant  la  Lygurie  (qui  Pape, 
cftlacoftc  deGenes)  iufques  aux  Alpes,  auec  les  cités  de  Parme,  Rcgc, 
MantoüCjl’ifle  dc  Cor  fe  ,Ies  Duchés  de  Spolete  Sc  de  Beneuent  & plu- 
ficurs  autres  terres  & places  d’importance:  & fit  fouferire  fa  déclaration 
apres  luy  à tous  les  prelats&  officiers  de  fi  fuite,&  s’obligea  auec  eux  par 
vn  ferment  efpouuentable  de  l'entretenir  àiamais. 

I i iiij 
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yj.  Adrianenrecognoiflanced’vnbien-fàitfi  notable  conféra  à Char-  A 
les  le  patriciac  Romain , dignité  qui  luy  fetuit  de  marche-pied  pour  L.a^ 
Alliance  Je montet  bien  toft  apresà  l’empire.  Ils  côfirmcrcnt auffi  en  melme  temps  Cfatift. 
laFrancea-  vnc confédération  éternelle  entre  le  faigtft  fiege  & la  couronne  de  Fran- 
uedefama  cc  par  ferment  folcmncl,  tenans  tous  deux  les  fainéh  cuangiles  fur  le  fe- 
I'ï'’  pulcrc  du  prince  des  Apoihesr  & les  François  firent  pareillement  allian- 

ce perpétuelle  auec  les  Romains,  denationinationauccvne  alaigrefie 
nompareiîlc. 


Charles  conquefte  toute  la  Lombardie. 

1.  Didier  fc  rend  àla  diferetionde  Charles.  1 1.  Laharangue  de  Didier  fc  re-  ^ 
mettant  luy  (p)  fon  roiaume  en  Lt  main  de  Charles.  III.  Rejponfe  de  Char- 
les. I y.  La  fin  du  miferahle  Didier.  V.  N otalle  confideratton  far  l’rHat 
des  chofes  humaines.  VI.  Commune  opinion  touchant  le  droit  d’elireles  Pa- 
pes $ tailler  l'inuefiiture  des  prelatures  ottroié  à Charles  par  le  Pape  Adrii. 
VI l.DifcujJion  de  cetc  opinion  touchant  l'eleelion  des  Papes.  I IX.  Que, 
[inuefliture  des prclatures  ft)  la  confirmation  efl  attachée  à la  couronne  de 
nos  Rois  :Q)  de  combien  de  maux  @r  d'abus  cB  caufe  le  C oncordat.  IX.  An- 
cienne firme  d'direltseuc/ques.  X.  Charles fefatt couronner d~Vnc couron- 
ne defer:  ($•  police  le  roiaume  de  Lombardie.  XI.  Combien  doucement  il 
traiüales  Lombars. 


Etendant  que  Charles  vaque  àla  deuotionà 
Rome,  Dieu  afflige  fes  ennemis  de  la  perte:  laquel- 
le  commençant  à les  moillonncr  dans  leur  fortc- 
refle,  il  fut  de  retour  en  loncamprcfoludeprcllcr 
plus  viucment  que  jamais  le  fiege.  Mais  il  n’en  fut 
pas  befoin.  Car  les  aflicgcs  entendans  fon  attiuee 
demanderentaurtitoft  ipatlementer.LcRoy  bien 
informé  de  leurs  incommodités  fc  roidit  d’autant 
plus  pour  les  réduire  fans  condition  à fa  dilcretion  : a quoy  ils  aimetenc 
mieux condefccndrcquepafiertousparlarigucur  du  fléau  de  la  ven- 
geance diuinc. 

Didier  donc  citant  forti  de  Pauic  auec  là  femme,  cnfans&  tout  ce 
qui  reftoit  dedans  prelcnté  à Charles  Iç  ietta  a fes  pieds  : 6e  auffi  toft  rc- 
leué  par  fon  commandement  luy  parla  en  cetc  forte.  C'eft  voftre  'vertu  he- 
JcDidictà  roïque  (Roy  inuincible)  qui fait  fi  heureuf cmcnt  reujfir  toutes  'vosentreprifesfjfi  ^ 
range  tous  atos  ennemis  a aios  pieds.  Mats  il  faut  confiejfer  auffi  ( pour  le  moins 
en  ce  qui  regarde  mon  infortune)  cjuefoit  par  ‘-vndejfm  incunable , fon  par  le 
fart  en  uieux  de  la  félicité  de  ma  nation,  fait  par  la  reuolution  'Vniuerfcüt  des  e- 
Jtats  de  ce  monde,  toutes  chofes  'Vous  ont  elle  aufii  fauorables  tjuà  moy  contrai- 
res. l ayeflépreuenudvnmauuau  confetl  jgr  objliné en  mes  refolutwns  maldi- 
geries  :iayrefufclaraifon  pour  future  la  Violence  : isym  effrife  la  paix  de  mon 
roiaume  pen/ant  porter  la  guerre  an  njoflre . & courant/ us  aux  faibles  tay  at- 
nrcfurmoy  les  plus  puiffians.lay  commis  lagarde  des  dcfircits  des  Alpes  si  <vn 
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^ eflourdi , qui  a eflé  la  caufe  démon  plus  grand  defordre.  Me  diffofant  de  <vous 
- — — refifleràla  campagne, mon  armee prenant l'efpouuente de  l'efjroyde  Hunaud, 
Cltrift.  s'efl  tournée  en Jutte  à njau-de  route.  Mon  propre fils  defefperedu/alut  de  mon 
ejiat  ma  abandonné  roue  mesfub'iets  ont  cherché  leur f cureté  en  Je  rendant  à 

'Voue  ou  au  Pape.  Meconfiant  encore  en  la fortereffe  de  Pâme  tgl  enta  /valeur 
de  ceux  qui  efi oient  auprès  demoy,Dieua  decochéjurmoyles  traits  de  fon  ire  en- 
uoiant  la  pejle  dans  la  > ville : de  forte  que /votant  le  ciel  (êfr  la  terre  bandés  contre 
moyicmefùis /venu rendre  àladifcretiondevoHremaiejlè.fçachantbien que 
comme  l'humanité  efiinjep arable  delà  magnanimité  que  tout  le  mode  recognoit 
en  /vous,  fffrdont  mesfubtets  ont  défia  reffenn  les  effeÛ s, ma  condition  me  doit 
faire  promettre  non  traitement fauorable.  ConJîdcrcz_donc  (ogrand  Roy)  que 
quoy  que  vaincu,  captif  infortuné,  iefitit  neantmoins  Roy.  Que  ïay  eu  l’htn- 

g neur  de  tenir  lieu  de  pere  en  <voflre  endroit  (ëjr  <■ vous  de  f h au  mien.  Que  la  natu- 
re a mis  des  barrières  & rempars  rchaufjcs  iuf ques  dans  les  nuées  entre  la  France 
G)  i Italie  paurenfeparerlesroiaumes.  Quànjomfera  plut  glorieux  de  mere- 
ftablir  en  mon  eflatauec  les  marques  de  viaoire  telles  que  Voflre  maiefléfc<vou- 
drarcfcruer,qucdemedeffouillcr  entièrement  de  ce  quevous  ne  pouuez.  garder 
qu'auec plus  dedejfenfe  que  d'Vtilitc,  (g)  auec  moins  de  contentement  que  din- 
quietude.  Ainfi  envfa  l muincible  Pépin  aioHre pere  à l’endroit  d’Anolfenton 
prcdctcjfcur  encore  qu’il  eut  peu facilement  s’emparer  de  tout (on  roiaumt  : (ffy  le 
peuple  Romain  apres  auoir  vaincu  Antiochut  ér  terrafé  toutes  fes  forces  luy  ot- 
troia  la  paix  aux  mefmes  conditws  qu’il  luyauoit  offertes  deuant  laguerre.Mait 
mon  o’hftsnation  ou  pluHoff  mon  mal ■ heurobftiné  m aiant  rendu  indigne  de  pa- 
reillegrâce,  ie  meüimerayaffezjxurcux  de  régner foubs  les  conditions  qu  il  plai- 
q raà/voHrcJWaieflé  me  prefariretoufi  tant  efi  qu’eüereiete  mes  tres-humbles 
fous-miffions,  qucUeeJleigncplufloflma  /vie,  fj)  celle  de  ma  femme  $)  dé 
mes  enjans  que  de  me  latfjerj uruturc  à ma  dignité  en  me  depoffedant  de  mon 
roiaume. 

Charles  k cela  rcfpondit  en  peu  de  paroles.  llneflja  befbin  que ievous 
reproche  les  fautes  que  Vous  auec. faites  durant  VoHreprofferiti, puis  que 'vous  les 
rccoqnoiffczjnaintcnant  en  Voflre  aduerfité.  Aujfivous  doibt-ce  dire  de  lacon- 
folationen/veHre  defajire  que  vous  lugezfeaucoup  mieux  que  deuant  du  cours 
des  affaires  de  ce  monde.  La  plus  riche  pofcjjion  des  hommes  affligés  confifte  à 
conferuerleur  lugement  clair  ftj  entier  pour  mieux  régler  leurs  ail  ions  à l'adue- 
nir  par  la  recognoiffance  des  fautes  pafccs.  Le  commencement  du  bon-beurgifl  à 
bien  di/cerner  les  caufes  de  fin  mal  heur,  afn  de  faire  eleâion  du  bien  par  t ex- 
périence du  mal  ejjrrouué.  Pour  moyles  chofes  e fl  ans  en  leur  entier  te  Vous  ay  tef- 
moigné  combien  ie  detcHou  cet  e guerre  en  /vous  propofant  des  conditions  de  paix 
P non/eulemcnt  raifinnables , mais auffi auantageu/es pour \os  affaires.  Dieu  a- 
iant fauorife  mesiufles  armes  ie  nabuferaypas  de  ma  vtüoire:  ainsy  apporter  ay 
Vne  teUemo  deration,  finguli  erement  en  Voflre  endroit,  que  Vous  ne  receuret . in- 
turc ny  indignité,  ny  Vos fubiets  oppreffion  ny  violence. 

Tels  difeours  tenus  d’ vne  part  & d'autre,  Charles  donna  Didier  en 
garde  a Gelfred  euefquc  du  Liège,  afin  que  la  qualité  de  ce  perfonnage 
luy  rendît  là  capciuicë  plus  douce.  Quant  à là  fin  elle  cft  diuerfement  ra- 
porrée.  Car  aucuns  cfcriuentcjuc  Chatlesluy  fittrcnchcrla  telle:  d'au- 
tres qu'il  fut  tondu  de  enferme  dans  l'abbaye  S.  Denys  lez  Paris , où  il  fi- 
nit fes  iouts.  Eginhart  raportc  qu’il  fut  confiné  en  vn  perpétuel  exil  fans 
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marquer  le  lieu.Maisienetrouue  rien  de  lafortunc  de  Tes  enfans  non  A 
plus  que  de  ceux  dcCarlotnan  frère  de  Charles.  Nos  annales  raportenc  L’an  de 
que  Charles  difrribua  les  threfors  de  Didier  àfon  armée.  Chrift. 

Ainfî  prie  fin  le  roiaume  des  Lombars  en  Italie  deux  cens  fix  ans  apres 
foneftabliflement  : &de  la  ruine  d'iceluy  s’accreut  la  monarchie  Fran- 
çoiiè.  Ainfifont-fujeteslesgrandcursxerreftresau  changement  auquel  774‘ 
Dieu  a loufmis  toutes  les  chofes  fous- lunaires.  Ainfi  régnent  heureufe- 
ment  les  Rois  qui  craignent  Dieu  & combatentpour  1 auancement  de 
là  gloire.  Ainfi  au  contraire  font  terrafles  aucc  leurs  roiaumes  les  rois  les 

Elus  puiffans,  lefquels  par  force  ou  par  mauuais  artifices  vfurpent  les 
iens  des  plus  foibles&  affligent  l’Eglife.  Ainfi  particulièrement  ont 
profperé  de  tout  temps  nos  Rois  trcs-Chreft iens , lefquels  comme  fils 
aifhésde  l'eglifevniuerfellefe  font  déclarés  protecteurs  du  pontife  Ro-  B 
main  fouuerain  chef  d'icelle. 

Noshiftoriens&annaliftes  modernes  raportent  en  cet  endroit  que 
Charles  retourna  de  rauic  à Rome  où  il  fit  alfembler  vn  concile  de  cent 
cinquante  cinq  euelqucs  ou  abbés  . auquel  Adrian  prefidanr  & y con- 
fentanr,  le  droit  d’élire  le  Pape  aucc  l'inuefliture  des  cuefqucs  & archc- 
uefques  luy  fut  ottroyé.  Le  cardinal  Baronius  en  fes  annales  le  donne 
beaucoup  de  peine  à conuaincre  cela  d’erreur.  Toutefois  (quoy  que  les 
auteurs  de  ce  temt»-là  n’en  elcriuent  rien)  les  papes  mefrnes  l'aians  ainfi 
recognu  & confcffé  (comme  nous  trouuons  dans  le  decret  compilé 
par  Gtatian  aux  canons  vingt- deux  & vingt-  troificfme  de  la  diftinétion 
foixante-troifiefme)  cela  a efté receu pour vne tradition  indubitable: 
mais  le  premier  qui  l'a  laifie  par  mémoire  auant  Gratian  c'eft  le  moine 
Sigebctt,  duquel  la  chronique  finit  en  l'an  mil  cent  douze,  qui  font  C 
CCCXXXIIX  ans  apres.  Sigonius  auteur  Italien  alfez  fauoraolc  aux 
Papes  confirmelcdecret  de  ccconci!c,&:  rend  la  railon  pourquoy  ce 
priuilegcfutottroiéàCharlemagne:pourcuiter(dit.il)  les  abusée  les 
troubles  qui  atriuoient  ordinairement  à l’cleétion  des  Papes,  n'y  aiant 
perfonne  dans  Rome  allez  puilTante  pour  les  empêcher.  Il  cft  vray  qu'il 
adioufreque  Charles  renonça  àce  priuilege.  Il  tefmoigne  aufli  que  i’in- 
uefriture  des  archeuefques  éeeuefqucs  luy  fut  ottroyce  1 laquellcfe  fai- 
foit  par  le  bail  de  l’anneau  & du  ballon  paftoral:  & l’effeâ:  d’icelle  eftoit 

Suc  l'cuefque  eleu  ne  pouuoit  eftrc  légitimement  làcré  auant  telle  inue- 
irure. 

Nous  auons  veu  cy-dcuant  commeTheodoric  Roy  des  Oftrogoths 
dez  le  temps  de  Clouis  premier  auoitvfurpé  ce  droit  d élire  les  Papes  à 
fit  volonté,  & que  les  empereurs  Grecs  fchifmatiqucsaptcsauoircnalTé  p 
les  Goths  de  l'Italie  continuèrent  d’vfcr  de  ce  mefme  priuilege  iufques 
enl’an  DCXXCIqueConftantin  Pogonaty  renonça.  Mais  Iufrinian 
fécond  fon  fils  n’ofant  contreuenir  ouuerrement  à cete  renonciation 
ordonna  depuis  que  nul  pape  ne  fût  eleu  fins  le  confcn  tement  de  l’cxar- 
[uedeRauenne.Toutcfoisce  droit  s’efuanoüit  en  fin  aucc  l'autorité 
es  exarques  depuis  que  les  Lombars  furent  les  plus  forts  en  Italie.  Que 
fi  Adrian  rcftablir  ce  priuilege  en  faueur  des  Rois  de  France  apres  que 
Charles  eut  conquis  1 Italie  fur  les  Lombars,  ncantmoins  ce  bon  Roy 
confiderant  qu'il  auoit  elle  cftimé  tyrannique  en  la  main  des  Grecs  & 
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, des  Goths.ny  !uy  ny  Louis  fou  fils  n’en  voulurent  point  vfer  encore  que 

l’occafion  s'en  fût  prcfcntée  (ix  fois  durant  leurs  empires.  La  première 

Chrift.'  aPrcs  Ie décès  d'Adrian  mefmc,  auquel fucceda Leon  troificfme par  J'e- 
leéliondcs  Romains  fous  Charlemagne.  La  fécondé  apres  le  trefpas  de 
Leon,  en  la  place  duquel  fut  affis  Eftienne  cinquiefme  par  l’eledfion  or- 
dinaire: & celui-cy  eftant  décédé  fept  mois  apres  fa  promotion,  Pafchal 
futauIfielcuparlesRomains.VrayeftquclcspapcsdônoientcognoiC  . 
fance  de  leur  cledtion  à nos  empereurs  François  auant  que  fc  faire  là-  icvu.fhif. 
crer  : 5c  Luitprand  raporte  en  la  vie  de  Leon  quatriefmc , qu’apres  l'ele- 
dtion  de  ce  pape  le  peuple  Romain  l'aiant  fait  facrcr  auant  qu'en  auoit 
donné  ad  uis  à l’cmpcrcur(qui  eftoit  Lothaire  fils  de  Louis  le  Débonnai- 
re) fut  en  extreme  crainte  d'en  eftrc  chaftié,  comme  d’vn  attentat  de 
grande  importanceôcdeputaTheodoteproronotaircdcuers  Louis  le 

B Débonnaire  pour  luy  donner  cognoiflance  de  là  promotion,  ôc  confir- 
mer  l'alliance  qui  eftoit  entre  lcfaindl  fiege  la  France.  Ce  fut  parce 
mefmcTheodorc  que  Louis  enuoia  la  déclaration  contenue  au  canon 
qui  commence  tgo  Ludonicus  &c.  (lequel  lira  raporté  en  Ion  lieu)  par 
laquelle  il  confirme  les  donations  de  fon  pere  & aieul , auec  vnc  amplia. 
tion  de  fa  libéralité  enuers  le  fiege  Apoftoliquc:  5c  en  icelle  mcfme  il 
défend  aux  François,  Lombars&àcous  autres  cftrangers  de  troubler 
les  Romains  en  l'elcâion  des  Papes:  fans  faire  mention  de  renonciation 
à ce  prétendu  droit  acquis  à fon  pere:  qui  eftlc  plus  fort  argument  que 
Ion  puilTe  alléguer  pour  monllrer  qu’il  cftfuppofé.  A Pafchal  fucceda 
Eugène  II  : à Eugene,  Valentin  : à V alentin,  Grégoire  quatricfme  : tous 
par  l’ele&ion  ordinaire  du  Cierge  & peuple  Romain , qui  continua  iuf- 
ques  à ce  quelle  fut  entièrement  remife  au  college  des  Cardinaux. 

C Quant  aux  inueftitures  des  prélats,  c’eft  bien  autre  chofe.Car  ccn’cft  IIX. 
pas  vh  droit  acquis  à nos  rois  par  l’ottroy  d'Adrian  ny  denui  autre  Pape, 
ains  attaché  àlcur  couronne.  Ainfi  trouuons  nous  (5c  en  auôs  cy-  deflus  Dt°i£  <*’“»• 
marque' des  exemples)  que  nos  Rois  de  la  première  race  ontcaflelapro-  aCSprc!,',u- 
motion  d’aucuns  euefques  qui  s’eftoient  intrus  en  leurs  euefehés  apres  ici  «taché 
leur  eledtion  canonique  fans  la  confirmation  & approbation  de  leurs  * '* 
maieftés  : 5c  nous  verrons  cy  - apres  que  Louïs  le  Débonnaire  failànt  do-  çoiie. 
nation  du  roiaumedcNeuftrieàfonfilsCharlesy  comprend  nommé- 
ment les  euefehés  5c  abbayes. Et  combien  que  l'inueftiture,  qui  marque 
prife  de  polfelfion,  fcmblc  requérir  plus  de  formalités  que  la  fimplc  cô- 
firmation  ou  approbation.fi  eft-ce  que  l' vn  5c  l’autre  droit  procède  d’v- 
nemefmefource,  à fçauoir  de  l'independantc  Maicfté  de  nos  Rois  qui 
ont  vnc  fouueraineté  fi  abfoluëfurtous  leurs  fubiets  tant  lais  qu’ecclc- 

u fiaftiquesquenulne  peut  tenir  bénéfice  non  plus  qu’office  dans  leur 
roiaume  (ans  leur  exprelTe  volonté,  confirmation  5c  rocfmes  prefta- 
tion  de  ferment  de  fidelité,  ores  (qu'àcaufedu  nombre  quafi  infini  des 
autres  bénéfices)  ils  ne  défirent  fpccialemét  cela  qu’aux  prelaturcs.  V oi- 
re  mefmes  vn  temps  fut  que  les  rois  de  la  première  race  conferoient  les 
prclatures  de  leur  propre  autorité  làns  attendre  la  nomination  ny  l’ele- 
élion  du  clergé:  dont  furent  faites  des  plaintes  en  quelques  fynodes  de 
l’eglife  Gallicane,  & fingulierement  en  ccluy  qui  fut  tenuà  Paris  en  l’an 
deiàlutDLIX-  Tellement  que  ceux-là  s’abulent  qui  penfenc  que  nos 
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Rois  aient  reccu  ce  priuilcgc  dénommer  aux  prclatures  par  le  Con-  A 
Mal-heurs  cordât  fait  entre  Leon  X.  ôc  François  I : lequel  aiant  changé  les  UaiTTc 
qui  artiuét  forma  lires  anciennes  ne  fert  qu’à  charger  laconlcicnce  denos  Rcis  5c  Lhnft> 
duConcor-  jes  papCS  mefmes.Car  pour  en  parler  franchement  l'intereft  de  nos  Rois 
gill  feulement  à ne  fouffrir  point  que  perfonne  tienne  prelarurc  en  leur 
roiaume  qui  ne  leurfoit  agréable  ôc  confidente:  5c  ccluy  des  Papes  à co- 
gnoiftre  feulement  des  abus  qui  fc  commettent  aux  c!e&ions  des  pré- 
lats, fans  conférer  les  bénéfices  fur  la  nomination  des  Rois  ou  deplein 
droit  au  prciudice  des  dédions  des  chapitres.  Aufiidepuis  ce  Concor- 
dat nos  Rois  nomment  leplusfouuentaux  bénéfices  par  l'importunitc 
des  grands  de  leur  roiaume,  ôc  les  Papes  fur  leur  nomination  ottroient 
leur  prouifion  aux  nommés  fans  que  les  vns  ny  les  autres  le  plus  fouucnt 
aient  cognoiflince  de  leur  mérite.  A quelles  fins  ont  efté  auffi  concédés  “ 


les  induits  à tant  d’officiers  de  robe  longue  que  pour  achcptcr  d'eux  le 
filcncc,  ôc  faire  cclfer  les  empefehemens  qu’ils  cufTcnt  apporte  fans  cela 
à des  abus  fi  dommageables  1 Mais  quel  fruit  nous  rcfte-il  en  France  de 


ce  Concordar,  que  fimonies,  confidences,  commerce  otiuert  des  béné- 
fices, 5c  la  peine  de  tout  cela,  l'hcrcfie  .-’La  vérité  m'obligea  coucher  ces 
abus  en  partant  auec  la  reuerenccqueiedoyàla  fâindeté  du  fouucrain 
pontife  5c  à la  maiefté  facrc’e  de  nos  Rois  rres-Chrefticns,lcfquclles  fay 
en  vénération  comme  deux  diuinités  terreftres. 


IX.  Au  fuxplus  l'ancienne  forme  d'eledion  des  cucfques  eftoit  telle.  Ad- 

Forme  dc^  ucnant  vacation  d’vn  euefehé  Ion  en  donnoic  aduis  au  Roy  : qui  dépu- 
tai,,,, toit  vn  ecclefiaftique  vifiteur  (volontiers  vneucfqucjpourafliftcràre- 

des  cuef-  ledion  du  nouueau  prélat,  de  la  part  de  fa  Maicftc,  afin  qu’il  y fût  pro- 
qu“'  cédé  fins  fraude  ôc  fans  trouble.  C’eftoit  le  clergé  5c  le  peuple  qui  clifoit  q 
quelque  peifonne  capable  d’entre  les  ecclefiaftiques  du  diocele.  Ccn'c- 
ftoitpaspourtanttoutclatourbedu  peuple  , ains  vn  bon  nombre  des 
plus  nobles  de  la  prouince  5c  plus  notables  habirans  de  la  ville  epifeo- 
palc.  L’cledionfaiteeftoitraporteeauRoyquilaconfirmoit  fi  la  per- 
fonne clcuëluy  cfloir agréable. Elle  efteitraportee  auffi  au  Métropoli- 
tain qui  en  confcroit  auec  les  cucfques  fes  fulfragans , lefqucls  tous  en- 
femblcou  pour  le  moins  trois  d’iccux  ,du  conlcntement  du  Royôcad- 
ucu  du  Métropolitain  procedoient  au  fàcre  de  l’euefquc  clcu.  Ainfi  le 
kl'*'"  '14'  raporte  Flodoatd , ôc  Hincmar  en  donne  pluficurs  exemples  en  fesepi- 

h inem.  epijl.  ftreS. 

X.  Pour  retournera  noftre  hiftoire , Charles  demeurant  vidorieux  des 

chariesfe*  Lombars,  & tenant  leurs  villes,  leur  Roy  5c  principaux  feigneurs  en  fon 
ronnctd’v-  pouuoir  fe  fit  couronner  d’vnc  couronne  de  fer  en  la  ville  de  Modice 
n<  couron-  ouMonzaauMilanois,ainfi  qu’eferit  Sigoincauraport  des  annales  Mi-  0 
j lanoifes , l’Empereur  en  aiant  voulu  ainfi  vfer  fuiuant  l’inftitution  de 
cr+.dt  rt-  Thcudclindc  toine des  Lombars cy-deuant  rcnommce,mit  bonnegar- 
l "•  lul-  nifon  dans  les  principales  places  5c  fortcreflcs  de  fà  conqucfte,  cnioi- 
gnant  tres-expreffement  aux  gouucrncurs  de  rraiûcr  doucement  fes 
nouucauxfubicts,leur  rendre iufticc fans oppreftion ,5c  punir  feuere- 
mcntlcs  gens  de  guerre  qui  vleroient  en  leur  endroit  d'aucune  violen- 
ce. SinosRoiseulTenceftétoufioursfi  curieux  d’eftablir  ce  reglement 
Scie  faire foisneufement garder, comme  faifoit  Charles,  ils  n’euflent 

pas  perdu 
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^ pas  perdu  en  peu  de  temps  (quelquefois  en  deux  ou  trois  heures  com- 
~ — — me  aux  vcfpres  Siciliennes)  ce  qu’ils  auoient  conquis  par  le  trauail  de 
Clïrift.  longues  années  & le  (aog  de  plufieurs  milliers  de  vaillans  hommes.  Cer- 
tes deux  chofes  ruinent  ordinairement  les  affaires  des  François  parmi 
les  nations  cftrangercs:  le  defaut  de  la  difciplinc  militaire  dans  leurs  ar- 
me'cs,  &c  la  tyrannie  de  laquelle  les  gouuerneurs  oppriment  le  peu- 
ple. 

CharlespourrendreencoreladominationFrançoife  plus  fuppotta-  XI. 
ble  permit  aux  Lombats  de  viurefuiuant  leurs  loix  qui  auoient  cité  re-  Praacn« 
duites  en  bon  ordre  par  Luitprand  l’vn  de  leurs  derniers  rois,  fi  mieux  ils 
n’aimoienc  fuiure  celles  des  François  ou  le  droit  Romain  pratiqué  en-  gner  la  bîé- 
corc  en  plufieurs  prouinccs  d'Italie,  laiffant  cela  àleur  option:  qui  cftoit  ^Lebtrs, 
^ vn  moien  de  leur  oftet  le  regret  du  gouuernement  pâlie  n’y  apportant 
nul  changement  que  du  confentement  des  peuples  mefmes.  Et  afin  que 
ilnefemblàtaufli  pointer  fà  haine  contre  leur  nattoq  en  la  priuam  de 
toutes  les  dignités  du  roiâume,  il  reftabiit  la  plus-part  dtc  roagiftrats  en 
Icutscharges&rhefmesRotgandauduchédcFrioul,  Arable  gendre 
de  Didier  en  celuy  de  Bcneuent,  & V inigife  en  celuy  de  Spolcreious  les 
mefmes  deuoirs  qu’ils  fouloientrendre  au  Lombard.  Car  encore  qu'il 
eût  fait  donation  au  Pape  des  duchés  de  Beneucnt"&  de  Spolete,  il  rtc 
laiflà  pas  de  les  régler  auant  fon  départ  d'Italie.  Tellement  que  ce  fige 
Roy  n'aiant  d’ailleurs  chargé  les  Lombars  d’aucuns  nouueaux  fubfidcs, 
ils  pouuoicntviureplus  contens  qu’auparauanc  en  leurs  foiers  foubs  la 
domination  de  ce  n ouueau  Roy  pl  us  iufte  pour  les  bien  poiieer  & plus 
q piaffant  pour  les  maintenir  & défendre. 


Guerre  II  contre  les  Saxons  qui  furent 
fubiugués  par  Charles. 

1.  Les  Saxons  courent  (§f  rauagent  le  pais  de  H es  @r  s'enfuient  par  nw  mi- 
racle fait  à la  cbap pelle  de  fainü  B on  face . II.  Caufe  des  frequen- 
tes reuoltes  des  Saxons.  III.  Charles  defole  toute  la  Saxe  aucc  quatre 
armées.  IV.  Charles  rentre  en  Saxe  (f)  fuhiugue  les  Saxons  Orientaux. 

V ■ Les  François  font  furprisBpar  les  Saxons  auec  grande  perte. 

VI ■ Charles  chaHic  la  négligence  de  fes  capitaines  Juhiugue  les  Sa- 

j-j  xons  Occidentaux. 

Près  queCharlcseutainfircgléfltalie  il  retourna  I- 
en  France  en  grande  diligence  pour  aller  chaftier  les 
Saxons  dcfqucls  eftoient  entrés  en  armes  dans  le  païs 
de  Hcs,metunstoutafeu&àfàng  fans  pardonner  à 
âge  ny  à fexe,&  moins  aux  choies  lactées  que  profa- 
nes à caufe  qu’tls  eftoiéc  encore  id  o!arres.Aians  chaf- 
fé  les  Hcffens  iuiques  à vn  lieu  nômé  Fridellar  ils  mirer  le  feu  a vne  chap- 
pclle  baftic  à lli  onneur  de  S.Bonifacc  archcucfque  de  Mavcnceniarcy- 
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rizé  par  les  Ftifons  fous  Pépin  le  Bref,  (ans  que  le  feu  par  eux  enflammé  \ 
peut  agir  contre  l’cdificetdont  ils  conccurcnt  vn  effroy  li  horrible  qu’ils  L’,„n  d- 
s'cnfuircntde  là  en  très-grand  defordre.  Sigibert  apres  les  annales  du  Chrift. 
moine  d'Engoulefrne  rencheriflant  ce  miracle  eferit  qu'on  voioic  deux 
iouuenceaux  rcucltus  de  blanc  quideftournoient  les  flammes  de  la 
chappelle. 

Icy  recommence  le  fujet  d’vne  guerre  des  plus  obftinées  qu’on  puif- 
fe  crouuer  en  nulle  hiftoireteere  feule  nation  des  Saxons  aiant  renouucl- 


léfes  rebellions  d'an  en  an  durant  trente  trois  ans  contrcla  puiffancc  des 
François  foubs  laquelle  neantmoinsploioit  en  ce  temps-là  toute  l'Eu- 
rope. Leursànuaftons  eftoient  ainfi  frequentes  tant  àcaufe  de  leur  féro- 
cité naturelle  que  de  i'aifance  qu’ils  auoient  à entrer  dans  les  terres  de 
leurs  voifins  fujets  de  la  France,  lcfquelles  eftoient  preique  de  tous  co- 
ftésà  plain  contiguës  àcellesdes  Saxons/ans riuicre, montagne ny  au- 
tres telles  barrières. 

Charles  refolu  de  les  domter  diuifa  fon  armée  en  quatre  & entra  fou-' 
dainement  en  leur  pais  par  autant  d’endroits  afin  delcsempecher  d'v- 
nir  leurs  forccs.Ce  qui  luy  reuflit  heureufement.Car  rompant  aifément 
tout  ce  qu’il  rencontra  en  armes  il  courut  & rauagea  toute  la  Saxe  , & 
puis  retourna hiucrncr  àCrecy,  refolu  neantmoins  d'y  ramener  fon  ar- 
mée dez  le  printemps  prochain  pour  exterminer  ccte  nation  farouche- 
ment endurcie. 

Larigueutdel’hiuercftantdoncpafréelcRoyfiitfoudain  batre  aux 
champs, paiTe  le  Rhin  & entreauec  fon  armée  en  Saxe,emporte  d’affaut 
le  fort  de  Sigibourg&  taille  en  pièces  vncgroiTe  garnifon  qu’il  trouue 
dedans.  Il  fait  remparer  le  chafteaud’Erelbourg  Se  y met  garnifon  de 
François.  De  là  il  s'auâcc  iufqucs  a la  riuicre  de  Vifcre  prez  de  Brimlherg 
où  les  Saxons  aflcmblés  en  grand  nombre  s’oppoferent  à fon  paflage. 
Mais  luy  d’vn  courage  inuincible  les  aiant  chargés,lesrompit, tourna  en 
fuire&ioncha  de  leurs  charoignes  la  plaine  voifine.  Aiant  laiflé  en  ce 
lieu  vn'e  partie  de  fon  armée  pour  contenir  cete  contrée  en  deuoir.il  rra- 
ucrfà  aucc  l’autre  fans  reGftcnce  iufqucs  à la  riuicre  d’Ouacrcroù  Hcflon 
l’vn  des  plus  grands  feigneurs  des  Saxons  Oftfalois , c’cft  à dire  Orien- 
taux, fe  vint  rendre  àluy  auec  les  dépurés  de  tout  le  pais,  luy  fit  le  fermée 
de  fidelité  & donna  autant  d'oftages  que  le  Roy  demanda  pourl’aflêu- 
rancc  de  leurs  foufmiflions  tres-humblcs.  De  là  le  Roy  fe  tourna  du  co- 
fté  du  bourgde  Buchi.où  les  principaux  des  Agriens  ou  Angraires  con- 
duits par  le  plus  illuftre  fèignenrd’entr’cux  nommé  Brunon,  fuiuant  l'e- 
xemple des  O ftfalois,  fe  vindrent  particulièrement  ranger  à fon  obcïf- 
fance  & furent  reccus  à conditions  pareilles. 

Cependant  l'autre  partie  de  l'arracc  Françoife  ,qui  auoit  e (lé  laiflée 
furie  borddelaVifercàlagardedu pais, mcfprilant trop  l'ennemi,  re- 
ceutvnerude  Srdangereufeeftrere&faillitàcftre entièrement  défaite 
par  la  négligence  des  capitaines.  Car  allans  ordinairement  bien  loing 
au  fourrage  en  defordre , les  Saxons  qui  veilloient  fur  eux , s’eftans  ha- 
billés à leur  guife , fe  vindrent  vn  iour  fur  le  foir  mefler  parmi-eux  & en- 
trèrent pefle-meflcdansleurcampfansque les  Françoiss’en  apperçeuf- 
fent.  En  cela  les  fauorifoit  grandement  la  conformité  du  langage,  à 
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^ caulc  que  les  Auftrafîens,  qui  faifoient  la  meilleure  partie  des  troupes 

Franco  îles,  partaient  le  Thiois  allez  familier  aux  Saxons.  Les  François 

Chrift'  donc  las  & recreus  du  chemin  Si  du  trauaii  eftans  entrés  dans  leur  camp 
&aiansquitc  leurs  armes,  les  vns  pourfcrcpofer,Ies  autres  pour  man- 
ger & boire  ou  pour  autres  affaires,  les  Saxons  fe  ruerent  furieufement 
fur  eux  , en  maflàcrerent  vn  grand  nombre  , & eufl'ent  continué 
leur  carnage  fans  ce  que  ceux  des  lieux  les  plus  reculés  du  camp  en- 
tendans  les  cris  qui  fe  font  en  tels  vacarmes  coururent  prompte- 
ment aux  armes , vindrent  courageufement  aux  mains  auec  ks  en- 
nemis, Si  par  vn  tres-afpre  combat  les  chaflerent  de  leurs  retren- 
chemcns. 

Lanouuelledecetcfurprifcaianteftéraportéeau  Roy  il  y accou-  VI. 
rutfiipropos  que  poutfuiuant  chaudement  les  Saxons,  qui  s’enfui-  Charltspu, 

B oient  au  bruit  de  ion  atriuée,  il  en  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie:  T llnc, 

„ 1 ■ ■ j P 1 gligcncede 

&retournantaucamptançaalprementles  capitaines  dcleur  ncgligcn-  les  capitai- 

ce,&mefmcscndegradaaucunsdelamilicc.  Apres  cela  il  courut  tout  nc’' 
le  plat  pais  qui  fut  entièrement  defolé:  & dez  lors  les  Saxons  Weftfalois  Les  Saxons 
ou  Occidentaux  niettans  toute  l’efpcrance  de  leur  filut  en  la  milèricor-  OcciJen- 
dc  du  Roy  fe  vindrent  tendre  à fa  merci  : lequel  vfant  en  leur  endroit  de 
fa  ciemence  accouft  uméc  receut  d’eux  certain  nombre  d’oftages  Si  s'en 
retourna  hiucrner  en  Fiance. 


II  voiage  de  Charles  en  Italie.  III  guerre 
c contre  les  Saxons. 

I.  Les  Lomhars  ft  reuoltent  légèrement.  IL  Charles  paffè  en  Lombar- 
die , appaife  les  troubles  (jf-  fan  trencher  la  telle  à Rotgand  duc  de  Frioul. 
III.  Il  met  des  gouuer  rieurs  François  au  lieu  des  Lomhars  dans  Ses  •vil- 
les rebelles.  II'.  Adalgifc  auec  le  fecours  de  Grèce  Je  retire fans  rien  fai- 
re. V.  Les  Saxons  courent  fin  aux  garnijons  Françoifes  auec  diuers 
fucccs.  VI.  Charles  entre  en  Saxe  çy  pardonne  aux  Saxons  moienant 
iju ils  promettent  d abturcr  leur  idolâtrie.  VII . Notable  condition  auec  la- 
. cjuelle  Charles  menait  le  ferment  des  nobles. IIX.  Fuite  d’VVidtkind  fei - 

prieur  Saxon. 


D 

77  c. 


O M M E c’eft  l'humeur  despeuplcsvolages  de  de-  I. 
fircr  des  chofcsnouucllcs&aprcs  le  changement 
regrctterlcurpremicrecondition : tcfmoins  les  csptui  ” 
Ktaclitcslélqucls  retirés  de  la  captiuité  des Égy- 
ptiensaians  à foifon  la  manne  viande  cclefte  de 
tel  go u ft  qu’ils  pouuoicnt  fouhaitter,  regrcr- 
toientneantmoins  les  marmites  de  chair  dont, 
ils  fègorgeoicnt  durant  leur  lcruitudc.  Aufli  les 
Lombars  commençoient  défia  de  fupporter  im. 

François,  quov  que  beaucoup  plus  mo- 
Kk  ij 
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Troubles*  deré  que  cellcdes  princes  de  leur  nation:  de  forte  qu'ils  murmuraient  A 
rebellions  en  plufieurs  endroits  &s’entr’cncourageoicnt  pour  fecoiier  le  ioug  de  L'an  de 
bardi™*  la  France  pluftoft  pour  leur eftrecftranger  qu’infupportable.  Ils  e- 
ftoient  encoreanimésàcelaparrefpcrancc  qu’Adalgife  fils  de  Didier 
leur  donnoitde  retourner  en  Italie  pour  reftablir  l'eftar  des  Lombars  à 
main  armée.  Car  aianteftéfauorablement  accueilli  pat  l'Empereur  de 
Conftantinople  il  fut  honnoré  de  la  dignité  dcpatrice  Romain,  & Ce- 
couru  de  quelques  vaiflcaux  de  guerre  pour  venir  en  Italie . Rotgand 
qui  auoit  obtenu  le  duché  de  Frioul  parla  bonté  de  Charles,  plus  enclin 
enuers  fon  prince  naturel  qu’enuers  fon  bien-faiébeur,  fc  déclara  en 
Rocgin/'  mef'mc  temps  ennemi  des  François,  & attirant  facilement  à fa  rébellion 
duc  de  Fri-  grand  nombre  de  feigneurs  de  la  nation,  plufieurs  villes  le  rcuoltcrcnt 
oul'  aulfi  contre  les  François,  d'autant  plus  légèrement  qu'on ctoioit  que  ® 
Charles  fût  bien  empêché  à la  guerre  de  Saxe. 

II.  Charles  confiderantquecetcfoudaincreuoltedeuoiccftrearreftée 

Charles rc-  pat  vn foudain chaftimcnt, aianc choiii  lesnlus  gaillards  de  fon  armée 
Italie.6  Cn  s'enuola  delà  les  Alpes,  & par  fon  incroiable  célérité  eftantpluftoft  vctl 
qu’attendu  donna  vn  tel  effroy  aux  rebelles  que  comme  les  fleurs  qui 
s'eftoient  cfpanies  au  refpir  d’vn  chaud  auton  & au  foleil  d’vn  beau  iour 
de  prin- temps  fe  relfcrrent  lanuidt  fuiuante  au  fouffle  d’vne  bize  glacia- 
le: ainfi  les  Lombats  lefquels  efehauffés  des  cfperances  de  reftablir  leur 
eftar,  s'elpandoientdenaàla  campagne  enarmes,  le  renfermèrent  la 
plus-part , à l’arriuée  du  Roy  dans  leurs  fortetefles.  Toutefois  Rot- 
gand obftiné  en  fa  refolution  eut  la  hardieffe  de  tenter  lafortunedu 
combat,  où  il  fuc  vaincu  & mené  prifonnicr  deuant  le  Roy,  lequel  a- 
pres  luy  auoit  reproché  Ion  ingratitude,  iugeant  prudemment  que  C 
la  punition  de  celui-cy,  comme  le  principal  auteur  de  la  rébellion, 
Faitmourir  deuoit  feruir  d’cfpouucntail  aux  autres , luy  fit  trcncher  tatefte.  Les 
^nn«/nJ  anna^cs  de  Fulde  raportent  feulement  qu’il  fut  tué,  fans  exprimer  fi  ce 
r m.  & fut  à la  bataille. 

Le  Roy  cn  haine  de  la  perfidie  de  Rotgand  ne  voulut  plus  remet- 
Aiman  c rrc  aucun  Lombard  au  duché  de  Frioul , ains  y cftablit  Henry  feigneur 

' ' François  de  grand  racrite:en  faueur  duquel  il  y adioufta  le  gouuerne- 
Eftabtitdcs  ment  de  Stitie  & Carinthie  prouinces  voifines  : & mit  pareillement 
* «««Frais-  des  comtes  ( c’eft  à dire  gouuerncurs  ) & des  iuges  & magiftrats 
çois  dans  François  dans  les  places  qui  auoient  trempe  à cetc  rébellion  pour 
dcl*a  Lom-  1£S  rcrcn‘r  déformais,  comme  auec  vn  frain  plus  fort , en  fon  obcïf- 
bardie.  lance . , 

IV.  Adalgifcquis'cftoitiettéfurmeraueclefecoursde  I'Empereurau  D 
bruit  de  cetereuoltc,fefcntant  trop  foible  pour  renouuellcr  la  guer-  y/iï. 
re , s'en  retournai  Conflantinople.  Il  rcuiendra  tantoft  en  Italie,  où  il 

fera  défait  en  bataille , pris  & exécuté  à mott  par  les  François.  Sa  dignité 
dcpatriceluyauoircftédonnéeparl'Empcreurpluftoft  en  haine  de  ce 
que  le  pape  Adrian  auoit  auflî  conféré  le  patriciat  à Châties  que  par 
•bienueuilianccny  pour  fon  mérite. 

V.  Les  troubles  d'Italie  ainfi  accoifés  le  Royrepritle  chemin  de  la 
France:  &auant  qu'il  eût  palfé  les  Alpes  rcceutnouuellcs  de  la  perfidie 

E "l’1'  des  Saxons  1 lefquels  contre  les  fermens  par  eu  x faits  l'annce  preceden  - 
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te  auoient  repris  les  armes  & pris  par  compofition  le  chaftcau  d'Ercf  Rébellion 

■- bourg  furies  François,  mis  dehors  la  garnifon  & abbatu  la  place  t & de»S“oni. 

Citrift.'  de  là  eftans  ailes  à celuy  de  Sigibourg  pour  en  faire  autant  y auoient 
trouué  grande  refiftencc.  Ce  qui  les  aiant  faits  opimaftrer  aufiege 
ils  l’auoient  fi  rudement  batu  que  la  garnifon  Françoifè  craignant  Genereuf< 
d’eftre  emportée  par  afiaut,  prit  en  cete  extrémité  vne  refolurion  & heureufe 
extrême , laquelle  a fouuent  reuifi  en  femblablc  péril  aux  vaillans  lel<>lutlon 
hommes  : qui  fut  de  fortir  furieufement  fur  les  ennemis  les  furpre- 
nans  au  dcfpourueu  dans  leurs  trenchécs . Ce  qu'aians  vigoureufè- 
ment  exécuté  non  feulement  ils  leur  firent  leuer  le  fiege  en  defor* 
dre,  mais  aufli  les  pourfuiuans  viucment  iufques  à la  riuiere  de  Li- 
pc  en  firent  vn  tres-fànglant  carnage  tout  le  long  de  leur  rc- 
g traire . 

Le  Roy  iuftement  irrité  contre  ce  peuple  mutin  aiTembla  prom-  VI. 
prementfon  parlement  à V ormes  pour  régler  les  affaires  les  plus  vr- 
gentes  : mena  fon  armée  en  Saxe  auec  tant  de  célérité  que  les  Saxons  Ln  Suons 
le  voians  furpris  difparurent  foudain  comme  des  broiiillas  à la  clar- 
té  du  Soleil , & s’eftans  mufles  dans  leurs  tanières  & forefts  efpaif- 
fes  reuindrent  apres  en  très -grand  nombre  au  deuant  de  luy  fans  ar- 
mes crians  merci  & implorans  là  mifericorde  pour  obtenir  pardon 
s de  leurs  fautes  paflees  , lefquelles  ils  offroient  amander  a la  difere- 
tion  de  fa  Maiefté.  Et  dautant  qu’ils  fe  craignoient  que  leurs  perfi- 
dies trop  frequentes  rendiflënt  le  Roy  inexorable  en  leur  endroit, 
ils  s'aduiferent  de  ie  fléchir  par  vn  autre  moien  indubitable,  qui  fut 
q de  luy  promettre  qu’ils  abiureroient  leur  infidélité  idolâtre  pour  cm* 

bralfer  la  foy  Chreftienne , demandans  à ces  fins  le  bapcefme.  A ut  seprefcn-' 
fi  le  Roy  plus  content  de  la  conqucftc  de  leurs  âmes  par  leur  con-  «"«»»  bl- 
uerfion  au  vray  Dieu  que  de  toutes  fe s victoires,  leurpardonnatres-  Ptefmc‘ 
volontiers,  & mettant  promptement  la  main  à vne  ccuure  fi  fainéèe 
en^itbaptizer  vne  grande  multitude.  Neintmoins  pour  s’afleurer  à 
tout  cueneméht  il  ne  laiflà  pas  de  faire  baltir  le  fort  d’Erelbourg, 
en  édifier  vn  autre  fur  la  Lipe,  & demander  des  nouucaux  oftages 
qu’il  emmena  en  France  : & à caufe  que  la  rigueur  de  la  làifon  le  prêt 
foit  ,s’en  alla  hyuerner  à Hcriftal  auec  voeu  de  retourner  en  Saxe  au  rc- 
nouueau  prochain  pour  trauailler  à fa  conuerfion  de  cete  nation  in* 
fidèle. 

Les  incommodités  de  l’hyuer  eftans  paflees,  le  Roy  tenant  fon  VII. 

I77'  parlement  à Paderbrun  remit  fon  armée  en  pied  & entra  dans  la  Fcint(Je; 
jy  Saxe  , où  il  ne  trouua  ny  oppofition  ny  refiftencc  à fa  volonté  : notion  des 
tant  la  Noblcfle  que  le  peuple  luy  faifànt  extérieurement  toute  for-  Sllons- 
te  de  foufmiflions  pour  le  deccuoir  foubs  prétexte  d’vne  deuotion 
feinte  : de  forte  qu’il  n’y  eut  feigneur  de  marque  qui  ne  vînt  fe 
rendre  à fà  Maiefté  pour  luy  offrir  obeïflance,  outre  les  tourbes  po- 
pulaires qui  y abordoient  de  toutes  les  contrées,  proreftans  de  perfe- 
uercr  en  l’abiuration  de  leur  idolâtrie.  LeRoy  ne  defirantrien  au  prix 
de  leur  conuerfion  faifoir  adminiftrer  le  baptefmc  à tous  ceux  qui  s’y 
prci'entoient:  ce  que  la  plus-part  faifoit  plus  de  crainte  d’irriter  fa  Ma- 
iefté  que  par  vne  ferme  tefolution  de  quicer  l’idolâtrie  : aufli, 
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leur  conuerfion  fimulée  les  fera  tantoft  retourner  à leur  vomiflemenr,  \ 

6c  penfancdeceuoir  Dieu  & les  hommes  ils  feront  punis  de  Dieu  & des 
hommes.  Chiift. 

IIX.  Le  Roy  qui  fe  doubtoic  de  leur  malice  faifoit  adioufter  aux  condi- 

amW.e»-  tjons  ordinaires  du  ferment  de  fidelité  rendu  par  les  nobles , qu'en  cas 
Serment  de  de  contraucntion  ils  perdroient  leur  noblefle  & fiefs , & feroient  tenus 
aecnwVfr  Poutroutur‘cr5&‘gno^es-  © qu’il  feroitbeioin  de  pratiquer ccceté- 
dîrionno-  pleen  ce  fiecle  pour  retenir  la  Noblefle  Françoifecnfondeuoir.'  Il  n’y 
table.  eut  qu'Widichind  ou  W itikind  l'vn  des  ducs  d’W eftfalie,  lequel  fe  fen- 

tant  coulpable  de  plufieurs  énormes  crimes  n’ofà  comparoir  deuant  la 
maieftéroialc:ains  s'enfuit  deuetsSigifroy  toy  des  Danois  poutcuiter 
. le  iuft  e fupplïce  de  fes  maléfices. 


Les  Sarrafins  & les  Chreftiens  d’Efpagne  ont 
recours  à Charles. 

/.  Larvertudc  Charles  publier  par  tout  l vnsuers.  I 1 . Origine  du  roiaume  de 
Leon  (r  d'Aragon  foula  Pélagie.  III.  Fauslefls  de  Pélagie  tué  à la  chaf- 
ft-  IV.  ConqueResd'  Alfotfe/ur  les  Sarrafins  fon/ur-nom  de  Roy  Ca- 
tholique. V '.  Froiladefait  les  Sarrafins  auec  très-grand  carnage . VI ■ Dé- 
fend le  mariage  aux  preiflres.  S a cruauté  envers  Btmaran  fon  frere.  VII. 
Piteux  eftat  de  l’E^agne fouis  Aurelse  & Sslon  refaits  par  Alfonfe  le 
ChaHe.  IIX.  F allions  entre  les  S arra/ins  d E (pagne.  IX.  Aiderame  v- 
furpe  la  tyrannie  fur  les  S arrapns  d EJpague.  X.  llnaialaRoydcSaragof-  C 
fe  vient  demander fecoursàCharles.  XI.  Sa  harangue.  XI 1.  Refpon/e  de 
■ Charles.  XIII.  Les  S arrajins  admirent  lamasejiè  de  Charles.  XIV.  Am- 
■■  baffadedes  Catholiques  £ Efpagne  (èf  leur  remontrante  à Charles.  TV. 
Rtfporfede  Charles.  • 


I. 

Renom- 
méc  de  nos 
Roisefpan- 
daepar 
tout  Ty- 
niuers. 


A réputation  de  la  vertu  bon-heur  de  Châties 

voloit  fi  loing  que  toutes  les  nations  Chrefliennes 
de  l'Europe  recherchoient  leur  feureté  foubs  fa  pro- 
tcûion , & les  infidèles  trembloient  au  fcul  bruit 
de  fes  armes  vidlorieufes.  Dieu  exauçoit  fes  deuo- 
tes  prières,  teccuoit  fes  vœus  religieux , fauorifoic 
fes làinâsdefirs.approuuoic  fes  louables  defleins 
& beniflbit fes iuftes cntrcprilcs.  Ainfidonc  que  Charles  rrauailloit  à _ 
rauancementdelagloircdeDieuparlaconucrfion  des  Saxons  idola-  ^ 
très , Dieu  auançoit  aufli  la  gloire  de  Charles  & en  France  3e  parmiles 
nations  eftrangeres.  En  voici  vn  exemple  tres-illuftre  en  Efpagne  tant 

rln .Çn,rra fine n-irnr^lc  FfrxTrm/'Jc  • Llsu-ir.)  - X 


II. 


entendre  le  fubiet  de  ces  recherches  il  faut  apprendre^ quel  i 
tcmps-làl’cftat  des  affaires  es  roiaumcsd’Eipagne. 

Apres  que  Charles  Martel  eut  défait  les  Sarrafinsi  la  ttcs  lànglantc 
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^ iournée  de  Tours,  le  premier  qui  commença  d’encourager  les  Goebs  Se 
Chrift1'  ^cs  Efpagnols  a reftablir  leur  ancien  eftat  & la  religion  Chreftienne  en 
Efpagne  fut  Pelage  fils  de  Fauile  duc  des  Cantabrcs  qui  font  partie  des 
Nauarrois,  Galcons  Sc  Bafques  : & aiant  alfemblé  quelques  forces  de 
ceux  qui  s'eft  oient  retirés  aux  nions  Pyrénées  Si  autres  endroits,  fuians 
la  tyrannie  des  Mores,fondalcroiaumedeLeon:lequelaprisfonnom  Origine  du 
de  là  ville  capitale  d'iccluy  appelléc  vulgairement  Gegion,  pour  dire  ic 
Légion  aiant  efté  anciennement  baftie  par  la  feptielme  légion  fous  c. 

l’empereur  Trajan.Toutcfos  il  y a des  auteurs  Efpagnols  qui  tiennent  eff 
que  Pelage  Si  Ces  fucceflcurs  ne  portèrent  que  le  nom  de  rois  d’O  uiede, 
iufquesàOrdogneII,qui  prit  le  premier  ce  titre  de  roy  de  Leon  enui- 
B ron  l’an  DCCCCXHX.  En  ce mcfme temps  Aznar  fils  d’Eudon  duc 
d'Aquitaine  fondaauffifcommenousauons  veu  ci-deuant)  le  comté 
d'Aragon  érigé  depuis  en  roiaume. 

737,  Pelage  ellant  décédé  en  l’an  DCCXXXVI1  de  noftrcfalut,  Fauile  HI. 
fon  fils  fut  fuccefleur  de  cetc  nouucllc  monarchie,  mais  nonpasde  la 
vertu  & courage  de  fon  pere.  Car  il  n’auoit  autre  exercice,  ny  autres  w.  7.  j,  “ 
délices  que  la  chafTe  en  vnc  làifon  qu’il  eftoit  plus  neccflairc  de  com- 
batte  contre  des  hommes  brutaux  que  contre  les  brutes  mefmcs.  Auffi 
Dieu  permit  qu’il  fut  déchiré  par  vn  ours  en  cet  exercice  en  l’an  II  de  Ion  g min  r«. 
regne. 

Apres  fa  mifcrablc  fin  Alfonfê  prince  Efpagnol  de  la  tace  des  Goths  jy. 

ou  (félon  aucuns)  de  celle  des  Gafcons  fut  proclamé  Roy  des  Gothi- 
q Efpagnols  en  confcqucnce  de  la  fubftirution  faire  en  fa  faueurAt  d’Or. 
mifindefafcmmcfœurde  Pelage  par  le  teffament  de  ce  mcfme  roy. 

Alfonfe  donc  prenanc  auantage  des  guerres  ciuiles  qui  efloient  en  ce 
temps-là  entre  les  princes  Sarrafins,  conquit  fur  eux  vne  bonne  partie 
de  la  Galice , Portugal  Si  Nauarrc , reftabliffant  par  tout  la  religion 
Chreftienneauecle  loingd'vn  roy  vrayement  Catholique  : auffi  en  ac- 
quit il  pourlors  ce  titre  entre  les  fiens:  lequel  fut  depuis  renouuellé  par 
lcpapeAlcxandrcVIcnfaueur  de  Ferdinand  V roy  d'Aragon  pour  a- 
uoiraufli  donné  les  Mores  d'Efpagne.  A raifon  dequoy  Garibay  par  <l"£‘yc' 
vnevanite  Efpagnolle  conclud  que  les  rois  d’Efpagne  ont  efté  pluftoft 
honnorés  du  titre  de  Catholiques  que  ceux  de  France  de  celuy  dcTres- 
Chreftiens.  Mais  làconfcquencc  cft  auffi  faufe  que  fitcompataifon  iné- 
galé. Car  outre  ce  t^u’Alfonfè  ne  mérita  ce  titre  qu’entre  ceux  delà  na- 
p tion  fans  l’eftendre  a fes  fucccffeurs  : lefquels  ne  l’ont  pris  iufques  au 
temps  de  Ferdinand  VilyacnuirôCXXansmosroisapresPepinfqui 
rcgnoitenFrancecnmefmetempsqu’Alfonfe  en  Efpagne)  l'ont  tou- 
fiours  porté  &tranfmis  b leurs  fucccfTeurs  fans  difeontinuation,  du  co- 
mun  confentemcnt  du  Pape  ôedetoures  les  nations  Chreftiennes.Ioint 
que  ce  n'a  pas  efté  pour  auoir  combatu  les  ennemis  de  la  foy,  tant  feu- 
lement dans  leur  roiaume, mais  auffi  pour  auoir  planté  lareligion  Chre- 
fliennepar  toutel’Europe  & particulièrement  en  Efpagne,  deftruit  l’i- 
dolâtrie Si  l'berefic,  & d’ailleurs  affranchi  les  Papes  de  la  tyrannie  des 
Lombars,  des  Sarrafins,  des  Grecs  6c  de  leurs  voifins  mefmcs.  C'eft 

auoy  lepapeEftiennchonnora  Pépin  & fis  enfans  de  ce  titre  très-  Sitfh.  j. 
c de  Rois  tresChreftiens:  le  pape  Paul  I appelle  auffi  la  roine 
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Tpijf./ùmm.  Bcrthe, tres-Chreftiennc  CLX  ans auant  Pépin  Si  Alfonfe, S.  Grégoire  A 
P,r"‘f  lcgrand  (coramei’ay  dit  ailleurs)  efcriuoit  que  nos  Rois  excelloicnt  L’an  ai 
autant  furies  rois  des  autres  nations  que  ceux-ci  fur  le  commun  peuple.  Chaft. 

Y*.  Or  Alfonfe  eftant  pafle  de  cctc  vie  à l'autre  en  l'an  DCCLVIIFroi- 

la  fon  fils  aifnc  fut  recognu  pour  fon  fucceiTeur  au  roiaume  d’Efpa- 
gne:&pourfefortificrd'vne alliance  voifine  Si  Chrcftienne  efpoufa 
(comme  i’ay  touché  ci-dcfïùs)  Menine  ou  Momeranne  fille  d’Eudon 
La  UsdCf"  duc  d’Aquitaine,  qui  eftoitdoüée  d’vne  beauté  finguliere.  Ilfutprince 
Sttraüas.  courageux  Si  maintint  vigoureufement  les  conqucftcs  de  fon  pere  à 
l'encontre  des  Mores  : Si  mcfmes  les  deffit  en  bataille  range'e  dans  la  Ga- 
lice, où  Iofeph  leur  capitaine  general  perdit  cinquante  quatre  mille 
hommes.  De  laquelle  Clignée  ils  furent  tellement  affoiblis  que  les  af- 
faires des  Chreftiens  s’en  portèrent  beaucoup  mieux  par  toute  l’Ef- 
pagne.  . g 

VI.  Il  fit  vne  ordonnance  digne  d’vn  prince  Catholique  : par  laquelle 

il  abrogeoitl'edi&dc  Vitigequiauon  ordonne  quefes  prebftres  fuf- 
fent  mariés  : dont  s'enfuiuit  (cômc  nous  anons  veu  ci-  deuant)  la  deftru- 
RHUblit  le  dtion  du  roiaume  de  Vifigoths  en  Efpagne.Ceci  luy  acquit  d’vne  part  la 
ctrlibat  des  bicnueuïllancc  des  vrais  fidcles  Si  de  l'autre  le  rendit  odieux  aux  liber- 
ptebfttes.  ,jns  t fc  fingulierement  aux  prebftres  vicieux  qui  furent  contrains 
de  quiter  leurs  femmes:  Si  vrayement  ceRoy  pouuoit  iuftement  mé- 
riter d’eftre  cnroolé  entre  les  plus  grands  rois  d’Efpagne  s’il  eût  aufli 
bien  fuccedc  aux  bonnes  mœurs  de  fon  pere  qu’à  fon  grand  courage. 

Mais  il  fut  cruel  Si  brutaliufques  là  mcuncs  qu’aiant  vn  frere  nommé 
Bimaran  (lequel  outre  les  grâces  de  l’efprit  cftoit  doiié  d'vne  grandeur 
Si  force  de  corps  extraordinaire,  qui  le  faifoient  aimer  Si  eftimcràtout  C 
le  monde)  luy  plus  porté.d’enuie  que  dedeffiance  le  fit  mettre  à mort: 

Si  penfant  aucunement  expier  fonfratricideadoptaVeremond  fils  de 
ce  ficn  frere  encore  qu’il  en  eût  vn  légitime  nommé  Alfoncc.  Mais 
Autclicfonautte  frere  ou  (félon  aucuns)  coufin  germain  vengeant  vn 
parricide  par  vn  autre  plus  grand  tua  Froila  Sis'cmpara  de  fon  eftat  au 
preiudicc  de  fes  enfans  tant  de  l'adoptif  que  du  légitime. 

VU.  Cetvfurpateuraiantregnéfixans&demi  mourut  fans  enfans  Si 
Aurclie  & fans  gloire  : Si  Silon  feigneur  Efpagnol  fon  beau  frere,  qui  auoit  efpou- 
Silon  hj-  u Adofindc  fa  foeur,  fc  porta  pour  roy  des  Catholiques  d’Efpagne. 

T outefois  fe  fentant  trop  foible  pour  fouftenir  le  poids  d’vn  fi  pefant 
eftat  contre  les  aflauts  des  Sarrafins  (Iefquels  par  la  faitardife  d'Aurelie 
Si  de  Silon  meftnes  auançoient  leurs  affaires  comme  auoient  fait  les  O 
Chreftiens  durant  leurs  difTcnfions  ciuiles)  auec  ce  qu’il  redoubtoit  la 
vertud’Alfonfeauquelleroiaume  apparrenoit  par  droit  de  fucceflîon, 
il  l’affocia  au  gôuuernement  : Si  luy  mcfmes  eftant  décédé  en  l'an 
DCCLXXXIII , le  roiaume  demeura  par  entier  à Alfonfe.  Celuy-ci 
eftant  prince  généreux  Si  hardi  repoufla  fouuenc  les  Sarrafins  de  fes  ter- 
res Si  les  demi  en  vne  rres-fanglante  iournée  au  pais  des  Aftures  où 
ils  cftoient  entrés  auec  vne  armée  de  foixante-dix  mille  combatans.  Ce 
Roy  quoy  qu’ilfûrmariéauecBerthebelleSivertueufe  princefle,  vef- 
quit  néanmoins  en  continuelle  chafteté  auec  elle,  la  tenant  feulement 
comme  fa  feeur,  dont  il  fut  fur-nommé  le  charte. 
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^ Tel cftoiil'cftat des rois.Goths-ElpagnoIs: lequel  (comme  nous  J IX. 

• — — — auons  touché  ci- de  (Tus)  auoit  pris  vn  grand  accroillément  parmi  les  Gutrraci- 

Çhrift.'  troubles  de  L’ambition  Sarrafine.  Car  ces  mcfcreanscftoienc  entrés  en 

guerres  ciuiles  à caufe  des  faétions  qui  s’eftoient  formées  1 vnc  en  fa-  fias.  ' * 
ucurdclamaifond'Aucn-humcya  & l’autre  de  celle  d’Auen-Alaueci: 
qui  defeendoient  toutes  deux  de  la  race  de  Mahomet  du  colle'  des  fil- 
les. Car  (dorarae  i'ay  dit  ci-  deuant  parlant  de  cet  impollcut)  de  tant  de 
femmes  qu’il  entretenoit  il  n’en  auoit  eu  que  trois  filles.  Et  làns  qu’il 
foit  befoin  de  reprendre  de  plus  loing  le  fil  de  l’hiftoire  de  ces  monftrcs, 
Abdcramellde  ce  nom,  de  la  race  de  Humeya  fuyant  la  faûion  des 
Alaucqucs  les  plus  forts  en  Afie&  en  Afrique  fc  retira  en  Efpagne  auec 
des  forces  relolu  de  s’y  eftablir  contre  l’autorité  du  Miramamolin  ou 
Calife  Alaueque  (Miramamolin  & Calife  efloicnt  les  titres  du  fou- 
uerain  feigneur,  celuy-ci  lignifiant  fuccelfeur  & celuy-li  prince  des 
B croians.  ) * 

Apres  que  Iofcph  eût  cité  défiait  en  Galice  par  Froile,  cet  Abdera-  IX. 
me  prenant  occafion  de  fa  foibiefle  de  Iuy  courir  fus  le  perfecuta  fi 
cruellement,  que  les  liens  mefmes  (comme  c’cll  la  coultume  du  peuple 
volage  de  iuger  des  choies  par  l’euenement)  l’aiant  en  horreur  depuis  là 
difgracelemirenti  mort  en  lavilledeTolede:  & parccmoicn  Abde- 
rame  demeurant  le  plus  fort  de  tous  les  feigneurs  Si  capitaines  Sarrafins, 
quieftoientenElpagne  fe  porta  pour  fouuerain  en  icelle  : chalfa  Ibna-  s,„g0ire 
bala  Ibnalarabi  ou  Ainalatabi  de  SaragolTc,  d’où  il  ledifoit  eftre  roy,&  p»r  Abde- 
trenchoit  en  tout  & par  tou  t du  Miramamolin.  larEt' 

Ibnabala  nepouuantefpererfecoursdcceuxdelà  nation  qui/ai-  X. 

. foienttous  iougà  Abdcrame,  ny  des  Chreftiens  Elpagnols  pour  ladef-  Aul. 

C fiance  qui  eftoitentr’eux,  pritrefolution  de  venir  implorer  l’allillance 
des  François  pourfonreftablilTement,  emmenant  quand  Si  Iuy  le  fils  F.^ol. 
decelofeph  qu'Abdcrame  auoit  fait  nagueres  afialfiner,  Alaruiz  fon  7* 

gendre  Si  quelques  autres  feigneurs  de  fa  nation  qui  fupportoient  im-  MoVitm. 
patiemment  la  domination  d’Abderame. 

Aiant  appris  que  Charles  clloit  en  Saxe  ils  s’y  acheminèrent  à tout  XI . 

leur  arroy  & s’ellans  ptelèntés  à fa  Maiellé  Iuy  remonlltent  par  leur  Remon- 
truchement.  Que  U réputation  de  fa  fainEleté,  iuftice  & magnanimité  $'e~  ^"Vsstp 
fiant  efiandu;  lufques  aux  régions  les  plui  reculées  de  l'vntuers,  il  cH  temps  que  nfinsà 
/’  E/pagncUÊitrofc  de  la  France  en  reçoive  par  les  cJJeEls  quelque  preuue  ‘-utile.  Chwlci. 
Quel  occafion  Iuy  en  eft  offerte  par  ces  princes  Arabes, pojfejfeurs  légitimés  d’au- 
cunes contrées  &•  'villes  nagueres  conquifes  par  leurs  prcdecejjiurs  au  prix  de 
leurfang,  fi  tant  cH  qu'il  plai/e  à fi  Maie fie  lesy  Vouloir  maintenir  contre  tofr 
D prejfiond' Abdcrame  fugitif d A ficfiequcltache  ÆeHablir fa  tyrannie  en  EJfa- 
gnetant  au  defpensdes  GothsOr  des  Efpagnols  Chrefiiens  que  des  Arabes  mef- 
mes : menaçant  défia  la  Frawçcd'vnc  de/olation  extrême  pour  venger  te  fang 
du  roy  Abderame  défiait  a la  tournée  dcTours,  duquel  il  portelenom  (fife  Vente 
. faulfement  efire  defeendu. Que  bien  qu'ilsfacët  profejjton  de  la  loy  du  grand  pro- 

pbete  Mahomet,  cela  ne  les  doibt  pas  fairee/conduire  dufecours  que  par  le  droit 
des  gens  les  grands  rois  doiuent  à leurs  Voifins  opprimés:veu  mefmes  qu’il  ne  s'agit 
pas  du fait  de  U religion  : q)  que fi  fa  Maiefté  leur  Veut  permettre  de  viure  auec 
laliberté  de  leur  con(cicnce}  à laquelle  auffibien  le  bon  exemple  d'vnevie  entière 
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fuit  plus  de  brefche  tjue  la  contrainte  & la  '•violence , non  feulement  ils  permet-  A 

tront  l'exercice  dclarcligton  Chrejlienne  à tous  ceux  tjui  cnevoudront faire pro-  L'an  :dc 
fejjion,  mais  aujjis'cflimcront  heureux  de  viure  comme  vaffaux  releuans  défit 
couronne  à ijuelijue  hommage  tjrjous  tjuehjue  deuoir  raïf onnable  : (p-  pourl’af- 
feurance  dçs  conditions  /’ introduiront  dans  leurs  terres,  'villes  (y  fortereffes. 

Quores  ifuc  Le  Roy  fottfucccjfeur  du  roiaume , de  la  Ve rtu  (gr  de  la  magnani- 
mité de  Charles  Mar  tel  J on  aieul , ils fe  promettent  néanmoins  cela  de  fa  gene- 
rofttt  héroïque  iju  il  ne  le fera  pas  pourtant  de  fa  ut  fie  haine  a [encontre  du  nom 
(57  de  la  nation  des  A raies  : veu  mefmes  tjue  la  caufe  d’icelle  ceffe  : c ÿ1  qu’ait 
contraire  comme  les  Arabes  auoientencetemps-làiniuHement  prouoque  les  ar- 
mes  de  Martel,  eux  auiour-dhuy  Viennent  pour/e foufmettre  aux  pennes  (sr 
implorerfonfecours  contre  la  'Violence d'en  tyran-  Que  puis  rpue  la  ratfon  hu- 


XII. 

Rcfponf» 


T 

la 


maint  enfeigne  & la  religion  Chreftienne  proche  tjue  toutes  haines  fe  doiuent  ^ 
promptement  eflemdre  (tfijue  les  plus  courtes  font  les  plus  dignes  des  âmes  héroï- 
nes, ils  s’affeurent  tjuefa  M dtcBè  oubliait  le pajic  neles  efeonduira  point  de 
leurs  humbles  fupphcations  ür  tres-iufle  reauepe . 

Le  Roy  qui  ne  pouuoit  eftte  qu’en  dcffiancc  d’vne  nation  fi  perfi- 
de en  fes  rnœurs&infidclc  en  fa  re!igion,fit  dire  aufli  par  fon  truchcmcc 
de  chutes,  à ces  fcigneursSarrafins.  Que  le  but  principal  de  tous  fes  deprs  (êf  de  fes  en- 
rrtprifes  efloit  l’augmentation  de  lafoyChrepicnne,nonpasla  dejlrublion  des 
eflats  voipns  pour  ï accroiffcment  de  fon  roiaume.  Que p les  ChrcfliensdEffa- 
gne  n’auoient point  nouueaufubiet  de fe  plaindre  d’eux,  il  les  prendroit  Volon- 
tiers en  fa  protechon  g ) les  J écourroit  contre  [oppreffion  d"  Abderame , les  me- 
naces duquel  ne  paieraient  pasp  toft  deçà  les  Pyrénées  tjueles  armes  Françoifes 
de  là  pour  le  chajliment  de  fon  arrogance. 

Ces  princes  Sdeigneurs  Sarrafins  confiderans  la  bonne  grâce  &r 
l’auguftc  maiefté  de  Charles  l’eurent  en  fingulicre  admiration  &vcne.  ^ 
ration  enlcmbic:  & ce  d’autant  plus  qu'ils  n’auoient  encore  veu  que  des 
rois  de  leur  nation,impcricux  &rcfiognés  & des  Goths-Eipagnols  mc- 
lancholiqucs  & feueres. 

En  ce  mefine  temps  arriuerentaufTi  au  camp  des  François  1*  am- 
bafiadeurs  des  fcfpagnols  Chrelticns  tant  pour  fc  coniouïr  auccle  Roy 
de  fa  victoire  contre  les  Lombars,  rcftablificmentdu  Pape  en  fes  droits 
Rtmon-  &de  la  côuctfion  dcsSaxons  que  pour  implorer  fon  fecours  cotre  les  in- 
•mba'ffa-^'*  fideles  en  luy  remonftrantj  Que  les  Sarrapns  e II  oient  touchés  de  la  mef- 
denrsChrc  me  maladie  d’ejlat  que  les  autres  nations.  Que  leur  empire  auolf  efc  fouucnt 
(tiens 11  porté  au  bord  de  fa  ruine  par  leurs  diffenponsciuiles:  auj quelles  ils font  dautant 

plus  enclins  (jue  c'efl  vne  nation  ambitictjc  (fp  vindicatiue.  Que  c’efl  aujjile 
Jful  depr  de  'Vengeance  qui  a induit  Ibnabala  ft)  fes  confort  a venir  deuers  fa  p 
MaieHc  pour  en  retirer  fecours  contre  Abderame  non  pour  aucun  re/pcEt  de  fa 
Vertu  ny  volonté  de  fe  mettre  enfon  obcïffance  : tous  les  Sarrapns  e flans  portes 
d Vnc  égalé  haine  enuers  le  nom  Chreflien , IcqueLls  ont  en  horreur  par  les  pré- 
ceptes de  leur  loy, par  lesveeus  de  toute  la  nation  (f)  par  leur  continuel  exercice. 
Que  les  Chrefiiens  E [fagnols  aians  pris  auantage  de  leurs  troubles  auoient  re- 
conduis fur  eux  vnc  bonne  part.  : des  Effagncs.  Que  s'ils  font  encore fecourus  des 
armes  inuincibles  des  François  à ccteoccapon  (p  durant  leurs  guerres  au  des, 
fans  doubte  ils  les  chafferont  entièrement  de  toute  la  région  : cetjuifcra  Vne  tru 
ure  digne  dvnroy  tres-Chreflien , Vne  gloire  norn  pareille  à fon  -nom  par  tout 
I vniuersfp)  Vne  obligation  éternelle  de  l' Ejfagnc  a la  France. 
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^ Le  Roy  aiant  traiélé  ces  ambaffadeurs  Chreftiens  auec  vne  fa-  XV. 

chtift1'  UCUt  cxtraor^‘na'rc»  leur  promit  de  poutuoit  à leur  contentement  auec  Chalet  fc 
“ ' affeurance  que  leurs  remonftrances  (croient  toufiours  de  plus  grand 

poids  en  fon  endroit  que  les  fupplications  des  infidèles  :&  aiant  affem-  chreftiens 
blé  lad  effusfon  confeil,trouua  par  l ad uis  des  plus  Pages  qu'cncore  qu’il  E(p2Snols- 
ne  fallût  pas  adioufter  beaucoup  de  foy  aux  offres  & promeffes  des  i>ar- 
rafins  : ncanrmoins  leur  mauuaife  intelligence  eftant  afl’ez  cognue,  puis 
que  le  Roy  tenoit  ceux-ci  en  fon  pouuofr  il  deuoit  entreprendre  le 
voiagcd’Efpagne,  quand  ce  ne  feroit  qu’en  fàueut  des  Chreftiens  affli- 
gés : veu  raeinics  qu  il  (embioit  que  Dieu  eût  affermi  la  paix  par  tout 
(onroiaumc,afmque  (ans  deftourbier  il  peût  porter  fes  armes  vi&o- 
B rieufes  contre  les  in  fidèles. 


Charles  pafle  heureufêment  en  Elpagne: 
mais  (on  retour  cfb  mal-heureux. 


/.  Pajfagede  Charles  en  Efipagne.  1 1.  Ibnabalafe  monfire fidèle  aux  François. 
111.  Prtfede  Pampelune  par  les  François.  IV.  Confie  fl  es  de  Charles  fur 
les  SarraÇms  (pfon fecours  enuers  les  Chrefliens.  V.  Charles  ne  retient  point 
q Pampelune  Çtj  combien  la  Nauarre  eft  mal-aifée  à garder  par  Us  François. 

VJ.  Les  G afeons  drejfent  des  embu/ches  aux  François  au  defiroit  des  mons 
Pyrénées.  VU.  Dcffont leur  arnere- garde . IJX.  Roland  efi  tué  tout  U 
bagage  des  François  perdu.  IX.  Charles  n'en  peut  auoir  reuenche.  X.  La  fau- 
te Refirent  Us  François  à leur  retour.  XI.  Charles  a foing  de  ta  fipulture 
■■  des  François  tués  par  Us  Gafcons.  XII.  La  roine  Htldegarde  s'accouche  de 
deuxfils à Cajfencuïl.  XIII.  Charles  pouruoit  àlafeuretc  de  l’ Aquitaine. 
XIV-  L hiBotre dcTurpin  eJl  fabuUufe  O l’auteur fuppofe. 
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A refolution  de  la  guerre  d’Efpagne  ainfi  prife  le  I. 
Roy  retourna  en  France  :&aiancpafféie$feftes  de 
Noël  à Duciac  s’auança  iufqucs  au  Chaftcau  de  s r.,d.' 
Caffencml  enAgenoispour  y célébrer  la  folemni- 
té  de  Pafques  6c  faire  auec  plus  de  commodité  les 
préparatifs  de  fon  voiage.  Il  affembla  donc  vnc  Ado  vuwi. 
tres-groffe  armée  des  nations  les  plus  bclliqucufes 
de  fon  roiaume:  à laquelle  (s'il  faut  croire  Paul-Emile)  fe  joignirent 
quelques  ieunes  feigneurs  Danois  defireux  d’acquérir  de  l’honneur 
fous  vn  fi  grand  monarque  & valeureux  capitaine.  L’ancien  annaüftc 
efctitqu’ildiuifafcsforcespourpaffetîcsPytenéespat  deux  diuers  cn- 
droits,l’vndu  coftédeLanguedoc&deParpignan,  ne  difimt  rien  de 
l’autre  on  a creu  que  ce  fait  par  le  païs  des  Barques.  Tous  les  hiftoriens 
demeurent  d'accord  qu’il  trauerfaheureufement  ces  monsblanchiflans 
de  neige,  lefquels  de  leurs  coupcaux  iburtillcux  fendent  les  nuées  : ce 
qui  fcnibla  moins  difficile  aux  François  donc  la  plus-part  auoit  paffé  6c 
repaffé  les  Alpes  durant  les  guerres  d'fralic. 
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Ces  hautes  barrières  d’entre  la  France  Si  l'Efpagnc  ainfi  franchies,  A 
l'armée  Françoifc  entra  en  Nauatre,IbnabaIafuiuanttoufiours:  lequel  Lan  d« 
remit  franchement  toutes  (es  places  au  pouuoir  du  Roy  Si  luy  fit  fout-  Chiift. 
nir grande  quantité1 de  viures  par  fes  fubiers,  lefquels  en  rcuenche  ne 
tcccurenr  point  de  foule  de  l'armée  Chreftienne. 

Les  Sarrafins  cllans  encore  diuifés  par  leurs  faétions  n’auoient  peu 
s’aflcmblcr  pour  venir  à la  bataille  félon  leur  couftumc.  Mais  ceux  de 
ccte  contrée-là  s’eftoient  rérires  dans  la  cité  de  Pampelunc,  ancienne- 
ment appelléePompeiopolis  du  nom  de  fon  fondateur  Pompée.  C’e- 
ftoic  la  capitale  & la  plus  forte  de  la  prouince,  (comme  elle  l'eft  encore) 
bienpourueücde  vaillans hommes,  de  gros  magafins  de  viures  Si  de 
toutes  munitions  de  guerre.  Le  Roy  ne  pouuant  laifler  vne  fi  importan- 
te place  derrière- foy,  y mit  le  fiege:  où  (c  firent  de  grands  exploits  d’ar- 
mes tant  aux  efcarmouches  & approches  qu'aux  faillies  des  afliegés  fur  g 
les  trcnchées  des  François.  Peu  de  iours  après  il  y arriua  quelque  (è- 
coursdecauallerie  des  Sarrafins  quivenoient  donner  dans  le  camp  des 
Françoisauectantdc  hardiefie,me(memcntde  nuicl,  qu'ils  franchif- 
foient  quelquefois  les  tranchées  pour  aller  encouraget  les  afliegés , iuf 
ques  à ce  que  le  Roy  eut  fortifié  fon  camp  tant  du  collé  de  la  ville  que 
de  la  campagne.  Cardez  lors  il  preflâle  fiege  fans  tedoubter  leurs  alar-  , 
mes:  & approchant  fes  tours  (machines  de  ce  temps-là)  plushautes  que 
les  murs  de  la  ville  pourcndebufquerlesafliegésà  coups  de  trait,  Si  y 
palier  apres  fur  des  pons  Si  par  efcalade  (ans  danger,  il  reduifit  les  Sarra- 
fins à tel  poinâ  qu'ils  luy  rendirent  la  ville  pour  (auuer  leurs  vies;  ce  qui 
arriua  trois  mois  apres  que  le  fiege  fut  mis  deuant  icelle:  quoy  que  Paul- 
Emile  & nos  hiftoriens  modernes efcriuent qu  elle  fut  emportée  d’af-  C 
faut  Si  nous  racomptenr  ici  mille  particularités  fabuleufes  contre  le  re- 
port des  anciens  hiftoriens  tant  Elpagnolsquc  François.  Il  s'y  rrouua 
dedans  fi  grande  quantité  de  richefles  tant  de  celles  qui  y auoient  cfté 
enfermées  de  tout  le  païs  que  des  volcrics  des  Sarrafins  que  toute  l'ar- 
mée Françoifc  en  fut  accommodée.  Toute  la  Nauarre  Si  la  Gafcogne 
fcfoufinit  aux  François.  Parla  Gafcogne  il  faut  entendre  partie  de  Ï'A- 
ragon  Si  de  la  Nauarre  mefrae  : de  laquelle  les  Gafcons  de  deçà  les 
nions  (ontdefcendus  en  Aquitaine. 

De  là  Charles  s’auança  plus  auant  dans  le  pais  : Si  aiant  pafle  l'E- 
bro  mena  (on  armée  iufques  à la  ville  de  Saragoflé,  (anciennement  ap- 
pcllée  Cxfar- Augufta  du  nom  de  fon  fondateur:  ) laquelle  il  rendit  à 
Ibnabala  moienanr  certain  tribut  annuel,  en  receuant  oftages  de  luy,  D 
d’Abithaur  Si  autres  feigneurs  Sarrafins  qui  fc  foufmirent  aufli  à fon 
obeïflàncc.  Maisafinqu'il  nefemblâtquefon  voiage  eût  efté  plus  vtile 
aux  Sarrafins  qu'aux  Chreltiens  il  cnuoiaàAlfonl'cleChafte  (aucuns 
tiennent  que  c’eftoit  Silon)  roy  de  Leon  Catholique  tout  le  fecours 
qu’il  defira  de  luy  : auec  lequel  lesChrcfticns  fc  trouuerenr  fi  forts  qu’ils 
emporterét  plufieurs  viâoircs  fur  lcsSarrafins:quoy  que  l'hiftoirc  d’Ef- 
pagne palfefousfilcnce  vne  obligation  tant  fignalée  entiers  la  France. 

11  fiebaptizer  aufli  vne  multitude  innombrable  de  mefcrcans  bon-gré 
mal-gré: (ans toutefois  y vouloir  contraindre  Ibnabala,  tant  pour  ce 
qu’il  l'auoit  fidèlement  fetui  en  cete  entreprife  (quoy  que  difentnos 

derniers 
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^ derniers  annalilfes)  que  pour  ce  qu’il  cfperoit  legaigner  par  la  douceur 

&parmclmc  moien  l'obliger  à permettre  la  liberté  de  conlciencc  &c 

Chriit.'  l'exercice  de  leur  religion  aux  Chrcftiens  dans  lès  terres. 

Apres  auoir  ainli  pourueu  aux  affaires  d Efpagnc,  Charles  reprit  le  V. 
chemin  de  Pampekmc:  laquelle  ilfûdcmentcler&ruinerieftant  chofc 
remarquable  que  comme  elle  auoic  elle  fondée  par  Pompée  legrâd  elle 
futraféc  par  Charles  le  grand  enuiron  neuf  cens  ans  apres  là  fondation. 

Le  Roy  n'y  voulue  point  mettre  garnisô  quoy  quelle  fût.trcs-forte,  n’cf 
perant  point  la  pouuoircôferucr  apres  qu’il  auroit  repafle'les  Pyrénées. 

Et  croy-ic  que  pour  cetemefmeraifonfnonobflant  leur  droit}  nos  der- 
niers Rois  ont  elle  dcllournés  d entreprendre  fur  laNauarre:àcaufè,dy- 
ie,  que  n'y  aiant  que  ccte  feule  place  forte  dans  ce  petit  roiaume,  les  Es- 
pagnols y peuuent  enfermer  tousles  viurcs de  la  campagne  ou  faire  le 
degaftde  ceux  qu’ils  ne  pourroieot  emporter.  Etparainfi  îlferoit  mal- 
g aiféqu’vne  armée  Françoifè,apresauoir  parte  les  Pyrénées,  s y peut  en- 
tretenir longuement  & quand  bien  la  ville  fèroit  rendue  aux  François, 
il  (croit  beaucoup  plus  aife’aux  Efpagnols  de  !a  barre  qu'à  nous  de  la  fc- 
courir  à caufe  de  ia  difficulté  des  paffages  & tranfport  des  viures.  M aïs  en 
contre  efchâgc  nos  Rois  ont  le  chemin  ouuert  pour  entrer  à plain-picd 
dans  la  Franchc-comté,  Hainaut,  Artois,  Brabant, Flandre  & pais  bas, 
qui  ont  erté  anciennement  fous  la  monarchie  Françoife. 

77t  Or  les  Gafcons  monragnars  ellans  bien  informes  que  l’armée  Fran-  VI. 

çoifes’cnrctournoit  chargée  du  butin  quelle  auoit  fait  en  Efpagne  luy 
dreflerent  des  embulches  dans  les  deftroits  des  mons  Pyrénées.  L ordrc 


que  le  Rov  tint  aies  repartir  fauorifà  grandement  leur  audacieufè  mali- 
ce. Car  au  lieuque  le  bagage  doit  élire  enclos  au  milieu  d'vne  armée 
lors  qu'elle  parte  en  quelque  lieu  dangereux,  le  Roy  quilçauoit  bic  que 
C lesSarrafinseftoicnt  cfloignésdeluy  àcinqoufixiournées,n’atrendanc 
rien  moins  des  Gafcons  fesfubiers  qu’vne  témérité  G outrageufè  paflà 
deuât  auec  la  plus  grade  partie  de  fon  armée, laiflantl’arricre  garde  pour 
lafeuretédu  bagage  qui  fuiuoit  après,  auec  des  bôs  capitaines  qu'il  elti- 
moit  trop  forts  pour  le  défendre  desvoleulS.Neanrmoins  lesGafcons  fe 
feruans  bien  à propos  de  leurs  auantaces.eflans  frez  , eaillars , & accou-  *-«  GafcS» 
ltumes  a grauir  les  mons,  legerement  armes  auec  ce  qu  ils  auoienr  la  co-  |C5  Ftl  j, 
gnoirtfance  des  lieux,  & les  adrefics  propres  pour  fe  mufler,  pour  aflàillir  dam  Uidc-, 
& fe  retirer  aubefoing, chargèrent  les  François  las  & rccrcus  du  chemin, 
pefamment  armés, en  des  lieux  incognus,  dans  des  (entiers dirons  & rendes, 
raboteux,  où  ils  ne  pouuoient  marcher  qu’à  la  file  parmi  des  rochers 
entrc-coupésdes  précipices  effroyables  & le  bruit  fourd  des  tooens 
D tombans  des  montagnesauecvne  horrible  impetuofite  dans  des  fon- 
drières & des  abyfmes  cfpouucntables. 

Ces  montagnars  donc  qui  cfloicnt  aux  aguets  fur  les  coupeaux  voi- 
fins.roulansfur  les  François  des  pièces  des  roches  entamées,  des  cail-  Vil. 
loux , des  arbres,  & tout  ce  que  la  fureur  leur  mcttoit  en  main,  les  muent 
mirent  premièrement  en  defàrroy,  en  eferaferent  pluficurs  en  ce  tu-  c"flCl’ ,- 
multe,  & puis  contraignirent  les  autres  de  fe  précipiter  auec  vn  ef- 
ftoy  & détordre  incroiable  dans  la  vallee  prochaine  : là  où  les  fui- 
uans  en  queue  & les  enuitonnans  de  tous  codés  il  les  taillèrent 
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en  pièces  fans  qu’il  en  efeappât  vn  feul,  ainfi  que  le  raportc  exprcrtc-  A 

raeiuEginhartfecretaire  d’eltat  ou  chancelier  de  Charles.  C?"  it  ' 

Là  moururent  plufieurs  braues  & illultres  feigneurs  François  Si 
entreautrcsRolandadmiralougouuerncur  de  Bretagne, Eghard  pre- 
uoll  de  la  table  du  Roy,  qui  pourroit  ellre  comme  le  grand  Queux  de 
France,  aiantiadisintendenccfurlescuifines  du  Roy  .appelle  ainfi  du 
mot  Latin  co^k<«,& Anfelmccomtcdupalais  ou  maiftre  d’hoftel,  qui 
cil  auiour-d’huy  le  grand  maiftre  de  France.  Parcctcdcffaitctoutle  ba- 
gage demeura  aux  Galcons,  lefquels  l'enleucrcnt  Si  l’emportèrent  à la 
raueur  de  la  nuid  dans  des  cachots  inacccflibles. 

La  nouuellc  de  cete  trille  auentute  citant  portée  au  Roy  il  fit  tour- 
ner telle  à fon  armée  pour  aller  chaltier  ces  bandoliers.  Mais  n’en  pou- 
uant  attendre  qu’vnlecond  mal-heur  il  fut  confeillé  de  dilfcrer  fa  van-  ® 
geance  à vne  autre  occafion  plus  opportune  Si  continuer  fon  che- 
min vers  la  France  : emportant  vn  regret  extrême  de  cete  perte  ino- 
pinée, non  pas  pour  le  bagage  : mais  pour  tant  d’illullres  feigneurs 
Si  vaillans  hommes,  la  mort  dcfquels  elteignit  tout  le  contente- 
ment de  fes  fignalées  viûoires. 

Aucuns  blafment  l'ordre  qu’il  tint  à ce  partage  n’aiant  pas  enfermé 
le  bagage  au  milieu  de  fon  armee,ainfi  que  ietouchéci  deflus.  Toutc- 
foisiecroyquequâd  toutel’armce  eût  elléfurprife  dans  les  mefmes  de- 
flroits  le  defotdre  y eût  ellé  d'autant  plus  grand  Si  la  perte  plus  fanglan- 
te.  Si  que  la  perfonne  du  Roy  mefmes  y eût  couru  fortune  : Si  qu’il  n'y 
auoit  autre  moien  de  palier  en  feurcté  pour  les  François  qu’en  fefai- 
filTansles  premiers  des  dc(lroits,oucompofans  aucc  les  Gafconspour  ^ 
le  partage,  ainfi  qu’auoit  fait  long  temps  auparauant  Childebcrt  retour-  ^ 
nant  viélorieux  d'Efpagne.  Car  il  achepta  le  partage  d’eux  à force  d’ar- 
gentiencore  ne  voulurent  ils  luy  ottroier  que  pour  vingt  Si  quatre  heu- 
res: Si  ce  peu  de  temps  expiré  fefaifirent  de  tous  ceux  qui  eftoienr  de- 
meurés derrière,  ainfi  que  i'ay  raportéci-dcuant  en  fon  lieu  félon  l’hi- 
ftoire  d'Efpagne. 

Charles  honnorant  la  mémoire  de  ceux  qu’il  auoit  chéris  pour  leur 
vertu  durant  leur  vie  fit  rechercher  les  corps  des  feigneurs  de  marque 
occis  parles  Gafcons:  lefquels  il  fit  porter  à Bordeaux  où  partie  d'iceux 
furentinhumes,  aucuns  au  bourg  de  Bclin  àhuiét  lieücs  de  la  mefme 
ville.  Si  Roland  en  l'eglife  S.Romain  de  Blayeice  qui  donne  fubict  aux 
R omans  de  chanter  cju’il  elloit  comte  de  Blayc.  Lon  tient  par  tradition 
fur  les  lieux  que  l'elpee  de  Roland  fut  mifeau  dertus  de  fon  chef  & fa 
trompe  d’yuoire  àfes  piedsdaqucllea  ellé  depuis  traduite  en  l’eglife  col-  D 
lcgialeS.ScuerinlezBordcaux&foncfpéeà  Roquemadoutcn  Querci. 

Ce pcndantquclcbon&rcligicuxRoy  pouruoit ainfi  à la  fepul- 
turc  de  cete  braueNoblerte,  Dieu  qui  n’abandonne  iamais  ceux  qui  l'ai- 
ment St  feruent  de  bon  cœur,  luy  donna  pour  fa  confolation  deux 
beaux  fils  jumeaux  dcfquels  la  roinc  Hildegarde  s’accoucha  à Carte- 
neuïl  en  Agenoistoùill  auoit  lailfcc  l'anncc  precedente  allant  en  Elpa- 
gne  : mais  l’vn  d’iceux  mourut  bien  toll  apres  fa  nai (Tance. 

Or  Charles  confiderât  làgernci  que  le  fuccés  des  dernières  embufehes 
des  Gafcons  les  pourroit  enhardir  à faite  des  coutfes  en  A quitaine  aptes 
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^ qu’i!  en  (croit  efloigné  : Si  que  les  Sarrafins  pour  auoir  leur  reucnche  des 
Ch"  nf C François  ne  perdtoient  pas  l'occafion  de  faire  quelque  grande  entre- 
prilcducoftédela  niefme  prouince  du  du  Languedoc,  voulut  pouf- 
uoiralafeurctéde  ce  païsdurantle  peudefeiour  qu’il  y fit,  auant  que 
pafler  plus  outre.  Et  dautant  que  les  eucfques  eftoient  en  ce  temps-là  en 
grand  crédit  enuers  les  peuples  il  les  obligea  par  toute  forte  de  courtoi- 
sie à fonlcruicc.  SçachantaufTi  que  de  la  fuffifancc  & fidelité  des  gou- 
uerneurs  des  villes  dépend  le  repos  de  la  prouince  il  y cftablic  des  com- 
tes, des  abbes,  & vn  grand  nombre  de  feigneurs  à hommage  lige  ap. 
pelles  VaflesMefquelseft  venu  le  diminutif  F'ajfat)  tous  denation  Fran-  Par  Jcs 
çoife.Le  nomd'abbéertcncoreenvfàgeaupaïsdeRearn en  ce  lens-là  gouucr- 
pourvnc  dignité  temporelle  Humbert  ou  Imbert  fut  inftallé  à Bourges  ncursFr»n> 
& apres  luySturbie-.AlbonàPoidicrs.Iticr  en  Auuergne:Bullecn  Vel-  S°'S’ 

B lay:Rotgairc  ou  Roger  à Limoges:  W idbord  à Perigucux:Seguin  àBor- 
deaux:ChorfonàTouloufc:cn  Albigeois  Aimon, les  quatre  hls  duquel 
Renaut,  Alart,  Guichard  & Richard  de  Montaubanau  port  deCuzac 
prez  Fronlàc  ont  fait  renommcrlepere.il  donnaaufli  la  cité  de  Nar- 
bonne à Arnaud  dit  deBellandeen  titre  de  vicomté:  duquel  eft  dépen- 
due l'illuflremailon  de  Narbonne,  le  nom  titre  & armes  de  laquelle  le 
marquis  de  Fimarcon  en  Condomois  retient  cncore.Iêsanceftresaians 
aliéné  le  vicomté  deNarbonne.  La  magnanimité  héroïque  de  cet  Ar- 
naud de  Bellande  eft  embrouillée  de  plufieurs  fables  des  Romans, com- 
me celle  de  Roland:  aucc  lequel  aucuns  luy  font  finir  la  vie  à la  iournée 
deRonceuaux. 

C’efttoutcequeietrouuederemarquable  touchant  cevoiagede  XIV* 
q Charles  en  Efpagnc  dans  les  bons  &fideIeshiftoriens  de  ce  téps-là.Mais 
l'admiration  en  laquelle  les  ficelés  fuiuans  eurent  ce  grâd  Roy  a eflé  cau- 
fcquclcs auteurs  fabuleux  onttellemétamplifié  fesgeftes  que  meftnes 
la  plus-part  de  nos  annaliftcsempruntans  de  leurs  coptes  ont  confondu 
la  vérité  aucc  les  fables.Ccluy  qui  a deceu  le  plus  d’cfprits  en  cet  endroit 
c’cfll'auteur  del’hiftoirc  qui  cour  par  les  mainsdeshômes  fous  le  nom 
deTurpin  ouTilpinarcheuefquc  de  Reims,  lequel  accompagna  Char- 
les en  fes  plus  grandes  entreprilcs.  Car  outre  mille  difeours  manifefte- 
ment  fabuleux  Si  ineptes  dont  ce  liurc  eft  fatci,il  eft  allez  fu  (fi  (animent 
côuaincu  de  fuppofition  en  ce  qu’il  fait  fur-viure  l’archeucfque  Turpin 
à Charles  contre  la  vérité  raportée  par  les  auteurs  les  plus  fidclcs:qui  tef- 
moignét  qu’apres  le  décès  de  Turpin  ou  Tilpin  l'archeuefché  de  Reims 
futdonnéparCharlesàWulfaire,àla  requefte  duquel  il  fit  aflemblcr 
enlamefmcvillevnfynodeenran  DCCCX11I,  ainfi  qu'il  appert  par 
P les  a des  d'iceluy.  Car  Hicmar  (qui  fut  aufli  depuis  archcucfquc  de  Hinrmtr. 
Reims)  «porte  que  cet  archcucfché  vaqua  quelque  tempsapres  le  tref-  ‘tW- 
pasdeTilpin&quc  Charles  mit  fous  fa  main  les  biens  d’iceluy  :qui  eft 
vn  exemple  notable  du  droit  de  R égalé  c^uc  nos  Rois  onrfur  les  prcla- 
tures  vaquantes  en  leur  roiaume  iufqucs  à ce  qu'il  y air  cfté  deüement 
pourucu.C’eft  de  rinucntiot>de  cet  auteur  faite  à plaifir  pour  amulcr  les 
enfâs  & le  vulgaire  que  les  aurresRomâs  ont  tiflu  leurs  fables.Toutefois 
s’il  y a des  efprits  fi  crédules  qu’ils  y adiouftent  foy,  ou  fi  curieux  qu’ils 
veuillent  entcndreccs  côptesiefuis  cotent  de  leur  en  extraire  le  fômairc. 
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Sommaire  des  fables  de  l’hiftoire  fuppofée  de  ŸEJ' 
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I. 

Fable  de  la 
vifiondeS. 
laques  & 
voie  laftée 


II. 


m. 


Vr  r i N donc(ainfi nome  au  lieu  dcTilpin)  auteur  fa- 
buleux & fuppofe  marque  trois  voiagesde  Charles  en 
Elpagne.  Le  fubiet  du  premier  (dit-il)  fut  vne  vifion 
qu'ücutdcSi.Iaqucslcmineur  frère  de  S.  Ian  l'Euan- 
gcliltc  : lequel  Suy  eftant  apparu  en  fonge  i’appclloit 
en  Galice  pourdelcouurir  fon  corps  qui  y gifoit  inco-  C 
gnu,  pour  affranchir  auflilesfideles  dclacaptiuirédcs 
Sarrafins&y  eftablirla  religion  Chrcftienne,luy  promettant cntout& 
par  tout  fon  interceffion  & afliltancc:  & luy  monlha  la  voye  lactcc  qui 
depuis  futappelléc  lechemindc  S. laques  pour  luy  feruir  de  guide  en 
ce  voiage.  Ce  Roy  qui  de  foy  cftoit  grâdement  pieux  Si  deuot  aifcméc 
perfuadé  par  ccte  rcmonftrance  palta  les  nions  Pyrénées  auec  vne  tres- 

fiuillante  armée  d;  mit  le  fiege  deuant  la  ville  de  Pampclunc  capitale  de 
a Nauarre ; laquelle  cftat  très- foire  d'aflietc  & bien  pourucuë  de  toutes 
munitions  fcmDloitimprenablcitellememquetrois  mois  s’eftoienr  dé- 
fia elcoulcs  fansque  le  Roy  eût  rien  auancc  en  ce  ficgc,lors  qu'inopiné- 
ment  les  mursde  la  villes'eicrouletcntparrintcrccfliondcS.  Iaqucs:& 
lesChreftiensloüans  Dieu  de  ccte  grâce  y entrèrent  foudain  par  def-  D 
fus  les  ruines  & partirent  au  trenchant  delefpéc  tous  les  melcreans  qui 
lérrouuercncenarmes  ou  refuferent  le  baprefme.Parla  priée  de  ccte 
forte  place  le  Roy  pénétra  lins  trouucr  rcftftcnce  par  toute  i'Efpagnc 
d'vnemer  à huître,  La  Vérité  ejl  qu’il  prit  Pampelune  en  la  maniéré  que  nous 
auons  mtu  ci  deuanf.mais  le  resh  ejl  fabuleux  ff) fuperfiitieux  enfemble. 

Dcsrichelfesque  Charles  enlcualurles  ennemis  du  nom  Chreftien 
il  fonda  des  eglilcs  Si  des  monafteres  en  «liuers  endroits  de  la  France. 
En  quoy  il  n'y  arien  de fabuleux-  Car  ce  pieux  (p)  fatn'A  Roy  a fonde  plufieurs 
chapitres,  abbayes  g ) autres  eglifcs  en  diuerfes prouinces  &•  villes  de  la  France. 

A près  qu'il  le  fut  retiré  en  France  vn  Roy  Sarrafin  nommé  Aigoland 
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^ venu  d'Afrique  en  Efpagne  au  fecours  des  autres  infidèles  auec  vne 
- — _ armée  innombrable  remit  toute  cete  région  en  fon  obcïflacc.Dequoy 
Chcift.  Charles  aiant  eu  aduisy  rctournaauffi  tofl  aueedetres-grandes forces 
menant  quand  & luy  Milon  duc  d'Angers  fon  beaufere.  Ces  deux 
puiflansmonarqueseftansfur  lcpoinél  de  s’entre-choquet  firentvne 
conuenrion  cnfemble  : àfçauoir  que  pour  épargner  le  fâng  de  leurs 
fubicts  ilscboifiroicntdes  plus  valeureux  guerriers  de  l' vne  fie  de  l'autre 
nation  pour  combatte  en  pareil  nombre  les  vns  contre  les  autres,  à FaWc  dc 
lacbargcquela  viétoire  generale  demeureroit  à celuy  duquel  les  châ-  combat! 
pions  (eroient  victorieux  en  ce  combat  particulier.  Eftans  donc  ve-  d'AiS°’an<* 

o ■ a a „ au  ce  Clur- 

nus  aux  mains  cent  contre  cent,  fie  puis  deux  cens  contre  deux  cens  fie  jel. 

en  fin  deux  mille  dc  chafque  parti,  les  François  tertafferent  toufiours 
les  infidèles  : dequoy  Aigoland  autant  irrite  qu’eltonne  eut  recours 
aux  magiciens  Se  deuins  : fie  aiant  appris  d'eux  que  fi  on  venoit  à vne 
B bataille  generale  IcsChrefticns  (croient  vaincus  pourleuts  peches,il  har- 
cella  tant  Charles  qu'il  l’attira  à la  bataille  : en  laquelle  les  François  per- 
dirent quarante  mille  hommes,  laifians  neantmoins  la  viéloire  fàn- 
glanteaux  mcfcrcans.  Et  comme  Dieu  apres  auoir  chaftie'  les  fiens  a 
accouftumc  de  les  confoler,  apres  ce  trifte  euenement  arriucrent  au 
camp  des  François  quelques  feigneurs  Italiens  auec  quatre  mille 
combatans  : ce  qui  fut  caule  que  les  Sarrafins  défia  las  fit  affaiblis 
par  tant  de  combats  croians  que  ccrenfort  fût  beaucoup  plus  grand, 
le  reiirerent  vers  lcroiaumc  de  Leon,  Si  Charles  retourna  en  France. 


c 


Tout  cela  eft  fabuleux  : (§!~  comme  fi  ces  deux  rois  ioiioient  aux  barres  ce  Ro- 
manfait ramaffer à Aigolandasne  tresgrojfe armée  compo/ce  déroutes  les  na- 
tionsdcb  Afîc , del' Afrique#) de l Europe fubietes aux  Sarrafins,  auec  aine 
célérité  incroiable , çÿfit  fait  cnuoler  en  France.  IV. 

Ce  roy  infidèle  sellant  donc  auancé  iufques  à la  ville  d’Agen  Fll’!e  dc ’* 
enuoiacautement  rechercher  l’amitié  de  Charles  fit  le  prier  de  fe  vou-  gêna:  de" 
loir  rendre  auec  pareil  nombre  d’hommes  en  certain  lieu  pour  s’abou-  Saintes, 
cher  enfemble.  Ce  qu’il  faifoitainfi  feignant  qu’il  defiroit  contracter 
alliance  auec  luy,  combien  que  fon  defléin  fût  de  recognoiftre  tanc 
feulement  Charles  pour  le  faire  mettreimortà  la  première  rencontre. 

Mais  Charles  aiant  defcouucrt  fa  malice  s’en  vint  dans  Agen  deguifé 
en  fimple  foldar,  defcouunt  les  forces  de  foncnncmi,&:  les  defauts  de 
la  ville,  laquelle  il  prit  apres  le  fiege  de  fixmois,  Aigoland  en  citant  fe- 
crctcmentforiiparvn  priué pour fefauuerà Saintes,  qui  tenoit  en  ce 
temps-là  pour  les  Sarrafins.  Charles  l’aiant  viucmcnt  pourfuiui  prit  la 
villcdcSamtes.y  tuadeux  rois  Sarrafins  fii  deffit  leurs  troupes.  C’eflici 


'une  amplifi cation fabulcufc  (çfi  inepte.  Car  quelle  apparence  y a-t’il  cjtt  Atgo- 
lande  fiant  fi  puijfant  fie  fut  enferme  dans  Agen  fans  auoir  tenté  la  fortune 
daine  bataillelD'ailleurs  les  mecreans  ne  tenaient  pas  en  ce  temps-la  Saintes. 

Aigoland  aiant  elle  nul-heureux  en  fon  cntrcprilc  de  France  V. 
regaigna encore i’Efpagnc  Si  enuoia  deffier  Charles:  lequel  auftï  roft  Fablc<lc5 
s'y  en  alla  auec  cent  trente-quatre  mille  combatans  fir  plufieurs  grands 
fii  valeureux  feigneurs  fie  capitaines  de  ce  temps-là  : Se  entre  autres  Charlrs  en 
Turpin  archcuefque  dc  Reims  (qui  fe  nomme  dans  cet  auteur “_IC s“cc" 
le  premier  ) aufli  prompt  à mettre  la  main  aux  armes  au  befoin 
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que  religieux  & entier  en  fa  profeffion  : Roland  comte  d’Angers,  du  -A 

Mayne&deBlaye,neueudu  Roy  : Oliuier  comte  de  Geneuc,  Eftulfe  de 
comte  deLangrcs,Araftagn  roy  de  Bretagne, Engelier  duc  d’Aquitaine,  1 ' 

Gaïfreroy  deBourdeaux,  Galdebod  roy  des  Friions,  Hocl  comte  de 
Nantes,  Lambert  prince  de  Bourges,  Sanfon  duc  de  Bourgogne,  Re- 
naud de  l'Aubefpin,  Gautier  de  Termes,  Guérin  duc  de  Lorraine,  Ar- 
naud de  Bellandc,  Ganelon  qui  trahit  (dit-il)  puisaprés  les  François  & 

iiluiieurs  autres.  Comme  ce  voiage  eji  fabuleux  aujji  le  font  les  noms  (f  les  qua- 
itès  d'aucuns  des feigneurs  ci  de  fus  nommés. 

Apres  quelques  deffis  Si  combats  faits  à pareil  nombre  de  champios 
auec  diuers  fuccés,  les  deux  Rois  s'abouchcrét  & mcfmes  Aigoland  pro- 
mettant de  fe  faire  Chicftien  vint  au  camp  des  François  fur  la  parole  de 
Charles  jlequeliltrouua  aifisà  table  auec  les  plus  illuftres  princes,  fei-  ® 
gneurs  & capitaines  de  fon  armée,  & admira  fa  magnificéce  roiale.Mais 
iettant  après  les  yeux  furdouze  panures  délabrés  qui  mangeoient  falc- 
mét  à terre  des  viandes  mal-apprcftccs,il  demandai  Charles  qui  eftoiét 
ceux  Ià.LcRoytres-Chreftien  luy  refpondit que  c'elloient  les  meHagers 
de  Dicu.Ceterefponfcdefpleut  fi  fort  au  barbare  qu’il  repartit  foudain 
à Charles  qu'illèruoit  mal  fon  Dieu  & qu’il  ne  fçauroitauoit  bonne  o- 
pinion  de  celuy  qui  traidloit  fi  fomptueulcmcnt  & délicatement  lès  a- 
mis  Se  fi  chetiucmentles  melfagcts  de  Dieu:  Se  en  cete  humeur  dcmâda 
fauf-conduitpours’enretournerroutcourtaucamp  des  infidèles  : les- 
quels il  anima  au  combat.  Toutefois  citant  venu  aux  mains  il  fut  vain- 
cu& tué  de  la  main  du  valeureux  cheualiet  Arnaud  de  Bellandc. Cete tn- 
uention  e fl  plus  ingenieufe  que  les  precedentes,  neanmoins fabulcufe.  Car  iamais 
Roy  ne  fut  plus  charitable  enuers  les  pauures  que  Charles,  ft)  mefmes  Egin-  ^ 
h art  raporte  en  termes  exprès  que  durant  fon  tepas  il  y auoit  douzs  pau- 
uresen  S/nc  autre  table  fer  uts  en  me/me  temps  que  luy  (je  deviandes  aujji  dé- 
licates. 

Il  produit  en  fuite  fur  lctheatrevn  géant  nommé  Ferragut,  lequel  a- 
uoit  douze  coudées  de  hauteur, le  vilage  d’vne  coudée,lc  nais  d’vnc  pal. 
me,les  bras  Si  les  cuiflcs  de  quatre  coudées, les  doits  de  trois  palmes.&fa 
force  egaloit  celle  de  quarante  homes. Ccluy-ci  aiant  deffié  les  plus  bra- 
ues&plusrobuftcs  des  FrançoisdeuâtlavilledeNagere.cnleua  & em- 
porta, comme  fait  le  milan  vn  poulïin,tout  amant  de  champions  qui  o- 
ferent  le  prelcnter  deuant  luy,  & encre  autres  Ogcrle  Danois  ou  Dace, 
Renaud, Conftantin  roy  des  Romains  & Hoelcôte  deNantes.Roland 
y eftant  venu  apres  eux  fut  troulfc  comme  les  autres  par  le  géant.  Mais 
aiantrcclamé  le  fecoursHc  la  Vierge  non  feulement  il  fut  deliutédefes  D 
pâtes, mais auffiil le  tua d’vn coup  d’cfpéedans  le  nombril , aiant  def- 
couuert  qu’en  toutes  les  autres  parties  de  fon  corps  il  eftoirinuulncra- 
blctdonc  le  géant  fut  tcrra(Te'&:  mourut  implorant  l’aide  de  Mahomet. 

Ce  compte  ejl  encore  aucunement  ingénieux  (y  agréable. 

Les  Sarrafins  vaincus  en  gros  & en  deftail  recognoiflans  que  la  ca- 
uallerie  Françoife  eftoit  beaucoup  meilleure  que  la  ïeur.s’aduilerct  d’v- 
ne cftrangc  rufe  pour  effrayer  les  cheuaux  des  François, failans  marcher 
des  gens  de  pied  le  vilàge  couuert  de  mafqucs  tres-affreulcs  auec  des 
clochctesauxmainsaudeuantdeleurshommes  d’armes:  dont  les  che- 
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A uaux  des  François  s’cftans  effrayés,  les  vns  fe  cabroient  &:  renuerfoienc 
t'a»  leurs  maiftres,  les  autres  les  emport  oient  qui  ça  qui  là  auec  vn  fi  grand 

chuft.  <jeforcjrc  que  [es  Sarrafins  venans  à les  charger  làdelTuscn  terrafferent  vn 
grand  nombre.  Ce  Stratagème  eft  tolerable parmi  les fakirs. 

Apres  tantdecombatsleRomanconduitCharlesendeuotionàS.  laques  IX. 
de  Compoflelle  : où  il  cBal/ltt  asn  archeucfque pour  ejirele primat  de  toute  ï Ef- 
pagne:  ce  qui  ejl  confirmé  dans  les  hifioires  Effagnoles,quoy  qu'c  lies  ne  marquent 
qu'on  ou  deux  ooiages  de  Charles  en  Ejfagne. 

Or  apres  auoir  ainfi  domtc  les  Sarrafins , relhbli  la  religion  Chre-  X. 
ftienne&  les  pafteurs  d’icelle  par  toute  l’tfpagnc,  Charles  retourna  en 
France,  & aiant  laifTé  Roland  à Ronceuaux  dans  les  mons  Pyrénées  a-  F*b>c  du 
uec  l'arriére- garde  defon armée  compolée  de  trente  mille  hommes 
® pourtenitlesdeftroitsiufquesàcequ'ilfûtpafréaueclcreftedefes  for-  roisMarG- 
ccs,  Marfiric  & Beligand  deux  rois  Sarrafins  fottirent  à l’improuill  auec 
cinquante  mille  hommes  fur  les  François,  & apres  vn  très-  afpre  combat  6 
les  taillèrent  cous  en  pièces.  Roland  entr'autres  aiant  tué  Marfirie  de  là 
main,  las  dutrauaild'vnfilong  combat, ahanant  de  foif,  fit  degrands 
efforspoutrompiefonefpce(ccRomanrappclle  Durende  & celle  de 
Charles  loieufe ) afin  que  les  ennemis  ne  peufTent  s’en  feruir  apres  fa 
mon:  de  laquelle  frappant  & entamant  les  rochers  il  ne  fccut  pourtant 
la  rompre  tant  la  trempe  en  cftoit  bonne  : & rendit  lame  en  cete  detrefi- 
fè.  La  plus-part  des  circonstances  de  cete  bataille  font  pareillement  fabu- 
leufes. 

H amplifie  encore  ce  di feour s t^mne fable  ridicule,  difant  que  tous  les  habi-  XI. 
tans  de  la  mille  d' Aquitaine y moururent, ce  qui  fut  caufe  quelle  demeura  defer-  F“It’1^eIa 
C te,  quoy  qu  elle  fut  la  capitale  delà  prouince  qui  portoitle  nomdicelle  aiant  eflè 
anciennement  baflie  par  Cafar-Augufle-Mais  comme  nul  n’ignore  que  l'Aqui- 
taine ne fût  cognue  par  ce  nom  auant  le  temps  d’Augufle  pour fign  fier  la  troifief 
me  partie  de  laG  aule , aujfi  nul  ne  doubte  que  lamille  de  me/me  nom  ne  fait  i- 
maginaire. 

Cet  auteur  fuppofé  adioufle  à tout  cela  que  cete  furprife  arriua  par  XII. 
la  trahifon  de  Ganelon  corrompu  par  les  Sarrafins  à force  d’or  & d'ar- 
gent  : dont  aiant  cfté  conuaincu  il  rut  tiré  à quatre  cheuaux.Laquclle  in-  Guidon, 
uention  a efté  fi  bien  receuë  en  faueur  des  François  vaincus  pour  excu- 
fer  leur  défaite  &c  raualler  la  gloire  des  Gafcons  vi£lorieux,que  non  feu- 
lement les  Romans,  mais  aufG  plufieurs  de  nos  hiftoriens  & annaliftes 
l’ont  couchée  en  cet  endroit  auec  vne  ignorance  ou  négligence  infup- 
portable.  Car  outre  ce  que  les  Gafcons  défirent  àce  coup  les  François  à 
£)  force  ouuerte  Si  en  bataille, ainfi  queraporte  en  termes  exprès  Eginharc 
auteur  irréprochable  (combien  que  comme  i’ay  dit  en  fonlieu  l'auan- 
tage  des  lieux  fauorifà  grandement  les  Gafcons)  c'eft  vn  erreur  trop 
grolfierd’introduircici  ce  Ganelon  qui  n'eftoit  pas  né  encore.  Mais 
nous  verrons  ci-apres  en  la  vie  de  Châties  le  Chauue  qui  fut  ce  Ganelon, 

& qu’eft  ce  qui  adonné  crédit  en  cete  fable. 


Ll  iiij 


\ 


Digitized  by  Google 


404  Hiftoire  de  France, 


Du  nom  & inftitution  des  pairs  de  France. 


A 

L’an  de 
Chrift, 


I.  Erreur  touchant  l'inflitution  des  douze  pairs  de  France  attribuée  à Charle- 
magne. II.  Cetequejlionefi  ardue.  Il I.  Opinion  de  ceux  qui  dénomment 
les  Pairs  du  Latin  patres.  IV.  Opinion  de  ceux  qui pen/ent  que  ce  foient  les 
mefmes  que  les  Pacrices ■ V ■ / nftitution  des  nouueaux  Patrices  par  Côjlantin 
le  grand.  VI-  Patrices  Gaulois  <ÿr  François.  VII.  Pourquoy  nos  Rots  de  la 
fécondé  race  ne  créèrent  plus  de  Patrices.  IIX-  Que  lesjeigneurs  François 
commencèrent  as  autorifer grandement foubsHues  Capet.  IX.  h j dente  ^ 
reftonfedu  comte  de  Perigueux  àHuesCapct.  X.  Ordre  des  douze  pairs  de 
France.  XI.  Qu’ ils  ne  furent  point  mjlitues  par  Hues  Capet  ny  deuant. 
XI I. EreBiondes Pairs EcclefiaRiques.  XIII ■ Quandeji-cequeloncom- 
mença  de  defirer  la  parade  des  douze  pairs  de  France  au  facre  de  nos  Rois. 
XIV.  Pourquoy  le  duc  de  Bourgogne  précédé  tous  les  autres  pairs  lais.  XV. 
Lespairs  reprefentes par  les  enfunsde  France. 


II. 


I. 

Fable  ie 
l’inAitucià 
des  pairs  de 
France  fous 
Çharles. 


Vcvns  de  nos  annaliftes  adiouftenr  encore,  de  l'in* 
uention  des  Romans, à l'appareil  de  cete  guerre  d'Ef- 
pagne  que  Charles  inftitua  lesdouze  pairs  de  France, 
les  aiant  choifis  d'entre  les  plusilluflres  prélats  & fei- 
gneufsde  fon  roiaume,  foit  pour  les  chefs  de  Ton 
confcil , foie  (difcnt-ils)  pour  commander  auec  pa- 
reille autotité  en  Ion  armée.  Ce  qui  eût  elle  vne  fau-  q 
te  grandement  reprochable  en  vn  fi  excellent  Roy  & capitaine:  veu  que 
l'égalité  du  commandement  entre  vn  fi  grand  nombre  de  capitaines  ne 
pouuoit  apporter  que  confufion  Si  defordre. 

Mais  il  eft  plus  ailé  en  cet  endroit  de  réfuter  les  erreurs  d’autruy , que 
dcconfirmerietempsderinftitutiondececadlcgc  par  des  preuucs  af- 
feurées:  tant  nos  anciens  chroniqueurs  ont  cfté  incurieux  en  choie  de  fi 
grande  importance.  Sut  lequel  fubietie  veux  toucher  en  paûànt  deux 
points, encore  que ic n’en  puilfe  parler  que  par  conicéfurc,  non  plus 
que  les  autres:  l'vn  pourquoy  ceux  qui  ont  efté  les  premiers  auancés  à 
fes  dignités  furent  nommes  Pairs  : l'autre  fous  quel  de  nos  Rois  ce  facré 
college  des  Pairs  fut  eftabli  en  France. 

Quant  au  nom  de  Pairs  c’eft  la  plus  commune  opinion  qu'ils,  ont 
Pairs  quafi  cfté  ain  fî  appelles  de  ce  qu'ils  auoient  efté  créés  auec  pareille  autorité: & 
auvui’is'10"  ccux  qui  défendent  ccte  denominadon  la  confit  tuent  tant  par  l'cxcm-  p 
plcdcs  Alcmans  qui  ont  encore  auiourd'huy  leurs  pares  curia  pairs  de 
cour  qu’ils  nomment  Heulent  en  leur  langue:  qu'à  1 imitation  du  droic 
des  fiefs,  par  lequel  les  valTaux  d’vn  fcigneur  (ontappellés  Pairs  • dau- 
rantquc  comme  ceux-ci  ont  en  tout  vne  pareille  autorité  pour  iuget  a- 
ucc  leur  fcigneur  les  difFcrcns  qui  arriuent  pour  raifon  de  leuts  fiefs, 
tant  eiur'cux  vaflaux  qu'entre  leur  feigncur&eux,&  mefmes  pour  les 
matières  criminelles  :ainfi  les  Pairs  de  France  auoient  ync  pareille  auto- 
rité au  confeil  du  Roy , & leur  ordre  faifoit  vne  cour  particulière , en  ia- 


III. 
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quelle  (&  non  ailleurs)  leurs  affaires  tant  ciuiles  que  criminelles  de-  Courdt* 

uoient  eftre  trai&ces  Si  decifes:  Si  depuis  que  le  parlement  de  France  fut 1 ■üt,‘ 

Chrift.C  fait  fedentairc  à Paris,  les  Pairs  eftans  les  premiers  du  corps  d'iceluy , luy 
ont  laiflelenom.de  la  cour  des  Pairs:  où  ils  ont  encore  ieance  Si  voix 
deliberatiue  apres  les  prefidens  (quireprcfentcntleRoy)  Si  leurs  caufcs 
ne  peuuent  eftre  iugées  en  nulle  autre  cour  du  roiaume. 

D'autres  apres  le  doéle  Budé  tiennent  que  les  Pairs  de  France  ont  IV. 
pris  leur  nom  des  Patrices,  qualité  dont  les  fenatcurs  Romains  eft oient  Palrs 
anciennement  h onnorés,  comme  eftans  de  l'ordre  de  ceux  que  Romu-  inVy,  félon 
lusauoit  choifis  pourfonconfcil,  les  appcllant patres  > pères , à caufe  de 
leur  âge  Si  du  Poing  paternel  qu’ils  deuoient  apporter  au  gouucrncmcnt 
del’cftat.  A raifon  dequoy  ce  mcfme  ordre  eftoit  aufli  appelle  Sénat, 
c’eftàdirclcconfcildcs  vieillars.  Mais  l’autoritcd’iceluy  qui  auoit  efté 
B fouueraine  durant  la  république  Romaine,  s’eftant  quafi  anneantie  fous 
lesCxfars.les  Patrices  furent  plus  cognus  pour  leur  race  que  pour  leur 
autorité,  qui  eftoit  transférée  en  la  maiefté  impériale. 

Toutefois  Conftantin  le  grand  enuironl’an  CCCXX.rcnouuella  V. 
la  dignité  de  Patrice.quoy  que  bien  differente  de  l'ancienne.  Car  au  lieu  Pwtûai*.' 
quclesancicnsPatricescompofoicnttousenfcmblele  corps  du  Sénat,  Contùmîn 
le  patriciat  érigé  par  cet  Empereur  eftoit  vne  dignité  particulière.  Con- 
jiantin  (dit  Zolïmeparmoy  cy-deuant  allègue  à ce  mcfme  propos)/«r  zifm.U.i, 
le  premier  qui  inventa  ce  titre  d'honneur  (ffr  ordonna  (jueceux  qui  en feraient 
■ honnores  eujfentla prefeance  ,mefmes  furies prcfeElsdu pretoire-.de  forte  qu’ils 
eftoient  les  plus  proches  de  l'Empereur,  veu  que  les  prefcéfs  du  prétoi- 
re cftoient  les  principaux  officiers  de  l'empire  tant  pouf  les  armes , que 
pour  laiurifdiétion  fouueraine . 

^ CctedignitéeftantcontinuécfoubslesautrcsEmpcreursfucccfleurs  VI. 
de  Conftantin,  Si  nos  R ois  de  lapremicre  race  la  trouuans  en  vfâge  en 
quelques  endroits  de  la  Gaule  (rfwfmement  au  roiaume  de  Bourgogne) 
non  feulement  ils  la  laiflcrcnt  en  pied  : mais  aufli  ordonnèrent  quelque- 
fois des  Patrices  en  leur  roiaumeà  l'exemple  des  Empereurs  Romains.  p,mccj 
En  ce  rang  fumant  le  ftile  des  anciens  hiftoriens  i'ay  ci-dcuant  nommé  Fimçou. 
Patrices,  Amat,Celfe,Mummol,\V’intrion,Colen,  Egade,  Herpon, 

W olf,  Ricomer,  Alcthée,  Guillcbaud  & autres. 

Depuis  que  l’autorité  des  maires  du  palais  commença  à s’accroiftre  VII. 
celle  des  patrices  diminua  d'autant , Si  en  fin  s’efuanouït  auec  le  nom 
foubs  la  féconde  race  de  nos  Rois:  tant  par  ce  que  ces  premiers  rois  Car.  j°tPpart'icc« 
louingiens  appris  par  la  honte  & dommage  de  leursptedeccflcurs  com-'»  Fiance, 
bien  ces  grandes  dignités  perpétuelles  eftoient  dangereufès  ne  les  con- 
u fererent  plus  à perfonne,  que  parce  (à  mon  aduis)  que  Charlemagne  a- 
iant  efté  créé  Patrice  Romain  par  le  pape  Adrian,  ne  voulut  point  qu’il 
y eût  déformais  d’autres  patrices  que  luy  en  fon  roiaume.  Car  outre  ce 
que  les  Rois  font  ialoux  de  leurs  titres,  ce  grand  & fige  Empereur  confî- 
deroitquccommclepatriciatcftoitvn  grade  pour  montera  l’empire, 
les  empereurs  légitimés  auoient  efté  fouuent  depoflèdés  par  des  patri- 
ces. Au  parlement  tenu  à Ingelheim  lez  Mayence,  auquel  Thaflîllon 
ducdeBauieresfut  condemnêà  mort,  Charlemagne  prefent,  les  fei- 
gneursquilciugerenr  font  nommes  Vaffes,  non  pas  pairs  ny  patrices, 
ainfî  que  nous  verrons  en  fon  lieu. 
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Mais  Hues  Capet  aiantemportélacouronneFrançoife  fur  la  race  \ 
des  Carlouingiens,  les  ducs,  comtes,  marquis  & autres  grands  feigneurs  at 


11X. 

hcfcd'fai-  aufquels  il  permit  de  retenir  leurs  gouuernemens  à fief&  hommagede  Chnft. 


Grandeur 
du  comte 
deChara 
pagne. 


la  couronne  pour  eux  & leurs  heritiers,  commencèrent  a reprendre  le  ti 
troificfme  tre  de  pairs  abrégé  de  patrices  & de  peres.ainfi  que  le  langage  commcn- 

race  uc  nos  r ‘ „ r 1 r î 

Ruis.  çoit  auiii  a changer.  Ce  que  ce  Roy  & les  premiers  lucceflcurs  leur  per- 
mett  oient  n’ofans  leur  défendre  cela  non  plus  que  d’autres  très  hardies 
entreprifes  de  peur  d’efbranfler  eux-mefmcs  leur  couronne  qui  n'eftoic 
pas  encore  allez  folidement  affermie.  Car  ces  gouuerneurs  voians  leurs 
dignités  héréditaires  en  leur  maifon  non  feulement  vfurperent  le  titre 
de  pairs.mais  aulfi commencèrent  àtrcncherdesfouuerains &:  en  fai- 
re les  adliôs  en  leuant  des  tailles  fur  le  peuple,  créant  des  officiers  en  leurs 
terres,  ennoblifl’ant  les  perfonnes  roturieres,d  onnant  des  grâces  aux  cri- 
minels, ottroiant  des  amortiflemens  en  leurs  terres , & mefmes  erigeanc  ® 
d’autres  pairs  fous  eux  dans  leurs  feigneuries.  Ainfile  comte  de  Chain- 
pagneauoit  fept  comtes  fous  luy,  a Içauoir  ceux  de  Ioigny,  Ret  el , Por- 
J tian,  Bricnne,  Brefne,  Grand-pré  Si  Rouffi,  lefquels  efloient  obligés  de 
fc  trouuer  prez  de  fa  perfonne  lors  qu’il  tenoit  les  grands  iours  en  fa  vil- 
le de  Troyes:  & mefmes  encore  du  temps  de  S.  Louis  ce  comte  faifoie 
lefouuerain.  Carlefirc  deloinuillequiaefcritlaviedecebonRoy.c- 
ftantfcnefchalde  Champagne  dit  en  termes  exprès  qu’il  luy  refufà  de 
l’accompagner  en  fon  fécond  voiage  contre  les  Sarrafins.parce  qu’il  n’e- 
ftoit  pas  fon  fubict,  ains  du  comte  de  Champagne. 

IX.  Certainement  la  licence  des  feigneurs  elloit  fi  effrénée  en  ce  ficcle- 
là  que  Hues  Capct  Sc  Robert  fonfîls  (qu’ilauoitfaitcouronnerRoy) 

infolcnte  «feriuans  vniouriAudebertcomtedePcrigueuxqu’ileûtàleucrlcfie- 
refponkdu  ge  de  deuant  Tours,  Sc  luy  demandans  dans  lalcttrc,  comme  par  repro-  ^ 
Peri'ort au  c^le»<lu*  eft_cc  qui  1 auoit  ellabli  comte  î il  leur  refpondit  brufquement: 
Roy.  Ce  n'eftpai '-vota,  mais  ceux  qui'Voutontfiùt  Roy  :\ouhnz  dite  que  les  fei- 

gneurs  François  l’auoient  fait  Roy,&  parmcfmemoycns’efloicntefta- 
blis  eux- mefmes  en  leurs  dignités  héréditaires. 

X.  Ainfldonc  le  titre  de  pair  commença  d’eftre  vfurpéfous  nos  pre- 
Ordrcdts  miers  Rois  de  la  troificfmeracc.foit  pour  lignifier  égal  en  autorité  dans 
d^Frincé!  1e  confeildu  Roy  Si  en  la  cour  des  pairs, foitrenouuellantle  titre  hon- 

norablc  de  patricc  qui  elloit  fi  frequent  fous  la  première  race.  Mais  on 
ne  fçauroit  marquer  prccifèment  quand  & par  quel  Roy  le  college  des 
douze  pairs  de  France,  fix  clercs &fix  lais,  trois  ducs  Si  trois  comtes  de 
l’vn  Si  de  l’autre  ordre,  fut  eftabli  & réduit  à ce  nombre.  Si  auec  les  râgs 
qu’on  le  reprefente,  à fçauoir  pour  les  fix  clercs  l’archeuefquc  Si  duc  de 
Reims,  l’euefquc  & duc  de  Laon,!’cucfque  & duc  de  Langres,  l’euefque  ^ 
Si  comte  de  Beauuais,  l’euefque  Si  comte  de  Noy  on,  l’euefquc  Si  com- 
te de  Chaalons  fur  Marne  : & pour  les  lais,  le  duc  de  Bourgogne , le  duc 
Xj  deNormandic,leducdeGuienne,lecomtede  Flandres,  le  comte  de 
QuMnefot  Touloufe.&lecomte  deChampagne.  X 

point  infti-  Umeferoitaiféde  monftrerpar  desraifons  inuincibles  que  ce  ne 
Charkm»- fur  ny f°us Charlemagne ny  fous  pasvn  des  Rois  Carlouingiens,  ny 
gne  ny  fous  mefmes  fous  Hues  Capet  que  ce  college  fur  ainfi  réglé':  dautant  que  de- 
p«'sCl  puis  Charlemagne  iufqucs  à Hues  Capet  l'eredhon  de  tous  ces  duchés 
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^ & comtes  n'aupit  pas  encoteefté  faite.  La  Bourgogne  & la  Guicnne 
t — — furent  pofledées  en  titre  de  roiaume  par  les  enfans  d'aucuns  des  Rois 
Carlouingiens,&  la  ville  de  Touloufé  eftoit  pour  lors  fous  le  roiaume 
de  Guienne.  La  Normandie  eftoitvne  portion  du  roiaume  d'Veltrie 
ou  Neurtnc.&mefmesportoirparticulieremcnt  le  nom  de  Neuftrie, 
iufqucs  à ce  qu'elle  fut  baillee  en  titre  deduché  aux  Normans  par  Char- 
les le  Gros,  & lors  commença  d’eftre  appelléc  Normandie.  La  Flandre 
fut  aufli  érigée  en  comte  en  faucur  dcBaudoüinl  qui  efpoufa  Iudith 
fille  de  Charles  le  Chauue:  car  auant  ce  temps-là,  comme  c'eftoit  vn 
pais  defert  & marefeageux  elle  n’eftoitgouuernée  que  par  vn  foreftier: 
quoy  que  Meier  efcriue  queLidericouHarlebec  pcie  de  ce  Baudouin 
fut  fait  comte  de  Flandres  par  Charlemagne, 
g Quantaux  dignités  cléricales  il  eft  certain  que  le  comté  de  Reims  XII. 
ncfuterigéenduchéquefousleRoy  Robert  fils  de  Hues  Capet  : & le  Pairs 
comté  auoit  cfté  donné  à l'archeuefque  par  Louis  d Outre-mer  enuitô  uencemp», 
cent  ans  apres  Charlemagne  Le  comté  de  Laon  fut  auflî  donné  par  le 
Roy  Raoul  à Roger  fils  d’autre  Roger  au  prciudicc  de  Hcbett  com- 
te de  V ermendois  qui  eftoit  concurrent  auec  ce  Roger.  Hues  III  duc  de 
Bourgogne  .niant  retiré  de  Guy  de  Saux  le  comte  de  Langres  par  efehan- 
ge  en  l’an  MCLXXIX,le  donna  à Gautier  fon  oncle  euefquc  de  la  mef- 
mc  ville  : lequel  achepta  le  droit  que  Henry  comte  de  Bar  y pretendoit. 

La  ville  de  Noyon  auoit  vn  comtelay  encore  du  temps  du  Roy  Robert. 

Car  l’hiftoire  raporce  que  ce  Roy  deuint  amoureux  de  la  fille  du  comte 
de  Noyon.  Eudc  II  comte  de  Champagne  donna  pareillement  le  com- 
q tédeBcauuaisàreglifcdecetevilleenraueurde  Roger  fon  frere  euef- 
que  «l’icelle.  Le  mefme  comte  de  Champagne  qui  eftoit  tres-puiflant 
(comme  nous  auons  touché  cy-defliis)  policdoit  aufli  la  ville  de  Chaa- 
lons.  Mais  nous  verrons  tout  cela  en  fon  lieu  plus  particulièrement  en 
lafuiredel’hiftoire. 

Ainu  eft-il  aife  de  voir  que  iufqucs  i Hues  Capet,  &mefmes au  XIII. 
deflous  de  fon  règne  ce  college  des  douze  pairs  de  France  n’eftoit  pas 
encore  eftabli  quoy  que  lan  deSerres  lafleurc  aufli  hardiment  que  plu- 
fieurs  autres  erreurs  dans  fon  Inuentairc.  Mais  Hues  Capet  n'auoit 
garde  d’inuenter  ces  dignités  ou  titres  d’honneuren  faucur  d’aucuns  fêi- 
gneurs  de  peur  de  mef  contenter  les  autres.  La  plus-part  de  nos  auteurs 
modernes  raporrenteeteinftitution  A Louis  le  Icune  pluftoft  par  con- 
icûure  que  par  aucune  preuue  : les  anciens  ne  nous  en  aianslaifle  aucun 
certain  mémoire.  Seulement  liions  nous  que  Henry  le  icune  Roy  d’An- 
j-j  gleterreen  qualité  de  vaflal&  pairdeFrance  aflïfta  au  fàcre  de  Philip- 
pes  II  que  Louïs  le  icune  fon  pcrc  fit  couronner  durantfa  vie,  fans  qu’il 
foit  fait  jJRfntion  des-autt«s  pairs  de  France  non  plus  qu’aux  fàcres  des 
autres  Rois  auant  que  la  couronne  tombât  en  la  dernière  branche  de 
Valois.  Car  dez-lors  on  commençai  defirer  la  parade  des  douze  pairs  ■■ 
dcFranceaufacre  de  nos  Rois,quafi  comme  neceflàire,  mais  nullement 
dangereufe  pour  brouiller  les  affaires  : dautant  que  défia  cinq  des  pair  rdcamdcr. 
rieslaycscftoientreuniesàlacouronne,àfçauoirccllesdc  Bourgogne,  flc' 
dcNormandie,dcGuienne,dcTouloufe  & de  Champagne:  lafixief- 
rac  qui  eftoit  laFlandte  s'eftant  diftraite  de  la  couronne  de  France. Tcl- 
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Icment  qu’à  defaut  des  vrais  pairs  Ion  en  fubrogcoit  d'autres  pour  re-  A 
prcfentcrlesanciens, comme  Ion  fait  encore  & nous  l’auonsveuptaéli-  L'an  de 
qucrainfi  naguercsau  facrc  de  noltre  Roy  Louis  le  Iufte.  l’cllimc  que 
le  nombre  fut  réduit  àdouzc  fur  les  derniers  ficelés  pour  cuiter  la  confu- 
fion  és  allions  & ceremonies  les  plus  célébrés  : encore  que  fuiuant  l’an- 
ciehriecoullume,  tous  lesaurrcsgrandslèigneurs,  officiers  delà  cou- 
ronne & prélats  tinffent  leur  rang  au  Conlèil  du  Roy  & autres  afltm- 
blécs. 

XIV-  Quant  i la  railon  de  leurs  rangs,  l’archeuefquc  de  Reims  citant  feu! 

Railbndc  métropolitain  a mérité  le  premier  lânscontrouer(c:&  les  autres  cltans 
lcuutangi.  fimplcs  cuefqucs  ont  gardé  entr’eux  l'ordre  de  l’ereétion  de  leurs  digni- 
tés temporelles,  cy-deflus  marqué.  Pour  le  regard  des  pairs  lais  le  pre-  „ 
mierrang  (àmonaduis)  futdonnéauduede  Bourgogne  à caufe  que  B 
Robert  filsdu  Roy  de  mcfmc  nom  auoit  cité  pourueu  de  ce  duché;& 
auantluy  OttonfreredeHues  Capet.  Le  duc  de  Normandie  fuiuoit  a- 
pres -.damant  que  ç’auoit  cité  de  tout  temps  vne  des  principales  pièces 
qui  donneit  le  nom  à tout  le  roiaume  d’W cltrie  ou  Neultrie.  Le  com- 
te de  Flandress'eltoitaulTireleuélihautaucclctemps  que  fa  puiffimee 
luy  auoit  acquis  la  precedencc  fur  les  deux  autres  comtes:  les  Feigneurics  . 
defqucls  clloicnt  dcfiarcunicsà  la  couronne  lors  que  Ion  commença 
de  faire  marcher  ces  dignités  par  ordre.il  y a aufli  grande  apparence  que 
Ion  fit  eleilion  particulièrement  de  ces  douze  feigneurs  & prélats  à la 
première  inftitution  pourauoircltétrouués  les  plus  recommandables 
en  mérité  ou  poffible  (comme  il  arriue  trop  louucnt)  pour  auoir  eu  plus 
de  faueur  que  les  autres.  Car  horscesconfiderationsil  y auoit  d’autres 
duchés  & comtés  auffifignalés  que  ceux-là,  &des  prelaturcs  plusillu-Q 
lires  que  les  fix  precedentes. 

XV.  Et  dautant  qu’en  telles  cerem  onies  les  pairs  de  France  pretendoient 
Rcptcfcn-  prcccdcr  les  princes  du  iâng  les  plus  prochcs,comrne  fins  doigte  ils  fai- 
piùs.  Loicnt,  la  roine  Caterine  de  Medtcis  aucc  beaucoup  de  prudence  fit  re- 

prelèntcr  les  trois  plus  anciens  pairs  par  trois  de  fes  enfans  au  fitere  de 
François  II  fonfilsaiiné.  Mais  quâtaux  pairs  d’Eglife  ils  n'ont  pas  chan- 
gé, & demeurent  encore  auiourd’huy  en  leur  prerogatiuc. 

Cetc  digreffion  touchant  les  pairs  de  France  ne  pouuant  eltre  qu'a- 
greablc,  reprenons  maintenant  le  fil  de  noilre  hiftoire. 


Guerre  IV  contre  les  Saxons  qui  furent 
domtésparCharlçs.  A .* 

/.  Les  Saxons  fe  rebellent  $f)  tr ai  tient  très  cruellement  les  Cbrejliens  fub- 
iets  de  France  leurs  aiofns.  II.  Ils  font  défaits  par  les  François.  III. 
Htldcbrand  duc  de  Spolete  a/ienc  'voir  Charles.  IV.  Il  l aduertir  des  me- 
nées que  les  Lombars  fat f oient  pour  fecoüer  le  ioug  des  François.  V-  Les 
Saxons  derechef  défaits  par  les  François.  VI.  Charles  ejl  contraint  de 
différer  [on  ajoyage  d Italie  à caufe  de  la  malice  iiulomtable  des  Saxons. 

VII.  Ce 
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^ VII.  Ce  peuple  ohjlmcdcmandeiïeflreinllruit  àlafoy  Catholique , çÿ*  fe 
/ou/met  à Charles.  I IX.  Lequel  porte fcs  armes  outre  l' Elbe  contre  les  EC- 

L'an  de  » 11  / 

ChriA.  clauons. 


Es  Saxons  qui  s’eftoient  rangés  au  deuoir  i’anncc  j 
precedente  par  la  feule  crainte  des  armes  Françoifes  a mut. 
s’en  croians affranchis  par  l’efloignemcntdu  Roy, 

Si  plus  encore  par  lapertc  qu’il  auoit  frefehement  ^ 
receuedanslcs  dcftroitsdes  Pyrénées, s’efleuerent 
foudain  en  armes  à la  perfuafiô  d’W idrkind  cy-def-  XitrcbrU*1 
lus  nommé:  & entrans  dans  les  terres  de  leurs  voi-  1er  lcsSa. 
fins  coururent  iufqucs  au  bord  du  Rhin,mctrans  *°m- 
toutàfeu&àfâng  auec  tant  de  rage  qu’ils  tefmoignerenr  par  leurs  exe- 
B crables  cruautés  qu’ils  ne  faifoicnt  pas  la  guerre  ny  pour  butiner  ny 
pour  eftendre  leur  territoire,  ains  tant  feulement  par  vengeance  & de 
haine  à l’encontre  du  nom  François  & de  la  religion  Chreftiennc; 
laquelle  aians  erobraflée  par  feintife  Si  par  contrainte , ils  la  reietroient 
adonc  auec  mefpris  Sc  horreur , profanans  les  lieux  fàcrés,  mafla- 
crans  les  preb lires,  & violans  les  vierges  religicufès  dans  leurs  mo- 
nafteres. 


C 


LeRoyeftantàAuxerrefurl'aduis  deccsdefordtesdcpcfchapromp-  II. 
tement  fa  cauallctie  des  ordonnances  pour  les  arrefter,  & luy-mefmcal-  Q"i(°nt 
lahiuernctau  bourg  de  Fletiftal.  Les  Saxons  fentans  approcher  les  Frâ-  |c' 
çois  formèrent  la  retraite  vers  leur  pais.  Maiseftans  fuiuis  de  prez  furent 
concrainsdeveniràla  bataille  auprès  d’vnbourgde  Hés,  où  ils  furent 
défaits  auec  tant  de  carnage  que  bien  peu  en  réchappèrent  pour  en  ap- 
porter les  nouucllcs  en  Saxe. 

En  ces  entrefaites  le  Roy  s’acheminant  en  Auftrafie  Hildcbrand  d uc  III. 
de  Spolcte  le  vint  rencontrer  en  chemin  pour  luy  faire  la  reuerence  auec  Hildcbrâd 
des  beaux  prefens  qu’il  luy  appottoit  d'Italie.  Charles  luy  tcfmoigna  par  f”' 
vn  gracieux  accueil  combien  il  auoit  agréable  (àvifitc  Si  l'honnora  auffi  trouucr 
d’honneftes  prefens.  L’ancienne  hilloire  ne  raporte  point  que  ce  duc  fît 
aucunhommagedefonduchéau  Roy  (auffi auons nous  veu  quêtant 
Pépin  que  Charles  l'auoient  compris  és  donations  pat  eux  faites  en  fa- 
ueur  du  fàinét  fiege:)  ce  que  plufieurs  de  nos  modernes  font  neâtmoins 
fonner  fort  haut  pour  lèmet  de  loingvn  fujet  de  difeorde  entre  nos  Rois 
& les  Papes:  à caufe que  Pépin  & Charles  s'eftoientreferués  la  fouuc- 
raineté  de  toutes  les  terres  Si  places  (&  mefmes  de  la  ville  de  Rome)  que 
ils  auoient  donnée  aux  Papes:  cequifcradifcutécy-aprcs. 

La  caufe  de  ce  voyage  de  Hildcbrand  n’eftanc  pas  certainement  IV. 
marquée,  on  peut  conicélurerquequoy  que  ce  duc  ne  fût  point  vaf-  Caufe»  d« 
fal  du  Roy  .cftantncantmoinsfonvoifin  en  Italie,  Si  defiranr  gaignet  ronï0laS'- 
les  bonnes  grâces  d’vn  fi  grand  monarque,  il  levint  fècretement  ad- 
ucttir  des  menées  des  Lombars  auec  Adalgife  fils  de  Didier  leur 
dernier  Roy,  Thaffîllon  duc  de  Bauicrcs  gendre  du  mefmc  Didier, 

& aucrcs  qui  complotoient  enlèmble  pour  chaflcr  les  François  d’I- 
talie: en  quoy  tous  fc  promettoient  l'affiftancc  de  l'Empereur  de  Grè- 
ce, Si  la  plus -part  des  peuples  Italiens  y prefloient  l’oreille  pour 
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le  delù  qu’ils  auoienr  de  voir  vn  roy  en  leur  pais,  auquel  ils  peuffent  s’a-  A 
drefler  pour  les  affaires  d’importance.  Car  comme  la  maiclté  roiale  eft  L an  de 
laviucimagedela  diuinité,  laquelle  maintient  puiflàmmét  routes  cho-  chnft' 
les  en  leur  ordre:  aufli  les  peuples  qui  ont  accoullumédeiouïrdelapre- 
l'cnce  de  leurs  rois  fupportenr  impatiemment  leur  abfence.  A raifon  de- 
quoy  Charles  délirant  rompre  la  trame  de  les  ennemis  8c  donner  con- 
tentement aux  Italiens  (aucc  ce  qu’il  auoit  fait  voeu  de  retourner  à Rome 
derechef"*  vifiter  1e  fcpulcre  de  fun£t  Pierre)  le  refolut  de  faire  vn  troifielmc 
rebelles,  voiage  en  Italie  ,au(li  toi!  qu’il  auroit  puni  la  perfidie,  impiétés  & cru- 
autés des  saxons  par  vn  chaftiment  exemplaire  Pour  exécuter  donques 
plus  facilement  fon  entreptife  il  alla  tenir  l’on  parlementa  Durie  en  Au- 
ftrafic:5c  delà  pafljr  le  Rhin  entra  au  pais  de  Saxe  vers  la  riuiere  de  Lipe. 

V.  Les  Saxons  n’attendans  tien  moins  du  courroux  du  Roy  que  la  defo- 

faf  lr"  lac*onenriere  de  tout  leur  pais  prirent  refolution  dcsénlcuelir  dans  les 
Charîcs . ruines  d'iccluy  les  armes  à la  main:  8c  mettans  toute  leur  clperancedans 
les  effors  d’vn  defefpoir  l’attendirent  à Bucholt  ou  Hototz:  où  ils  furent 
vaincus  5c  défaits  auec  vn  horrible  carnage. 

VI.  Le  Roy  aiant  remis  en  Ion  obeïflance  toute  lacontrec  des  Saxons 


icOMmC*  Parccte  victoire,  pafla  outre  verslariuiere de  Vifcre , 6c  s'e- 

rendent  o-  ftant  campécn  vn  lieu  appelle  Medufulli  ou  Mediofulli , les  autres  Sa- 
bciilancc.  xons  AngriensâcOftfalois  luy  vindrcntcriermcrci,6c  feremettanseux 
ôc  leur  pais  àfadifcretion  efprouucrent  la  bonté  de  la  Maiellé:  laquelle 
s'eftant  contentée  de  prendre  d’eux  le  ferment  de  fidelité  6c  des  o liages, 
retourna  hiuerner  à formes  pour  fe  dilpolcr  au  voiage  d ltahc.  Mais 
citant  informée  que  les  affaires  n’eltoienr  pas  tant  affeurées  en  Saxe,  & 
que  les  hfclauons  leurs  voifins  branfloient  aufli  contre  fon  fcruice , elle  C 
fut  contrainte  de  le  différer  encore  à l'année  enfuiuant  pour  aller  contre 
les  rebelles  obltinés. 


VII.  Charles  donc  eftant  rentré  auec  fon  armée  en  Saxe  du  colté  ducha-  7g0i 

fteau  d’Herclbourg  6c  de  la  fourcc  de  Lipe  où  il  auoit  affigné  fon  parle- 
ment, y fit  quelque  feiour  attendant  toutes  fes  forces  : 6c  de  là  tirant 
vers  le  Leuant,  les  Saxons  Bardogauois  auec  vnc  grande  multitude  de 
LcsSaxons  ceux  de  Nortlend  luy  vindrent  au  deuant  en  vn  lieu  nomme  Horcheim 
tcçoiucnt  outre  la  riuiere  d’O  uacre.ôc  auec  leur  feintife  ordinaire  demandèrent 
baptclmc.C  d’eftre  baptizès  afind'appaiferle  courroux  du  Roy  : lequel  ne  defirant 
pas  plus  grande  làiisfaétion  de  lés  perfides  leur  donna  des  prédicateurs 
6cdesprebftrespourlesinltruire6cieur  adminiftrer  les  facremcns:  & 
Krtittz.e.>.  mclmcs  (félon  Krantz)  ilfondal’eglifed’Olnabourg  : laquelle  il  dédia 
h.i.mctrsf.  Pierre  8c  aux  fainéts  martyrs  Crefpin  6c  Crcfpinian:  par  l’intercef- 

fion  dclqucls  il  difoit  auoir  toufiours  vaincu  ccte  nation  rebelle.  p 

1IX.  Cela  fait  ilpaffaoutrciufqucsàl'embouchcuredela  Horc  dans  l'El- 
be, & aiant  rangé  au  deuoir  fans  effufion  de  lang  tant  les  Saxons  Cifcl- 
bins  que  les  tlclauons  Tranfclbins,  il  s’en  retourna  en  France  pour 
drefler  l’equipagc  de  fon  voiage  d’Italie. 
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pmft.  y0iage  III  deCharles en  Italie,oùilfaiccou- 
ronnerrois  deux  Tiens  fils,  Pépin  d’Italie 
Louïs  d’Aquitaine  par  le  Pape. 

/.  Charles  pajfeen  Italie  tratBefauorallemcnt  les  Italiens.  II.  ]l  ' vijîtcle 
fepulcre  de  S.  Pierre  le  pape  Adrian.  III.  Le  papcbapttzj  Pépin,  & le 
leue  des fons  comme  parrain , (§r  puis  le  couronne  roy  d’Italie  (êfi  Louis  roy 
d Aquitaine.  IV.  Charles  trouuemoien  de  de/umrThaJJillon  de  la  ligue  des 
g Grecs.  V.  Aragife  duc  de  Beneuent  luy  rend  oleïfiance  çÿ-  efi  rcceu  en  grâ- 
ce. VI-  Thomas  archeuefiue  de  Milan  haptizj  Gifle  fille  de  France , cÿ»  eit 
fin  parrain.  VI  I.ThaJJillon  "vient  trouuer  Charles  $)  aiant  pris  congé  de  luy 
reprend fis  erres  à la  pcrfiafion  de  fa femme  afin  mal-heur. 

Ha rl Es  doncdcfireux  d’accomplirfon  voeu  5c 
teglct  par  mefmemoien  les  affaires  d’Italie  traucr- 
fa  les  Alpes  auec  fon  armée  fur  la  fin  de  l’année 
DCCXXC,  menant  quant  5c  foy  fa  femme  Si  fes 
enfansStpaffalesfeftesdeNoela  Pauie:  où  tous 
les  fèigncurs,  prélats  ,gouuerncurs&  députés  des 
villes  du  roiaume  d’Italie  (qui  cftoit  aufïî  nommé 
^ Lombardie)  le  vindrent  trouuer  pour  luy  rendre 

tefraoignagcdcleurobeïffance.  Charles  les  aiant  careffés  leur  promic 
de  leur  laiffer  l’vn  de  fes  enfans  pour  Roy  àfon  retour,  5c  cependant 
leur  ottroia  des  nouuelles  franchifes  5c  priuileges:  qui  eff  vn  bon  moien 
que  les  fages  monarques  doiuent  pratiquer  pourgaigner  la  bienueuïl- 
lance  de  leurs  peuples.  Car  puis  qu’ils  font  l’image  de  Dieu  qui  eft  infi- 
niment bon  ils  ne  doiucnciamajs  pafTer  par  les  prouinces  fubietes  à leur 
monarchie,  fans  y laiffer  quelque  marque  de  leur  bonté  5c  libéralité 
roiale.  g 

De  Pauie  Châties  alla  tout  droicàRomc  où  le  Pape  Adrian  l’ac- 
cueillit le  plus  honnorablemenc  qu’il  luy  fut  pofTible , tant  pour  la  con- 
fïderation  delà  grandeur  defàMaiefté  que  pour  la  recognoiifance  de 
tant  d’obligations  que  l’eglife  Romaine  auoit  à la  France,  5c  particuliè- 
rement à ce  Roy  magnanime  : lequel  aiant  commencé  fon  entrée 
p en  cete  illuflrc  cité  pat  deuotion  la  continua  dutanr  les  fcftcsdePaf- 
ques . 

T outefois  commcil  eft  oit  prouident  5c  fage , fes  deuotions  ne  luy 
faifoient  rien  oublier  des  affaires  d’Eftat.  Connderant  donc  combien 
augufte  feroit  le  facre  de  fes  deux  fils  s’il  cftoit  fait  par  les  mains  du 
Pape  , il  obtint  de  fà  Sainteté  que  le  iour  mefmc  de  Pafqucs  elle 
baptizât,ôc  comme parraih  Ieuât  du  fàcré  lauoir  Pépin  5c  apres  Joi- 
gnît, facràt  Sc  couronnât  Roy  d’Italie,  Ôc  pareillement  Louis  Roy  d'A- 
quitaine. 

«*<•  Nous  auons  veu  cy-dcuant  comme  Hildcbrand  duc  de  Spolcte 
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auoit  donné  aduis  à Charles  des  fecrctes  menées  d’Adalgile  aflîfté  de  \ 
l’Empereur,  auec aucuns leigneurs d’Italie,  & comme  Thallillon  duc  L-an'  d~ 
dcBauieresefioicdelapartieparltndu&iondefàfcmme  fœurd’Adal-  Chrift. 
gilc.  Ce  prince  citant  courageux &d’vn  efprit  remuant,  le  Roy  defi- 
roit  le  defunir  d’auec  lesautrescomme et  antlepluspuiflànt,vcu  mef- 
mes  qu’il  auoit  fait  alliance  auec  les  Huns  nation  très  belliqueufe.  Char- 
les donc  fçaehant  de  quel  poids  elloient  les  remonftranccs  du  Pape  à 
l'endroit  des  princes  Chrétiens  fit  auec  Adrian  qu'ils  cnuoicroient  en- 
femble  des  ambalfadeurs  deuers  Thaflîllon  pour  le  diuertir  de  la  ligue 
qui  fe  drelfoit  contre  l'on  feruicc  au  preiudicc  du  ferment  qu’il  auoit  faic 
& à fa  Maicllc  & à Pépin  ion  pere.  De  la  part  du  Pape  furent  députés 
Fortnofe&Damafceuefqucs:&de  celle  du  Roy,  Richolfe  ou  Rioul 
fon  chapellain  & fberhart  grand  efehanfon.  En  quoy  Charles  procéda 
auec  vue  finguliere  prudence.  Car  combien  que  T haflîll  on  fût  fon  vaf-  B 
fàl,  fi  eft- ce  qu’il  aima  mieux  le  rappellera  fon  deuoir  par  remontran- 
ces que  par  1?  force , & traiter  auec  lu)  auec  la  raifon  par  députés , que 
le  contraindre  auec  péril  parles  armes.  Si  les  Rois  rclafchent  aucune- 
foisquclquecholedclcut  grandeur  pour  quelque  confideration  im- 

Eortante  ils  ont  alfez  d’autres  occafions  pour  faire  paroiftre  l’cfclat  de 
:ur  maicllc  aux  defpensdes  particuliers  qui  les  y ont  obligés  contre  la 
decencc. 

Quant  aux  feigneurs  Italiens  &:  Lombars  toutes  leurs  trames  furent 
rompues  & diflipées  par  la  prelèncc  deCharles.il  n’y  eut  qu’Aragifè  duc 
de  Bencuent  lequel  falloir  encore  l’infolcnt.  Mais  le  Roy  s'et  antauan- 
céiufqucsaCapouëauecfon  armée  il  luycnuoia  offrir  fon  obcïflance, 
fuppliancncantmoinsfa  Maietédeledifpenfcrdevenir  enfaprcfence, 

&fc  contenter  defesdeux filsRumolde  &Grimoald  qu’il  luy  enuoia^" 

Eour  otages,  la  confciencc  de  fes  crimes  le  faifant  entrer  en  deffiance  de 
1 grâce  de  laquelle  il  ferecognoilîoit  indigne.  Charles  ne  voulant  pas 
s’ob  lliner  contre  vn  obtint,  ains  plutôt  faire  paroitre  ù bonté  & ge- 
nerofité  à toute  l’Italie , luy  ottroia  fa  grâce,  fit  roefmes  luy  renuoia  l'ait 
né  de  fes  enfans  retenant  le  puifné  qu’il  emmena  en  France. 

Alon  rctourCharlespafjiàMilanoùilfitbaptizcr Gifle  fafillepar 
Thomas  archeuefque  de  cete  ville  qui  eut  aufli  l’honneur  d’etre  ion 
parrain  : & y lailfa  Pépin  fon  fils  comme  Roy  de  Lombardie  auec  vn 
lînguher  contentement  de  tous  les  peuples  du  roiaume:  lequels’accreuc 
merueilleufementen  eux  lors  qu'ils  recognurent  par  fes  deportemens 
qu’il  etoit  digne  d'vn  tel  pere  que  Charles.  Sigonius  adioute  a cela  que 
Thomas  courôna  Pépin  d’vne  couronne  de  fer, étant  à Monza  ou  Mo- 
nçce  ville  de  Lôbardie.fuiuant  l'exemple  de  Charles  le  grand  fon  pere.  ^ 
Aprcsauoirainfiaccompli  fes vœus , & réglé  les  affaires  d’Italie, 
craignantqueparfonefloignementiln’arriuât  quelque  trouble  en  A- 
quitaine,  il  y depefeha  Louis,  & luy  donna  pour  baillif  & gouuerneur 
Ârnolde  ou  Arnaud,  auec  vn  train  digne  d'vn  Roy:  & luy  rcpafîànt  auf 
files  AlpesvintàWormcs  pour  y attendre  des  nouuelles  des  ambaffa- 
déurs  que  le  Pape  & luy  auoient  enuoiés  deuers  T haflillon  : lefquels  a- 
uoientfi  hcureufementtrauailléenuerscc  duc  que  l’aians  entièrement 
dilpofé  à la  recognoiflancc  de  fa  faute  il  ne  demandoit  quefe  prefenter 
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A au  Roy,  pouracu  qo’il  le  peût  faire  en  afleurance . Charles  entendant 
L'jü  de  celaluy  enuoiafi  foy , Si mcfmes  des  oftages,  Si  Thatliilon  s’en  vint 
chtift.  au(ntoftletrouuerluyeramenantauflidcsojftages&  des  pièges  de  £cs 
promeffes.  Maisapresauoirfaitle  ferment  de  fidelité  auRoy  & obtenu 
fon  congé  il  retourna  anflt  toft  à (on  voraiflemenc  qu’en  fa  maifon , i la 
fufcirationdcLuichberge  1a  femme:  laquelle  eftant fille  de  Roy  auoit 
vn  cœur  généreux  & ambitieux,  & nc.ceffoit  d’animer  fon  mari  pour 
a (lifter  ion  frere  Adalgifc  aiirccOuuremcnt  du  roiautnc  de  Ton  pete  : de 
forte  que  fe  biffant  emporter  aux  folles  perfuafions  de  cete  femme  am- 
, biticuie,  il  perdra  luy-mefmc  fon  eftat  en.  recherchant  le  reftablifle- 
ment  de  fon  beau-frere.  >ji 

ta!  • ’ :•  cv  ■ ;v.  ni 'iü'-i  • iuoivt::1:  ' 
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Guerre  V contre  les  Saxons  toufiours 
affligés  ôc  obflinés. 
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I.  Idole  des  Saxons  femblable  à celle  de  Venus.  II.  Croix  merueiüeufès  qui 
paroijfent fur  les  'veftemens  des  hommes.  III.  Les  Danois  demandent 
C£f  obtiennent  la  paix  de  Charles.  I V.  Widikjnd  fufeite  les  Saxons  4 
fe  reuolter  contre  les  François.  V.  Gafeons  défaits  par  les  Saxons.'.  VI. 
Bouchard  fait  conejlablc  de  France  au  lieu  de  Geilon.  VII.  Charles  fait 
décapiter  quatre  mille  cinq  cens  Saxons.  IIX.  Trefai  de  la  roine  Hile 
degarde.  IX.  Trcjpao  de  Berthe  merè  de  Charles. 

* ~ ■ ; • ..".•u."' 

Es  annalesdesSax  ans  raportent  qu’à  la  fin  du  pat- 
lement  d’Wormes  Charles  entra  en  Saxe,  où  il  fit 
deftruireletempled’vneidole  telle  quafi  que  les 
Grecs  deferiuoient  anciennement  leur  Venus.  Cat 
ellereprefentoit  vne  belle  femme  aflife  fur  vnchar- 
| riot  attelé  de  deux  cycnes  & de  deux  pigeons:  cllea. 
uoit  vne  couronne  de  meurte  fur  fa  telle , vn  bran- 
donardantfurfapoiârine.enfâdextrecllctenoit  la  figure  du  monde, 
& en  la  feneftic  trois  pommes  d’or  : derrière  elle  il  y auoit  trois  pucclles 
qui  s’enuilàgcoiententr’ellcs,  les  mains  & les  bras  cntrelaffés,  comme 
les  Charités  quiaccompagnoient  la  deeffe  Cyprienne.  Krants  défait 
encore  vne  autre  idole  appellde  des  anciens  Saxons  Crodon, qu’il  croit 
D auoir  efté  Saturne. 

En  cetemps-là  (comme  fiDieu  eût  voulu  remarquer  l’auancement 
de  (à  gloire  par  la  deftrudtion  de  cete  idole  & defon  temple)  le  fignede 
la  croix  parut  impriméfurlesvcftemens  depluficursperfonnesparvne 
manière  incognuë  aux  hommes. 

O r le  Roy  craignant  que  ceux  des  Saxons  qui  eftoient  encore  obfti- 
nés  en  leur  idolâtrie  priffent  de  là  occafion  de  quelque  rebelliô , auec  ce 
que  de  leur  naturel  ils  y eftoient  tous  enclins,  & que  les  enuieux  de  la 
gloire  des  François  les  y portoient  auec  toute  forte  d'artifice , pour  s’ap- 
proche: d’eux  alla  tenir  fon  parlement  à Cologne:  oùilfutarreftéqu’il 
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entreroie  en  Saxe  auec  fon  armée  pour  rompre  les  menées  des  Saxons  a-  ^ 
uofe  b'  iii  ucc  ^es  ennemis  dé  la  France.  S’eitanr  donc  nuance  lufques  à la  fourcc  _ — _ 
aux  Danois  de  Lipeil  y aJlnfon  camp  ,& durant  fon  feiourles  arubaffadeursdc’Si-  chrift.' 
& auxHüs.  gefmyiRoy  des  Danois  & ceux  de  Cagan  (nom  commun  aux  Roàsdes 
' Hunsj&d'lngorre  princedclamefmenationl’y  vindrenttrouuerpaur 

luy  donner  nfleurnuce  delà  bicnucuïllance  de  leurs  mnithes,  & confir- 
mer lapaix  enfemble  .-dont  le  Roy  fut  trcsioycux , fçaebant  bien  .que 
les  Danois  elloient  fol  licites  par  'MDdikind , & les  Huns  par  les  Saxons 
pourfaireligueenfembleconttelaFrancc.  La  paixainfi  conclue  îL re- 
tourna a Cologne  pour roropreleparlemcnt&fonarxnéeauflià  caulé 
qucl'hiuerapprochoit.  ■ 3;  mt 

IV.  Vidikind  qui  nourrirent  en  fon  cœur  vne  haine  enragée  àl’encon- 

fU^  ^'d'cs^  n'c  desFrançois,  &cftimoit  que  fon  repos  dependoit  de  leur  inquietu- 
troublcs  en  de  & fon  reftabliffement  de  leurs  troubles,  aufli  toftqu’ileutaduisdela  B 
S»«-  retraite  de  Charles  s’enuola  en  Saxe,  & fous  des  vaines  efperanccsd’vn 
*îuC*rM  grand  fecouis des  Danois  fit  repiendre  les  armes  aux  Saxons  pourfe- 
tfUipi.  coder  le  ioug  de  la  France.  Fnmefnie  temps  les  Sorabes  Efclauons  ap- 
pelles autrement  Wilrzcs  ou  Wilfes  & en  leur  langue  (dit  Fginhart) 
Welatabes,  qui  habitoictat  entre  les  fieuues  d’Elbe  8c  de  Sala , entrèrent 
à main  armée  en  T unngc  & en  Saxcgaftans&rauageans  tout  pat  cour 
oùilspa'fToicnt.  i\ 

V.  il  Ces  nouuellcs  portées  au  Roy  il  depefeha  foudain  Adalgife  fon  ^ 
chambellan,  Geilon  comte  d’cftable  (qui  n'eftoit  en  ce  tcmps-là  que  ' 
comme  grand  efcuy  et)  & W orad  ou  Gorad  comte  de  i’hoftel  ou  grand 
mai(lre,auecdcs  forccssiantJes  François  que  des  Saxons  fidèles  a fon 
fcruice:  dcfquels  il  s’affeuroit  d'autant  plus  en  cote  occafion  qu’il  les 
t empldioit  contre  leurs  ennemis  qui  rauageoient  leur  pais.  Le  religieux  ^ 

Affadi.  Es*  d'Engoulcfme  quia  efent  la  vie  de  Charles  raporte  que  ces  trois  capitai- 
^ nés  furent  enuoiés  par  Louis  Roy  d Aquitaine  au  fécours  de  fon  pere. 

Aufli  comme  Gafcons  ils  fe  portèrent  à ccte  entreprife  auec  plus  de  har- 
dicfTc  que  de  prudence.  Car  cflans  encres  bien  auant  dans  la  Saxe  au  lieu 
de  marcher  contre  les  Efclauons,  fuiuant  le  commandement  du  Roy, 
aiansaduis  que  partie  des  Saxons  s'efloient  reuoltcs  à la  fufeitarion  de 
fc”cratiué  V7  idikind,  & qu’ils  efloicnt  en  armes  vers  lemontSundral,ilstournc- 
d«  G»fc6s.  rent  contre  ceux-ci  : & rencontrans  en  chemin  le  comte  Thierry  coufin 
de  Charles,  lequel  auoitaufTiaflemblc  quelques  troupes  à la  hafte  pour 
s’oppofer  aies  Saxons  rebelles,  ils  arrefterent  enfcmblc  de  les  aller  afTail- 
lir  de  deux  coftcs.Thierry  qui  efloir  prince  modcré,admoneftales  Gaf- 
cons de  ne  rien  hazarder  & de  rccognoiftrc  les  forces  & le  camp  des  ^ 
ennemis  auant  que  de  les  attaquer.  Eux  neanmoins  portes  d'vne  ambi- 
tion defrcglée,  & craignans  que  fi  Thierry  lé  crouuoirà  la  bataille  tou- 
te la  gloire  delà  vidloire  (qu'ils  tenoient  pour  certaine)  luy  fût  déférée, 
hazardans  temcrairementlcs  affaires  de  leur  maiftre,  fe  halferent  d’af- 


faillirles  Saxons  ilcfquelscftans belliqueux  & mefmcs  beaucoup  plus 
Caufcs  de  f°rtscn  nombre  les  reccurentcourageufçment,  & les  aians  mis  enrou- 
leur dcfxi  recouurircntdeleursfànglantcscharoignes  toute  la  vallée  prochaine. 
«•  Adalgife,  Gcilon,  quatre  autres  comtes  & vingt  feigneurs  démarque 
demeurèrent  entre  les  morts  fur  la  place.  Ceux  qui  peurent  efehapper 
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du  carnage  s’enfuirent  au  camp  dcThicrrypour  trouucr  leur  faîne  af- 


ch  'ilt!'  ^eut®  auPres  celuyqu’ils  n’auoient  point  voulu  pour  compagnon  d'v 
negloirc  imaginaire. 

Au  lieu  de  Geilon  fut  créé  comte  d'cftable  vn  valeureux  chcualier 
nommé  Bouchard,  lequel fc  fera  ci-aprés  renommer  par  fes  genereux 
exploits  d'armes  &mefmes  par  la  dcftaite  d'v  ne  armée  nauale  des  Sar- 
raiins.  . 

Charlesaianraduisdc  la  perte defes  capitaines  armafoudainSc 
entraen  Saxe  pour enprcndfe  vengeance,  Ne  trouuant  point  de  refi- 
ftence  il  fit  venir  tous  les  principaux  de  la  nation  en  fa  prcfence  pour 
fçauoir  qui  auoient  elle  les  auteurs  delà  rébellion  dernière  & les  cha- 
ftierféu'crementi  Tous  d'vne  voix  ieterent  Ta  coulpe  fur  Widikind  : le- 
quel filon  fàcouftume,  s'efiort  iâuuécn  Danemarc  apres  auoir  fufcitc 
B ces  troubles.  Maitçeluy-ci  pouuanr  eftre  facilement  accufé  & point 
liutéil  fallut  mettre  es  mains  du  Roy,  pour  la  fatisfadion  de  (à  niaie- 
ftc,  ceux  qui  s'efloienr  laiüés guigner  a fcspcrfuafionsiufquesau  nom- 
bre de  quatre  mille  cinq  cens  tous  lefquels  parle  commandement  du 
Roy  furent  décapités  envniouràFcrdifur  la  riuiered'Alare,  au  raport 
commun  des  hiiïorfins , combien  que  les  annales  du  moine  d’Engou- 
lcfme  recomptent  qu'ils  furenttucs en  bataille.  Ce  rigoureux  exemple 
deiufticefcmbleraà  l'auenture  inhumain  en  l’effufion  de  tant  de  fang 
humain.  Mais  eu  efgard  auxrebellions  ordinaires  des  Saxons,  à leur 
obflinéc  perfidie,  à leur  impiété  diabolique  &k  la  perte  frefehemenc 
tecciic  par  les  François,  il  faut  pluftoft  louer  la  modération  decc  bon 
Roy  en  cequefurmontant  fon  iufte  courroux  il  aima  mieux  exercer 
C feuerement  laïufticc  fur  ccre  multitude  de  fa&ieux  que  deftruife  en- 
tièrement toute  la  nation  par  les  armes. 

Apres  cctc  execution  toute  la  Saxe  tremblant  fous  la  terreur 
d’vn  fi  horrible  fupplice.  Châties  retourna  en  France  & paflk  l'nyuer  à 
Thionuilleaucc  la  maifon  roialle:  laquelle  fut  toute  troublée  parle 
trefpas  de  la  roine  Hildegarde,  qui  décéda  le  dernier  jour  d’Auiil  en  l'an 
DCCXXClII.IaifTant  au  Roy  fon  mari  trois  fils  , Charles,  Pépin  & 
Louis  .•&  trois  filles,  Rorthrudc,Bcrtc  Si  Gifle  ;& fut  entcrrécàS.  Ar- 
noul  de  Mets. 

Au  mois  de  Iuilict  enfuiuant  pafTa  doucement  de  cete  vie  a!a  gloi- 
re celefte la tres-vemieufe  roine  Betheou  Berthrude merc  de  Charles, 
pleine  d’années, & fut  inhumée  auprès  de  Pépin  fonmarienl'abbayc  S. 
Denysoùcllecftoiî  dccedcc. 
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Guerre  VI  contre  les  Saxons  , qui  furent  en- 
tièrement fubiugés  & Widikmdfe 
rendit  à Charles, 

J.  N ou  utile  reuoltc  des  Saxons.  II.  Lefauels  font  tainens  par  les  François. 

III.  Ltsmefmes  rebelles  font  derechef  deffaits.  IV.  Charles  efpoufe  Fa- 
ftrade en  tierces  noces.  V.  Les  Saxons  ajjijles  du  feconrs des  Fr  'tjons  fe  rebel- 
lent encore.  VI.  Comparaifon  des  Saxons  auec  les  N amantins.  VU.  Le 
prince  Charles  deffatt  les  Saxons.  II X.  Le  R cyfe  refont  à domter  les  Sa- 
xons on  les  exterminer.  IX.  Habit  des  anciens  Qafcons.  X.  W idikindfe  g 
rend  à Charles  (ÿr Je  fait  baptizjr.  XI.  Les  antres  fesgnenrs  de  Saxe  fui- 
ssent fon  exemple.  XII.  Miracle  en  la  fainSe  Euchartjlie  qui  confirme  \V'  i- 
dikjndenlafoy. 

Es  Saxons  citaient  11  endurcis  en  leur  obftination  que  7 fj. 
nonobllant  ce  terrible  c ha  (liment  dont  Châties  via  en 
leur  endroit,  leuts  elpnts  tendoient  toufiours  à rébellion 
&les  forces  leur  defaillans  apres  tant  de  rudes  (àignees,  la 
malice  leur  fournilfoit  des  nouucllesinuentions  pour  fe 
fortifier  de  l’alliance  des  nations  mal-aficétionnécs  à la  France,  tant  de 
celles  qui  portoient  impatiemment  le  iougdes  François  que  de  celles 
qui  eftoient  enuieufes  de  leur  gloire.  D’ailleurs  Widikind  ne  cefloic 
de  les  animer  par  l’efpcrance  du  fecours  des  Danois  & des  Frifons,  auec  C 
lefquelsil  auoit  de  grandes  intelligences  : Et  ce  qui  feruoit  à plufieurs 
d’vn  plus  poignant  aiguil  I on  à tout  cela,  le  zele  qu’ils  auoicn  t à leurido- 
latric  leur  fartait  pollpofertoutcsconfideranons  au  culte  de  leurs  faux 
dieux  d’autant  plus  que  Charles  tachoit  àledeftruire. 

Eux  donc  plus  irrités  que  mattés  de  la  punition  ignominieufe  de 
l’année  precedente  ferefolurent  par  vn  foulleucment  general  de  toute 
la  nation  d’en  auoir  reuencheou  dépérir  tous  enfemblc.  Ils  ne  furent 
pas  plu  (loft  en  armes  que  Charles  n’en  eût  aduis  & ne  marchât  con- 
tr’eux  auec  toutes  les  forces  qu’il  trouua  en  pied  dans  les  garnifons  pro- 
chaines ; laifiant  commilfion  à fes  lieutenans  de  leuer  k tout  euenemcnc 
des  nouuellcs  troupes.  Les  Saxons  s’eftans  campés  en  vn  lieu  nommé 
Thietmelle l’attendirent  courageufement  & vindrent  furieufementà  D 
la  bataille  .*  en  laquelle  aians  combatu  auec  toute  l’obftination  que  peu- 
ucntfaircdeshommesdcfclperésilsfurentneantmoinsvaincus  par  les 
François  inuincibles  fous  la  conduite  de  leur  Héros  : l’exemple  duquel 
obligeoit  fa  Noblelfe  à faire  des  effors  héroïques  : de  forte  que  la  plus 
grande  partie  des  rebelles  fut  taillée  en  pièces. 

Apres  ceteheureufê  iourncc  le  Roy  alla  recuellir  à Padcrbrun  les 
troupes  qui  luyarriuoient  deFrance.  Ce  pendantles  Saxons  ne  laifie- 
rent pas  de  r’aflemblcr  aufïi  les  reftesde  leur  nation  contraignans  mef 
mes  les  plus  âgés  Si  les  plus  (âges  à reprendre  bon-grc  mal-  gté  les  armes 
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^ pourfiire  vn  dernier  effort  contre  les  François  ; à quoy  ils  forcèrent  les 
- 'Veitfalois,  lefquclsn'y  ofoient  entendre  àcaufcdc  leurs  oftages  qui  a- 
CUtiO.  uoientellé  enuoiés  en  France.  Charles  ne  pouuant  lupportcr  cetc  terne, 
rite  retourna  contr'eux  auec  fon  armée  accreuë  de  ce  nouueau  renfort, 

& auec  pareil  fuccés  qu’à  la  iournee  precedente  deffit  ccte  tourbe  delèf- 
perée , qui  combatif  auec  plus  de  rage  que  de  conduite.  Le  nombre 
desmorts  fembloit  innombrable  &les  François  las  de  tuer  retindrenc 
grande  multkudedc  prifonniers , pillèrent  le  camp  des  ennemis,  cou- 
rurent tout  le  pais  mfqucsà  la  Viferc&  à l'Elbe,  & emportèrent  vn  bu- 
tin ineftimable. 

Le  Ro  y rou (Jours  vidtorieux  des  Saxons  rcuint  en  France  pour  ef- 

Îioufer  Waftradeou  Faftrade  fillcducomte  Raoul  Françoistdelaqucl- 
eil  eut  depuis  deux  fiUcs.L'ancienannalifte  remarque  particulièrement  Rude, 
que  cefut  dans  l’an  dudecés  d'Hildegarde.  fm*' 

B II  y anoit  apparence  que  les  Saxons  endurcis  à leur  mal-heur,  ayant 

perdutousleurscapttaines,&laplus-partdeleutieuneffe  auecceque 
tout  le  pais  eftoic  defolé  Si  inculte,  ne  rem  ucroient  rien  de  long  temps: 

& ne  l'euffent  feeu  faire  fans  l'affillancc  des  Frifons  : lefquels  s'eftans 
toinâsàeux  leur  firent  reprendre  coeur  pour  renouueller  la  guerre. 

Certesc'cftchofeennuycufede  voit  que  cete  feule  nation  qui  ne  fai-  VI. 
foitqu’vn  poindde  l'empire  François  occupât  neanrmoins  durant  fi 
long  temps  & prefque  d'an  enantouteslesforcesdcla  Franccauec au- 
tant de  hardicflequelesNumantinsrefiilcrenr  anciennement  à toute  la 
puiffancedes  Romains, quoy  qu’aueevn  fuccés  du  tout  cfitraire.Cat  les  xons  auec 
Numantins  ne  demandoient  que  la  paix  à codifions  dignes  d’vn  peuple  '«N11®-»: 
libre,  Si  ne  trouuâs  que  cruauté  Si  tyrannie  aux  Romains  défirent  cinq 
armées  confulaires:  Si  apres  auoir  enduré  le  fiege  de  1 4 ans,reduits  en  fin 
C âlextremite  de  toutes  chofcs  par  Scipion, aimèrent  mieux  s'expofer  tous 
àvncmott  vol6raire,quavne  honteufeferuitude:  de  forte  que  n’aians 
laiffé  futuiuantvnfeulhôme  qui  peut  honnorer  le  triomphe  du  vain- 
queur, Si  confutné  par  le  feu  toutes  leurs  richcffcs,leur  ville  fut  rafée  rez- 
pied  rez  tcrrc.Chatlcs  au  côtraire  tachoit  de  tou  t sô  pouuoit  d'attitet  les 
Saxons  à la  raifon  par  douceur,  Si  les  aiant  vaincus  leur  ottroyoit  vo- 
lontiers la  paix.  Mais  eux  la  rompans  incontinent  par  leurs  perfidies  8c 
rebellions  ordinaires  eftoient  toufiours  batus  en  guerre , excepté  vne 
feule  foisque  la  témérité  de  trois  capitaines  leur  donna  quelque  auan- 
tage.  Mais  en  fin  accablés  de  tant  de  pertes  ils  efprouuerent  encore  la 
bonté  du  Roy , qui  aima  mieux  les  fauuer  que  les  perdre. 

Les  relies  de  cete  nation  obltinée  aians  donc  encore  repris  les  ar-  VII. 

® mes  fous  l'appuy  des  Frifons,  attirèrent  fou dain  les  armes  Françoifes  en  L«s>«on« 
leur  pais  lous  la  conduire  de  l’inuincible  Charles  : lequel  mena  quand  & nict 
luy  le  prince  Charles  fon  fils  aifnc  : & aiant  paflé  le  Rhin  à Lippeheim 
courut  le  pais  de  Saxciufques  à la  Vifcrc  : laquelle  eflant  fi  enflée  de 
pluyes  qu’il  clloitimpoflible  de  lapafler  à gué,  le  Roy  dellourna  fon 
chemin  du  collé  de  laTuringc  :Sc  aiant  laiffé  Ion  fils  en  Weltfalie  a- 
ucc  partie  de  fon  armée,  rauagea  toute  la  Saxe  Orientale  iufques  aux 
riuieres  de  Sala  Si  d'Elbe  : puis  retourna  en  France,  faifant  eftat  que 

fonfilscltoitaffczfortpourtoropre  les  rebelles  s'ils fe  prefentoient  de- 
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uanr  Iuy  en  armes:  comme  il  arriua.  Car  les  Saxons  apres  fon  départ  ef-  A 

Ircrans  furprendre  ce  ieune  prince,  drefferentvn  camp  volant  de  caual- 
criepourauoirmoicnoudecombarreoudcfcretircr,  lelon  qu’ils  iu-  ' 
geroienteflre  à propos.  Maisaians  rencontré  les  François  vers  la  Lipc  7 ’ * 


en  vn  bourg  appelle  Draigny,  où  ils  ne  pouuoicnt  euitet  de  venir  aux 
mains, le ieune Charles  les  chargea  fi  courageufcment  qu’il  les  mit  en 
route,  Si  en  cftendit  fept  nulle  fur  le  champ  de  bataille  ou  en  la  fuite. 

IIX.  Apres  cet  heureux  exploit  il  vint  à formes  reioindre  fon  pere: 

lequel  en  fut  beaucoup  plusioieux  que  s’il  eût  fait  l’execution  luy-mef* 
me  : tant  les  peres  font  naturellement  defireux  de  la  gloire  de  leurs  en- 
fans.  Maisiugcant prudemment  que  pour  domter  ces  rebelles  extre- 
trc'dcre™  mementaffotblisilnefalloitpointlcur  donner  loifir  de  refpiier  ny  de 
chefen  fc  fortifier  d’aucun  lècours  effranger,  encore  que  ce  fût  dans  la  rigueur 

Saxe’  de  l'hiuer , il  ne  lailfa  pas  de  ramener  fon  armée  en  Saxe:  Si  non  content  B 

de  courir  Si  rauagerlc  pais  de  tous  coites,  ferelolut  de  n’en  partir  qu’il 
n’eût  tout  réduit  en  fon  obeïffance.  A ces  fins  il  y fit  venir  là  nouuelle 
femme  aueefes  enfans,  apporter  des  viurcs  Si  des  prouifions  de  France, 

Si  tint  fon  parlement  à Paderbrun. 

IX.  Là  fc  tendit  auili  Louis  roy  d’Aquitaine,  qui  eiloit  défia  fort  bien 

àcheual,  accompagne  des  forces  de  Gafcogne:  où  il  n’auoit  laiffc  que 
Habits  des  1“  marquis  pour  garder  la  frontière.  Ce  ieune  Roy  habille  à la  guife  des 
Gaicons.  Gafcons  auec  bon  nombre  de  gentils-hommes  defon  âge  fc  prefenta  à 
Ion  pere,  qui  Iuy  auoit  recommande  d’en  vfer  ainfi,  pour  fe  rendre  plus 
aimablcà  cetenationbcliiqucufe.L’habitcftoit  vne  mandille  en  clo- 
che  ou  ropille  ronde,  les  manches  de  fa  chemife  bouffantes,  le  haut  de 
chauife  ample  Si  large,  les  efperons  attachés  aux  brodequins  Si  vn  ia- 
uelotàlamain.Toutcelacft  extrait  mot  à mot  de  l'ancienne  hiltoire 
en  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire. 

X.  Charles  sellant auancé de PaderbrunàvnbourgnomméBarden- 
gan,  eutaduisqu’Albion8e  Widikind  les  plus  dangereux  boute-feux 
Widixind  de  tous  les  troubles  de  Saxe,  auoientpalTé  l’Elbe.  Etquoy  que  comme 
ferendà  criminelsdelefemaieftcrlsfuiîcnt  dignes  d’vn  fuplice  exemplaire,  fi 
Châties.  C|F-Ccquedcfireuxde  les  rappellera  leurdcuoir  Si  leur  faire  rclfcntir 
les  effeéls  de  fa  clcmcnce,  il  leur  manda  par  aucuns  Saxons  leurs  confi- 
dens  qu’ils  le  vinifent  trouuer  Si  recognoiflre  comme  leur  Roy,  leur 
promettans  fa  grâce.  Aquoy  euxaians  auflï  entendu  moienant  des  o- 
ftages,leRoy  leur  en  enuoia  sâs  difficulté  par  Amaluuin  l’vn  de  fes  gctils- 
hommes  ordinaires:  Si  fous  cete  aifcurancc  Albion  8i  Widichind  le 
vindrenttrouucràvnvillagenomméAttiniac,  ouïe  Roy  defira  d’eux  D 
auant  route  œuure  qu’ils  fuffentbapozés  :iquoy  ilsfc  difpolèrent  vo- 
lontiers fçaehans  bien  que  ce  feroie  vn  moien  de  reccuoir  du  Roy 
vn  traitement  fauorable.  Apres  cete  action  religicufc  ils  firent  lcsfouf- 
miffions  de  vafiaux  fidèles:  Si  le  Roy  laifla  à fiefà  Widikind  le  duché 
d’Angric. 

XI.  Ce  fut  là  vn  coup  definguliere  prudence  : parlequel  le  Royauan- 

ça  plus  fes  affaires  en  Saxe  enviant  de  la  débonnaireté  qu’il  n’auoit  fait 
fcStlbn^1*  en  douze  ans  par  les  armes.  CartouslcsautresfcditicuxSi  mal-contens 
«tttnplc.  fuiuirent  incontinent  l’exemple  de  ces  deux  feigneurs  : Si  le  relie  du 
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A peuple  las  detant  de  mal-heurs  caufés  par  de  fi  longues  guerres  ne  de- 

Chrift*'  man^ou  P35  nùeux  que  la  paix  : de  forte  qu’en  peu  deiours  route  la 
r ' SaxedemcurantpaifiblefousIadominationFrançoife.Charlesrctour- 
na  en  France  & renuoia  Louis  fon  fils  en  Aquitaine, 

le  ne  veux  pas  en  cet  endroit  palier  lous  filence  le  miracle  que  XII. 
Dieu  fit  àla  conuerfion  d^idikind , au  raport  de  l’hiftoirc  de  Saxe:  Kraud^Mt- 
c’en  que  cefeigneur  naguère  idolâtre  alfiftant  aux  feftesde  Pafques  au 
diuin  feruice  5e  confiderant  cutieufement  la  communion  des  fidèles 
reccuans  lafacréc-  lainûe  Euchariftieapperceuoit  que  tous  indifferem- 
mentreccuoientvntrcs-belenfançonious-riant  auxvnsde  feucre  aux 
autres.  Sur  lequel  fubict  il  y a vn  iong  dialogue  entre  Charles  5e  luy 
danscctemcfme  hiftoire. 

B ' 

T roubles  en  Auftrafie,  Gafcogne 
& Bretagne. 

/.  Comparaifon  des  infirmités  de  [ Eftat  auec  les  maladies  corporelles.  II. 

Troubles  en  Aufirafie  appaifes  par  la  punition  des  ffditieux.  III.  Injblencc 
d' Adelericfeigneur  G afeon.  IV.  PunitiondAdeleric  pour  fa  malice  $ de 
Chorfon  pour] a /implicite.  V. Trouble  cnB  retagnc(<r  leflat  de  cete  prouince. 

VI.  Les  Bretons  s’ cjlans  derechef  rebellcsfon  donnes  parles  François. 


C 

7lS- 


Près  que  la  Saxe  fut  ainfi  pacifiée,  de  nouueaux  I- 
troubles  s’cfmeurent  quafi  en  melme  temps  en  trois 
diuerlès  prouinccs  des  extrémités  du  roiaume,  en  G- £»£»/. 
Auftrafie,  en  Aquitaine,  5e  en  Bretagne.  Mais  com- 
me tandis  que  les  parties  nobles  du  corps  humain 
fontfaines  6c  entières,  encore  que  les  parties  exté- 
rieures foient  aucunement  infirmes,  il  n'y  a poinc  de 
péril  de  mort.  Ainfi  lesmouuemensquiarriuent  és  dernières  marches 
5c  plus  efloign  ées  contrées  d'vn  cftat  font  moins  dangereufes  que  celles 
qui  font  dans  le  coeur  6c  centre  d’iceluy. 

Le  Roy  dclcouurit  donc  en  Auftrafie  vnedangereufe conjuration  u. 
qui  fe  tramoir  contre  fon  eftat  par  la  malice  6c  induftrie  du  comte  Her- 
trade  : laquelle  il  cftouffa  à fa  naiffance  en  punilfant  les  plus  coulpablcs, 
aucuns  defquels  il  confina  en  diuers  lieux  Ôc  fit  creuer  les  yeux  aux  au- 
tres: (ans  en  faire  mourir  pas  vn:  afin  que  la  terreur  dccetexemple  du- 
rât autant  que  la  miferable  vie  de  ces  criminels  infâmes. 


D’autre  part  Louis  roy  d’Aquitaineeftantdcretour  en  fon  roiau-  III. 

metrouuaqu’Adelericlèigneur  Galcon  s’eftant  faifi  de  Chorfon  duc 
deTouIouIel'auoic  contraint  de  luyiurer  6c  promettre  alliance  contre  rit*  LtJa- 
le  feruice  du  Roy,  auant  que  le  vouloir  relafcher.  Lcconfeilaflemblé  là 
ddfusen  vnlieu  nommé  Mort-des  Goths  en  Languedoc  iugea  cere  te- 
meritédignedechaftiment.  Maislc  Galcon refulânt de  comparoir  le 
tenoitàcouuettdanslesmontaignes.  A raifon  dequoy  on  luy  donna 
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Punie  par 
Charles. 


v. 

Reuolte 
des  Brccôs. 


Senefchal 
delà  cable 
du  Roy. 


VI. 

Les  Brccôs 

fouuenc 

domtés. 
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des  oftages  pour  l'attirer  en  la  prefence  de  Louïs:  il  vint  & non  feule-  A 
ment  obtint  fa  grâce,  mais  aufli  des  riches  dons  afin  de  l'obliger  a rom-  a« 

pre les  mauuais  delfeins  & rctirerdeluy  les  oftages.  Chnft. 

Mais  comme  les  Rois  ne  manquent  jamais  de  beaux  prétextés 
pourchafticr  auec  le  temps  ceux  lelquels  par  quelque  confideration 
d’eftat  ils  auoientrcceus  en  grâce,  Adelcric  fut  depuis  emmené  douane 
Charles  &accufé  de  pluüeurs  crimes:  delquelsn’aiantlccu  le  iuftifier  il 
fut  banniàiamais  de fon  pais.  Chorfonfutaufli  pnuédclon  duché  ou 
gouuernement  de  Languedoc  pour  s’eftre  laiflé  furptendre  auec  vne 
fimplicité  fi  honteufc,&  Guillaume  petfonnage  prudent  & courageux 
futpourucude  fa  charge.  En  haine  dequoy  les  Gafcons,  entre  lelquels 
Adcleric  eftoit  en  grande  eftime,  fe  mutinèrent  furieufement  contre  ce 
nouueau  duc,  lequel  eut  beaucoup  de  peine  à les  appaifcr  partie  par 
douceur  & artifices,  partie  par  menaces  & par  la  force.  ® 

Quant  aux  troubles  de  Bretagne  nous  auons  veu  ci  deuant  com-  7^<’* 
me  fouuent  les  Bretons  par  vne  vanité  naturelle  fupportoienr  impa- 
tiemment le  ioug  delà  France,  que  leurs  comtes  trenchaus  dcslouue- 
rains  Si  vfutpansquclquefoisle  titre  de  Rois  refufoient  de  rendre  aux 
Rois  des  François  virftoricux  des  Romains,  les  mcfmcs  deuoirs  qu'ils 
fouloientrcndrcaux  empereurs  lors  qu’ils  pofledoient  la  Gaule.  A rai- 
fon  dequoy  ils  auoient  cité  maintefois  chaftiés  de  leur  arrogance.  De- 
puis Drenruz  (duquel nous  auons  ci-deuant  parlé)  furent  comtes  de 
Bretagne  Budic,  Maxime  fon  frerCjIanRheit,  Daniel  Va,  perfonna- 
ges  de  peu  de  valeur,  fous  lelquels  la  Bretagne  fut  grandement  diuilée 
&defmembrécen  plufieurs  léigneuries  Ce  qui  fut  caulc  que  les  Bre- 
tons aians fait  en  ce  temps  cjuelque  reuolte  furent  facilement  domtés 
par  Autulfeou  Ardulfc,  qu  aucuns  annahftesqualifier.t/njf/cW,  d’au-  C 
très  preuoftde  la  table  duRoy,  qui  lcroit  (comme  i’ay  dit  ci-dcflus)  le 
grand  Queux&maiftredescuifinesdel’hoftelduRoy.  Ccluy-cicn  re- 
tira toutes  les  foufmi  lionsqu'ildcfiraauecbon  nombre  d’oftages  des 

Iirincipaux  du  pais  dcfqucls  il  emmena  deuant  Charles  à Vomies  pour 
uy  rendre  le  deuoir  de  valfaux  & fubicts  fidèles. 

Les  Bretons  s’eftans  contenus  en  deuoir  par  ce  chaftiment  durant 
quatorze  ans  firent  de  nouueau  quelque  rébellion,  qui  leur  coufta 
bien  cher.  Car  Guy  l'vn  des  licutcnans  de  Charles  leur  vint  faire  la 
guerre  &lcs  trairftatres-rudement.  Ncantmoins  s'eftans  encore  mon- 
ftrés  refraélaires  aux  commendemcns  du  Roy  en  l’an  DCCCX,  il  y 
enuoia  la  tierce  partie  defes  forces  pour  lcsdomtcr&  chaftier  :ce  qui 
fut  exécuté  lans  beaucoup  de  refiftencc,  D 
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A 

L'an  de 

omit  y 0jage  iy  Charles  en  Italie  : & de  la  re- 
cherche de  la  fille  Rotrude  par  Con- 
ftantin  fils  d’Irene. 

/.  Araglfeducde  Beneuent  prend  le  titre  de  Roy.  II.  Charles  pajfe  en  Italie 
Cyfait  rebajlir  U asille  de  Florence.  I II . Aragife  s’humilie  à Charles.  IV. 
Lequel  neantmoms  entre  a main  armée  au  duché  de  Beneuent  &•  fuhiugut 
tout.  V II  fait  grâce  au  duc  Cr  retient  Grimoald  fin  fécond  fils  autjuel  il 
donne  le  duché  apres  la  mort  de  fon  pere.  VI.  Confiantm  empereur  de  Grè- 
ce recherche  Rotrude  fille  deCharles.  VII  .Lafiancepar  ambajfade.  I1X. 
g Irène  mere  de  C onfiantin  empeche  l'accomplijfement  de  ce  mariage.  IX- De • 

bat  entre  les  chantres  François  & Romains  accordé  par  Charles  ft)  fon  or- 
donnance touchant  le  chant  de  l'Eglifc.  X.  Ile flablit  des  ej choies  des  arts  li- 
■ ber  aux  en  France. 


7lt. 


C 


D 


A France  demeurant  paifible  par  le  chaftiment  I. 
de  tant  de  nations  rebelles,  vn  nouueau  fubiet  Aimin. f.78 
d'emploier  fes  armes  r’appella  Charles  en  Italie. 

Nous  auons  veu  ci-dcuant  que  ce  genereux  Roy  Entcl. 
vlant  doucement  de  fa  victoire  apres  la  conqucftc  Ad 
d'Italie  donna  à fief  le  duché  de  Beneuent  à Aragife 
gendre  de  Didier  dernier  roy  des  Lombars.  Mais 
comme  naturellement  les  hommes  ont  plus  dereftentiment  desiniurcs 
que  des  bicnsfaits,celuy-ci  ingrat  enuers  Charles  & abufant  de  là  libé- 
ralité monta  à vne  telle  arrogance  que  faifantlc  fouucrain  il  o(à  mcfmcs 
vfurper  le  titre  augufte  de  Roy  Si  violant  fes  fermens  couroit  lur  les  ter- 
res du  Pape:  mais  qui  plus  eft,  il  complotoit  auec  Adalgifc  Si  Taflil- 
lon  fes  beau-frercs  pour  chalfer  les  François  d'Italie  Si  y rcftablirle  roi- 
aurne  des  Lombars. 

Charles  qui  fçauoit  bien  que  les  confpirations  qui  fe  couucnt  en  II. 
hyuers'cfclouiifcntau  printemps.  Si  qu'il  eft  plus  aifcdclcs  rompreà 
lcurnaiffancc  qu’elles  font  encore  foibies,  qu’apres  qu'elles  fontaffer- 
mies,  fans  attendre  que  la  rigueur  de  l'hyuer  futpalTée.trauerfa  les  Al-  ^ j”-' 

pes  auec  fon  armée  Si  alla  palier  les  feilcs  de  Noël  en  la  ville  de  Flo-  lie. 
rencc:  laquelle  aiant  elle  anciennement  ruinée  par  Attila  ilia  fit  reba- 
flir  : Si  depuis  s'eftant  accreuë  par  la  ruine  de  Frifolcs,  elle  s’elt  ren- 
due l’vnc  des  meilleures  S:  plus  belles  cités  d’Italie  , fiege  principal 
du  grand  duc  de  la  Tofcane.  Iean  Villani  chroniqueur  Florentin  î.yiBmi. 
eferit  que  Châties  ottroya  aulfi  l’immunité  de  tous  cens,  tailles  Si  fub- 
fides  (excepté  vingt-fix  deniers  pour  feu)  tant  aux  Florentins  qu’à  tout 
ce  qui  eftoit  de  leur  territoire.  Ce  qu’il  dit  auoir  appris  des  chroniques 
de  Frâce,  où  ie  n’en  trouuerien.il  fe  mefeompreaulli  en  ce  qu’il  raporte 
cela  à vn  cinquiefme  voiage  deCharles  en  Italie  en  la  Dcccv.bié  qu’il  n’y 
en  ait  fait  en  tourquecinq,Sc  raefracsEginhart  n’en  copte  que  quatre. 
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De  Florence  le  Roy  s’auançaiufquesàRome  & fut  accueilliauec  toute  A 

fortcd'honneurparlepapeAdrian  qui viuoit encore.  L-ande 

Aragifc  entendant  l'arriuée  inopinée  de  Charles  fetrouua  grande-  clu*û> 

ft^obciC-  ment  eftonnéide  forte  qu'à  cetc  (urpnfe,  auec  ce  qu'il  fçauoit  bien  que 
l'Empereur  (au  fccours duquel  confiftoit  toute  l'efperancc  d'Adalgife) 
eftoit  fur  le  pomdtdc  rechercher  l'alliance  de  France,  & que  mcfmcs  en 
toutes  façons  il  eftoit  trop  foible  pour  refifter  à la  puifiincc  des  Fran- 
çois, iltachadeconiurcrlatépefteprcftc  àtôber  fur  fon  chef enuoiant 
audeuantdu  Roy  Runioald  ion  fils aifné  auec  des  riches  ptelêns  pour 
lefupplicrden’entrerpuintenfestcrrcs&luy  offrir  de  la  part  toute  o- 
beïflance. 

Charles  aiant  pris  là  deffus  l’aduis  du  Pape  & des  principaux  de  « 
fon  Confciltrouua  qu’il  ne  fedeuoit  point  arrefter  en  fi  beau  chemin,  g ’ 
effant  notoire  que  le  duc  ne  faifoit  l’humble  qu’à  faute  de  forces,  que 
fes  deportemenspreccdens  mentoient  vn  chaffiment  exemplaire  , &c 
que  fon  arrogance  aiant  efté  le  principal  motif  de  ce  voiage  du  Roy, 
cefetoit  vne  grande  imprudence  de  sen  retourner  fans  luy  faire  fen- 
tir  la  peine  digne  defes  démérites.  Ainfi  donc  Charles  retenant  Ru- 
moaldà  fa  fuite  entra  à main  armée  dans  le  duché  de  Beneuent,  prit  la 
vrlle  de  Capouc  & quelques  autres  places  fans  nulle  refiffence.  Le  duc 
fe  voiant  perdu  abandonna  Beneuent  8c  le  retira  à Salerne  ville 
maritime  pour  auoit  moiende  fe  fauuet  pat  mer  s’il  eftoit  preffe  d’vu 
fiege. 

Le  degaft  que  les  gens  de  guerre  faifoient  efmeut  les  prélats  du 
païs  àfupplierle  Roy  depardonnerau  duc  : lequel  auoit  auffi  enuoié 
Grimoaid  fon  fécond  fils  deuers  fa  Maicfté  auec  charge  d'accepter  tel-  _ 
les  conditions  de  paix  qui  luy  feroient  preferites  en  le  difpenfinc  ^ 
feulement  de  venir  en  fi  prefence.  Ce  que  le  Roy  leur  accorda  : & 
apres  auoir  reccu  le  ferment  de  fidelité  des  feigneurs  du  païs  & du 
duc  mcfmcs  pat  des  commiffaires  à ce  députés,  ilrenuoia  Rumoald 
à fon  perc,  & auec  douze  oftages  retint  Grimoaid  : l’entre-gent  du- 
quel marque  d’vnbon  naturel  pleut  àfa  Maicfté  tellement  qu'Aragi- 
feeftant  peu  deiours  aptes  décédé  Charles  donna  le  duché  à celuy-ci 
au  prciudiccdcfon  fVere  aifné  8c  luy  ottroya  fon  congé  pour  en  aller 
prendre  pofTcffion.  Auffi  ce  lage  Roy  ne  fut  point  deccu  en  cete  éle- 
ction. Car  ce  fut  vn  prince  généreux  8c  valeureux,  qui  feruit  fidèlement 
le  Roy  du  commencement,  s’eftant  laiffé  après  emporter  au  zele  enuers 
ceux  de  là  nation,  mait  en  fin  il  recognut  fa  faute,  ainfi  que  nous  ver- 
rons en  la  fuite  de  l’hiftoirc.  D 

Aragife  aiant  efté  ainfi  rangé  au  deuoir  le  Roy  donna  audience 
aux  ambafladeurs  de  l'empereur  Conftantin  qui  venoient  pour  luy  dc- 
mander Rotrude  (queCedrenusappclleErytho)fafilleaifiléepoutlcur 
Jumn.e.ji  maiftrc.Cequénosannaliftcstantanciens  que  modernes  remarquent 
fii.a.  trop  fommairement.AimonefcritqueCharles  leur  refufàfafille.Otton 

ftp'iSUt".  deFrifingeau  contraire  tefmoigne  qu'elle  leur  fut  accordée,  ce  que  du 
Du  Tillct.  Tilletfcmble  auffi  confirmer  entant  qu’il  raporte  qu'elle  mourut  a- 
uant  que  l'Empereur  l’eût  cfpoufée. 

T outefois  i'aime  mieux  adioufter  foy  en  cela  aux  hiftoriens  Grecs 
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& fingulierement  à Theophanes  qui  viuoit  en  ce  temps-là  &a  Zonare  Tbuphai 
qui  fleurifToit  au  fiecle  enfuiuant.  Ils  cfcriucnt  donc  que  la  ptincefle 
Françoife  fut  volontiers  accordée  aux  Grecs  par  Charles,  les  fiançailles  fille  de 
folemnifeesaucc ferment  folcnnel  d'vne  part  Si  d'autre  .•  Si  qu'tlifée 
eunuque  & notaire  c’eft  à dire  elcriuain  (mais  proprement  celuy  qui  ef-  CoufUun, 
criuoit  par  abbreuiations)  fut  lailTe  en  France  pour  enfeignerla  langue 
Grequeàla  fiancée  &l’inftruireaux  formes  de  la  cour  impériale.  Tou- 
tefois queceraariagenercuflic  pas,  Irene  en  aiant  empcché  l'accom- 
pliffemcnt,  quoy  que  fon  fils  y fût  entièrement  porté,  comme  aiant  dé- 
lia loge  tout  fon  cœur  en  cereprinccfle  talit  pour  la  recommandation 
defes  perfections  que  pour  l’illuftre  réputation  dupere. 

Le  procédé  d Irene  tefmoigna  allez  pourquoy  elle  auoltrompu  ÎIX. 
cete  alliance.  Car  elle  fit  efpoufcràfon  fils  vne  fille  Arménienne  de  bas  Irc"e  ,ra' 
lieu  nommée  Marie  craignât  que  fi  fon  filsprcnoitralliancedequclque  ^nage. 
prince  puiflat  {Si  mefmemét  de  Charles  le  plus  puilfant  de  l'Europe)elle 
ne  fur  bien  toft  apres  mefprifée  de  luy  & depolTedée  du  gouuernemëc 
de  l'empire.  Neantmoins  leur  adminiftrarion  ne  fépaflcra  pas  fansque- 
rele.  Car  elle  fera  chalfée  du  gouuerncment  par  fon  fils  Si  quelque 
temps  apres  rcftablic  : & luy  piiué de  la  veuc  mourra  deregrct,  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu,  raporcant  l’eftat  de  leur  empire. 

Ce  mariage  d on  cain  fi  arreftéauec  les  ceremonies  requifes  en  vne  IX, 
aCtion  de  relie  importance,  leRoy  retournaà  Rome  poury  pafler  les 
feftes  de  Pafques-.durât  la  célébration  defquellcs  il  arriua  vnegrandc  cô- 
tention  entre  les  chantres  Romains  Si  ceux  du  Roy, les  vns  & les  autres 
s’attribuans  la  perfection  du  chant  ecclefiaftiquc.  Mais  le  Roy  voulant 
que  les  liens  deffcralfent  aux  Romains, les  côuainquit  par  vne  telle  fimi- 
litudc. Quelle  eau  vous  fcmblc(dit-ilaux  François)  Iapluspurc,cellcde  , 
la  fontaine  à la  lource,  ou  celle  du  ruilfeau  apres  qu’ellea  couru  bien 
loing  à la  campaigne?Les  chantres  François  aians  relpondu  quec’eltoic 
fans  double  celle  de  la  fontaine.  Il  leur  repartit  qu’ils  deuoientaulli  te- 
nir  que  la  perfection  du  chancecclcfiaftiqueeftoit  làns  double  en  l’e- 
glife  Romaine;  de  laquelle  toutes  lesautres  l’ont  puile  : Si  pour  leur  fai- 
re ainfi  obferuer  il  prit  le  foing  de  faire  apporter  en  France  des  antipho- 
naires  notés  félon  l’inftitution  de  S.  Gregoire:&  fit  luy-mefmes  vne  or- 
donnance inférée  en  fon  capitulaire;  par  laquelle  il  veut  que  l’eglife  de 
France fc  conforme  à celle  de  Rome  au  chant  & en  l’ordre  du  diuin 
feruicc. 

Jlamenaaufiî  d’Italie  enFrancc  des  maiftresdcGrammaire.d'Arith-  X. 
metique  Si  autres  arts  liberaux, pour  l’inftitutiô  de  la  icuneflc  fonda  plu-  Ciml«ca- 
ficurs  colleges  en  France.Carauant  luy  (ainfi  que  raporte  1 acien  moine 
d’Engoulelmc)  il  n’y  auoit  point  d’eftudes  en  Frâce  pour  les  bonnes  le-  hommes 
tres:c  eftàdirc,quenuldcnos  Rois  n’en  auoit  point  encore  inftitué  Si  ^oftclcn 
nous  auôs  rcmarquédas  les  mémoires  des  Gaules  qu’auant  que  les  Ro- 
mains cu(rentfubiugécetenation,lcs  Gaulois  auoientlcurs  Sarronides, 

Druides  Si  Eubages.qui  eftoient  profelfeurs  des  fciéces.  Si  particulicre- 
mentles Druides  vfoiencdelalangueGreque:&fous  l'empire  des  Ro- 
mains les  bônes  letrcs,mefmcmét  reloquécc,fleurilToicnt  autât  en  cau- 
lequ'en  Italie.  Toutefois  depuis  que  lés  François  en  curent  chafle  les 
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Romains,  les  Mufes  enfatent  bânies  par  la  terreur  de  Marside  lorte  qu'il  \ 
n’yauoitplusgucresque ceux duclcrgé qui fiilent  profefliâ  des letres: a CaïTâ» 
raifondcquoy  onappelioit  Clercs ceur  qui  fçauoient  tant  feulement  li-  cluiR- 
re  Refaire,  encore  que  ce  faiTent  des  pcrlonnesfeculicres. 


Tafsillon  & (on  fîlsThcudon  font  faits  moi- 
nes, & le  duch,é  de  Bauieres  reuni  à la 
couronne  de  France. 

/.  T ajJiUon  ifl  excommunié  par  le  Papeàcaufe  defes  rebellions  antre  la  Fran- 
ce.ll.ChMesdrejfctroisarnHcscoittTcTtJJiUen.III.  Il  entre  en  Bauieres  ® 
par  trois  diuers  endroits.  IV.  Tajfdlon  humilié  obtient  pardon  de  ChMcs.V. 
Reuoque fon ferment  par  l induction  de  J a femme.  VI. Parlement  des  Vajfes 
feigneurs fucjrains.  VI  I.C rimes  dont  TaffiUon  fut  preuenu.  IJX.  TaJJtUtm 
Cr/onflscondemnés  à la  mort  obtiennent  la  <vie  du  Roy  @r  font  confinés 
au  monaftere  dOlton- IX.  Le  duché  de  Bauieres  réuni  àla  couronne  de 
France. 


Assillon  duc  de  Bauieres  aiant  appris  comme  le  duc  yty. 
de  Keneuent  auoit  elle  dorme,  que  [ Empereur  auoit 
côtraclc  alliance auec Charies,&  voiant  par  ce  moien 
là  ligue  rompue,  attendoit  à Ibn  tour  vn  rigoureux 
challiment  de  fes  perfidies  ordinaires.  Pour  lequel  de- 
lloumet  de  là  telle  il  s’aduilà  de  dcfpcchcr  Ame  & G « 
Henry ,1'vn  euefque,rautrc  abbé,deuers  le  pape  Adnâ 
pourfupplierla  fainéleté  d'interceder  en  fa  faueurenuets  Charles  afin 
d’obtenir  de  luy  làgrace.Cc  que  le  Pape  comme  perc  fpirituel  cômun  de 
tous  les  princes  Chreftiens  luy  aiant  volontiers  accordé  en  parla auRoy: 
lequel  demanda  aux  députés  de  Taflillon  s'ils  auoient  pouuoir  de  trai- 
âer  pour  leur  maillre.  A quoy  aiant  elle  par  eux  refpôdu  qu'ils  n'auoict 
nulle  charge  pour  cela,  le  Pape  jugeant  allez  clairement  que  le  procé- 
dé de  Taflillon  n'elloit  qucdiflimulation  & femtile  les  renuoiaauec 
cômandcmenc  de  raporterau  duc  qti ill  excimuniok  s’il  ne  rendtit  à Char- 
les fin  roy  tous  les  deuoirs  au/quels  ils  ejloit  autrefois  oblige  par  ferment  enuers 
Pépin  fonpere.  Que fi  àf aute  dy/Mfaire  il  eu  falloir  Venir  aux  armes,  tous  les 
mal-heurs  quels  peuple  en  dcuoitfouffrirtîbajfcnt fur  le  duc@rfur fa  pofleruijlt  D 
Ropdf  les  François fauues  en  ce  monde  (0  en  l'autre.  Telles  elloient  les  im- 

Iirccations  foudroidntes  du  Pape  contre  l'ennemi  de  la  France  : lefquel- 
c s ne  furent  pas  lànseffcél  comme  nous  verrons  en  faite. 

Le  Roy  apres  auoit  tcccu  la  bcnediûion  du  Pape  partit  de  Rome 
& tcuintrrouucrla  femme  &enfansà  Wormcsioù  ilaflcmblafon  par- 
lemcntiauquel  il  racorapta  cequ'il  auoit  fait  en  Italie  & la  façon  de  pro- 
céder de  T aflillon  fi  fouuent  déféré  de  crimedc  icze-maicilè.  Là  fat  rc- 
folu  de  l’aduis  de  toute  l’aflcmblée  qu’il  luy  falloit  faire  la  guerre  & 
pourl’accablcrauatqu'ilfc  pcùtmettre  en  defenfe  ny  fe  fortifier  du  fe- 
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^ cours  effranger,  entrer  en  mefmetempsen  Bauicres  par  diuers  endroits 
- — — auec  trois  armées.  Ce  qui  fut  exécuté  auec  vne  célérité  incroiable. 

Chtift*  A ccs  fins  Pépin  roy  d’Italiecut  commandement  de  s'auancer  du 
collé  de  T rente.  Les  François  Aullrafiens  auec  les  Saxons  partirent  vers 
le  Danube  à vn  lieu  nomme  Pferingue,  & Charles  condoifoit  la  troi- 
fiefmearméelelongdela  riuiereduLechquifepatele  pais  des  Sueues 
de  celuy  de  Bauietes  Si  fe  campa  aux  faux-boutgs  d’Aufbourg. 

Taflillon,lê  voiant  bloqué  de  tous  collés  lans  forces  Si  lànsrefu- 
gc,  odieux  à fes  propres  fubiets  (qui  le  detclloicnt  comme  excommu-  ,'humrnant 
nié  Si  pour  la  crainte  qu'ils  auoient  de  petir  tous  pout  fes  péchés)  eut  re-  eft  icccu  sa 
coursàlaclemcnceduRoy  :lequelilvinttrouuerpourle  remettre  en-  8tace‘  . 
tierementàfa  diferetion  : qui  rut  le  plus  aflcuré  confeil  qu’il  pouuoic 
prendre  en  cete  extrémité  pour  fon  falut& du  pauure  peuple  qui  endu- 
re toufiours  le  plus  pour  les  iniquités  des  princes.  Aulfi  cfprouua-il  la 

B bonté  du  Roy  :qui  luy  pardonna  le  parte  en  receuant  de  luy  l'hommage 
defonduchc:&pour  l’affeurancedel'aduenir retint Theudon  fon  fils 
auec  douze  autres  ollages,  Si  puis  retourna  en  France. 

Ainfi  la  terreur  de  fi  grandes  forces  fit  plus  d’cffeél  en  peu  de  iours  v* 
yjg  fans  nulle  effufion  de  fang  qu’vne  médiocre  aimée  n’eût  feeu  faire  en  contrcU 
plufieurs  années  auec  la  perte  de  plufieurs  milliers  d’hommes  Si  le  degall  France, 
deplufienrs.prouinces. Toutefois ccducconfus  en  foymcfmc  d'auoir 
rendu  des  foufmilfions  fihontculcs.Sc  irrite  par  fa  femme  qui  ioüoit  à 
perdre  fon  mati& fon  ellat  pour  le  venger  des  François,  tefmoignoit 
auoir  des  trenchécs  de  ccrueau:  oies  protcllant  qu’il  elloit  innocent  des 
crimes  dont  il  auoitellé  acculé:  ores  qu’il  ne  vouloir  plus  furuiurc  à la 
honte,  que  le  ferment  qu’il  auoit  fait  au  Roy  ne  l’obligeoit  nullement 
aiantefté  extorqué  de  luy  par  contrainte  :&  qui  pis  cil  fit  fecreteruenr 
ligue  auec  les  Huns  contre,  la  France. 

C Cesdifcours&menéescftansraportésauRoy  ilordonnaque  Taf  VI. 
filloncomparoillroitcn  fon  parlement  conuoqué  au  bourg  d'Ingel- 
heimlez  Mayence,  deuât  fa  Maie  lie'  Si  les  autres  feigneurs  de  Ion  roiau-  ^ & 

me  que  l’âcienne  hilloire  appelle  encore  ici  Fajps:pai  lefquels,  comme  v>(iaux. 
i’ay  touché  cideuanr,  il  faut  entendre  des  leigneurs  fuzerainsqui  ont 
fous  eux  des  hommes  appelles  par  vn  diminutif  Fajfalli,  vaffaux, 
comme  inferieurs  aux  Vallès  : lefquels  clloient  appellés  au  iugcmenc 
des  caufes  des  autres  feigneurs  demcfmc  qualité,  ainfi  qu’il  a eltc'praûi- 
qué  depuis  entre  les  pairs  de  France. 

Taflillon  s’cllant  prefenté  on  ne  luy  obieéla  pas  feulemct  ce  qui  s’e-  VII. 
ftoit  parte  depuis  fon  pardonnais  on  reueilla  encore  tous  les  crimes  qui 
sébloicnt  élire  alfoupis  par  le  laps  des  anne'es  paffées-.la  grâce  qu’il  auoit 
D obtenue  du  Roy  demeurât  effacée  par  la  noirceur  de  les  dernières  forfai- 
tures. Car  corne  vne  vieille  ptaye  fe  renouuelle  en  ouurât  la  cicatriceiain. 
fi  les  crimes  pardônés  lé  delcouurér  de  rechef  par  des  nouueaux  malefi- 
ces.t'vn  des  plus  odieux  chefs  de  l’acculàtiô  fut  qu’il  auoit  abandônéle 
roy  Pépin  en  la  guerre  d’Aquitaine  cotre  Kunaud.  O Diculquc  faudroit- 
il  dire  auiour-d’huy  de  tant  de  François,  mefines  de  tant  de  leigneurs  il- 
lullres,  lefquels  non  feulement  ont  abandôné  le  Roy  au  plus  fort  dç  fes 
affaires  mais aulfi  luy  ont  fait  ouuertcment  la  guerre;  &d’vne  bonne 
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partie  de  Nobleffe  qui  ne  le  fetc  qu'à  force  de  gages,  de  penfions  Si  de 
recompcnies? 

Eft1  n ' Tant  y aquel’aiTemblce  iugcaTaffillon  & Theudon  (on  fils  coul- 
detmTéà  pables  de  mort.  Mais  le  bon  Roy  ic  fouuenant  qu’il  leur  auoit  défia 
, mon  «uec  pardonné  charitablement  pour  l'amour  de  Dieu,  leur  pardonna  encore 
' en  confidcration  de  ce  qu’ils  eftoient  les  parens:  Si  demandant  au  pere, 
qu’eft  ce  qu'il  vouloir  deuenir,le  duc  bourrellé  en  fit  confcience  par  l'e- 
Tot»  deux  norrairéde  tant  dcraechancecés,  luy  rcfpondit  qu’il  defiroit  finir  £ês 
(ont  eonfi-  jours  dans  le  monafiere  d'Olton  aucc  ion  fils  pour  y faire  enfemble 
niftcrc™0"  pcnitcncede  leurs  péchés. Ce  qu’il  luy  accorda  :8c  y furent  confinés 
d Olton.  tous  deux  pour  toute  leur  vie.  Plufieurs  feigneurs  8c  capitaines  Bauie- 
roisconuaincusd’auoirefté  de  leur  fadtion  furent  bannis  de  leur  pais 
en  diuerfès  contrées  lointaines. 


A 

L'an  de 
Chuft. 


B 


TX.  Ainfi  prit  fin  le  duché  de  Bauieres  qui  auoit  efté  autrefois  roiaume. 

dcBauterct  Ainfi  en  fut  pnué  Taflillon  Scia  pollcnté  fans  cflufion  de  iang  8c  iàns 
icum  à u la  foule  du  peuple  fuiuant  l'anathemc  du  pape  Ad  tian.  Ce  duché  fut  dc- 
deFuMcl  Pu*sgouuern'  par  des  comtes  & gouuerneuts  fous  la  monarchie  Ftan- 
‘ ' çoife  candis  qu'elle  s'cftendtc  outre  le  Rhin  fur  les  nations  d’Alemagne, 


Guerre  I contre  les  Huns  qui  font  deffaits 
par  les  François. 

[.  Caufe  de  lâ  Guerre  des  Huns.  11.  Sage  remonflrance  des  principaux  du  _ 
confèd  des  H uns  dffuadant  la  guerre  contre  les  François . 111.  Remonflran • 
te  contraire  des  capitaines.  IV.  Qui  font  refondre  la  guerre.  V.  Les  Huns 
font  deffaits  en  Bauieres  & en  Italie.  VI.  Ils  font  derechef  i vaincus  en  Ba- 
uieres. Vil.  Vne armée  Grecque defeend  en  Jtalsefousla  conduite  d A doi- 
gt fe.  I IX.  Fidelsté  de  Grimoald  enuersla  France  contre  Adalgi/e/on  oncle. 
IX.  Les  G r tes  font  défaits  par  les  François  (p)  italiens.  X.  Adalgifcpns 
txecutè  à mort. 


Es  Huns  qui  auoient  fait  ligue  auec  Taflillon  contre  la  ^ jgJ 
France  vo  i ans  leur  allié  accablé  fous  la  puiifance  des  Fran- 
çois auant  qu'ils  euflent  eu  moien  de  le  fccourir,  aians 
neautmoinsen  piedvnegrofifearmée  mirent  en  delibera- 
tion s’ils  la  deuoient  emploier  contre  la  Francefuiuant 
% spn.  leur  premier  deffem,  veu  mefmcsque  de  nouucau  ils  iê  ientoient  offert-  D 

Adt  rie*.  fjs  ce  quc  les  commiiTaites  députés  au  reglement  deBauietes  auoient 

entrepris  iur  les  limites  de  leurs  terres. 

II.  Les  plus  fages  de  leur  confeil  reprefentoienr  qu  aians  perdu  l'ajjiftancc 

Les  plus  fi.  TaJJillon  qui  tjloit  très  mile  à leur  entrepr/e  tant  pour y contribuer  beaucoup 
fdîmldënr  Pour  *ttirer  * l'ar  %<f  phifieurs  feigneurs  Italiens  & mtfmes  Addgtfe 
lagueite.  fon  beaufrere  fauorisé  du  ficours  de  l'Empereur , il  'valoit  mieux  traicler 
doucement  leurs  different  auec  Charles  que  le  prouoquerltgtrementpar  les  ar- 
mes. Qu  ores  qu’il  fut  affez.  informé  que  leur  armement  auoit  ejtc  fait 
principalement  en faneur  de  TaJJillon  contre  luy  jl  tBoit  neanmoins  fi  généreux 
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A qu'il  ne  refuferoit  iamats  la  paix  ne  refiant  plus fubiet  de  guerre.  Que  luy  niant 
I.an  de  naguère:  trois  arm  tes  dam  le  pais  de  B ameres, apres  queThafjtllonJe fut  rendu  à 
chnft.  j'fdifcretion , il  pouuoit  entrer  aifimentdans  les  terres  des  Huns,  s’il  eut  eu  lame 
<vindicatiue,(yn eut  mieux  aimifagementdtffimulerceipuluyefloitmanife • 
fie,  qu  tndef  tournant fonmal-t aient  contre  eux  s'engager  aune  periUeufe guer- 
re : eefmoignant  afiet^par  là  qu'il  ne  demandait  pas  mieux  que  ranger fon~va J] al 
au  deuoir , (fi  par  fit  retraite  leueraux  Huns  tout  ombrage  de  ' vengeance . Que 
l'entrepn/e  faitefur  leurs  bornes  n’eftoit  pas  de  telle  importance  qu'elle  ne  fedeut 
pluftojl  accommoder  par  la  'voie  de  la  douceur  que  par  les  armes: fous  le  fort  def- 
quelles  b ien/ouuent  la  iu  fie  eau  fetfl  opprimée.  Par  ainft  qu'en  imitant  la pru- 
dence  ou  artifice  de  Charles  il  valoir  mieux  dijjimuler  comme  luy  ce  qui  sefloit 
pafic  quen  le  choquant  fans  fubiet  attirer  fur  euxfes  armes  défia  <vi(forieufes  de 
B lameilleure partie  de  l' Europe. 

Tout  te  confeil  inclinoit  à cete  opinion  fans  qu’vn  capitaine  fit  vio-  III. 

lcnterlarefolutiond'iceluyparvndiicoursquiclmcut  àiedition  toute  Adnncon. 
l'armée . Si  c’efioit  la  coufiume  des  Huns  (dit-  il)  de  combatre  leurs  ennemis  a-  de' 

uec  le  fecours  de  leurs  allies, ou  auec  des  auenturiers  efirangers  fouldoies  de  leur  guerre. 
argent  [comme  font  plufieurs  autres  nations)  ou  quemefmes  en  ce  dernier  arme- 
ment ils  eu  fient  mis  plus  de  confience  au  renfort  de  Tbajjillon  qu'en  leurs  propres 
forces,ily  auroit  quelque  raifon  de  rechercher  plufioft  la  paix  auec  les  François 
que  de  continuer  nofire  entreprife.  triais  au  contraire  puis  que  de  la  mémoire 
des  hommes  (fi  nous  (fi  nos  anceflres  auons  mis  toute  nofire  ejferance  en  la  force 
de  nos  bras  (èfi  <vigueur  de  nofire  courage,  (ffr  que  fans  nul/ecours  effranger  nous 
auons  trauerf e l'Afie  (çfi  l'Europe  à force  d' armes,  terrafie  les  armees  impéria- 
les,^ fait  trembler  l’ Empereur  rntfrne  dans  fa  •viüede  Confiantinople  : fera- 
Q iil  dit  amour tfbuy  que  nom  irons  mendier  lapaix  des  François,  aians  toutes  nos 
forces  entières?  Mass  encore  defarmerons  nous pendant  qu’ils  font  en  armes  à 
nofire  frontière  ? Ne 'Votons  nom  pas  leur  armée  engarnifon  dans  le  pais  de  Bo- 
uter es  (Ne  nom  prouoquent-ils  pas  afiez.ouucrtemcnt  empiétons  fur  nos  limites 
pour  'voirfi nom  auons  du  refientiment  de  cete iniure,  ou  pour  rechercher  quel- 
que prétexté  de  nom  faire  la  guerre  ? L ambition  de  Charles  nefi-cüe  pas 
■ cognuï,puis  que  régentant  fur  toute  la  Gaule , aiantfubiuguel'  tfiagne,  domtt 
lAlcmagnc,(çfi  conquis  l Italie  elle  ne  peut  eflre  bornée  par  les  bornesde  l'Eu- 
rope > Pour  moy  fie  tien  qu iln  en  •veut  déformais  qu aux  Huns,  n'attend 

que  nofire  defarmement  pour  nomfurprendre , comme  il  a fait  nagueres  nos  Voi - 
fins  de  Bauieres.  Et  quand  bien  il  ferait  àproposde  traiüer auec  luy  de  la  paix, 
tefiime  que  nom  la  ferons  plus  auantageufement  les  armes  à la  main  que  défor- 
més, O en  l’afiaillans  dans  les  terres  de  fes  fubiets  qu'en  le  repoufiant  des  nofires, 

D Que  fi 'fous  iugez,qu’il  en  faille  >vfer  autrement,  faites  eftat  a fieure  qu’il  naorn 
faudra  éditer  'vos anciens  dieux , renuerfer leurs  temples  (fi  leurs  autels,  re- 
noncer aVoflre  liberté  ,embrafier  lafuperftttion  Chrefiienne^ous  rendre  ef clo- 
ues des  François  ou  pour  le  moins  leurs fubiets  tributaires. 

Le  difeours  martial  de  ce  capitaine  eut  tant  de  poids  parmi  cerena-  IVj 
tion  martiale  & brutale  que  tous  les  autres  capitainesdel'armée.quinc 
defiroient  rien  moins  que  defarmer,  le  recourent  auec  acclamations,  & gucrrecon- 
trouuansdclarefiftencede  la  part  du  confeil  y adioufterent  les  mena-  trc  lc,F‘jn' 
ces  : de  forte  que  la  guerre  fut  conclue  contre  la  France.au  grand  regret  ^Egàhsrt.  ht 
des  plus  lages  qui  prcûgcoient  que  ce  feroit  la  ruine  des  Hus , ainfi  qu’il  maCmU 
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v, 

S&t  défaits 
en  diuers 
lieux. 


aduintàlagloire&commoditédcs  François  , lefquels  (comme  nous 
verrons)  en  raporterent  des  richeffes  inelhmables. 


L’an  de 


VI. 

Sont  dere- 
chefvain- 


vu. 

AdalgiTe 
defeend  en 
lulic. 


nx. 

Fidelité  de 
Grimoald. 


IX. 

Les  Grecs 
defaits  par 
les  Ftiçois. 
%tginen. 
chron. 


x. 

T.Anufsiod. 
Sigon.l.  4. de 
rtgn.  I tul. 


Les  Huns  donc  voulans  exccuter  leur  enrreprilc  contre  les  François  Omit 
partagèrent  leurs  forces  en  deux  armées:  auec  l'vncdefquelles  ils  entre, 
rent  dans  le  païs  de  Bauieres, où  ils  penfoient  tenir  le  Roy  & toute  la 
puilfance  des  François  en  efchec:  &auec  l'autre  en  Italie,  où  ils  cfpe- 
roienrmettrcdcladiuinonentachantd'attircràlcurparti  les  Lombars 
maIaffe£tionncsàlaFrance-Toutefoisilsfurent  vaincus  Si  batus  par 
tout  fans  qu’il  fût  befoing  que  Charles  y vînt  en  perfonne.  Car  Gara- 
tnand  &Audacrcfeslieutenansen  Bauieres  défirent  la  première  armée 
des  Huns  quoy  qu’ils  fulTent  en  beaucoup  plus  grand  nombre:  Si  l'au- 
tre eftant  entrée  auFrioulenfuiauflïtoft  repoufféeauee  honte  & per- 
te tres-fanglante. 

LesHunsnaturellcmentfarouchesplusirritésque  matésdecetcf-  " 
chec,  retournèrent  auec  toutes  leurs  forces  en  Bauieres,  & furent  dere- 
chef vaincus  en  bataille  : en  laquelle  dix  mille  en  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce^ le  telle  fc  précipitant  dans  le  Danube  pour  euitet  le  glaiuc  fut  af- 
fommé  au  paflage  ou  englouti  dans  le  fleuuc.  Charles  craignant  quel- 
que defordrefuruint  bien  toft  apres  en  Bauieres:  maistrouuant  vnheu- 
reux  fuccés  en  fes  affaires,  apres  y auoir  fait  quelques  reglemens,  retour- 
na en  France. 

Cete  année  que  Ion  comptoir  DCCXXCIIX  Irène  empericrc  en-  78  8. 
uieufe  du  bon-heur  des  François,  auec  lefquels  (comme  nous  auons 
veu)  l’alliance auoitefté rompue, manda  à Théodore  gouuerncur  de 
Sicile  qu’il  entrâc  en  Italie  du  codé  de  la  Calabre  pour  fe  ieter  dans  le  du- 
ché de  BencucntSi  terres  de  l’Eglifc , luy  enuoiantà  cet  cffeél  vn  bon 
renfort  degens  de  guerre  fous  la  charge  d’Adalgife  fils  de  Didier  & de  ^ 
lan  Sacellaire:  lefqucls  joints  cnfemble  aians  pris  terre  en  Calabre  (le 
bruit  de  leur  defcentefurpallantlcur  puilfance)  apportèrent  vn  merucil- 
leux  effroy  à toute  l’Italie. 

Grimoald  duc  de  Bcneuent  le  plus  proche  du  danger  tcfmoigna  fon 
courage  Si  la  fidelité  enuers  la  France.  Car  quoy  qu'ilfût  neucu  d’Adal- 
gife il  donna  neantmoins  aduis  à Pépin  de  ce  qui  fc  palfoit , Si  le  prépa- 
ra cependant  à la  defenfe  contre  les  Grecs.  Pépin  manda  aufli  toft  à Hil- 
debrand  duc  de  Spoletc  d’aller  fecourir  Grimoald,  & à V inigife  lieute- 
nant dcRoy  defcioindreàeuxauecles  troupes  Françoifes. 

Les  deux  armées  s’eftans  rencontrées  en  la  Calabre  s’entre- choquè- 
rent furieufement,  & combatirent  auec  beaucoup  d'obftination  d’vne 
part  & d’autre  : les  impériaux  defirans percher  encore  les  aiglcsdc  l'em- 
pire dans  l’Italie:  les  François  y maintenir  leurs  lis.  Si  les  Italiens  Si  Lom-  ^ 
bars  tefmoigncr  leur  fidelité  à la  France:  de  forte  que  ces  trois  nations 
combatans  a l’enui  fous  melrnes  eftendars  tournèrent  en  fin  les  Grecs 
en  fuite  Si  en  firent  vn  tres-fanglanc  carnage.  La  vi&oire  fut  d’autant 
plus  gloricufe  qu’Adalgifc  principal  auteur  de  tous  ces  mouucmens 
pour  l'intcreft  particulier  qu’il  y auoit  , fut  prifonnicr  des  Fran- 
çois . 

Nos  anciens  annaliftes  nedifentriendcfafin.  Pierre  d’Auxerre  Si 
Sigonius  efcriucnt  qu’il  fut  cruellemcnttraiifté,  & mefmcs  appliqué  à 
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la  torture  pour  defcouurir  les  intelligences  qu’il  auoit  en  Lombardie,  AJilgifo 
& qu'il  mourut  en  ce  tourment.  Ce  qui  eft  vray-femblablc:  dautant 
Cluift.  que  Theophanes  hift  orienGrec  de  ce  tctnps-làraporte(quoy  qu’en  tet-  Thnfbwt, 
mes  generaux)  que  les  François  l’aians  pris  le  firent  mourir  d’vne  mort 
amere.  Ledroitdesgensrequicrtqu’on  t tarde  humainement  les  pri- 
fonniers  de  guerre:  &le$loix  des  nations  bien  policées  ne  permettent 
point  qu'on  gehenne  & mette  a la  torture  les  petfonnes  illuftres  telles 
qu’AdalgifequieftoitfilsdeRoy & patrice  Romain.  Mais  le  repos  de 
l'eftat  ne  permet  pas  aulTi  que  celuy  qui  combat  pour  la  roiauté  tom- 
bant entre  les  mains  de  ion  compétiteur  furuiueà  Ion  infortune. 


Charles  fubiuguerEfclauonic. 

1.  Origine  des  E/cUuons  &•  leurs  meeurs.  II.  Les  Efclauons  occupèrent  an- 
eiennement  l’ I Uyrie  oùilsfont  encore.  III.  La  c au/e  pour  cjuoy  Charles  leur 
fit  U guerre.  IV.  Les  principaux fetçncur  s d' Efclauome/e  rendent  à Char- 
les fans  combat.  V.  Sont  défunts.  VI-  Charles  reçoit  cHagcs  des  Sfclauons. 

VIL  Q»5  la  langue  des  Efclauons  ejl  commune  a plufieur s autres  nations. 

L yauoitjalongtcmps  que  les  Efclauons  ou  Sla-  j; 
uonsfaifoient  des  entreprifes  fur  les  peuples  d’Ale-  Origine 
magne  leurs  voifins  fubicts  de  la  France.  Cete  na-  dcsE‘cl*'. 
tion  Scythique  d’origine  comme  tres-belliqueufe 
& farouche  eft  grandement  renommée  dans  l’hi- 
ftoirc  des  empereurs  Romains,  pour  auoir  fouuent 
alfailli  l'empire  auecvnehardieifcnompareillc.  rro-  P reetf.  fi. j 
cope  eferit  que  les  Efclauons  s’eftans  anciennement  * 
vnis  aucc  les  Antes  furent  appellés  des  Grecs  d’vn  nom  commun  Spores, 
commequidiroitW^»ri,parcequ’ilsviuoientfeparéslesvns  des  autres 
fousdespauillonsfansauoirvillesny  villages:  & que  de  fon  temps  (il 
viuoit  foubs  Iuftinian  I ) ils  fe  logeoient  dans  des  petites  cabanes  fort  c- 
loignées  les  vnes  des  autres.  Qu’ils  n’auoient  point  de  rois,  magiftrats,  Lenra 
ny  iupericurs  quelconques  : ains  viuoienten  égalité  entr’eux  , &i  tous 
contribuoient  leurs  fuftragesaux  deliberations  qui  fe  faifoient  pour  des  ° 

affaires  d’importance.  Qu’ils  eftoient  idolâtres  & facrifioient  aux  d ar- 
mons, quoy  qu’ils  crcuifent  par  vnc  tradition  immémoriale  qu’il  y a 
p vn  fouucrain  Dieu  feigneur  vniuerfcl  de  tout  le  monde  tenant  la  fou- 
dre en  (à  main.  Qu’ils  ne  combatoient  gueres  qu’a  pied  armés  d’arcs,  6c 
couucrs  de  boucliers  : & mefmes  plufieursalloicnt  au  combat  (ans  bou- 
clier nycuiraffeny  autre  vertement  qu’vn  voile  qui  leur  couuroit  les 
cuiflcs.  Qu’ils  eftoient  au  demeurant  gloutons &diffolus  en  leur  man- 
ger & bouc. 

Que  ces  deux  nations  des  Efclauons  &:  Antes  eftans  tombées  en  jj, 
quelque  diffenfion  en  vindrenc  aux  armes  & les  Efclauons  demeurèrent  Leur  eftat 
viûoricux  & maiftres.Que  peu  de  temps  après  & foubs  le  mcfme  Iufti-  *°Ui 
nian  les  Efclauons palferent  le  Danube  à l'endroit  qu’il  eftoir  appelle 
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Iftre  vers  fon  cmboucheurc  dans  le  Pont-euxin,qui  eft  auiourdTiuy  ap-  A 
pelle  la  mémoire  , & le  îetercnt  dans  llllyrie,  mettanstoutàfeu&à  L'an  de 
fang.Je  mefmcs  s’auancerent  iufques  aux  portes  de  Conftantinople.En-  clulft* 
uiron  cinquante  ans  après  fous  l’empire  de  Maurice  ils  rauagerent  l’I- 
llrie  région  d Italie,  voifine  de  l’Illy  rie. 

S’cltansainfiaccouitumcs  à butiner  fur  leurs  voifins  ils  ne  ceffoiene 
d'incommoder  les  Alcmansfujcts  delà  France,  quelques  menaces  que 
Charles  leur  eût  fait  pour  les  arrefter:  de  forte  qu’ils  l’obligcrent  à leur 
aller  faire  la  guerre.  A ces  fins  donc  il  parti  le  Rnin  a Cologne,  & trauer- 
fant  la  Saxe,  d’où  il  amena  quelques  troupes,  vintlufques  a l’£lbe:fur  le-  * 
quel  pour  la  commodité  de  fon  armée  il  fit  drefler  deux  pons  de  bois: 
au  bout  de  f vn  defquels  il  fit  ballir  vn  fort  pour  le  garder,  & à tout  eue-  _ 
nement  y auoir  retraite.  Vn  bon  renfort  de  Frifons  fe  vint  auflî  ioindre  à 0 
fonarméeparlanuierede  Labcje.  Delà  il  pénétra  bien  auant  dans  les 
terres  des  fcfdauonsiufqueskccrtainlieu  appelle  Vilze  (duquel  nom 
les  François  les  appelèrent  Wïlzes.quoy  que  dcz-lors  ils  le  fiflent  nom- 
mer, félon  Eginhart  Velatabes)  & partant  fur  le  ventre  à ces  barbares  en 
tous  les  endroits  qu’ils  s’oppoferent  à fes  armes,  rauagea  toute  la  région 
iufques  à la  ville  de  Draguntc. 

Wiltzan  l’vn  des  princes  les  plus  renommés  d’entre  les  Efclauons  pour 
fon  cxtraélion  illuftre  Si  venerable  pour  fa  vieillefle(carilsauoient 
changé  défia  leur  ancienne  brutalité  en  vne  meilleure  forme  de  gouuer- 
nement)  defuant  preuenir  le  dernier  mal-heur  en  s'humiliant  à Charles 
luycnuoia  demander  la  paix,fe  foufmertantàfàdifcrction  & comme 
l’exemple  des  plus  puiiïans  & des  plus  (âges , fer t de  conduite  aux  autres 
pour  régler  leurs  affaires,  tous  lcsautres  princes  Si  feigneurs  de  cete  na-  C 
tion  l’enfuiuitent. 

Lemoined’Engoulefmequiaefcritlaviedc  Charles  adioufte  à cela 
que  cet  WilzanaucclesEfclauons  nommés  Suburbes  Si  Abodrites  Ce 
ioignirent  à Charles  contre  les  autres.Ce  qui  fut  caufe  de  la  ruine  de  tou- 
te la  nation  : laquelle  par  fon  vnions’eftoit  fi  longuement  maintenue 
inuincible. 

Le  Roy  tres-ioyeux  de  mettre  fin  à cete  guerre  fims  plus  grandeeffu-  ypi. 
fion  de  fang,comblédegloire  d’auoir  domté  en  fi  peu  de  temps  vne  na- 
tion fibelliqueufe,  aiant  retiré  des  vaincus  tel  nombre  d’oftages  qu’il 
voulut,  retourna  par  la  mcfme  voie  en  France,  & pafla  l’hiuer  en  la  ville 
d’W  ormes:  le  palais  roial  de  laquelle  s’eftant  embrafé  par  cas  fortuit , le 
Roy  fe  logea  à la  ville. 

Depuis  ce  temps-là  &enuironI’an  DCCCLXXV.lcs  Efclauons  fu- 
rent conuertis  à la  foy  : Si  leur  nom  fut  fi  célébré  & leur  langage  trouué  j) 
fi  agréable,  qu’encore  qu’ils  n'euffent  occupé  qu’vne  partie  de  la  région 
d’Illyric.neancmoins  les  Iftricns,Dalmatcs,Bolnois,Moraues,  Boëmes, 
Lu&tiens,Silefiens,Polonois,Lithuains,Pruthenes,Ruflîens,  Bulgares, 
Scandinauicns  Si  autres  nations  tant  circonuoifines  que  bien  efloignées 
parlent  la  langue  Efclauonne:  Si  mefmcs  entre  les  Turcs  c’eft  auiour- 
d’huy  la  langue  la  plus  commune. 
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Guerre  II  contre  les  Huns,  qui  furent  vain- 
cus par  les  F ranqois , & leurs  thre- 
fors  pillés. 

/.  L infolence  des  H unscaufedecett fécondé guerre.  II.  Ceremonit  de  nos  an- 
ciens Rois  ceignans  l’ejpée  à leurs  tnfans.  III.  Charles  fait  dijpojerfon  armée 
par  destotion.  I V.  Le  htlordre  tju’tl  tint  en  cete guerre.  V.  Ringues,  camps 
ou  clôtures  des  Huns forets  par  les  François.  VI.  Les  Saxons  courent  /« 

' proditoirement  aux  Frifons pajfans  comme  amis par  leurs  terres.  VI I.  Char- 

les défait  les  Huns  à toutes  rencontres. 


A France  citant  par  tout  paifiblc  & (es  ennemis  c- 
(trangers  donnés , l’année  DCCXC  le  pafla  fans 
nulle  entreprife.  Mais  l’année  fuiuante  la  guerre  fe 
renouuella  contre  les  Huns  ( lefquels  font  autre- 
ment nommées  Auarois  dans  noshiltoires)  parv- 
neoccafionquiaelté  ci-deffus  touchcc.C'cft  qu’a- 
ians  quelque  different  auec  les  Bauierois  touchant 
les  confins  de  leurs  terres, les  députés  d’vne  part  & d’autre  s’aflemblerent 
pour  terminer  doucement  les  afiàires.Toutefois  la  conférence  futrom- 
puc:  dautant  que  les  Huns  par  vne  impatience  brutale  firent  des  courtes 
C furies  Bauierois  pour  fereltablir  en  leur  prétendue  pofleflion  par  vio- 
lence. Dequoy  Charles  aianr  aduis  ferefolut  de  les  aller  chaltier  de  leur 
témérité:  & à ces  fins  aflembla  de  très-grandes  forces  tant  des  François 
que  des  Saxons,  Friions,  Bauierois  & Sueucs. 

Auant  fon  partement  d'Wormesil  ceignit  l'elpce  à fon  fils  Louis  noy 
d’Aquitaine,  ceremonie  non  encore  remarquée  dans  l'hiltoirc , par  la- 
quelle il  luy  donnoit  l'or  dre  de  milice.  Car  ce  feroit  vn  erreur  trop  gref- 
fier de  croire  qu'auant  cela  le  ieune  prince  ne  portât  point  d’efpée  puis 
que  trois  ans auparauant  il  a efté  remarqué  qu  il  eftoit  défia  bienàche- 
üal.  Audi  verrons  nous  cy-  apres  que  le  mefme  Louis  fur-nommé  le  Dé- 
bonnaire déclarant  Roy  Châties  Ion  dernier  fils  via  de  cete  melme  ce- 
remonie. 

Lebon  & religieux  Roy  entreprenant  vne  guerre  importante  & dan- 
D geteufe,  voire  la  plus  (ànglante,  apres  celle  des  Saxons, qu'il  eût  onques 
(dit  Eginhart)  apres  auoir  pafle  la  riuierc  d’Amilè  qui  lèparelcs  Hus  des 
Bauierois  réconcilia  à Dieu  fon  armée  par  des  litanies  & procédions  do 
trois  iours:  afin  quelle  lut  mieux  dilpolée  à receuoir  le  fccours  diuin 
contre  les  barbares.  Cete  deuotion  accoplie  ils'auança  iufques  à Lunc- 
berg  : & de  là  renuoia  Louis  pour  accompagner  à fon  retour  la  roine 
Faftrade  la  belle  mere. 

S'cftant  ainfi  defehargé  de  là  femme  il  diuilà  fon  armée  en  deux:  bail- 
lant la  conduite  des  Saxons  & des  Frifons  à Thierry  fon  coufin&àMe- 
gnifridc  ou  Meinfroy  fon  chambellan  pour  marcher  le  long  delariue 
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Septentrionale  du  Danube;  &Iuy.meltnesauec  les  François  & Sucues^ 

Bel  ordre  fa  colloyoit  le  long  de  la  riue  oppofitc  : aiant  donné  charge  aux  Ba-  — 
ro*M  M"  uierois  B'  conduire  les  viures  & munitions  entre  les  deux  armées  par  cimft. 
lemefmcflcuue.  Qui  fut  vn  bel  ordre  pour  l'entrctencinent  & feuretc 
de  toutes  fes  forces:  dautant  que  par  ce  moicn  l'vnc  & l’autre  armée  le 
pouuoit  largement cftendre fans  s’incommoder; & lors  que  les  viures 
manquoient  d’vn  coftc  ou  d’autre , il  cftoit  aifé  d'en  rccouurer  par  la  ri- 
uierc  : & en  cas  que  l’ennemi  fe  prefentât  d’ vnc  part  ou  d’autre , les  deux 
armées  pouuoicnt  s’entre-fecoutir  facilement  en  fe  ioignantpar  le 
moiend  vn  pont  de  bateaux  trauerfant  la  riuicre. 

V.  Or  les  Huns  s’eftoient  fortifiés  en  dcuxcamps:  dans  lefquelsils  a- 
S« tinll.m-  uoient  retiré  leurs  richcflcs,  pour  y attcndrelFs  François:  l'vn  lur  la  riuic- 
’TTtà'c*. tc  dc  Cambe,l’autte  au  mont  Cumcbcrg  ptez  la  ville  de  Comagenes.Le 

' ” moincdeS.Galquiafaitdeux  liures  des  gcllcsde  Charles,  Si  apres  luy  B 
Auentin  défait  icy  neuf  anciens  forts  des  Huns  (qu’il  nomme  Ringues 
& Lauduneches)  faits  en  forme  circulaircjes  vns  dans  les  autrcs,&  neât- 
moins  clloignés  de  vingt  lieues  Françoifcs  l’vn  de  l'autre:  la  cloullurc  . 
dcfqucls  baftie  de  grofles  poutres  eftoit  tout  à l’entour  de  vingt  pieds  de 
largeur,  autant  de  hauteur,  & l’entre-deux  fortifie  de  bonne  muraille. 

Les  Hons  Dans  ccs  forts  fa  Hunss'eftoiét  maintenus  défia  enuiron  deux  cens  ans 
UiusRm-  contre  les  effors  de  tous  leurs  enncmis,&  y auoient  enclos  leurs  thtefors 
guc*  for-  & richclfcs  enleuées  fur  diuerics  nations  par  eux  vaincues  ou  rauagées. 
Fr',foU*<*  Toutefois  les  anciens  annaliftes  ne  font  mention  que  de  deux  forts  ou 
rrosou.  camps  ci-deflus  remarqués  :lefquels  furent  emportés  d’aflaut  par  les 
François  auec  vnc  tres-fanglantc  boucherie  des  barbares  & vn  butin  in- 
eftimable  : tout  le  relie  aiant  efté  réduit  en  ccndre.Ceux  qui  peurent  ef- 
chapper  de  la  fureur  du  glaiue  s’enfuirent  dans  les  forelts  auec  leurs 
femmes  Sc  enfans  outre  la  riuicre  de  Raba  ou  Arabone. 

VI.  Le  Roy  courut  tout  le  pais  iufquesauconflansd’icellcaueclc  Dann- 

Perfidie  des  be,  & l’aiant  paffee  s’y  atrella  quelques  iours  pour  defcouurir  l’eftat  des 
Btrs°la  f”'  ennemis-  Mais  aiant  confideré  qu'il  (croit  mal-aifé  de  les  forcer  dans 
Friions,  leurs  forefts  ; ioint  que  la  pelle  auoit  moiflonné  quafi  tous  les  cheuaux 

des  François,  dc  forte  qu’il  ne  leur  en  rclloit  pas  la  difme , il  fe  refolut  à 
la  retraite.  A ccs  fins  donc  il  commanda  à Thierry  & à Meinfroy  dc  ra- 
mener les  Saxos  & Frifons  en  leur  pais.  Mais  en  trauerfant  la  Saxe  les  au- 
tres Saxons  coururent  fils  aux  Friions  & les  malfacretcnt  au  bourg  de 
RinftrilurlaVifae. 

VII.  Le  Roy  prenant  auec  foy  le  relie  des  forces  fe  retira  à Ratilbonne  vil- 
les Huns  |e  f,fe  fur  je  Danube  : en  laquelle  il  alligna  fon  parlement  & hiuetna  a-  ^ 
Hefnr“  doc  uec  la  Roine  fa  femme,  afin  d’eftre  plus  prez  des  Huns  & régler  cepen- 

d«  Frioul.  dam  les  affaires  de  Bauieres  : où  ilcflablit  gouuerneur  Henry  duc  de 
Frioul  pour  continuer  la  guerre  contre  les  Huns.  Ce  qu'il  fit  auec  tant 
dc  bon-heur  qu’il  les  vainquit  à toutes  rencontres,  prit  & faccagea  leur 
capitale  ringue  (fût-ce  ville,  camp  ou  clofture)oùeftoient  les  threlors 
& richeflès  de  leurs  rois,  qu’il  enuoia  à Charles . 

Cornu- 
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à 

L’an  de  . m . _ 

ebiiii.  Coniuration  contre  Charles  defcouuerte  & 
les  coniurés  punis.il  defleigne  de  ioindre  la 
merSeptentrionnaleàlamer  Noire. 

I.  Herefiede  Félix  NeHoriencondemnée.  II.  L'hereJtartjue  eft  renvoie  au 
Pape.  III.  PepinbaHardde  Charles  coniurecontrefonRoy&pcre.  IV.La 
coniuration  ell  dejcouuerte  & les  coniurés  punis.  y.  Troubles  en  Italie.  VI. 
Deffein  de  Charles  pour  ioindre  la  mer  S eptentrionnale  à la  mer  Noire. 
g VII.  Juancéç)  rompu.  IIX.  Les  S axons fércuoltenttèf  les  S arrajins  en- 
trent au  Languedoc.  IX.  L'herejie  de  F elix repullulant  ejl  condemnce au 
concile  de  Francfort.  X ■ La  Raine  FaHrade  meurt  & Charles  ejfoufe 
Luitgarde. 


H a rl  es  leiournantàRatifbonnc  cutaduis  que 
Fclixcuefque  d'Orgellcs  villedcsPyrcnécstachoit 
dcrcnouuelIerrhcrefiedeNeltorius  & par  des  et 
crits  erronés  la  femer  en  France  comme  il  auoit  fait 
enElpagnc.  Pourà  quoy  obuierilluy  commanda 
de  comparoir  en  fon  parlement  à Ratilbonnc  : à 
quoy  l’euefque  obéit  : Si  citant  examiné  parles  pre- 
q Jars,  qui  y clloicnt  aflcmblés,  fut  conuaincu  de  fon 

lierelîc  & icelle  condcmnée. 

Toutefois  le  Roy  recognoiflânt  que  cete  matière  eftoit  propre- 
ment de  la  iurifdiélion  du  Pape  (auquel  feul  ou  aux  conciles  vniuerléls 
appartient  de  iuger  les  herefiarques  Si  les  hcrefics)  luy  enuoia  Félix  ac- 
compagné d'vn  nommé  Angilbcrt  abbc'deS.  Richcr.  Cet  herctique 
cftant  derechefexaminé  par  le  Pape  Adrian  confefla  Si  abiura  fon  er- 
reur, Si  aiant  receu  fon  abfolution  fut  renuoy  é en  fon  cuelché  aucc  cer- 
taine pénitence. 

Pendant  que  ce  religieux  monarque  trauaillefoigncufemcntal’cx- 
tirpation  dcl'hercfic&conièruationde  la foy  Catholique,  Dieu  aufli 
alcfoingdeleprclcrucrdcsembulchesdefes  ennemis.  Il  auoit  vn  fils 
naturelnommé  Pépin  (1  delnaturcquaiant  trouué  quelques  feigneurs 
François  nullement  francs , ains  perfides , lcfqucls  proteftoient  de  nui- 
p re  à Charles  en  tout  ce  qu'ils  pourroient  en  haine  de  Faftradc  , l'ar- 
rogance de  laquelle  ils  difoicnc  leur  eftre  infupportable,  il  confpi- 
raaucceuxcontrclavicdefon  Roy  Si  pcrc.  L’occafion  leur  fcmbloic 
fauorable  pour  mettre  à execution  le  plus  dctcftable  parricide  qui  fut 
onques  commis,  entant  que  Charles , comme  l'innocence  cil  fans  dc- 
fiancc,n’auoit  point  d’autre  compagnie  à Ratilbonnc  que  là  maifon 
roiallc. 

Les  coniurés  s’eftans  donc  rendus  de  diuers  endroits  a Ratifbon- 
nc  foubs  prétexte  de  deuotion  ( & mcfmes  de  faire  prier  Dieu  pour 
la  fanté  du  Roy,  lequel  ils  vouloient  priucr  de  vie)  lebaftard  y vint 
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aufll feignant  eftre  malade.  Mais  ainfi  qu’il  complotoit  vn  iour  dans  ^ 

" l’cglifeS.  Pierre  auec  les  principaux  trahillres,  leur  coniuration  futdef-  — 

couuerte  par  Ardulfprebftrc  Lombard  qui  dormoitprez  d’eux:  & s’e-  chritt.' 
fiant  cfueillc  durant  leur  complot  entend»  leur  refolution  daranable: 
laquelle  il  alla  foudain  déclarer  au  Roy , qui  en  fut  d’autant  plus  cftôné 
qu’il  apprit  que  fon  mal-heureux  fils  elloit  de  lapartic.  Il  enuoia  incon- 
tincc  faifir  tous  les  coniurés:  lefquels  fans  attendre  d‘y  eftre  contrains 

E>ar  les  tourmens  confcfTerent  leur  crime,s’cn  defehargeans  ncantmoins 
es  vns  fur  les  autres:  & ainfi  conuaincus  furent  tous  décapités  oupëdus 
ôieftranglés  excepté  ce  baftard  maniaque.  Car  ce  perc  débonnaire  en- 
uers  le  plus  cruel  fils  du  monde  voulut  efpargner  le  fàng  de  celuy  qui  a- 
uoitvoulu  répandre  le  ficn,&  fecontcntadc  le  faire  tondre  moine  à S. 

Gai:  & de  là  l'cnuoia  cloiftrer  dans  l’abbaye  de  Promaudiocefcde 
Treues.  ■ B 

Sur  la  fin  de  la  mefme  année  que  Ion  comptoir  DCCXCII,  il  y eut 
des  troubles  en  Italie:  à caufè  de  quelque  rébellion  faite  pat  Grimoald 
duc  de  Bencucnt  contre  Pépin  toy  d’Italie.  Et  daurant  que  Charles  crai- 
gnoit  que  la  Lombardie  branflât  & que  l’Empereur  fc  mît  de  la  partic,il 
manda  à Louis  fon  fils  roy  d’Aquitaine  d’aller  fecourir  fon  frété  en  dili- 
gence. Ce  qu’il  fit: &aianttraucrfii  les  Alpes  par  le  mont  Ccnis  auec  des 
troupes  de  Gafcons,  entra  en  Lombardie  & paffa  les  feftes  deNoel  auec 
Pépin  à Raucnne.  De  là  les  deux  frètes  auec  toutes  leurs  forces  iointes  „ 
cnlemblc  marchèrent  droit  à Beneuent  -,  & apres  auoir  fai  t vn  grand  de- 
gafl  dans  le  pais  Si  pris  quelques  places,  retournèrent  tout  court  deuers 
leur  pere,  fut  la  nouuellc  qu’ils  receurcnt  de  la  coniuration  faite  conrre 
fa  vie:  Sel’aiant  trouuéàSaltzcnBauiercsfeconioüircncauccluy  de  la 
grâce  que  Dieu  luy  auoit  faicc  en  defcouurant  vne  coniuration  fi  dan-  ^ 
gereufe. 

Or  comme  les  grands  clprits  fortifiés  d’vne  puiflancc  fouuerai- 
ne  ne  peuucnt  eftre  fans  de  grands  defleins,  Charles  fèiournant  en  Ba- 
uieresfcrefolut  de  joindre  le  Rhin  au  Danube,  & par  mefme  moicn  la 
mer  Septenrrionnale  à la  mer  Noire, foit  parvnnouueau  projet  de 
fonefprit,  foit  (comme  il  effc  plus  croiable)  qu’il  eût  appris  par  la  lc- 
clurcqu’autrefoisVctusgouuerneurdcsGaules  pour  l’Empereur  Né- 
ron auoit  entrepris  de  joindre  le  Rhin  au  Rhofnepournauigcr  de  la 
mer  Scptcntrionnalc  à la  Mediterranée  : & que  d’auttes  Rois  auoient  eu 
auflî  de  pareils  deffeins.  Son  intention  eftoit  de  tirer  vn  canal  depuis  la 
riuiere  de  Redits  (qui  entre  dans  le  Mein , le  Mcin  dans  le  Rhin , & 
le  Rhin  dans  l’Océan  ) iufques  à celle  d’Almuc,  qui  fe  rend  dans  ^ 
le  Danube  : lequel  fc  defeharge  par  fix  bouches  dans  la  met 
Noire. 

Acetcffe&leRoy  fitaflcmblervnc  multitude  infinie  de  manou- 
urierspout  trauaillet  à ccte  entreprife  vers  l’Automne,  qui  fut  fi  plu- 
uieux  que  ces  pauures  gens  furent  contrains  de  quiter  la  befogne, 
quoy  que  défia  ils  euflent  crcufc  vn  canal  de  deux  mille  pas  de  lon- 
gueur & trois  cens  pas  de  largeur.  Car  la  terre  tirée  le  iour  du  canal 
s’efbouloit  la  nuid  dans  iceluy,  & le  combloit  parl'impctuofité  des 
pluyes  continuelles.  Aucuns  adiouflcnt  à cela  des  prodiges  iupcrftitieux 
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A quidiucrtirentleRoyde  ce  deiTein,  comme  fi  Dieu  cftoit  irrité  pour 
l.an  de  telles  cntrcprifes.  Mais  fur  ce  iubictierenuoieray  le  lefteur  curieux  àce 
Ll'ril"i'  quci’ay  die  dans  mes  mémoires  des  Gaules. 

Ccprojetdcncainfirompu.Charles  fc  preparoit  pour  continuer 
la  guerre  contre  les  Huns:  aiant  fait  drefler  à ces  fins  à Ratiibonne  vn 
pont  fi  induftricufemcnc  lié  aucc  des  cordages  & retenu  auec  des  ancres 
que  meimes  on  le  pouuoit  defunir  & rejoindre , ailcoir , leuer , & tranf- 
porter  par  pièces  pour  s’en  fer  uir  à toutes  occafions  àpaficr  le  Danube: 
Mais  il  fut  diuerti  de  cete  entreprife  à caufe  de  deux  mauuaiies  nou- 
uellcsqui  luy  furent  en  mefme  temps  apportées.  L’vne  cftoit  larcuolte 
generale  de  tous  les  Saxons . L’autre  que  les  Sarrafins  d'Efpagnc  a- 
uoientfaitvnecoutiefurle  Languedoc, & quelcs  comtes  Si  capitai- 
nes des  garnifons  Françoifcs  eftans  venus  aux  mains  auec  eux  auoient  e. 
fie  batus. 

? 24-  Charles  fut  grandement  troublé  de  ces  deux  accidcns.  Maislareuol- 

tc  des  Saxons  luy  cftant  plus  ienfible , auec  ce  que  naguercs  ils  auoienc 
trahiftreuiêmcnt  mafiacré  les  Friions  pailanspar  leur  pars  auec  le  comte 
Thierry , il  ie  refolut  de  les  aller  chafticr.  Néanmoins  ce  pieux  Si  fiiinét 
monarque  auoit  l’honneur  de  Dieu  graué  fi  auant  dans  ion  coeur  que 
• toutesautres confiderations  poftpolées , il  trauailloit  tres-volontiers à 

l’auancement  de  1a  gloire.  C’cft  pourquoy  entendant  que  l'herefie  de 
Félix  renaiifoit  en  Languedoc,  il  conuçqua vn  concile  à Francfort  oùfe 
trouua  grand  nombre  d’cuefques  François,  Italiens  Si  AIcmans,&  met 
mes  Theophiladtc&  Eilicnnc  légats  du  Pajic  Adrian  pour  l’autorilcr: 
Si  l’erreur  de  Félix  y fut  dcrechcfcondemné:&  lefaux  fynode  des  Grecs 
C fait  contre  l’adoration  des  images  rcietté. 

Durant  que  ce  concile  fe  tenoit  à Francfort  la  roine  Faftradc  mou- 
rut de  maladie  Si  fut  enterrée  à S.  Alban  de  Mayence,làns  eilre  regretéc 
dcsFrançoiSjàcaufequcc’eftoit  vneprincciTc  arrogante  &outrageufe: 
de  forte  que  (comme  nous  auons  veu  cy-deuant)  pour  auoir  irrité  quel- 
ques feigneurs  François  elle  fut  caufe  qu’ils  coniurcrcnt  (quoy  que  dia- 
boliquement) contre  leur  Roy  tres-augufte  Si  débonnaire. 

Quelque  temps  apres  il  efpoufaLuitgardeAlemande, laquelle  (com- 
me nous  verrons)  décéda  aufli  deuant  luy  fans  nuis  enfans. 


Guerre  VII  contre  les  Saxons.  Pourquoy 
d Charles  fe  plaifoit  à Aix-la  Chappelle. 

/.  Appareil  de  guerre  contre  les  Saxons  rebelles.  II.  Qui  prennent  la  fuite  a 
l'arriuce  des  François.  III.  Charles  les  reçoit  à merci,  & en  traduit  la 
tierce  partie  en  Flandres.  IV.  Qu’ils  ont  corrompu  les  anciens  Flamans.V. 
Reuolte  des  Saxons.  VJ.  La  Saxe  abandonnée  a la  fureur  de  l’armée  Fran- 
çoife.  VII.  Religion feinte  deTudum  Hongre.  IIX.  Les  Saxons  receus  de- 
rechef à merci  fe  reuoltent  font  ehajlies.  IX.  Charles  feplait  à Aix-la 
Chappelle.  X.  La  décoré  de  ballimcns  @r  priuileges.  XI.  Fable  de  ta - 
mour  impudique  de  Charles  charme  par  une  dame.  XII.  Réfutation 
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de  cm  fable . XIII.  M alice  de  Pafjuier  en  cet  endroit.  XIV.  Autre  [Me  \ 
de  pareil  amour  imputé  au  Pape  Leon- 


Armées  cô* 
cre  les  Sa- 


li. 


Charles. 


L'an  <lc 
Chnft. 

Près  que  le  concile  de  Francfort  fut  fini , & que 
le  Roy  eut  rendu  le  dernier  deuoir  à la  mémoi- 
re deFaftradefon  cfpoufe,  il  commença  à rire  (Ter  7). y. 
fon  appareil  contre  les  Saxons,  ne  pouuant  oublier 
leurs  rebellions  Si  perfidies , &mclmementle  maf- 
facre  des  Friions  retournans  en  leurs  maifons  apres 
l'auoir  fidèlement  feruy  contre  les  Huns.  Il  mit  donc 
cet  effe£t  de  grandes  forces  : lefquelles  il  diuiia  en  deux  ar- 
mées pour  les  aflaillir  en  mefme  temps  de  deux  coftés , comman- 
da à Charles  ion  fils  aifnc  de  paficr  le  Rhin  a Cologne  pour  entrer 
en  leurs  terres  auec  l'vnc , & luy  s'auança  du  coite  de  midi  aucc  ® 
l'autre . 

Les  SaxonsrefoIusàladefenfcs’cftansalTemblésàla  campagne  de 
ï-cfquei^  je  Sinfelt  pour  combatte  les  François,  perdirent  cœur  entendans  qu'vne 
rocrcïïc  U figroflepuiflanccvcnoit  fondre  fur  eux:  & comme  leur  armée  eftoie 
compofe'e  de  perfonnes  nullement  aguerries  (leurs  gens  de  guerre  aians 
cite'  tués  és guerres  precedentes)  aufliia  plus  partfediffipaau  feulbruit 
de  l'arriuéc  des  François,  aimant  mieux  chercher  fon  fàluc  en  laretraite 
que  de  l’honneur  en  la  bataille.  Ce  qui  fut  caufe  que  par  vne  refolution 
contraire  tous  fc  tendirent  à Charles  fans  rcfiftence,  proteftans  qu’ils  fe- 
loient  bons  Chreftiens  &c  les  fubiets  fidèles. 

Le  Roy  vfant  de  fa  clemcnce  ordinaire,  de  laquelle  ces  perfides  a- 
uoienc  fi  fouucnt  abufé  teceut  d’eux  certain  nombre  d'oftages , a- 
ucc  le  ferment  de  fidelité  : & pour  plus  grande  afieurancc  traduifit  ^ 
en  Flandres  la  tierce  partie  du  peuple  de  Saxe , afin  que  demeurans  af- 
faiblis pat  ccte  fcpatation  ils  euffent  moins  de  courage  pour  re- 
tourner  à leurs  rebellions  couftumieres.  Prouidence  ainfi  fagement 
cha.tfi.ee  pratiquée  en  pareilles  occafions  par  les  Romains  pour  contenir  en 
Uu.j.  ch»./,  deuoir  les  nations  les  plus  belliqucufes  : comme  ils  firent  des  Gafcons,  . 
des  Sueucs,  des  Sicambres  & Rhœtiens.comme  i'ay  dit  en  mes  Mémoi- 
res des  Gaules. 

IV.  Toutefois  encore  que  Charles  en  vlarainfi  par  vne  finguliereptu- 

a pas  hcureulcmenc  (ücccdc  à la  France.  Car  cetc  nation 
fcditicufc&  rebelle  communiquant  fon  méchant  naturel  aux  Flamans 
dépeuples  dupais  bas,  leurs  princes,  &mcfmemcnt  nos  Rois, les  ont 
toufioursefprouués grandement  rebelles,  farouches  &:  <cnnemis  de  la 
monarchie. 

V.  Charles  niant  ainfi  promptement  domfé  les  Saxons  fans  effufion 

I. et  Saaoni  de  finir , nes’affeuroitpas  pourtanc  en  leurs  fermens  fi  fouucnt  faulfès:  à 

Icccuoitct.  ,-  i • a ■ i -,  . r , 

raiîon  dequoy  pour  ne  s clloigner  pas  beaucoup  d eux  il  tint  Ion  parle- 


IU. 

Partie  d'i- 
ccus  tra- 
duite en 
Flandre . 


D 


Et  font 
chafiics. 


mcntaubourgdeCuffinfteim  lez  Mayence.  Là  il  entendit  bien  tort  a- 
prés  comme  les  Saxons  ne  tenoient  compte  de  leurs  ptomefles  ny  en- 
uers  Dieu  ny  enuers  leur  Roy.  Dequoy  iuftement  irrité  il  ramena  Ion 
armée  dans  leurs  terres,  rauagea  la  campagne  Si  pafla  au  trenchant  de 
l'efpéc  tout  ce  qui  s’oppofoit  à fes  armes. 
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^ S’eftant  campé  en  vn  lieu  appelle  Bardennuing  il  y attendoitlesdepu-  VI. 

tés  des  E fclauons  aufqucls  il  auoit  mandé  de  l’y  venir  trouuer:  & là  il  eut  Leur  p*ya 

nouuelles  comme  W iltzan  l’vn  de  leurs  princes  cy-deffus  nommé , a- 
uoit  cité  tue'  par  les  Saxons  au  paffage  de  l'Elbe,  ainfi  qu’il  ve- 
noit  deuets  fa  Maiefté:  dont  il  fut  fi  outré  qu’il  abandonna  tour  le 
pais  de  Saxe  a la  cruauté  des  gens  de  guerre  : iefqucls  paffans  tout 
par  le  fer  & par  le  feu  maffacrercnt  en  cetc  fureur  trente  mille  hom- 
mes. 

Ences  entrefaitcsIcRoycftantcampéfurlariuede  l’Elbe  Tuduin  VII. 
l’vn  des  principaux  leigneurs  des  Huns,defirantgaigner  fes  bonnes  gra-  Tulduin 
ces  pour  la  crainte  qu’il  auoit  qu’il  entràten  Hongrie,  le  vint  trouuer  Si  dcWauc^, 
luy  offrit  obcïffance  pour  luy  & pour  fes  fujers  : & pour  plus  facilement 
g le  deccuoir  luy  promit  de  fe  faire  baptizer  Si  embraffer  la  foyChreftien- 
ne.  Ce  qu’il  accomplie  l’année  enfuiuant  auec  autant  de  diffimularion 
que  de  crainte:  laquelle  paffée  il  retourna  à fon  idolâtrie  Si  fut  misk 
mort  par  les  François.  Ainfi  la  religion  plantée  par  crainte  ou  violence 
n’eft  pas  de  grand  fruit  ny  de  longue  durée. 

Charles n’aiant point  deffeigné  de  paffer  outre  l’Elbe,  receut  en-  HX. 
corcles  Saxons  à merci.  Si  prenant  d’eux  des  nouueaux  oftages  alla  LiSa«d«. 

79*-  hiuetnerà  Aix-laChappelle.  Mais  il  n’eut  pas  tourné  le  dos  qu’aufli 
tort  les  Saxons  fc  reuoltercnt.'  & luy  dez  le  nouueau  enfuiuant  f entra  en 
Saxe,  & y fit  vndegaft  general  auec  fon  armée  fans  trouuer  nulle  refi- 
Itence. 


En  mefme  temps  les  Huns  furenc  vaincus  par  Henry  duc  de  Frioul,  IX. 
ç & puis  encore  par  Pépin  roy  d’Italie  qui  les  rembarra  outre  la  riuierc  de  a»*»LE»- 
Tiza,  rafa  rez-pied  rez-terre  leur  tingue,  clolture  ou  camproial , Si 
chargé  de  ticheflesreuint  trouuer  fon  pereà  Aix-laChappelle:  où  il  fe-  Les  Huns 
ra  déformais  fon  feiour  le  plus  ordinaire:  tant  pour  cftre  prez  de  ces  fa- 
rouches  nations  d’Alemagne,&  les  contenir  en  deuoir  que  pour  ce  qu’il 
fe  plaifoit  grandement  à le  baigner  danslcs  eaux  chaudes  qui  ont  donne 
à ce  lieu  le  nom  d’Aix,  quafi  Aqs,  ai  <sçkij,  comme  aufli  à Aix  en  Pro- 
, uence.appellé  des  Latins  Aijvœ  àextu.  Si  Aqs  en  Gafcogne,  AtjuæTar- 
bellicte,  ainfi  quci’ay  remarqué  dans  mes  Mémoires  des  Gaules. 

Il  fit  baftir  en  cetc  ville  vn  beau  &:  magnifique  palais,  qui  fut  rui-  X. 
né  enuiron  XC  ans  après  par  les  Normans , Si  vneeglife  à l'honneur  de  Charles  de- 
la  vierge  Marie:  pour  l’ornement  de  laquellerl  fit  venir  de  Rome,  de  a-Aii-lâ'  " 
Raucnnc  Si  de  Treues  des  belles  & riches  colomnes  de  marbre  bien  po-  ChappeUf, 
li.  Il  y fit  aufli  traduire  grande  quantité  de  reliques  des  lâin£ts,& entre 
p autres  lachemifedclamefme  Vierge.  A raifon  dequoy  la  ville  qui  e- 
ûoit  auparauant  nommée  Jqui/çranum,  commcça  d'eftre  appelle  Aix- 
laChappellc. 

Pétrarque  poète  Italien  raporte  vne  autre  caulè  de  l’affeélion  de  XI. 
Charles  enuers  cetc  ville,  qui  eft  non  feulement  fabuleulc.mais  auffi  in-  Impoltur* 
iurieufeàla  mémoire  d'vn  fi  grand  monarque:  & m’eftonne  de  l’impu-  chài'les, 
dencede  Germantian  qui  la  raporte  comme  vraye.&r  s’en  fert  de  preu- 
ue  au  fubiet  des  charmes:  quoy  qu’il  ne  s'en  trouue  rien  que  dans  cet 
Italien,  encore  le racompte-il  comme  chofc  incertaine.  Car  il  eferit 
que  paffant  à Aix-la  Chappellc  il  apprit  de  certains  prcbftres  qu’ils 
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auoient  ouy  dire»  leurs  predcccflcurs,&:  tenoict  pat  tradition  que  Char-  A 
lemagne  ettoit  deuenu  fi  cfperduemcnt  .amoureux  de  certaine  dame,  L-an  <u 
qu'oubliant  toute  forte  d'affaires  il  nes'attendoit  déformais  qua  la  ca-  Cl1  - 
relier:  Si  que  Dieu  par  la  bonté  aianc  donné  la  mort  temporelle  à ccte 
femme  pour  rappel  I cr  à la  vie  éternelle  ce  grand  Roy,  il  s’acharna  neant- 
pi  oins  tout  autant  àfacharogne  que  lors  qu’ellceftoic  viuante  : defor- 
rc  qu’il  la  tetioic  dans  fon  cabinet,  & la  baifoit  à toutes  heures,  se- 
llant rendu  incapable  de  toutes  tcmonllrances  , & ne  Tentant  nulle- 
ment la  puanteur  dont  elle  infeûoit  tous  les  autres  qui  en  appro- 
choient.  Quel’archeucfqueTilpin  ou Turpin  curieux  de  rechercher  la 
caufc  de  cet  amour  prodigieux  fedoubtanr  qui!  y auoit  du  charme  en- 
tra vniour  en  l’abfcnce  du  Roy  dans  fon  cabinet  & aiant  exactement  _ 
fouillé  ccte  carcalfe  trouua  loubs  fa  langue  vn  anneau  lequel  il  retira. 
Charles  citant  de  retour  fentit  adonc  la  puanteur  de  ccte  charogne, la  fit 
cnleucr  Si  tourna  toute  fon  affeétion  enuers  l’archeucfquc  qui  portoic 
le  mefme  anneauitellement  que  de  là  en  auant  il  ne  le  pouuoit  perdre  de 
veuë  fans  tefmoigner  de  l’impatience.  Quoy  voiantTilpinicral’anneau 
dans  vn  lac  proche  de  la  mefme  vil!c:qui  fut  caufc  que  depuis  ce  temps- 
là  Châties  le  pleut  fi  fort  en  ce  lieu  qu’il  y paflaprefque  le  relie  delà  vie, 
y voulut  ellre  inhumé  apres  fon  ttefpas,  ledecota  de  riches  ornemens 
Si  l’auantagca  de  beaux  priuileges  fut  toutes  les  autres  villes  de  fon 
empire. 

T out  cela  certes  cil  fabuleux  n’y  a point  homme  de  fens  ralfis  qui 

Ce  le  puilfe  perfuader.  Car  outre  ce  que  tels  charmes  n’ont  point  d’effcél 
à l’endroit  des  perlonncs  qui  font  en  citât  de  grace(commcil  faut  croire 

Ïuc  ce  bon  & religieux  Roy  fe  trouuoit  ordinaitement)la  vérité  de  l’hi-  C 
oite  dcfhuit  manifeftement  toutes  ces  calomnies  honteufes:  non  feu- 
lement en  ce  que  nul  auteur  François  nyeltranger  n’en  fait  mention: 
mais  parce  que  nous  lifons  que  Charles  ne  fut  en  aucun  âge  fi  attaché  à 
fes  plaifirs  qu’il  oubliât  tien  de  ce  qui  regatdoit  l’auancemcnt  de  la  gloi- 
re de  Dieu,  le  bien  de  fon  peuple,  & le  lalut  de  fa  confcience  : ny  fi  atta- 
che à Aix-la  Chappelle  qu’il  n’allât  fouucnt  iulques  aux  derniers  confins 
defon  empire:  & mefmes  l'hiltoire  remarque  qu’en  la  feule  année  jjio 
il  ne  fit  point  de  voiage. 

le  ne  rrouue  pas  pourtant  eltrange  que  Pafquier  homme  libertin  ait 
fait  vn  placard  de  cete  fable  pour  grolfir  fes  recherches  de  la  Francc/Car 
s’il  eût  elle  aufTi  bon  François  qu’il  fe  monllrc  fouucnt  mauuais  Catho- 
lique ,il  eût  facilement  rcfutéccteimpofturc:  dont  la  malice  eftrange- 
re  a voulu  diffamer  le  plus  grand  & vertueux  monarque  qui  ait  onques 
receule  baptcfmc.  Mais  aulieudecelailenafaitvnboucenlà  vieillcf-  q 
fe,dclàcourvnbordel,defonpalaisvnfctraildeconcubines,  &de  fes 
filles  des  garces  proftituées.  le  lçay  bien  Si  le  marqueray  en  fon  lieu  que 
ilyauoitduvicc&enluy  & cnlàcour:maisencefubietil  y auoit  plus 
de  raifondcdcftruirecetcimpofturequcdelarendrcprobablepar  tel- 
les circonftanccs. 

Tout  aulfi  fabuleux  ell  le  compte  qu’on  fait  du  Pape  Leon  III  ( qui 
viuoitence  mefme  temps)  àfçauoir  que  peu  apres  fa  promotion  vne 
femme  luy  bailant  la  main  le  redit  amoureux  d'elle  par  certain  charme: 
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^ ce  que  luy  relfentant  par  vnfoudain  poinçonnement  de  la  chair,  fc  fit 

t heift1'  PromPtemcnt  couper  la  main,  & parte  moicn  arracha  de  loy  le  char- 
me & cfteignit  le  brandon  de  la  conuoitife  charnelle  : & qu’en  detefta- 
rion  de  cet  aétcles  Papes  depuis  ce  temps-là  ne  donnent  plus  la  main  à 
baifierains  leurs  pieds.  Mais  nous  auons  veu  ci-dcuanten  cctc  hidoitc 
& dans  les  Mémoires  des  Gaules  que  de  tout  temps  Ion  baifoitles  pieds 
aux  papes  Si  mcfmes  fouuent  aux  /impies  prebftrcs.  Laiflant  donc  à 
part  ces  comptes  ridicules  retournons  àla  vérité  de  l’hiftoire. 


Guerre  I IX  contre  les  Saxons  rebelles  qui 
font  encore  vaincus  & chaftiés  par 
les  François. 

I.  Saxons  ohjlincs  en  leur  malice.  IJ.  Appareil  de guerre  contr’eux.  III.  Pépin 
fait  heurettfement  fes  affaires  en  Effagne.  IV.  Conftanttn  implore  le  fe~ 
cours  de  Charles  contre  Irenefa  mere.  V.  Irene  demande  nm  pri/onnier  à 
Charles  qu'il  luy  renuoie.  VI.Ahdalla  roySarraJin  a recours  dCharles.VII, 
Alfonfe roy  d'E (pagne  Ihonnore  damhaffade  (y  depre/ens.  J IX.  Les  Sa- 
xons mettent  amorties  commiffaires  du  Roy.  IX.  Qui  leur  fait  la  guerre, 
les  deffait  (tj  punies  reçoit  à merci.  X .Le  prince  Char  les  fait  auffi  heureufe- 
ment  la  guerre  aux  Saxons. 

’Est  choie  certainement  ennuyeufe,  comme  i’ay 
dit  vnc  autre  fois,  de  rencontrer  à toutes  occalions 
les  Saxons  qui  troublent,  quafi  (ans  relafche,  l’e- 
ftatd’vn  fi  puiflant  monarque  que  Charles,  &qui 
femblentinuincibles  par  ce  qu’ils  font  oblhnés  en 
leurs  rebellions  apres  tant  de  fanglantcs  victoires 
fur  eux  emportées  par  les  François , tant  de  malfa- 
cres  Si  punitions  tres-feueres,  tant  de  dégâts  de  leur 

iiaïs  & le  tranlport  du  tiers  deleur  nation  en  Flandres,  qu’il  n'y  a pas  le u- 
ement  apparence  qu’il  y en  reliât  alTez  pour  le  défendre  des  belles  fau- 
uages  tant  s’en  faut  qu'il  y eût  de  la  relTource  pour  fairela  gucrre.Neant- 
moins  la  clémence  de  laquelle  Charles  vfoitli  fouuent  enuers  eux  leur 
donnoit  la  hardiclfc  de  lé  rcuolter  aulli  toft  contre  fon  feruicc. 

Nousauonsveuquel'annéedernicreilcxpolàroutlc  païs  de  Sa- 
p xeà  la  fureur  des  gens  de  guerre,  qui  y firent  vn  carnage  horrible  auec 
vn  rauage  ineftimablc.  Mais  pourtant  foudain  apres  fon  départ  ils  ne 
lailicrent  pas  de  continuer  leurs  rebellions  ordinaires:  defortc  qu’ils 
prouoquerent  derechef  le  courroux  du  Roy  lequel  y ramena  fon 
armée , & apres  auoir  couru  tout  le  pais  fans  trouuer  refiftcncc  y 
pallà  tout  l’hyucr  : pour  les  contenir  en  deuoir  par  la  force  Si  par  la 
crainte  voiant  qu'ils  abufoient  toufiours  de  fa  bonté  Si  clemencc.  Pour 
leur  donner  encore  plus  de  terreur  il  y fie  venir  Pépin  roy  d’Italie  Si 
Louis  roy  d’Aquitaine. 
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Celuy-ci  retoutnôit  d’Efpagne  où  fon  pere  l'auoit  enuoié  pour  \ 
prendre  pofTeflion  de  Barcelone  que  Zat  prince  Sarrafin  mal-contenr  £"ïïi  a« 
derAmmirasd’Efpagneluy  auoit  rendue,  & de  la  cftoit  aile  mettre  le  Cbaft. 
llcge  deuanc  la  ville  d’Huefca:  laquelle  ne  fut  point  prife  pour  lors; 
mais  deux  ansapres  Azcn  ou  Athangouucrncur  d'icelle  vint  porter  les 
clefs  à Charles  en  ligne  d’obcïffance. 

La  vertu  Si  la  puifl'ance  de  ce  Roy  inuinciblc  eftoit  en  fi  grande 
réputation  par  tout  l’vniucrs  que  les  princes  affliges  tant  les  infidèles 
que  les  Chrefliensauoicnt  recours  à luy  comme  s'il- eût  efté  le  fouuc- 
rain  de  tous  les  autres.  Durant  ce  peu  de  feiour  qu’il  fit  en  Saxe  il  rcceuc 
vnambalTadcur  Grec  auec  des  letres  de  l'empereur  Conftantin,  qui  fc 
plaignoit  à luy  des  menées  d'ircnc  là  merc  Si  iniploroit  Ion  fccours 
contre  la  tyrannie  d'icelle.  Mais  il  ne  fut  pas  befoing  de  rcfponlè  : dau- 
tant  qu'en  mefme  temps  les  nouuelles  vindrent  quelle  luy  auoit  fait  crc.  ® 
uer  les  yeux,  don  t il  cftoit  mort  de  regret. 

Irene  mefme  defpechabientoll  apres  vne  ambalfadedeucrsChar- 
les  pours'entretenir  en  l'aliiance  de  France  Si  luy  demander  Sifimius  frè- 
re de  Tarafius  patriarche  de  Conftantinople,  qui  auoit  elle  fait  pri- 
fonnier  de  guerre  en  Italie  : Si  luy  fut  libéralement  renuoié  fans  ran- 
çon. 

D’autre  parc  Abdalla  fils  d’Auenmaugé  roy  des  Sarrafins  d'Afri- 
que chaftc  de  fon  roiaume  par  vn  lien  frere  fc  retira  aulli  deuers  ce 
grand  Roy,  en  faueur  duquel  il  commanda  à Louis  fon  fils  de  retour- 
ner en  Efpagne. 

En  mclme  temps  Alfonfe  Roy  de  Leon  délirant  fc  maintenir  en  „9t' 
fon  amitié  luy  fit  prclcnc  d'vn  pauillon  mcrueillcufemenr  beau  & riche: 
&pcudeiours  apres  le  mefme  Roy  aiantpris  Lifbonne  fur  les  Mores,  C 
luy  enuoia  encore  par  vne  vanité  Efpagnole  lept  Mores,  autant  de  mu- 
lets Si  autant  de  cuiraffes,  marques  de  favi&oirc. 

OrCharlesreceuanttousccshonneursdes  rois  cftrangers  feiour- 
noit  encore  en  Saxe  en  vnchafteau  par  luy  nouucllcmenc  édifié  fur  la 
Vifere,  nomme  Heriftal  comme  cet  autre  d’Auftrafie,  auquel  nous  a- 
uons  veu  qu’il  s'eftoit  grandement  pieu  en  faicuncife  : & de  là  fans  nul- 
le violence  contcnoic  en  fon  obeïflancc  tout  le  pais  de  deçà  l'Elbe  par 
la  feule  terreur  de  fes  armes.  Toutefois  aiant  enuoié  des  commifiàires 
éscontrécsd’outrel’Elbcpoury  exercer  la  iuftice  en  fon  nom,  les  peu- 
ples d’icelles  nommés  Norrluidcs,Nortmans  ou  Septentrionaux,  aulli 
Saxons,  mais  plus  farouches  que  ceux  de  deçà , les  malfacrcrent. 

Ce  crime  fuc  aggrauc  par  vn  autre.  Car  peu  deiours  après  ils  mi-  D 
rentàmort  Godefcalquereuenantde  Danemark  où  Charles  l'auoit  en- 
uoié deuers  Sigifroy  : duquel  forfait  les  Saxons  Cifelbins  fe  trouuans 
aufli  coulpables  le  Roy  fit  mettre  à feu  Si  à làng  tour  ce  qui  cft  enclaué 
entre  la  Vifere  Si  l’Elbe.  Pour  chaftier  pareillement  les  Tranfelbins  il 
commandai  Eburife  ou  Eburuain  fon  lieutenant  de  fe  joindre  auec 
Traficon  duc  des  Abodrites,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Tranfelbins: 
lefquclsfeprefenterentcouragcufcmcnt  à la  bataille  Si  furent  deftàits 
auec  perte  de  quatre  mille  hommes.  Çraignans  en  fuite  la  ruine  entière 
de  leur  pais  ils  demandèrent  la  paix  : laquelle  le  Roy  leur  ottroya  moic- 
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nant  certain  nombre  d’oftages,  content  d'auoir  vengé  lefângdefesfer- 
uiteurs  pat  ccte  faignéedes  barbares:  & apres  cous  ces  exploits  retourna 
à Aix-la  Chappellc  & reuoia  Louis  en  Ton  roiaume  d’Aquitaine. 

OrleRoydefiranttoufioursrcfrenerraudaccdes  Saxons,  dez  le  X. 
printemps  enfuiuant  affigna  fon  parlement  à Lipenheim  ville  de  Saxe, 
accompagné  de  fon  armde:&delàpafla  àPaderbrun  poury  attendre 
le  pape  Leon  III,  quis'en  venoit  plaindre  àfà  maiefté  des  outrages  qu’il 
auoicreceus  d'aucuns  feigneurs  Romains.  Mais  pourn’entafTcr  pascon- 
fufém  entrant  de  chofcs  diuerfes  enfcmble , ie  rcmettray  ce  dif  cours  à 
l'cftat  des  affaires  de  l’Eglife.  Ce  pendant  le  Roy  bailla  partie  de  fon  ar-  Li.Sk® 
méeàCharltsfonfîlsaifhépaurs’auanccriufquesàrElbe  afin  de  com-  F 
pofer  certains  differens  furuenus  entre  les  Wilzcs  & les  Abodrites,  &re- 
ceuoir  le  ferment  de  fidelité  d’aucuns  feigneursNort-luides,  & luy , fé- 
lon fa  couftume,  retourna  à Aix-la  Chappellc  : là  où  Charles  fon  fils  le 
rcuinttrouucrapresauoirheureufcmcnt  exécuté  fes  commandcmcns, 

B laifTantlaSaxepaifible. 

Guerre  III  contre  les  Huns,  qui  font  dom- 
tés.  La  roine  Luitgarde  meurt. 

J.  Les  Huns  recommencent  la  guerre  funeBc  aux  chefs  de  [ armée  des  Fran- 
çois. Il- Pépin  roj  d' Italie  défait  les  Huns.  Origine  dunom  d'estufl  riche. 

J II.  Les  François  enrichis  des  deffouides  des  Huns.  I F". Trejpas  delà  roine 
Luitgarde.  V.Trouhlesen  Italie.  VI ,i.ouïsroyd’ Aquitaine fait  heureu/e- 
ment fes  affaires  en  Effagne. 

Es  Huns  aians  repris  leurs  forces  durant  la  paix  de  I. 
peu  d’années  retournèrent  auffi  à leur  férocité  & 
arrogance  naturelle  : & recoururent  aux  armes  pour  fm.  & 
fccoucr  virilement  le  ioug  des  François  : lequel,  £,X*^ 
quoy  que  très-doux,  fembloit  neantmoins  tyran- 
nique & infupportable  à ccte  nation  qui  auoit  vi-  Gotrte 
goureufement  maintenu  fà  liberté  contre  les  forces  contre  les 
des  plus  puiflàntes  nations  de  l’Afiefie  de  l’Europe  durant  plufieurs  fie-  Huw- 
des.  Geraud  duc  ou  gouuerneur  de  Bauieres  qui  auoic  charge  du  Roy 
de  veiller  fur  eux  ne  manqua  pas  d’entrer  foudain  à main  armée  dans 
leurs  terres.  D’autre  part  les  Huns  luy  vindrentfurieufement  à l’encon- 
tre: & fur  le  poinâ  de  la  bataille  Geraud  exhortant  lcsfiens  au  deuoir 
fut  atteint  d’vn  coup  deflechc  dont  il  mourut  fur  la  place:fàns  quel’hi- 
ftoire  raporte  rien  touchant  l’ifTuë  dccete  ioumée.  Henry  Duc  de  Fri- 
oulnagueres  victorieux  desHunsfc  difpofant  à marcher  auffi  conrr  eux 
fut  occis  par  les  fiensentrahifon,  présTarfatica  ville  de  fon  duché. 

Ces  funeftes  nouuelles  e flans  portées  à Charles  il  y defpecha  foudain  H- 

Pépin  roy  d’Italie  auec  vne groflè  armée  : lequel  deffi t les  Huns  auec  vn 
treshorrible  carnage,  extermina  dccete  contrée  de  Pannoniclcs  relies 
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de  la  nation  & repeupla  leur  pais  de  Bauieroisfic  d’Winidcs  eftandant  A 

les  bornes  de  Bauieres  iufqucs  à la  riuiere  de  Draue.  Et  lors  la  mefme  L’an  de 
contrée  commença  d’eftrcappclléeO/?)w,c'eft  à dire,  Orientale  fie  de-  ? 

puis  par  corruption  du  nom  ,Auflricne. 

Eginhattdcfcriuantfommairemenr  cote  guerre  contre  les  Huns 
tcfmoignc  que  ce  fut  la  plus  importante  que  Charles  eut  onques  apres 
celle  des  Saxonsÿtoutefois  la  moins  fànglante  pour  les  Françoisdcfqucls 
oftcrcntiuftcmentaux  Huns  ce  qu’ilsauoientiniuftcmcntrauià  diuer- 
fes  nations  de  l'Afie  fie  de  l‘Europe:deforre  que  les  François  auparauanc 
difeteux  d’or  fie  d'argent  enrichis  des  defpouïlles  de  ces  barbares  com- 
mencèrent dez  lors  à Ce  monftrcr  plus  magnifiques  Se  lbmptueux  tant 
en  leurs  maifons  qu’en  leur  équipage  deguerre. 

Les  chroniqueurs  remarquent  que  la  plancteappclléc  Mars  nepa-  g 
rutnullcmcnt depuis  lemoisde  luilletDCCXCIIXiufqucs  au  melme  • 
mois  de  l’année  enfuiuant.  Ce  feroit  chofc  trop  fupcrftiticufe  fie  ridicu- 
le cnferabledc  vouloir  attribuer  cçla  à la  deftruétion  de  cctc  nation  Mar- 
tiale, comme  fi  les  corps  celeftes  eftoient  fubiets  a l'alteration  des  cho- 
fes  inferieures. Mais i’eftime  (fi  cclaeft  vray  ) que  l'année  fut  humide, 
l’air  charge  de  vapeurs,  fie  à cete  caufc  ccte  plancte  moins  apparente 
que  les  autres  dautant  quelle  eft  roügeaftrc  Se  comme  Iànglante  (ce  qui 
luy  a fait  donner  le  nom  de  Mars)  fie  par  mefme  raifon  moins  lumi- 
neufe  Se  brillante.  le  ne  trouuc  pas  moins  effrange  que  l’année  enfui- 
uanc  il  glaça  fort  Se  ferme  en  France  le  fixiefmc  de  Iuiller. 

En  ce  mefme  temps IcsNormans  efeumoient  la  cofte  de  la  mer  *°°* 
depuis  le  Brabant  iufqucs  en  Bretagne  : cequi  rappellale  Roy  en  la  Ncu- 
Aric  (appelléc  depuis  Normandie)  où  il  fit  dreffer  vnc  flotc  bien  équi- 
pée fie  pourueuë  de  toutes  chofi*  pour  arrefter  ces  pirates.  En  ce  voiage  q 
ilvifita  lavilledc  Rouen  Se  delà  pritlechemindeTours  pour  accom- 
plir certain  voeu  qu’il  auoit  fait  à S.  Martin,  amenant  quant  fie  luy  la  roi- 
ncLuitgardcfoncfpoufe.  Il  manda  aulli  à Louis  roy  d’Aquitaine  qu’il 
l’y  vint  trouucr  pour  l'accompagner  en  fon  voiage  d'Italie.  Mais  la  Roi- 
ne  atteinte  d'vne  maladie  mortelle  le  retint  à Tours  durant  quelques 
iours  iufquesàfon  ttcfpas  fie  fut  enterrée  dans  l'eglifc  S.  Martin. 

Apres  que  le  Roy  eutpourueu  à la  pompe  funebre  de  fa  femme 
trefpafl'éc  il  reprit  le  chemin  vers  Aix-la  Chapelle  Ô£  afligna  fon  parle- 
menta Mayence  pour  y refoudre  vn  quatriefmc  voiage  qu'il  defiroie 
faire  en  Italie.  Ses  motifs  principaux  eftoient  de  pourueoirau  duché  de 
Frioulquidemeuroit  fans  gouuerneur  par  la  mort  de  Henry  nagueres 
occis  en  trahifon  par  fes  fubiets  : arrefter  les  menées  de  Grimoald  duc  de 
Beneuentqui  troubloit  le  repos  de  l'Italie,  fie  venger  les  outrages  faits  ^ 
au  pape  Leon  III. 

Cetcrcfolution  prife  il  contrc.manda  Louis  roy  d'Aquitaine  fie  luy 
donna  charge  de  s’attendre  feulement  aux  affaires  de  fon  roiaume,  & 
veiller  furtout  à la  frontière  d’Efpagne.tenant  pour  maxime  de  ne  faire 
point  d’eftardela  foy  desinfideles.Le  jeune  Roy  fuiuant le- comman- 
dement de  fon  pere  non  feulement  maintint  fon  roiaume  en  bonne 
paix,maisaufïi  porta  fes  armes  en  Efpagne:  où  Zat  Sarrafin  gouuer- 
neur deBatcclonne,lequcI(commc  nous  auons  veu)s’cftoit  défia  rendu 
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hommager  de  la  couronne  de  France,  luy  vint  au  deuant  (ans  toutefois 
remettre  la  ville  en  (àpuifl'ance.  Louis  ne  voulant  point  vfer  de  violen- 
ce à l’endroit  de  ccluy  quivenoitluy  faire  honneur  deftourna  fon  che- 
min contre  la  ville  de  Lerida,  laquelle  il  prit,  la  (àccagea  & ra (à  : Si  de  là 
vint  à Huefea,  faifant  couper  & gaftertous  les  fruits  qui  cftoientà  la 
campagne.  Lesennemisn’ofanss’oppoferà  (àpuifl'ance, il  retourna  (ut 
la  fin  de  l'efté  en  Aquitaine  de  peur  que  s'il  s’arreftoit  en  Efpagne  iuf- 
ques  àl’hyueril  nefetrouuât  empêché  à repafler  les  Pyrénées. 


Eftat  de  l’Eglife  &:  de  l’Empire. 


B /.  Conflantin  Copronyme  pf)  Al/dalla  roy  des  Sarrafins  affligent  l'Eglife  0- 
ricntale.  II- Prodiges  tres-horribles  en  Orient-  III-  Leon  II r empereur  en- 
nemi des  images.  Aiaddi/ucceffeur  d'Abdalla  perfecuteur  des  Chrefticns. 
I V.  L’Eglifemultiphc  en  Alemagne  (çr  Hongrie  par  le  foin  de  Charles.  Ofi- 
fa  roy  d Angleterre  rend fon  roiaume  tributaire  au faincl fiege.  V-Teleric  roy 
des  Bulgares fe  rend  Chrejlien.  V I.  Les  rois  d Aragon  & de  Leon  maintien- 
nent lafoy  Catholique  en  Effagne.  VII-  Prophétie  de  iaduenement  du 
Meffie.  IIX.  Débat  entre  Ireneft)  Conflantin  fon  fis  pour  [empire.  IX. 
Concile  œcuménique  V 1 1 tenuàNicce  cnBithynic  : où  l'erreur  de  Felixefl 
condemncd'adoration  des  images  confirmée.  X.  Zele  erronnè  du  concile  de 
Francfort , ignorance  (jfr  impofturc  de  Fauchet.  XI.  Treffas  du  pape  A- 
drian.  XII-  Leon  III  fon fucceffeur  eB  cruellement  tr ai  fie  &•  outrage  par 
Q aucuns  enuieux  def a promotion.  XI 1 1.  Vanité  Greque  de  Conflantin  Ad d- 

naffes-  XIV.  Leon'oient  trouuer  Charles pourfe plaindre  contrefis  ennemis 
qui  font  punis. 


Onstantin  Copronyme  continuant  d’ap-  I. 
puycrle  parti  des  Schifmatiques  contre  le  culte  des 
images  (àcrces  affligeoit  grandement  les  fidèles,  afflige. 
Abdalla  ammiras  ou  Roy  des  Sarrafins  d’Afie  les  Tkecpbami. 
1 petfccutoit  en  mefinc  temps  par  des  cruautés  tyran- 
| niques.Maiscommcccsdcux tyrans  auoient  tour- 
menté cnfcmble  l’Eglife  : auflï  Dieu  luy  voulant 
donner  repos  les  appella  enfcmble  de  ce  monde  en 
77 j.  l’autre, enl’an  DCCLXXV. 

Il  y eut  de  fon  temps  des  prodiges  tres-horribles  qui  menaçoient 
l’empire  d’Oricnt  des  mal-heurs  quiluy  deuoient  arriuer.  Vne  extrême 
p faminefut  fuiuie d’vnc tres-furieufe perte.  Vnhyuerfut  fi  alpre  que  le  ' 
bord  de  la  mer  fc  glaça  à cinquante  liciics  au  dedans,  & la  glace  s’affer- 
mit en  roche  à trente  coudées  de  profondeurifur  laquelle  la  neige  tom- 
ba en  fi  grande  quantité  qu'elle  s’efleuoit  encore  à vingt  coudées  au  défi 
fus  de  la  glace. En  la  Mcfopotamie  la  terres’entr'ouurit  & vomit  vn  mu- 
lctdequcl  d'vne  voix  humaine  annonça  les  effedls  prochains  de  l ire  de 
Dieu  prouoquée  par  la  malice  du  peuple  & par  l’idolâtrie  de  cet  abomi- 
nable tyran  qui  facrifioic  des  hommes  à V enus. 
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Leon  IV  filsdcConftantinfuccedaà  fon  pere:  & quoy  qu’il  fûc  A 
hérétique  & fehifmatique  comme  luy  :fi  cft-cc  qu’il  ne  fut  point  per-  i/an  dc 
Iccutcurdc  l’Eglife.  Toutefois  il  eut  quelquefois  débat  aucc  Irène  là  Chritt. 
femme 6:  mefme  fit  fcparation  de  litftaueccllcen  haine  de  ce  quelle  a- 
doroit  les  images  :6c  fit  mourir  certains  courtifans  pour  mefme  caufe. 
Maddy  fucceiîeur  d’Abdalla,  qui  fcmbloit  vouloir  traiûcr  humaine- 
ment les  Chreftiens  au  commencement  de  fon  règne, fe  comporta  pu  is 
apres  tres-crucllement  enuers  eux  : 6c  rompant  les  conucntions  de  paix 
par  vnc  perfidie  barbare  non  feulement  fàifoit  mourir  les  perfonnes, 
mais  aufii  rafer  les  eglifes  rez-piedrez-terre. 

D'autre  part  l’Eglifeprenoitvn  grand  accroifiemcnt  en  Alcmagne 
6c  enHongric  par  le  loingdeCharlesdequcl  (comme  nous  auons  veu 
fouucnt  ci-dcfius)  pardonnoit  volontiers  aux  vaincus  pourueu  qu’ils 
cmbraiïaifcnt  la  foy  Chrefticnnc.  Son  exemple  efehauffoit  à la  deuo-  B 
tionlcs  autres  princes  d'Occidcnt.  Offaroy  des  Anglois  Occidentaux 
non  feulement  fe  monftroit Chrcftien fidèle.- mais auflï par  vnc  deuo- 
tion  extraordinaire  enuers  le  faintS  fiege  (ainfi  qu’auoit  fait  en  l’an 
DCCXLV  Ina  roy  des  Anglois  Orientaux)  luy  rendit  tout  fon  roiau- 
mettibutaire  d'vn  denier  d'argent  pour  chaique  maifon:àraifon  dc- 
quoy  ce  tribut  eftoit  appelle  les  deniers  de  S.  Pierre,  ainfi  que  tcmar- 
quel'hiftoire  d'Angleterre.  Aftulfc  qui  tint  depuis  prcfquc  toutclifle 
fous  là  domination, accrcut  encore  ce  tribut  en  l’an  DCCCCXLVII 
en  faucurdcl’eglifè  Romaine.  Toutefois  cctributn’cftantqu’vncffedl 
dedeuotion  ncdcftruifoit  en  rien  la  fouueraincté  du  roiaume.  Car  cc 
fut  Ianfrcre de  Richard  lequel  aiant  tue  Artus  duc  de  Bretagne  fon  ne- 
ucu,fe  rendit  homager  du  Pape  Innocent  III  pour  obtenir  ablolution  C 
de  l'excommunication  qu’il  auoit  lancée  contre  luy  6c  fè  mettre  par  cc 
ir.oien  en  fa  prote&ion  contre  Philippcs  Augurte.qui  pourfuiuoit  la  ré- 
paration de  ce  patticide  : ainfi  que  nous  verrons  en  ion  lieu. 

Enl'an  DCCLXXVII  Telcric  roy  des  Bulgares  porté  d'vnc  infpi-  777. 
ration  fainélequita  fon  feeptre  6c  fe  retira  deuers  Leon  à Conftantino- 
plc  pour  y faire  profeffion  de  la  religion  Chreiliennc,  ôcfutlcué  du  ià- 
cré  lauoir  par  l'Empereur  mefme:  lequel  adioufta  à cetc  alliance  ipiri- 
tuellc  celle  du  fang  en  luy  donnant  en  mariage  vne  parente  d’Ircnc  ern- 
pericrc. 

Ence  mefme  temps  les  roiaumes  Catholiques  d'Aragon  6c  de 
Leon  le  maintgnoient  vigoureufement  contre  lapuiifance  des  Sarra- 
fîns  abbatusparlesarmes  Françoifes:dcfortequela  foy  Chrefticnnc  y D 
eftoit  picuièment  reftablic. 

En  l’an  DCCXXC  arriua  auprès  de  Conftanjinople  vne  chofe  y/0> 
grandement  remarquable  :c’cft  qu'vn  laboureur  bêchant  la  terre  aux 
longues  murailles  qui  eftoient  à vnc  lieue  de  cete  grande  cité,  trouua 
vn  tombeau  dans  lequel  il  y auoic  vn  corps  mort  aucc  vne  infeription 
grauccau  dedans  durombeau  en  ces  mots  CHKI ST natjlra  deMAKI 8 
vierge.  Je  croyenluy.  Soleil  tu  me  Verras  derechef fous  l empire  de  Confiant  in 
tjJ  dirent. 

Cetc  mefme  année  Leon  cftant  trcfpafié  apres  auoir  fait  couron- 
ner Conftantin  fon  fils,  Irene  femme  ambitieufe  retint  ncantmoins  en 

fa  main 


Digitized  by  Google 


Charlemagne  Roy  XXIIT.  445 

^ fa  main  !es refnes  de  l’Empire  durant  neufans  fous  prétexte  de  la  mino-  pjuc.l.ii. 
— — rité  de  fon  fils  âgé  feulement  de  dix  ans: &Iuy  fît  quùer  l'alliance  de  Frâ-  "['fi'11- 
Chtift.  ce  (comme  nous  auons  veu)  de  peur  que  cela  ne  luy  donnât  courage  de 

la  dcpofredcrdugouuerncmct.  CcqueneantmoinsConftâtinfit&rc-  G lj«u. 
gna  fix  ans  sas  elle. Mais  la  cruelle  mere  violât  la  charité  naturelle  par  vne 
ambition defreglec,aiantttoiuiémoiehdc le furprendre  à fon  auanta- 
gcluy  fitcrcuer  lesyeuxdontil  mourutderegret  : &la  tigrefleferefta- 
blit  de  rechef  en  l'empire  quelle  adminiftra  feule  durant  fix  ans.  Certai- 
nement ce  fexe  apres  auoir  goufté  la  douceur  du  commandement  cft 
plusardantàlc  rctcnirqueles  hommes  mefmes  qui  fon  nés  pour  com- 
mander :dautant  que  fa  fragilité  eftant  fortifiée  de  l'autorité,  il  luy  cft 
plus  gtief de  rccheoir  en  fa  foiblcffe. 

■7/7.  £n  l’an  DCCXXCVII  fut  tenulefeptiefme  concile  vniucrfel  en  fa  IX. 
villedcNicéeen  Bithynie  où  le  premier  auoiteftéaflemblé  fous  Con-  Concile 
ftanrin  le  grand.  11  s’ytrouua  CCCLeucfqucs,  félon  ceux  qui  en  met-  aicnul„c" 

B tent  le  moins,  & CCCLXVII,  félon  ceux  qui  en  comptent  le  plus , af- 
fîftans  les  légats  du  Pape  aucc  les  Patriarches  du  Lcuant.  Là  fur  condem- 
né  l’erreur  de  Félix  cuefque  d'Orgelles,  qui  vouloit  reftablir  l’hcrcfic  de 
Neftorius comme  i’ay  monftré  ci-deuant.  L'adoration  des  images  fa* 
crées  y fur  approuuée  contre  les  fehifmatiques.  Il  fut  défendu  aux 
princes  feculiers  de  s’entre-mcflcr  de  la  promotion  des  euefques,  & or- 
donné que  vacation  d'vn  euefehe  aduenât.il  y fut  pourueu  pat  les  euef- 
ques  de  la  ptouincc  affemblés  à cet  effed:  & fi  tous  ne  le  pouuoient 
trouucrenfcmble,quereuefqucfûtfacréàtoutlemoins  par  trois  aucc 
lcconfcntcmcntdesabfcns  & lareuercncedeuë  au  métropolitain,  qui 
eft  l’archeucfque. 

Enl’an  DCCXCIVfutaflëmblévnautreconcilcàFrancfortàladi-  X. 
ligencc  de  Chaclcs:auquel  le  dernier  concile  vniucrfel  tenu  à Niccc  fut 
C condemné,  nonobftantlarefiftencc  des  légats  du  pape  Adrian  qui  y 
affifterent:Cefutvncoupbien  hardi  des  prélats  de  France  Sc  d’Alcma- 
gnc,qui  le  trouuerentà  ce  concile  particulier  de  côdcmner  vn  côcilc  vni- 
ucrfcl.T outefois  ils  y procédèrent  ainfi  d vn  bon  zclc.fur  ce  qu’il  leur a- 
uoit  elle  donne  à entendre  que  les  PeresafTcmblés  àNicëeauoiét  ordô- 
néque  les  images  feroient  adoréesdu  culte  de  latrie,  c’eft  àditetelquc 
ccluy  duquclDicu  mefmes  eft  adorc,&  que  d’ailleursce  côcilc  vniuerfel 
n’auoitpointeftécôfirméparle  Pape.  Mais  cet  aduiseftoit  faux  en  l’vn 
& en  l’autre  chef.Car  les  termes  du  côcilc  de  Nicée  fôt  que  les  images  (è- 
tôt  3.datècsfuiuât  ladoclrine des/aincls pères  & tradition  de  F Eflt/e.  ür  ny 
Icslàin&spcrcsnyl’Eglifeauâtccréps-là.alors  ny  depuisn’ôc  jamais  te- 
nu vne  propofitiô  fi  erronée  que  d attribuer  aux  images  des  fainds  l'a- 
D doratiô  de  latrie  qui  n’appartict  qu  aDieu  fcul.quoy  queFauchct  tclo  fes 
impofturcs  ordinaires  en  tclfubiet  raportc  tout  autremet  la  rcfolutiô  du 
côcile.Qucs'il  eût  leu  les  propres  termes  de  cellcôcilc  de  Nicée  il  eut  ap-  vmvc  re- 
pris que  Tharafius  patriarche  dcCôftantinoples’cfcrie  en  l'adiôII.NDKJ  Collision  da 

* n 1 . r i rr  ' r t r^-  1 concile  II 

protejtons  ouuertement  cjue  nota  déferons  et  adrejjons  a njn  /eut  ïray  Dieu  la  jeNicéc. 
latrie,  c'eflà  dire,  le  culte  de  la  foy.  En  l’adion  III,  Conftantin  cucfque 
de  Confiance  en  Cypre  dit  pareillement  : le  reçoy  et  imbrajfc  les  'vé- 
nérables images  : mais  F adoration  de  latrie,  c’eft  a dire , le  cuire  de  Dieu  ie 
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CdUw.lib.i  le  refer  UC  à la feule fuperfub fl  anttelle  £r  vinifiant  eTrini  te.  Le  tncfmc  fe  lit  en  A 

& V.Du  Plcllis  Mornay  apres  auoir  voulu  louftenir  cete  im- 
Mornly  pofturc  ptife  de  Cafuin,  eft  neantmoins  contraint  deconfcITer  en  fin  de  ^ 1 ' 
page  16 i.  bonne  foy  que  la  tcfolution  du  concile  fut  faite  en  ces  termeSiiVo*!  ren- 
ieUi.cdn.  j0ns4MX voin-aé/w fé)/ain£les  images  la/àlutatton  (t)  adoration  honnorairc: 
maisnonfelonnofirc  foy  cete  'or aie  latrie  tjm  appartient  feulement  à la  diurne 
naturr.ams  nous  en  approchons  reueremment  comme  de  la  figure  de  la  venera- 
hle  fp)  vinifiante  croix,  desfainEls  euangilcs  ,(çfi  dcsautresfainclcs  oblations, des 
jtatftdfuu.  tnceti/emens luminaires.  Anaftafe  bibliothécaire,  quiviuoit  encefie- 
îo Adrien»,  cle-là,  tefhloignequececoncilecccumeniqueou  viliuctfel  fut  confir- 
mé par  le  pape  Adiian , contre  l'erreur  du  fynode  de  Francfort.  Mais 
quoy  ? Faucnct  s’eft  monftré  par  tous  les  elcritsaufti  peu  Théologien 
que  Catholique,n'aiant  eferit  des  chofcs  de  l'Eglile  que  fur  les  memoi-  g 
rcs  des  rcligionaires  ou  des  libertins  denoftre  ficelé. 

Enl'anDCCXCVI  décéda  d'vnc  mort  douce  le  pape  Adrian  plein 
d’années, perfonnage  de  finguliere  vertu  & prudence, apres  auoir  gou- 
uerné  fagemét  l'Eglile  durât  XXI V ans.Eginharr  raporte  qu’il  fut  regre. 
té  deCharlcs  auec  larmcs&  autât  de  douleur  que  s’il  eût  eilé  fon  frère  ou 
fon  propre  fils  : tant  àcaufe  de  (a  vertu  que  de  leur  amitié  réciproque. 

Leon  III  aianteftécleufouuerain  pontife  par  les  fuffrages  de  tous  les 
eleéleurs.dcfpecha  tout  auHitoftdesambafladeursdeuersCharles  pour 
luy  donner  aduisde  la  promotion &luy  prelcnterles clefs  du  fepulcrc 
de  S. Pierre  auec  la  bannière  deRome  pour  reccuoir  le  fermét  de  fidélité 
Aimm  c 8 6 & fobic&ion  du  peuple  Romain.Ce  (ont  les  termes  de  Thegan  Si  d'Ai- 
lik. moine.  Le  Roy  y enuoia  Angilbcrt  abbé  de  S.  Richer  lequel  aiant  eu 
l’honneur  d'elpoufer  Bertc  fille  de  Charles,  s’eftoit  feparc' d'elle  par  vn 
Heriulf.c.  mutuclconfentcmentpourfcmettreenreligion.rcnonçanstous  deux  c 
'£?*•  aux  grandeurs  humaines  pour  mener  vnc  vie  angelique.D'autrcs  veulet 
dire  que  le  Pape  n’vlà  de  cete  foulmifhonenuers  Charles  que  pour  l’o- 
bliger à prendre  fa  protedlion  contre  fes  ennemis  qui  eftoient  plus  puif- 
fans  que  luy  dans  Rome.Car  les  parais  d'Adriâ  qui  tcnoict  les  premiers 
rangs  dans  la  ville  & en  l'cglife  de  Rome  outrés  d’enuie  à l'encontre  du 
nouueau  pape, de  ce  qu’il  leur  auoit  cfté  préféré  en  l'elc£lion,par  laquel- 
le ils  eftoient  defeheus  de  leur  crédit,  commencèrent  à drefler  diueifes 
parties  à Leon, luy  impoier  calomnieufement  des  crimes  & le  rendre  o- 
dieux  à tous  les  ordres  du  peuple.  Mais  l'innocence  de  fa  vie  luy  feruant 
, d’vn  bouclier  alTeuré  contre  les  rraiéfs  de  leurs  calomnies.la  rage  les  por- 
èmôrJ*8*  taî  la  témérité  la  plus  exécrable  qui  fc  puiflfe  imagincr.C’cftque  Leon 
allant  en  procelïion  de  Latran  à S. Laurent, ils  fc  ruerent  brutalement  fur 
luy ,lc  ieterent  par  terrc.luy  creuerent  les  yeux, luy  arrachèrent  la  langue,  D 
& apres  luy  auoir  meurtri  de  coups  tous  les  membres  du  corps,  l'cnfcr- 
F.ft  prifon-  merentdanslemonafteredeS.GerafinieouErafme  fous  bonnegardc: 

"jtnini  ^ °ù  Par  ^ l30111'  dhiine  |a  veuë,la  parole  & la  langue  luy  furent  miracu- 
FuU.  & leufement  rendues.  Ainfil’clcriuent  la  plus-parc  des  hiftoriens  Sc  chroni- 

qucurs,&  mefrnes  Alcuin  qui  viuoit  lors,  & Anaftafe  qui  nafquit  en  ce 
temps-là:Aimoine  n’en  alfcure  rien  : Si  Zonate  raporte  leulcment  que 
Mmun.e.tS  fes  ennemis  penloient  luy  auoir  crcué  les  yeux  lors  qu'ils  le  meurtrira  fi 
M'4-  outragculemcnt.  I'ay  vnmanulcrit  tres-ancien  qui  côfirmcce  miracle. 

Albin  chambrier  Si  les  plus  gens  de  bien  de  la  ville  honteux  defouf- 
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A fricque Icchef  de  l'Eglifc  vniuetfelle,  vicaire  de  IESVS  CHRIST,  fût  fi 

t au  de  horriblement  crai  etc  dans  fonfiegcpôtifical,  s'eftansaffcmblcs  cngiâd 
nombreie  retirèrent  de  ce  mona(lcrc:&  Vinigilc  duede  Spoicte  y ac- 
courant auffi  auec  des  forces  le  traduilît  à Spolete  : où  le  fit  vn  concours  ^ recoars 
general  des  prélats  Si  feigneurs  de  coûte  l’Italie  qui  furent  d’aduis  que  * Châtia. 
Leon  s'en  vint  en  France  refuge  ordinaire  des  papes  en  leurs  afflictions. 
Conftantin  ManalTes en fes annales Greques raporteque Leons’adrelïà 
pluftoftalrenequ’àCharlesmiaisqu'elIeluy  aiantfait  la  fourdc  oreille  * ‘ 
il  eut  recours  à la  France.  En  quoy  il  n’y  a point  d’apparéceiattendu  que 
défia  Leon  auoit  rccognu  Charles  pour  protecteur  de  l'Eglife  & peuple 
Romain  en  luy  enuoiant  les  clefs  du  fepulcre  de  S.Pierre.Mais  la  vanité 
Greque  fe  veut  attribuer  des  primeurs  en  toutes  chofes, 
jrpj.  En  ce  temps  Charles  eftoit  en  Saxc.-où  Leon  l'alla  trouuer:&  fut  XIV. 
accueilli  auec  tout  l'honneur  qui  fe  peut  rendreà  vn  perfonnage  fi  vene- 
B rable. Le  Roy  aptes  rauoircateflc durant  quelques  ioursluy  donna  des 
prélats  Si  feigneurs  de  facour  pour  l'aller  reftablir  en  fonfiege,&  néant- 
moins  informer  des  excès  commis  en  là  perfonne  facrée.Ce  qui  fut  exa- 
ctement executé.Mais  l’anne'e  enfuiuant  le  Roy  pafla  luy-mcfmcs  en 
Italie  tant  pour  régler  les  affaires  du  roiaume  de  Pépin  fon  fils  que  les 
defordres  arriucsà  Rome. 


D 


V oiage  V de  Charles  en  Italie,  où  il  eft  cou- 
ronné empereur  d’Occident  parle 
pape  Leon  II  I. 

/.  Charles  r>4  en  Italie  cjl  receu  tres-magnifquement  à Rome  par  le  Pape 

le  peuple  Romain.  IL  Les  euefques  déclarent  quils  ne  peuuent  tuger  le  Pape, 
III.  Serment  du  Pape  par  lequel  il  fe  iujlijie.  IV.  Ccrcmonitsfastes  au  cou- 
ronnement de  Charles  comme  empereur  qui  depuis  fut  appelle  le  Grand.  V, 
Que  Charlemagne  (ainfi fera-tl  déformais  appelle)  ne  rechercha  point  l’em- 
pire. V I.Raifons pour  lef quelles  Leon  le  couronna  empereur.  VIL  Serment 
qu'il fit  de  défendre  leglifi  Romaine.  / / X.  Riches  dons  par  luy  faits  à icelle. 
IX.  Les  calomniateurs  du  Pape  font  punis.  X.  Aaronroyde  Perfe  honnore 
merueillcufeme0  Charlemagne  (df  luy  dont  la feigneurie  du fainEl  fepulcre 
enHierufalcm.XIJPrefcnsde  Charlemagne  au  royde  Perfe. XII.  D’où’vict 
l'erreur  de  ceux  qui  penfent  que  Charlemagne  ait  eflcen  la  terre  fainile. 
X 1 1 1 .Alliance  de  l’ Sfcojfc  auec  la  Fracc.XJ  V.Alfonfcriy  d E/pagnc  chéri 
de  Charlemagne.  XV.  L Empereur  Grec  n’ofe/eformaliftr  du  couronne- 
ment de  Charlemagne. 

Harles  donc  fuiuantla  refolution  priléau  parlement  de 
1 Mayence  entra enltalicauec fon  arniéc:&  aiant  lèiournc 
| leulemét  fept  iours  aRauennc  alla  iulques  à la  marque  d'An- 
3 cône  accompagné  de  Pcpinroyd'Italiedequcl  il  cnuOift  au 
duché  de  Beneuent  pour  y faire  la  guerre  à Gfimoald,  & luy  prit  le  che- 
min de  Rome-  LepapcLcon  tres-ioyeux  de  l’arriuée  de  Charles  luy  vint 
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«nuée  de 
Charles  à 
Rome. 


IL 


d’honneur,  & dez  le  foir  du  mcfme  iour  retourna  à Rome  pour  le  lendc-  n,7a« 
main  y rcccuoir  ce  grand  monarque  aucc  la  mcfme  ceremonie  qu’a-  Chnft. 
uoit  fait  autrefois  Adrian  fon  predeedfeur.  Cctc  entrée  fut  tres-magni- 
fique.  Les  eftendars  de  la  ville  furent  tirés  aux  champs.  Des  grades  trou- 
pes tant  de  cauallcrie  que  d’infanterie  vindrent  au  deuant  de  fa  Maiefté 
en  belle  ordonnance  Si  à mefure  quelle  palfoit,  luy  chancoienc  des  be- 
nediétions  Si  louanges.  Le  Roy  efhnt  arriuéàRomc  defcenditde  fon 
cheual  deuant  l’eglil'e  S.Picrrc  en  laquelle  il  fut  introduit  par  le  Pape  qui 
rattendoitauhautdcsdcgrésd'icelleaccompagnéd’vn  grand  nombre 
de  prélats  Si  de  tout  le  clergé  Romain  chantant  loüanges  Sc  avions  de 
grâces  à Dieu  de  fon  arriuée  tant  dcfiréc. 

Leièptiefmeiour  apres  fon  entrée  Charles  cxpofi  en  l’aflcmble'e 


A ÜA'ldf. 


generale  des  prélats  Si  principaux  icigneurs  tant  François  que  Romains  ® 
iogé  de  (les  prélats  fculs  eftans  aflis,  dit  Anaftafc,les  autres  déboursés  caufes  des 
petfonne.  fon  vojage . |a  plus  importante  defquelles  eftoit  la  difcudion  des  crimes 
qui  auoient  cité  mis  fis  au  Pape  parfes  malueuïllans  Si  enuieax.  £c 
damant  qu'il  icmbloit  vouloir  attribuer  à rafTcmblée  des  prélats  la  co- 
gnoiifance  dccete  caufc,!es  prélats  tous  d’vncvoix  luy  remonftrerent 
qu’ils  ne  pouuoient  iu^cr  le  ficgc  Apoftoliquc  qui  iuge  tous  les  autres 
fans pouuoireftrc iugé, fuiuant l'ancienne  couftume  de  l’eglifc.  D’ail- 
leurs perfonne  nefe  produifant  pour  i'accufer,  fouftenir  ou  vérifier 
les  accufations  precedentes,  Leon  monta  en  chaire  Si  tenant  les  quatre 
faindtseuangiles  entre  fes  mains  iura  folenncllement  qu’il  eftoit  inno- 
cent de  tousles  crimes  qui  luy  auoient  cite'  impofc's. 

Ce  fermcnc  fut  fait  par  le  Pape  en  ces  termes:  C’eft  chofe  cognue,  C 
tontennée  mes tres-chersfreres , (s’adrelîànt  aux  prélats)  quelles  perfonnes  mahcicujes 
fi  font  eleutes  contre  moy , (y  quelles  m'ont  diffamé  moy  Cn  ma  trie  par  des 
trimes  très- foie  s.  Pour  cognotflre  de  cete  affaire  le  très-  dekonnaire  (srferemf- 
fime  roy  Charles  ejl  "venu  en  cete  <• ville  auec  les  prélats  (pf  princes  de  fon  roiaume. 
C'eBpourquoymoy  Leon  euefque  de  la  fainâe  eglife  Romaine  ne  fiant  iugé  de 
perfonne  ny  contraint,  mais  de  ma  franche  'volante  te  me  purge  en  Voflre  pref en- 
te deuant  Dieu  Us  Anges  de  celuy  qui  cognoit  le  profond  de  nos  confciences,  (g) 

deuât  S .Pierre  prince  des  Apoflres,  en  la  prefenct  duquel  nousfommes , que 
ien'ay  commis  ny  fait  commettre  les  méchancetés  dcnti'ay  efte  accufc  : dequoy 
t'appelle  Dieu  à te/moin,au  iugement  duquel  nous  deuons  vMour  "venir  (çr  deuât 
qui  nous fommes  .Ce  queie ffay  ainfi  non  pour  y eflre  aflremt  par  aucunes  loix  ny 
pour  impofer  cete  coup  urne  ou  decret  en  la fainlte  Eglife  âmes fucceffcurs  (tj fre-  D 
resco  -euefques  : ami  afin  dcvousUuerplus  certainement  le  foupfçon  que  evous 
pourriez, auoir  de  ces  calomnies.  Ce  n’eftoit  chofe  nouuelle  que  le  pape 
Leon  fût  iugeen  fa  propre  caufe:  car  cela  a cité  tenu  ainftdc  tout  temps 
en  l’Egliic,  Si  nousauons  veu  que  le  pape  Pelagius  I en  via  ainfi  deux 
cens  cinquante  ans  auant  celuy-ci,  citant  accule  de  certain  crime. 

Le  iour  de  la  feftcdcNoël  les  prélats,  princes  Si  ièigneurs  eftans  deuo- 
tement  aflcmblés  auec  le  Pape  Si  le  Roy  dans  l’eglifc  S.  Pierte.Lcon  mit 
vnc  riche  courône  fur  la  telle  de  Charles  Si  l'oignit  d'huile  facréc  depuis 
la  tefte  iufques  aux  pieds  fclô  l’ancienne  couftume  des  rois  dcsluifs,ainiï 
que raporte particulièrement  Conilâtin  ManafTes.'Si  en  meime  temps 
la  tourbe  innombrable  dupcuple  Romain  sc(moilrie  (ffrVtüoireàChar- 
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^ les  rres-pieux  Augufle  grand  & pacifique  empereur  d’Occideut  cour  une  deDieu. 
Le  Pape  bénit  aufli  l'efpéede  Charlcsqui  fut  depuis  appcllée  l’cfpée  S. 


VI. 


Chnft.  Pierre.l'vnc  des  marques  Se  ornemens  impériaux.  Partelles  ceremonies 
donques  Charles  fur  faic  empereur  d'Occident  de  la  parc  de  Dieu  parle 
mimllcrc  du  Pape  vicaire  de  IESVS-CHRIT  enterre.  Alors  le  Pape 
(auraport’de  nos  annales)  adora  Charles  à la  maniéré  des  anciens  em- 
pereurs :c’e(l  à dire  s'humilia  deuanc  luy  les  genoux  à terre  le  recognoifi 
finit  comme  empereur  Romain. 

Eginhart,  qui  fut  prefent  à toutes  chofcselcrit  quece  couronnement  V. 

fut  ainfi  rcfolu  par  Leon  au  delceu  de  Charlesdequel  fc  trouuant  furpris 
à rexecutionrcfufoicducommencementleiitred'Augufte,titreimpc- 
riahproteftantqups’ilcûteu  cognoilfance  du  delfeindu  Pape  il  ne  fût 
point  entrédccciour -là  en  l’cglife,  ores  quece  fut  la  fefte  la  plus  celc-  Ourle» 
bre  de  toute  l’année.  Ce  qui  monftre  clairement  que  Charles  fut  crée 
empereur  d.c  la  feule  autorité  du  Pape.  Or  de  reuoquer  maintenant  en  rime.  6 
B doubtefi  lautoritéduPapelepouuoic  eftendre  iulques-là  que  diuilât 
l'empire  il  peut  créer  vn  empereur  d’Occident  au  pteiudice  de  celuy  de 
Conftantinople,  ce  feroit  mettre  en  compromis  le  droit  de  l’empire  en 
tant  que  nos  Rois  l'ont  polfedc,  8c  doubter  fi  nos  Rois-Empereurs  ont 
pofiede  légitimement  l cmpirc.  Er  certainement  la  malice  des  ennemis 
dufainétfiegefcdefcouurcaflczen  cet  endroit,  oùils  anneanriffent  la 
dignité  impériale  en  la  petfonne  de  nos  Rois  pour  raualler  l’autorité  du 
fouuerain  pontife  : & de  fait  les  vns  dilent  qu’ils  ne  furent  empereurs 
que  de  nom,  les  autres  vfurpatcurs  de  l'empire. 

Trois  choies  induifirent  principalement  Leô  àdefererl’épire  d’Occi- 
dét  à Charles.  La  première  fut  la  nccclfité  de  l'eglife  Catholique:  la  pro- 
tedlion  dclaquellc  les  empereurs  de  Conlfantinople  auoient  abandon- 
^ née  de  long  temps,  8c  mefmcs  (commcnousauons  veu)  ils  l’affligcoict 
parleurs Ichilmes 6c herefies. Lafeconde,lcsmeritcsdc  la  nation  Fran- 
çoile&  particulièrement  de  Charles,  de  Pépin  fon  pcrc  6c  de  Martel  fo 
aicul  enuets  le  fainét  fiege.Latroifiefme  c’cftoit  la  vertu  de  Charles  Si  fi 
puiirunccrl'vncle  rendant  recommandable  6c  l’autre  redoutable  fur 
tous  les  monarques  des  régions  O ccidcntalcs:6c  toutes  deux  cnfcmble 
digne  qu’en  fa  faucurla  couronne  impériale  fût  iointc  à la  Françoilè. 

O r Charles  délirant  recognoiftrc  fur  le  champ  cete  tant  fignaléc  obli- 
gation duPape,protefi:apubIiquementqu’iI  prenoit  l'eglilc  Romaine 
en  fa  prore£tion,8e  laforme  de  fon  fermée  efttelle:^««o»»  de  IESVS-  gülcRom. 
C H RI STmoy  Charles  emperejf- promets  deuât  Dieu  le  bien- heureux  A 
fire S. Pierre d' efirepretecleur  & defenfeurdecetefainBe  eglife  Romaine  & 

^ procurer  fon  bien  moienât  lefecours  diuin  en  tout  cequeiefauray  pottrray. 
Adiouftantlcscffedlsaux  paroles  il  fit  des  prelensd'vne  valeur  inefii- 
mable  Si  quafi  incroiablc  pour  ce  ficcle-la,à  l'eglilc  S.  Pierre.  Entre  autres 
chofcs  il  y donna  deux  tables  l'vne  alTez  grande  Se  l’autre  moindre,auec 
leurs  trefteaux.vn  autel  aucc  fes  eolomnes  6c  vn  ciboire  6C  rabcrnacle,ôc 
toute  forte  de  valesfcruans  au  diuin  lcruicc,  lctout  de  fin  argent.  Vne 
croix, poureftreportéedeuant  lcsproccllions:vnecour6nc,  deux  cali- 
ces 5c  deux  patènes  de  fitror  enrichi  de  pierretic.  Il  offrit  pareillement 
desvafcs  6c  ornemens  tres-riches  à l’eglife  S- Marie  de  la  crelche. 
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IX.  Quant  aux  calomniateurs  & meurtriers  de  Leon  ils  furent  con-  À 

donnes  à mort  comme  criminels  de  lelc-maiefté  : les  principaux  del-  I-’an 
quels  cftoientPafchal  primicere  ou  protonotaire  &Campule  faccllairc.  C mft’ 
AtuSltfuu.  NcantmoinslcPapemcfmes  intercéda  pour  eux  afin  qu’ils  ncfuflenc 
point  exécutés  à mort,  mutilés  ny  rompus:&  fe  contenta  pour  toute  là- 
tisfadion  qu'ils  fuficnt  bannis  d’Italie  en  Frâce  afin  qu’ils  n’euiTcnt  plus 
des  caiom-  le  moicn  dettoublet  ny  l'Eglife  ny  le  repos  de  la  ville  de  Rome.  Alors 
niatcursde  (dit  Anafta(é)  ces  calomniateurs  commencèrent  à s'entre- reprocher  les 
L‘on'  vns  aux  autres  leur  malice  & impoftures. 

X.  Or  combien  que  les  nouuclles  de  cefacrc  & couronnement  impérial 
deChatlesnefûtpasfitoftdiuulguépat  l’vniuerstncantmoins  Dieu  le 
Charles  cft  permettant ainfi  comme  pour  vnc  confirmation  manifefte,  il  fut  hon- 
honnoré  noréquafienmefmetemps,ou  peu  de iours  apres,  des  ambaflides  des  g 
de  toutes  p]us  g[anJs  monarques  du  mode  tant  Chreftiés  qu’infidclcs,&  entre  au- 
dci’vni-  très  d’Abrahâammiras  des  Sarrafins  de  Fez  en  Afrique,  &;  d’Aaron  roy 
uers.  dePerle.Celuy-ci(d»Eginhart)auoiten  telle  eftimeCharles  qu’il  ne  fai- 
E^ahtn.  pQ-t  cj^at  jg  prjnccny  Je  pdtifc  quelconque  autre  que  de  luy  feul,&  de- 
firoirconfcruerfon  amitié  par  toute  forte  de  tefmoignagcs  de  fa  bien- 
ucuïllancc.  Tellement  que  les  amballadeurs  François  aians  apporté  des 
offrandes  au  làindfepulcre  de  la  part  de  leur  mailtrc,  Aaron,quicom- 
mandoit  à toutes  les  régions  du  Lcuant,excepté  les  Indes  ne  leur  permit 
paslbulcmcnt  d’accomplir  ladeuotion  de  Charles,  maisauflï  ordon- 
na que  ce  lieu  facré-famd.  demeurât  fous  fa  feigneuric  pour  en  dif- 
pofer  à fa  volonté:  Sc  luy  enuoiales  embafladeurs  en  la  compagnie  des 
François  charges  de  veftemens,  de  drogues  aromatiques,  &:  autres  rare- 
tés du  Lcuant,aucc  vn  elefant,quoy  qu’iln’cn  eût  pour  lors  que  ccluy-là, 
proteftant  qu’il  defiroit  luy  complaire  entièrement  en  toutes  choies,  ç 
Ian  patriarche  de  Hierufalcmallcurédela  volôté  d’Aaron  enuoia  deux 
religieuxà  Charles  pour  accompagner  Zacharie  prcbllrc  porteur  des 
offrandes  de  fi  Maiefte',  auec  les  clefs  du  faint  Icpulcre,  des  mons  de 
Caluairc  & d’ûiiuct,  &mcfmcsdclafaincle  cité  &:  bannière  d’icelle. 

XI.  Ceshonneftesfoufmiflîonsduroy  dePerfequi  poffedoit alors  la 

vou'/dc  Syrie,  & du  patriarche  de  Hieruülem,  ont  donné  occafion  aux  Ro- 
Ciiafles  'n  mans  fabuleux  de  chanter  que  Charles  auoit  efté  i la  conquefte  de  la 
lacerre  terre  fiinûe,  auquel  erreur  font  tombés  par  vnc  trop  grofficre  ignoran- 

ce aucuns  chroniqueurs  & annaliftes. 

XII.  Lemoine  deS.GalelcritqueCharlcmagncenuoyaenrecopenfeaa 
Mon.  Sot-  persâ  des  chcuaux&  des  mulets  d’Efpagne,des  eftoffes  les  plus  riches  qui 
&XÏ  ^ firent  en  Frifc;& des  chiens  d’Alemagne  agiles  & farouches  lefqucls 

ilprili  plus  que  tout  apres  qu’il  eut  veu  auec  eftonnement  queces  chics  D 
auoienteftranglé  vn  lion  tres-furieux  àla  campagne.  Ce mefme auteur 
raporteque  les  ambafTadeurs  de  Perfe  curent  en  telle  admiration  la  ma- 
iefté,  grandeur  &fapicncedc  Charlemagne  que  non  feulement  ils  cfti- 
moiét  heureux fes  officiers  Stferuitcurs  domeftiques, comme faifoit  la 
roine  de  Sabba  ceux  de  Salomôrmais  auffi  eux-mefmes  euflent  fouhaité 
dequiterlcur  Roy  pour  entrer  au  fcruicc  de  ce  monarque  tres-augufte. 

XIII.  Les  rois  d’Efcolfe(commc  raporte  le  mcfmc  Eginharr)eurct  en  tel  ref- 
Simatn.  pect  Charles  àcaufe  de  la  libéralité  & franchife  dont  il  auoit  vfé  en  leur 
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A endroit  qu’ils  traiéloientauecluy  comme  s'il  eût  eftc  leur  Roy  Si  leur 
l 'an  de  lejgneur  : Si  luy  efcriuant  fcqualifioicnt  lèsfubjets  Si  (eruiteurs.  Nota- 
ble  alliance  entretenue  de  fi  long  temps  entre  la  France  & l’Efcoflc. 

IlcheriffoitAlfonfc  roy  de  GalliccSi  des  Afturcs  comme  fon  propre 
fils  Si  eftoit  honnoré  de  luy  comme  s’il  eût  eftc  fon  pcre:  Si  les  rois  & 
princes  des  Sarrafins  d'Efpagne , comme  nous  en  auonsveu  des  exem- 
ples, auoient  recours  à là  bonté  en  leurs  aducrfitcs  Si  rcchcrchoient 
tous  les  moiens  dont  ils  pouuoient  s’aduifcr  pour  gaigner  fcs  bonnes 
grâces. 

Il  ne  faut  pas  doubter  que  les  empereurs  de  Grèce  ne  fuflent  mer- 
ueilleufemcnt  offenlés  de  fa  promotion  à l’empire  d’Occident  : fi  n'o- 
ferenc-ils  pourtant  le  tcfmoigncr  ouuertcment , ains  continuèrent  de 
g traiéterauec  luy  comme  allies,  & mefmes  ( ainfi  que  nous  verrons  ci- 
aprcs)tranfigerentenfemblctouchantladiuifion  de  l’empire.  Mais  il 
fera  temps  de  ramener  noftrc  Charles  en  France:  lequel  déformais  nous 
n’appellerons  que  Charlemagne  qui  fignifie  Charles  le  grand,  puis  que 
la  grandeurdcfesgcftcs,delà  vertu, defes  titres  Si  de  fa  puiflance  luy  a 
fait  mériter  ce  furnom  parmi  toutes  les  nations  de  la  terre. 


Alliancedt 
l'ElcolIca- 
ucc  la  Fran- 
ce. 

XIV. 

L'Efpagne 
honnorc 
aufH  la 
France. 


xv. 

Charles  eft 
Fur-nommé 
Grand. 


Irene  emperiere  de  Grece  recherche  Charle- 
‘ magne  en  mariage.  Troubles  en  Italie, 
Aquitaine  & Efpagne. 

I.  Charlemagne  rraiclc  fauorahlemcnt  les  Romains-  II.  Ilejl  en  admiration 
a toute!  halte.  II I. T raille  de  mariage  entre  Charlemagne  (fr  Irène  ernpe. 
ricre  de  G recefans  conclufion.  IV.  N icephore  recherche  I amitié  de  Charle- 
magne. V-  Horribles  tremblement  de  terre.  VI.  Relie  II wn  de  Grimoald. 

VI I.  Quieli domtepar Pépin.  I IX.TroublescnG d/cogne.  IX.  Fe/enfac 
en  zArmaignac.  X.  Louis  ajjiegc  Barcelonne.  XI.  Sarrafins  défaits.  XII. 
Barcelonne  réduite  a l’extremtte par  les  François.  XIII.  Ejt  rendue  a Louis 
eputy  fait  fon  entrée  auecla  Croix  deuant  l armée.  XIV.  Louis  metgarnifon 
dcGoths  pluflojl  que  des  François  à Barcelonne.  XV.  Charlemagne  drejfe 
des  ordonnances  tjuil intitule  Capitulaires. 

Près  qucCharlcmagnccutrecculacouronneim-  I- 
pcrialc  des  mains  du  râpe  Leon  III  le  iour  de  Noël 
de  l’an  DCCC  ou,  félon  d’autres,  DCCCI  ( la  diffe- 
tenceducalculprocededeceque  les  vns  commen-  charli:'n*' 
çoientl  année  en  dtuers  temps)  il  voulut  telmoigner  villcdc 
au  Pape  & aux  Romains  le  foin  particulier  qu’il  vou-  RO,n'- 
loit  auoir  de  leur  ville,  en  tccognoiftancc  de  la  bien- 
ueuïllancc  qu’ils  luy  auoient  monftrée  à fon  fàcre.  C’cft  poutquoy  il  ff™1' 
emploia  tout  le  temps  quifepafla  dcNoëlà  Pafques,àrcglcr  les  ordres 
d’icelle  Si  mefmes  le  clergé  : iufques  à prendre  cognoiflànce  des  affaires 
des  particuliers,  les  differens  dcfquels  troublent  iouucnr  la  tranquillité' 
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publique.  Il  n'oublia  pas  auffi  l’intcrcft  general  de  l'Italie  en  faucur  de  ^ 

Ion  fils , carcilsnt  les feigneurs  Se  rccompenfanc  ceux  qui  auoieut  bien 
ferui,  afin  d’encourager  les  autres  À enfuiure  leur  exemple.  Chiüt. 

II-  lln’yaupitqucCrimoaldducdeBeneue.rtquifaifoitrinfolcnt,  & 
Troubles  n’obciïToit  que  par  force.  Ncatnmoins  l’Empereur  fçaehant  bien  que 
en  Italie.  Pépin  eftoit  afl’cz  puiflant  pour  le  ramener  à fon  deuoir,partit  de  Rome 
IcXXI  d'Aurilapresauoirrccculabcncdiiftiondu  Pape,  Si  rira  droit  à 
Spolete  où  il  vifita  le  duc  V inigife  lieutenant  general  pour  Pépin  en  L6- 
bardie.  De  là  il  vint  à Rauenne  : de  Rauenne  à Pauie , Si  de  Pauic  àY- 
uréctoufioursfuiuid’vn  concours  de  toute  forte  de  peribnnes:  ce  qui 
l’allentilToit  fon  voiage.  Car  comme  l’on  n’auoit  point  veu  d’Empercur 
en  Italie  depuis  Augultule  (don  t il  y auoit  CCC  ans)  fi  ce  n’eft  Conftâr, 
lequel  com  me  nous  auons  veu  en  f on-lieu,  n’y  fut  que  de  pallade  en  l’an 
DCLXIII  contre  les  Goths,  Si  y fit  plus  de  rauage  que  les  ennemis  mef-  B 
mes,  Charlemagne  y eftoit  en  admiration  Si  vénération  à tout  le  mon- 
de, d’autant  plus  que  (à  pieté  Si  autres  rares  vertus  le  rcndoicntaimable 
à tous  fes  fubiets,à  fa  puiflàncc  Si  magnanimité  redoutable  aux  nations 
cftrangeres. 

III-  Apres  auoir  célébré  la  fefte  de  S.  Ian  Baptifte  à Yuréc  il  paflà  les  A I- 

demads”  Pcs  pour  prendre  le  chemin  d'Aix  -la  Chappelle,  où  il  rcccut  les  ambaf- 
entrcChar  fadeurs  de  Pcrfc  Si  d’Afrique  dont  i’ay  défia  parlé.  Làmefmesccux  d'I- 
Icmagnc  le  rencempcricrele  vindrent  trouuet  pour  traiûcr  de  leur  mariage:  fur  le 
Krmiùm.  fubict  duquel  les  hiftoriens  ne  font  point  d’accord.  Car  aucuns  (com- 
e.ij. lib. i.  mcCcdrenus)raportentquecc  fut  Charlemagne  qui  la  rechercha  en 
CtJrïina  mariagc>  afin  d'vnit  lesdeux  empires enfcmblc.  Zonare  y adioufte  que 
incomptnd.  Irène  le  defiroit  bien  auffi.  En  quoy  il  yagrandc  apparence,  afin  d’af- 

fermitfon  autorité  : d autant  quelle  eftoit  grandement  enuiée  des  prin-  ^ 
ces  Grecs , Si  haïe  de  tous  fes  (ubiets  à caufc  de  la  cruauté  donc  elle  auoit 
vféenuersfon  propre  fils pourr’entrer  au  gouucrncmcnc  de  l’empire. 

Joint  qu  elle  fè  craignoit  que  Charlemagne  ne  fe  contcntcroic  pas  de 
l'empire  d'Occidcnc  : comme  àla  vérité  s’il  eût  elle  autant  ambitieux 
qu’il  eftoit  puilfmt  Si  magnanime  il  fcpouuoit  emparer  de  l’vn  Si  de 
Niccphore  l’autre  empire.  Audi  cete  Grcquc  rtifce  preuoioit  bien  ques’il  en  faifoic 
'cr'ur  de"  ^ulement  lefemblant,ce  feroit  vnc  violente  occafion  aux  Grecs  de  luy 
Gilcc.  ' oftcrlcgouucrncmcntpour  le  commettre  à quelque  perfonnage  ca- 
pable de  s’oppofer  à la  puiffancc  de  Charlemagne.  Mais  encore  fans  at- 
tendre tout  cela  les  Grecs  craignans  que  fi  ce  mariage  reuflifibit,  tout 
Confine  i-  l'empire furtraduieen  Occident,  recogneurcnt  pour  empereur  Nice- 
bos'oCi'cllc  phorelogothete  (quicftoitcommefur-intcndant  dcsloix  Si  de  la  iu-  q 
meure.  fticc: ) lcquclconfinaIrcncenriflcdcLefbos,quieftauiourd’huy  Mc- 
telin,  oùbicn  coft  après  elle  mourut  de  regret. 

IV.  Charlemagne  aiant  amplement  conféré  aucclesambafTadeurs  d I-  So3' 
renedepefeha  IeiTe  euelquc  d Amiens  S;  le  comte  Helingand  deuersel- 
leen  la  compagnie  des  Grecs:  lefqucls  arriuans  tous  enfcmble  à Con- 
ftantinople  furent  bien  cftonnés  de  troutier  l'eftat  des  affaires  renuerfe 
par  l’exil  de  l’cmpericre  Si  la  promotion  de  Nicephore  à l'empire.  T ou- 
tefois  ce  nouuel  Empereur  ne  laifla  pas  de  carefier  Si  traiifter  honnora- 
blcmcnt  les  François  : Icfqucls  n’aians  point  de  charge  des’adrefler  qu’à 
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^ Ir«c,  retournèrent  en  France  lans  rien  faire.  Mais  Niccphore  députa  ü^int. 

— — — en  leur  compagnie  deuers  Charlemagne  quatre  petfonnages  veneta-  Nj<.c  hofe 
Chtift.'  blés,  à fçauoir  Michel  euefquc,  Pierre  abbé,  Cahfte  & Candide,  aucc  recherche 
pouuoir  de  conclure  la  paix  Si  en  rédiger  les  articles  par  eferit.  Le  Grec  gjlil1nccd' 
diflimulé  envfoitainfinonpour  aucune  bienueuïllance  qu’il  portât  à s„e.  ' 
Charlemagne  tains  pour  la  crainte  d’Aaron  roy  de  Perle  lequel  tl  re- 
doubtoit  d'autant  plus  qu’il  le  fçauoit  efhe  affectionne  aux  François:& 
qu’il  fe  iugeoit  perdu  fi  tous  deux  l’artailloient  en  mefine  temps,  l’vn  du 
codé  d’Orient  l'autre  d'Occident.  V oilà  comment  les  prudens  monar- 
ques recherchent  lapaix  lors  qu’ils  fe  l'entent  trop  foiblcs  pour  foufte- 
nir  le  poids  de  diuetles  guerres. 

toi-  Cete  mefme  année  DCCCI  ou  DCCCII  il  y eut  deshorribles  V. 
tremblemens  de  terre  en  France,  en  Alemagne  & en  Italie  , auec  des 
a ellochemensfieffroiablesqu’enaucuns  endroits  les  montagnes  s’affaif-  &T  tld. 
feront  Si  s'efpandirent  en  valées,&  en  d’autres  la  terre  fe  rehaufla  fâifant 
naiftre  comme  des  montagnes  dans  les  plaines.  Ce  qui  ne  fe  parta  pas 
fanslebouleucrfcmcntdcplufieursvifles&:  édifices  champeftres,  &!a  horrible*, 
perte  d’vneinfinité  de  perlonnes.  line  fembla  pas  moins  prodigieux  de 
voir  glacer  en  France  le  iour  de  S.  Ian  Baptifte , quoy  qu’il  foit  fort  pro- 
che du  folfticc  d’efte.  Mais  auffi  la  perte  qui  luruint  àl'Autonne  enfui- 
uant  fut  extrêmement  furieufe.  Lacaule  en  eftoit  fans  doubte  le  vent 
enfermé  dans  les  cauernofités  de  la  terre  : lequel  ne  trouuant  point  d’if- 
fue  pour  s’exhaler  produit  fouucnt  les  tremblemens  &cllochemens  d’i- 
celle : Si  fe  donnant  en  fin  voie  par  fes  effors  communique  à l’air  la  cor- 
q ruption  qu'il  a contractée  dans  les  entrailles  de  la  terre  : à raifon  dequoy 
les  maladies  en  font  mortelles  & fans  remede. 

Or  pendant  que  l'EmpereurrraiCtoit  des  affaires  de  la  paix  ou  d’aï-  VL 
liance  aucc  les  ambafladeurseftrangers  Si  fe  rccreoirà  la  charte  dans  la  Troablc» 
foreft  d'Ardcnne,  fes  deux  fils  Pépin  & Louis  faifoient  de  grands  ex-  cn  Iulic* 
ploits  de  guerre.  Nous  auons  veuci-deuant  comme  Charlemagne  ap- 
prochant de  Rome  à ce  dernier  voiage  enuoia  Pépin  contre  Grimoald 
duc  de  Beneuent,  lequel  ne  luy  obcïftoit  que  de  bonne  lotte.  Toute- 
fois Pépin  citant  allébien  tort  aptes  à Rome  pour  y pafler  les  feftes  de  A*" 
Noëlaueccequclafaifondel'hiuerlerappéloitde  la  campagne  , Gri- 
moald prince  courageux  Si  hardi  fe  trouuant  les  coudées  franches  par  Grimoald 
l’abfcnce de  Pefffn,furprit  Vinigife  duc  de  Spoletc  lieutenant  de  Roy  vimgifc. 
dans  Noscre  ou  il  cftoit  malade.  Néanmoins  il  le  craiCta  forthonno- 
rablcment  fut  l'efperance  qu’il  auoit  del’attitet  à fon  parti  pour  lerefta- 
j-,  bliflement de l’Eftat des Lombars en Italie:à quoy  leprifonniernevou- 
lut  nullement  entendre. 

Pépin  adueni  de  cete  furprifè  fe  remit  a la  campagne,  reprit  Nocere,  VII. 
emporta  Teate  ( quieft  Cita  dechitte ) Si  arrefta  prifonnier  Rofelme 
gouuerneur d’icelle, quifut  contraint  de  luy  remettre  aurtî  routes  les  pat 
autres  places  de  fon  gouuernement,  Orthoneluy  fut  rendue  en  fuite  : 
deforreque  Grimoald reflerté dans  Beneuent n’aiant dequoy  refifterà 
la  puiflance& bonne  fortune  des  François,  fut  reduità  cete  extrémité 
que  de  fe  remettre  à la  diferetion  dePepin,quile  confina  à Pauie , fins  ^ p“ncfin' 
nulle  garde,  dit  l'ancienne  chronique.  En  quoy  il  n’y  a nulle  apparence. 
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Car  à quel  propos  eût-il  logé  fans  gardes  dans  la  meilleure  placide  X 
Lonabardiece  Lombard  perfide,  d'ailleurs  le  plus  illuftre  de  fà  nation,  L.ln  ^ 
quipouuoit  y braiTerdcsnouuellestrahifonspar  le  moicn  des  grandes  Chnft. 
intelligences  qu'il  auoit  dedans  & dehors  l’Italie  ! En  telles  occurrences 
il  faut  obliger  en  pardonnant  ou  fe  défaite  d’vn  homme  fi  dangereux, 
longue  h"  ou  bien  a tout  le  moins  le  refTerrcr  entre  quatre  murailles.  Quoy  qu’il 
en  foit  l'Empereur  luy  pardonna  depuis,  & le  reftablit  en  fon  duché 
moienant  letributannueldefept  millccfcus  d’or  fol:  pour  lequel  les 
Beneuentins  en  auancctent  vingt-cinq  mille. 

IIX.  Quant  à Louis  il  afTcmbla  les  eftay  de  fon  roiaume  aTouloufe  802. 
pour  rcgler  les  affaires  diccluy,  & mcfmement  pouraduifcr  les  moiens 
de chafticr  les  Gafcons  d’vne  infolence  grande  par  eux  commife.  Ce 
fut  que  leRoy  aiant  pourueu  Liutard  du  comté  de  Fefcnfac  par  le  décès 
de  Burgondion,  les  Gafcons  en  fuient  fiortcnfés(àcaufequccenou-  “ 
u eau  comte  n’eftoit  point  de  leur  nation)  qu'ils  coururent  fus  à les  gens, 
en  tuèrent  aucuns  & en  firent  brufler  quelques  autres.  Les  auteurs  de  ce 
forfait  cftans  appellés  pour  comparoirà  l’artèmbléc,  ils  dilayetent  quel- 
que temps,  la  confcience  de  leur  crime  leur  faifànt  appréhender  le  fup- 
plice  qu’ils  meritoient.T outefois  s’eftans  en  fin  r’afieurés  ils  fe  prefentc- 
rent  fur  l'efperance  qu’ilsauoient  de  fe  iuftifier  par  des  artificieux  prétex- 
tés :nonobflantlcfqucls  ils  furent  punis  de  mefine  mort  qu’ils  auoient 
fait  mourir  ces  perfonnes  innocentes. 

Aces  propos  aucuns  hiftoriensmodernestraduifent  ces  mots  Latins 
comitatus  Fedentiacm  de  l’ancienne  hifloire , lecomté  de  Foix,au  lieu  de 
Fcfrnfictn  Fefenfac  : quoy  que  le  raport  du  nom  & la  raifon  mefmc  face  voir  que 
Atraignac.  c'eft  pluftoft  cclui-cy  que  celui-là.  Carie  comté  de  Foix  citant  en  Lan- 
guedoc, les  Gafcons  n 'auoient  point  d’intereft  au  gouuernement  d'ice-  ^ 
ràd  %■  Ma>s  Fcfenfaceftant  au  milieu  de  la  Gafcogne  (comme  ileft  au- 
màfij.  iour-d'huy  dans  les  cnclauesd’Armagnac,  limitrophe  du  Condomois) 

Htfimn.  Jcs  Gafcons  defiroienc  auec  quelque  raifon  que  le  gouucrncur  fût  de 

ylmm.ctp.  , - , a T 1 O 

jo. lit.  4.  Icurnauon&perlonncaeuxagreable. 

X.  En  la  mefime  affcmblée  de  T ouloufe  fut  aulfi  arrefte  que  le  Roy  af- 

Loaii  entre  f egeroit  la  villedc  Barcelonne  : dautant  que  Zat  gouuerneur  d’icelle  ci- 
en  pagne  nommé,  s'eftant  auancé  iufques  à Narbonne  auoit  efté  pris  Si  cn- 

uoié  à Charlemagne:  tellement  qu'il  y auoit  apparence  que  fon  abfcn- 
ce  rendoit  l’entreprife  plus  facile.  Louis  donc  entra  en  Efpagne  auec  des 
grandes  forces  qu’il  diuifà  en  trois  petites  armées  :l’vncdefqu(lles  il  re- 
tint auec  foy  au  pais  de  Rouflillon  pour  affeurer  le  partage  des  Pyrénées. 
Lafecondefut  enuoiéeaufiegede Barcelonne foubsla charge  de  Ro- 
ftaing  comte  de  Gerondc:  & la  troifiefme  fut  baillée  a Guillaume  Gon-  q 
falonier&Ademar  ou  Aymar  pour  tenir  lacampagnc  Si  s'oppofer  au 
fecoursdcs  ennemis. 

Les  aflicgês  refolus  à fe  bien  défendre  elcurent  vn  nouueau  gouuer- 
neur nommé  Hamur  parent  de  Zat,  Sc  enuoierent  demander  fccours  au 
roy  des  Sarrafins  qui  eftoit  à Cordoiic:  lequel  leur  accorda  volontiers 
& foudain  ramafla  fes  forces  pour  marcher  vers  Barcelonne. Guillaume 
aiant  aduis  que  le  fccours  des  ennemis  s’approchoit.fc  fentant  foiblc  ne 
voulut  point  l'affronter  : ams  fc  deftournant  i cafte  vers  le  pais  des  A- 
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A ftureslaiflalcpaflagc  libre  aux  Sarrafins,  & puis  retournant  fur  eux  les 
■»n  de  chargea  en  queue  & en  défit  la  plus  grande  partie. 

Apres  cet  heureux  exploit  il  s’en  allaioindreauxalîiegeans  : &tous  XII. 
enfemble  bloquèrent  fi  eftroitement  les  affiegés  qu’ils  furent  tantoft  a-  Qui  fede- 
prés  réduits  à vne  telle  neeelfitéde  viutes  qu’ils  eftoient  contrains  d'ar-  [e"a  obft‘' 
racherlecuirde  leurs  pauois  pour  le  faire  bouillir  & s’en  repaiftre.  Au- 
cuns tranfportés  de  rage  & defefpoir  fe  precipitoient  du  haut  des  murs 
pour  mettre  fin  à leur  vie  languiüante.  Neantmoins  la  place  eftant  tres- 
fortc  plufieurs  s’obftinerent  à la  défendre  fur  l’cfperance  qu’ils  auoient 
que  les  François  ne  pourroient  pas  fupporter  la  rigueur  d'vn  fécond  hi- 
uer,  fi  tant  cil  que  le  fiege  eût  duré  prez  de  deux  ans.comme  aucuns  l'ef- 
criuent.Maisvoiansque  les  foldats  François  faifoicnrprouifion  de  bois 
g pourleurlogement&chauffage,adoncils'pcrdirentcceur&:commen- 
cerent  à parlarocnter  pour  fc  rendre.  r 

Les  capitaines  François  qui  commandoient  au  fiege  iugeans  auec  au-  XIII. 
tantdemodcftiequedeprudcncequ’ilfalloitdefcrerauRoyrhonneur  s'rcnd  • 
de  la  piifcdvnc  ville  de  telle  importance  luy  donnèrent  aduis  de  l’eftan  ouf‘ 
d’icelle,  le  fupplians  de  venir  luy  mefme  pour  refoudre  la  capitulation  J 

auec  les  ennemis,  & prendre  poffeffion  de  la  place.  Ce  qu’il  fit:  & peade  i ; 

iours  apres  fon  arriuée  la  ville  luy  fut  rendue,  moienant  qu’il  permit  aux 
adiegés  de  fortir&  s'en  aller  où  bon  leur  fembleroit  auec  tout  ce  qu’ils 
pourroient  emporter  de  leurs  commodités:  & apres  que  les  Sarrafins  en 
furent  fortis  Louis  y entra  faifant  marcher  deuantfoy  le  lâcré  eftendart 

ues  en  l’eelife  S.  Croix:  où  il  Qh.>T“«. 

• ® . it4rnirnn/l^ 


proceffion  iufgu  0 ..  

rendit  grâces  à Dieu  delà  viéloire:  & laidant  lecomteBcrcou  Beron  a-  ^a'”^nile 


delà  Croix  Si  le  Clergé  en 


XIV.’ 


XV. 


C ucc  vne  forte  garnifon  de  Goths  dans  la  ville  retourna  en  Aquitaine. 

Il  fe  feruit  en  cela  des  Goths  plulloll  que  des  François  : parce  qu’e- 
llans  réfugiés  d'Efpagne  en  Lâguedoc  &Gafcogne  il  les  auoit  à charge: 
àraifondequoyiliesaimamieux  emploiet  à la  garde  de  leur  pais  naral 
que  les  François:  lefquels  d’ailleurs  ne  font  pas  propres  à faire  la  guerre 
dans  les  régions  chaudcs,&  qui  pis  cft,conferucnt  mal  leurs  conqucllcs. 

Charlemagne  craignant  que  les  Sarrafins  enuelopalfentLOuïs  dans 
801.  l’Efpagnc  auoit  délia  depefehé  Charles  fon  filsailhépourrallerlécourir  Chaile» 
auec  vne  grolfe armée.  Maisaiantouy  aLyon  la  priiè  de  Barcclonneil 
rebroulfa  chemin  vers  fon  pere  qui  cftoir  à Aix-la  Chappclle , où  il  s’at-  rcs! 
tendoit  à rcnouueller  le  ferment  de  fes  fujets,à  reccuoir  IesambalTadcurs 
de  diuers  princes  & nations  cftrangercs , à drefler  ces  belles  ordonnan-  ^ugm. 
ces  appcllécs  Capitulaires , parce  quelles  font  dillinguées  par  Chapl- 
in très,  & à députer  des  commilfaires  par  toutes  les  ptouinccs  de  fon  em- 
pire pour  y exercer  la  iuftice.  C’cft  fans  doubte  que  le  titre  d'Empereur 
îuy  feruit  grandement  à rabaifler  l'orgueil  de  plufieurs  potentats,  lef- 
quels le  falchoicnt  au  parauant  d’obeïr  aux  rois  de  France:  &neant- 
moins  l’empire  eftant  vni  à leur  couronne  fe  rendirent  plus  louples  à 
leurs  ordonnances. 
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L'an  de 
Cluift. 


i. 

Annal. 
Tnldinf 
Les  Çaions 
domtés  par 
Charles. 

h. 

Annal. 
£*£ol. 


Diuifion  del  empire  entre  Charlemagne 
& Nicephore. 

Troubles  en  la  S axcTranfelbme.  II.  Harangue  des  ambafiadeurs  de  Ni- 
cephore recherchant  l'alliance  de  Charlemagne.  I II.  Tribut  honteux  ac- 
cordé à Aaron  Roy  de  P cr/e  par  Nicephore.  IV.Rcffonfé  de  Charlemagne 
aux  ambajjadcurs  Grecs.  V.  Diuifion  de  l’empire  entre  Charlemagne  (gh 
Nicephore. 

B 

'Aksi'e  faiiiante  que  Ion  comptoit  DCCCIV 
de noftrc rédemption  .l'Empereur aiant  aduis  que  So4- 
les  Saxons  Tranfelbins  ligués  auec  les  Danoistcou- 
bloie.ut  les  affaires  d'Alemagne  pafla  le  Rhin  & s’e- 
ftancauancé  iufquesàvn  lieu  appelle  Saltz  luriari- 
uieredcSala  diflipa  les  menées  de  Tes  ennemis. 
Làmefmesarriuerent  les  ambafl'adeurs  qu'il  auoic 
enuoiés  l’année  precedente  à Irene,eniémblc  ceux  de  Nicephore  eieu 
nouucllement  empereur deConftantinoplc.  Les  Grecs  expolins  leur 
chargequitendoit principalement  àrepreienter  le  défit  que  leur  mai- 
ftreauoit  de  viure  en  paix  aucc  Charlemagne  luy  parlcrét  en  ces  termes. 
Harangue  Ce  n efl pas  d'auiour-d’huy  [tres-inuincible  Cxfar)  que  legouuernemet  del'em- 
des  smbsC-  p-re  d’ Occident  efl  diuife  de  celuy  d'Orient.  Lesmefines  confédérations  qui  ont 
G ces  ï induit  le  pape  LeonQ/ les  Romains  àuous  couronner  empereur  d'Occident,  y C 

Châtiera»-  ont  autrefois  obltgè  les  empereurs  mej mes  : Icfquclsfouuent  ont  mieux  aimé  par- 
tager cegrâd  corps  de  l’empire  Romain  auec  leurs  enf  ans  .leurs  frères  ou  les  grads 
capitaines  qui  auoient  le  mieux  mente  de  leurs  maicfles  que  le  retenant  en  leur 
mainfemettreen  danger  de  tout  perdre.  C en  efl  pas  moins  de  prudence  derelaf- 
cher  de fon  droit  à la  nccejfité  que  de  lefiauoir  conferuer  entier  lors  quil  n'y  a nul 
perd  à le  maintenir  qJ  défendre.  Amfi cetediuifiô  de  l'empire  laquelle  en  autre 
fafon  isf/ous  diuers  refpcBseutfemblé  offenfer  lafàcrée  maicjl  c de  Nicephore 
nofiremaiflre  Juyefi  au  contraire grandement  agréable  : (çfi  n’en  efl  marryque 
pour  n'auoir  cfié  affezji  temps promeu  à l'empire,  afin  d'y  cont  ribuer  luy  me/me 
tout  ce  qui  efl  def  on  autorité  auec  un  confentement  fauorable.  Car  il  cotifidcre 
ajfez.queles  infidèles  font  auiour-d'huy fi  puiffans  en  pluficurs  régions  de  l'empi- 
re qu’un  feul  prince  ne  peut  atteindre  a la  def enfe  de  toutela  monarchie  Chre- 
fl tenue. D'ailleurs  tant  de  trahifins  qui  fc  braffem  ordinairement  au  Lcuant par 
des  tyranneaux  contre  lesmonarques  légitimes , les  factions  des  ambitieux,  les  q 
parricides  fi  frequens  en  laperfinne  des  Empereurs, y apportent  tant  de  change- 
ment (gr  defbrâres  qu’ ils  ont  autant  de  pane  a ueiller  pour  la  confer  nation  de 
leurs  perfonnes  que  de  leur  efiat.  Eclats  outre  tout  cela  deux  grandes  confidcra- 
tions  font  que  noflre  Empereur  demeure  très -content  de^ojlre  promotiô  à l'em- 
pire d’Occident.  L'une  que  ce  n'ifi  pas  uoflre  APaicfle  qui  a recherché  cetedi- 
gnité  ,ams  qu'elley  a eflé ponce  par  le  Pape, le  peuple  Romain  &•  toute  l' Italie, 
nulti 'yfafàntrcftflcncc que uousmefines.  L'autre  que  uoflre  pieté  ,/ageffe, 
magnanimité , magnificence,  Cf  aun  es  ■vertus  héroïques  iointes  a la  grandeur 

illufire 


gne. 
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. illuflre  du  reiaume  des  François,  r-JOus  faifant  meriter  routes  les  grandeurs  du 

monde , ce feroit  trop  de  malice  de  njous  cnuier  ce  qui  eH  au  dejjota  de  Vofireme- 

ChtiitC  r'te'  C pourquoy  toute  la  Chrefiientcfe  promet  que  ce  ne  fera  pas  ici  "vue  diui- 
fion  de  l'empire,  ains  plujiojl  \pe  ferme  reunion  par  L' Vnion  (fir  alliance  des  deux 
empereurs  inuincibles.  Car  fi  ajoHre  maiefic  a efiimc  Irène  digne  de  tete facrée  ' . 

alliance, !rene,dy-ie femme  cruelle  (p)  tellement  de/haturée  que  pour  reHablirfit 
tyrannie  elle  % fait  creuer  lesyeux  àfon  propre fils,  nous  ne  doublons  pat  que 'vous 
ri  cntendiez^plus  <■ volontiers  à toutes  conditions  raifonnables-auec  Nicephore  qui 
aefte légitimement eleuàce grandempire:  afinquecomme  vous  elles  'Vnis par 
le  lien  de  la  foy  Ckrcfltcnne  (t) par  le  titre  commun  de  Vol  tres-augufles  digni- 
tés, 'vous  le/oic^aujjide  cteur  tjf)  d'affeclion,  ft)  que  'vospuijfances  iointes  enjem- 
ble  contre  les  ennemis  du  nom  Chreflien ' vous  rendent  partout  'vitt  on eux  & 
triomphant  des  nations  barbares  infidèles. 

B Charlemagne  nepouuoiteftie  que  tres-contenr,  voire  gloricux.de  III. 

80^.  la  recherche  d’vne  alliance  fi  honnorablc:  combien  qu’il  recognût  a£ 

•fez  que  toutes  ces  flarerics  des  Grecs  ne  pîoeedoient  que  delà  crainte  , 
qu’ils  auoicnt'd’Aaron  roy  de  Perfc  qui  auoit  terraffé  Ic^orces  de  Nice- 

f hore  & menaçoit  défia  la  cité  mcfmedc  Confiantinoplcideforte  que 
année  fuiuante  il  fut  contraint  de  faite  vnc  paix  tres-honteufe  auec  le 
mefereant  en  s'obligeant  de  luy  payer  trete  mille  efeus  de  tribut  annuel, 
outre  trois  mille  pour  fa  telle,  & autant  pour  celle  de  fonfils.  Eftant  en 
cestranfesildilfimuloitptudemmcntlccreue-cceutqu’ilauoit  du  cou- 
ronnement de  Charlemagne,  craignant  que  s'il  le  defcouuroit  l'autre 
n'entteprît  fur  ce  qui  luy  reftoit  de  l'empire. 

Charlemagne  donc  tefmoigna aux ambafladeurs  Grecs,  de  parole,  IV. 
de  gefte  fie  pat  toute  forte  de  bonne  chere  combien  il  fe  lentoit  h onno-  ll>haiîe 
^ rédcccqueNiccphorel’auoitdeuancéen  ceteafilion  d honneur:  leur  magne!'  *' 
donnant  aflcurance  ques’ils  auoient  pouuoir  de  traiéler  il  demeufetoit 
fàtisfait  de  luy , feroit  voit  combien  il  prifoit  l’alliance  d’vn  grand  em- 
pereur au  defius  de  celle  d’vne  femme  qui  n’auoit  polfedé  le  gouuerne- 
mcntque  pardcsvoicstyranniques. 

Les  ambafladeurs  aians  reparti  qu’ils  auoient  pouuoir  tres-ample,  V . 
duquel  ils  firent  apparoir,  Charlemagne  perfifta  aufli  en  fes  offres:  fié  de 
faitletraiâxfutfiheurçulemcntauancé  que  les  articles  de  paix  furent 
rédigés  par  efetit,  dit  l’ancien  annalifte.fans  rapotter  le  contenu  d’iceux. 

Auentin  eferit  qu’il  fut  arrefté  que  Charlemagne  & Nicephores’appel-  '* 

letoient  freres  & Auguftes,  l’vn  électeur  de  Conftantinople.de  Gtece  £„>r. 
fie  d’O  rient:  & l’autre  Romain,  Latin  ou  dOccidcnr.  Qu’à  l’cpire  d’Oc- 
P cident  appartiendroit  la  Gaulc,l  Efpagnc,les  ifles  Baléares, qui  font  Ma- 
jorque & M inorque, l’Alemagne,  ['Hongrie,  la  Dacc  fit  l’Efclauonie, 
auec  partie  de  l’Italie, à fçauoir  ce  qui  eft  deçà  les  riuicres  de  Fanto  fie 
Vilrurno  : fie  tout  le  relie  de  l’ancien  empire  Romain  feroit  de  l’empire  , 

d’Orient. Les  ambafladeurs  pafferent  àRomepour  faire  foubfcrite  ce 
partageait  Pape, tefmoignagc d’vne finguliere rcuerence  enuers  lefie- 
ge  Apoft  olique.  „ 
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Guerre  1 X contre  les  Saxons.  Le  Pape  Leon  c 
II  l reuient  en  F rance. 

I.  Les  Saxons  Tranftlbtnsfertuoltent  a l'indu  [lion  des  Danois.  I/.Sontcha- 
Biéss@r  partie  d'ueux  traduits  en  France méfiés auec les  ffeluetiens  eu 
SmJJes.  III  .Grande  réputation  de  la  cauaücric  Françoifc.  IV.Paixentre 
les  François  (êjr  Danois.  V.  Le  pape  Leon  1 1 1 noient  en  France.  VI.  Les 
eaufesdecenjoiage.  VII -Troubles  à Vtnifc  (tj  en  Dalmace.  I1X.  Nuete 
lieutenant  de  l’ Empereur  fuit  deuant  Pepm.  I X. Théodore  roy  des  Huns  re- 
cherche d)  obtient  fecours  de  C harlemagne  contre  les  Bocmes.  g 

A paix  ainfi  accordée  entre  les  deux  Empereurs  Châtie-  S04. 
magne  pafla  en  Bauieres  pourregler  les  affaires  de  la  Pan- 
nonie. Mais  tan?  àcaule  de  la  pelle  qui  fut  tres-cruelle  qui  ’ 
dÿhtuer  prochain,il  retourna  à Aix-!a  Ch  appelle.  Ccpé- 
" dat  Godefroy  roy  des  Danois  enuieux  de  la  gloire  & bon- 
heur de  Charlemagne  cfmeucderecheflesSaxonsTranfcîbins  à repren- 
dre les  armes  fur  l'afleurancc  qu'il  leur  donna  de  les  fecourirauec  toutes 
(es  forces , & que  les  autres  nations  Septcntrionnales  ( comprifes  en  ce 
temps-là  foubsle  nom  de  Notmans)  ic  ioindroient  incontinent  à eux 
pour  la  crainte  quelles  auoient  que  Charlemagne  entreprît  da  les  fub- 
iuguer  & rendre  tributaires. 

Les  Saxons  toufiours  enclins  à rébellion  ne  manquèrent  à cete  occa- 
fion  de  tcfmoigncr  leur  malice  obftinée  contre  la  France,  & fans  atten-  C 
dre  le  fecours  des  Normâs  firent  vne  reuolte  generale.  D’autre  parc  l’Em- 
pereur informé  de  ces  menées  entra  en  Saxe  aucc  vne  grofle  armée , de»- 
ff  ruifit  tout  le  pais  des  T râfelbins  St  en  extermina  cete  nation  autant  en- 
durcie en  fes  rebellions  qu’en  Ion  idolâtrie.  Il  en  difperfa  dix  mille  par  la 
France  & Alemagne  auec  leurs  femmes  iccnfàns:  & donna  leurs  terres 
aux  Abodrites, quiluy  auoient cftétoufiours  fidèles.  Aucuns  eicriucnt 
que  partie  de  ces  Saxons  fur-només  Schimans,Souuitz  ou  Scuvitz  furet 
traduicsau  pais  des  Heluetiens,&  iuy  donncrentleno  de  Suilfcà  raifon 
dequoy  cetc  nation  a toufiours  genereufemét  défendu  fa  liberté  démo- 
cratique contre  touslcs  monarques  qui  l’ontaffaillie.  Quelque  nombre 
deccsSaxonsexilésferetiraaufliàRome  & fut  logé  prez  S.  Pierre  au  , 
lieu  qui  retient  encore  le  nom  de  la  rue  de  Saxe  où  eft  1 hofpital  du  S.  Efi 
prit  en  Saxe. 

En  cete  guerre,  qui  fut  tres-fanglante,  l'infanterie  de  nos  alliés  sellant  p 
portée  fort  lafehement  toute  la  gloire  de  la  viâoitcfùt  déférée  à la  ca- 
uallerie Françoife.  Audi  remarquent  les  annaliftes  de  ce  temps-là  que 
c’eftoit  la  meilleure  & la  plus  valcureufc  du  monde , telle  qu’anciennc- 
mentla  Gauloilc. 

Quanta  Godefroy s’eftant mieux- conlcillé il  vitdeftruire  deuant  Ils 
yeux  ces  pauures  peuples  delà  ruine  dcfqueh  il  eftoit  caufe  luy-mcfmes, 

& rechercha  la  paix  aucc  l’Empereur  offrant.à  ces  fins  de  venir  à vne 
conférence.  Charlemagne  luyaiant  volontiers  accordée  l’attendoit  à 
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^ Holduftein  fur  l'Elbe. Mais  leNormans’cftantauahcciufques  àvnlieu 
_ — — nommé  Slieftorff  fur  les  marches  de  Ion  roiaume  & de  Saxe,accompa- 
Chnft.  gné  déroute  (a  cauallerie  & fortifié  d'vne  armée  naualejfut  diffuade  par 
lesfiensde  palier  plus  outre,  ioit  que  cômc  eftans  perfides  eux-mcfmes 
ils  le  fiflent  entrer  en  deffiance  de  la  foy  de  l'Empereur.foit  qu'il  ne  vou- 
lût point  s’efloigner  de  fa  flote  qui  luy  fourniifoit  toutes  chofes  necef- 
faires.L’Empereuriugcantqueceferoitvneaélionauflimeircante  à fa  p,;,  JUCC 
grandeur  d'aller  trouuer  ce  roy  barbare  furies  limites  de  fon  roiaume  t«  Danois, 
pour  conférer  de  la  paix,  comme  del'attendre  dans  les  terres  de  fon  em- 
pire pour  y attirer  la  guerre, ne  bougea  point  de  fon  camp  tains  le  con- 
tentadetraiterparambaifadesauee  le  Danois:  par  le  moiendefquclles 
la  paix  fut  conclue  àla  charge  de  rendre  les  prifonniers  & les  fugitifs  d'v- 
g ne  part  & d’autre. 

Les  troubles  des  Saxons  eftans  appaifés  par  la  traduction  des  reftes  V. 
des  T ranfelbins  vaincus,  & l'accord  fait  aucc  Godefroy , l'Empereur  rc-  IUZmiùI. 

>04-  pritlechemindelaFranceparCologne,rôpitfonarméc,&apress’cftrc  Lcoll  p„,t 
recreéàlachaffedanslesArdennes, le  rctirapour  aller  hiucrner  félon  là  rcuimlcn 
couftumcà  Aix-laChappelle.  Làil  reccutdeslctrcsdu  pape  Leon:  par 
lefquelles  il  le  prioit  de  trouuer  bon  qu’ris  folënifaiTcnt  enfemble  les  fc- 
ftesdeNoëlentellepartqu’ilplairoitàfaMaicfté.  Ce  quel'Empereur  h: 
luy  tcfmoignaauoir  grandement  agrcable:&:  luy  enuoiaCharles  ion  fils 
aifné  au  deuant  pour  le  reccuoir  à S. Maurice:  luy-mefme  l’alla  tecueillit 
à Reims,  & apres  l’auoir  mené  à Ci  effy  pour  y paffer  les  feftes  de  Noël  le 
reconuoia  à fon  retour  iufques  àAix-laChappelle.  & luy  aiant  donnéde 
q tres-riches  prelènslefitaccompagnerd’vngrandnombrede  feigneurs 
Fran  çois  iufques  a Raucnne. 

Le  prétexté  du  voiage  du  Pape  eftoit  que  le  bruit  aiant  couru  qu  a Ma-  VL 
toües'eftoittrouué du  fang  précieux  que  noftre  Rédempteur  efpandit 
àlacroixpournoftrelàlut.l'EmpcreurclcriuitauPapcdinformerdela  trouué  à 
vérité:  Se  que  le  Pape  eftant  venu  à ces  fins  à Mantoüe  ne  voulut  point  M»ntoue- 
retourner  à Rome  fans  voir  l'Empereur.Les  chroniqueurs  ne  raporicne 
riendecete  information  ny  d’où  c’eft  qu’auoitefté  apporté  ce  fang  à 
Mantoüe,  Neantmoins  Baronius  affeure  que  c’eftoir  du  vray  fang  que  b tmim. 

I Esvs  Christ  efpandità  la  croix  pour  le  falut  deshommes. 

Il  y a grande  apparence  que  Leon  defira  voir  l’Empereur  pour  l'entre-  VII. 
tenir  des  affaires  d’Italie,  & mcfmcs  fut  l’eftat  des  V enitiens  qui  eftoient 
en  grad  trouble, aucunes  ifles  de  leur  goulfc  tenâs  le  parti  deNiccphore, 
les  autres  celuy  de  Charlemagne,  il  elt  à conicéturer  auflî  par  les  eucnc-  Caufn 
jj  mens  (les  anciés  annaliftes  n'en  difans  rien)  qu’il  fut  arrefté  entre  le  Pape  dc 
& l’Empereur  que  Leon  moicnertrit  a fon  retour  auec  les  feigneurs  Vé- 
nitiens partifans  des  François  qu’ils  viendroient  trouuer  Charlemagne 
pour  fe  plaindre  des  menées  fecretes  deNicephore,  Si  l'obliger  d’y  pour- 
uoir  promptement  par  Cl  prudéce  lans  entrer  en  gucrrc.Car  l'année  fui- 
uante  arriuerët  à (à  cour  Guillairc  & Beat  ducs  de  Venife,Paul  & Donat 
l’vn  duc  l'autre  euefque  de  ladere  ambaffadeurs  des  Dalmates  apportas 
des  rares  prefens  à fa  Maiefté:&  apres  luy  auoirfait  deshumbles  foufmil- 
fions  la  fupplicrent  de  pouruoir  au  repos  des  V eniriens  & des  Dalmates. 

Sur  quoy  l'Empereur  donna  fon  ordonnance  contenant  le  reglement 
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qu’il  vouloir  cftreobfcrué  à Venife  Si  en  Dalmace  comme  prouinces  A 
qui  fe  foufmettoient  volontairement  à fon  empire.  L-IiTdô 

IIX.  Mais  Nicctc y aiant clic enuoié  1 année fuiuante par Niccphoreauec  ChiUt 

Troubles  à vnc  armée  nauale  remit  tout  en  fon  obeïflâncc,fans  toutefois  vferd’au- 
Dalmacc'"  cun  n^c  d’hoftilité  contre  les  François:  tellement  que  les  ambafladeurs 
de  Perfe  venans  en  France  paflerent  au  trauers  de  l'armée  des  Grecs  (ans 
empechemcntnyincommoditéquelconque.  A raifon  dequoy  Pépin 
ne  voulut  point  aufli  s’oppofer  ouuertcmct  à leur  entreprife.  Toutefois 
craignant  que  la  vanité  Greque  attribuât  cela  à lafeheté  & que  d’autres 
nations  le  biafmaficnt&luy  & fonperede  laiflèrainfi  violenter  ceux 
qui  fe  mettoient  en  leur  protccliô.il  fit  contenance  de  vouloir  choquer 
Niccte:lequelredoutantlapuiffancedcs  François  fut  bien  aile  de  iaif- 
ferlcsaffairesenreftat&patlemoicnd'vnctrefuedequeiqucs  mois  fe  B 
retirer  fans  combat  àConftantinople. 

IX.  En  ces  entrefaites  Théodore  Cagan  des  Huns  (ainfi  nomrooient-ils  . 

liauî  A*"  ,^eurl0*s)  vint  trouucr  Charlemagne  pour  leprier  de  luyaffigncr  des  ter-  g 
rcs  entreSabaric&CamonteouCarinthiepouryhabicer:dautanrquc 
lesHunsaifoiblisparlesgucrrcs  precedentes  eftoient  fi  fort  opprefies 
LesBoeraes  par  les  Bocmes  Eiclauorts  conduits  par  leur  duc  Lechon  qu’ils  n'auoient 
font  défait*  plus  moien  de  fe  défendre.  L’Empereur  receut  honorablement  ce  prin- 
«Charles.  ce  * craufè  mefmemcnt  qu'il  eftoit  Chrcftien,&  luy  ottroia  tout  ce  qu’il 
demanda.Mais  ce  Cagan  eftant  décédé  aufli  toft  qu’il  fut  de  retour  en 
fon  pais, fon  fucccflcur  obtint  mefime faueur  delà  maiefté impcrialc.i.a- 
quelle  non  contente  de  cela  voulant  chaftier  les  Boëmcs  de  leur  temeri- 
té  depecha  Charles  ion  filsaifnécontt'euxauec  vne  armee  qui  tauagea 
tout  leur  pais  fans  que  ducommcnccment  ils  ofaffent  feulement  paroi- 
ftre.Toutefoiss’eftans  en  fin  plus  irrités  qu’encouragés  par  la  perte  de  ^ 
leurs  bicns,ils  vindrent  à la  bataille  : en  laquelle  ils  furent  vaincus  &c  leur 
duc  tué:  le  jeune  prince  victorieux  reuint  trouuer  fon  perc  qui  chafloit  à 
la  fore  (Idc  Vaugc  & l’accompagna  à Thionuille;  où  Pépin  & Louis  fes 
deux  autres  frétés  fe  rendirent  aufli  & y firent  Noël  tous  enfemble. 


T eftament  de  Charlemagne. 

R le  bon  Empereur  confiderant  qu’en  la  confufion  des 
gouuerncurs  le  gouuerncmcnt  d’vne  monarchie  ne  fçau- 
roit  élire  ny  bien  réglé  ny  paifible:que  défiait  eftoit  affaif 
fe  de  fes  continuels  trauaux  plus  que  de  vieillefle  : qu’il  a- 
uoit  plufieurs  enfans,  Sî  entre  autres  trois  fils  belliqueux  p 
& accouftumés  au  commandement,lefque!s  apres  fa  fin  pourroienr  en- 
trer en  diflenfio  fur  le  partage  défit  monarchie  tant  parleur  propre  am- 
bition que  par  les  indufrions  des  mauuais  confeillers,  aufquels  les  jeu- 
nes princes  preftenr  trop  volontiers  l’oreille,  fe  refolut  de  pouruoir  de 
bonne  heure  au  repos  de  fa  maifon  en  leur  partageant  fa  monarchie.  A 
ces  fins  donques  il  conuoqua  les  principaux  feigneurs  & officiers  de  fon 
empire  & en  leur  prefcnce  ditfta  fon  ordonnance  & dernière  volonté 
touchant  U partage  defes  cftats  en  faueur  de  fes  trois  fils, 5:  leur  aiat  fait 
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A confirmer l’enuoia  parEginhartau  pape  Leon  pour  le  fouferire  de  (à 
L an  de  main:  ce  qu’il  fît  volontiers.  Non  pas  «qu’il  fûtnecefTaire  (comme  aucûs 
Uuift.  ont  voulu  dire)  que  le  Papcparfafoufcriptionautorifàt  ce  tcftamentà 
caufe  qu’il  contcnoit  la  difpofition  de  l’empire.  Mais  le  bon  Empereur 
en  voulut  ainfivfcrtanr  pour  recognoiftrc  par  ce  compliment  le  bon 
office  qu’il  auoitrcceu  du  Pape  lors  qu'il  le  couronna  Empereur,  que 
pour  l’obliger  à tenir  la  main  à l’execution  de  fa  volonté , laquelle  il  au- 
roit  luymefmcfoufcritc.  Etcombtenquecctcflament  ait  cfté  de  nul 
efFea,  à caufe  que  deux  de  fes  fils  deccdercnt  auant  le  teftatcur:  eftimanc 
neantmoins,quandcenefcroitquepour  l’antiquité,  qu'il  mérité  d’e- 
ftre  veu.ie  l’ay  voulu  fidèlement  traduire  du  Latin  & l’infcrer  en  fon  lieu 
dans  mon  biftoire. 

B 

Au  nom  du  Pere  & du  Pils  & du  S,  Efprit. 

C H arles  tres-inuinciblc  Roy  des  François , Empereur,  Cafiar , gouuerneur 
de  l'empire  Romain  Religieux, heureux, triomphant  (firtouf ours  Augufie, 
A toits  lesjideles  de  laj aincle  Eglt/c  de  Dieu,  & à tout  le  peuple  Catholique  pre - 
fent  & aduenir  des  nations  qui font foui  fon  empire  Grgouucrnemcnt. 

Comme  nous  croions  qu’il  eB  notoire  a -vous  tout  que  la  diuine  honte  ( par  la 
prouidence  de  laquelle  les  fieclcs  tendant  à leur  fin  font  reBablis  par  la fuccejfion 
des  générations)  nous  a enrichis  de  fa  benediüion  nous  donnant  trois filsidautant 
que pariceux  , félon  nos  njeeus  ,il  a confirme  nofire  efferance  touchant  la  confcr- 
uationdenoBre  roiaume  ,(éfi  nous  a foulages  du fouci  que  nous  auions  deBen- 
dre  notice  poBcritc.  A u fii^Jo ulonsnoui  atout  donner  cognoijfance  qu'auec  la 
C grâce  de  Dieu  nous  ajoutons  apres  nofire  deccs  laiJJér  nofdits  fils  heritiers  de  ce 
roiaume  & empire  que  Dieu  nous  a donné  pour  autant  de  temps  que  nous  a li- 
nons : non  pas  pour  leurlaijfier  atneoccafion  de  querelefous  la  domination  confia- 
fe  de  tout  le  roiaume:  ains  partageant  tout  le  corps  d iccluy  en  trois  nous  leur 
ajoutons  distribuer  ajjigner  la  portion  que  chacun  d’ eux  doiht  gouuerner  : 
. de  maniéré  que  fumant  noBre  ordonnance  chacun  demeurant  content  d'icelle 

puififie  défendre  les  bornes  de  fon  roiaume  contre  les  ejlrangers,aucc  laide  de  Dieu, 
Cn  garder  la  paix  chanté  a l'endroit  de  Jet  freres. 

Or  il  nous  a pieu  faire  le  partage  de  nofire-dit  empire  ou  roiaume  [que  Dieu 
a conferué  (fi  confirmera ) en  la  maniéré  que  s’enfiuif.Que  nous  alignons  a Louis 
• nofire  fils  hten-aime  toute  l’Aquitaine  (sr  Cafcogne  (excepte la  Touraine) 
tout  ce  qui  de  là  rega  rde  le  Couchant  & l’Ejfiagne:  (fi  depuis  la  cite  de  Neuers 
pfcfurla  riuiere  de  Loire , le  palis  de  Niucrnois , d’Aualon , d'Auxois , Chalo- 
D nois,  DMafconois,  Lyonois,  isauoye,  Morienne , Val- de  Svfe  iufquesaux  élu- 
fies  : & delà  par  les  bornes  des  mons  d Italie  infques  à la  mer:  ces  contrées  auec 
leurs  cités  (fi  tout  ce  qui  ejl  contenu  depuis  icelles  vers  le  Midy  (fi  le  Couchant 
iufquesàlamer,  c efl  àfçauoir  cete partie  de  la  Bourgogne  auec  la  Prouence  (Sjr 
S eptimanie  ou  G othiefiont  par  nous  ajfignées  à nofire- dit  fils  Louis, 

A Pépin  nofire  fils  bien- aimé  nous  donnons  l'Italie  ,appeUce  autrement 
Lombardie  (gfi  B auieres,  ainfique  Thajfillon  l'a  pofiedée  { excepté  les  deux  villa- 
ges nommés  IngolBat  & Lutrahahof par  nous  ct-deuant  infeudesà  Thajfillon, 
appartenant  àla  contrcede  N orthgouue)  (fi  cete partie  d' Alemagneqm  ejl  fur 
la  nue  méridionale  du  Danube, (fi  depuis  le  mcfme fieuuc  tout  le  long  de  la  mar> 

Qü  >ij 
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che  iu/ques  à ccluy  du  Rhin  fer  les  confins  des  pais  de  Chlergouue  çÿ*  Hcgouue  ^ 

Vers  le  lieu  appelle  Enge,^"  de  là  le  long  du  Rhin  en  haut  mers  les  Alpes,  tout  

ce  ijuiefi  compris  dans  ces  limites  mers  le  M idy,(fi  le  Leuant  auec  le  duché  de  c hrUl.' 
Cotre  Pi)  le  pais  de  Durgouue. 

A Charles  noüre fils  bien-aime  nous  auons  donne  tout  le  demeurant  deno- 
fereroiaumehorslesfiu/ditesbornes,c'cH  à/çauoir  la  France  (fi  la  Bourgogne 
(excepté  la portion  ct-dejfusajfignce à Louis')  @fr  l' Alemagne  (excepte la  portion 
ci-deffus  par  nous  donnée  à Pcpin)  l'Auürafie,Neuferie,Turinge,Saxe,  Fri/e , 

(gr  cete  partie  de  Bauieres  ,quon  appelle  Northgouue:  en  forte  que  Charles  O 
Louis  puijjent  auoir  chemin  ouuert  pour  entrer  en  Italie  afin  de/ecounr  leur  fré- 
té au  he/otn, à fiauoir  Charles  par  Valdaoüe,  quieü  de [onroiaume:  Or  Louis 
par  le  mal  de  Sufi:(df  que  Pépin  puijje  auoir  tjfiue  (fi  entrée  par  les  cstlpes  N o- 
riquesQ ) Coire. 

Nous  ordonnons  aujfi  que  fi  Charles  nofire fils  ai/ne  ment  a deccder  deuant  B 
fesfreres,  la  portion  de/on  roiaume  fou  partagée  entre  Pépin  (f)  Louis  en  la  me  fi 
me forte  qu'elle  l'auoit  eflé  entre  nous  (srCarloman  nofire  frere:  (fi  que  Pépin  aie 
la portion  que  Carloman  auoit,  & Louis  celle  que  nous  auions. 

Queji  Pepinmicnt apayerle  tribut  ala  nature auant  Charles  (gr  Louis, 
nous  moulons  que  Charles  & Louis  partagent  entr'euxfon  roiaumeen  cete  ma- 
niéré. Que  depuis  l'entrée  d’Italie  par  la  cité  dOBe  Charles  prédra  Turce.Ver- 
cel,  Faute  ,(gr  delà  tout  ce  quiefile  longdelariuieredu  Po  iu/ques  aux  confins 
de  Regeauec  la  cite  de  Rege  me/mes,  la  Cite  ncuuetëfr  Modene  iu/ques  aux  mar- 
ches de  S.  Pierre.Ces  cites  auec  leurs  faux-bourgs,  territoires  (gf  comtés  qui  en  dé- 
pendit,ÿ)  tout  ce  qui  efl fur  la  main  gauche  allant  à Rome  auec  le  duché  de  S po- 
lete,  appartiendra,  comme  nous  auons  dit,  à Charles  pour/a  part  du  roiaitme  de 
Pépin  : KS'  def dites  cités  (fi  comtes  tout  ce  qui  ejl  a main  droite  allant  a Rome 
faifant  partie  du  roiaume  de  Pepin,à/çauoir  ce  quircjle  entre  le  Po  auec  ledu-  ^ 
ché  deTofiane  iu/ques  àla  mer  dcMidyÿ ) iu/ques  en  Prouence/era  adioutcau 
roiaume  de  Louis. 


Queji  Louis  decede , /es  freres  àluyfur-viuans,  Pépin  prendra  cete  partie 
de  Bourgogne  que  nous  auonsmnieà  /on  roiaume  auec  la  Proucnce  (efe  Septi- 
manie  ou  Gothie  iu/ques  en  E/pagne,  & Charles  l'Aquitaine  (fi  Ga/cogne. 

Que ft  aucun  dejdtts  trots  [reres  engendre  v» fils  tel  que  le  peuple  le  recognofi 
fepour  légitimé fuccejfeur  du  roiaume  de /on  pere,  nous  "voulons  que  les  oncles  du 
jus-dit  enfant  y conjentcnt,  & ti  empochent  point  deregner  le  fils  de  leur  jrere 
en  la  portion  du  roiaume  de fon  def u net  pere. 

Apres  cete  difpofetion  de  noüre  autorité  il  nous  a pieu  ordonner  & comman- 
derpour  l' entretenement  de  lapaix  que  nous  déferons  con/eruer  a jamais  entre 
nos-dits fils,  que  nul  d’entreux  n'entreprene  d'enuahir  les  limites  du  roiaume  de 
fin  frere,  ou y entrer  cauteleu/ement pour  troubler/on  roiaume  ou  diminuer  les 
marches  diceluy  : mais  au  contraire  que  chacun  aidera fin frere  (cfe  luy  donnera 
ficours  contrefis  ennemis, filon  que  Urai/onlcrequerra , (cfe/clon/on  pouuotr, 
tant  dedans  fin  pais  que  contre  les  nattons  efirangeres. 

Nul  d'entreux  ne  receura  le  njafjal  de  fin  frere,  réfugié  pour  quelque  cau- 
fiou  crime  que  ce f oit,  (fi  ne/e  rendra [en  intercejfeur:  ains  nous  voulons  que  nul 
njafeal  délinquant  (fi  aiant  befiotn  dmtcrcejfion  ne  puifiefe  réfugier  ailleurs  que 
dansles  lieuxfinnEt  s ou  deuers  les  per/onnages  honnorables  dans  le  roiaume  de 
fin/eigneur  pour  de  la/e  rendre  digne  dintercefjion  (S)  de  grâce. 
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À Pareillement  nous  commandons  que  fi  quelque  homme  libre  a abandonné 

L'an  de  fon feigneur contre fa  njolontcfâr  s en  eft  allé  d'vu  roiaume  en  autre , le  Roy  ne 
11  ' puffe  retirer  cet  homme  ny permettre  qu'aucun  de  fis  fubicts  luy  donne  retraite 
ouïe  retienne  iniujlement.ee  que  nous  entendons  ordonner  auffi bien  touchant 
les  efclaues  que  lesper/onnes  de  libre  condition  afin  diofter  toute  occafion  de 
difeorde. 

C'efi  pourquoy  il  nous  femble  bon  d ordonner  auff  qu' apres  noflre  départ 
de  ce  monde  les  Maffaux  de  no/- dits  enfans  recognoi fient  leurs fiefs  chacun  au  roi  - 
aume  defon/êigneur  ft)  non  de  nul  des  autres, afin  que  s’ils  en  M/oient  autrement, 
il  n'en  arnuat  du  defordre.  Toutefois  chacun  pourra  recueillir  l'heritage  qui  luy 
efeherra  en  quelque  roiaume  que  ce  fait. 

T out  homme  libre  apres  le  trefias  de  fon  feigneur fc pourra  mettre  en  la pro- 
teElion  de  telautrc/eigneur  qu’il  Moudra  dans  l’Mn  defdits  trois  roiaumes , com- 
me aujjiceluy  qui  ne  s’efl  encore  mis  fous  la  proteüionde  perfonne. 

® Quant  aux  aliénations  (y  Mentes  qui/e font  entre  les  particuliers,  nous  dé- 

fendons auxtroisfreresderecèuoirdu  roiaume  dautruy  de perfonne  quelconque 
alienation  ou  Mente  de chofes immeubles scomme  terres,  Mignes  g ) forefls,nyJérfs 
défia  accascs,nyd  autres  chofes  comprifesfous  le  nom  d héritage  ft) fuccefiion  joie 
en  or, argent, picrrerie,armes,Meflemens,  ouferfs  non  accajcs  y autres  ejpcces 
quif  ont  proprement  au  commerce  de  ceux  qui  trafiquent. 

Siaucunesfemmes  {comme  il  arriuefouutnt  entre  des  personnes  de  diuers 
roiaumes)  cftoienc  demandées  en  mariage,  elles  ne  feront  point  refufees  à ceux 
qui  les  demanderont  honnorablement  : ains fera  loifible  den  bailler  (y  prendre 
réciproquement  afin  d’ entretenir  les  peuples  en  amitié  par  telles  alliances  : ft) 
touiront  lef dites  femmes  des  biens  qu  elles  auoient  au  roiaume  duquel  elles  font 
forties,  combien  qu  elles  foient  obligées  d habiter  en  un  autre  pour  le  refiefil  de 

Q leurs  maris. 

Quant  aux  ofiages  qui  ont  efie  donnes  pour  afieurance  ^ fl  ont  t fie  defiincs 
pour  efire  enuoiés  en  diuers lieux  en  garde,  nous  neMoulons  point  quele  Roy  au 
roiaume  duquel  ils  font  maintenant  leur  permette  de  retourner  en  leur  pais 
contre  la  uolontc  de  fon frere,  du  roiaume  duqucltlsont  efie  enleues  : ains plu- 
floft  quel  Mn  donne fecours  a l’autre  à laduenirpour  rcceuoir  les  ofiages , fi  l'Mn 
des  frères  en  cH  raifonnablement  requis  par  l’autre.  Nous  commandons  que  la 
me/me  chofefoit  gardée  pour  ceux  lef  quels  ont  efie  ou feront  ci-aprcs  bannis pour 
leurs  crimes. 

S’il  ef choit  telle  occafion  de  different  entre  les  parties  pour  rai  fon  des  bornes 
ft)  confins  de  leurs  roiaumes  qu’il  ne puifie  eHre  efclarci  ny  déterminé  par  le  tef- 
moignage  des  hommes,  nousMoulons  qu’en  ce  cas  pour  l’efclaircifiement  de  la  cho- 
fe  doubteufe  la  Molonte  de  Dieu  & la  Mérité  de  l’ affaire foit  recherchée  par  le  iu- 
gement  de  la  Croix:(êfi  que  iamais peur  tel  fubietnefoit  ordonnée  aucune  forte 
de  combat  ny  champ  de  bataille.  Que  fi  aucun  homme  d\n  roiaume  accufe  dé  in- 
fidélité enuers  le frère  de  fon  feigneur  Mn  homme  d’autre  roiaume  ,fonJeigneur 
fera  tenu  de  l’enuoier  a fon  frere  afin  que  là  il  Merifie  fon  accufation  contre  cet 
homme. 

S ur  tout  nous  commandons  que  ces  trois freres  prenent  en  femble  le /oing  (y 
la  protection  debeglife  S .Pierre, ainfi  quelle  a ettéprife  parCharles  noflre  aïeul. 
Pépin  noflre  pere  dheureufe  mémoire  & depuis  par  nous  mefmes  : afin  qu’auec 
laide  de  Dieu  ils  s'efforcent  de  la  défendre  de fes  ennemis  (y  maintiennent  fon 
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pareillement  les  autres  egli/es  qui  font  fous  leur  puijfancc  afin  que  leurs  droits  & L’an  Je 
privilèges  leur  foienr gardes,  jtfr  que  les  paHeurs  Ô)  retleurs  des  lieux  Ve  liera-  11 1’ 

Lies  iouïjfent  des  biens  appartenons  a ueux  en  quelque  part  de  ces  trois  roiaumes 
quefoient  les pojfe fions  des  eglifcs.  ■ 

Quefi par  quelque  mej aventure  ou  ignorance  [ce  que ia  n'aduienne)  quel- 
que chofe  de  ces Jlatuts  (y  ordonnances  efi  enfraint,  nous  ordonnons  qu’ils  le  fa- 
cent  amender  au  pluHofl  filon  lujlice , de  peur  qu'en  dilayant il  n en  arrive  un 
plus  grand  dommage. 

Pour  leregard  de  nos  filles  fieurs  de  nos-dits  fis,  nous  commandons  qu’a- 
pres  que  noflre ame  fera  feparée de  ce  corps, chacune  d’icelles puijje faire  eleCtiû de 
celuy  de fes frères  fous  la  protection  & defenfe  duquel  cllefe  Voudra  mettre:  & 
quelle  que  cefoit  dentr  elles  qui  voudra  choifir  la  tue  monafiique,  qu’il  luy  foie 
loifible  deviure  honnorablement  fousla  defenfe  de  fon  frère  au  roiaume  duquel 
ellcuoudrafaircfarefi dence.  Que celle aujfi qui  auraeflcrccherchceenmanagc  B 
par  voie  légitimé  (t)  honnorable  par  homme  de  fa  forte  fia  vie  coniugale  luy  eSi 
agreablcncn  foitpasefconduite  par  fesfreres,  pourueu  que  la  Volonté  de  celuy 
qui  la  recherche  (y  le  confentement  de  la  fille/oit  honnejle  gt)  raifonnable. 

Quant  à nos  neueux,  c'ejl  à dire  les  fis  de  nos  dits  fis  défia  nés  ou  qui  nai- 
front  ci-aprcs,  il  nous  a pieu  ordonner  que  nul  de  nos  dits  fis  fous  prétexté  de 
quelque  accufation  que  cefoit,  nepuijfe  faire  mourir  aucun  d’iceux , le  mutiler 
d’aucun  membre,  luy  creuerlesyeux  ouïe  tondre  outre fon gre, fans  VneiuHe  dif- 
cujfion  ft)  examen  défit  caufe:  ains  nous  moulons  qu'ils  j oient  honnorcs  auprez. 
de  leurs  peres  ou  oncles:  qu'ils  leur  foient  obeïjfans  auec  toute  la  fubiection 

qu’il  appartient  entre perfonnes fi  proches. 

Finalement  nous  auons  voulu  ordonner  que  tout  ce  qui  nous  femblera 
devoir  eflreadiouftc à ces prefens  decrets  ft)  ordonnances  pour  le  bien  utilité  ç 

de  nos-dits  enfansfoit  obféruc  (y garde  par  nos-dits  en  fans  bien  aimes  de  mejmcs 
que  nous  leur  enioignons  de  garder  (ffi  obferuer  le  contenu  de  ces  prefens  fatuts 
(f)  ordonnances. 

Nous  auons  voulu  difiofer  (f)  ordonner  ces  chofes  en forte  que  tandis  qu’il 
plaira  a la  diurne  maiefié  nous  maintenir  en  cete  vie,  nous  nous  referuons  lamefi 
me  pm fonce  fur  ce  roiaume  (y  empire  conferui  de  Dieu,  que  nous  auons  eu  ci- 
deuantau  régime  (y  gouvernement  de  toute  leur  efendue  -.afin  que  nous  rete- 
nions nos-dits  enfans  bien  aimés  en  obeïffance,  (y  noflre  peuple  fauori  de  Dieu 
auec  toute  la  fubieÜiondeiie  par  les  enfans  à leur  pere  (Bjr  par  les  peuples  à leur 
Empereur  (y  roy  légitimé. 

C’cft  chofe  remarquable  qu’en  cc  partage  Charlemagne  ne  don- 
ne le  titre  d'Empereur  à nul  de  les  trois  fils:dautant  qu'en  leur  partageae 
& l’empire  & le  roiaume  en  trois  monarchies,  il  ne  vouloir  pas  que  l'vn  ^ 
prétendît  aucune  autorité  nyauantage  fur  les  deux  autres.  Ioint  que  les  u 
nommant  rois  tous  trois  & les  rendant  par  ce  moicn  égaux  en  autorité 
a u (Ti  bien  qu’en  titre, il  leur  rctrenchoit  touc  fubiet  d'enuie.  Mais  ces 
confidcrationsceilans  apres  que  les  deux  aifnés  furent  décédés,  ne  re- 
liant plus  que  le  (cul  dernier  Louis,  il  l’aflocia  à l'empire,  comme  nous 
verrons  cn  la  fuite  de  l’hiftoirc. 
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A 

L'an  de 

Grands  exploits  d’armes  des  François  fous  les 
trois  fils  de  Charlemagne. 

J.  Le  prince  Charles  domteles  Efclauons  S orales.  II.  Il  défait  auf  lesBoë- 
mes.  III.  Pépin  chiffe  Us  Sarrafins  del'ijle  deCorfi.  IV.  Louis  de  fait  les 
Sarrafins  en  E [pagne.  V . Grande  hardiefe  d’aucuns  capitaines  François 
contrôles  Sarrafins.  V I ■ Qutfont  par  eux  ajaincuscn  E [pagne.  VII.  Les 
Sarrafins font  auffi défaits  en  Corfepar  Bouchart  connefiahle.  I IX.  Appa- 
reil naual  de  Charlemagne  contreles  Normans.  / X.  Inuentson  de  bateaux 
B portatifs  pour  paffer  les  riuieres.  X.  Stratagème  & diligence  des  François 
contre  les  Sarrafins  d'E [pagne.  XI.  Les  François  defcouuers par  la  Jagacitb 
d\nMore.X  II.  Fuite  bonteufe  des  S arrafins  au  bruit  de  l'arnuée  de  s F ran- 
çois.XIII.  Abunduin  r oj  des  S arrafins  r anime  les  fions  au  combat.  XIV, 
Lef duels  affâillent  les  François.  XV.  Les  Sarrafins  défaits  (êf  Tortofe 
rendue  aux  François.  XVI.  Riches  prefens  enuoiés  par  le  roy  de  Per  fie  à 
Charlemagne.  XVII.  Erreur  de  nos  annalifles  touchant  la  pofierit  c d W i- 
dichindde  Saxe. 


lo  6. 
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Ï07. 


P r es  que  l’Empereur  eut  ainfi  partagé  fa  monar- 
chie entre  les  trois  fils,  il  renuoia  fesdeux  puifne's  en 
leurs roiaumes,retenantCharlesfon  aifné  auprès  de 
fa  perfonne.Etcommeilseftoienttous  trois  eleués  à 
la  vertu  & nés  aux  armes,  le  pere  fera  déformais  la 
guerre  par  leur  conduite.  Il  donna  donc  à Charles  la 
commiflion  de  courir  fus  aux  Efclauons  nommés 
Sorabcshabitansfurlariue  de  l’Elbe,  lefquels  ne  ceffoient  d’endom- 
mager les  anciens  fubiers  de  la  France  & ne  recognoiffoient  l’Empereur 
que  de  bonne  forte.  Charles  faifànt  le  degaftdc  leurs  terres  pour  attirer 
les  ennemis  au  combat,  Miliduoch  leur  duc  ou  general  d’armée  s’y  pre- 
fenta  aucc  tout  ce  qu'il  peut  ramaficr  de  forces  & fut  occis  en  bataille  a- 
uecvnhorriblecarnage  des  barbares. Le  vainqueurfitbaftir  deux  forts 
l’vn  fur  l’Elbe  & l’autre  fur  le  Sal  pour  arrefter  déformais  leurs  courtes  & 
feruir  de  retraite  aux  Fran  çois:  & cela  fait  il  reuint  trouuer  fon  pere  à Sil- 
ly  fur  Mofélle. 

Le  ieune  prince  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  à la  cour  de  l’Empe- 
reur qu’vnc  nouuelle  occafion  s’offrit  pour  rendre  encore  preuue  de 
fon  courage  & de  fa  prudence.  Les  Boëmes  nation  auflï  Efdauonne 
n’eftoientpas  moins  infolens  & dcfobcifTansquclcs  Sorabes  : de  forte 
que  pour  les  chaftiet  l’Empereur  drefTavnearmc'c  compoiée  de  Bauie- 
rois,  Alcmans  & Bourguignons:  aucc  laquelle  Charles  entra  en  leurs 
terres,  les  rompit  à toutes  rencontres  fans  grande  perte  des  fiens  & apres 
les  auoir  ranges  au  deuoir  retourna  viâorieux  en  France. 

Pépin  maintenoit  l’Italie  en  paix  & parfit  prudence  & par  la  ter- 
reur des  armes  Françoifes.  Toutefois  pour  ne  laiffer  croupir  les  gens  de 
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guerre  en  oifiueté  il  drelTavneflotc  bien  cquippce  & pourueiie  de  tou-  A 


IV. 

nuLuJ. 

Regmo. 


tes  chofcs  neceflaires,  laquelle  il  enuoia  en  l'idc  de  Cotfepourla  deli-  L’an  <*« 
urcrdesmainsdesMorcs.Iefquclsfurprisd’vn  foudain  effroy  s’enfuy-  '' 
rent  fans  pouuoirellte  attires  au  combat.  Toutefois  Hadumat  comte 
de  Gènes  sellant  engagé  trop  auant  fut  tuéàlapourfuite. 

Quanta  Louis  il  auoit  libien  réglé  fon  roiaumeque  les  plus  mu- 
tins n’ofoient  plus  branflcr.Mais  craignant  aufîi  que  les  Gafcons  nation 
turbulente  ne  filfent  quelque  efmotion  dans  fon  eftat  s’ils  nettoient  #c- 
Aiflw1.tf.94  cupés  ailleurs,  il  prit  vnc  belle  occafion  de  les  emploier  en  Efpaghe  de  ce 
«quelles  *îuc  1£  Pais  Nauarrcs’eftoit  rendu  aux  Sarralîns.  Car  il  traucrla  les  Py- 

dc  Louis  en  renées  aucc  Ion  armée, aflaillit  & pritPampelonne  Si  reduifit  facilement 
Efpagnc.  le  relie  delà  contrée  en  fon  obeïllance.  Aimoine  adioulteàcct  exploit 
laconuerfiond’vn  grand  nombre  d’infideles.  De  la  il  entra  en  Aragon 
& paflant  par  Barcclomic s'auança  iufques  àTaragonne  qu'il  emporta,  ® 
tua  ou  prit  tous  ceux  qui  luy  firent  refiftence  : & tenant  largement  la 
campagne  fans  nulle  crainte  des  ennemis  força,  faccagca  Sc  brulla  tou- 
tes les  villes  Si  places  du  pais  iulques  a T ortolc. 

V-  Ellant  en  certain  lieu  nommé  S.  Colombe  il  diuifa  fon  armée  en 

tre'^red""  ^CUI  ^ retenant  les  plus  peiamment  armés  pours'arteller  au  territoire 
François  de  Tortolè,  bailla  les  plus  légères  troupes  à IlTcmbard,  Hademar  ou  Ai- 
entfpagne.  niar,  Berc  & Burrel  pour  courir  les  terres  des  Sarrafins  outre  l’Ebre.  Ces 
capitainesefpcransfurprendre  les  ennemis  à l'improuilte  marchoienc 
la  nuiét  par  les  montagnes  Si  le  iour  fc  muffoient  dans  les  forclts  auec  11 
peu  de  bruit  que  le  fepticfmc  iour  ils  fc  trouuerent  de  là  les  riuicrcs  de 
Senga  Si  d’EbrelesaianspalTécs  fecrctementànage  fans  perdre  vn  fcul 
homme.  Alors  ils  commencèrent  derauaget  le  pais  lequel  ils  trouuc- 
rent  plein  de  toutes  commodités  & le  coururent  iufques  à vn  grand 
bourg  nommé  Ville-rouge. 

VI.  Les  Sarrafins  alarmés  apres  auoit  recognu  les  nollres  s'alTcmble- 

Leur  heu-  rent  de  toutes  pars  & tachèrent  de  les  furprendre  dans  la  vallée  d'Ibane, 
iriice."  laquelle  ellant  elofe  tout  à l'en  tour  de  hautes  monragnes  Si  de  precipi-  1 

ces  horribles,  il  ne  s'en  fût  pas  fauué  vn  fcul  fi  par  vne  infpiration  diuine 
ilsncs'en  fuficnt  retirés  peu  auant  l'atriuée des cnncmisdefquels  n’ofiins 
aflaiilir  de  front  les  Chrclticns  leur  donnèrent  en  queue.  Mais  eux 
tournans  telle  les  mitent  en  route,  en  tuerent  vn  grand  nombre  & char- 
gés de  richelfes  retournèrent  à lâuuete'  au  camp  de  Louis  le  XX  iour 
apres  leur  départ.  Le  Roy  aiantaulfi  fait  vn  grand  dcgall  dans  le  pais 
ennemi,  I hy  ucr  approchant,  fe  retira  en  Aquitaine. 

Le  printemps  commençant  d’adoucir  les  rigueurs  de  l’hy  ucr  la  guer-  *°7- 
referenouuclla contre  les  Morcs,&  Sarrafins  tant  en  Efpagneque  du  D 
collé  d’Italie.  L’Empereur  enuoia  contr’cuxen  Italie  Boucharrci-dcf- 
fus  renommé,  comte  de  fon  eftable,  c’ell  à dire  grand  efcuyer,  pour 
commandcràfonarmécnaualle.  Défia  les  Mores  auoientellé  batus& 
repou  liés  de  la  Sardaigne  parles  Sardes  mcfmcs  auec  perte  de  trois  mille 
hommes. Delà  ils  cftoient  dcfcendusenl’Iflc  de  Corfe,  où  Boucharc 
lesaifaillit,  les  vainquit  & leur  ollatreze  vailTeauxdc  guerre,  les  autres 
s’cllans  lauués  àlafaueurdu  vent&  àforcc  de  rames. 

D’autre  part  Louis  aiant  drefie  fon  appareil  pour  r’entrer  en  E (pagne. 
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A l’Empereur  luy  défendit  d’y  aller  en  pcrlonne  : dautant  que  les  Nor- 
L',„  ic  mansSc Danois  corroient  en  ce  temps-là  les  coftcs  de  France  Sc  d’An-  App3rti[ 
Chiift.  gleterre  : & pour  leur  refifter  l'Empereur  faifoit  baftir  & armet  des  naiul. 
vaifleaux  de  toutes  pars  ^commandant  particulièrement  à Louis  d’en 
’ faire  baftir  fur  les  riuiercs  du  Rhofne,  de  Garonne  Si  Silidc  : la  der- 

nière defquellcseftincognuë  pat  ce  nom  corrompu  au  lieu  duquel  ic 
penfe  qu'il  faudroit  mettre  la  Charante. 

Ingobcrt  fut  enyoié  de  la  part  de  l’Empereur  pour  cftre  general  de  IX. 
l’armée  d’Aquitaine  auec  laquelle  il  entra  en  Efpagne  fie  eftant  atriué  a Uli' 
Barcelonne  confulta  auec  les  autres  capitaines  touchant  la  conduite  de 
leur  entreprife  fie  demeurèrent  tous  d’accord  d’vfer  d'vn  tel  ftratageme. 

Ils  firent  faire  des  bateaux  de  partage  qui  fepouuoient  partir  en  quatre 

Iiieces, chacune  delquelles  pouuoit  cftre  tiree  par  deux  cheuaux  ou  mu- 
ets Se  toutes  enfembleaifement  raifembléesfie  iettees  fur  les  riuicres:&  à 
ces  fins  on  pottoit  des  doux,  des  marteaux,  de  la  poix,  de  la  cire,des  e- 
ftoupes  fie  autres  matériaux  fie  inftrumens  neccflaires. 

Cela  ainfi  préparé  Ingobcrt  alla  vers  Tortoie  auec  partie  de  l’at-  X. 
méeafind’amuferlescnnemis  fous  prétexté  d’vn  longfiege,  fie  Hadc- 
niar,  Bcre  Se  autres  capitaines  députés  pour  l’execution  de  l’cntrcprifc  tains(ut 
marchèrent  durant  trois  iours  le  pluscouuertcmcnt  qu’il  leur  fut  pofli-  l'Elpagne. 
blc,  à trauers  lésinons  fie  les  bois  fans  bagage  ny  tentes  fie  fans  allumer 
du  feu,  de  peur  d'eftre  defcouuers  la  nuift  par  la  flamme  fie  le  iour  parla 
fumée.  La  quatriefmeiournée  ils  partirent  l’Ebre  dans  leurs  bateaux  ri- 
rans  leurs  cheuaux  par  la  bride  pour  les  foulagernageans  contre  la  rapi- 
dité du  flcuue. 

ç Leur  entreprife  aiant  cftê  iufques  là  fort  fecrctcment  conduite  fut  XI . 

defcouuerte  par  vn  More  auec  vnc  fubtilité  quafi  incroiable,  eftant  cer-  Eft  delcou’ 

1 uenepac 

tain  queles  Mores  fie  toutes  nations  des  régions  chaudes  lont  plusinge-  vn  Mort. 
Dieux  St  fubtils  que  celles  des  régions  froides.  Ainfi  donc  qu'Abunduin 
•muniras  ou gouuerneut  de  laprouince  de  T ortofe  informé  de  l’arriu^ 
d’Ingobertcllendoitfes  troupes  le  long  del'Ebrequiarroufe  cete  ville, 
vn  More  fc  baignant  dans  le  flcuue  apperceut  de  la  liante  de  chcual  &i 
l’aiant  prife,  approchée  du  nez  fie  defpecée  recognut  à l’odeur  fie  à quel- 
que grain  d’orge  que  vrayementc’cftoit  fieqje  de  cheual.  Audi  toft  il 
accourut  vers  Tes  autres  Se  s’eferiant  qu’indubitablement  les  François 
auoientpaffé  plus  haut  lcfleuueànage, comme  ils  auoient  fait  l’année 
precedente,  le  bruit  patuint  iufques  aux  oreilles  du  gouucrncur:  le- 
quel fit  monter  foudain  deux  Mores  à cheual  pour  aller  deicouurir  ce 
D qui  en  eftoit. 

Ces  deux  coureursnefurentpasloingdelàqu’ilsvirentlcs  Fran-  1 " 
çois  défia  tous  partes  fie  retournèrent  à toute  bride  en  leur  camp  rapor- 
tans  qu’ils  auoient  veu  ce  qu’ils  craignoicnt  le  plus:  Se  donnèrent  vn  tel 
effroy  à leurs  compagnons  que  ny  les  remonftranccs  des  capitaines  ny 
ladefenfede  leur  païs,nyja  perte  de  leurs  biens  ny  confidcration  quel- 
conque ne  les  peut  arrefter.Les  Chrefticns  lurucnans  là  dertus  trouue- 
rent  encore  les  tentes  dreflees  dans  le  camp  des  Mores  auec  toute  forte 
de  butin  dont  ils  s’accommodèrent. 

Cependant  Abunduin  rappellant  les  fuyars  &r  ramartânt  toutes  XIII. 
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fes  forces  en  vn  corps  d'armée,  leur  remonftra  Q»c  iufquesàprefent  il  s'e-  A 
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jloit  ejhmi  heureux  d’auoir  du  commandement  fur  njnt  nation  laquelle  pour  fa  L’»n^c 
'vertu  (tfr  grnerofité  donnait  la  loy  à une  grande  partie  du  monde  : mats  qu'il  s’e- 
jlotttrouuè grandement  deceu  enfon  opinion  par  leur  lafeheré  d’autant  plus  foie 
(èf  rcprochaUc  quif  jl ans  dans  leur  camp  tien  fortific,remparc  (tf pourueu  de  tou- 
tes commodités,  au fein  de  leur  patrie,  deuant  les  jeux  desperfonnes  les  plue  chè- 
res, neantmoins  aufeulraport  de  larriuée  de  quelques  bandes  de  montagnars 
bandouliersfans  les  auoir  feulement  ueus  nj  mefmes  ofi  leur  utvx  ny  le  ken- 
mjfcment  de  leurs  cheuaux , ils  auotent  abandonné  leur  camp , leurs  foiers , leurs 
femmes  & enfant  (gffuylafchemcnt fans  péril  en  une  occafion  laquelle  dans 
le  péril  mefme  arrefie  les  plus  lafches:ignominie fi  honteufe,  honte  fi  ignomimcu- 
fe  qu’ils  ne  la  pouuoient  effacer  que  par  lefang  de  leurs  ennemis.  Qu’ils fijfentdonc 
eflat  de  retourner  fur  eux  la  tefie  baiffee  (gfi  par  'une  hardieffe  héroïque  tefmoi- 
gner  à ces  troupes  autant  téméraires  en  leurs  entreprifes  que/uperflitieufes  en  leur  g 
religion  ,que  files  Mores  auoienteflé fur  pris  dyne  terreur  panique  ils  eHoientaf- 
fezjncn  difciplincs  poarftrcmtttrc  en  ordre,  ajfez.courageux  pour  retourner  au 
combat , (ffr  leur  faire  aioir  que  ceux  qui  ofoient  fecretement  paffer  l' Ebre  com- 
me ennemis,  ne  le  repajfoient  iamais,ains  qu  apres  auoir  efle  tailles  en  pièces,  ils 
efioient  donnés  aux poijfons pour  pafiure. 

Les  mefcrcans  honteux  d'vne  a&ionfi  lafeheiurerent  tous  par  leur 
grand  prophète  qu'ils  feroient  fi  bon  deuoir  que  nul  des  Chrcfticns 
n*cn  r'elchappetoit  pour  porter  tcfmoignage  de  leur  fuite  outre  l'Ebtc: 
prians&  importunans  leur  ammitas  de  les  conduire  de  ce  pas  vers  l’en- 
nemi afin  d'aflouuit  leur  vengeance. 

Abunduin  ne  voulant  point  laifler  attiédir  cete  chaleur  martialle  ,0,‘ 
le;  mena  (ans  rclafche  contre  IcsGafconsdcfquels  nonobfiant  la  multi- 
. tude des  mefcrcans,  vindrent  alaigrement  à la  bataille:  & n’aians  autre 
confiance,  apres  le  fecoursdiuin,  qu’en  la  force  de  leurs  bras,  toute  ef-  ^ 

Ecrance  de  retraite  leur  eftantoftee,  combatirent  fi  vaillamment  que 
S ennemis  ne  pouuans  fouftenir  leurs  effors  tournèrent  le  dos  pour 
fuir  à vau-de  route.  Les  Gafcons  les  pourfuiuirent  iufques  à la  nuiû  ion- 
chans  la  campagne  deleurs  charognes  . & las  de  tuer.chargés  de  butin  & 
entrainans  vn  grand  nombre  de  prifonniers  retourncrenc  au  camp  de- 
uant T ottofede  fiege  de  laquelle  ils  leuerct  quelque  temps  après  n'aians 

Eeu  la  forcer  deuant  l'hyuer  & reprirent  le  chemin  d’Aquitaine.  Mais 
année  enfuiuant  Louis  aiantrcccu  vn  renfort  de  François  y reuint  en  8o?* 
perfonne  & la  bâtit  fi  furieufement  aucc  toute  forte  d’engins  de  guerre 
que  les  habitans  craignans  d’eftre  emportés  par  vn  affaut  general  luy 
apportèrent  les  clefs  & rendirent  la  ville  XLioursaprcs  que  le  Roy  eut 
commencé  là  batcrie:dont  les  Sarrafins  demeurèrent  grandement  affli-  D 
géstantàcaulc  de  l’importance  de  la  place  que  de  crainte  qu’à  l'exem- 
ple de  celle-ci,  qu’ils  tenaient  quafi imprenable,  lesautres  moins  fortes 
fe  rcndillent  aux  François  làns  faire  refiftence.  Le  icunc  Roy  ioieux 
d'vn  fi  heureux  exploit  apporta  les  clefs  de  Tortoie  à l'Empereur  fou 
pcrc. 

Durant  ces  guertes  d'Efpagnc  arriuerent  à la  coût  de  l’Empereur 
lesambafladeursd’Aaronroy  dcPcrfccn  la  compagnie  de  George  & 

Félix  moines  députés  de  Thomas  patriarche  de  Hietufalem,  & luy  ap- 
portèrent 
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A portèrent  des  beaux  & rates  prefens  en  tefmoignage  dtl  defir  que  ce 
ili  puiflant  monarque  auoit  d’entretenir  Ion  alliance  auec  Chatlemagne. 

Chiid.  Entre  ces  prefens  il  y auoit  vn  p.iuillontres-manifiquc  8e  trcs-ampletiflu 
de  foye  de  diuerfes  couleurs  fié  tout  le  cordage  de mclmes.il  y auoit  plu- 
sieurs tichcs  manteaux  de  foye,  du  baulme,des  onguens  8e  lenteurs  du 
Leuant,  8e  vn  liorologe  de  cuiurcd'vn  admirable  artifice  pour  ce  fiecle-  hmhit. 
là.  Samonftreeftoitdiftinguée  en  douze  parties  auec  autant  de  bou- 
les, lefquelles  venans  à tomber  dans  vn  timbre  marquoient  par  ordre  les 
douze  lieures.  Pour  plus  d’ornemenc  douze  cheualiers  y eftoient  adiou- 
tes  qui  fortoient  pat  autant  de  feneftres,  lefquelles  ils  fermoient  en  les 
poulfant,  chacun  paroilfant  àfon  touràmelurc  que  fon  heure  eftoic 
fonnée  11  y auoit  aulli  deux  chandeliers  de  cuiure  dont  l'ouurage  eftoic 
ineftimable.  i 

B Enccmefmctcmps8eenl’anDCCCVIIdenoftrcfalutWidikind  XVII. 
duc  d’Angrie  en  Saxe,lequcl  auoit  fait  (1  foiiuenr  rebeller  les  Saxons  cô-  Mort 
tre  Charlemagne.fuc  tué  par  Gerold  duc  deSueuc  lelcm  la  chronique  de  “|n  j 
Saxe. UlailTavn  fils  nommé  WipertouRobert  perc  d’Eudc  8e  de  Ro- cbnu.Sax. 
bert  qui  regenterent  depuis  en  France:  & de  ce  Robert  11  (félon  la  com- 
mune opinion  denos  annahftcs)  nafquit  Hüguesfur-nommé  le  grand 
petc de HugesCapet  premier  roy  de  la  troificfme  lignée. 


Troubles  au  pais  des  Abodrites.  Ardulf  roy 
Anglois  reftabh  en  fon  roiaume 
par  le  Pape. 


/.  Les  Danois  courent  le  pais  des  abodrites.  II.  Godefroy  fe  rempare  contre 
les  François.  1 1 1.  Demande  vne  conférence  tj tu  ne  reuft  point.  IV-  Thra- 
ficon  duc  des  Abodrites  entre  hoBtlcment  aux  terres  des  Wiltz.es.  V-  Char- 
lemagne fait  bafhrevneeville  deux  chafteauxpour  arrcHcr  les  courfes 

des  Danois- VI-  Ardulf  roy  Angloiscbajjcpar  fesfubiets  ell  refabli  par  le 
Pape. 


’8o  S. 
s 09. 
D 


A paix  ci-deuant  arreftcc  entre  l'Empereur  Se  ï- 
Godefro  y auoit  duréagrand'  peine  trois ansque 
le  Danois  cfpcrant  emporter  d emblée  les  Efcla-  & fM. 
uons  Abodrites  en  les  fuprenant  entra  hoftilcmcnt 
dans  leurs  terres.  L’Empereur  quiauoit  louuentcf 
prouué la fideliicdece peuple  en  fon  endroit  def-5'ÿé. 
pécha  foudain  le  prince  Charles  auec  vne  aimée 
compofécdcFrançois  8e  dcSaxonspourallerà  fon  lecours. 

Défia  Godefroy  auoit  pris  deux  chafteaux  fur  les  Abodrites,  fait  pen-  H- 
dreGodolaibe  l'vnde  leursducs  (l’autre  nommé Thraficonaiant  p*isf'o*0Ment" 
la  fuite)  8e  rendu  tributaire  vne  grande  partie  de  cctc  nation:non  toute-  les  AboJti- 
fois  fans  grande  effufion  du  làng  Danois,  aiantpcrduàcctc  entiepri-  “*• 
fe  la  plus  part  de  fa  Noblefl'e  8e  les  plus  vaillans  hommes  de  fon 

Rr 
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roixume , & entre  autres  Rcgnauc  fils  d'vn  fien  frere.  Tellement  ^ 

que  fe  troquant  grandement  afïbibli  pat  fes  fàignées  il  n'ofa  attendre  ^n.ftd* 
les  François  qui  nedemandoientquecombatre.ains  fc  retira  par  mer 
apres  auoir  ruiné  Rerich  l'vn  des  haures  le  plus  commode  qui  fût  en 
la  mer  Scptentrionnale,  délirant  traduire  ailleurs  le  commerce.  Dc- 
marantdelà  ilvintfurgirauport  de  Slieftorffauec  là  flore  : & durant 
le  feiour  qu'il  y fit  deffeigna  de  tirer  vne  leuée  depuis  la  mer  qui  re- 
garde lcLcuant  iulquesà  l'Océan  Occidental auec  vnremparlelong 
de  lariuiercd'Egidore.-auquel  il  n'y  autoitqu’vncilTuepourlecharroy 
& leschcuaux  : & aptes  auoir  partagé  la  befogne  à fes  capitaines  retour- 
na en  Ion  roiaume. 

III.  L'Empereur  ne  pouuant  prendre  vengeance  de  l'enne/ni  fuyant 
Chwlenu.'  nc  voulut  point  pourtant  que  fon  entrcprile  fut  inutile:ains  palTa  l'Elbe 
fabc.3  C fur  vn  pont  qu’il  y fit  promptement  dtelfer& entra  dansle  pais  des  He- 

linons  S 4 Smeldings,  lequel  il  tauagea  en  haine  de  ce  qu’ils  auoient  tenu  ® 
le  parti  des  Danois  contre  les  fubiets  de  la  France  Si  puis  repafia  fur  le 
mefmc  pont  en  Saxe. 

IV.  Peu  de  temps  apres  Godefroy  tacha  de  s'exeufer  enuers  l’Empe- 
reur d’auoir  rompu  le  premier  la  paix:  reictant  la  faute  fur  les  Abodri- 
tes  mefines  comme  aiant  efté  par  eux  prouoqué  à prendre  les  armes. 

Mais  la  vente  eftoit  que  les  Wilrzes  ennemis  des  Abodrites  auoient 

f sorte  le  Danois  à cete  guerre  Si  mefmes  l'y  auoient  ferui  auec  toutes 
euts  forces &s’eftoient  le  plus  enrichisdu  butin  qu’ils  auoient  enlcuc 
fur  leurs  voifins.  Godefroy  donc  craignant  que  l'Empereur  pourfui- 
uîc  plus  afprement  la  vengeance  de  cete  perfidie  fit  fupplier  là  Maic- 
flé  de  vouloir  députer  descommiflaircspour  entrer  en  conférence  en 
telle  part  qu’il  aduiferoit  fur  l'Elbe,  offrant  des’y  trouuer  Si  amander  C 
raifonnabicmcnt  le  dommage  qu’il  auoit  porté  aux  Abodrites.  Ce  que 
l'Empereur  luy  accorda.  Toutefois  la  conférence  fut  rompue  fans  con- 
clufion  ,!es  députés  de  l’Empereur  recognoiflans  que  le  Danois  diflimu- 
lénedemandoitquedilayer,  fl  ce  n’eft  que  pour  route  fàtisfaâion  on 
voulût  fe  contenter  de  vaines  exeufes, 

V-  D’ailleurs Thraficon  s'eftantrcftablienfon  duché  , poufTé  d’vn 

Tliraficon  iufte  rcfTentiment  des  iniures  receiies  des  Wiltzes  arma  tout  ce  qu’il 
Abodrites.  Peuc  ramafTer  de  fon  peuple  Si  auec  vn  renfort  de  Saxons  entra  à 
main  armée  dans  leuts  terres,  lefquelles  il  courut  Si  rauagea  à fon 
tour  comme  ils  auoient  fait  celles  des  Abodrites  : & puis  paffa  au 
pais  des  Smeldings,  prit  leur  ville  capitale  Si  ramena  au  deuoir 
tous  ceux  qui  s’elloient  ietés  du  parti  des  Danois.  Dequoy  Gode- 
froy fut  fi  irrité  que  n’ofant  luy  faire  ouuertemcnt  la  guerre  de  peut  D 
Efttué  en  d’attirer  fut  lüy  lesarmes  Françoifes,  la  malice  luy  fourniflantdes  ar- 
uahifon.  tjfiCCSj  j|  trouuamoien  de  le  faire  affafliner au  port  de  Rerich  par  quel- 
ques trahiffres. 

VI-  L’Empereur  pour  arrefter  à l'aducnir  les  courfes  des  Danois  & 

desEfclauonsfitbaftir  deux  ebafteaux  fur  l’Elbe  Si  vne  ville  outre  le 
flcuueen  vn  licunoramé  Effclfcltfurla  riuiere  de  Sturic:&  commit  la 
conduite  del'ouurage  au  comte  Egbert,  lequel  à l'aide  des  Saxons  y tra- 
uailia  auecvncxtrcmefoing&  diligence. 
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^ En  ces  entrefaites  Ardulf  roy  des  Northombres  Anglois'nagûe-  VII. 

tes  chaffc  de  fon  roiaume  par  la  faûion  d'aucuns  feigneurs  fes  fubiets,  Jidmtn- 

Chrift.*  palïant  en  Francepourallcr  à Rome  vint  trouuct  l'Empereur  à Nime- 
Sop.  gue,  auquel  il  expofa  les  caules  de  Ton  voiage,  6 l conlolé  par  les  fages  Rcgtne. 
remonftrances&honneftes  offres  de  faMaiefté  continua  fon  voiage. 

Eftant  arriué  à Rome  il  le  plaignit  au  pape  Leon  de  l'iniurc  qu'il  auoic 
receuë  de  lès  fubiets  fuppliant  la  Sainteté  de  luy  en  faite  iuftice.  Le 
Pape  l'accueillit  honnorablcmentaiant  pluftoft  elgard  à la  dignité  du 
perfonnage  qu'à  fa  fortune  & luy  tefraoigna  par  effeétlcdcfir  qu'il  a- 
uoit  del'aflifter.  Car  il  députa  Adolfc  diacre  Saxon-Anglois  (d’autant 
plus  propre  à l'execution  de  fon  commandement  qu’il  elloit  de  la  mef-  £(l  reft;lWl 
me  nation  auec  laquelle  il  falloir  trai&er)  pour  aller  reftablir  ce  Roy  paricPnpc. 
en  fon  eftat,  & quant  Si  luy  depefeha  Rutfrid  ou  Rufroy  prorono- 
taire  Si  Nanthairc  abbé  de  S.  Orner  deuers  l’Empereur:  afin  qu’il 
pleut  à la  Maicfté  interpofer  fon  autorité  en  ccte  affaire.  Ce  quelle 
B fitvolontiers  & députa  a mcfmes  fins  des  commiffaircs  en  Angleter- 
re à la  fiucur  dcfquels  le  légat  du  Pape  reftablit  Ardulf  en  fon  roi- 
aume. 


Pépin  fait  la  guerre  aux  Vénitiens  ôc  meurt 
bien  toft  apres. 

I.  Débat  entre  les  François  & Us  Grecs  pour  la  Dalmace  (êf  Venife.  II. 

Nuephore  arme  contre  les  François  fans  ejjetl.  II l.  Les  Grecs  raua- 
gent  laTofcane.  IV.  Pépin  prend  plujieurs  petites  ijles  dans  le  goulfe  de  Ve- 
nife.  V.  Les  François  entrent  dans  le  lac  de  Venife:  & Pépin  meurt  bien 
C tojl  apres.  VI.  lllatffa  njn fils  baflard  @r  dm j files.  VIL  Les  Vénitiens 
changent  leur  tftar  en  anfocratic. 

A trefue  accordée  entre  Pépin  & Nicete  licute-  I.' 
nant  de  Nicephore  es  derniers  mouuemens  de 
Vende  Si  de  Dalmace  eftant  finie  , la  guerre  fe 
ralluma  d'vne  part  Si  d'autre.  Mais  nos  anna- 
liftcs  n'en  demeurent  gucres  d’accord  auec  les 
Italiens  ny  auec  les  Grecs , non  plus  que  ces  deux 
derniers  entr'eux.  Tant  y a que  les  François  & les  siftn  lît.f. 
Grecs  fe  plaignoicnt  egalement  de  la  perfidie  des 
V enitiens  : Iefquels  faifoient  lemblant  de  les  vouloir  mettre  d’accord  Si 
D ncantmoins  penchoient  toufiours  du  coftc  des  plus  forts  luiuans  le 
cours  de  la  fortune. 

Nicephore  enuoia  le  premier  fon  armée  nauale  en  Dalmace  fous  II. 
la  charge  de  Paul  patrice,  lequel  vint  apres  defeendre  à Venife  : où  Appaml 
durant  l’hiucr  il  fit  vne  enrreprife  fur  lifle  de  Comacle  : de  laquelle  roïr  Vcni- 
il  fut  repouffé  auec  grand  carnage  des  fiens  par  la  garnifon  Françoifc.  fc&laoal* 
Ce  qui  l obligea  de  rechercher  la  paix  auecPcpimmais  eftâr  entré  en  def-  ro“e' 
fiance  de  Guillaire  Si  de  Beat  ducs  de  V enife  (Iefquels  ncâtmoins  auoiét 
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chaflc  les  ducs  Obclcr  & Valentin  comme  partifans  des  François)  il  fe  A 

retira  (ans  rien  faire. 

III.  La  retraite  des  Grecs  donna  occafion  à Pépin  devenir  à Venifc’a-  ’’ 

uccde  grandes  forces  parmer&  par  terre  pour  felàifir  des  ifles  d'icelle, 
comme  il  fit  fans  grande  difficulté  : &de  là  enuoia  fon  armée  naua- 
jimtn  c 57  Ie  vers  1*  c°He  de  Dalmace.  Mais  Paul  gouuerneur  de  Cephalenie 
M. 4.  pour  Nicephore  venant  au  fecours  des  Üalmates , les  noftres  le  retire- 

rent  fans  combatre.  Paul  voulant  brauer  les  François  vint  prendre  ter- 
Mo.Rcme.  re  en  Tofcanc,  emporta,  faccagca  & brufla  la  ville  de  Piumbino  auant 
BUndm.  quelle  peut  eftrefccourue.  Ainfi  le  raportent  fommaircment  nos  an- 
naliftes. 


IV.  Les  Vénitiens  deferiuent  autrement  cetcgucrre.  Carils  racorap- 
SaMie.  tent  quc  Pépin  eftantarriué  fur  le  goulfc  de  Vcnife  prit  d’abort  Bun- 
dollo,Chioie,A!bibrolle&:  Palcftrine  petites  villes  alfifcs  fur  le  lac  d'i- 
celle^ donna  vn  tel  efftoy  à Lille  de  Malamaüc  pour  lors  fiege  des  ducs 
de  V enife  qu’eux  & tout  le  peuple  lèrctirerent  à Rcalcc &iÛ  liuoIa,qui 
font  deux  autres  ifles  diflantes  de  Malamaüc  d enuiron  vn  quart  de 
lieüe,  & entre-deux  eft  le  grand  canal  de  Venifc. 

V.  Pépin  donc  venant  à Malamaüc  n’y  ttouua  que  folitude  & les 
maifonsvuides,  lesquelles  il  fit  toutes  ruiner  ou  brufler.  Aiant  voulu 
affaillir  Realteôc  O liuolaauec  des  radeaux  de  marrein  chargés  d'hom- 
mes (les  bateaux  n'y  pouuans  aborder  à caufe  que  l'eau  eft  en  aucuns 
endroits  fort  baffe  ainfi  qu'en  vn  marais  ) les  François  y furent  défi 
faits  par  les  Vénitiens  qui  auoient  cognoiffancc  des  lieux.  Ceux  qui 
penfoient  fe  fauuet  à terre  vêts  la  leuée  s’enfondrerent  dans  la  vafe, 
oùils  furent  tous  affommés  ou  pris.  Tellement  que  Pépin,  qui  eftoit 
demeuré  à Malamaücauec partie  de  l'armée  n’aiant  moien  de  Secou- 
rir les  liens  fe  retira  à Rauennc  auec  vn  regret  incroiable  qui  luy  auan- 

Ttefpas  de  ça  fes  iours.  Car  il  mourut  bien  toft  apres  âgé  tant  feulement  de 
pépin.  XXXIII  ans  en  l'an  de  falut  DCCCX.L'iflucdccetegucrreeftainfira- 
portée  par  les  V enitiens  à leur  auanrage,  & du  Haillan  enfumant  leur  va- 
nité ptuftoft  que  le  tcfmoignage  des  auteurs  Frâçois  nous  confeffc  vain- 
cus. Au  futplus  aucuns. &;  entre  autres  du  Tillerticnncnt  que  Pépin  trel- 
paffa  ôc  fut  inhumé  à Milan.T outefois  il  y a plus  d’apparence  que  ce  fut 
a Vcronne  où  Ion  monftre  encore  aujour-d’huy  l’on  fepulcre  dansle 
monafterede  S.  Zenon  par  luy  fondé  ic  doté  degrands  reuenus. 

VI.  Il  laiffavnbaftard  nommé  Bernard, lequel  en  l’an  DCCCXIII  fut 

Sescnfam.  roy  d’Italie  par  Charlemagne.  Il  auoit  aufli  cinq  filles  de  les  concu- 

bines à fçauoir  Adelheid  ou  Alix,  A talc,  Gondradc,Bertroïdc&  The- 
drade, toutes  lefquclles  l’Empereur  retira  & lesfit  nourrir  auec  fes  filles. 

VII.  Les  Vénitiens  eleués  de  cetevitftoire  emportée  fut  les  François  ou 

Les  Vcni-  pluftoft  aians  efprouué  à leur  dommage  combien  la  feparation  de  leurs 

tiens  chan-  [(]cs  [cs affoibli  (Toit,  aband  ônerent  Lille  de  Malamaüc  dcftrmte  par  les 

gctdcgou-  * 1 

nernement.  François,  le  retirèrent  a R ealte  & Oliuola& y reunirent  les  petites  ifles 
circonuoiünes.  Dez  lors  ils  changèrent  aufli  leur  eftat  monarchi- 
que (car  ils  eftoientgouuemés  par  des  ducs  louuerains)  en  Ariftocratie 
ou  gouuernement  d’vn  grand  nombre  des  plus  nobles,  qu’ils  appelle- 
ront Seigneurie.  Car  encore  qu’ils  aient  aufli  vn  duc,  il  ne  peut  faire 
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\ ny  entreprendre  choie  d'importance  que  par  le  confeil  de  la  Seigneu- 
L’âtfdc  rie:  de  forte  que  c’eft  vn  titre  d’honneur  pluftoft  que  d'autorité.  Tel 
ciuitt.*  eftoit  l’cftat  des  affaires  d’Italie.  Reprenons  maintenant  celles  d'Aqui- 
taine & d’Efpagne. 


T roubles  en  Efpagne  8c  en  Aquitaine. 

J.  Les  François  ajjicgcnt  Huejcafans  laprrndrc.  II.  Legoutternturde  Sara- 
gofje  s empare  de/on  autorité-  d'aucunes  placesen  E (pagne  (efr  njeut  [railler 
auec  l Empereur.  J II-  Qui  le  mefprife , fl)  le  tyran  ejl  chajjc  dejongou- 
uernement.  IV.  Reuoltc  des  G a/cons  contre  Louis  V.  Qfti  les  domte  @r 
B cballie. 

O m B i H N que  Louis  roy  d’Aquitaine  fiât  plus  né 
& habitué  à la  pratique  de  la  pieté  qu’à  1 exerci- 
ce des  armes  : fi  eft-cc  que  fou  roiaume  cftant 
en  ce  temps  grandement  paifiblc  il  ne  laiffoit  pas 
de  faire  toufiours  quelque  gloricufc  enrreprife 
fur  les  Sarrafins  & Mores  d’Efpagne  : & mcfmcs 
depuis  la  prife  de  Tortofc  il  enuoia  le  comte  Hé- 
ribert aflieger  celle  d’Huefca  : laquelle  fut  fi  vail- 
lamment défendue  par  les  mefereans  qu’il  fut  contraint  de  leuer  le 
fiege  aptes  auoir  couru  &rauagé  toute  la  contrée  fe  retira  en  Aqui- 

q tainc. 

En  ce  mefme  temps  mourut  Auteol,  qui  eftoit  de  la  race  de  Fé- 
lix comredePerigort,  & fe  tenoit  delà  les  Pyrénées  entre  Huefca  &c  Sa- 
ragofTe.  AmorozgouuerneurdeSaragoflepourles  Sarrafins  s’empara 
foudain  de  fes  places  & chaftcaux  & y mit  garnifon.  Mais  craignant 
‘d'cncftrcdepofTedéil  députa  deuers  l’Empereur  pour  luy  offrir  toute 
obcïflancc,  moienanr  qu’il  luy  pleûtle  prendre  tant  feulement  en  fa 
protcâion  contre  fes  enuieux. 

L’Empereur  cftimant  ce  tyranneau  indigne  de  traiéler  auec  fa  Ma- 
icfténymefmesauec  IcRoyfonfils,  lerenuoiaaux  gouuerneurs  de  la 
frontière  d’Efpagne,  qui  vindrent  là  deffus  auec  luy  en  quelque  confé- 
rence. Mais  comme  la  confcience  des  maléfices  engendre  toufiours 
• quelque dcffiance au  cœur  des  feelerats  cet  vfurpateur  inique  ne  pou- 
D uant  prendre  afTcurancc  certaine  des  officiers  de  l’Empereur,  rompit  a- 
uec  eux  fans  rien  refoudre  : & par  vn  iufte  jugement  de  Dieu  l’année  fui- 
uantc  il  fut  chafté  non  feulement  des  terres  d’Aurcol,  mais  aufli  de  Sara- 
gofTe  par  Ambulaz  fils  d'Abdcramc,ft  fut  contraint  de  fe  retirer  à Huef 
ca  aptes  auoir  perdu  le  (ien,  penfant  retenir  le  bien  d’autruy. 

Peu  de  temps  apres  cela  les  Gafcons  troublèrent  le  repos  du 
roiaume  d'Aquitaine  par  vne  rébellion  ouucrte  qu’ils  firent  con- 
tre Louis , lequel  ils  n’eftimoient  pas  digne  de  commander  à 
vne  nation  guerrière  s’il  ne  l'emploioir  continuellement  à la 
guerre.  Mais  il  leur  fit  veoir  à leur  grand  dommage  que  le  rc- 
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pos  ny  la  deuotion  ne  luy  faifoit  point  oublier  l'exercice  des  armes.  A _ 
Catilles rembarra  dans  les  montaignes  & apres  auoir  gafté  tout  leur  L'in  <te 
pais  les  contraignit  de  recourir  aux  humbles  lupplications  pour  fe  ren- 
dre  dignes  de  la  grâce, 

V.  Neantmoins  ce  peuple  obftinéaianc  adioufté  l'efprit  devengean- 

dc  rechcT't  cc  1 CCW  rébellion  effaya  encore  de  furprendre  le  bon  Roy  dans 
contre  leur  les  deftroits  des  Pyrénées,  ainfi  qu’il  paffoit  en  Nauarre,  auec  pareil  a- 
R°y*  uantage qu’il auoic  tait ci-dcuant  l'armée  de  Charlemagne.  Mais  Dieu 
Etfont  le  conduifant  il  pourueut  fi  prudemment  à fa  feurcre  qu’aianc  pris  &c 
puni».  fait  pendre  le  premier  de  ceux  qu’il  rencontra  aux  aguets,  & sortant 
làifidela  plus-part  des  femmes  & enfans  des  Galconsil  les  eftonnafi 
fort, qu’ils  ne  trouucrent  remede  plus  aflcurc  que  d’efprouuer  encore  la 
bonteduRoytlequelapresauoir  réglé  les  affaires  de  Nauarre  retourna 
auec  fes  forces  entières  en  Aquitaine. 

Charlemagne  affligé  fait  paix  auec 
fes  voifins, 

J.  Godefroy  fubiugue  les  Frifons ■ II.  EH  affajfiné  far  les  ftens.  III. 
Charlemagne  affligé  de  LtmortdcPeptn  fon  fis  & dcRotrudefa  fille  IV. 
Rébellion  des  V iltz.es.  V.  Charlemagne  confiant  en  fon  ajfiiiïion  fe  con- 
fie enDieu.  VI . Mortalitècmiuerjelle  de  baufs. VI  l.  Paix  entre  les  deux 
' empereurs.  Il X-  Paix  encre  les  François  @r  les  Sarrafins  d'Ejpagnc.  IX. 

Paixauec  les  Danois  X.  Charlemagne  range  au  deuoir  fes  fubiets  rebelles.  C 
XI.  llnjifite  fa  flote. 

Odefroy  roy  de  Danemark  fe  doubtant  bien  fi®, 
que  l’Empereur  à la  première  occafion  fauorable,  " 
voudroit  auoir  raifon  des  tauages  faits  aux  Abodri- 
tes,dreffavn  grand  appareil  de  guerre; pour  auoir 
cet  auantage  quede  1 affaillir  le  premier  dans  les  ter- 
res defon  empire.  Carc’eft  vn  commencement  de 
vi&oire  detefmoigner  plus  de  hardieffe  ànoftrc 
ennemi  en  lefurprenam  & l'obligeant  àla  defenfe 
i«s  Ftiron*  defes  foyers  quede  l’attendre  fur  les  noflrcs.  Il  vint  donc  descendre  en  • 
p«l«a&  Fnfeauec  vne  flotededeuxcensvaiffeauxdeguerre,  & aptes  s’eftrefai- 
uanoij.  fi  desiflcscirconuoifinescombatit  les  Frifons  en  terre  ferme  & les  vain-  D 

quit  tant  en  bataille  rangée  qu’à  diuerfes  rencontres.  T ellement  que  les 
vaincus  furent  contrains  de  le  foufmettreàluy  payer  vn  gros  rribur,  &: 
fur  ce  mefmerrai&éluy  fournirent  cent  liurcs  d’argent.  Godefroy  de- 
ucnuplus  fier  par  cete  vi&oircfcvantoit  qu'il  ne  defitoitrien  tant  que 
de  venir  auxmains  auec  les  François  & Charlemagne. 

J6  lc'<rou  L’Empercut  pronoqué  par  ces  brauades  manda  foudain  à tous 
rospati  im-  les  gouuerncursdcs  prouinces  de  leuer  des  croupes  : Si  forçant  de  Ion 
psrcuc.  palais  d'AJx  paflà  le  Rhin  pour  attendre  fes  forces  à Lîppenhcim. 
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Mais  pendant  qu’il  y aflcmbloit  fon  armée  auccimparience.pour  le  de-  Mort  ic 
fir  qu'il  auoit  de  voir  quelque  cffcft  des  menaces  de  l'on  ennemi,  il  re-  G°J'fr°j. 
ceutaduis  comme  la flote  des  Danois  s’eftoit  retirée  en  Danemark,  & 


que  Godefroy  auoit  efté  tué  par  vn  de  fes gardes, ou  bicn.fclon  Crantz,  Crmi^jiu. 
pat  Ion  propre  fils  irrité  de  ce  que  fon  perc  auoit  répudié  fa  merc  pour 
prendre  vne  autre  femme  : fujet  bien  léger  àfon  fils  pour  tirer  du  mon- 
de celuy  qui  l’y  au  oit  mis,  fi  vous  n’y  adiouflez  le  mauuais  traitement 
qu’il  receuoir  de  fa  maraftre,  & auec  cela  le  defir  de  regner  par  le  moien 
de  fon  parricide. 

Ces  deux  nouuclles  ne  pouuoient  eftre  que  tres-agreables  à l’Em-  III. 
pereur.  Mais  comme  la  prouidence  diuinc  deftrempe  toufiours  le  miel 
delaprofpcritéauccleneldel’aduerfité.afindc  faire  recognoillre  aux  ro'agne. 
g pluspuiflansdesmortelsleurfoibleffe,&  que  ce  n’eftpas  en  cete  vie 
qu’ils  doiucnr  eftablir  leur  félicité,  il  teceut  en Tmeftnc  temps  la  nouuel- 
lede  la  mort  de  fon  fils  Pépin  : & peudeioursauparauant  eftoit  décé- 
dée Rotrudcfi fille, laquelle  (comme nous auonsveu) auoit  cfté  fian- 
cée à l'empereur  Conllancin  fils  d'Irene.  (y.1 

D’ailleurs  pour  vn  furcroy  d’afflitionilluy  futraportéque  les  Wilt-  Rengagea 
zes  auoient  furpris  le  chaftcau  de  Hohbuoch  fur  l'Elbe  &r  paflfé  au  fil  de  j'" 

l’cfpée  la  garnifon  impériale  qui  eftoit  de  Saxons  Orientaux.  Wiltict. 

Le  bon  Empereur  griefuemét  affligé  de  tant  de  triftet  nouuclles,mais  V. 
fut  tout  de  la  perte  de  fon  tres-genereux  fils,  laquelle  iléflimoit  la  plus  L'E™PC" 
fenfible  en  fes  derniers  lours  qu’il  en  efperoit  faire  comme  lebafton  de  foiecnpicn 
fi  vieilleflè,  régla  promptement  les  affaires  de  Saxe  & retourna  à Aix-  la 
Chappclle  pour  feconfoler  en  la  bonté  diuine,  fins  tefmoigner  par  au- 
C cunc  at ion  extérieure  ny  lafeheté  ny  impatience. 

Les  chroniqueurs  remarquent  qu’en  ce  voiage  moururent  tous  les  VI. 
boeufs  de  l’armée,  dcfquels  on  fe  feruoir  en  ce  temps-  là  au  charro  v plus 
ordinairement  que  de  cheuaux.Sc  qu'il  y eut  vne  generale  mortalité  de 
ces  animaux  parroutcsles  régions  de  l'empire, 
fro.  Orl’Empcrcurconfiderantqu’ilauoitpcrduenPepinfon  bras  dex-  VII. 

Su.  trenefouhaitoit déformais quela paix auectouslcs princes  voifins:  & Niccphore 
Dieu  fauorifant  fes  faindls  defirs  pour  le  confolcr  en  fon  affliéfion  y dif  hir- 

pofi  lescœursde  fes  plus  puiflans  ennemis  auec  autant  plus  de  gloire  Icougne. 
pour  l'Empereur  qu'ils  luy  enuoierent  demander  cux-mefmesla  paix 
par  ambaffadesexprefles.  laquelle  fut  conclue  auec  Nicephore  moie- 
nant  que  Charlemagne  luy  rendit  V enife  ,difent  aucuns  annaliffes  : ou 
pluftoft  renonça  au  droit  qu’il  y pouuoir  prétendre,  & rendit  ces  peti- 
D tes  villes  que  Pépin  auoit  prifes  danslegoulfcde  Vcnife.  - 

Abulas  ammiras  des  Sarrafins  d’Efpagne  fit  aufli  fi  paix  auec  Char-  Lcj  SaJ.r>; 
lemagne  luy  rendant  le  comte  Henry  prif  onnier  de  guerre.  finsmflî. 

Hemmingfilsdufrcre  de  Godefroy  qui  luy  auoitfucccdé  au  roi-  IX. 
aume  des  Danois  fut  bien  aife  de  contenter  l’Empercurpar  le  moien  1Lat[scD’"c°l‘ 
d’vn  accord  qui  fut  conclu  par  douze  députés  de  chaque  part  i,lefquels  icmT" 
s’aflcmblerent  à la  frontière  de  leurs  eftats  fur  la  riuierc  d’E  gidore  :&  les 
plus  fignalés  des  douze  François,  tous  comtes  (dit  l’hiftoire  ancienne) 
cftoient  V alach  fils  de  Bernard  oncle  de  l’Empereur  & Bouchart  ci-def- 
fusrenommepourfes  mérités.  Peu  de  temps  après  Hemming  enuoia 

Rr  iiij 
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de  beaux  prefens  à l’Empereur  pour  luy  tcfmoigncr  qu’il  defiroit  entre-  \ 
tenir  lapaix  auec  plus  de  fidélité  que  n auoit  fait  fon  oncle. 


L’an  de 


xi. 

Vifile  les 
Hôtes. 


La  paix  ninfi conclue  entrctousces  grands  monarques  l'Empereur  Cfcrîft. 
le  trouuant  d'aurant  plus  allégé  & plus  fort  pour  courir  lus  à fes  autres 
ennemis  n'en  voulut  point  perdre  l'occafion  : ains  en  mefmc  temps  en- 
uoiatroisarmeesen  trois  diuerlcs  régions  de  fon  empire:  vue  outre 
l’Elbe  contre  les  Helinons  : laquelle  rauagea  tout  leur  pais  & reprit  le 
chafteaudcHohbuoch:  vncautrcen  la  Pannonie  pour  faire  ceffcr  les 
troubles  qui  s ‘cftoient  meus  entre  les  Huns  & les  Efclauons:  & la  troi- 
fiefnie  en  Bretagne  pour  domter  les  Bretons:  lefquels  contre  tant  de  fer- 
menstachoient  à fe  départir  de  l’obeïHance  des  François,  & reftablir 
leurs  comtes  en  qualité  de  rois  auec  autorité  fouuerainc:  & furent  cha- 
ftics  de  leur  témérité  & perfidie.  Car  ores  que  ducommencement  la  re-  B 
bcîlion  de  cetc  nation,  qui  par  vnc  generofité  naturelle  defiroit  s'affran- 
chit de  la  domination  ellrangcrc,  fût  louable,  elle  n’eftoit  plus  toléra- 
ble apres  tant  de  fermens  de  fidelité  tendus  aux  rois  de  France. 

Cependant  queles  licutcnans  de  l’Empereur  cxecutoient  heureu- 
fcmcnc leurs entreprifes,  il  voulut  aller  en  perfonnevifiter  la  flore  qu'il 
auoit  dreflee  à Boulogne  pour  la  guerre  contre  les  Danois,  & fit  baftir 
fur  le  porr  de  cere  ville  vnc  belle  & haute  tour  pour  feruir  de  phare,  la- 
quelle eft  encore  debout  .appclléc  la  tour  de  1 Ordre. De  là  ilpaffa  vers 
la  riuicrc  de  l’Efcaud  iufques  à Gand  où  il  auoit  auffi  fait  affemblcr  des 
vaifleaux  de  guerre.  Lors  Gand  n’eftoit  qu’vn  bourg.  Mais  depuis  il  s’eft 
tellement  accreu  &i  peuplé  que  les  feuls  habitans  de  ccte  grande  cité  ont 
combatu  & quelquefois  batu  toutes  les  forces  du  comte  de  Flandres. 


Trefpas  du  prince  Charles.  Vains  effors  des 
Sarrafins  fur  f Italie  & Sardaigne. 

J.  T refipas  de  Charles  filsai/hc  de  Charlemagne.  IJ.  Mort  de  Hemmmg  roy 
de  Danemark^  gy  de  Nicephore.  I II.  Guerres  ciuiles  entre  les  Danois. 
IV.  Michclfucceffcur  de  Nicephore  demande  la paix  à Charlemagne.  V. 
Les  Sarrafins  troublent!  Italie,  (êfi  Granoald  obtient  fia  grâce  de  l'Empe- 
reur. VILesSarraJtnsfontdefaitstnSardaigne.  VU.  Surprennent  Ci- 
uita-njeccbiaenTofcane  tyr  Nice  en  Prouence.  I IX.  Les  N ormans font 
repoufics  d'Irlande.  IX.  LesWiltz.es  & les  Bretons  font  domtés.  X. Charle- 
magne eBablit  lapaix  enfin  eBat  fur  fies  derniers  ans.  XL  S'occupe  a la  p 
deuotion. 


J.  Près  ce  petit  voiage  vers  les  pais  maritimes  l'Empereur  Sir. 

Ami  * retourna  à Aix-laChappelle,  & (comme  le  temps  adoucit  $;i. 

^F.M  peu  à peu  l’amcrtumc  des  affligions  humaines)  commcn- 

ïicfpaj  Je  çantà  feconfolcr  du  trefpas  de  Pépin  fon  fils  qu'il  auoit  fi 

Srfé'j* 6Iî  tcn^rcmentc^er'  > mefmc prouidcnce diuinequi  luy  auoit  ofté  cc- 
i'E.i,p.tcot  luy-là  appclla  encoreafoy  Charles  fon  aifncenuironxvu  mois  apres  le 
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^ décès  de  l'autre,  lelV  de  Décembre  DCCCXI  Afflidtion  d’autant  plus 
— — £ Icnfiblc  à ce  grand  monarque  qu'elle  luy  renouuelloit  la  mémoire  & la 
iitift.  douleur  de  la  precedente,  & d’autant  plus  puiflante  quelle  arriuoit  à 
vne  perfonne  affoiblie , tant  defes  continuels  trauaux  que  de  la  vicillel- 
fc.  Mais  hclas  ! qui  lera  celuy  qui  fondera  cet  abylme  de  la  prouidencc 
diuinc,  laquelle  neantmoins  fait  tout  pour  le  mieux,  &mefmes  en  ra- 
uiflant  ces  deux  généreux  princes  à leur  pere  i foit  que  Dieu  eût  preueu 
que  demeurans  fur  la  terre  ilsdeuffent  vn  iout  ruiner  la-monarchie  Fran- 
çoife  pat  leur  ambition,foit  qu’il  voulût  efprouuer  la  patience  dufainéf 
Empereur,  ou  bien  le  punit  en  ce  monde  de  tant  de  làhgparluy  répan- 
du & de  fa  luxure  à laquelle  il  auoit  efté  adonné,  comme  il  fit  ancienne- 
ment Dauid  ,lequclii  punit  aulfi  pat  la  perte  de  lès  enfans,  afin  que 
g luy  faifant  porter  en  cete  vielechaftimcntdc  fes  péchés,  il  recompen- 
lài  là  pieté  en  l’autre  par  la  iouïlfance  de  la  béatitude  éternelle. 

L’année  ne  fe  paffa  pas  fans  cftrc  aufii  fonefte  à ceux  qui  pouuoienc 
prendrcauantagcdclamort  duprincc Charles  & de  l’affiiilion  de  fan  1 
pere.  Car  Hemmingroy  de  Danemark  mourut  bien  toilapres  Juy  : Sa  ^ 
Nicepbore empereur dcGrecccnnemicouuertdelaFrance  futtdépar  f 
les  Bulgares.  , . 

La  mort  de  ces  deux  puilTans  monarques  fut  caufe  que  Charlema- 
tu.  gne, lequel  fencanttous  les iours diminuer fes forces, ne defiroit defor-  - 
mais  que  la  paix,  fut  requis  de  l’ottroier  à ceux  defqucls  il  l'eût  volon-  * 
tiers  achcptéc.  Car  les  Danois  foudain  aptes  la  mort  de  Hcmming  en-  < 
trerent  en  guerres  ciuiles  pour  la  fuccelfion  du  roiaume.  Sigefroy  vn  au-  “ 
Ç ire  neueu  du  roy  Godefroy  & Amilonneucu  de  Heribol  t ,qui  auoit  efté 
aulfiroy  de  Danemark,  eftansconcurrens  au  roiaume  diuiferent  tout 
l'cftatendcux  fa<3ions,&  en  vindrent  à vne  grolfc  bataille:  en  laquel- 
le ces  deux  princes  furent  occis  auec  enuiron  onze  mille  homtnes.T ou- 
tefois  la  viàoite  demeurant  au  parti  d'Anrilon,  deux  fiens  fteres  Heri- 
holt  & Reinfroy  furent  tecognuspourrois  de  toute  la  nation,  &c  re- 
cherchèrent la  paix  auec  Charlemagne  : pour  traidfer  de  laquelle  Icze 
commi  flaires  furent  deputésde  chaique  partdefquels demeurèrent  d’ac- 
cord de  tous  leurs  differens,  & vn  autre  Hcmming  fccrc  des  deux  rois 
Danois  prifonnier  des  François  leur  futrendu. 

Quant  à l’Empereur  GrecfucccflèurdeNiccphore,qui  fut  Michel 
Ion  gendre, ilconfirmavolonticts la paixfaite  entre  fon  predecefleur 1 
& Charlemagne,  luy  aiantenuoié  à lès  fins  lès  ambaflàdeurs  auec  ceux  j’ 
de  France  qui  elloientàConllancinopleauant  la  mort  de  Nicephore.  A 
j-j  ce  propod'hiiloire  remarque  comme  les  Grecs  falüercnt  Charlemagne 
aueclamcfincreuercncequ'ilsfouloientrendreàlcurempcreur,  quie-  ^ 
ftoit  parlant  à luy  à genoux  & l’appcllant  Empereur,  Roy  & Augufie  : & „ 
rctournans  en  Grèce  patTcrcnt  à Rome  pour  faire  ratifier  au  Pape  Leon  * 
III  les  articles  de  la  paix  confirmée  entre  les  deux  empereurs.  Cequele 
Pape  leur  accorda.  Toutefois  Baroniuscfcrit  que  ce  fut  leur  confelfion  c 
de  foy  qu’ils  luy  prefenterent. 

En  ce  mclme  temps  les  SarraGns  enhardis  par  le  trcfpas  de  Pépin,  qui 
auoit  fi  vigoureufement  défendu  l’Italie, dreffcrent  vne  groffe  flore  tant  c 
des  Mores  d'Elpagnc  que  d’Afrique  pour  y venir  fondre.Dequoy  l'Em- 
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pereur  aiant  aduis  y depefeha  promptement  Bernard  baftard  de  feu  Pc-  A 
pin  pour  s’aller  oppoîer  à leur  defcentc.  Ce  fut  lors  qu’il  reftablit  l 'an  de 
aulli  Gtimoald  au  duché  de  Bcneuent  ( comme  nous  auons  tou- 
ché  cy-dcflùs)  afin  de  l’obliger  à ccte  occafion  à la  defenfe  de  fa 
patrie. 

Les  Sarrafins  decheus  de  l’efperance  de  pouuoir  faire  leurs  affai- 
res en  Italie,  àcaulede  l’arriuée  de  ce  jeune' prince  François,  fè  fepa- 
rerent  en  deux  armées  nauales  : l’vnc  defquelles  defeendit  en  l’ifle 
de  Corfe , & l’autre  en  celle  de  Sardaigne.  Celle-cy  fut  ptefque 
toute  défaite  . Mais  l’autre  faccagea  l’ifle  de  Corfe  : & à fon  retour 
en  Efpagne  fut  affaillic  prez  de  fille  de  Maiorque  par  Irminguirc 
comte  d’Empurics  qui  prit  fur  les  Sarrafins  hui£t  vaifleaux:  danslef-  g 
quels  il  trouua  cinq  cens  Cbreftiens  prifonniets  qui  furent  mis  en  li- 
berté. jiiji 

Les  mefcrcans  plus  irrités  qu’affoiblis  de  cete  perte  retournèrent 
vêts  la  coftc  d’Italie  & de  France,  furprirent  & ruinèrent  la  ville  de  Ci- 
oita-vécchiacnlaTofcanc,  & celle  de  Nice  en  Proucnce.  De  là  vou- 


lansdonner  derechef  firt  la  Sardaigne  ils  en  furent  repouflésauee  autant 
de  perte  qu’à  l’enrrcprife  precedente.  Ainfi  ce  grand  appareil  des  mef- 
creans  drelfé  auec  tant  de  bruit fie  diffipaauecleurhonte&dommage. 
Neantmoins  l’Empereur  ottroia  la  paix  à Abulas  leur  roy  ou  ammiras 
enEfpagne.  1.. 

Il  en  prit  tout  autant  aux  Normans,  lefqucls  afiaillirent  fille  d’Irlande 
poCTedce  alors  pat  les  Efcolfoisdefquelslcsrcpouirerentvaleurcufcmcnt 
auec  vn  trcs-fanglant  carnage  dcccs  corfaircs. 

LesWiltzcsdomtèsparleslieutenansdefEmpcreur  donnerentdcs 
oftages  pour  l'affcutance  de  leur  fidelité  à l’aduenir  : & les  Bretons  fu- 
rent auffi  rangés  au  deuoir  par  la  force. 

Ainfi  l’Empereur  qui  ne  deliroit  pour  fa  confolation  que  la  paix, 
la  receut  de  la  bonté  diuinc , & la  confirma  en  melmc  temps  auec  l’Em- 
pcieurdeGrccc,auec  les  rois  des  Danois,  auec  les  Sarrafins,  auec  Gri- 
moald  duc  de  Bcneuent,  auec  les  W iltzes  : & Louis  roy  d’Aquitaine  ot- 
troia pareillement  la  paix  pour  deux  ans  à tous  fes  voifins.  Mais  l'Empe- 
reur fentant  défaillir  fes  forces , ne  fongeoit  déformais  qua  fa  fin  & à Ce 
difpofcr  par  pénitence  & ccuurcs  pieufes  à la  vie  future. 

Les  médecins  & les  familiers  defirans  le  faire  refioiiir  luy  perfua- 
derent  defediuertirdesfolicitudcs  fetieufesà  quelque  exercice  agrca- 
ble:&defaitil  alla  vers  Iaforeftd'Ardennepour  fcrecrccr  à la  chaflc. 
Mais  peu  de  iouts  après  letrouuant  pris  de  la  goure  des  pied^il  retour- 
na à Aix-laChappelle:  où  il  entra  plus  que  iamais  en  la  confideration 
des  miferes  de  ccte  vie  temporelle  qui  n’eft  que  la  porte  pour  pafler  à 
l’eternelle. 


C 
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A 

L’an  de  • 

Louïs  couronné  Empereur  du  viuant  de 
Charlemagne  Ton  pere. 

J.  Modefiie  de  Lotiis  entiers fon pere.  II.  Gerri  euefque  député  deuers  Louis 
• pour  le  faire 'Venir  a la  Cour  de  f Empereur.  1 1 1 . Sarcmonjlrance  à Louis. 

IV.  Qui  efl  appelle  par  fon  pere  à la  cour  impériale . V.  Obéit  aux  comman- 
démens  d'iceluy.  VI-  Le  Con/etlapprouue  que  Louis  foit  ajfocié  a l’empire. 
VII-  Ceremonie  gardée  au  couronnement  de  Louis, & les  famclcs  remon- 
Brances  que  luy  fit  fon  pere.  I IX.  S on  couronnement-  IX-  Louis  retourne 
g en  Aquitaine.  X.  Cinq  conciles affcmblcs  en  rvnemefine  année  à la  diligence 
de  Charlemagne.  XI  ■ Qui  trauailic  luy-mcfmc  à la  correction  des  quatre 
EuangeliBes. 


Si}-  R Louïs  roy  d'Aquitaine, auquel fcul par  le  rref-  L 

pas  de  fes  deux  freresdeuoit  appartenir  la  fycccffion 
de  ce  grand  empire  des  François,  cftoiraflez  infor-^yî.Wo- 
mê  de  l'infirmité  de  fon  perejaquelle  fembloit  l’ap- 
pellerà  la  cour  impériale.  Mais  il  elloit  fi  refpcélu-  g”"  ' ' 
euxqu’ilnevouloitpointyallerfansl'exprés  corn-  & FM 

_ mandemenede  l'Empereur,  quoy queplufieurs l’y 

remonftrallent  que  ce  commandement  cîloit  à prefent  aulfi  indiffèrent  R<g <»<»- 
que  cy-deuant  neccffaire.  ^Murü’"'' 

C Les  plus  fages  du  confeil  de  l’Empereur  defiroient  la  mefme  chofe:  jj, 

& à ces  fins  aJmonefterenrvn  certain  prélat  nommé  Gerri,  qui  cftoit 
en  cour  pour  les  affaires  de  Louïs, des’en  retourner  au  pluftoff  deuers 
fon  maiftre  pour  luy  perfuader,  toutes  confédérations  laiffées,  d'aller 
trouucr  fon  pere  ; lequel  declinoit  à veuë  d’œil  de  iour  à autre. 

Gcrri  fuiuant  ces  rcmonftrances  délogea  promptement  de  la  cour,  III. 

& eftantarriué  en  Aquitaine  reptefenta  franchement  à louïs  ce  qui  fc  Remon- 
paffoit:  Que  l'Empereur  declinoit  tous  les  iours  de  plus  en  plus  à/a  fin.  Que  les 
douleurs  extrêmes  de fia goute/uruenuës  à tant  d’autres  infirmités,  aj es  ajfiîBiôs  Louis  pour 
(sn  àfa  njieillejfe  ,eftoient  pour  l'emporter  en  peu  de  iours.  Queles  médecins  en  l’*ùrerai 
defe fieraient-  Que  la  pieté  l'obligeoit  delcvoir  auantfamort , apres  laquelle  la 
con/olation  mutuelle  ce  fie  en  ce  monde.  Queles  bons  François  defiroient  fa  pre- 
fcncc  pour  arreiler  les  dejordr  es  qui  fc  rencontrent  a telles  occurrences.  Qfiauec 
D le  cha  ngement  des  monarquesles  'Volontés  des  fubitts  changent  bien  fouuent , (fr 
qu’ilyauoit  d’ ajjct_  mauuais garçons pour  s'emparer  des  threfors  de  l’Empereur 
auec  le/quels  attirant  à eux  les  gens  de  guerre  ils  pourraient  apres  luy  donner 
beaucoup  de  peine.  Bref que  le  repos  de  l'empire  fon  honneur  (f  interefi  particu- 
■ lier  l'appelloient  à la  cour  en  <vnc  occafion fi  importante. 

Le  bon  Roy  mit  en  deliberation  cesremonftrances,  &toutfon  IV. 
Confeil  fut  d'vn  mefme  aduis  que  toutes  autres  affaires  laiffées  il  deuoit  **odelKe 
aller  trouucr  Ion  pere  en  diligence.  Mais  luy  retenu  autant  que  ïamais 
du  rcfpciff  paternel  graué  en  fon  cœur,  Scconfidcrant  que  l’Empereur 
ne  l appellant  point  auprès  de  foy  pourroit  conccuoir  quelque  foup- 
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fçon  contre  luy  Si  penfer  qu’il  fût  venu  deuers  fa  Maiefté  poutluy  roar-  ^ 
cher  fur  les  talons  Se  luy  auanccr  fes  iours,  aima  mieux  lurloicr  encore  — — 
fon  voiage , remettant  la  conduite  du  tout  à la  ptouidcncc  diuine,  Auffi  ciuitt. 
Dieu  qui  tient  les  cœurs  des  Rois  en  là  main  l’appella  en  mefme  temps 
auprez  de  l’Empereur  par  vnc  voie  plus  honnorable , inlpirant  fon  perc 
mefme  de  luy  commander  de  fon  propie  mouuement  qu’il  le  vînt 
trouuer  a Aix-la  Chappcllc  : là  où  il  conuoqua  l’aflcmblée  generale  de 
tous  les  princes,  feigneurs,  prélats,  gouucrneurs  Si  principaux  officiers 
de  l’empire. 

AdoncLouïsobeifTanrau  commandement  del'Empercur,  Si laif- 
fànt  l'Aquitaine  paifiblcfe  rendit  auprez  de  (à  Majcftc:  de  laquelle  il 
fut  d’autant  plus  tendrement  careflc  que  l’amitié  qu’elle  auoit  porté  à 
fes  deux  autres  fils  nagucrcs  décédés,  s’eftott  reunie  en  celuy-ci  feul,  qui 
d’ailieurseftoit  de  foy  grandement  aimable  à caule  de  la  d ouceur  de  fes  B 
mœurs  & pieté  enuers  Dieu  Si  fon  perc. 

L’Empereur  craignant  (comme  il  y auoit  de  l’apparence)  que  le  8if 
moindre  iymptome  furuenanr  à fa  maladie  l'emportât  de  ce  monde,  Si 
qu’apresfon  trefpasfon  fils  fût  troublé  en  la  fucceflïon  de  fon  empire, 
defira  le  faire  couronner  Empereur  durant  là  vie.  T outefois  auant  que 
d’executer  farefolution  ilia  voulut  reprefènter  â l'aflcmblcc:  Se  pour 
obliger  tous  les  afiiftans  prit  la  peine  de  demander  à chacun  particu- 
lièrement depuis  le  premier  iufques  au  dernier , s’ils  trouuoiét  bon  qu’il 
afTociàtàl’empireLOuïslonfilsIàprefent.  Aquoy  tous  aians  rcfpondu 
l’vn  apres  l’autre  d’vnc  commune  voix  que  cete  propofition  fc  faifoic 
de  la  part  de  Dieu  ,11  déclara  publiquement  qu’il  affocioit  donc  Louis  à 
l’empire,  les  exhortant  tous  de  luy  eftre  fidcles.  Il  nomma  aufliBcr-  _ 
nard  baftard  de  Pépin,  quoy  qu’abfènt , Roy  d'Italie:  lequel  rcccut  ^ 
depuis  la  couronne  par  les  mains  de  l'Archcucfque  de  Milan  à Mo- 
denc. 


VII.  Thcganchoreuefque(c’cftà  dire  cucfquc  champcflrc)  de  Treucs 

Ceremonie  viuant  en  cctèps-là,  quiaefcrit  la  vie  de  Louïs , raporteen  peu  de  mots 
ncment°dc toute  la  ceremonie,  qui  fur  telle.  L’Empereur  mit  fà  couronne  imperia- 
Looïr.  lefurfà telle,  Si rcueftudctres-riches  ornemens  s’achemina  en  l’cglife 
qu'il  auoit  luy-mefmc  fondée  Si  dorée,  fouftenu  de  fon  fils  Si  luiui  de 
toute  l’afiemblée.ll  auoit  fait  préparer  vne  autre  couronne  pour  fon  fils 
fur  le  principal  Si  plus  cminent  autel  de  cete  eglife.  Mais  auant  que  de  le 
couronner  ils  prièrent  longuement  Dieu  enfcmblc.  Leur  prière  finie 
l’Empereur  recommanda  à fon  fils  deuant  toute  l’aflcmbléc  : Que  pour 
Rcmon-  régner  heureu/ement  il  eut fur  toutes  chofesla  crainte  de  Dieu  deuant  /es yeux,  q 
LEm'creur  fidèlement  fes  commandement.  Qu'il prit  le  foing  du gouuerncmct 

à fon  fils,  de- eglifes  de  Dieu  ft) fe  monflràt  leur  proteBeur  contre  les  entreprifes  des  im- 
pieux. Qdil fut  officieux  Çf  courtois  etiut rs/esfeeurs  ,fes  leunesfreres  {entendit 
leshaBars)  nette  m apparent.  Qftlhonnorat  les  gens  d Egltfc  comme  fes  peres, 
LcçS  pour  £0  chérît  fes fultets  comme  fes  enfant.  Quilfttt  le  conjolatcur  (ffi  proteBeur  des 
hojpitaux  (t)  des  panures , cba/ltatles  hommes  malicieux  arrogant  par 
4 des fùpplices  exemplaires.  Qujlit  eÜaLlît  point  d'officiers  ny goutterneurs  tjtie 

perfonnes  capables  fans  reproche:  (gr  ne  démît  tamais  aucun  officier  de  fa 
charge  fans  tttfle  catfe  . Que  luy -mefme  qui  deuoit  ferme  d exemple  à tout 

le  monde 
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le  monde , menât  toufïours  datant  Dieu  C7*  deuant  les  hommes  V«f  vie  irrépro- 
chable. 

Apres  ces  belles  remonftranccs  il  demanda  à l'on  fils  s’il  vouloir  obcïr  IIX. 
àfescommandemens.  Louis  refponditmodcftement  qu’auecla  grâce  Couronne- 
de  Dieu  il  eftoit  prell  de  les  accomplir.  Alors  l’Empereur  luy  comman-  l0uï«. 
da  de  leuer  luy-mefrac  la  couronne  préparée  fur  le  grand  autel  & la  met- 
tre de  lès  propres  mains  fur  fa  telle.  A quoy  Louis  obéit  t&  apres  au oir 
ouï  la  méfie  ils  retournèrent  au  palais,  l’Empereur  s’appuyant  fur  fon 
fils  ,aucc  le  mefmc  ordre  qu’ils  auoient  tenu  venans  à l’eglilè. 

Peudeiours  aptes  celle  folemnité  l’Empereur  donna  de  grands  pre-  IX. 
fcnsàfonfiis,  luy  rementeuanttoufioursfes  premières  remonllrances: 

Sc  apres  s’eltre  cmbralfés  &entrc-bajfés,  l'amour  cordial  failàntruiflè- 
ler  les  larmes  de  leurs  yeux,  Louis  prit  fon  cogé  pour  retourner  en  Aqui- 
taine fur  le  commencement  de  l'automne. 

Le  bonEmpereurnes’attendoitpasfeulementà  pouruoirà  l'cftatle-  X. 
culier:tnais  en  mefme  temps  & l’année  auant  fon  trefpas  il  fitaflcmblcr  ' 

cinqdiuersconciles:c’cftàfçauoirà  Mayence, à Reims,  à Tours, à Cha-  bic  cinq 
lon&à  Arlesrlesrefolurionsdcfqucls  il  fit  ra  porter  en  cedernier  parle-  tonales. 
ment:&fetrouuent encore  aujourd’huy  tances  archiucs des  eglifes  de 
ces  villes-là  que  dans  le  corps  des  lynodes  & conciles. 

Comme  ce  grand  monarque  eftoit  bien  verfe  aux  bonnes  letres  tant  XL 
aux  fcienccs  qu'aux  langues  iltrauailla  Iuy-mefmes  auecvn  extrême 
foing  le  relie  de  fes  iours  à la  corredlion  des  quatre  euangiles  par  la  col-  Corrige  le» 
lation  du  texte  Grec  auec  le  Syriaque:  & hors  les  heures  de  fon  eftude  “1 
nevaquoit  qu’à  la  prière, aux  aumofnes,àlapenitence&autrcsoeuures  S 
pieu  les  & charitables,  qui  font  les  aies  auec  Icfquelles  les  âmes  vraye- 
mcntchrelliennes  feguindent  légèrement  dans  le  ciel  apres  le  cours  de 
celle  vie  mtlèrable. 


T refpas  de  Charlemagne.  Sçs  femmes 
& enfans. 

I.  Comment  Charlemagne fe préparait àla  mort.  II.  Sontrefpas.  IH.  L'ap- 
pareil de  la  pompe  funèbre.  IV.  Safepulture  fon  épitaphe.  V.  Prefages 

defontrejpas.  VI.  Combien  il  fut  regreté par  tout  Ivmuers.  VlI.Lcsnoms 
de  fes  quatre femmes.  IIX.  Lesnoms  défis  enfans.  IX.  Ses  concubines  gr 
bafiars.  X ■ Combien  tendrement  il  cherijfoit  tous  fes  enfans. 

Insi  donc  que  ce  faindl  Empereur  fc  preparoit  du-  I. 
rant  l’hiuerau  voiagcducicl,  vniourdumoisdelan-  Tbtgau.  Jt 
uicr  forçant  d’vn  bain  il  le  crouualàifi  d'vnc  fieurc: 
laquelle  il  penfoitefteindre  par  abllincncc  , comme  EgfeW 
illouloit  faire  lors  qu’il  eftoit  vigoureux , ne  prenant 
autre  chofequ’vn  peu  d’eau  pour  fe  refrefehir.  Mais  jdtVitm. 
le  feptielme  iour  à cctc  maladie  s’en  adioufta  vne  &‘- 
pire,  qui  fut  vnepleurefie:  de  laquelle  fefentant  atteint  il  iugea  adonc 
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que  l'heure  de  fa  fin  s’approchoit  & ne  voulut  déformais  eftre  entretenu  ^ 
que  de  difeours  fpirituels  pour  fe  confoler  en  fon  trefpas  prochain. 


III. 


Le  lendemain  au  matin  apres  auoir  reccu  l'extreme  onéfion,lafàin&e  chiitt* 
Trefpas  Je  Euchariftic  Si  s’cllre  figné  iuy-mefme  du  ligne  de  la  croix , joignant  fes 
gne.  Croa  " pieds  Si  eftendant  les  mains  fur  fon  corps  il  prononça  encore  ces  beaux 
mots  AuSomucviTAvimonAe, Seigneur  Dieu  ie  recommande  mon  ejj>ritcn\os 
mains,  &Iuy  tendit  doucement  lonamcleXXV  iout  de  Ianutcr  de  l’an 
defalutDCCCXIV,defonâgeLXXll,defon  règne  XLVII,  de  fon  81 4: 
empire  XIV. 

Son  corps  oin£t&  embaumé  fut  mis  fur  vnc  chaire  d’or,  la  couron- 
ne bre*  fU'  nc  attachée  à fa  tcfteaucc  vnc  chai  ne  d'or:  audclfous  de  laquelle  pen- 
doit  vn  linge  qui  luy  couuroit  la  faced'cfpc’e  à fon  c ofté.les  fa  in  dis  euan- 
gilcs  entre  fes  mains  fur  fes  genoux.  Auprès  du  corps  eftoient  aufli  fon 
lccptrc  Si  l'efcu  d'or  confacré  par  le  pape  Leon, la  haire  que  le  deuot  tra-  B 
pcrcur  fouloit  porter  fecrctement  fur  la  chair,  Si  la  panetiere  de  pèlerin, 
qu’il  auoit  portée  a tous  les  voiages  de  Rome. 

IV . Lebon  Empereur  n'aiant  rien  ordonné  touchant  le  lieu  de  fa  fcpulru- 
Si  fcpultu.  rç>lon  doubta  du  commencement  où  c’cft  qu’on  enterreroit  fon  corps. 

Mais  en  fin  on  iugea  que  cela  ne  fc  pouuoit  faire  plus  honnorablcmenc 
que  dans  l'eghfe  d' Aix  par  luy  édifiée  à l’honneur  de  la  Vierge:  Si  fuiuant 
cctc  refolution  fon  corps  y fut  inhumé  le  propre  iour  de  fon  trefpas,  fon 
tombeau  clos  & féellé.furlequcl  oneleua  vn  arceau  doré aucc  l’image 
du  defunét  & cet  epitaphe , Cy  deffousgifl  le  corps  de  Charles  grand  {>  Ca- 
tholique Empereur,  qui  eHendit  noblement  le  roiaumedes  François  (gr  le  gou- 
tter na  heureufement  X L I V ans.  Il  décéda  Jeptuagcnairc  l'an  du  Seigneur  . 
DCCCX I V, iWiéfion  V./c XXV  de  lanuier.  "4’ 

Les  chroniqueurs  remarquent  que  fon  trefpas  fut  annoncé  par  plu- 
fieurs  prefages:  coma  des  eclipfes  du  Soleil  & de  la  Lune  qui  furent  trois 
1 ' ansauparauantfortfrequcnres.Auderniervoiage  qu’ilhren  Saxecon- 
tre  Godefroy  roy  de  Danemark  il  vit  rouler  du  ciel  vn  brandon  de  feu 
qui  outtepaila  de  la  dextre  à la  feneftre  l’air  eftant  tres-ferein.  La  longue 
galerie  qu’il  auoit  fa*re  ballirà  Aix-la  Chappelle  entre  le  pa'ais  Sc  l’cgli- 
fc  s’cfcroula  iufques  aux  fondemens,  le  palais  mefme  trembla , les  plan- 
chers craquetèrent  comme  fe  fendans  Si  rompans.  L’eglife  fut  touchée 
du  foudre, &rinfcriptiondufondateurquieftoitàla  voûte  d’icelle  en 
langue  Latine  fetrouua  effacée  à 1 en  droit  de  ces  mots,  pnneeps  Carolut. 

Le  pont  de  bois  qu’il  auoit  fait  drefler  fui  le  Rhin  auec  vnc  extreme  def- 
pcnfcâi  le  trauail  d'vne  infinité  d'ouuriers  fe  brufla  de  nui£t  en  trois  heu- 
res .dont  il  fut  extrêmement  fafché:  & l’eût  bien  defiré  remettre  fans  q 
qu’il  fut  preuenu  de  la  mort.  MarianusScotusraporteque  ce  pont  fut 
btuflé  par  le  commandement  de  Ricolfc  archeuefque  de  Mayence,  à * 
caufe  que  les  brigansy  commertoient  denuiû  mille  voleries  Si  homici- 
des Si  iettoicnc  dans  le  Rhin  ceux  qu'ils  auoient  tués  ou  volés.  Combien 
que  tels  effeéls  procèdent  ordinairement  de  caufes  naturelles , fi  cft  ce 
que  Dieu  s'en  fert  bienfouucnt  pour  aduertit  les  mortels  de  quelque 
grand  changement  foit  des  monarques  ou  des  monarchies . 

VI.  Iamais  prince  ne  fut  fi  regreté  que  celuy-ci  tant  des  nations  Chreftien- 

nes  qui  le  tenoiét  pour  le  proteéteur  de  la  foy,quc  des  infidèles  mefmcs 
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A qui  Ienomrnoientlcpcrcdd’vniucrs:  Mais  fingulicrcment  fcs  fubiets 
L an  de  1 auoient  eftimd  digne  d’vnc  vénération  lue- humaine  à caufe  de  fcs  ver-  pat  tout 
Omit  tus  lleroïqUes.  ^ l'miuct». 

Il  eut  quatre  femmes  légitimés,  comme  nous  auons  veu,  à fçauoir  VII. 
Hirmengarde  fille  de  Didier  dernier  roy  des  Lombars,  Hildcgardc  du  Sesfem- 
païs  des  Sueues , Faftradc  & Luitgatde  Alcmandes.  mcs' 

Il  n’eut  point  d’enfans  de  la  première  ny  delà  dernière.  DcHiIdcgar-  IIX. 
deilcuttroisfils  fie  trois  filles,  Charles,  Pépin,  Louis,  Rotrude,  Berthc  Scs  enfant, 
fie  Gifle.  DeFaftradciln’eutquedcuxfillesThedrade8e  Hil.drudc.  De 
certaine  concubine  il  en  eue  vn  autre  fils  nomme  Pépin,  qui  coniura 
contrefonperc’fiefuttondufie  fait  moine,  ainfi  qu’il  a cflé  dit  en  Ion 
lieu. 

B Apres  le  décès  de  Luitgardc  fa  dernière  femme  il  eut  quatre  concubi- 
nés,  la  I Mathalgarde,  de  laquelle  il  eut  vnc  fille  nommée  Rothilde.  La  bmcs&cnl 
II  Gcrfuinde,  de  laquelle  nafquit  Adcldrudc.  La  III  Régine  qui  luy  en-  «ftccl- 
fanta  deux  fils  Drogon  Se  Hugues.  LalV  Adelluidcqui  luy  engendra lcl' 
Thierry.  De  toute  vne  fi  grande  pollerité  il  ne  mourut  auant  luy  que 
deux  fils  & vne  fille,Charles,Pepin  fie  Rotrude  fesaifnés  de  Hildcgarde.' 

Pépin  (comme  nous  auons  veu  ci-deflus)  biffa  vnbaftafdnomtné  X. 

Bernard, fié  quatre  baftardes.A  Bernard  l'Empereur  dôna  le  roiaume  de  Ddfbauche 
fo  perc:ôcretira  fcs  petites  filles  auec  les  fiennes  tât  légitimes  que  naturel-  r,cnne,  fi|. 
les,lefquelles il faifoir  cfleucr toutes  cnséblcauec  vn  merueilleux  loing  lcs- 
pour  les  tenir  toufiours  prez  de  luy,  les  cheriflant  fi  tendremét  qu’il  n’en 
maria  pas  vne  pour  ne  les  efloîgner  point  de  fà  perfonne.Ce  qui  fut  cau- 
fe que  comme  la  malice  humaine  eftend  autant  le  blafme  du  vice  qu'cl- 
C le  rcftrcintla  loiiangcdeueà  la  vertu, la dcfbauchc  d’aucunes  d’icelles 
fit  donner  mauuais  bruit  aux  autres  quoy  quelles  fuiïent  figes  fie  ver- 
tueufes. 

Or  cegrandEmpereuraianteftc  comme  le  parangon  de  tous  les  fa-  jjl. 
ges  8 e généreux  princes  du  monde , il  fera  bien  à propos  de  reprefenrer 
ici  fommaircmét  la  ftaturc  de  fon  corps, fcs  mœurs  Se  les  exercices:  tanc 
pour  fàtisfairc  a la  curiofité  dcsgcntils  cfprits  qu'à  fin  que  les  auttes  prin- 
ces qui  fe  le  doiuent  propofer  pour  vn  exemplaire  de  leur  vie,voicnt  co- 
rne en  vn  tableau  racourci  les  perfections  admirables  qui  l’ont  rendu 
digne  de  tenir  l'vn  des  premiers  rangs  entre  les  plus  illuftrcs  monarques 
du  monde,5e  mcfmes  d’eftre  cnroollé  au  nombre  des  fàindts  bicn-hcu- 
rcux.En  quoy  i'enfuiutay  volontiers  Eginharr  par  moy  louuenr  allégué, 
daurant  qu’il  en  a eu  plus  particulière  cognoiffancc  que  nul  autre , aianc 
Icelle  fon  familier  en  qualité  de  fccrctairc  d’eftat  ou  chanccllict  fie  fidèle  ♦ 

tcfmoindcfcsgcftesfiedefafâinCtcvie,  laquelle  il  a élégamment  déf- 
aite, quoy  qu'aucuns  doubtentroalàproposs’ilcft auteur  de  cet  œu- 
urc:  veu  que  Loup  abbé  de  Fcrrieres  en  Gaftinois  en  fait  mention  en  v- 
nc  epiftte  qu’il  en  eferit  à Eginhart  mefmc. 
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Mœurs,  exercices,  conditions  & qualités  ctlit 
de  Charlemagne. 

1.  Beau  natmtlde  Charlemagne  aux  armes  tjfi  aux  lettres.  II.  Ses  précep- 
teurs. III.  Vniuerfités par luy fondées.  IV.  Efiholes  par  luy  efiahlies  par 
tout  fin  rotaume.  V.  Son  rejpetl  charité  enuers fis  parens.  VI.  La  heau- 
tè  do  n deDieu.  VI I .Belle jht  turc  & proportion  de  tous  les  membres  du  corps 
en  Charlemagne.  II X-  Ses  exercices.  IX.  Modefliecnfishabits.  X.  Safi- 
brieté.  XI.  Sesnjeillcs  (çfifimmcH.  XII.  Sapieté ■ XI II.  Sonaffeélion  en- 
tiers le fasnclfege.  XIV-  SalibcralitiàbaJlirdcseglifis..XV.E»ucrslespe - g 
lerins  (gfi  les  ChreSÜens  ejloignés.  XVI.  SonaJJiduitcarcndreiuJHcc.XVII. 

Il  enuoioit  à ces fins  des  comifiaires  extraordinaires  par  les  prouinces.  XI IX. 

Ilordonna  que  les  confiâmes  fujfcnt  rédigées  par  tfirit.  XIX.  Ses  ordonnan- 
ces appellcesCaphuhites.XX.  S a magnanimité.  XXI.  1 1 eu  t foing  d'auoir 
des fiâtes:  (gf  le  defaut  de  nos  Rois  en  cet  endroit.  XXII.  Ilfut  adonné  à la 
luxure. XXIII.  S es  filles  la  plus-part  deskauchécs.  XXIV-  Sa  pénitence, 

XXV.  Il  fut  fur-nommé  Grand. 


E p 1 N pere  de  Charlemagne , tres-fage  prince  reeo- 
gnoiffanr  combien  iafcience  eft  neceffaire  à vn  gtad 
monarque  pour  legouuernementdefbn  cftat  Je  fit 


monarque  pour  legouuernemenrdeJbn  cftat  le  fit 
inftruirc  aux  bonnes letresauec  beaucoup  de  foing: 

& fon  fils  y eftant  entièrement  enclin  de  î’on  naturel 
y contribua  tant  d’eftude  que  c’cft  merueille  qu’en  C 
vn  fieclefi  rude  vn  roy  fi  belliqueux  & chargédc  tant 
d'affaires  eût  fait  vn  fi  heureux  progrès  en  toutes  fcicnces,&:  mefincs  aux 
langues  Syriaque,  Hébraïque,  Greque  &.Latine. 

U eut  pour  précepteur  en  la  Grammaire  Pierre  Pifim  diacre,&  pour 
- les  Mathématiques  Albin  dit  autrement  Alcuin  Anglois  : lequel  en  la 
Théologie  fcconfeffe  difciplc  deCharlemagne  entant  qu’il  luy  deman- 
de la  refolution  de  certaines  queftionsThcoIogiquesicomme  Ion  peut 
voir  en  vne  epiftre  qu'à  ces  fins  il  luy  adreffe. 

Ce  grand  Roy  defirantilluftrerluy-mefmcla  langue  vulgaire  des 
‘ François  compofa  le  premiervne  Grammaire  d’icelle.  Nous  auonsveu 
commcilfutcuricuxd'appellcrenFrancedes  hommes  bien  verfés  en 
toutes  bonnes  diieiplines.  Mais  outre  ce  foing  particulier  pour  la  Fran- 
ce il  dreffa  trois  Acadcmicsou  Vniuerfités  pour  les  bonnes  lettes  en  trois 
bonnes  villes  de  fon  empire,  l'entrctcnementdefquelles  fans  les  nom-  q 
mer  eft  recommande  à Louis  fon  fils  8e  fucceffeur  pat  le  concile  tenu  à 
‘ Paris cnl’anDCCCXXlX.Lon tient partraditionqucccfut  àParis,  à 
i Padoüe  & à Pifc. 


IV.  Ce  iage monarque  tefmoigna  vn  meilleur  naturel  qu’Aiexandre, 
Efcholes  qUj  pQrta  |e  tjtrc  je  Grand  comme  luy , en  ce  qu’il  n’enuia  pas  (àdo- 
^rnnu/cs°C  wrincà  fes  fubiets,  & qu’au  contraire  il  ordonna  des  efcholes  par 
Cohcîi.  Ce-  tous  les  euefehes,  & mefmes  dans  les  riches  monaftercs  : où  il  vou- 
c.j.  ju(  qUC  non  fculcment  les  enfims  des  nobles  & des  riches,  mais 
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^ aufli  ceux  des  efclaues&  des  pauures  fulTent  in  (fruits  aux  bônnês  le- 
fl  très.  Ce  qui  fut  confirmé  au  concile  de  Chalon  tenu  foubs  (on  cm- 

L'an  de  * 

Ctinft.  Plrc  • - . ■ . 

Iamais  fils  ne  fut  plus  rcfpeducux  enucts  (es  patens  que  Charlema-  V. 

gne  enuers  Pépin  (on  pere  & Berthe  ou  Berthrade  fa  mere  : laquelle  a-  S»ch«rité 
lantlonguemcntfurucfcufonmari, fon  filstafchadcluy  complaire  en  ” 
toutes  cüofcs,iufques-làmefmes  qu’il  efpoufa  la  fille  de  Didier  roy  des 
"Lombars  outre  (on  gré  pour  ce  feulement  que  fa  mere l’auoit  agréable. 

Il  fupporta  pareillement  auec  beaucoup  de  patience  l’enuie  de  Carlo- 
” mao  Ion  ftere,  & les  mauuais  artifices  dont  il  fe  feruit  pour  s'oppofer  à 

rauancement  de  fes  affaires. 

Il  ne  faut  pas  trouuer  eftrangc  qu’il  y ait  eu  des  nations  Icfquelles  VI. 
g en  l’elcdüon  de  leursxois  ont  préféré  les  plus  beaux  & les  plus  grands 
bonimes,  puis  que  Dieu  melute  commanda  que  Saul  le  plus  beau  & bien  aux  a 
grand  homme  d’entre  les  lfraëlitcs  fût  eleu  pourelfrele  premier  roy  de  Roil- 
ce  peu  pie  adopté  dcDieu  parvn  fpecial  priuilege.Certainemcnt  auffi  la  ♦ 

Maicltéroyalicaplus  d’cfclat  en  vn  grand  homme,  robufte  &bien 
proportionné(car  c’eft  principalement  en  la  iufte  proportion  des  mem- 
bres du  corps  quegiftla  beauté  humaine)  qu’en  yn  nain  floüet  & in- 
firme. 

DieudoncaianteleunoftreCharlcs  pour  eftre  empereur  des  na*  Vit 
rions  Occidentales,  qui  font  les  plus  genereufes  de  l’vniuers:  pour  le 
rendre  plus  maieftueux  & venerable  à fes  fubiets,  le  doüa  déroutes  les  s. 

grâces  d'cfprit  & de  corps  qui  fe  pcuucntdefircr  en  vn  grand  monar- 
q que.  Il  cftoitd’vnc  riche  taille  & ftature  haute  à (çauoir  de  fepe  pieds:  les 

yeux  gros,  rians  & brillans:  le  nez  excedant  aucune  ment  la  médiocrité:  corpt  en 
la  face  gaye  & ioyeufe.  Il  auoit  la  voix  claire,  neantmoinc  parfaitement 
virile,dit  le  moine  de  S.Gal.Il  auoit  le  col  vn  peu  gros  & court,&  le  ven- 
tre vn  peu  auancé.Mais  ce  defaut  eftoitcouuert  par  le  relief  de  (à  bille 
taille,  par  la  proportion  de  tous  fes  autres  membres , & mefraes  parla 
demarchefcrme  Seafieurée:  marques  d’vnc parfaite  (ànté  : de  laquelle 
ilioiiittoutcfa  vie , fi  ce  n’cft  quatre  ans  auant  fit  mort  qu’il  fut  lubies 
à la  fleure. 

Les  exercices  de  fon  corps, horslaguerre,clloient  monter  à che-  HX. 
ual,  chafler  & nager.  Su  excrcl- 

ll  ne  s'habilloit  iamais  qu’à  la  Françoife,  à fçauoir  d’vne  chemife  de  Cj^ 
lin  fur  (à  chair,  des  calçons  de  lin,  Vn  (àye  de  laine  bordé  de  (oye  qui  def  $cs  h'lbjB 
ccndoit  iufques  aux  genoux  auec  le  bas  de  chauffe  & les  fouliets.  En  sc  oik- 
p hiueril  prenoit  vn  pourpoint  foutré  de  peaux  de  loutre  : toufioursl’cfi-  œcns’ 
pée  au  codé  , au  pommeau  d'or  ou  d'argent,  & quelquefois  efrnail- 
îédepierrerie,mefmementauxfe(lesou  actions  folemnelles,  8c  lors 
qu'il  receuoit  des  ambaflàdeurs  ellrangots.  Car  en  telles  folemnités  il  fe 
reueftoit  d'vne  robe  brochée  d’or,  il  prenoRfa  couronne  d'or  brillante 
de  picrreric  & des  foulicrs  couuers  aufii  de  pierrerie.  Mais  ordinaire- 
ment il  eftoit  habillé  prefque  à la  guife  de  fes  (ubicts.  Deux  feules  fois  en 
fa  vie  il  prit  la  robe  longue  à la  Romaine:  l’vncpourplaircaupapeA- 
dtian  (ditEginhart>lequclil  cherilfoir  comme  fon  propre  frère  : eftanc 
vray-femblablequccefutlors  qu'il  fut  créé  patrice  Romain.  L’autre  à 
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la  priètcdu  Pape  Leon  des  mains  duquel  il  receuc  la  couronne  impe- 
riale . 


L'an  de 


X.  Il  eftoie  grandement  fobre  en fon  manger  & boire:  & ne  luy  fer-  Chuft. 
Sa  foSficté  anit-on  que  de  quatre  fortes  de  viande  auec  quelques  pièces  de  roil  que 
mangen  Xos  veneurs luy  fàifoicnt apprefter  : Si  ne  bcuuoic  ordinairement  que 

trois  coups  i fort  repas  : durant  lequel  il  fefaifoir  t oufiours  entretenir  de 
quelque  difcoürs  ferieux,  ou  bien  de  la  letturc  de  quelque hiftoire,  ou 
des  liures  de  S.  Auguftin  de  la  cité  de  Dieu  : & auoit  douze  paumes  à v- 
nè  autre  table  proche  de  la  fienne  qui  eftoient  feruis  de  viandes  aufli  ex- 
quifes  que  fa  Majefté:  tellement  que  ce  que  les  Rom  ans  cfcriuent  du  re- 
but d’AigoIandroy  Sarrafinl'ors  qu’il  vid  la  mauuâifc  cherc  qu’ôivfai- 
foitàccs  pauures  eft  fabuleux. 

XI.  Il  s’efueilloit  fouucnt  la  miidt,mcfmesiufqucsi  quatre  ou  cinq  fois  B 
Scs  veilles  pour  trauailler  aux  affaires  d’eftat  ou  à l’eftude  des  bonnes  lettres.  Ce 

ororae  . _uj  caufe  qu'ils'endormoit  quclqu  cfois  apres  fon  difner , & lors 
* qu’il  ne  pouuoit  rompre  le  fommeil,fe  couchoit  dans  le  liû  auanc  le 
louper  durant  deux  ou  trois  heures. 

XII.  Quantàfesconditionsnaturellesillesreglafidroirernentà  l’hon- 

la°”o'lede  neft£t  ép"  deporremens  irréprochables , qu’il  les  forma  en  habitu- 

Dieic  " * des  parfaitement  loiiablcs.  Lapremicrecftoit  vn  zclc  tres-ardant  a l’a- 

uancement  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  religion  Chreftienne  : lequel  il 
pfeferoit  à toutes  Tes  grandeurs  & à toutes  confédérations  politiques  Si 
domeftiques:  Se  n’allembla  jamais  les  eftats  generaux  ou  parlement  (ce 
qu’il  faifoit  tous  les  ans)  qu’il  n’y  fit  quelque  reglement  pour  l’eglife  ou 
pour  les  pcrfonnesccclefiaftiques. 

XIII.  Il  auoit  en  finguliere  vénération  le  faindl  fiege  de  Rome  Scie  Pap  e.  ^ 

Savenen-  Ce  qui  luy  fit  principalement  mériter  la  couronne  impériale,  & les  ti- 
, ...  Actrts-Chrcfticn,gouutrncur  de  U VrAye  religion  ftjdcfenfeur  de  lafamftc 

Eglife  de  Dieu:  qui  luy  furent  donnés  au  concile  de  Mayence  tenu  l’an 
auanc  fon  trefpas. 

Ce  feroit  chofc  ennuyeufe  à reciter  combien  d’eglifes &dc  mona- 
fteres  il  fonda  Se  dota  richement  par  toute  l’cftenduc  de  fon  empire.  Si 
d’autant  plus  difficile  que  ic  trouuc  que  nos  Chroniqueurs  lesontaucu- 
ncfoisconfonducsauecccllesquifurcntfondéespar  fon  fils  Louis  le 
Débonnaire  imitateur  de  la  pieté  paternelle.  Mais  on  ne  doubte  nulle, 
nient  de  celles  qui  s’enfuiuent:  S. laques  de  l’Hofpitalà  Paris  (qui  lors  c- 
floit  hors  la  ville)  S-Iaqucs  à T ouloufe,  S.  laques  à Bourges , S.  laques 
entrcAgdeS:  S.IandcSorde,  noftreDanicd’Aixoù  il  eft  enterré,  S. 
AignanàOrleans.S.CtoixàPoiâiers.S.Maixant,  S.Sauin  Si  Char- 
rons en  Poiélou,S.  Philibcrr,S.IofreprczMonftrcuïl,S.Fiorcnrprez  q 
Saumur.Noillac,  S.Ticnfion,S.  Paizant.Conches,  Menât,  Mainlicu 
enAuucrgnc,  MoiffacenQm:rcy,S.IanaMezinenCondomois . le 
ne  fçay  fi  c’cft  ce  monaftere  de  S.  Ian  auquel  Aimar  comte  de  Poitiers 
donnaNcrac,quieftoiràluy  en  propriété  félon  l'ancienne  chronique 
yamfrtf  m.  d’Aquitaine.  Caril  n’y  a point  d’eglife  de  S.  Ian  plus  proche  de  Ncrac, 
tif.jtjM.  tnechantbourg  cncetemps-là&auiour-d'huy  vnedes  meilleures  vil- 
les de  Gafcognc.  Le  deuor  Empereur  fit  édifier  au/fi  en  Hicrufalem  vn 
monaftere.  S;  y fit  apporter  vnc  belle  bibliothèque. 


tion  enuers 

Icliinct 

fiege. 

XIV. 
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^ Il  leruoit  mefmes  d'exemple  de  deuodon  aux  gens  d’Eglifc  en  tanc  XV. 

t qu’il  affiftoit  ordinairement  au  diuin  office,  tant  de  nuiâ  qnede  iour,  Sacharité 
Chtift  ' & le faifoit  celehrer en  toute reuerence.  Ce luy  cftauffi  vnc.gloitd  non-  * 

pareille  d’auoir  fait  du  bien  aux  eglifes  pat  tout  l'vtriuers.ac  contracté  Chrcllicnj 
allianccaucc aucuns  princes  idolatrespour  ecte  iiulc  confideration  de  'flol8n<sac 
pouuoit  parcemoienfairedubienaux  pauutcsChrefticnsaffligés  fous 
leur  tyrannie  : de  forte  que  la  charité  enuers  les  paumas  n’eftoit  pas  feu- 
lement recommandée  pat  tout  fon  empire,  mais. auffi parmi  les  na-  , 
tions  barbares  & infidèles:  par  laquelle  il  attiroit  vae  fi  grande  multi- 
tude de  pèlerins  eaErance  qu’ilseftoienoàchargeàtaur  ic  monde  ex- 
cepté à luy  fèul  qui, neife  pouuoit  lafler  dcleur  bien-faire. 
t Apies la pi^té enuers  Dicuilauoit  en  fingulicrc  recommandation  v‘ 
la  lufticcitcllementqu’à  toutes  heures  il  donnoit  audience  à ceux  qui 
lademindoient:  Scfouucntefois  durant  qu'il  s'habilloit  il  permettoie 
B quele  preuoil:  de  fon  hollcl  & les  partiesmefmes  cnttalfent  en  fon  cabi-  Saiuflice. 

net  pour  ordonner  fur  leurs  plaintes.  De  ce  temps-là  le  preuoft  de  lho- 
. itelappcllé  maiftre  du  palais,  auoit  iurifdiÛion  fur  les  domeftiques  du 
S.oy,  Âtraportoit  à fa  maieftélesrcqueftes  de  ceux  qui  demandoient 
iuftice  : à quoy  faire  ont  cfté  depuis  commis  les  maiftres  des  requeftes, 
lefqueb  ne  les  rapprtent  plus  qu’au  Confcihau  lieu  qu’ancienncment  ils 
fetenoient  à la  porte  de  la  Chambre  ou  du  cabinet  du  Roy  pour  pren- 
dre telles  requelics  & en  faire  le  raport  au  Roy  mefnre  ijm  ne  doibe  rien 
tant  à fes  fubietsqueiultice. 

Charlemagne  ne  pouuant  tout  expédier  en  perfonne  & ne  fe  con-  XVII. 
fiant  pas  en  tieremenc  en  lès  iuges  ordinaires  dés  prouinces  y deputoie 
fouuentdescommilfaircs extraordinaires  pour  y tenir  des  aflifes  auec 
autorité  fouucraine  telle  que  celle  des  grands  iours  lous  nos  derniers 
C Rois  de  latroifiefihe  lignée. 

Damant  qu’il  y auoit  des  nations  régies  par  couftumes  non  eferi-  XIIX. 

tesà  la  façon  des  anciens  Lacédémoniens,  dont  s'enluiuoienr  des  abus  II  fit  red,- 
&:  multiplication  de  procès,  il  ordonna  quf  ces  court ümcs-làfuiTcnt  re-  8V 
digées  par  cicric.-  Si  conformement  à cela  les  ordonnances  de  nos  der-  fturoes. 
niers  rois  veulent  que  toutcscouttumcsfoient  non  feulement  rédigées 
parcfcrir,maisaufli  confirméesparlcurs  maieftés  & homologuées  és 
cours  de  parlement:aurremenc  qu’elles  foient  reietées. 

Il  efcriuit  en  latin  des  loix  generales  qui  contenoient  de  rrcs-  jçix 
beaux  reglemcnsppur  cous  les  ordres  de  fon  empire,  lefqucllès  il  inti-  ordoo-' 
tula  capuularia,pit  ce  qu’elles  sot  diftinguées  gar  chapitres.Eginbart  ra-  »»«» 
porte  qu'elles  font  imparfaites:  pat  ce  ( àraon  aduis)  qu’il  auoit  deflèi- 
D gnede  lesampiificricommeileûtfaitfanscequ’il  fut  continuellement 
occupé  à des  guerres  très- imposantes , Si  que  fur  la  fin  de  les  iours 
il  en  fut  diuerti  par  les  affligions  domeftiques  & par  fes  maladies. 

le  n’ay  que  faire  de  parler  ici  de  là  magnanimité  a fiez  prechée  par  XX. 
tout  le  cours  de  là  vie:  en  laquelle  il  aexcclléfurles  Alexandres,  furies  Sescon- 
Catfars  & fur  tous  ceux  qui  ont  emporté  la  meilleure  part  en  la  gloire 
des  armes.  Seulement  diray-iequcparfeshcurculèsconqueltes  il  dou- 
bla l’cllcndue  de  l’empire  François,  autant  chéri  des  pcuplcspar  luy 
lubiugués(ficcn’cftcntamqu’ilcn  voulut  contraindre  aucuns  à qui- 
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XXII. 
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XXIII. 


XXIV. 
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magne. 
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tcrlidolatric)  que  de  fes  anciens  fubïets,  tant  il  vfoit  modérément  de 
(es  victoires.  ..... 

Il  cft  particulièrement  recommandable  en  ce  qu’il  dreilà  des  flotes 
par touslcs  principaux  fleuues  de  (on  empire,  & particulièrement  en 
ceux  dclaFranceefquelslanauigation  vers  la  mer  eft  la  plus  comtno- 
dc.En  quoy  la  plus-part  de  nos  Rois  lanc  dignes  de  reproche.  Car  com- 
mc(i  Dieu  eûtvoululesauantager  en  cela,  félon  qu’ils  (croient  ou-bel- 
1 1 queux  ou  pacifiques,  leur  roiaume  eftâr  cnuirpnc  de  la  mer  preique  de 
toutes  pars,  pourauoir  8c  guerre  3c  commerce  aiiec  toutes  les  nations 
du  monde,  ils  ont  ncantmoins  négligé  l’vn  3c  l'autre.  De  laquelle  négli- 
gence nous  arriuent  deux  maux  rres-permeieux  à l’£(bat  : l'vrt  qùt  les  c- 
flrangersfous  prétexté  de  venir  achepter  nos  dcnrecs,dc(quelles  ils  ge 
fepcuucnt  palier,  abordent  ordinairement  à nos  hautes,  entrenrén  nos 
terres, dclcouurcnr nos  defauts , bradent  des  ttahîfons  & pradiquent 
des  intelligcnccs.L’autre,  que  par  toutes  les  prouinccs  de  la  France  nous 
auorts  des  tourbes  de  perlonnes  fayneantes  lefquellcs  croupidâns  en 
oifiuecés’adonnent  à toute  forte  de  vice.  Que  fi  nous  eftions  curieux  de 
la  nauigation,  tous  ces  excremens  fc  ieteroient  fut  la  met  3:  y péri- 
roicnc  ou  raporteroicnc  quelque  vtiliré à leur  patrie. 

Au  refte  cftant  certain  que  comme  il  n’y  a pointée  corps  fins  om- 
brcilnelc  trouucaudinul  des  mortels  fi  parfait  quittait  quelque  im- 
perfection, cet  Empereur  tantilluftte  en  pieté,  en  iuftice,  en  charité  en 
magnanimité,  en  conqueftes,  en  do&rine  Se  en  toute  lotie  de  qualités 
toialles  3c  héroïques, fut  adonné  aux  femmes,  vice  adczcotnmun  aux 
courages  martiaux:  par  ce  qu'eftans  ignés,  la  chaleur  naturelle  prédo- 
minant en  eux  fait  qu’ils  (ont  d'vne  complexion  bouillante  3:  par 
confequent  amoureufe.  C’eft  pourquoy  les  Aftrologues  tiennent 
qu’il  n'y  a point  de  planète  amie  de  Mars  que  la  feule  Venus:  3:  Homere 
reprefentc  Mars  3:  Venus  enlafics  par  les  artifices  de  V ulcan. 

Le  mauuais  exemple  qu’il  donnaàfcs  filles cutrctenant  en  (a  cour 
grand  nombre  de  concubines  fut  caufe,  comme  i'ay  touchéci-dedus, 
qu’aucunes  d’icelles  fe  proftitucrent  à la  mefme  faleté  : non  pas  pour- 
tant fi  efrontément  qu’aucuns  ont  voulu  dire.  Audîceligc  Roy  vcil- 
loir  fi  curiculèmcnt  fur  elles  que  pour  ne  les  laifler  en  oifiueté  mere  de 
luxurc.il  leur  faifoit  prendre  la  quenouille  3:  filer  de  lalaine  lors  qu’el- 
les n’auoient  point  d’occupation  ferieufe.  • 

S'il  fut  pecheur  en  cet  endroit  il  en  fit  peniten.ee  portant  ordinai- 
rement la  haire  fut  fa  cha|r,  3c  rachepta  fes  péchés  par  aufterités.aulmof 
nés,  pèlerinages,  fondations  d'eglifes  8c  d’hofpitaux,  pat  des  guerres 
fain&es  3c toute  forte  d’œuurcs  pieufes, qui luy  firent  mériter  non  feu- 
lement la  remiffion  d’iceux,  mais  apfli  d’eftre  enroollé  au  catalogue 
des  fainéis.  Car  combien  que  (àcanonization  n’ait  cfté  faite  qu’en  l'an 
MCLXVIfousFcdericBarberoufTe  par  Pafchal  qui  n’eftoit  pas  pape 
légitimé:  fi  eft-cc  que  nul  des  autres  papes  ne  l’aiamais  reprouucc.  Au 
contraire  eux  8ctous  les  cuefques  de  France  Si  d’Alemagne  aians  tolé- 
ré que  (a  feftefoitfolemnifée  en  leurs  eglifes,  comme  il  fe  fait  encore 
le  XXII  de  Ianuier,ellc  en  demeure  tacitement  confirmée. 

Tel  fut  donc  Charles  toy  de  France  1 empereur  de  ce  nom  8c  de  la 


A 

L’an  de 
Chrift. 


B 


C 
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A nation  Françoife  fur-nommé  Grand  par  les  acclamations  du  peuple  en  fUr.  nO - 
P,„~d,  Romainà  fon  facre  impérial,  pour  auoir  efté  vraycmcnc  grand  Si  auan-  me  ami. 
chut  tagé  fur  tous  les  autres  rois  de  France,  voire  de  toutes  les  nations  les  * 

plus  renommées  del’vniuers , en  permettions  &graces  d'elprit,dc  corps 
& de  fonune. 

Fay  ci-deffus  inféré  le  teftament  qu’il  fit  en  l’an  DCGCVI,  Char- 
les & Pépin  fes  deux  fils  aifnés  viuans  encore:  mais  le  bon  Empereur 
leuraianefuruefeu  contre  l'ordre  de  nature  & contre  fon  defir.il  fit  vne 
autre  difpofition  touchant  fes  threlors  & meubles  (ur  la  fin  de  lèsiours, 
laquelle  ic  n'ay  pas  voulu  omettre  non  plus  que  la  precedente. 


b Difpofition  de  Charlemagn  e touchant  fes 
threfors  & fes  meubles. 

V nomdcnoftrcScigneucDicutoutpuiirantlc  Pe- 
rejc  Fils  & le  Saintt  Elprit. 

S'enfuit  le  dénombrement  fl)  partage  fait  par  le  tresl 
glorieux  çÿ>  tres-religieux  feigneur  Charles,  Empereur , 

Augujte, tan  de  l'incarnation  de  nojlrc  Seigneur  1 ESVS- 
CHRISTDCCCXI.leXLllJ  defon  regneen  France, 
le  XXXVI  defon  regneen  Italie  crie  XI  de  fon  empire, 

Inditlion  IV.  Lequel  partage  il  a délibéré  faire  pour  de  bonnes  conft dotations, 

C (ÿr  moienant  lagrace  de  Dieu  [a  parfait  : ccfl  a f auoir  de  fes  threfors  &•  ar- 
gent qui  s'eH  trouue  ceiour-  là  en  fa  chambre:  par  lequel  il  a principalement  Vou- 
lu pouruoir  à ce  que  non  feulement  aulmofne  fût faite  defon  argent  en  la  ma- 
niéré que  les  autres  Chrejlitns  ont  accoutumé  faire  de  leurs  héritages  : mais  auf 
fiaflh  que  fes  heritier  s routes  doubtes  leuces  puijfent  cognotflre  clairement  ce  qui 
leur  en  doibt  appartenir,  (gr  fans  procès  ny  débat  en  'Venir  à diuifion 
partage. 

Sous  telle  intention  doriques  il  a premièrement  diuifè  en  trois  pars  tous  fes 
meubles  biens  qui fe font  trouués  ce  tour-là  ( comme  ditefl ) enfa  chambre 
tant  en  or,  argent, pierrerie,  qu' autres  omemens  roiaux. 

Aprisfubdiuifant  derechef  lefdites  trois  pars  il  en  a fait  de  deux  ntingt  (t) 

<vne,  & re/crué  la  trotfiefmc  entière.  Et  de  ces  deux  pars  diuifecs  en  •vingt  & 

'vne  la  distribution  efl  réglée  en  cete  forte,  que  comme  il  y a en  fon  roiaume 
D vingt  (y  'vnecite  métropolitaine,  chafcune  de fes  parties  làf oit  baillée  paraul- 
mofne  à chafqueeglife  métropolitaine  par  les  mains  de  fes  heritiers  (cfr  amis:  ft) 
quel àrcheuefquc  quilorsfe  trouuera  en  charge  receuant  la  partie  donnée  àj on  e- 
glif ; la  partage  derechef  auec fesfuÿragans  en  forte  que  la  tierce  partie  demeure  à 
fon  eglife  les  deux  refiant  es foient  partagées  entre  Us  fujfragans. 

Que  de  ces  diuiftons  faites  des  deux  premières  parties  en  njingt  @r  njne 
fuiuant  le  nombre  des  cites  métropolitaines  chacunefoitfeparie  de  [autre  (èf  mi- 
feàpartdansfaquaiffcauccCctiquetecontenantlcnomdcla  cité  à laquelle  elle  e 

efl  de  finie.  Or  les  noms  des  cités  métropolitaines  auf quelles  cete  aulmofne  ou  li- 
béralité efl  faite , font  ceux  qui  s’ enfument, Rome, Rauenne,  Milan,  Frioul, 
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G rade,  Cologne , Mayence , Viuan  (qui  cB  autrement  nomme  S ait  sbottrg)  A 

Rouen, Treues , Sens,Befançon , Lyon,  Reims, zArles,  Vienne  , Tarentaife , L jn  dc! 
Embrun,  Bordeaux, Tours,  Bourges.  Chrift. 

I!  y auoitdez-lois  quatre  eglifes  métropolitaines  en  France,  à fça- 
uoirSens,Aix  en  Prouc'nce,  Narbonne  & Aux,  dcfquclles  il  n’eft  pas 
ici  fait  mention,  ioit  que  les  elcriuains  les  aient  omifes  par  melgardc  en 
copiant  l’original  :foit  que  nagucrcs  l'Empereur  leur  eût  fait  quelque 
libéralité  particulière,  ou  pour  quelque  autre  confidcrationà  nousin- 
cognue.  . 

Quant  a la  tierce  partie  qu'il  a 'voulu  referuer  entière,  il  a ordonné  que  les 
deux  autres parties fubdiuisees  ainfî  que  dit  eB,  (ffr  enfermées  Jous  des  J eaux, 
cete  troifiejmefoit  emploice pour  la  deffenfe  ordinaire  comme  nullement  aliénée 
de  la  pojfejfion  de  fin  domaine  ny  ailleurs  dcB  niée  pour  aucun  'ootu,  Cn  ce  tant 
qu'il njiura  ouqu’tliugera  ejlre  befoin de l' emploicr  à fts  njjages.  Mais  apres 
[on  tre/pas  ou  que  ^volontairement  il  quiteralegouuernnnent  des  affaires  de  ce  B 
monde , il  rveut  que  cete  me/me  part  [oit  diuiseten  quatre  : dont  l’vne  fera  ad- 
ioujlée  auxvingt  tt)  ynejuj dites.  Que  la  féconde  fou  prife  par/es  fis  Ptf  filles, 
fes  petits-fils  (èff  petites-filles,  O entre- eux  partagée  par  égalés  portions.  Que 
la  troifiejmefoit  emploice  en  aumofnes  enuers  les pauures, juiuant  la  couBume 
desChrcBiens.  Que  la  quatriefme pareillement/oit  difiribuee  en  aumofnes  en- 
tre les  Jeruiteurs  O-feruantes  du  palais  rotai. 

A cett  tierce  partie  du  total  confiBant  comme  les  autres  en  or  argent, 
il  a Voulu  qu'on  adwujle  tous  les  njafis  (t)  vtcnfiles  de  cuiure,de  fer  es*  autres 
métaux , auec  les  armes  (ty  Veftemeus,  (fif  autrcsmcubles  précieux  ou  vils  defii- 
ncs  à diuers  njfages , comme  font  pauillons  (ffy  couuertures , tapis,  landiers, 
cuirs,  materas  éf)  contrepomtes  ,(tj  tout  ce  qui/c  trotiucra  ledit  iour  en  ladite 
chambre  ou  garde-robe jifin  que  cete  portion  puiffe  cflre  dtuisée  en  plus  de  parties  q 
(t)  iaumo/ne  faite  à plus  grand  nombre  de  perjbnnes. 

Quant  ala  Chapellec'efi  à dire,  ce  qui  fert  au  minifterc  de  1‘ Eff.fi,  il  Veut 
que  tout  tant  ce  qu’il  a fait faire  (0  affcmbler,  que  ce  qui  luyeB  e/cheu  de  IJPfuc- 
ceffiondefon  pere,  demeure  entier  (gr  nef  oit  nullement  diuisé.Que  s’il/e  trouuoii 
des  mafes  ou  des  hures,  ou  autres  ornement,  lefquels  il  n apparut  clairement  a- 
uoireBéparluy  donnés  àladite  chapelle,  il  permet  à chacun  de  les  achepter  (t) 
retenir  en  baillant  leiufle prix  d iceux. 

Il  ordonne  pareillement  que  le  mefmefoit fait  des  Hures,  le/quels  il  a affem- 
blcsengrandcqiianticéenfabibliothcquc  : que  chacun  les  puiffe  achepter  à tufie 
prix  pour  iceluy  efirc  difiribucaux pauures. 

Entre  /es  threfors  tly  a trois  tables  d’argent  (0  Vne  d'or  bien  grandes  (çfi 
de  notable  poids:  defquellcs  il  a dijpose  enforte  qu'il  ordonne  que  l'vne  d'ictllcs, 
qui  tfi  qitarrce  , en  laquelle  efigràuee  la  figure  de  Confiantinople  fait  ponce  a D 
Rome, en  l eglifeS.  Pierre  ApoBre  auec  les  autres  dons  affignés  à tcelle.  Qu  f au- 
tre quteB  ronde,  en  laquelle  e fi  gratte  lepourtrait  de  la  ville  de  Rome, /oit  bail- 
ler a l'euefquedc  Raueilne.  Que  la  tro  ftejme,  quiefilaplusriche,tant  en  l'ex- 
cellence de  l ouurage , qu’au  poids,  laquelle  compofce  de  l'affemblage  de  trois 
rondsconttent  la  defeription  de  tour  le  monde,  d’rvne  graueure fubtile  (çfi  deli -, 
rate  en/emble  celle  cü  or  qui  efl  la  quatriefme  (ainfiquedit  efi)  [oit  adioufice  à 
la  troifiefme  portion  defiinée  à fis  heritiers  ft)  à la  diBnbution  des  att- 
mofnes. 
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Cetedtfpofitwn  {y  ordonnance  a ejle  par  Itty  faite  en  pre/èrtce  des  euef- 

ques  .abbés  & comtes  qui  lors  fe  troussèrent  prefens , (y  de/quels  les  noms  font 

Ci, îift.  ci-dejfous eferits.  Leseuefques,  Hddebold,  Riolf , Am,  W olfaire , Bernon, 
Landrad,  lan,  Theodulf,  Icjjie,  Hcton,  Waltgaud.  Les  abbés  : Fridogi/e, 
Adalimg, Engtlbert,  Irminom.  Lescomtes;  Valach, Meginher.Hacton,  Rs- 
chuuin , Eddon.Erchangaire,  G erholt,Beron,  Htldeger,  Rocult. 

C'eft  chofe  notable  que  les  cuefques  & abbés  ont  foufcrit  deuant 
les  princes, (ëigncurs& officiers  delacouronne,&mcfmcs deuant  Va* 
lacn  coufin  germain  de  l’Empereur. 


bLOVIS  LE  DEBONNAIRE  Roy 
XXIV,  &c  Empereur. 

Louis  réglé  la  maifon&cour  impériale. 


I. Louis  Aent  à Aix-la  Chappelle  : oùil  ejl  recognu  des  plus  grands  feigneurs 
pourroyft)  empereur.  1 1 . Ilchajlie (y  punit  les  paillards  defes  f leurs.  III. 

Il  ejl  proclamé  Roy  (y  Empereur.  IV.  Les  honneurs  funèbres  des  Rois  du- 
r oient  dez^lors  XL  tours.  V.  Louis  execute  le  tejlament  defonpere.  VI.  Re- 
tenant mne  table  il  en  donne  le  prix  aux  panures.  VII.  Renuoie  [es  J leur  s 
hors  delà  Cour  en  leurs  apanages.  II X.  Ilreglefes  enfans  (êjrfes  teunes  fre- 
C tes.  IX.  Ilpouruott  à la  iujlice.X.  Confirme Jés  alliances.  Xl.llrejlablitles 

Saxons  (y  les  Fri/ons  en  leurs priuileges  auec  des  confédérations  notables. 

XII-  Troubles  à Rome  contre  le  pape  Leon  III. 

Vssi  toft  que  Charlemagne  eut  rendu  lame  Ram-  I. 
ponfutd.efpcchéparlcConfeilpouren  aller  porter L‘“1' 
lanouuclleàLouïsenAquitainc.Maiscômc  lebruit  rhuu.dt 
de  la  mort  des  grands  monarques  s’cfpand  par  tout  i'I1  L“J- 
d’vne célérité  incroiablc,  il  cnauoitcu  défia  l’aduis  10 

de  mille  endroits  auant  l’arriuée  de  Rampon.  Il  e- 
Iloit  lors  à Thcudoalt  en  Languedoc,  où  il  auoit  af-  e“U' 
femblé  les  cftats  de  fon  roiaume,  lcfquels  rompant  pour  vnc  occafion 
^ plus  importantcilcnpartitlcIIiourdcFcuricr&prit  le  chemin d'Aix-  ^hemmeà' 
la  Chappelle,  où  la  cour  impériale  cftoit  encore  afl'emblce.  Et  dautant  A», 
qu’il'fccraignoit  que  Valach  fon  coufin  germain  .homme  ambitieux 
& hardi  attentât  quelque  chofe  à ion  préjudice  il  marchoit  du 
commencemcntàgrandcsioumcesauec  tout  ce  qu'il  pouuoitramalTcr 
deforces.  Ncantmoins  toute  crainte  luy  fut  leuée  par  Valach  mefmc, 
quiluy  vintau  deuant  & luy  rendit  des  premiers  les  foufmiflions  deücs 
àfimaicfté,  comme  firent  à Ion  exemple  lcsplus  grands  leigneurs  du 
roiaume. 
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Louis  ainfirafleuré  continua  plus  lentement  fon  chemin  :&  ten-  \ 
uoiadcuanc  Valachaucc  Garnier,  Lambert  & Ingobert  pour  fe  faifir  L-an 
d'aucuns  galans , qui  cftoicnc  foupçonnés  d'entretenir  impudique-  Chnft. 
ment  les  filles  de  France.  Carie  bon  Roy  cftoit  fi  vertueux  qu'il  auoic  ' 
honte  de  l’ignominie  de  fes  fœurs:  de  laquelle  il  defiroit  purger  la  mai- 
fonroiallcauanc  que  d'en  prcndrela  poflefiîon& conduite.  Toutefois 
pour  commencer  fon  gouuernement  pat  la  clcmence , il  pardonna  à 
aucunsdecesinfamcs-liquife  vindrent  ietter  à fes  pieds  implorans  là 
mtfericotde.  Mais  Garnier  au  lieu  de  furprendre  habilement  les  autres 
mandaàHodoinleplus  fameux  de  ces  eitalons  qu’il  le  vînt  trouuer.  Le 
paillard  entendant  allez  & la  fin  & la  finefie  de  ce  commandement  y 
obéit:  defirant  neantmoins  vendre  cher  là  vie  & la  finir  par  vnc  mort 
honnorable  les  armes  à la  main,  il  le  rua  fur  Garnier  & le  tua.  En  luitc  il 
courut  fus  à Ingobert,  lequel  il  blclTaà  la  iambe&luy-mefme  fut  occis  B 
fur  le  champ  à coups  d’efpeé.  La  temetitc  de  celuy  ci  fut  caufc  que  T ul- 
lccoulpablcjdemefinecrimeeutlesyeuxcrcuésfurlc  poindt  qu'il  s'en 
alloit  obtenir  fa  grâce. 

Louis  cftant  arriué  à Aix-la  Chappelle  le  XXX  iour  apres  fon  de-  „ 
parcdcThcudoaltfucproclaméRoy  & Empereurpar  vne  innombra- 
ble  multitude  de  gens  de  tous  les  ordres  lcfqucls  y auoient  accouru  de 
coûtes  les  contrées  circonuoifines. 

La  première  chofc  qu'il  foigna  fut  de  paracheuer  les  honneurs 
funèbres  de  fon  petc , dit  l'ancienne  chronique  : dont  aucuns  ont  col- 
ligé que  dez  ce  temps-]  à ils  duroient  XL  iours,  veu  qu'il  en  eltoir  défia 
pafle  XXXVII  depuis  le  trelpas  de  Charlemagne. 

Apres  cela  il  le  fitapporterfon  teftamcnr,  fuiuant  la  difpofition 
duquel  il  partagea  fes  threfors  à fes  fœurs  & aux  eglifes  métropoli- 
taines. Il  en  enuoia  aufii  vne  grande  partie  au  pape  Leon , & dillri- 
bua  fa  parc  aux  domeftiques  qui  auoient  fidèlement  ferui  fon  pere, 
aux  prcblhcs,  aux  pèlerins,  aux  vefues , enfans  orfelins  & aux  pau- 
mes. 

line  retint  tien  pour  loy  de  tous  les  threfors  de  fon  pere  que  la  table 
d'argent  à trois  ronds  qui  contcnoitladelctiptiondes  trois  parties  du 
monde  l'Europe,  l'Afie  & l'Afrique,  (car  l'Amerique  ny  les  autres  terres 
neuucs  n’eftoient  point  encore  defcouuertes.  ) Mais  il  fournit  le  iufte 
prix  d’icelle  pour  eftrccmploié  félon  l’ordonnance  de  fon  pere. 

Aiantainfi  accompli  la  volonté  du  teftateur  il  renuoia  fesfœurs 
hors  de  la  cour  chacune  en  l'apanage  qui  luy  auoit  efté  afiigné  par  leur 
pere  & en  ordonna  à celles  aufquellcs  n'en  auoit  point  cfté  afiigné.  Par  O 
mefme  moicn  il  defchargealacour  d’vntas  de  femmes  qui  eftoient  à 
la  fuite  de  toutes  fes  princeflès. 

Aprcsauoirpaurueuaufcxclc  plusfoibleil  voulut  régler  aufii  les 
malles  : & confiderant  combien  il  effc  dangereux  de  laifler  croupir  les 
jeunes  princes  dans  les  dclices  de  la  cour,  combien  il  fe  trouuc  demau- 
uais  miniflrcs  pour  les  corrompre:  & d'ailleurs  aiantclprouué  luy- mef- 
me en  quel  refpeél:  eft  la  prcfence  d'vn  fils  de  France  aux  fubiets  du 
Roy,  il  enuoia  Lothaire  fon  fils  aifné  en  Bauiercs,,  Pépin  Ion  puifné  en 
Aquitaine,  & retint  auprès  de  foy  Louis  le  dernier  des  trois  : aucc  lequel 

ilfaifoic 
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A il  faifoitaufii  infticucr  Drogon,  Hugues  Si  Thierry  fes  frères  baflars 

L an  de  quiefloicnt  encore  bicnicunes. 

Lamaifon  Si  courroiallc  e fiant  ainfi  fagement  réglée,  il  tourna 
tout  fon  foingaux  affaires  de  l'Eftat  : Si  fçachanc  bien  que  l’infirmité  aufoofage- 
dont  Charlemagne  auoitcflé  détenu  en  les  derniers  ans  auoit  eflc1  caufè  ment  du 
quepiuficursgouucrneurss’efloicnt  liccntics  d’opprimer  le  menupeu-  PcuPle‘ 
pie  & s’approprier  les  biensdeseglifcs.ilcnuoiapartoutfon  empire  des 
commiflàircs  parc  ie  lais  partie  ecclcfiafliqucs  des  plus  fïgnalés  pour  leur 
intégrité  & luffifance,  afin  détendre  iufticc  fur  les  plaintes  du  pauurc 
peuple  Si  des  gens  d’eglife. 

Quant  à luy  il  s’attendit  cependant  à ouïr  Si  defpecher  les  ambaf-  X. 
fades  de  diuers  princes  nations  tant  celles  qui  elloicnc  défia  arnuées  ie  l’aTliaocë 
durant  la  vie  de  fon  pere,  que  celles  qui  elloicnt  venues  pour  leçon-  aucc  1cm. 
iouït  de  là  fqp ccflion  au  roiaumc  Si  àl'empire  : Si  les  deffraya  durant  le  P."'ut 
B feiour  qu'elles  firent  à (à  cour.  Ilenuoia  Norbert  cucfquede  Rege  Si 
Richoin  comte  de  Poiélicrsaueclcsambafladcurs  Grecs  deuers  l'Em- 
pereur Leon  fucccfleur  de  Michel,  qui  ne  defiroit  r icn  plus  quela  conti- 
nuation de  l’alliance  de  France,  laquelle  fut  entr’eux  renouuclléc  Si 
confirmée. 

Nousauons  veu  comment  Charlemagne  auoit  feuercmcnttraiélé  les  XI . 

Saxonsàcaufcdc  leur  perfidie  Si  rebellions  ordinaires.  Car  il  en  auoit  riwL  td. 
traduit  vue  partie  deçà  le  Rhin  :&  fi  leur  auoit  ollé  leurs  priuileges  Si  F'1' 
franchifcs,  mefrnes  la  difpofition  de  leurs  héritages,  cnfemble  aux  Fri- 
ions, comme  raportc  l’auteur  incertain  de  la  vie  du  Débonnaire.  Louis 
prenant  vnc  voie  toute  contrat  lesreftabiie  en  leur  ancienne  liberté 
pour  les  obliger  à luy  élire  à l’aduenir  fidèles.  Ce  qui  luy  reuflit  heurcu- 
C fement  contre  l'opinion  de  pluficurs  qui  cflinioient  que  Charlemagne 

auoit  plus  fagement  iugé  que  ces  nations  farouches  ne  pouuoicnt  dire  i rrix.^s 
retcnucsaudcuoirque  par  la  force.  Maisilsneconfidcroientpas  qu’en 
diuers  temps  il  faut  changer  de  maximes.  Car  côbien  qu’il  n’eût  pas  cité  j’JaisL  'cn' 
à propos  que  Charlemagne  apres  tant  de  rigueur  eût  vfé  de  cctc  faueur 
enuers  les  Saxons  Si  les  Frifons  idaurant  qu'il  eût  femblé  fe  retrader  Si 
leur  rédre  aucc  iuflicc  ce  qu’il  leur  auoit  ollé  par  cruauté.  de  forte  qu’au 
lieu  de  luy  fçauoir  bon  grc  de  fa  dernière  ordonnance  ils  eufTent  recher- 
che la  vengeance  de  !j  première. Néanmoins  cete  côfiJcration  ccfToit 
en  (on  filsdequcldcz  fon  aduenement  à l’empire  les  obligeoit  entière- 
ment à foycn  les  rcflabliflànt  en  leurs  anciens droits,libcrtés  &fran- 
chifès.Ainfifcmcfcomptcbienfouucntleconfcil  des  Rois  en  voulant 
toufioursfuiurc  vn  mcfmc  train  fous  diuers  rcgncs.Car  il  n é cil  pas  des 
D maximes  d'cflat  corne  de  celles  des  fcicnccs:  dautaneque  cellcs-cicflans 
deschofcsvniucrfclles  Si  immuablessôttoufioursinfalliblcs.  Mais  cel- 


les-là regardas  la  conduite  des  affaires  humaines ,lcfquclles  roulas  conti- 
nuellement dans  la  viciflitudc  changent  de  face  à tous  momés.ionr  gra- 
. dément  trompeufes  fi  elles  ne  font  diuerfement  appliquées  félon  les  cir- 
conflances  du  temps, des  perfonnes&  l’importance  des  affaires. 

Pour  le  regard  de  l’Italie  elle  dcmcuroirafTczpaifible,  Bernard  fe  XII. 
contenant  encore  en  dcuoir.Car  il  vint  rendre  hômage  de  fon  roiaume 
à l'Empereur  : Si  Grimoald  duc  de  Bcncucnt  députa  deuers  fa  maicflc 
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pour  confirmer  l’accord  fait  auec  fon  pere.Ivîais  peu  de  iours  après  il  y 
eut  vncgrandecfrootiondansla  ville  de  Rome: aucuns  gentils-hom- 
mes Romains  parés  de  ceux  qui  auoient  elle  chaftics  par  Charlemagne 
pour  auoir  outragé  le  pape  Leon,aians  conlpité  contre  fa  Sainéteté  : ce 
quils  n’auoicnc  oie  entreprendre  durant  la  vie  de  ce  grand  Eroperçur, 
pour  l’auoir  recognu  très  zélé  enuers  le  faindt  fiege.  Toutefois  Leon 
aiantpourueu  fagemcnc  à fon  falutfit  faifirces  téméraires  : iefqucls  c- 
ftans  conuaincus  furent  punis  de  mort. 

L’I  ropcrcur  qui  clioïc  débonnaire  trouuanrcetc  procedure  bien  ri- 
gourcufc.mâda  à Bernard  qu’il  informât  delà  vente  du  faidl:& en  mef- 
rac  temps  le  Pape  députa  Ian  euefque  de  Noua- villa, Théodore  proto- 
notaire  & le  duc  Serge  deueis  i’hmpci eur  lequel  aiant  ouï fes  railons  de- 
meura fatisfait  du  Pape.NeantmoinsLeon  ellant  tombe  malade  à Blere 
vnc  troupe  de  Romains  fes  ennemis  alla  rauager  piller  & bt^ifler  les  mai- 
fons  champcftres  qu’il  auoir  nagueres  faites  balhr  en  diuers  endroits  de 
fon  domaine.  Dequoy  Bernard  aducrridefpecha  Vinigifcduc  de  Spo- 
lcte  auec  des  forces  pout  chalfiet  ces  infolersrdefquclss'cftant  fâifi  il  les 
enuoiafousbonnegardcà  l'Lmpcrcur qui  les  confina  en  diuers  lieux 
de  fon  roiaume. 


Renouueliementde  guerre  contre  les  Efcla- 
uons.  Les  Gafcons  rebelles  font  domtés. 
Seguin  leur  duc  demifde  fa  dignité.Le 
pape  Eftiennc  V vient  en  Frace. 

/.  Troubles  (êfr  guerres  ciuiles  entre  les  Danois-  II-  L'Empereur  arme  contre  Us 
Normans-1 1 1-  Plujîeurs  nations  Septctrionnalesrecognoijjcntl' Empereur. 
IV.  Les  Efclauons  Sorabeschafliesparles  François-!'-  Accord  entre  Us  en- 
fans  de  Godefroy  &•  Hcrihold  qui  je  rend  Chrejhen.  VI-  Les  Sarrafms  cor- 
faires endommagent  la  Sardaigne.  Vil. La  paix efl rompue  auec  Us  Sarra- 
fins.l  IX.  Les  G a/cons  domrcstçf  Seguinleur  duc  chalhe.l  X.Lepape  E~t 
Hienne  V vient  en  France.  X.  L Empereur  l’enuoie  receuoir  auec  grands 
honneurs.  XI.  Luy  mefmeluy  njaaudeuant  (sfr  l accueille  auec  grande  re- 
ucrence.XII-  Benediïlions  (f)  embrajfcmens  réciproques  del’ Empereur  (y 
du  Pape.  XI II.  V Empereur  luy  accorde  toutes/csrcqucjlcs.  XIV.  Le  Pape 
couronne  Louis  (tj  Hirmcngardcfafctpme.  XV.  T rcfpas  du  pape  Sjhenne 
V (p) promotion  de  Pa/chal  qui  enuoie  rccognoiflrc  l'Empereur  O'  obtient 
de  luy  tout  ce  qutldefire. 
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OvrEs  lesprouinccsde  l’empire  cftans  ainfî  paifibles , les 
Danois  donnèrent  àl’Empercuroccafion  de  guerre.  Nous 
auonsveuci-dcuanrcômecn  l’an  DCCCX1I  Hcrihold  & 
Rcmfroy  auoient  efté  recognus  rois  de  Danemark  apres  la 
viétoirc  par  eux  gaignée  furSigefroy  neucu  dcGodefroy  .Mais  les  enfàs 
deGodcfroy  aians  mis  fus  de  grandes  forces  vainquirent  l'année  fuiuâte 
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^ ccs  deux  nouucaux  rois  en  vnc  trcs-lànglante  bacaille:en  laquelle  Rein» 

^ froy  mourut  d’vncofté,& le  fils  ailnc  de  Godefroy  de  l autre.  Telleméc 

ciirift.'  cluc  Herihold  ne  trouuât  point  de  fcurcté  parmi  les  Danois  eut  recours 
à Louis:  & pourl’obliger  à prendre  fa  proteélion  luy  fithommage  du 
roiaume  qu'il  ne  polTedoit  plus  que  par  l’efperance  du  fccours  de  Frâce. 

L'Empereur  voulant  cfprouuer  la  fidelité  des  Saxons  par  luy  na-  II. 
gueres  obligés  leur  commanda  d’armer  aucclesAbodrites  pour  aller  re- 
llablir  Herihold  en  Ion  roiaume  fous  la  conduite  de  Baudry  general 
de  l’armée.  Ces  deux  nations  fe  difpofcrent  alaigrement  à cete  entrepri- 
fc  : & leurs  troupes  eftans  alTemblécs  en  vn  corps  d’armée  paflerent  la 
riuierc  d'Egidorc  pour  entrer  és  terres  des  Normans  nommésSinlendes 
^ &s'auanccrenr  en  fept  iours  iufques  à certain  lieu  appelle  le  bord  de 
l'Océan;  oùils  feiournerentencoretroisiours. 

D’autre  part  les  Danois , outre  leur  armée  de  terre,  auoient  drclTé  HI- 
B vneflotededeux  cens  vaiffeaux de  guerre.Toutefois  n’ofans  attendre 
l’armée  impériale  ils  fe  retirèrent:  & les  impériaux  apresauoir  couru  tout  combat, 
le  p aïs  circonuoifin  & receu  quarante  oftages  retournèrent  vers  l’Empe- 
reur : qui  eftoit  à Paderbrun  en  Saxeioù  il  tenoit  fon  parlement  general 
pour  élire  plus  prez  des  Danois, plus  facilement  informé  desexplois  de 
fonarmce  & contenir  en  deuoirles  nations  Septentrionales  idolâtres, 
qui  eftoientfubictcs  ou  confédérées  de  la  France.  Audi  luy  enuoicrent 
elles  leurs  députés  ,lcs  vnes  pour  le  recognoiftre  comme  fouuerain,  les 
autres  poor  confirmer  leur  alliance. 

Iln’y  eut  que  les  Efclauons  Sorabcsiefqucls  fc  monftrcrent  refra-  IV* 
rStaircs  aux  commandemens  de  là  Maiefté  : qui  enuoia  contr’eux  l ande 
fuiuante  vnc  armée  compolee  de  Saxons  & de  François  Orientaux  : lef- 
quels  fans  refiftencc  domterent  ces  rebelles. Car  aiansforcé  l’vne  de  leurs 
C principales  villes,  le  relie  du  pais  vint  à l’enui  offrir  obcïfTancc. 

VS-  Or  les  enfans  de  Godefroy  n’elperans  pas  pouuoir  relifter  à Herihold  V; 

forcifié  des  armes  Françoifcs  enuoicrent  demander  la  paix.  Mais  l’Em- 
pereur aima  mieux  continuer  fon  fecours à Herih old,tant  pat  ce  qu’il  ef- 
peroit  en  tirer  vniour  feruice  que  parce  qu’il  eftoit  expedienc  d’entre-  He[iholi 
Tenir  la  guerre  contre  les  Danois  pour  fc  repos  delà  France.  Néant-  cftailorié 
moins  Icsprinces  Danois  firent  depuis  quelque  accord  enlcmblc,  par 
lequel  Herihold  fut  alTocié  au  gouuernement  du  roiaume:  & moienant 
cela  l’Empereur  ottroiaaulïïlapaix  aux  enfans  de  Godefroy  :faifant 
s neantmoinstoufioursplusd’eftat  delà  fidelité  de  Herihold  qui  ne  lé 
pouuoit  paflfer  de  fon  fecours  qucdcladillîmulation  des  autres  qui  ne 
P rccherchoicntla  paix  que  pour  eftrc  cropfoiblcspour  faire  la  guerre. 

Aulfi  craignant  toufiours  ce  qui  atriua  depuis  à Herihold,  qu’à  Ta  pre- 
mière occaüon  il  fcroitchallé  du  gouuernement  du  roiaume  par  ces 
ieuncs  princes,  il  luy  donna  le  comté  de  Ruiftri  en  Frife  pour  s’y 
retirer  en  cas  de  ncccflâté.  Herihold  pour  fc  rendre  plus  agréable  à 
l’Empereur  vint  à Mayence  auecfafemme  & gtandnombrede  Danois  R=ç°|.'le 
reccuoirlebaptefme,  & fut  leucdesfonslàcrccs  par  les  mains  de l’Em-  ap 
pereur  âucc  grande  magnificence.  Et  quoy  que  cela  arriuâc  dix  ans  a- 
pres,  ie  l’ay  voulu  raporterici,  comme  vne  circonftance  des  affaires 
precedentes. 
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VI.  • Les  députés  des  Sardes  vindtentaulfitrouuer  l’Empereurau  mef-  ^ 

Les  Sardes  me  lieu  de  Paderbrun  pour  fupplier  trcs-humblemcnt  (a  Maiellé  de  n 
rompre  la  paix  faire  pat  ion  pcreaucc  Abulas  roy  des  Sarrafins  d'Efpa-  Chatt. 
gne,  comme  cftanc  plus  dommageable  aux  Chrciliens  que  la  guerre: 
dautantque  depuis  la  mort  d’AbulasIes  Sarrafins  s’ciloienc  rendus  la 
plus -part pirates  & faifoicnt  mille rauages aux  Chrellicns  des  ifles  voi- 
fines  fans  qu’ils  en  peuffent  tirer  raifon  que  par  defaueu  de  leurs  gouucr- 
ncuts  auec  vnc  longueur  & difficulté  inctoiable  : & fi  n’ofoient  en 
prendre  vengeance  par  les  armes  de  peur  d'encourir  le  reproche  d’in- 
fraéteursdela  paix  : laquelle  toutefois  ne  icruoit  que  de  pretexteaux 
mefereans  pour  exercer  leur  perfidie  fur  les  Chrcftiens.L'Empercur  leur 
refpondit qu'il  eferiroit  àBcrnardroyd’Italiefonneueupour  ouït  leurs 
raiions  & pouruoir  à leur  rcquefte. 

L'année  aptes  Abderame  fils  d’Abulas  enuoia  demander  lacon-  in- 
firmation de  la  paix  à l’Empereur:  laquelle  luy  cftant  accordée  fut  de-  B 
puis  rompue  en  l'an  DCCCXXI  à caufe  que  les  coriàircs  Sarrafins  a- 
uoicnt'misàfondhuitnauitesdcsChrcftiens  rctournans  de  Sardaigne 
en  Italie. 

En  ce  mefme  temps  l'Empereur  récent  des  plaintes  du  cofté  d’A- 
quitaine contre  Seguin  duc  ou  comte  des  Gafcons,  lequel  cftant  con- 
tés Gifcôa  uaincu  depluficurs  filles  crimesfutdemisde  là  dignité  par  ordonnance 
de  fa  Maiefté.  Dont  les  Gafcons  furent  fi  indignés  (à  caufe  qu’il  eftoic 
de  leur  nation)  qu’ils  fc  rebellèrent.  L’Empereur  enuoia  contr’eux  de 
grandes  forces  qui  les  deffirent  en  deux  batailles:  par  leiquelles  ils  furent 
tellement  affaiblis  qu’ils  recognurent  trop  tard  leur  témérité,  & néant- 
moins  obtindtent  leur  grâce. 

Cependant  le  pape  Leon  cftant  décédé,  Eftienne  diacre  furaffis  ^ 
en  la  chaire  Apoftohquc-lcquel  deux  moisaprésfe  mit  en  chemin  pour 


IIX. 

Vitu  Lud . 


IX. 

Eftienne 
pipe  vient 


en  France,  venir  en  France,  aiantdonnéau  precedent  cognoiftancei  1 Empereur 
rhgeuM  & c*e  ^on  clCl^‘on  & defon  voiage:  lequel  (ditThegan)entreflaillitde 
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ùpft.L  ni.  ioic:& manda  aulli  toit  à Bernardtoyd’Italiedeluy  faire  compagnie: 

& àmefure  que  le  Pape  approchoit  l’enuoioit  accueillir  pat  d’autres 
petfonnages  de  marque  auec  grande  reuerence. 

A près  qu’il  fut  entt  é en  France  l’Empereur  fe  refolut  de  l’attendreà 
Reims&  luyenuoiaau  deuant  Hildebaud  archiprcbftrcde  fon  palais 
(qui  eftoit  côme  auiour-  d'huy  le  maiftre  de  la  chappclle  du  Roy)Theo- 
diilfc  eucfquc  d’O rleâsjan  archeuefquc  d'Arles,  & autres  fignalés  pré- 
lats auec  grand  nombre  des  plus  notables  petfonnagesdu  clergé,  reue- 
ftus  de  leurs  ornemens  facerdotaux,  les  prélats aians  leurs  mitres  fur  la  D 
telle.  Btefonluy  fit  tant  d’honneur  qu’il  n’y  a langue  (dit  Anaftafe)  qui 
le  feeût  exprimer.  % 

Le  Pape  approchant  de  Reims  l’Empereur  l’alla  receuoir  à demi-  licuë 
delà  ville  & du  plus  loing  qu’il  l’apperceutdcfcédit  de  chcual  au  milieu 
reur  enuers  de  la  campagne  Si  s’enclina  trois  fois  à terre  deuant  luy  endilant  Bénit 
le  Pipe,  foiteeluy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur: &le  Papeaufti  delcendudefamulc 
refpondit  Bemtfoit  t.cftrc  Dieu  qui  nous  a fait  la  grâce  de  Voir  de  nosyeux  vw 
fécond  roy  Dauid.  Ainfi  le  raporte  Thcgan  qui  viuoit  de  ce  remps-là- 
Ces  bcnedi&ions  dites  d’vne  part  & d’autre  ils  s’cntrcbailcrcnt  Si 
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embraflercnt  cordialement  ;8c  puis  l’Empereur  fouftenant  de  fa  main  Leur  con- 
dc  le  Pape,  quielfoitlas,  le  conduifiten  l’eglife  de  l'abbaye  de  Reims  qui 
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iouïflincc. 


<"luift'  eftoitpour  lors  hors  la  ville.  Là  fut  chante  le  Tedeum,  auec  des  accîa- 
mations  quelcPape  & le  clergé  firent  à l’Empereur  comme  fic’eurefté 
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àfonfacte:  8c  àla  fin  d’icelles  le  Pape  dit  vnc  oraifon  pour  le  (àlut  de 
l’Empereur. 

Ces  compliracns  finis  le  Pape  fut  reconduit  par  l’Empereur  XIII. 
dans  l'Abbaye  où  fon  logis  luy  eftoit  préparé.  Là  il  expo  là  à l'Empe-  ^u^ccor- 
reurlescaufesdefon  voiage:  dont  les  principales  eftoient  le  defir  qu’il  de  au  Pape 
auoitdcfcconiouïrauccluydcfonheureufc  promotion  à l'empire,  le 
fupplicr  de  fc  vouloir  monllrer  fuccefleur  du  zele  de  fon  pere  Si  de 
fon  aieul  en  laprotedion  du  faind  fiege,  8c  luy  faire  deliurcr  les  gen- 
tils-hommes Romains  qui  auoient  cfté  bannis  en  France  pour  les 
infolenccs  par  eux  commifcs  contre  Leon  fon  predecefleur.  Ce  qu’il  de- 
B firoitgrandemencpourgaignerlabicnucuïllancedcsRomains  & arra- 
cher entièrement  les  racines  des  différons  nagucrcs  arriucs  en  la  ville  de 
Romc.L'Empercurnerefconduifitdcpas  vnc  de  fes  demandes , ains 
luy  tcfmoigna  le  defir  qu’il  auoit  de  luy  complaire  en  touteschofcs.  Si 
puis  (c  retira  dans  la  ville. 

Quelques  iours  en  fuite  fe  paiTercnt  en  feftins  réciproques  : Si 
le  dimenche  enfuiuant  durant  la  melfc  le  Pape  mit  vnc  couronne  n£auccfa 
d’or  enrichie  de  pierrerie  fur  la  telle  de  louïs,  8c  vne  autre  fur  celle  fcmrac  P“ 
d’Hirmcngarde  fon  cfpoufe  lesnommant  tous  deuxAuguBcs.  le  1 apc. 

CcpendantlEmpcreur  fitemmenerles  Romains  bannis  8clesmit  XV. 
aupouuoir  du  Pape  quil  cn  remercia,  8c  chargé  de  riches  prefens  prit 
congédclâ  Maieftépourrctournerà  Rome,  louïs  donna  ordre  que 
q faSaindcté  fût  honnorablcment  accompagnée  8c  reccuëpar  tout  où  Trefpasdu 
elle  pafleroit  8c  puiss’ en  allai  Compiegnc.  Mais  Efticnnc  mourut  trois  p(hcnn<r. 
mois  après  qu’il  fut  atriué  à Rome:8c  Pafchal  fut  eleu  en  la  place.  Ccluy-  P»Ichalluy 
ci  foudain  apres  fon  fiacre  defpecha  Théodore  protonotaire  deuers  ^ucccde- 
l’Empcreur  pour  luy  donncrcognoiifâcedefoneledion  Si  confirmer 
fon  alliance  auec  le  fiege  Apoltolique,  proteftant  ncantmoins  (pour  le 
rendreplusrecommâdablepat  fon  humilité  à vn  monarque  religieux) 
qu’il  auoicefté  promeu  au  pontificat  contre  la  volonté  : 8c  obtint  ce 
qu’il  defitoit  de  la  maieflè  impériale.  Car  non  feulement  elle  confirma 
lesdonations  faites  par  fon  pere  8c  pat  fon  aieul  au  faind  fiege:  mais 
aulfi  les  amplia  grandement , ainfi  que  l'eferit  fommairement  Leon 
d’Oftie  Si  comme  il  en  appert  par  la  déclaration  de  l’Empereur  fur  ce  cbrm.Ctfm. 
faite  : le  commencement  & la  fin  de  laquelle  font  rapottés  dans  le  Dc- 
cret  de  Gratian  au  Canon  Ego  Ludouicus  diftindion  LXIII.Mais  par  ce 
que  ( fi  tant  eft  qu’elle  foit  entièrement  véritable)  c'eft  vnepiecedetrcs- 
notablc importance,  contenant  les  imrnenfes  libéralités  de  nos  Rois 
enuers  les  Papes,  i'ay  eftimé  quelle  meritoit  d’elirc  traduite  en  noftrc 
langue  8c  inférée  en  fon  lieu  dans  lni/loire. 
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DECLARATION  DE  LOVIS  LECh,“; 

Débonnaire  contenant  la  confirmation  des  donations  faites  à 
l'eglde  Romaineparlon  pere& fonaieul,  auec 
ampliation  d'icelles. 

I. TraduBion  de  cete  déclaration.  II.  Quelle  c fi  grandement  fufpeiï  c en  \ne 
partie.  1 1 1 . Néant  moins  honnorable  pour  la  France.  IV.  Qu  il  ne  faut  point 
raporter  cete  libéralité  à Confiantm  le  grand.  V.Nyau  peuple  Romain. 

Au  nom  du  Seigneur  Dieu  tout-puiflTant,  le  Pere,  le  Fils  & 

IcS.Efprit,  amen. 

Tl 

E Louis  Empereur  AuguBc  ordonne  {y  donne  par  ce  ° 
paBe  de  la  confirmation  de  nofire  alliance  à mousmon- 
fieur  S.  P terre  prince  des  Apojtres,  (y  pour  evousàmon- 
fleur  Pa/chal/ouueratn  pontife  (êfi  pape  'vmuer/el  @r  à 
jes (uccejfcurs àtamais,tout  atnfi  que  vous  cnauei_u>uï 
<§r  difrosc par  noos  predecejjèurs  tuf  pues  à prefent  Licite 
de  Rome  aueefon  duché  (êfi  faux  bourgs Jtom  les  «■ villages 
terres  d'icelle,  montagnes,  ports  (y  hautes,  (g)  toutes  les  cités,  chafteaux,vil- 
les  (p)  millages  de  U Tofcane,ccft  à [ garnir  le  Port,  Ciuua  vechia,  Carre , Ble- 
àe,Martyrano,  Sutri,Nepe,lechafieaude  Galle/e,  Hortc,Bomartio,  Ame- 
lie,  Tuder,  Perugia,  auecjes  trois  autresijles,  à fgauoir  Maiorque,  Mmor- 
que,  laPoluertfe,^)  Lac,  Nerni,  Otrcgoh,  auectous  les  finages  (gr  territoires 
appartenant  aux  villes  jus  dites. 

Se  mblablement  en  la  contrée  de  la  terre  de  Labeur,  S es  ne,  Anagnia,  Fe-  ^ 
rentino,  Alatro , Patricum , Frafcliono  auec  les  autres  parties  de  la  terre  de 
Labeur,  enfemblc  Tiuoli,auec  tous  les  confins  terres  dépendantes  des-dires 
villes. 

Pareillement  l'exarquat  de  Rauenne  par  entier  auec  les  faux-bourgs,  cités, 
evilles,  Cy  chajleaux  que  le  roy  Pépin  nofire  aïeul  (g F Charles  empereur  nofire 
feigneur  {y  pere  t£ heureufe  mémoire  donnèrent  iadis  àS.  Pierre  apofire,  (fir  à 
evos  predecefieurs:  àfçauoir  lacitc  de  Rauenne  gg}  sEmilie  (qui  contient  cetc 
partie  de  la  Lombardie  que  ceux  du  pais  appellent  Lombardia  di  qua 
dal  Po)  Bobio,  Cefna,Forlimpopoh ,F orh,  Faenzji,  Imolc,  Boulogne, Ferrure 
Comacle , Adria,  Sechia, auectousles finages,  territoires,  ft)  ifles appartenan- 
tesauf-ditesanlles. 

Enfemblc  le  Pentapole , à [garnir  Rimini , Pefaro , F ano , Senigaglia,  D 
Ancône,  Humanc  Afcifi ,F ojfumbruno  , Monjcltre,  Vrbtn,  Cy  le  territoire  de 
Value,  G ailes,  Luccol,£ugubio,  auec  tous  les  confins  (y  terres  appartenantes 
aus-dites  rvilles. 

Semblablement  le  territoire  Sabin  par  entier,  tout  ainfi  qu'il  a efié  donné 
àS.  Pierre  Apofire  par  Charles  empereur  nofire  pere  en  la  maniéré  qu'il  a efic 
limite  par  Itheric  (y  Macenaire  abbes  par  luy  députés  pour  régler  les  confins  du 
territoire  Sabin  (jjp  celuy  de  Rtete.  r 

Plus  en  la  contrée  de  la  Tofcane  le  chafleau  des  Lombars  appelle  de  la  Fe- 
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^ licite,  Oruicto,  le  Bain  du  roy,Fcrcnte, Vitcrbe,JMarthe,Tufcancllo,Portoba- 

-, ratto  ,S  oane  ,Rofclla,<êfi  les  ijles  de  Corfe,de  Sardaigne  O de  Sicile  entièrement 

Ci;V  auec  toutes  leurs dependences  q)  territoires  maritimes  fiords  (fi  forts  apparte- 
nue aufdites milles  & ijles. 

D’ailleurs  en  terre  de  Labeur  Sore,Arces,  A /juins,  Arpino,  Tbeano,  Ca- 
poiie  (st'  h patrimoine  qui  dépend  de  nojlre  domaine,  comme  eB  le  patrimoine  de 
Beneuent  & de  Salerne  (fi  celuy  de  la  Calabre  haute  (fi  baffe:  (ffr  celuy  de  Na- 
ples,(yen  quelque  part  du  roiaume  (çffdt  [empire  que  Dieu  nous  a commis  qu’il 
J etrouue  que  Mous  aiez.  du  patrimoine. 

N oui  Mo  us  confirmons  à osons  S.  Pierre  apofire  (ffr pour /vous  à Mofire  V;- 
caire ffirituel  noBre  pere  Pafchalfiuuerain  pontife  (fi pape  mmuerfel  (jjr  à fes 
fucceffeurs  iufques  àla  fin  du  monde  toutes  lesfufdites  prouinces , /villes  , cités , 
g places  (êf  chajleaux,  bourgades  (Bfi  territoires,  enfemblc  les  patrimoines  de  <vo- 
fire-dite  eglfe  en  telle  forte  qu’ils  les  retiennent  en  leur  droit, principauté  (y  puf- 
fance. 

Pareillement  par  cetuy  nojlre  decret  de  confirmation  nous  ratifions  les  do- 
nations que  monfeigneur  Pépin  royd'bcurcufc  memoirenoflre  ayeul,  (t)  apres 
luy  Charles  empereur  noBrefagneur  (fi  pere  ont  fait  de  leur  bon  gré  en  f aueur 
du  bien-heureux  apofire  S.  Pierre.  Enfemble  le  cens,  rentes  (sr  autres  contribu- 
tions quifbuloient  efire portées  annuellement  au  palais  du  rcydes  Lombars  ,foit 
delaTof cane  dépendante  de  la  Lombardie, /oit  du  duché  de  Spolete:  ainfi  qu’il 
eB  contenues  donations  fufdites, (fi  qu'il fut  accordé  entre  le  pape  Adrian  de 
fainfie  mémoire,  (y  Charles  empereur  nojlre feigneur  (çn  pere  lorsqu’il  confir- 
ma l'ordonnance  de  fin  autorité  en  faueurd’iceluypape  touchant  lesjuf dites  du- 
q chés  de  To/cane  tffr  de  Spolete,  c'cB  à fiauoir  en  ce  te  manier e que  chafque  an  nie 
lafufdite rente foit payée al'eglife de  S.  Pierre, fanspreiudtce de  nojlre feigneu- 
rie  en  tout  fur  les  duchésfufdtts  (tfi  de  leur fubiefil  ion  à nofireautorité. 

Aufurplus  (comme  nous auons dit)  nous autorifins  en/vofirc  faueur  toutes 
les  chofies  fufdites  par  cete  ordonnance  de  nojlre  confirmation  en  forte  qu  elles  de- 
meurent en  /voBre droit , principauté  (T pouuoir  (gr  de  /vos  fucceffeurs , (t) 
que  Mofire  pouuoir  ne  foit  en  rien  diminué  par  nous  ny  par  nos  enfans  (t) Juccefi 
feursfoubs prétexte  ou  fubtihti  quelconque  : (sr  que  rien  nefoitretrenchede  tou- 
tes les  /villes  fufdites,  prouinces,  cités, places,  chaBeaux,  bourgades , ifies , terri- 
toires (fi  patrimoines,  ny  dej dits  cens  (fi  rentes  : de  forte  que  nous  n'en  puijfions 
rien  > vj'urperny  donner  con/entement  à ceux  qui  en  /voudraient  /vfiirper  quel- 
que chofe:  atns  pluBofi  nous  promettons  défendre  de  tout  nojlre  pouuoir  toutes  les 
chofes  cydeffus  mentionnées, a fiauoir  les  prouinces, cités, Milles, places, chaBeaux, 
territoires,  patrimoines,  ifies,  cens  ft)  rentes  en  faueur  de  l’egltfi  de  S . Pierre  A- 
j-j  poBre,  et  des  euefques  quiy feront  ajftsà  iamais,afin  que  du  tout  ib puiffent  ioüir 
et  dijpofer pleinement  Jfansnousyreferuer  aucune portion  ny pouuoir  d’en  diffo- 
fir,  tuger,  /vfiirper  eu  diminuer, fi  ce  rie  fi  lors  que  nous  en ferons  priés  par  celuy 
quilors  tiendrait  gouucrnatl  de  ladite  Eglife.  Et  fi  quelque  perfonne  des  fufdi- 
tes cites  appartenantes  à /voBre  eglifi  a recours  à nous  en  intention  defefoujlrai- 
re  de /voBre  iurif diction  et  pouuoir, ou  fiubs  prétexté  de  quelque  autremechant 
artifice,  ou  pour  euiter  la  peine  de  quelque  crime,  nous  ne  le  receurons  point  a au- 
tre condition  que  pour  intercéder  pour  luy  àla  charge  que  fa  faute  mérité  pardon: 
autrement  nous  nous  enfaijirons  pour  le  remettre  en  MoBre pouuoir, excepté  ceux 
lefqueb  aiansfiuJfcrcMiolencc  ouopprejfion  des  plus puiffans  s' adr  effet  ont  à nous 
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pour  en  auoir  iuflice par  le  moien  de  nofirc  inrerceffion  ,def quels  la  condition  eft  A 
tien  dtfferente(éfidifiinbledesautres/uf-ditesper/onnes.  L’an  Je 

Et  lors  que  Dieu  appellera  de  ce  monde  à l'autre  l’euefque  de  ce  tres-facréfie- 
ge.qu  il  nejbitloifiblc  a perfonne  de  nofirc  roiaume  François,  Lombard , ou  de 
quelque  autre  nation  que  ce/oit  de  nos/ubiets  devenir  enpublicny  enpriué  con- 
treles  Romains,  ny  procéder  à aucune  cleü  ion:  cy-  que  nul  tient  reprenne  en  ce 
cae  de  porter  aucun  dommage  aux 'Villes  (tj  terres  appartenantes  a l’eglififainbi 
Pierre:  ains  qutl  foie  loifible  aux  Romains  défaire  enterrer  leur  pontife  au  ec  tou- 
te'vénération  (fl  fans  aucun  trouble, que  celuy  que  tous  les  Romains  far  l in- 
flation diurne  (êfr  l'intercejjion  de/ainSt  Pierre  auront  elen  d'njn  commun 
confentement  (t)  accord, foitjacréfans  difficulté  nyoppofition  quelconque.  Et  a- 
presquilfera  facré  que  lonenuoie  deuersnotu  ou  nos/uccefjcurs Rois  de  France  g 
des ambaffadeurs pour  confirmer  entre  nous  (t)  luy  i amitié,  chanté  (çfr  paix, 
tour  ainfi  qu'on  fouloit  faire  dez.lt  temps  de  mon/iigneur  Charles  nojlrebifà- 
yeul,de  mon/eigneur  Pépin  no /Ire  aieul,  (çfi  de  Charles  E mpereur  noJlre  pere. 

lit  afin  que  tous  les  fideles  de  la  fatnete  Egltfe  de  Dieu  tiennent  cela  pour 
ferme  & arreflé,  Cr  quilf bit  gardé  encore  autc  plus  de  fermeté  par  la  poHcrité, 
nous  auons  autorisé  ce  pa[l  e de  confirmation  du/eingde  noflre  propre  main,  des 
njenerables  euefques,abbcs  etfeigneursdenoflreroiaumeauec ferment  et  fouf 
criptions,  et  l'auons  enuoié  à monficur  le  pape  Pafchal  par  Théodore  protonotai- 
re légat  de  la /amble  cglijc  Romaine- 

Je  Louis  par  lagrace  de  Dieu  Empereur  ayfouferit. 

Trois  fiens  fils  fouferiuirent  aufli,  & dix  euefques,  huidt  abbés, 
quinze  comtes, vn bibliothécaire,  vn  manfionaire & vn  portier. 

Cetc  déclaration  eft  donc  raportéc  en  ces  termes  par  Baronius  en  les 
annales  Ecdefiaftiqucsfoubs  l'an  DCCCX Vil , l’aiant  extraite  (félon  c 
quille  quotc)  de  Leon  d'Oftie,  du  decret  de  Gratian  & thiefor  du  Va- 
tican.  Toutefois  (comme  i'ay  dit  ci-dcftus)  Leon  n’en  parle  que  fort 
fommaircmenr , Si  dans  le  dccrctde  Gratian  ne  le  trouue  que  le  pre- 
mier  Si  dernier  article.  Tellement  que  les  autres  articles  par  Icfquels  . 
l'Empereur  renonce  à tous  droits  &louueraineté  (excepté  pour  le  du- 
chéde  Tofcanc &deSpolcrc)  ncs’y  trouuans  pas,  ce  defaut  tend  ladc- 
claration  en  cet  endroit  fufpcdle.  Mais  voici  des  prcuues  grandemenc 
violentes  pour  la  deftruire.  Six  ans  apres  cela  (comme  nous  verrons  en 
fon  lieu)  l’Empereur  enuoia  des  commtlfaires  dâsla  ville  de  Rome  pour 
informer  Si  faire  iufticc  de  certains  meurtres  commis  dans  le  palais  du 
Pape.  Deux  ans  encore  après  ceci  Lothaire  aftocié  à l’empire  par  fon 
perealla  auftiàRome, régla laiufticcd’iccllc, cafta  plufieurs  arrefts  &: 
fentences  données  par  les  iuges  ordinaires,  reuoqua  les  confifcations 
des  biens  d’aucuns  habitans  preuenus  de  crime  & les  reftablit  en  iccux,  j-j 
brcfdifpofidc  toutes  chofcs  comme  prince  fouuerain.  D'ailleurs  nous 
verronsaufti qu’aprcslctrcfpasdu Débonnaire, fes  trois  fils  eftans  de- 
meurés d accord  de  leurs  partages  en  l’an  DCCCXLII,  la  ville  de  Ro- 
me, en  termes  exprès,  fut  comprife  au  lot  de  Lothaire.  Frnalcmcnc 
l’hiftoire  fait  foy  que  Charles  le  Chauuefuc  préféré  à la  couronne  im- 
périale par  le  pape  lanIIX,i  tous  fes  concurrens,  parce  qu’il  offroit  de 
renoncer  à tous  les  droits  que  les  empereurs  pouuoient  prétendre  lut  la 
ville  de  Rome  &:  terres  de  l’eglife. 
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A Aiantainfi  fidèlement  raportéles  raifons  qui  deftruifent  la  deela-  III. 
iTïrTdc  ration  de  Louis  en  ce  qui  regarde  la  fouueraincté  prétendue  par  les  Em- 
chlift‘  percurs  fur  la  ville  do  Rome  & domaine  temporel  du  fainét  fiege, 
i'en  laiiïeray  le  rugement  au  leétcur  non  paffionné.  Ic  diray  feulement 
que  quoy  qu’il  en  foit  il  eft  plus  gloricuxà  la  France  que  le  Pape  luy  ait 
l’obligation  entière  de  toute  fa  principauté  temporelle,  pour  l’auoir  re- 
tirée à force  d’armes  des  mains  des  Lombars  & grandemant  accrue  aux 
dcfpcns  des  empereurs  du  Lcuant  que  de  luy  diminuer  des  bien-faits 
réels  par  des  vaines  paroles. 

Certes  c’cft  vnc  vanité  Greque  à Photius  de  nous  vouloir  perfuader  IV. 
que  ce  fut  Conftantin  le  Grand  duquel  l’eglife  Romaine  tient  originai-  Y.imté 
rement  ce  bien-fait  : c fiant  trop  notoire  que  cet  empereur  partageant  q 
g l’empire  à fes  trois  fils  y comprit  toute  l’Italie:  que  depuis  cela  & tou- 
fiours  depuis  iufques  au  régné  de  Pépin  les  empereurs  ont  eu  leurs  offi- 
ciers dans  Rome  &mcfmes leurs  prefe&s  ou gouucrneurs  de  cete  cité 
& des  prouinces  fuburkcairescc([  à dire  dépendantes  d’icelle  , ou  des 
exarques  dans  Rauenne , comme  leurs  lieutenans  ou  vice-tois  qui  com- 
mandoientàRome&àtoutcequ’ils  poffedoient  en  Italie.  Tellement 
que  quand  bien  Conftantin  auroit  fait  quelque  donation  aux  Papes,cl- 
leleurauroitefté  infruétueufe.  Mais  nos  Rois  leuraiansfaitreligicufe- 
mentlargeffe  de  leurs  conqueftcs,  leur  ont  toufiouts  confirmée  vtile- 
ment  Si  les  y ont  maintenus  puiffamment. 

C’eft  mal  à propos  aufli  queSigoine  veut  attribuer  cete  gloire  au  V. 
peuple  Romain  &païscirconuoifindes’eftreafftanchis  de  la  mannie  , ^ ^ 
de Leonlconomaquc&auoireftablifurfoy  le  Pape  comme  Ion  fou-  ‘ 

C ucrain  feigneur  en  l’an  DCCXX  Vil.  Car  outre  qu’on  peut  debatre  cet 
affranchifTcmentjil  demeuroit  d’ailleurs  inutile  par  l’inuafion  des  Lom- 
bars fi  Pépin  & Cliaricmagne  n’eufTcnt  véritablement  affranchi  & le 
Pape  & les  Romains  delà  captiuitê  tyrannique  des  L6bars&  toufiours 
maintenus  d’vne  main  puifTantc.  Ceft  pourquoy  Bcllarmin,  Baronius 
& autres  grands  perfonnagesrecognoiffcntingenucmcnt  qu’il  fautori- 
ginaircmenttcnirceteliberalitéde  Pépin  & desarmesFrançoifes.Tou- 
tefoisfadonationnylaconfirmationdeCharlemagnenefepcuuente-  . 
ftendre  à la  fouueraineté  des  choies  données, n’eneftant  pas  fait  men- 
tion:  & que  l’hiftoirc  du  temps  raportc  quclc  pape  Leon  adora  Charle- 
magne Iclon  l’ancienne  couftume,  apres  l’auoir  couronné  empereur,  Tbtgm.c.u > 
c'clt  à dire,  le  (alua  àgenoux  Sc  par  cete  foufmiffion  le  recognut  pour  dtpft.lM. 
empereur  Si  fon  fouucrain  feigneur:&  qu’Eftienne  V fuccefleur  de  Leô 
D commanda  foudain  apres  fa  promotion  que  tout  le  peuple  Romain  iu- 
rât  fidelité  auec  ferment  à l’Empereur.  Mais  loit  que  Charles  le  Chauue 
s’acquitant  de  faptomefTe  eût  renoncé  à ce  droit  de  fouueraineté  en 
faueur  du fainét  fiege,  (comme  Vignier  le  raportc  d’vnc  ancienne  hi-  Vignicr. 
fioitc  Italienne)  foit  que  l’autorité  impériale  eftant  bornée  dans  l’Alc- 
magne  les  Papes  aient  vfurpé  la  principauté  temporelle  de  la  ville  de  Ro- 
me Si  terres  de  l'cglifc,  comme  ont  fait  les  V cniticns,  & quelques  prin- 
ces Italiens, il  eft  allez  notoire  qu’ils  en  (ont  en  poffeffion  de  fi  long  téps 
qu’iln’ya  nonplusd’apparencedclcurcontefter  qu’aux  autres  princes 
temporels  qui  ont  bafii  leurs  eftats  du  débris  & ruines  de  l’empire. 
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L'an  de 

L’Empereur  réglé  les  Ecclefiaftiquestant  Ch‘üt 
feculiers  que  réguliers. 

I.  Belle  remontrance  de  l Empereur  àfott  Clergé  pour  rejlallir  U réglé  de  S. 

Benoit.  Il-  Les  prélats  trauaillcnt  à la  reformation  des  mornes.  III. 

Leurs  ordonnances font  approuuces  du  Pape.  IV.  L’ Empereur  corrige  la 
manitc  des  prélats.  V.  Encour  la  haine  des  <1 vicieux . 


Ncore  queledeuot  Empercureûtenlïnguliere 
vénération  le  ficge  Apoftohque  de  Rome , It  n'ou- 
blioit-il  pas  pourtant  leloing  particulier  qu'il  de-  B 
uoitauoudesautieseglifcsdcion  empire,  Etdau- 
tant  quel  heureux  cllat  de  la  religion  dépend  prin- 
cipalement de  la  bonne  vie  des  tcclefialhques.i!  af- 
lembla  vu  concile  général  des  prélats  fes  fubiets  a 
Atx-la  Chappcile  , afin  deregler  par  leur  aduis  tous  les  ordres  des 
gens  d’Eglifc  tant  feculiers  que  regulici  s , & retrenchci  le  luxe  &c  vanité 
dcsvns&iadcfbaucbe  des  autres.  Sellant  donc  trouué  à l’aflembléc  il 
leur  parla  en  cete  forte.  V omfqaue^reuercns  Peres,  qu'il  n'y  a ordre , college 
ny  compagnie f famclemcnt  mil  nuée,  a laperfeilton  de  laquelle  auec  le  temps 
l ajiuce  de  l ennemi  du  genre  humain  ne  donne  atteinte,  s’aidant  de  la  malice  hu- 
Rcmon-  maine,qui  profane  les  chofesfamEles,corromp  leshonncs , interprété  charnede- 
ftmice  de  ment  UsJpintuclUs,  (jfr  abohjjant  peu  a peu  les  coup  urnes  louables  en  fuppo/e  de  ^ 
«uTÿnodc*  micUu/es.  Ceji pourquoy  confderant  que  laregle  de  S.  Benoit  recette  par  tous 
Us  monaflcrcs  de  mon  empire  a eyc  grandement  abajlardie'jott  par  la  negligen- 
ceott  ignorance  des  prélats  Cr/uperieursjoit  par  l'abondance  des  richejjes , les- 
quelles inrrodutfenc  les dcltces parmtles  Ecclefajliques auff, bien  que  parmi  Us 
mondains,  iemous  ay  icyajjemblés pourrons conturer  de  mouloir féconder mi- 
goureufement  mes  dejjeins  pour  U rejlabhffement  de  la  difeipline  ccchjiallique: 
g J fingulurcmtnt  des  religieux  de  S.  B enoit  : lefquels  aians  fait  metu  de  con- 
former leur  ente  à laregle  du fondateur  de  leur  ordre , mutent  neanimoms  U 
plus-part  àlaguife des  feculiers,. ne  différant  d' eux  cju'au  feul  habit , au  grand 
(candale  de  toute  l Eglt/e.  Pourparucmr  àmonbut  ,ijui  ne  rend  qu'à  la  gloire 
dtceluy  qui  a moulu  rtpandref on  fang précieux  pour  noflrefalut , it  defire  que 
aueczjle diligence  mous extraye^desfainCls  car.on> (èfr  decrets  de  l'Eghfe, 
desconales  (ST  efcritsdes/ainEis  Peres,  tout  ce  que  mous  iugerez.eBre  nece (faire  q 
pour  la  perfection  de  la  réglé  des  religieux  @r  rcligieu/is , (ÿ  la  rédigez.  en  arti- 
cles auec  U miillcur  ordre  (p- facilite  qui  fe  pourra  fam  : afn  que  non  feulement 
Us  do  cl  es , mais  aujjiles  plus /impies  putffent  compren  dre  ce  qui  ejl  de  leur  mœu, 
dcleurprofejjion  et  de  la  perfection  de  la  Vie  monafhque.  Et  parce  moien  Dieu 
ferafamclement fenil,  Uf caudale  ce  fera,!  exemple  de  as  âmes  religieu/es  ani- 
rnera  les  /radier  > a la  datation, lEgltfe fleurira , (fr  L benediü  ion  de  Dieu  dé- 
coulera abondamment  fur  mous  ,fur  rnoy , et  fur  tout  U peuple  de  mon  em- 


pire. 

II.  Acedifcourstouslesprelatsdcl’afictnbléehaulTercnt  les  roainsau 
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^ ciel  loiians  Dieu  de  ce  qu’il  leurauoirdonné  vn  Roy  & Empereur  fi  rit*  Luit- 

_ fort  zélé  à là  gloire  : & refolurent  par  leurs  communs  fuffrages  de  tra-  M“M- 

Chrift, C uaillcrfoigneufemcntaureftabliffecnentdc  l'ordre  régulier  fuiuant  le 
loüable  defir  de  fa  Maicftc:  Si  de  fait  en  dreflerent  XXC  articles  ou  pc- 
tis  chapitres  ; lefqucls  Leon  d’O  (lie  eferit  auoir  elle  oblerués  dans  les  z«oy?i.c.i8 
monaftercs  des  religieux  & religieufes  quafi  aulfi  cftroitement  que  fi  M.ucbmt. 
c’eût  ellé  la  règle  mefine  de  S.  Benoit.  1 

Larcfolutiondonquesenfutainfiprifeau concile  d’Aix-la Chap-  m. 
pelle.  Mais  auant  que  d’en  rien  publier  l’Empereur  en  obtint  l’approba- 
tiondu  Pape, ainfi^quel’infcription  du  reglement  en  fait  preuue,  au 
raportde  Benoit  Leuitc  en  ces  termes.  Extrait  des  chapitres  de  Mon/ci-  Bmtd.uuit, 
prieur  Louïs  ordonnes  à Infelnheim  de  l'autorité  Apofoliijue,  arrefjÿnodal 
g confentement  ventral  de  l’af emblée  des  clercs  (sr  lais.  Ce  qui  marqu  e qu’il  fit 
aulfi  depuis  homologuer  ou  autoriler  le  mcfmc  reglement  en  fon 
parlement  ou  a^émbléc  des  prélats,  feigneurs,  & officiers  de  fon 
roiaume. 

D’ailleurs  l’Empereur  confiderant  que  les  prélats,  à caufc  de  leurs  IV. 
grandes  richelTes , eftoient  venus  à cete  vanité  que  de  porter  des  ccintu-  Eccleîiani- 
res  d'or  aucc  des  couteaux  cfmaillésdepicrrcrie  pendans  à icelles , des  ques  rcuê- 
robes  d'eftoffes  rres-richcs  Si  charger  d’cfperons  leurs  talons(ce  font  les 
propres  termes  de  l’ancien  annalifte)  leur  monllra  par  l’exemple  de  la  4 
modcftic  qu’il  tcfmoignoit  en  fes  a£tions,en  fes  paroles  & en  les  habits, 
dequiterccfaftc&leluxequiparoiffoitenlcursveftcmcns  du  toutef- 
loigné  de  l’humilité  ccclefialtiquc. 

^ De  ces  reglemcns  arriua  vn  bien  ineftimablc  à l’eglifc  Gallicane.  V. 
C’cft  que  les  prélats  eftans  de  tout  temps  inuités  à laCourdenosRois 
par  les  honneurs  qu’ils  y reccuoient  (car  nous  les  trouuons  ordinaire-  ucour. 
ment  cmploiés  aux  premières  charges,  chefs  du  confcil  & des  ambafia- 
des,  &parrainsdes  enfans  de  France)  furent  obligés  (mefmement  les 
abbés)  de  fe  retirer  en  leur  jeglifes  & monallcres.  Dcquoy  pluficurs  vi- 
cieux,nourris  auxdehces  de  la  Cour,murmurercnt  à l’encontre  de  l’Em- 
pereur, aHegans  que  luy-mefmesauec  Ci  bigoterie  e doit  plus  propre  à 
gouuerner  vn  monaftere  qu’vn  roiaume  : Si  feruitent  toufiours  depuis 
d'autantd’allumctespourenflambcrrambitiondefcscnfans,&  les  in- 
duira tondre  leur  perc  &:  s’emparer  de  fes  ellats  à la  grande  confufion 
de  tout  l’empire. 


D L’Empereur  fait  couronner  rois  fes  enfans. 

T roubles  au  païs  des  Abodrites. Rébellion 
de  Bernard  roy  d’Italie feuerement punie. 

/.  L’ Empereur  ajfocie  Lothairefon fis  aifnc  àl' Empire , fait  Pepinroy cf  A- 
tjuitaine  (gr  Louis  roy  deBauieres.  1 1 . Faute  notable  del'  Empereur  en  c* 
endroit.  I II.  Cheute  del'  Empereur  à Aix.  IV.Sclaomir  duc  des  Abodri- 
tesfereuoltecontrel’Empereur.  V.  Efi fait prifonmer  ft) puis refabh; 
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meurt  apres  fon  baptefme.  VI.  Ceadraguemisenfa  place  quoy  qu'indigne.  A 
VII.  B ernardfe  rebelle  en  halte.  1 IX.  Caufesdr  fa  rébellion.  IX.  lift  fai-  L'an  de  j 
fit  des  clufes  des  Alpes.  X.  Les  Lombars  embraffent  ccte  occafion  dereuol- 
te.  XI.  L' Empereur  marche  contre  Bernard  auec  une  trcs-grojfr  armée. 

XII.  Bernard  abandonné  des fensfeuient  rendre  àla  défection  de  l'Em- 
pereur. XI 1 1.  Ses  complices.  XIV.  Leur  punition  (djr  mort  de  Bernard. 

XV-  L'Empereurmal-àproposblafmcdefcucritc.  XVI -Sépulture de  Ber- 
nard et  fon  epitaphe.  XVII.  Sapofleritc.  XI IX.  L’Empereur  traite feue- 
remcntfes frcres  baflars  : dont  il  Je  repcnt . 


I. 

An  nul. 
Yuldtuf. 

Vil  t Lui)- 

U ici  fnj. 

A tmer.C.U. 

ta.,. 

Louis  par- 
tage l’cmpi- 
rcà  fcs  en- 
fans. 


11. 


Près  que  cc  religieux  Empereur  eut  pourucu  au  re-  S 17. 
glemenc  de  l’ordre  Ecclefiaftiquc  il  voulut  aulfi  rc- 
ler  l'cftat  politique.  Et  damant  que  fon  percs’cftoit  ® 
ùen  trouué  de  faire  couronner  rois  deux  de  les  cn- 
fans  pour  rendre  leur  gouuernemeijt  plusaugultc& 
vénérable, il  affcmblavn parlementa  Aix-la  Chap- 
pelle:  auquclilailacia  Lothair^fon  fils  aifné  à l’em- 
pire en  luy  mettant  luy-mclmc  la  couronne  fur  la  telle:  & déclara  Pé- 
pin fon  puifnc  roy  d'Aquitaine,  & Louis  le  plus  icune  des  trois  roy  de 
Bauieres. 

Toutefois  cctc  promotion  defesenfans  ne  luy  reulïit  pas  fi  heu- 
A fon  grîil  reufement  qu’elle  auoit  fait  à Charlemagne , foit  que  les  enfans  fuflent 
dommage.  p]us  mauuais  naturel  que  Louis  Si  Ces  frères, foit  à caule  que  luy  ■ mef- 

me  n’eftoit  pas  fi  vigourcux,ny  par  mefme  moien  fi  rcucrc  de  fcs  enfans 
que  fon  pere.Ioint  qu’il  n’y  procéda  pas  en  tout  luiuant  fon  exemple. 

Car  Charlemagne  retint  fon  aifné  auprez  de  foy  fans  nul  parrage,  &:  fi  q 
n’alfociapas  vnde  les  enfans  à l’empire  iufqucs  à lès  derniers  iours  qu’il 
n’auoit  plus  qu’vnfeul  fils,  afin  de  garder  toufiours  la  fur-inrcndanccdu 
gouuerncment  en  la  main  tandis  que  fes  forces  luy  permirent.  Mais 
Louis  auantagea  trop  en  autorité  tous  les  engins  à la  fois,  & fingulierc- 
ment  Lothaire  qu’il  afl’ocia  à l’empire , luy  ellant  encore  en  la  virilité 
pour  agir  vigoureufement  & mettre  luy- mefme  la  main  à l'amure:  à rai- 
fondequoy  il  fut  honteufement  dégradé  &depolfcdé  de  toute  autori-  » 
té  par  les  enfans  ingrats,  ainfi  que  nous  verrons  en  la  fuite  de  l’hi- 
lloirc. 

III  _ Ce  ficn  mal-heur  qui  le  fit  dcchcoir  de  fon  ellatlémbloit  élire  pre- 

Chcutcdan*  figé  par  vne  chcute  qui  luy  arriua  a Aix-la  Chappclle.  Car  ainfi  qu'il 
gereufe  de  pafToit  vn  iour  en  la  galerie  de  fon  palais  retournant  de  l’eglife,le  plan- 
iropereur.  J’jcc]lc  fondit  lous  luy  parlapefcntcurdelafouledeceuxquil’ac- 

compagnoient:  plus  de  vingt  defquels  furent  efcarboüillés  ou  griefue-  q 
mentblelTés.  Mais  luycltanttotnbéparmiccux-lin’eutautrcmalficc 
n’ell  qu’il  fut  vn  peu  offenfé  à la  poiélrinc  du  pommeau  de  Ion  ef- 
pée,  l’oreille  dextre  efgratignée&vnccuiflé  vn  peu  foulée  du-heurt 
de  quelque  foliuc . Defquelles  blcffeurcs  il  fut  fi  bien  penlé  , que 
vingt  iours  apres  ilnidnta  à cheual  pour  aller  à la  chaflccn  Vaugc. 

• Durant  fa  récréation  il  rcceut  la  nouuclle  de  la  rébellion  de  Sclao- 

mir  duc  des  Abodrites,  qui  luy  mit  la  puce  àl'orcillc.  La  caulè  de  cetere- 
bellionclloit  que Traficon dernier  duc  des  Abodrites  (comme  nous 
« auons 


» 


I 


IV. 

Troubles 
entre  les 
Abodrites, 
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A auonsveuci-dcuant)  s’cftoit  toufioursmonftrégrandementfideleàia 
L'an  ac  France,  & mefmcs  en  haine  de  cela  il  auoit  efté  cruellement  traidté  6c  en 
Chuft.  finaiTaffinéparlcsartificesdeGodcfroy  Roy  de  Danemark.  Apres  fa 
mort  Sclaomir  fut  eftabli  en  fa  place  attendant  qu’ri  y eût  quelqu’vn  des 
enfans  dcTraficon  capabledccetcdignité.Ceadraguedoncl’aifndd’i- 
ceux  eftantdeucnu  grand  eut  recours  à l’Empereur  pour  rccouurerla 
fucceffion  defonpere,  les  mérités  duquel  enuers  la  France  intercedans 
pourluy  le  rendirent  aflez  recommandable.  L’Empereur  jugeant  bien 
qu’il  feroit  mal-aifé , voire  dangereux , de  dcpolfeder  tout  à fait  Sclao- 
mir homme  hardi  & de  grande  autorité  parmi  les  liens , Si  ncantmoins 
quclarequeftcde  Ceadrague  eftoit  iufte,  commanda  à Sclaomir  de  suiütis  at 
l'alTocicr  au  duché.  Mais  Sclaomir  eftimant  que  partager  fon  autorité  Ccsdrague 
g auecceieune  homme  eftoitluy  donner  l'entrée  pour  en  eftre  vn  iour  rcbeU** 
toutàfait  depo(Tcdé,pritce  commandementàiniurc.  Si  s’irrita  fi  fort 
qu’il  iura  de  ne  iamais  repalTer  deçà  l’Elbe  ny  venir  à la  cour  de  l’Empe- 
reur. Et  comme  c’eft  la  couftumc  des  fubiets  rebelles  de  traiéler  auec  les 
ennemis  de  leur  prince,  il  rechercha  l’alliance  des  enfans  de  Godefroy 
Roy  de  Danemark  :lefquelsprenansccte  occafion  aux  chcueux  luy  ac- 
cordèrent tout  cc  qu’il  délira  d’eux:  6c  pour  fe  venger  de  louïs  qui  auoic 
donncfccoursàHcrihoIdcontr’cux,nrentauancer  leur  armée  nauale 
iufqucsau  chafteau  d’ElTelfelt  qui  tenoit  pour  les  François, Si  en  incline 
temps  commandèrent  kGluomigouuerncurdcla  frontière  de  Dane- 
markdeioindreleurarméedcterrcaucccelledeSclaomirpour  le  ren- 
dre au  fiege  du  mefmc  chafteau.  Toutefois  la  garnifon  qui  eftoit  de 
François  le  défendit  fi  vaillamment  que  les  ennemis  furent  contrainsdc 
C leuer  ficgc  k leur  courte  honte. 

Peu  de  temps  apres  cela  Sclaomir  odieux  aux  Abodrites,àcaulcde  V. 

Tes  exactions  fut  mené  prifonnier  à l’Empereur:  qui  le  bannit  de  fon 
pais,  6c  donna  fon  duché  (qui  eft  quelquefois  appelle  roiaume)  à Cea- 
drague.Maisceluy-cieftantdepuisconuaincud’auoirintelligenceauec  des  Abo-  j 
les  princes  Danois , fut  dégradé  de  fa  dignité  Si  Sclaomir  reftabli  en  dme,‘ 
icelle  fur  l’efperance  qu’on  eut  qu’en  haine  de  Ceadrague  il  feroit  à l’ad- 
uenirplusfidelc.  Aulficommença-ilparvne  aûion  recommandable, 
s’eftant  fait  baptifer  (car  il  eftoit  auparauant  idolâtre)  Si  mourut  peu 
de  iours  apres  fon  baptefmc , tres-heuteux  d'eftre  mort  en  cftat  de  iouït 
de  la  vie  éternelle , fortant  du  (acre  lauoir  par  le  moyen  duquel  r 
lesloiiilleuresdc  tous  fes  péchés  tant  aélucls  qu’originels  eftoient  ef- 
facées. 

D Le  trcfpas  de  Sclaomir  donna  moyen  à Ceadrague  de  fe  iuftificr  VI. 

I17.  enuersl’Empereur,lequelilvint  àces  fins  trouuer  à Compiegne.  Et 

quoy  que  Icsraifonsdc  la  iuftificationfullcnc  allez  freles , fi  cft-cc  que  nond  etbê 
non  feulement  il  fut  abfous  du  palfé,  mais  aullireccut  de  grands  dons 
au  lieu  du  fupplice  digne  de  là  perfidie.  L'Empereur  en  voulue 
ainfi  vlcr  pour  l’obliger  a Ion  (èruicc  ,fçachant  qu’il  eftoit  grande- 
ment autotifé  parmi  toute  la  nation  des  Abodritcs , 6c  couurant  fa 
liberté  des  mérités  de  Traficon  fonpere  : afin  qu'il  ne  femblàt  don- 
ner vn  mauuais  exemple  en  faifant  du  bien  à vn  vaftàl  deloial  6c  re- 
belle. 

Vu 


Digitized  t 


jo  6 


Hifloire  de  France, 


IIX. 

Rébellion 

dcücrnard. 


yjj_  Orcomme  le  tonnerre  efloigné  donne  moins  d'efïroy  que  celuy  qui  A 
cft  proche  : ainfi  ces  troubles  des  Danois  & des  Abodrites  eftonnerent 
moins  Louis  que  ceux  qui  furent  meus  foudain  apres  en  Italie,  tant  à Chrift. 
caufedu  voifinagede  la  région  que  de  la  proximité  du  fâng  qui  eftoie 
entre  Bernard  auteur  d’iceux  & l'Empereur:  lequel  quita  aulli  toftla  ré- 
création de  la  chafle  pour  endofler  les  armes. 

Bernard  aiantefté  maintenu  par  Louis  en  fi  poffeffion  du  roiaume  g ■> 
d’Italie  qu’il  auoit  receu  de  Charlemagne , luy  en  auoit  fait  hommage, 

& fe  rédoit  aflez  fouple  aux  cômandcmcns  de  l’Empereur.  Mais  depuis 
qu’il  eut  entendu  que  Lothaite  auoit  cftéailocié  à l’empire  (tantl’enuic 
fc  nourrit  facilement  entre  lés  plus  proches)  il  creut  qu’il  y allait  de  fon 
honneur  de  releuer  de  fon  coufin  plus  ieunc  que  luy. A cela  ceux  qui  fo- 
mentoient  fon  ambition  adiouftoient  qu’il  eftoit  fils  de  Pépin  aii’né  de  g 
Louis:  & par  ainfi  que  reprefentant  auiour-d'huy  fon  perc  la  fucceflion 
de  la  couronne  impériale  luy  appartenoit  par  droit  de  primogeniturc. 
Ceteperfuafion  eût  eu  quelque  apparence  de  raifon  fi  Bernard  eût  efte 
fils  légitime  de  Pepin,comme  cfcriucnt  quelques  modernes  apres  Paul- 
Emile,  contre  letefmoignage  de  tous  les  auteurs  de  ce  ficclc-là  qui  ra- 
portent  qu’il  eftoit  fils  d’vne  concubine  de  Pépin.  Audi  ne  lifons  nous 
pas  que  ce  Roy  aiccftc  jamais  marie.  Ncantmoins  ces  cfprits  broiiillons 
ne  laifToict  pas  de  luy  mettre  en  tcfle  que  fon  droit  n’en  eftoit  pas  moin- 
dre; attendu  que  detout  temps  cela  auoit  cfté  pratiqué  en  France  que 
lesenfans  des  Rois  eftoient  cous  partages  en  la  fucceflion  de  leurs  pcrcs 
fans  confidcrer  la  condition  de  leursmeres:&  que  le  teftamen  t de  Char- 
lemagne fon  aïeul  ne  le  pouuoit  auoir  priué  de  ce  droit  qui  luy  eftoit  ac- 
quis par  fà  naifiancc  &parlacouftumedu  roiaume. 

Le  ieunc  prince  perfuadé  par  telles  induirions,  auec  ce  qu’il  eftoit  af-  ^ 
fez  ambitieux  de  fon  naturel , mit  fur  pied  de  grandes  forces , & fc  faille 
des  clûfcs&deftroitsdupafl'agedes  Alpes,  afin  que  fon  oncle  ne  petit 
trauerfer  en  Italie  : & fc  refolut  de  maintenir  fa  fouucrainetc,  & mcfincs 
(comme  l’ambition  des  grands  courages  cft  fans  bornes)  d’entrepren- 
dre fur  l’empire  fi  la  fortune  luy  eftoit  fauorablc. 

A cela  les  Lombars  entendirent  fort  volontiers  .marris  d’eftrefoub» 
vnroy  quinefûtpasfouucrain.cux  quiauoient  eu  autre-fois  le  com- 
mandement fouucrain  fur  toutes  les  nations  du  plus  puiffant  empire  du 
monde. 

D’autre  part  Louis  craignant  que  ccte  rcuoltc  pouflâr  plus  auant , tu- 
gcaqu’ily  falloit  promptement  apporter  le  fer  pour  la  trencheràfa  ra- 
cine. Et  a ces  fins  drelfa  vne  puiflante  armée  de  François  & d’A- 
lemans  auec  laquelle  il  marcha  en  fort  bonne  deliberation  vers  les  q 
Alpes. 

Le  bruit  d’vne  fi  grofTe  puiflincc  effraya  fi  fort  pluficurs  feigneurs  d’I- 
talie & autres  qui  auoient  promis  afîi  ftance  à Bernard  qu’ils  commence- 
ront de  l’abandonner  pour  chercher  leur  feurcié.  Dcquoy  le  icune  Roy 
fut  tellement  eftonné  que  rccognoiflant  fa  témérité  & fa  foiblcil'e 
il  s’en  vint  trouuer  Louis  a Chalon  fur  Saône  pour  luy  demander  par- 
don, fc  remettant  entièrement  à fa  difcrction  auec  bon  nombre 
de  fes  compliccsqui  penfoient  à fa  faueur  obtenir  pareillement  leur  gra- 
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^ ce.  Aucuns  cfcriucnt  qu’il  n’y  vint  pas  de  (on  mouucmenr,  ains  qu’aiant  Ktg in,. 

cfté  pris parEnnemondgouuerneurdu pais deLyonnois (Reginon  ad- 

C;aill.C  ioufte  me  fin  es  que  ce  fut  par  artifice)  il  fut  liuré  àl'Empercur. 

Eftant  en  la  prefence  de  Louis  il  luy  defcouurit  naïfuemenr  fes  defleins  XIII. 
&fcscomplices:entrelefquclscftoicntVaIachqueCharlemagneauoit  Lul'  dc(: 
chéri  fur  tous  fes  parens,  Rcginhart  Chambellan  de  l'Empereur,  Reg-  complices, 
nier  fils  de  Maimer,l’ayeul  maternel  duquel  nomme  Harrradc  auoit  au- 
trefois confpiré  contre  Charlemagne  en  Alcmagnc  ; outre  pluficuts  au- 
tres (èigneurs  de  marqucS:  très-grand  nombre  de  Noblcfle.  Il  y auoic 
auffi  des  prélats  en  cctcliguc,8imefmesAn(elme  archcucfque  de  Mi- 
lan, W ulfold  cucfque  de  Cremone,&  Thcodolfe  euelquc  d’Orleans. 

L’Empereur  aiant  aflembléfon  parlement  à Aix-laChappellc  le  pro-  XIV. 
g cés  fut  fait  a ces  trahiftres:  qui  furent  tous  condcmnés  à mort  excepté  Punition**' 
SlS  les  prélats:  lefquels  parfcntencelynodaledeleursfrcresfurentfeulcmët  a"cs”om- 
priués  de  leurs  euefchcs  & confinésdans  des  monaflercs  auec  aufterc  pe-  püccs. 
nitence.Toutcfoisl'Empereurtropindulgcntenlapunition  d'vn  fi  c- 
norme  crime  modéra  auffi  l'arreft  de  mort  donné  contre  les  autres,  Si 
fe  contenta  que  Bernard  & Régnier  euflent  les  yeux  crcucs  Si  que  les  au- 
tres fuflent  bannis  ou  faits  moines.  Mais  Bernard  & Régnier  outrés  de  s»  mort, 
regret  moururent  peu  de  iours  apres, ou  bien  furent  exécutés  àmort,  fé- 
lon aucuns  annaliltcs. 


En  lavengeancedçquclcrimefcmonftrera-onfcuercfion  ne  l’eft  à XV. 
punitceuxquiconfpirentcontreleRoy  ôccontrefoncftati  Quel  fup- 
plicc  peut  cftrc  cftimé  trop  violent  contre  ceux  qui  violet  le  droit  diuin 
C & humain»  Neâtmoins  cctc  punition  (cmbla  à quelques  vns  trop  feucte: 

& l’Empereur  déférant  tropà  ce  bruit  pan  vn  excès  debonté,qui  dégé- 
néré en  fimplicité,  rappella  depuis  tous  ces  trahiftres  bannis , les  r’habi- 
lita  Si  rcftablit  en  leurs  hcritagcs.Thegan  raportc  qu’il  pleura  ameremée  Thtgtn. 
Bernard,  fit  de  grandes  pénitences  & aumofnespour  l'expiation  de  la 
faute  qu'il  penfoit  auoir  com  tuile  en  permettant  que  l’arreft  de  fes  offi- 
ciers fût  exécuté  contre  luy  ; mais  Ion  affliction  ne  le  pouuoic  pas  rap- 
peler du  cercueil. 

Lccorpsdc Bernard futenterréà Milanenrcgli(eS.Ambroife,oùlon  XVI. 
monftrecncoreauiourd'huy  (àfepulturc  auec  cet  cfnapl\c,Cy-gifl  l'illu-  SonfcPul: 
ftre  roy  Bernard  admirable  en  audite  dr  doiied' autres fainücs\crtiu,qui  régna 
ejuatre  ans  ont]  mou  & décéda  le  X Vd  Auril,  Indiclion  XI.  Il  fut  fis  de  Pé- 
pin roy  d beureufe mémoire.  Les  Icaliens  voulurent  holinorcr  de  ces  éloges 
leur  Roy,iuftcmentpuni  pour  (es  crimes, 
jy  Bernard  ne laifiaqu’vn  fils  nomméPepin,commcfonaicul:&cclui-  XVII. 
ci  en  eut  trois,Bernard,  Pépin  Si  Héribert,  combien  que  Fauchet  l’aiant  en,“*' 

mal  extrait  de  la  chronique  de  Reginon  elcriue  qu’ils  eftoientfils  de 
Bernard  mcfme.Heribert  tua  le  comte  Raoul  fils  de  Baudouin  comte  %,efiuut. 
de  Flandres,  &luy-mefme  fut  occis  bien  toft  apres  par  Audouïn  Tvn 
des  gardes  de  Baudouin. Ce  que  Reginon  raportc  eftrc  arriué  de  fon 
tempsenuiron  lande  falut  DCCCLX. 

Or  comme  les  âmes  troublées  font  ordinairement  deffiantes  Si  foup-  XI IX. 
çonneufes,&  mcfmemcntapresqu’ellcsfefont  decharpies  de.  la  trame 
de  quelque  confpiratioupcrilleufc,  ce  bon  Ernpcreuraiantelprouué  la 
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L'Empe-  malice  d’vn  fien  ncucu  baftard  entra  legcreracnt  en  défiance  defes  trois  ^ 
leur  dit  t6  freres  naturels,  Hugues,  Drogon  & Thierry  : lefauels  (ans  plus  ample  -j- 
frertsb'»-''  cognoillancedecaulê  il  fit  tondre  & confiner  fous  bonne  garde  dans  chiut.' 
ftars.  des  monaftercs , contre  l'ordonnance  ceftamentaire  de  Charlemagne. 

Tbtg» n.c.it  Ce  qui  luy  aiant  clic  depuis  repreienté,  il  en  fut  fi  marri  que  non  feule- 
mentilleurenfittoutela  fatisfa&ion  qu’fis  pouuoient  délirer  en  pre- 
fence  des  plus  notables  prélats  &leigneurs  defon  roiaume,  maisaulli 
s'inipofa  luy-mefmc  vnc  rigoureule  pénitence.  Les  deux  moururenc 
dans  le  cloifire  lins  mémoire  : mais  Drogon  fur  pourueu  de  leuefché 
de  Metz  par  le  confentement  Si  élection  du  clergé, a caufc  de  fa  rare  do- 
ctrine Si  làinCtecédevie,  Si  leruic  depuis  fort  fidèlement  l'Empereur 
ion  frere. 


B 

Les  Bretons  8c  les  Gafcons  rebelles  font 
domtés.  L’Empereur  fe  remarie  apres 
le  trefpas  d’Hirmengarde. 


/.  Rébellion  des  Bretons.  IL  A ccoifce  far  U mort  de  leur  nouveau  roy.  III. 
Reuolte  des  Gafcons fom  Loup  leur  duc.  IV-Qpi  font  domtés  par  les  com- 
tes d' Auuergne (êf  deToulou/e.  V. T rejpas dHtrmcngarde cm perierci Vf. 
Ambajptdes  de  diuerfes  notions  deuers  l'Empereur.  VII.  Çhu  fair  des  or- 
donnances pour  U iuRice.  I IX-  Choifit  Judith pourfon  e[pou/e,  auoy  cjue  fa 
parente  : deijuoy  Frideric  eucfcjue t aiant  repris , ludith  le fait  ajfajjiner.  IX.  C 
Mal- heurs  qui  procédèrent  de  ce  mariage. 


Rébellion 
des  Brctôs. 


O vs  auons  veuquede  tout  temps  les  Bretons  fup-  Sit. 
pottoient  le  ioug  des  François  auec  tant  d'impa- 
tience que  toutes  les  fois  qu'ils  trouuoient  quelque 
feigneut  de  leur  nation  qui  auoit  la  hardidlc  de  ie- 
uerl'cnfeigne  de  rébellion,  ils  le  fuiuoienr  tres-vo- 
lonriers,  Sefeportoienta  des  extrêmes  infolcnccs. 
Depuis  l’an DCCCXÎ  qu’ils  furent  domtés  foubs 
Charlemagne,  ils  s'eftoient  contenus  en  obeïilâncc.Maisaians  entendu 
que  Bernard  roy  d’Italie  armoit  contre  l'Empereur,  ils  prirent  occafion 
d’elirc  pour  leur  roy,  contre  la  couftume  (dit  l’ancien  annalifte,  parce 
qu’ils  ne  fouloienc  auoit  que  des  comtes)  vn  feigneur  du  pais  nommé  q 
GuihormaCjMaruan  ou  Murman,qui  le  difoit  eftrc  de  la  race  de  ce  Co- 
nanlcqucl  (commeilaeftéremarqucenfonlicu)  auoit  fait  le  louuc- 


II. 

Qui  font 
donnés  par 
l'Empereur 


rain  en  Bretagne. 

£5 


Apres  que  Bernard  Si  fes  complices  furent  punis,  l’Empereur  s'a- 
chemina en  Bretagne  pour  chadier  aufii  ce  rebelle  : lequel  eftant  hom- 
me courageux  eut  la  hardiefle  de  luy  venir  à l'encontre . Mais  aiant  c lié 
aflàflinc  l'oit  par  les  François  , foit  par  la  trahifon  des  liens  mef- 
mes,  toute  la  prouince  fe  remit  en  l’obcïflancc  de  l'Empereur;  lequel 
aiant  a ficmblé  à Vannes  les  cfhts  generaux  du  pais  en  dilpolààfavoloii- 
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A té  fans  nulle  refïftence,& amena  en  France  tout  autanc  d’oftages  qu’ti 
i.'.<n  de  demanda.  Toutefois  Reginon  marque  en  là  chronique  que  ce  Mar- 
uan  ou  Murman  ne  mourut  qu’en  l’an  DCCCXXXV 1 1 , & que  l’Em- 
pereur tenant  fon  parlement  à Ingclnheim  donna  le  duché  de  Bretagne 
àNcomcne. 

Les  Gafcons  eftans  de  mefme  humeur  que  les  Bretons  prirent  aufli  en 
cemefmctempsroccafiondelercbellcrcroiansquc  l’Empeteur  feroit 
plus  longuement  occupé  aux  guerres  d'Italie.  Loup  fur-nommé  Cen- 
tulli  eftoit  leur  duc:  lequel  auoit  vn  frère  nommé  Garuhand  téméraire 
au  polliblc.Cclui-ci  animant  toute  la  nation  naturellement  turbulente 
& belliqueufe  à prendre  les  armes  pour  le  retournement  de  l’ancienne 
liberté  obligea  le  duc  ày  entendre,  de  peur  que  le  refufant , fa  prudence 
g luy  fût  imputée  à lafchcté,&  fon  frere  cftabli  en  fa  place. 

Guérin  comte  d'Auucrgnc  & Bérenger  comte  de  Touloufc  aduertis  IV. 
de  l'armement  des  Gafcons,  armèrent  aufli  de  leur  cofté  pour  le  feruice 
de  l’Empereur,&  pou  r s’oppofer  àleurs  entrepriles  joignirent  leurs  for- 
ces en  vn  corps  d’armée. Les  Gafconsles  aians  aufli  toft  affaiilis  aucc  plus 
de  hatdielfe  que  de  conduite  furent  batus  & Gatuhand  principal  auteur 
du  trouble  occis  à la  bataille.  Loup  clchappé  à lafuitc  fut  tantoft  après 
attrapé,  mené  à l’Empctcur  & confiné. 

Les  Galcons  ne  laiflanspas  pourtant  de  murmurer  encore, l’Empereur 
mandaàPepinfonfilsroyd’Aquitained'entreren  leur  pais  & chaflier 
les  chefs  de  ces  mutins.Ce  qu’il  ht  aucc  tant  de  feuerité  qu'il  fcmbloic  l'a- 
uoir  purgé  de  tous  les  fediticux  tant  il  le  laifii  paifible. 

Ot  l'Empereur  retournant  de  Bretagne  pafla  à Angers  où  il  trouua  V. 

C Hermengarde  fon  efpoufe  détenue  d vncgrofli  fleure, de  laquelle  trois  JJérmn*1' 
iours  apres  elle  décéda.  C’eftoit  vnc  tres  vertueufe  princcfïc  fille  du  côte  gard«. 
Ingramme  qucThegannommeductrcsilluftreneueu  du  S-  Euefque 
Ruthgan.TelIcment  qu’aucunsdc  nos  annaliftes  François  fimefeomp- 
tent  grandement,  efcriuans  qu’elle  eftoit  fille  d’Aimcry  fils  de  ce  brauc 
Arnaud  de  Beaulande  vicomte  de  Narbonne , lequel  (filon  le  Roman 
fbppofé  de  T urpin)  tua  Aigoland  roy  Sarrafin  en  Efpagne.  Il  luy  fit  fai- 
re fut  le  lieu  feshonneurs  funèbres  aucc  beaucoup  de  magnificence:  Si 
de  là  prit  le  chemin  d'Aix-!a  Chappelle. 

Ertantarriuéauchafteaud’Herirtaljily  trouua  des  ambafladeurs  de  yi. 
diuctfesnations.Entt'auttesccux  dcSigonducdcBencucntluypôrterét  Ambafli-' 
des  riches  ptefens, eftans  enuoics  pour  exeufer  leur  maiftre  du  meurtre 
commisenlapctfonnede  Grimoald:  lequel  ils  rejettoient  fur  Radclefc  uons  àl» 
D comte  de  Compfo .Ceux  des  Abodrkes  y vindrent  aufli  aucc  ceux  de  “““"f*; 
Borne  duc  des  Cadufcans&  dcsTimotians  nations  Septentrionnales, 
lefquclles  Auoiem  nagucres  rompu  leur  alliance  aucc  les  Bulgares  pour 
prendre  celle  de  la  France.  CeuxdeLindeuuitgouucrncurde  labafle 
Pannonie,quieft  Hongrie  s’y  trouucrenrcnmelme  temps  pour  accufir 
Cudolac  comte  de  la  marche  du  Frioul,  de  plufieurs  cruautés  Je  rncchâ- 
cctés,  quoy  que  luy-mefmc  en  fut  plus  eoulpable  que  l'autre , ne  procé- 
dant encelaqu’auccdiflimulation  & artifice,  ainli  que  l'Empereur  def- 
couuroituflcz,  &fcs  deporcemcns  le  feront  voir  en  fuite. 

Tous  ces  ambafladeurs  depefehés  l'Empereur  alla  pafl'ci  ! ’hiucràAix-  VII. 
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la  Chappclle,  oùils’informa  curicufemcnt  de  la  reformation  desEccle-  \ 
fiaftiques  auec  les  commiflaires  à ce  dcputcs,&  ordonna  fur  leur  raporr  L.jn  d; 
tour  ce  qu’il  iugea  cftreneccflàire.  Il  fit  aufli  quelques  reglcmens  tou-  Clmft. 
chant  l’ordre  iudiciaire,qui  fe  trouucnt  parmi  lesautrcs  ordonnances.  *‘î>- 
IIX.  O r ^cs  fcigneurs de fon confcil  & fes  plus confidcns feruiteurs le  voiâs 

L’Enipe-  fi  zeléà  l’auanccmcnt  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  religion  : & conlîdc- 
rans  qu'il  auoit  partage  fes  ellats  a fes  enfans,  eurent  opiniô  qu’il  voulût 
ricr.  rcnoncerau  monde  pour  choifir  la  vie  folitairc  : ce  qui  ne  fepouuoic 
faire  fans  clbranler  grandement  (à  monarchie  : tant  à caufe  de  la  icu- 
nefle  & peu  d’cxpericce  de  fes  enfans  à gouucrncr  vn  fi  grand  eftat,qu  a 
caufe  des  mauuais  defleins  des  Normans,c’cft  a dire  des  nations  Septen- 
, monnaies,  lefquelles  apres  auoirrauagé  la  France,  occuperont  ci- apres 

luduh  (a  l’vnc  des  plus  riches  prouinces  d'icelle.  Pour  le  retenir  donc  dans  l’admi-  g 
parente,  niftration  del’eftatiis  luy  perfuaderent  defe remarier  : & comme  pour 
TJt'mm.câf.  vn  leurre  d’amour  luy  fitéttrouucrbond’appellcràlaCour  les  filles  des 
n.W.jr.  princes  & grands  fcigneursdeloncmpire;afinde  faire  chou  de  quel- 
A*mn.  qq‘vnc  d'icelles  qui  luy  fût  agréable.  Entre  vn  très-grand  nombre  de 
nymphes  de  rare  beauté  il  arrefta  fes  yeux  fur  Iudith  fille  de  Guclpon  ou 
Helpon  comte  de  Bauicres  félon  Thcgan  & Aimon.ou  de  Sueuc,fclon 
Auenrin:  laquelle  eftant  douée  d’vnc beauté  nomparcillc,  il  la  choific 
pour  fon  elpoufc  encore  quelle  fût  là  parente:  dequoy  il  fut  repris  (dit 
Faucher,  vne  chronique)  par  Fridcric  cuefquc  de  T rait , faindl  perfonnage  : le- 
quel eftant  vniour  à table  auec  Louis  fut  par  luy  prie  d'vfer  de  fon  au- 
torité epilcopale  fans  efpargnerperfonnc.  L’cuelquc  prenanc  vn  gros 
poiflbn  qui  eftoit  au  deuant  de  luy,  dit  à l’Empereur  Sire  ,vous  femblc-il 
qu’il faille  1‘  entamer  par  la  queue  on  par  la  teHei  II  femble  (rcfpondit  l’Em- 
Eneft  re-  peteur,  n’entendant  pas  oùl  cuefque  tendoit)  qu’il  vaut  mieux  l’enta-  ^ 
mer  parla  telle.  Commettant  donc  par  vous  (repartit  l’cbelque)  afin  que  vous 
feruiez.de  bon  exemple  à Vos  fubiers,  te  Vous  admonefle  de  lai  fier  Judith  que  vous 
ne  poutiezauotr  a cfioufe  pour  efreatofire  parente. L'Einpeieutfutbicn  efto- 
nédecetecenfurc.  Toutefois  commevn  petit  feu  cft  attiré  par  vn  plus 
grand,l’ardeur  enuers  la  religiô  cedant  à l'excès  de  fon  amour,il  ne  laiflà 
pas  fa  femme:  laquelle  irritée  contre  le  bon  euefque  le  fit  allàftincr  dans 
lalacriftic  de  Ion  eglife. 

IX.  Orceconfeildc  rematiet  l’Empereur  eftoit  bon  pour  l’attacher  aux 
Combien  affajrcsdQmondes’iln’yauoitpasautremoiendc  l'yrctenir.  Mais  veu 
bicfuc ce  qu’il  auoit  défia  allez  d'enfans  de  là  première  femme,  aufqucls  il  auoit 
minage  i partagé  tous  fes  cftats,quc  falloit  il  attédre  que  des  troubles  & des  gucr- 
ni'c'  res  ciuilcs  entr’eux  tz  les  enfàs  du  fécond  lid^Car  quel  le  raifon  y auoir- 
il  que  les  derniers  demcuralTenr  fans  partage;  Mais  quel  moien  aufli  de  q 
faire  démordre  les  premiers  de  ce  qui  leur  eftoit  défia  iuftement  acquis 
parladifpofitionde  leur  pcrc.lc  ferment  des  fubiers  & la  pofleflion  lé- 
gitime de  pluficurs  années  ?Si  tels  accidens  font  ordinairement  la  ruine 
des  familles  priuées,  combien  plus  dangereux  font-ils  en  vn  grand  eftar 
entre  des  perfonnes  puiflàntes,  aufquclles  l'ambition  opprime  la  raifon 
& le  bruit  des  armes  ne  permet  d’ouïr  le  droit  de  nature  ny  les  Ioix  du 
roiaume.’’  Ce  qui  arriuera  tantoft  à la  honte  de  l’Empereur,  au  grand 
dommage  de  la  France  & de  tout  l’empire. 
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L’an  de 
Chnft. 


Guerre  en  Hongrie  contre  Lindeuuit 
rebelle  à l’Empereur. 

/.  Lindeuuit fereuolte  ouuerrement.  II.  Armée  Françoife  cnuoiée  en  Hongrie, 
fans  effeCl.  I II.  Baudry  défait  Lindeuuit.  IV.  Combats  entre  Lindeuuit 
& Borne  auec  diuersfuccès.  V.  L'Empereur  enuoie  trois  armées  contre  Lin- 
deuuit  lequel  s'enfuit  (t)  eft  afafné  en  Dalmace.  VI-  Duel  deBcron  contre 
fon  accufatcur.  VII.  H tuer  merueilleufemcnt  rigoureux , dont  les  plut 
grands fleuues furent  glacés.  IIX.  La  paix  derechef  rompue  auec  lesSarra- 
fins.  IX-  Les  Normans  corfaires  courent  les  cojles  de  France  £ÿ*  mcfmes 
J iufques  en  Aquitaine. 

Es  troubles  ainfi  accoifcs  du  code  d’Occident  & 
de  Midy,  à fçauoir  en  Bretagne  &:  en  Gafcogne, 
d'autres  s’efmeurentàl'oppofitedu  collé  d'Orienr 
& de  Septentrion  pat  la  malice  de  Lindeuuit  gou- 
uerneur  d'Hongrie  : lequel  (comme  nous  auons 
| toucheci-dcffus)n’aiantfceu  rendre  odieux  Cado- 
lac  duc  de  Ftioul  par  fes  calomnies  artificicufes  à 
l’Empereur,  qui  l’auoit  toufiours  efprouué  fidcle,  leua  le  mafquc  & pra- 
tiquant ouuertemcnt  les  nations  mal-affcétionées  au  nom  François 
contre  le  feruicc  de  l’Empereur  fit  rcuolter  toute  l'Hongrie. 

L’Empereur  aduerti  par  Cadolac  de  l’importance  de  l'affaire  cn- 
uoiavne  armée  en  Italie  pour  delipafferen  Hongrie.  Mais  des  rnala- 
C dics  contagieufes  s’eftans  miles  parmi  les  gens  de  guerre  (à  quoy  les 
Françoisfontnaturellementfubietspaffans  de  l’airtcmperé  delaFran- 
ceen  vn  plus  chaud)  Cadolac  mefmc  general  de  l’armée  en  fut  empor- 
te': tellement  que  Lindeuuit  n’ouït  que  le  bruit  de  cete  armée  qui  le  re- 
tira fans  faire  nul  exploit  de  guerre.  Dequoy  ce  rebelle  deuint  Cl  or- 
gueilleux qu’il  enuoia  propoicr  des  conditions  de  paix  à l’Empereur, 
comme  de  pair  àpair:le(quellcseftans  reietéesj  comme  inciuiles:  l’Em- 
pereur luy  en  fit  propofer  d’autres  que  Lindeuuit  refula  à fon  tour. 
Ainfi  les  affaires  tendans  entièrement  à la  guerre  cet  inlolent  follicita 
plus  viucmenc  que  iamais  fesvoifinsàlarcuoltecontreles  François,  & 
delbaucha  entre  autres  les  Timotians,-lcfquels  (comme  nous  auons 
veu)  auoient  naguercs  quitcTalliancc  des  Bulgares  pour  prendre  celle 
delà  France. 

Baudryqui  auoit  fucccdé  au  duché  de  Frioul  apres ,1a  mort  de  Ca- 
dolac, luy  luccedaaufli  cnla  conduite  de  l’armée  impcria!e:&:  aiant  ren- 
contré Lindeuuit  prez  la  riuicre  de  Drauc  dans  la  Carinthie,  qui  de- 
pendoit  de  fon  gouuernemcnt,  le  combatic  fi  vaillamment  qu’orcs 
qu’il  fût  le  plus  foible  en  nombre,  il  deffir  partie  de  fes  forces  &:  le  chaf- 
la  de  toute  la  prouincc. 

Lindeuuit  n’aiant  gaigne  que  des  coups  auec  Baudry  tourna  fes  ar- 
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mes  contre  lesDalmates  tant  en  haine  de  et  qu'ils  cftoient  fidèles  a l’Em-  \ 
pcrcurqucdecequeBor§elcurducauoirretiré  Dragomofc  fon  beau  L-an 
pere:  lequel  n’approuuoit  point  la  rébellion  de  fon  gendre  contre  l’Em-  Chtiû, 
pcrcur.  Borne  cliant  venu  aux  mains  auec  Lindeuuit  fut  trahiftreufe- 
ment  abandonné  des  Gudufcans  fes  (ubiets,  lefquels  aians  tourné  le  dos 
dez  le  commencement  de  la  niellée  entrainerent  apres  eux  lcrcftc  de 
l’armée  des  Dalmates  à vau- de  route  : en  laquelle  Drogomofe  fut  tué 
entre  les  fuyans.  Borne  s’eftant  fauué  chaftia  depuis  les  Gudufcans  de 
leur  perfidie.  Mais  Lindeuuit  pourfuiuant  fa  victoire  entra  plus  auant 
dans  la  Dalmacc  mettant  à feu  & à fang  toute  la  région.  Borne  ne  pou- 
uantluyrcfifter  à la  campagne  mit  des  b onncsgarnifons  dans  les  fortes 
places:6t  luy  aucc  vn  camp  volant  chargcoit  les  ennemis  aulfi  tort  qu’ils 
fe  feparoient  : & pat  fes  faillies  ordinaires  les  endommageoitfifort  que 
Lindeuuit  fut  contraint  d’abandonner  la  Dalmacc  auec  perte  de  trois  B 
mille  hommes  de  guerre  outre  vnc  partie  du  bagage  de  fon  armée  Si 
trois  cens  cheuaux  qu’il  y IailTa  pour  les  gages- 

L’année  fuiuante  qui  eftoit  DCCCXX  de  noftre  rédemption,  810. 
l’Empereur aifembla fon  parlcmenrà  Aix-la  Chapelle:  auquel  apres  a- 
uoir  ouy  Borne  fur  les  occurrences  de  laguerre  d’Hongrie,  il  fut  arrefte 
que  pour  accabler  promptement  Lindeuuit  en  le  contraignant  de  diui- 
1er  fes  forces,  il  falloir  enuoicr  trois  armées  par  trois  diuers  endroits  en 
Hongrie. Ce quifutexccutéparvne  grande  leuée  de  troupes  de  Fran- 
çois,Auftrafiens,  Saxons,  Alemans.Bauicrois  & Italiens.L’vne  des  trou- 
pes entra  parles  AlpesNoriquesqui  font  les  plus  proches  d’Alcmagne: 
l’autre  par  la  Carinthie,&  la  troiliefmepar  le  païsde  Bauieres  & haute 
Pannonie  qui  cftl’Auftriche.LapremicreSitroificfmcaianteftéretar- 
dées  par  le  partage  des  Alpes  & des  riuieres  arriuerent  fi  tard  que  la  fé- 
conde auoir  délia  défiait  Lindeuuit  en  trois  rencontrcs:tcllcment  qu’il 
fut  contraint  de  gaigner  vn  chafteau  bafti  furie  coupeau  d’vne  mon- 
tagne auec  ce  qu’il  auoit  de  plus  cher  & petit  nombre  de  fes  plus  confi- 
dens  amis. Ce  pendant  les  trois  armées  seftans  ioinéfes  coururent  touc 
le  pars,  le  defolerent  entièrement  par  le  fer  & par  laflamme,  &ne  pou- 
uansrien  entreprendre  fur  la  pcrlonne  ac  Lindeuuit  fc  retirèrent  char- 
gées de  butin.  Les  Carniolcs  afiis  fur  lariuiere  de  Saue,  & voifinsdu 
Frioul,  enfemblc  vnc  contrée  des  Carinthicns  liguée  aucc  Lindeuuit 
(leur  confédération  le  rompant  par  l’infortunedu  vaincu)  fe  rendirent 
àBaudry.  Neantmoins  Lindeuuit  fut  fi  orgueilleux  en  ccte  aduetfitc 
qu’il  ne  daigna  pas  enuoier  demander  la  paix  ny  par  intercefieur  ny  pat 
ambaflade.Ce  qui  fut  caule  que  dez  le  renouucau  enfuiuant  l’Empereur  D 
enuoia  de  rechef  vnc  armée  contre  luy  : & la  guerre  fut  continuée  trois 
ansdurantiufqucsa.ce  que  Lindeuuit  ne  pouuant  plus  renflera  la  puif- 
fance  de  l’Empereur  fut  fi  obftiné  qu’il  aima  mieux  chercher  fon  falut 
versfcscnncmisqu’enlagracedumonarque:  St  s’eftant  retiré  en  Dal- 
macc deucrsLindenulfe  oncle  du  duc  Borne  nagucres  décédé,  fut  peu 
de  iours  après  afiifliné  par  fon  commandement  . fin  digne  d’vn  fedi- 
cieux  obftiné  en  là  malice. 

EnccmefmetempsBcreouBcron  comte  de  Barccllonnc  accufé 
detrahifonenuers  l’Empereur  fc  prefenta  en  plein  parlement  à Aix-la 
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À Chapelle  : & demanda  qu'il  luy  fut  permis  de  fe  iuftifier  par  le  gage  de  Dudpcr- 


L an  de  bataille  fuiuant  la  couftumc  des  Goths  : Si  fut  tcrraile  par  fon  aduerfai- 
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re  cnduclàcheual.  Etcombien  qu’aiantefté  vaincu  il  fût  cenfé  con- 
uaincuparlesloixduduel:fieft-ce  qu'en  confédération  de  fes  fetuices 
preccdens  l'Empereur  luy  donna  la  vie  fe  contenant  de  le  confirncr  à 
Rouen. 

Cete  année  fut  fi  pluuicufe  Si  humide  que  prefque  toute  la  France 
fut  affligée  de  la  perte  :dc  laquelle  le  bcftail  châpeftrc  ne  fut  pas  exempt. 

Les  Criions  en  furent  grandement  dcfreglc'cs  : les  fcmailles  reculées  iuf- 
quesau  rcnouucaude  l’année  fuiuantc&  la  femence  des  fruits  perdue 
fut  la  terre  ou  corrompue  bien  coft  apres  la  cucillete.  Le  peu  de  vins  qui 
fe  recueillirent  furent  verds  Si  peu  fauourcux.  L’hy  ucr  enfuiuant  fut  fi  Hiuer  tres- 
rigoureux  que  non  feulement  les  ruiflcaux  Si  petites  riuicrcs  furent  gla- a f re‘ 
g cées  : mais  aufli  le  Danube,  l’Elbe,  le  Rhin,  la  Seine  & les  plus  grands 
fleuucsd'Alemagne&deFrancefurencprisdufroid  extrême  auec  tant 
(Je  ferme  folidité,que  les  charriots  les  trauerfoieni  deçà  Si  delà  plus  d’vn 
mois  durant  comme  fur  des  pons  de  pierre. 

LcscorfaircsSarrafinsfaifoient  mille  maux  vers  les  coftes  d'Italie 
& l’iflc  de  Sardaigne  : à raifon  dequoy  la  paix  fut  rompue  auec  eux  ac°satra. 
(ainfiqu’autrefois)  poureftre  plus  dommageable  aux  Chrcfticnsqu’v-  Cnsdc  des 
ne  guerre  ouuerte.  Nornuns. 

LesNormanscouroientaufli  toutclacoftedc  Flandres,  de  Ncu- 
ftrie  & de  Bretagne  : Si  mefmes  eftans  venus  iufques  à celle  d'Aquitaine 

EiilletentBuin  ouBunduin.lieu  à moy  incognu  par  ce  nom,fi  ce  n'eft  que 
e mot  Buinum  (oit  corrompu  pour  dire  Burgum  quiferoit  Bourg  entre 
Blaye  Si  Libourne  prez  du  conflans  des  riuiercs  de  Dordogne  Si  de 
Garonne  : lefquelles  iointes  enfcmblc  au  bec  d'Ambez  prenent  le  nom 
^ de  Gironde. 


IX. 


Mariages  de  Lothaire  & de  Pépin.  Troubles  • 
à Rome  & procedure  notable.  Prodiges. 

I.  Mariage  de  Lothaire  auec  Hirmengarde  pUe  de  Hugues.  IJ.  Mariage  de 
Pépin  auec  la  plie  du  côte  de  Mets.  Il  I.  Troubles  pour  le  roiaume  desW  iltlfS 
appaifesjou  le  pui/hé  e/t  préféré  àl'aifnc.IV.NatjJance  deCharles  leChauue. 

V.  Prefages  de  fa  naijjance.  VI.  Troubles  au  duché  de  S polete.VH.  Lothaire 
VaàRome.  IIX.  l' Empereur  enuote  des  comijfaires  en  Italie pour  exercer  U 
D iuftice.  1X.M  eurtres  commis  dans  le  palais  du  Papeenhatne  des  Frâçots.X. 

Les  Empereurs  s’ en  formalifentO'tnuoient  des  comijfaires  pour  en  informer: 
mais  le  Pape  efteint  cete  recherche  par  fa  purgation.  XI.  Soupçon  contre  te 
Pape.  XII.  IuHccaufc  de  la  procedure  de  l Empereur.  XIII ■ Que  ces 
meurtres  nauoient  point  eflé faits  parles formes  de  iuflice.  XlV.Silesmeur- 
tris  efloient  criminels  de  lefc-maicBi.  XV.Creflesprodigieufement  horribles 
XVI  .L' Empereur  tache  d' appaifer  lircdeDieu  par  deuolwn.  XVII.  V- 
ztens  donneurs  de  bonne- auenture. 
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’Emperevr  confidcrant  que  fes  deux  fils  aifnés  eftoient 
en  âge  d’eftre  mariés  & que  la  bouillante  if  u nèfle  les 
poutroit  emporter  à des  amours  illicites  & poffible  vio- 
lentes (comme  l'amour  & la  fouucraineré  jointes  enfem- 
ble rompent  les  barrières  de  tout  refpeû)  s'ils  n'cltoicnc 
retenus  parle  factélien  du  mariage  donnaàLothairepourfcmme  Hir- 
mengardefillcducomtc  Hugues  ou  Hugon  : laquelle  il  efpoulà  du- 
rantîeparletnenttenuàThionuilleenl’an  DCCCXXI,  auec  vnc  ma- 
gnificence digne  delà  maifon  de  France,  concours  general  de  tous  les 
ordres  du  peuple  Sc  affi ftance  des  légats  du  Pape. 

L'année  fuiuantc  Pépin  cfpoula  la  fille  du  comte  Thiebert,  qu'au- 
cuns penfent  auoir  eftécomtc  de  Metz.  Et  afin  que  ces  nouucaux  ma- 
riés apptiflenc  à régner, &rpar  mefme  moicn  rctinilent  en  deuoir  les  peu- 
ples de  leur  gouucmcment,  l'Empereur  enuoia  Lothaite  auec  fa  femme 
en  Italie,  & Pépin  auec  iafienneen  Aquitaine  : leur  donnant  des  per- 
fonnages  liges  & vertueux  pour  leur  feruir  de  confiai  en  leurs  affaires: 
Sc  luy  s'achcminaà  Francfort  (qui  n’eftoit  encore  qu'vn  bourg  ou  mai- 
fon de  plaifance)  pour  y continucrles  nouueaux  édifices  par  luy  cticom- 
menccs:  Sc  tenir  ce  pendant  vne  affemblée  generale  de  toutes  les  na- 
tions d'outre  le  Rhin  : la  plus-part  dcfquclles  y enuoicrent  leurs  députés 
pour  le  reglement  de  lcuis  prouinces. 

Là  fe  trouucrent  aulli  Milegafte  Sc  Ceadrague  fils  de  Liube  roy  des 
NViltzcs  ci-  dclfusnommé  defquels  apres  le  trelpas  de  leur  pere  eftoient: 
entrés  en  débat  touchant  la  lucceftîon  de  fon  roiaume.  Le  peuple  aiant 
fauorilé  du  commencement  Milegafte  l'aifné  d’iccux,  deftruifit  depuis 
le  droit  de  nature  en  faucur  du  bien  public  : Sc  teiettant  ceiuy-ci  en  hai- 
ne de  fes  vices  eftablit  Ceadrague  fon  pùifné  au  gouucrncment  de  i'e- 
ftar.  A quoy  Milegafte  refiftant  encore  ils  remirent  leur  different  à 
l'Empereur  : lequel  adjugea  le  roiaume  au  puilhé  préférant  fagernent 
la  vertu  au  vice:  fi  dauenture  il  n’en  vlaainfi  par  vne  confideration  d'c- 
flat.preuoiancquepuifqucla  volonté  du  peuple  cnclinoit  du  collé  du 
puifné  il  luy  eût  elle  mal-aifc  de  maintenir  l'aifné  en  la  poffelTion 
du  roiaume.  Neantmoins  pour  les  obliger  tous  deux  il  leur  départit 
de  grands  prefensapres  auoir  pris  le  ferment  de  fidelité  de  l'vn  Sc  de 
l'autre. 

Ccte  mefme  année  quelon  comptoit  DCCCXXII,  l’Empericre 
Iudith  s'accoucha  d'vn  fils  qui  fut  nommé  Châties,  depuis  fur-nom- 
mé IcChauue  : dont  l’Empereur  tefmoignarcceuoir  vneioye&  con- 
tentement incroiable.  Mais  bien  fouuent  ce  qui  femblc  augufte  aux 
hommes  leur  cft  cnfinfuncfle. 

Ce  nouueaufurgeon  delà  maifon  impériale  fut  peu  de  iours  au- 
parauantprelàgé  pat  deux  merueillcs.  L'vne  qu’en  Turinge  fut  trouué 
vn  gazon  de  groffeur  prodigieulc,  aiantL  piedsde  long,  XIV  de  lar- 
ge de  vn  Sc  demi d’epais , fans  auoir  elle  enlcué  par  aucun  arrificc  hu- 
main: & en  certain  lieudefcrtde  la  Saxe  Orientale  prczIelacd’Aruko 
titant  vers  le  pais  des  Sorabes.fans  main  d'homme,  par  vne  tumeur  & 
furhauffement  extraordinaire  de  la  terre  fc  produisît  en  vnc  nuiét  ccr- 
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^ tainclcuée  en  forme  de  rempar,  d'vne  liciic  de  long,  au  gand  cftonne- 
- — — ment  de  tout  le  peuple. 

Clunt.  Or  Lothaircarriuanc  en  Italie  trouuaaffez  dcbefognetaillée.Vi-  VI. 

nigile  ducdcSpoletefci  deuant  nommé  pourauoir  elle  toufiours  fi-  Troubles 
delc  à la  France)  cafte'  d'annccs  s’eftant  fait  moine  mourut  peu  de  iours en  1 uhc‘ 
apres  dans  le  cloiftre:  & Suppon  comte  de  Breflc  en  Lombardie  fut 
pourueu  de  (à  dignité;  laquelle  ne  luy  fut  gueres  heureufe,  & moins 
encore  à aucuns  de  fes  fucccffeurs.  Car  il  mourut  l'année  fuiuante.  Ade- 
lart  comte  du  palais  (c’cft  à dire  grand  preuoft)'fur-nommc  le  mineur 
ne  la  retint  que  cinq  mois,  & Mauringaufir  comte  de  Brefle  trcfpafla 
auflitoftquil  en  eue  reccula  prouifion.  Plufieursfeigncursquicuffent  # 
volontiers  remué,  arrefterent  l’execution  de  leurs  deflèins  à caufè  de  la 
prefence  du  ieune  Cæfar  : lequel  enfuiuant  en  cclalc  commandement 
deionperefe  rendoit  merueilleufement  recommandable  rendant  iu- 
B fticcàtoutlemonde.  O Rois,aufli  eft-ce  voftrc  fon&ion  principale, 

C’eft  tout  ce  que  vous  deuez  àvosfubictsquc  iufticc.  Si  vous  permet- 
tez les  violences  parmi-eux  vous  monftrez  voftrc  foibleffe  & que  vous 
auez  des  compagnons  en  voftrc  Eftat,ou  pour  le  moins  des  perfon- 
nes  que  vous  redoublez  pour  cftre  auflipuilTantesque  vous  en  quel- 
que Icns,  puifque  vous  ne  les  ofez  pas  punir  d’vne  main  plus  puif- 
fantc. 

Le  pape  Pafchal  délirant  auoit  l’honneur  qu’auoient  eu  aucuns  VII. 
de  lès  predecefleurs  depuis  que  la  couronne  impériale  cftoit  en  la  mai- 
fon  de  France,de  voit  à Rome  les  empereurs  d’occident,  enuoia  prier  né  de  U 
Lothaire  d’aller  palier  les  feftes  de  Pafqucs  à Rome.Cc  que  le  ieune  em  ^cM 
peteurluy  ."liant  volontiers  accordé  il  l’y  receut  fort  honnorablemcnt  flpC. 
le  propre  iour  de  Pafqucs  & le  couronna  Auguftcauec  les  acclamations 
C du  peuple  Romain  : qui  fe  rcfiouïflbic  merueilleufement  en  telles  fo- 
lcmnitésjfc  rementeuant  que  fes  ptcmicts  empereurs  auoient  ancienne  - 
ment  donné  la  loyàtout  lcmonde- 

Lafeftcpaftèe  Lothaire  reprit  le  chemin  de  France  pour  venir  de-  IIX. 
uersfonpereafindeluyrendrcraifon  de  l’eftat  de  l'Italie.  L'Empereur 
entendant  par  la  bouche  de  fon  fils  qu’il  y reftoit  beaucoup  d’affaires 
importantes  députa  Adclart  SiMauring  (lefquels  comme  nous  venons 
de  dire  moururent  bien  toft  après  ) leur  enioignant  de  trauaillcr  foi- 
gneufement  aux  reglcmcns  de  iuftice. 

Lothaire  ne  fut  pas  pluftoftforti  de  Rome  qu’il  ne  fe  fit  vne  cruelle  IX. 
j-j  execution  dans  le  palais  de  Latran,où  entre  autres  Théodore  protono-  * 

taire  & Leon  nomenclateur  fon  gendre  eurent  les  yeux  creués  depuis  la  riuLud. 
telle  trenchée.  Le  bruit  couroic  que  cete  execution  auoit  cfté  faite  du  W- 
mandementoupout  lemoins  du conlèntement  de  Pafchal,  pour  s'e- 
ftre  monftrés  trop  ouuertement  partifàns  de  Lothaire. 

Les  Empereurs  ttouuans  grandement  effrange  que  le  Pape,' qui  ^* 
cftoit  fous  la  prorcélion  de  la  France,  fût  auteur  d'vne  relie  procedure, 
deputerent  Adalong  abbé  de  S.  \Vaft  d’Arras  & Hunfroy  comte  de 
Coirc  (qui  cft  en  Rhetie  ou  pais  des  Grifons;  pour  informer  de  ce  trou- 
ble. Mais  auant  leur  départ  arriucrent  en  cour  Ian  cuefquc  de  Noua- 
villa  Si  Benoit  atcliidiacrc  de  Rome  de  La  part  du  Pape  pour  fupplier 
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l'Empereur  d’auoir autre  opinion  defa  Sain&cré,quî  nepouuoit  eftre  \ 
iudement  blafmée  de  ccte  a&ion  fans  infamie,  vcules  fignalées  obliga-  j^Jn  d- 
rions  que  le  S.  fiege  auoit  à la  France  : & rcprefencercnt  plufieurs  raifons  Chuft. 
pour  la  nidification  du  Pape.  Mais  nonobdant  leurs  remondrances 
l’Empereur  fit  partirlcscommiffairesdefiadcputésilcfqucls  edans  arri- 
ués  à Rome  (quelque  exa&e  diligence  qu’ils  y peuffenc apporter  ) ne 
fccurent  defcouurir  au  vray  que  les  Empereurs  fuffcnc  intereffés  en  cete 
procedure:  dautantquc  le  Pape  nia  condamment  le  faift  &:  mcfmes 
s’en  purgea  en  l’affemblée  d’vn  grand  nombre  de  prélats  : Si  non  feu- 
lement refufa  de  reprefenter  les  meurtriers,  mais  auffi  les  prit  en  fa  pro- 
tection comme  edans  de  la  famille  de  S.  Pierre,  foudenant  Amplement 
que  les  exécutés  auoient  ede  iudement  punis  pour  edre  criminels  de 
lefe-maiedé. 

Ce  font  prcfque  les  termes  de  l’annalide  d u temps  qui  a eferit  la  vie  de  b 
Louis,  pleins  d’ambiguitc  en  affaires  de  notable  importance.  Première- 
ment en  ce  qu’il  séble  que  l’origine  de  cete  aûion  proccdoit  de  quelque 
foupfçô  que  le  Pape  prit  cotre  Lothaire  duiat  fon  feiour  de  Rome  pour 
auoirvoulu  entreprendre  fur  fes  droits&  l’autorité  qu'il  y auoit  parla  cô- 
ceflïon  de  fes  predcceffeurs  empereurs  Si  rois  de  France:  & qu’en  haine 
de  cela  il  eût  fait  mouriraucuns  des  Romains  qui  tenoient  la  main  aux 
deffeins  de  Lothaire. 

En  fécond  lieu  ed  remarquable  l'autorité  que  l'Empereur  repre- 
noitdanslavilledeRomeaupteiudiccdefa  propre  concellion  ci-dcf- 
fusinferée,entantqu’ilcnuoioitdcscommiffairesa  Romepour  infor- 
mer des  excès  commis  dans  le  palais  mefme  du  Pape,  qui  cd  vn  des  plus 
forts argumens qu’on  puiffe  apporter  pour  mamfedcr  la  lùppofition 
de  la  déclaration  de  Louis  le  Débonnaire  ci-dcffus  inférée. 

Pour  vn  rroifieffne  poinét  eft  à remarquer  en  cet  endroit  que  l’exe- 
cution faite  dans  le  palais  du  Pape  fut  violente  Si  fans  y obferuer  les  for- 
mes iudiciaires,puis  que  les  députés  de  l’Empereur  demandoicnr  que  les 
meurtriers  leur  biffent  liurcs.  Car  les  exécuteurs  des  ordonnances  de  iu- 
dice  nefont  point  qualifiés  du  nom  de  meurtriers,  & ne  rendent  point 
compte  de  leur  execution. 

En  fin  ces  mots  aue  le  Pape  aduoiia  cete  execution  pour  auoir  eflc  faite 
contre  des  criminels  delefe-maiejli,  metitoient  yn  plus  grand  efclaircrffc- 
mcnc  dans  l'hidoire  pour  fçauoir  quel  crime  c’edoit  : edant  vray-fem- 
" blablcquelePapepretendoitqucc'cdoitvnetrahifon.  Mais  de  quelle 
maiedé  entendoit  parler  le  PapeîNon  certes  de  la  ficnne  : dautant  qu'il 
n’vfeiamaisdc  termes  fi  arrogans parlant  de  foy-mefme.  Non  plus  de  D 
celle  de  l’Empereur.  Carpourquoy  eûtilcachélcsaffaijesa  l'Empereur 
(comme  il  fit)  s’il  eût  vengé  l'iniurc  faite  ’a  la  maiedé  impériale  - I’e  (li- 
me donc  qu’il  entendoit  la  maiedé  diuinc  reprefentée  par  l’autorité 
du  fiege  Apodolique  : comme  s’il  eût  voulu  dire  que  les  exécutés  aians 
attente  dans  fon  palais  quelque  forfait  contre  l’honneur  de  Dieu  Si  la 
reucrcnccdu  fainél  fiege  ils  auoient  edé  iudement  punis:  6c  afin  qu'il 
ne  redit  à l’Empereur  aucun  fcrupule  de  fon  intered,  le  Pape  s’en  pur- 
gea par  ferment,  qui  edvneiudincation  des  Papes  & quelquefois  (co- 
rne nous  auonsveuci-deuant)  des  Amples  euefques  apres  Iaquellctoute 
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A recherche  ccffe.Ncantmoins  pour  (atisfairc  entièrement  les  Empereurs 
L'an  de  il  defpccha  de  rechef  (es  ambafladeurs  en  la  compagnie  delcurs  com- 
Clu;lt‘  milfairesdcfquels  aians  fait  entendre  ce  qui  s'eftoit  palTé  à Rome  & fin  - 
gulierement  la  purgation  de  Palchal,  les  Empereurs  rcceuans  en  bonne 
part  cetc  (àtisfaclion  ne  firent  plus  de  bruit  de  ccte  affaire. 

J2.3.  Ccte  meirne  année  DCCCXXI1I  arriuerent  des  prodiges  qui 

troublèrent  grandement  l’elprit  de  l'Empereur  d’ailleurs  aucunement  FMr  ' 
apprehenfif.  Le  palais  d’Aix-la  Chappellc  trembla  (ans  nulle  caufe 
apparente  6c  ouït-on  de  nuiél  des  fons  effroiablcs.  Vnc  fille  du  bourg  ^'nCpro. 
deCommcrcy  au  territoire  de  Toul  âgée  d'enuiron  douze  ans  iuna  digieun 
deux  mois  entiers  (ans  prendre  aliment  quelconque:  &;  apres  auoir  rc- 
. ceulalàinéte  communion  de  la  main  du  prcbllrc  demeura  derechef 
trois  ans  entiers  (ans  rien  manger  ny  boirc.Au  bourgdeFrifiizi  en  Saxe 
vingt  & trois  villages  furent  embraies  du  feu  du  ciel.  En  diuers  endroits  Horrible,' 

g de  l'Empire  non  (eulcment  les  fruits  furent  gaftés  par  la  grellc,  mais  Etcfl=' 
aurti  les  hommes  & les  belles  furent  aflommés  à la  campaigne  par 
des  grofiès  &:  pelantes  pierres  mcflccsauec  la  grefle.  La  pelle  s’cfpau- 
dit  par  tout  le  roiaume  moiflonnant  vnc  infinité  de  perfonnes  de 
tout  âge  6c  fexc.  Le  froid  fut  fi  rigoureux  que  les  belles  en  mou- 
roient  Se  les  perfonnes mefmjs  qui  n’auoient  pas  le  moiendefe  bien 
chauffer. 

L’Empereur  quieftoir  grandement  religieux  eut  recoursà  Dieu  ' XVI. 
&poutappai(crfon  ire  commanda  que  par  tout  on  fit  des  prières  ,&  dc'?En°pc- 
procc(fionscxtraordinaires:&luy-melmese(loitleprcmicrà  la  deuo-  reur. 
tion,laquellcilaccompaignoitde  grandes  aumofnes&  de  toute  forte 
d’œuurcs  pieufes  6c  charitables,  teftnoignages  fignalés  d’vn  roy  tres- 
Cluelticn,  non  pas  fuperfliticux,  comme  parle  Fauchée,  félon  là  cou- 
flumc  libertine. 

C L'année  fuiuante  vne  pieccdc  glace  de  quinze  pieds  de  long,  fept  de  XVII. 

large  & deux  d’elpois  toba des  nuées  emmi  la  grefle en  la  contrée  d’Au-  accule™* 
llun,quifutau  peuple  vn  prodige  au(h  horrible  que  les  prccedens:com- 
bienquelacaulenaturellccnfoitmanifclle.  Carlanuc'c  eftant  pri(e^: 
glacée  par  le  froid,  vne  partie  d’icelle  la  plus  folidefe  dcprcnantdc  l'au- 
tre peut  tomber  en  terre  aucc  admiration  du  vulgaire. 

En  ce  temps-là  couroit  pat  troupes  en  diuers  endroits  de  l'Eu-  XIIX. 
ropc  certaine' ledit  d’affrôteurs  appelles  V zicns,qui  fc  mefloient  de  dire  fc0bn"nc“” 
la  bonne  auenturc,&  fous  ce  prétexte  dcceuoient  les  perfonnes  (impies,  aucniurc. 
commcfontauiour-d’huy  en  France  ces  bandesde  larronsqui  fe  fonc 
nommer  Egyptiens  Si  Boémicus,&  en  Alemagne&  Italie  ceux  qu’on 
appelle  Zingani. 

D 

A mbaflade  des  Bulgares  deuers  l’Empereur. 

Les  Bretos  dotés:Eitat  de  la  ville  deR  ome. 

1.  Les  Bulgares  recherchent  cauteleu/cment  l'alliance  de  France.  II.  LesBre- 
tonsr  Antes  audeuoir.  III.  Guincmarkjeur  duc  de  rechef rebelle  eji  ajfajjiné. 
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Jlr.  Michel  empereur  de  Grèce  recherche  t alliance  de  Louis.  lr-  Luyenuoie  ^ _ 
le  hure  de  S . Denys  de  la  hiérarchie  celeBe  .V I . torturait  patriarche  deG  ra-  £*■>  de 
de  criminel  ejl  renuoicau  Papc.V 1 1 . Eugene  11  fuccede  au  pape  Pafchal. 

1 IX.  Lotbairefatt  rendre  aux  Romains  les  biens  qui  auoient  ejle  i niuftemët 
conffquèsenfaueur  des  Papes.  IX.  Sicelafe  fitdu  confentement  du  Pape. 

O vs  auons  veu  ci-dcuant  comment  les  Bulgares  /14. 
nation  idolâtre  Se  brutale  apres  auoir  trauaillc  ï'em- 
pcreurdeCôftanrinoplcs’eitoitlogée fur  lariuedu 
Danube,  où  elle  cil  encore  auiour-d’huy  lous  la  do* 
minationTurquefque.  La  réputation  8e  puiilancc 
desFrâçoiseftoicfigrandequ’Omortagroy  de  c es 
barbares  enuoia  demander  leur  alliance  par  vne  am* 
balladc  magm tique.  Louis  trouuant  effrange  cete  nouucauté  & defirar 
enapptendte  la  caufe  auant  que  de  s'obliger  plus  eftroiremcnt  tcceut  B 
les  ambaiîàdeursauec  de  belles  paroles  & enuoia  Michelin  Bauicrois 
pour  prendre  langue  parmi  eux  de  te  qui  (epafloit  fous  preeexte  de  les 
reconuoier  par  honneur.  Mais  les  ambaiïadcurs  des  Abodtitcs  fur- 
nommés  Brædeneccnshabitans  de  la  DaceSe  limitrophes  des  Bulgares 
s'eftans  venus  plaindre  bien  toft  aprésàl’£mpcreur  des  coutles  que  les 
Bulgares  faifoientfurcux&implorcrfonfecourspourlcs  repouifer:  & 
les  Bulgares  rctournans  auffi  en  mefmc  temps  deuers  là  Maicfté  pour 
s’eji  exeufer, Ion  ne  doubta  plus  que  ceux-ci  ne  rechcrchaflenc  l’amitié 
de  l’Empereur  non  pas  tât  par  honneur  que  pour  la  crainte  de  fes  armes, 
Icfquelles  feules  pouuoient  arreftet  leurs  brigandages.  Il  furuintaulïi 
quelque  different  entre  les  Bulgares  Se  aucuns  delcurs  voifins  fubiers  de 
la  France  touchant  Icurshmitcs  : pour  raccommodement  duquel  les 
B ulgares  enuoierent  diuerfes  ambaffades  deuers  l Empeteur  fans  en  ra- 
porter  le  contentement  qu'ils  s en  promet! oient  m’aiant  point  efté  iu-  C 
gé  à propos  de  rien  rclafcner  en  faucur  d vnc  nation  farouche  qui  en 
eût  voulu  tirer  confcqucncc  & des  nouueaux  auantages, 

^ Cependand’Eropcrcurafligna  raffembléegeneralc  de  ion  paile- 
ment  aCompicgnc:oùilrcccutaduis  des  troubles  arriucs  à Rome  apres 
le  décès  du  pape  Pafchal,  Sé  en  Bretagne  pat  la  rcuoltc  des  Bretons.  Pour 
y pouruoirdoncpromptementiirenuoiaLotbairelon  fils  en  Italie  : S; 
ayant  dreffe vne  groileatmee  ladiuifa  en  trois  parties,  les  deux  com- 
mandées par  Pépin  Se  Louis  fesdeuxautres  fils,  & luy  retint  la  troifief- 
mcnouraffailliren  niefme  temps  pardiuers  endroits  les  Bretons  : les- 
quels voians  rauaget  leur  pais  par  de  fi  grandes  forces,  fans  auoir  nul 
moienderefiflerjCurentrecoursaux  fupplications  très- humbles:  & fc 
remettans  à la  mifcticorde  de  l’Empereur  luy  baillèrent  tous  les  oflagcs  D 
qu'il  demanda,  Se  luy  rendirent  obcïflfance.  » 

Ainfi  furent  de  rechef  domtés  les  Bretons  parLouïs  dans  X L iours  : Se 
fanée  fumante  les  principaux  feigneurs  de  route  leur  nation  fe  rrouuc- 
rent  à Àix-laChapcIle:lefquels  furent  fauorablcmét  traifiés par  l'Empe- 
reur, Se  particulièrement  Guincmark  ou  Guihomark  le  plus  illuflre  d'i- 
ceux,  auquelil  dôna  de  beaux  prefens-  mais  le  dcloial  ne  fut  pas  pluftoft: 
en  fon  pais  qu'il  ne  prît  les  armes  & courût  fus  à fes  voifins  rauageant  Se 
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^ bruflant  tout  ce  qu’il  ne  pouuoit  empottct  iufques  à ce  qu’il  fut  affaffiné 
par  les  gens  du  comte  Lambert. 

Chriii/  L'Empereur  fortant  de  Bretagne  prit  le  chemin  de  Roiiçp:  où  l'Em- 

Sif,  pcticre  l'attendoit,  & les  ambaiïadeurs  de  Michel  empeteur  de  Gtece  a- 
uoient  mandement  de  fe  rendre  pour  le  renouuellcmcnt  de  l’alliance 
des  deux  Empereurs,  & conférer  auec  fa  Maiefté  touchant  l'adoration 
des  images  facrées.Louï's  confirma  volontiers  l’allianceauec  Michel  gé- 
dre  5e  fuccciTeur  de  Nicephore,  qui  auoit  efté  tué  en  bataille  par  les  Bul- 
gares. Mais  pour  la  queftion  touchant  le  culte  des  images  il  rcuuoia  les 
Grecs  au  Pape,fe  môlhant  en  celaaufiï  vrayement  Chrcftié  qucMichcl 
fchilmatiquc  doublant  de  ce  qui  auoit  efté  fi  louuent  decis  par  l'Eglife. 

Ccsambafladeurs  Grecs  entre  autres  prefens  portèrent 'a  Louis  le 
liutcdc  S.Denys  Ateopagiieintku\é De Lhierarchie cclcfîe , qui  n’auoit 
point  encore  efté  veu  en  France.L’Empereur  l’cnuoia  en  l'abbaye  S.  De- 
g nys  lez  Paris,où  il  fut  receu  des  religieux  auec  vne  ioie  incroiablc  leiour 
mcfmc  de  la  fefte  du  S.  martyr  : la  nuiét  de  laquelle  la  vertu  diuinc  vou- 
lant honnorer  la  mémoire d’iccluy,  dix  Si  neuf  malades  furent  guaris 
de  diuctfcs  maladies  auprès  dcfonfepulcre.ainfique  Hilduin  abbé  de 
•S.  DcnysefcriuitàrEmpereurparlecommandementduquclil  tradui- 
fit  ce  liure  de  Grec  en  Latin. 

Aueclesambaffadeurs  Grecs  vintauflien  France Fortunat patriar- 
che de  Grade  : lequel  trois  ans  auparauant  auoit  efté  accufé  d’auoir 
fauorifé  Lindcuuit  contre  leferuicede  l'Empereur  : & aiant  efté  man- 
déde  veniràlacour  fa  confcience  adiouftant  la  crainte  delà  punition 
à la  honte  du  crime,  au  lieu  de  comparoir  s'eftoit  retire  à Conftanrino- 
plc.Toutefois  l’empereur  Michel  craignant  que  Louis  s’offenlat  de  cc 
qu’il  donnoit  retraite  à vn  criminel  de  lefemaielté  le  renuoia  en  France, 
ç aiant  défendu  àfesambaffadeurs  d’interccdermefmes  pour  luy  enuers 
Louis  : lequel  ne  voulut  pas  pourtant  que  Ion  procès  luy  fût  fait  pat 
les  prélats  François,  par  ce  qu’il  eftoit  Italien,  ains  le  tenuoia  au  Pa- 
pe. Mais  les  prélats  François  iouïflcnt  de  ce  priuilege  que  pour  nulle 
forte  de  crime  ils  ne  font  tenus  de  palier  les  mons,  ains  doiuent  eftte 
iugés  en  France. 

QuancàLothairciltrouuaqu’aprcsletrefpas  du  pape  Pafchal  il  y 
auoit  eu  à Rome  vne  grande  efmotion  fur  l'eleCtion  de  fon  fuccelfeur  fi C 
qu’en  fin  Eugène  II  du  nomarchiprebftre  cardinal  de  S.  Sabine  auoic 
efté  maintenu  au  pontificat  par  l’aftiftance  delà  noblefle  Romaine. 

A cepropos  l'auteut  incertain  de  la  vie  de  Louis  eferit  que  Lothaire 
fut  receu  fort  honorablement  par  lePape.auquel  il  fe  plaignit  de  cc  que 
j-j  l'année  precedente  Ion  auoit  fait  mourir  aucuns  perfonnages  pour 
eftte  bien  affectionnés  ala  France,  Sidecequeles  François  qui  demeu- 
roientàRomcy  eftoient  mefprifés5c  moqués.  Recherchant  aufli  les 
caulès  pour  lefquelles  pluficurs  fe  plaignoient  des  papes  Si  de  leurs 
officiers,  il  ttouua  que  par  négligence  d aucuns  papes  & par  l'aueu- 
glc  auaricc  des  iuges  les  héritages  de  beaucoup  de  perfonnts  ri- 
ches auoicnc  efté  confifqucsiaufquelsLochairc  les  aiant  faits  rendre  ac- 
quic  la  bicnueuïllancc  de  tout  le  peuple  Romain.  Qu'il  fut  audi  or- 
donné qucfuiuantl’ancicnnccouftume,desc5miffaites  du  confeil  de 
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l’Empereur  feroienc  enuoiès  à Rome  pour  y rendre  iuftice  au  nom  de  là 
Maicllé,  lors  quelle  le  iugeroit  élire  neceffaire. 

IX.  Arnfiep  parlcl'annalrlle  de  ce  temps-là  contre  la  déclaration  de 

Auec  con.  Louis  le  Débonnaire  ci-deflus  inférée  iquoyqu’Aimome  ou  le  conti- 
ia  Pape"'  nu‘lteur  l°n  hiftoire  foit  Adelme,Aimar  ou  autre  fuini  de  Paul-Emi- 
Aimon.C'WZ  le.  Blond  & autres  hilloriens  modernes  raporre  que  tour  cela  fur  ainfi 
accordé,  ordonne  & exécuté  du  confcntemcnt  du  Pape  Eugène.  Voici 
fes  termes  : Lothairccftanc  aile  4 Rome  fumant  le  commandement  de  fin  pire, 
fut  honnorablcment  receuparlepape Eugcne-.auquel  déclarant  cequiluyejloit 
emomt , du  gracieux  confentcment  du  Pape  il  refiabht  fi  bien  l'eüat  du  peuple 
Romain  corrompu  de  longtemps  par  U malice  d'aucuns  prélats, que  tous  ceux 
qui  refioient grandement  de/olcs  du  rauijjement  de  leurs  biens , furent  confiés 
de  lareftitutiondiccux,  qui  leur  efioit  aduenuc  auec  la  grâce  de  D>cu  partar- 
riuce  de  Lothatre,  Cequ’Eugcne  (dilent-ils)  délira  & procura  luy- mef- 
me  pour  taire  celfer  cete  mauuaife  volonté  que  les  Romains  por- 
toient  depuis  quelque  temps  aux  louuerainspontifcs  en  haine  de  leur 
négligence  &:malucriations  de  leurs  officiers  en  l’exercice  de  la  iuftice. 


LesGafconsdeffontlesFraçois,  comme  au- 
tre-fois,  au  paffage  des  F y renées.  Autre 
armée  Fraçoile  enuo  yée  en  Efpagne 
contre  les  Sarrafinsfanseffeâ;. 

J-  Armée  Françoi/edcffaite  au  paffage  des  mons  Pyrénées.  11.  Aizjm  feigneur 
Gafconfereuolte  contre  l’Empereur  % rappelle  les/arrafinsa  fonjccaurs. 
111.  plufieurs  autre sf rigueurs  G ajcons fument  jon  exemple.  1 V.L' Empe- 
reur enuoie-vncarmce  côtr'eux.V.  Il  tache  en  vain  de  ramener  au  deuotrAi- 
zjm  trop  auant  engage.  VI.  Lequel  obtient  nouueau  renfort  des  Sarrafins. 
VII.  Négligence  des  conducteurs  de  l'armée  Françotfè,  pour  laquelle  ils 
font  dégrades  de  la  milice. 


l 

j4an*l. 

FM. 

Vint  lad. 

F'i- 

Atmon.  c.  i. 

M.S- 


Es  affaires  ne  rcufiïrentpas  fi  heureufement  en  Aquitai- 
ne & en  Efpagne.  Car  d’vn  collé  les  comtes  Eble  A;  Alî- 
naire  aians  du  mandement  de  l’Empereur  aflemblé  de 
grandes  forces  en  Aquitaine  pour  palier  en  Nauarre,  où 
lé  faifoit  quelque  menée  contre  le  lcruice  de  là  Maieftc, 
exécutèrent  valeureulemét leur  encreprifc.  Mais  au  retour  ils  furent  fur- 
pris  par  les  Gafconsmontagnars  dans  les  délitons  des  Pyrénées,  leur  ar- 
mée dcfconfite,&  leurs  deux  cormes  pris.  Eble  fut  enuoié  prilonnicr  à 
Cordoüc  : S i Afînaite  relafché  par  la  faueur  d’aucuns  liens  pareils  qui  le 
trouuerent  à la  deffaite.Ce  qui  pour roitauoir  elle  caulè  de  1 erreur  d'au- 
cuns hilloriens  Efpagnols  : lelquels  peu  d'années  auparauant  remar- 
quent vnc  inûgne  route  des  François  dans  les  Pyrénées  fous  nollrc 
Louis  empereur.  Si  mclmcs  aucuns  la  confondent  ineptement  auec  cel- 
le de  Ronceuaux  fous  Charlemagne. 
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y D’autre  part  AizonfeigncurGafconquitant  la  cour  pour  quelque  H. 

L'an  ac  mefcontentements’enfuicenla  ville  d’Aullonc  aux  nions  Pyrénées:  où  Rébellion 
Chiift.  ej|.ant  introc)uit  par  Jcs  habirans  & n’aiant  pas  moicn  de  la  garder  la 
ruina  de  fond  en  comble,  comme  il  fitaufli  plufieurs  chaftcaux  circon- 
uoifins&  mit  des  bonnes  garnifons  dans  ceux  qui  luy  fcrabloient  te- 
nables. Et  dautant  qu’il  s'attendoit  bien  que  l'Empereur  ne  lailferoic 
paslà  perfidie  impunie,  le  delcfpoir  luy  ramifiant  le  refpcdt  de  la  reli- 
gion, il  eut  recours  à Abderamcroy  des  Sarrafins:  lequel  cftimant  que 
les  guerres  inteftincs  dcsChrcftiens  eftoient  l’auanccment  des  affaires 
des  infidèles  enuoia  vnc  armée  àfon  fccours,  afin  qu’il  eût  moicn  de  re- 
fiffer  à l'Empereur. 

Ce  grand  renfort  arriue  plufieurs  places  qui  tenoient  pour  les  Fran-  ^ 

çois furent  forcées,  pluficurs  fe rendirent  pour  cuitcr  la  fureur  des  cnne-  jans. 
g mis,  & grand  nombre  des  noftress’accommodans  au  temps  prirent  le 
parti  d’Aizonquiauançoittoufîours  fes  conqucfles  dans  t'Aragon  & 
la  Catalogne  : entre  lcfqucls  eft  remarqué  Guillcmond  fils  du  comte 
BereouBeron.  jy 

L'Empereur  aduerti  d'vn  fi  grand  defordre,  attendant  que  fon  armée  Armic  * 
fût  en  pied  pour  l'cnuoier  en  Efpagne,defpecha  en  diligence  Elifàchar  roiale  con. 
abbé,Hildebrand  & Donat  comtes  pour  s’oppofer  aux  deffeins  d’ Aizô  trcluy- 
aueccequ’ilspourroicntramafrerenpaQantdesforccs  du  Languedoc, 
des  Goths&  des  Efpagnols  réfugiés  en  France:  lcfquels  s’eftans  ioints 
enfemble  rcfifloicnt  vaillamment  aux  mefcreans:&  fur  tous  Bernard 
ou  Berard  comte  de  Barcclonne, lequel  enrecompenfedefesbons  fer- 
uiccs  fut  fait  après  Chambellan  de  l’Empereur,  non  fans  le  murmure 
des  feigneurs  François,  comme  nous  verrons  cnfuicc. 

Ces  députes  &c  particulièrement  l’abbé  Elifachar, auoient  charge  V. 

^ de  ramener  Aizon  à fon  deuoirpar  belles  remonff  rances  &promefles.  ** 

Ce  qu’ils  tentèrent  en  vain.  Auffi  eftoitil  trop  tard:  dautant  que  défia  . 
ilcfloit  plus  poffedé  qu'affilié  des  Sarrafins  : & tels  trai&és  auec  des 
rebelles  fe  doiuent  faire  auant  qu’ils  foient  trop  auant  engages  auec 
lescftrangcrs:  lefquels  vcnansàleur  fecours  veillent  curieufemenc  fur 
leurs  avions  & de  rebelles  les  obligent  à fe  rendre  ennemis  irréconci- 
liables. 

ti7-  Aizon  donquesrcietantlcsrcmonftranccs&  offres  de  l’abbé  : & VI. 
neantmoins  craignant  que  l arme'c impériale  furuenâr,  ilfc  trouuât  foi- 
blcpour  luyrefifler,  s’en  alla  à Courdoüe  afin  d’obtenir  d’Abdcrarac  fins, 
vn  nouueau  renfort  de  gens  de  guerre.  Ce  que  le  Sarrafin  luy  accorda 
volontiers, luy.baillantmcfmes  l'armée  qu’il referuoitprez  defoy  fous 
la  charge  d’Abumaruan  ficn  parent,  laquelle  vint  àSaragoffc  de  là 
D s’auançaiufqucsàBarcclonne. 

Ce  pendant  l’armée  de  l'Empereur  en  laquelle  eftoit  Pépin  roy  VII. 
d’Aquitaine  marchoir  fi  lentement  par  la  lalchcte  des  comtes  Hugon  & Negligécc 
Manfroy,  qui  en  auoient  le  commandement  fous  Pépin,  qu’auant  nc^mp'c- 
qu'clle  eût  paffe’  les  mons  Pyrenees,  les  Sarrafins  apres  auoir  rauagé  & 
ruiné  les  contrées  de  BarcelonneSe  de  Geronde,curent  loifir  de  fe  retirer 
à Saragoffc  : & les  noftresn’ofans  s’engager  plus  auant  dans  le  pais  de- 
nuédeviurcsSe  de  fourrage,  fans  auoirveu  feulement  les  ennemis  fu- 
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rent  contrains  de  retourner  honteufement  en  France.  Dequoy  l’Em-  A 

percur  fut  merueilleufement  indigné  :&  trouuant  que  toute  la  faute 
procedoic  de  la  coüardife  & négligence  des  deux  comtes  généraux  de  1 
l’armée,  les  dégrada  de  leurs  dignités,  punifiant  leur  lafebeté  par  la  feule 
ignominie.quieftvnemottciuile  &plus  honteufe  aux  pcrlonncs  no- 
bles que  la  plus  violente. 


Paix  entre  les  F rançois  & les  Danois.  Les 
François courentpar mer  iufques 
à Carthage  en  Afrique.  Pro- 
diges fimftres. 

L Heriholdchajjcduroiaumedc Danemarl^courfurlcs  Danois.  II.  Les  ieu- 
nes  rois  Danois  courent  en  reuenchefur  les  impériaux.  Il  l.  S’ejlans  exeufes 
enuers  l' Empereur  la  paix  ejl  conclue.  IV.  Les  Bulgares  rauagent  le pais  des 
Efclauons.  V.  L' Empereur priue  Baudry  du  duché  de  Frioul  (gjr  y commet 
quatre  comtes.  VI.  L Empereur  pouruoit  à cequil  ne  fait  point facré  au- 
cun pape  mal-ajfechonnê  à la  France.  VII.  Les  François  courent  par  mer 
iufques  à C artbage  en  A frique.  IJ . Prodiges finift  res. 

O v R retourner  du  Midy  au  Septentrion,  nous  a-  Ji/. 
uons  veu  comme  de  cccofté-ci  l'Empereur  n’eftoit  faS. 
molefté  que  des  Danois  ou  Normans  &i  des  Bulga- 
res. Quant  aux  Danois  les  enfans  de  Godefroy  a- 
uoient  défia  charte  Herihold  détour  leur  roiaumc:& 
ncantmoins  proceftoient  de  vouloir  entretenir  l'ai.  C 
lianccde  France,  s'il  plaifoit  ainfi  à l'Empereur  of- 
frant d’accepter  toutes  conditions  de  paix  railonnables.  Les  députés  s’e. 
ftansàcesfinsaflembîésd’vnc  part  & d’autre  fur  la  frontière  de  Dane- 
mark, où  tous  les  marquis  & comtes  deSaxefetrouucrent,  il  fut  fait 
quelque  accord  : lequel  n’agrcant  pas  à Herihold  (qui  croioit  eftre 
trop  intereflépour  n'eftre  point  rétabli  par  iceluy  en  fa  partduroiau- 
me  de  Danemark)  il  fcicrafuriculcmcntlur  les  terres  des  Danois,  où  il 
fit  vn  grand  rauage  èc  brufla  quelques  bourgades. 

Les  ieunes  princes  Danois  qui  cftoienc  généreux,  ne  pouuans 
fupporcercetaffronmmafTcrcnt  promptement  des  troupes,  pafferent 
lariuicre  d’Egidore  & donnans  fur  les  Impériaux,  qui  n’attendoient 
tien  moins  que  cela,  en  tuerent  bon  nombre, chaflercnt  les  autres  à D 
vau-dcrourc,fefaifirencde  leur  camp  &de  leur  bagage  & le  rerirerent 
charges  de  butin  en  leurs  terres.  Confiderans  ncantmoins  que  l'Empe- 
reur ne  manqueroit  pas  de  rechercher  la  vengeance  de  cerc  iniure,ils  dé- 
putèrent deuers  luy  pourfupplierlâMaicfté  de  ne  s'offenfer  pas  con- 
tr'euxs'iisauoicnteudu  relfentimcnc  delà  deloiautédonc  Herihold  a- 
uoit  vfé  en  leur  endroit  en  !uy  remontrant.  Quus  cfloient  ncs  princes  fou - 
ucrains@r partantfenfihles aux  iniuresde  leursfuiiets,  au  nombre  defquels  ils 
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tenaient  Herihold.  Que  quand  bien  lafaueur  de  i Empereur fercit  marcher  S'cxcafcnt 
Heriholdau  pair  auec  eux  au  preiudtce  du  droit  de  leur  naiffance , la  loy  natu-  'nuct' 
relie  leur  permettait  de  repouffer  Vue  iniure parvine  autre.  Que  l’ Empereur  mtf 
me  refait  autant  offensé  qu’eux  par  latementede  ce  perfidc-.'veu  que  leurs  de- 
putes  eflans  demeures  d’accord  des  articles  de  paix , luy  feul  auoit  eu  la  hardieffe 
de  lesromprey  apportant  de  la  'Violence  (jr  tnterpo/ant  tndi/cretement  fes  ar- 
mes. Que  fieux  prenans  orne  iufte  'vengeance  de  cet  affront  aucuns fubiets  de 
la  France  auoient  eflctues&  d autresy  auoient perdu  leur  équipage  ,il  ne  leur 
ejloit  arriué  que  ce  qu'ils  meritoient  comme  coulpables  de  la  mcjmc  trahifon , en 
tant  que  depuis  ils  auoient  receu  le  trahifre parmi  eux  au  lieu  de  le  liurer  félon 
ledroitdes  gens , à ceux  qui  auoient  fentt  les  premiers  les  cjfebls  defa  perfidie. 

Qu’ils  euffent  bien  defire  que  toute  la  punition  fut  tombée  fur  l'auteur  du  crime: 
mais  la  raifon  ejloit fi puiffante  de  leurcojle,  (ef  le  rejfentiment fi  poignant  qu'il 
ne fe  pouuoit faire  que  l'execution  n’en fut  violente.  T autefois  que  fi  l'Empereur 
trouuoit  bon  que  l’accord  fait  entre  leurs  deputesfortitfon  ejfell,ils feraient  voir 
de  leur  part  combien  ils  ef  oient  entiers  en  leurs  promejfes,  (t)  faifans  reparer  le 
dommage  que  H erihold  auoit  apporte  a leurs  fubiets  ils  répareraient  auffi  les  ex- 
cès commis  fur  les  Saxons  a ladiferetion  defa  Maiefie. 

L'Empereur  bien  informé  que  les  Danois  auoient  cfté  temeraire-  III. 
ment  prouoqués  par  Herihold,  & qu'ils n’auoicnt  point  affailli  les  Sa- 
xons  que  fur  la  croiancc  qu’ils  auoient  qu’ils  euffent  affilie  Herihold  nois. 
lors  qu’il  courut  leur  frontière  & bruflalcursbourgade$,reccutlcur  là- 
tisfaétion  & confirma  la  paix  défia  arrcftcc. 

Quant  aux  Bulgares  apres  que  leurs  ambaffadeurs  eurent  fait  en  vain  IV. 
plufieurs  voiagesdcucrsl'Empereurpour  obtenir  ce  qu’ils  defiroient  C°ull“^cs 
fur  le  different  de  leurs  bornes  ils  dépendirent  par  lariuicredeDraue  a-  /u'î  Ef. 
uec  vne  armée  naualc  dans  les  terres  des  Efclauons  leurs  voifîns  fubieûs  clauon». 
de  l’empire,&  apres  les  auoir  rauagés  par  le  fer  & par  le  feu  en  chafTcrcnt 
les  gouuerneurs  qui  y efloient  delà  part  de  l’Empereur,  & y en  eftabii- 
icnt  d’autres  de  leur  nation. 

L'Empereur  entendant  ces  nouucIIcs,&  que  Baudry  duc  de  Frioul  V . 

ne  s’cfloit  point  oppofe  (comme  il  en  auoit  le  commandement)  à l’en-  L'r^°u* 
treprife  des  Bulgares  le  priua  de  là  dignité,  laquelle  il  partagea  à qua-  comtes, 
trecomtcs,  foit  qu’eflans tous  concurrens il  ne  voulût  mefeontentet 
pas  vn  d’iceux,foit  afin  de  les  emploier  en  diuers  endroits  contre  les  Bul- 
gares. 

En  cemclmetcmpspafTadecetevieàrautreiePapeEugene  II;  & VI. 
Valentin,  Romain  de  nation,  aiant  efté  eleu,  mal-gré  luy,  au  fouuerain  ,r,rA 
pontificat  n'en  iouïtqu’enuiron  vn  mois  tant  feulement:  apres  lctrcfi  NosRoii 
pas  duquel  Grégoire  IV  prcbftre  cardinal  fous  le  titre  de  S.  Marcfur  rc-  «illcnt  fut 
tiré  d’vn  cachot  pour  cflrc  affis  en  la  chaire  Apoftoliquc.  T outefois  il  à'/papej. 
ne  fut  point  fiacre  (comme  raportent  nos  anciennes  annalcs)iufiques  à ce 
que  l’Empereur  fut  aduerti  de  Ion  elcéliô  & eut  enuoié  des  commiffai- 
res  pour  examiner  fi  elle  auoit  efté  canoniquemct  faire.  Le  mauuais  trai- 
tement que  les  Fran  çois  auoient  receu  à Rome  fous  Palchal  eftoit  cau- 
fc  que  déformais  nos  Rois-Empereurs  veilloicnt  à ce  que  nul  ne  fût  pro- 
meu  au  fouuerain  pontificat  fans  eftre  bien  informés  au  precedent  de 
leur  entière  affection  enuers  la  France. 
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Depuis  que  la  paix  fût  rompue  auec  les  Ssrrafins  d'Afrique  l'Empe-  ^ 
reur  ellablit  des  gouucrncurs  dans  les  iflesdeCorfe  &de  Sardaigne  : 
lcfqucls  faifoient  il  bien  leur  deuoir  que  les  Cotfairesn'ofoient  plus  in-  chrift. 
felterny  ccsifles-làny  lcscolles  delà  mer  Mediterranée.  Mais  particu- 
lièrement le  comte  Boniface  gouucrneur  de  Corfc  fit  vne  hardie  &;  fig- 
nalécentreprife.  Car  defirant  faire  voir  que  les  François  eifoientauTli 
valeureux  fut  la  mer  qucfurlaterre,il  drefla  vne  flote  auec  fon  frere  Ber- 
lier & lefecours  de  quelques  fcigncursT olcâs,  & apres  auorr  rodé  bien 
loingfurlamerfansrencontreraucunsvaiflcaux  des Sarrafins,a!la  def- 
cendre  en  Afrique  entre  Vtiquc  & Carthage.  Les  niefereansau  bruit  de 
l'abord  des  François  couutircnt  les  campagnes  voifincs  d vne  multitude 
innombrable  d’hommes,  lcfqucls  vindrent  brutalcmentafTaillir  lesno- 
ftrcsiufqucsàcinqdiuerfesfois.feretirans  toufiours  auec  vn  carnage 
incroiablc  des  leurs  : fi  que  n'ofans  plus  retourner  au  combat , les  Fran-  ° 
çois  remontèrent  fur  leurs  vaifleaux  apres  les  auoir  chargés  de  butin  in- 
eftimable. 

Cercmefme  année  DCCCXXIIX,il  y eut  des  nouueaux  prodiges  ^ 
qui  annonçoient  l'ire  de  Dieu  proche  à décocher  les  traits  de  fon  chafti-  * 
ment  fur  la  France.  Il  y eut  deux  eclipfes  de  Lune:  mais  la  caufc  en  eft  na- 
turelle & les  cffe&s  vniuerfcls.  Au  pais  de  Condomois  il  pleut  du  grain 
plus  menu  que  le  fourmenr,reficmblant  des  péris  pois.  Fnuiton  lafeftc 
de  Pafques  vn  tres-horr ible  ttcmblemét  de  terre  fuiui  d’vn  vent  ttes-im- 
petueux  abbatit  plufieurs  édifices  à Aix-la  Chapelle,  & mefincs  cfbran- 
la  lepalaisroial  Si  l’eglife d’iccluy  : la  couuerture  de  laquelle,  qui  eftoic 
d'entablemens  de  plomb,  fut  cnlcuéc  par  la  violence  du  vent . Ccqui 
fcmbloit  prefâger  les  troubles  qui  arriuerent  peu  apres  en  Fran*  & par-  C 
riculiercirenr  en  la  maifon  roialc,  caufe  de  la  dccadence  de  cetefleurif. 
fàntc  monarchie, de  la  traduûion  de  l empire  en  Alcmagne,&  de  la  cou- 
ronne Françoifc  en  vne  troificfmc  lignée. 


Rébellion  des  François  contre  Louis 
le  Débonnaire. 

I.  L' Empereur fait  affemller quatre  conciles  prouinciaux.  II.  Il  donncl' Al- 
lemagne , la  Rheae,(ÿr  partie  delà  Bourgogne  à Charles  fon  dernier fis.  III. 

Ses  autres  tnfans  ey  les  mal-contcns prennent  de  la  occafon  de (e  liguer  con- 
trefa  M aieHc.  IF" . 1 1 appelle  Bernard  comte  de  Barcelonne auprès  de  Joy , 0 
(èfr  luy  commet  ladrnimjlration  de  tout  fon  roiaume  : manquement  tres-dô- 
magcable  àfes  affaires.  V.  Les  coutures  font  leur  chef  Pépin  roy  d' A quttaine 
attendant  Lothaire.  VI  Damnablespretextrsdes  coniures.  VU.  Pépin 
marche  auec fes  troupes  contre  fon  Roylgrpere.  1 IX.  Le  Débonnaire fedif- 
po/ant  à la  pattencefait  retirer fa  femme  enfeureté ; 
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’Emperevr  d’autanc  pluseflonné  de  ces  pro-  I- 
digesqu’il  auoit  eulevcntqucpluficursgrandsfèi- 
gneurs  de  Fiance  efloientmal-contcns  de  luy , ta-  t3S',T 
choit  dappaifer  le  courroux  diuin  par  vne  deuotiô  LhJ- 
exemplaire,  par  le  reglement  de  tous  les  ordres  de 


fon  peuple,  & fingulieremcnt  par  la  reformation  F»U. 
du  clergé,  liant  à ces  fins  ordonne  en  mcfme  temps 
quatre  fÿnodcs  ou  conciles  prouinciaux,à  Mayence,  à Paris,à  Lyon  Si  mjkj.  f 


à Touloufe  : dont  les  ades  ne  fe  trouucnt  point  fi  ce  n'elt  de  ccluy  de  Pa- 
ris tant  feulement  : à la  fin  dcfquels  font  inférées  les  plaintes  des  prélats 
Françoisà  l’Empereur  touchant  les  entreprifes  qu’on  ftifoit  fur  les  droits 
® & liberté  des  Ecdefiaftiques,  Sifercfcrucnr  de  luy  en  faire  de  plus  am- 
ples rcmonihances. 

Le  parlement  g cneral  aiant  cfté  affigné  à W ormes,  l'alfcmblée  en 
fut  aucunement  retardée  à caufc  du  bruit  quifuruintquelcs  Normans 
rauageoient  les  contrées  d'outre  l'Elbe:  lequel  s’eftant  trouué  faux,  Louïs  Ju3_ 
l’Empereur  nes’attendit  plus  qu’à  pouruoir  aux  affaires  de  foneftat:  Se  ogc  Ch«- 
e femme  & ~ 


II.' 


!)our  contenter  fa  ieunc  femme  Se  fon  propre  defir il  dôna  l’Alcmagne,  cs  lon “*• 
a Rhetie  ( qui  eft  le  pais  des  Grifons)  auec  partiedela  Bourgogneà 
Charles  fon  fils  du  fécond  lid,  efeornant  d’autant  l'em  pire  au  prciudice 
de  Lothaire  fonailné  : lequel  neantmoins  y confentit  (auraportdeiri- 
thard  ncucu  de  Charlemagne  ) & mefines  iura  à l’Empereur  qu’il  fe 
monftreroitentout  &partourtuteur&protedeur  de  fon  petit  frere. 

Dcquoy  il  fc  repentit  bien  toft  après  aiant  eftéblafmé  de  fa  facilité  par 
C Hugon  fon  bcau-pere. 

Ce  fut  là  l’vne  des  principales  caufes  des  diffenfions  aulfi  honteufes  III.  . 

que  dommageables  a la  France;  lelquellesfuruindrenr  en  fuite  entre  le 
perc&Ics  cnfans,&:  depuis  entre  les  freres  mcfmes.  Dez  lors  Lothaire 
commença  à faire  des  menées  fècretcs  contre  le  Débonnaire:  lequel  Coniuratis 
neantmoins  en  eut  bien  toft  cognoiffancc,  Si  mcfmes  defcouuric  que  c6,tel’Efn- 
durant  ce  dernier  parlement  aucuns  mauuais  garçons , enuers  lclquels  il  r'Icur' 
auoit  vfe  d'indulgence  au  lieu  de  les  punir  de  leurs  forfaits,  femoient 
des  pernicieux  difeours  contre  luy  : Si  par  des  fubtils  artifices  rachoicnt 
de  le  rendre  odieux  à fes  fubiecs,  & défia  auoiçntdefbauché  pluficurs 
feigneurs:  de  forte  que  leur  conjuration  fe  fortifioit  deiour  en  iour: 
effedts  du  manquement  en  la  pratique  de  la  iufticc:  lequel  cft  plus  dan- 
gereux en  la  trop  grande  indulgence  du  prince  qu’en  la  feuetité.  Car  fi 
celle-ci  le  rend  odieux  aux  médians,  aulfi  le  fait  elle  craindre  & honno- 
jy  ter  de  tous  : &r  celle-là  le  rendant  mcfprifâblc  à tout  le  monde,  donne  la  trefs  d in- 
hardiefic  aux  malicieux  de  faire  dcspernicieufcs  entreprifes. En  quoy  les  t,1“gcncc 
Rois  manquent  bien  fouucnt,prcnansl’indulgence  pour  la  demence. 

Car  celle-ci  procède  d’vn  courage  généreux, ■&  celle-là  de  foiblcfie  d’cl- 
prit  : celle-ci  s’exerce  auec  confideration  & prudence  a l’endroit  de  ceux 
qui  s’humilient,  qui  ont  péché  par  ignorance,  ou  dcfquels  la  recheute 
n’eft  pas  à craindre;  Si  celle-là  fe  communique  indifcictcment  à route 
forte  de  perfonnes  : l’vne  eft  vne  vertu  roiale.  Si  l’autre  vn  effeû  de  fim- 
plicité  très-  dangereufe  à vn  m onarque. 


dangcicux. 
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IV. 

faute  de 
l’Empe- 
reur. 


L’Empereur  donefevoiant  comme  obfedé  par  fes  mutins  ( entre  A 
lcfquelsThegan  marque  Hilduinmaiftrcde  la  chapelle,  Ielfecuefque  f'aT <& 
d'Amiens  & îcs  comtes  Hugon  & Manfrov)  Si  délirant  pouruoir  a Ion  Chrit 
falut  eut  recours  à vn  remede  pire  que  le  mal  mefme.  Car  n’ofant  com- 
mettre fàperfonncny  fier  les  fccretsaux  François,  pourauoirrccognu 
en  eux  plus  d'inclination  pour  fes  enfans  que  pour  luy,il  appelln  auprez 
defoy  Berard  ou  Bernard  comte  de  Barcelonnc,  le  fit  fon  chambellan, 

& luy  donna  fi  grande  autorité  qu'il  fe  repofoit  lut  luy  de  toutes  affaires 
d'imporrancc.Nithard&Theganauteursdece  temps  là  qualifient  ce 
T Bernard  duc  de  Seprimaine  ou  Languedoc:  Si  Theganadiouftc  enco- 
Arrogânce  re  qu'il  efloit  filleul  de  l'Empereur  & deraceroiale.  Aucc  cela  il  clloit 
de  Bernard  vaillant  Si  vertueux,  & auoit  tres-dignement  ferui  les  François  contre 
E raSnol‘  |çsSarrafins,ainfiqucnousauonsvcuci  deiiant.  Maisellant  fauoridc  B 
l’Empereur cefurvnnouucaufubictauxfcditieux  de  blafonncr  l’Em- 
pereur mefme , fie  fortifier  leurs  calomnies  d’autant  plus  plaufiblcs  que 
Bernard  lecomportoitarrogammcntà  l’endroit  de  la  NobleffeFran- 
çoife&  larcculoitcn  tout  ce  qu’il  pouuoit,faifanteftat  que  l’efloigne-  * 
ment  d'icelle  clloit  l'ananccmcnt  de  fon  autorité.  En  quoy  il  fe  mef- 
comptoitgrandemenr.  Car  les  cœurs  généreux,  Si  lîngulicrcment  ceux 
des  François  fe  doiuent  gaigner  par  courroilie  & traitement  fauorable: 

& ne  fe  rebutent  tant  de  choie  du  monde  que  de  l’arrogance  de  ceux 
qui  ont  en  main  l’adminiftrationduroiaume. 

V.  L’Empereur  pour  fediuertir  aucunement  de  tant  d’ennuis,  dontil  8i*. 

Pépin  eleu  auoit  le  cerucau  trouble's’en  alla  àla  chalfe  vers  Francfort , Si  apres  y a- 
coniurés  uo*c  I’automnercuinthiuernerà  Aix-la  Chapelle.  Cependant  les 
comte  fon  principaux  des  coniutcsaians  attiré  à leur  ligue  les  plus  grands  duroy- 
fc,e-  aumejcfquels  cntrainerentaueccux  le  relie  de  la  Nobleifc  & des  autres  ^ 

ordres, comme  le  premier  mobile  fait  rouler  à fon  branle  les  fpheres  in- 
ferieures, la  partie  fut  tres-puilTante  contre  le  Débonnaire.  Mais  parce 
qu’ils  jugèrent  bien  que  la  perfonne  du  Royclt  en  telle  reucrence  aux 
_ François  qu’il}  ncpouuoient  rien  attenter  fur  icelle  qu’en  luy  oppofànt 
vncautrcdulângroial.enrabfcnccde Lothaircquiclloiten  Italie,  ils 
s’adreflerenr  à Pépin  roy  d’Aquiraine  le  puifnc  des  trois  frètes  ger- 
mains pour  l'attirer  à leur  ligue  comme  le  plus  fufccptiblc  de  leur 
perfidie. 

y j_  Ils  reprefenterent  donc  à ce  ieune  prince  par  l’organe  d'AnfcIroe 

comte  de  Chalon:  Que  Louis  fon  per  e préoccupé  d/>ne  dejjiar.ee  imaginaire 
côt'rc^Louïr  nefaifbic  plus  cjiat  des  François.  Que  par  njne  ingratitude  mfupportabïe  il  ra- 
lcDcbon-  haijjoit  ceux  de/quels  les  per  es  Çtj  tes  ayeulx  anoicnt  eleueles fiens  à la  couronne 
niite.  de  F rance  a [empire  au  prix  de  leur fang  tsr  aux  de/pem  de  leur  mit.  Que  [y 

comme  f les  François  cft oient  tous  mfenscs  oufujj  eüs  de  trahifon  il  allait  cher- 
cher du  confeildelà  les  Pyrénées  (t)  auoit  fait  menir  à/a  Cour  Bernard  comte  de 
B arcelonne  pour  fou/mettre  la  difcretion  Françoi/e  à J on  arrogance  tndi/crite. 

Que  d’ailleurs  Louis  s’attendait  auectant  defolhcitude  à la  reforma  don  de  l’or- 
dre ecclefîafliijue  que  Peflat  temporel  en  elhnt  en  de  J or  dre:  tellement  qu’il  fai- 
<0  foitplus  le  Pape  que  le  Roy,  (Bj  les  ecclejîa/tiques  mejmes  en  murmiiroient  con. 
treluy  &fc plaignoient  ajfezjwuertemcnt  & enleurs/ynodts  & en  leurs  pré- 
dications de  ce  qu'il  entreprenoitfur  les  droits  (Bf  libertés  de  l Egli/c.  Quil/ep.tf- 
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^foit  encore  orne  autre  chofefi  ignominicufc  àla'maifonroiale  que  fi  la  neceffit't 
— — j-  ne  les  obhgeoit  à luy  déclarer,  la  honte  les  retiendrait , qui  efioit  que  Bernard  abu- 
Çhrift,  fant  des  privautés  du  Roy  s' eH  oit  rendu  trop  priucà  la  Rome  mefme,  en fouillant 
impudiquement  le  hcl  roial, forfait  exécrable  qui  le  touchait  de fi  prêt,  luy  (snfes 
freres  que  s’ils  n’en  auoient  du  rejfentiment  ils  ejl oient  du  tout  mjenfibles  aux  in- 
luresles  plus  poignantes.  Que  tous  les  bons  François  en  auoient  conceu  njnc  telle 
horreur  qu'ils  emploieraient  uolonticrs  leur Jangpotirlauer  rvne fi fale  tache  de 
la  maifon  de  France  en  expofant  leurs  vies  pour  luy  ft) fies freres  toutes  les fois  que 
ils  Voudraient  entreprendre  la  vengeance  de  ccte ignominie. 

Pepinquiauoitplusd’ammofitécontrcfiiqiaraftrequedc  rcfpcét  vil. 

• pour  fon  pere,  porté  d'ailleurs  dcl’ambition  de  regner  infeparable  des  Pcpinarme 
icuncs  princes  "cncreux,  crcut  facilement  ce  qu'il  defiroie  ardemment.  & raarcî',: 

s t \ , s1  1 r 1 ■ r comte  fon 

g a içauoirdetrouucrlcsmojensdecommandcrabiolucmcnt  &le  ven-  pete. 
ger  de  Bernard  Se  de  l'Emperiere  : & ramafiànt  de  toutes  pats  les  conju- 
rés, aufqucls  le  ioignitvne  multitude  innombrable  de  mal-contens  & 
d’efprirsdefireux  déchoies  nouuelles,  marcha  contre  fon  Roy  & pere 
auecrefolutiondefefaifirdefapcrfonne,&:  parvne  flcftrifl'eure  de  fa 
dignité  confiner  dans  vn  cloiftreceluy  pour  la  gloire  & liberté  duquel 
il  deuoir  expofer  là  vic.Ce  fils  ingrat,auec  toutes  les  forces  vint  premiè- 
rement à O rleans,  dont  il  çhaflà  Eudon  gouuerncur  de  la  ville  & y efta- 
blit  en  fa  place  Manfroy.  &delas’auançaiulques  à Verimbrie  ou  Ver- 
berie  fur  Oifc. 

L’EmpcrcurvifitantlacoftedeFlandteseutaduis  decetcconfpira-  lIX. 

!l'>'  tion,&  que  Pépin  fon  fils  s’eftoit  déclaré  chef  dïcellc,mcfmes  qu’il  s’ap- 

• ç prochoit  pour  violer  tout  droit  diuin  & humain  en  violentant  fa  per-  Luttait  te- 

lonncfacrée.  Etd'autant  qu’il  craignoitqueludithfoncfpoufc  fût  mal  urct  fa 
trai£iéeficlletomboitésmainsdecesrcbel!es,il  luy  commanda  de  fefcmme- 
retirer  danslemonnllcrenoftredamede  Laon,  & luy  s’enallaà  Com- 
piegne  accompagné  de  Louis  fon  troificfme  fils,aiant  donné  congé  à 
Bernard  pourchercherlàfeuretéenlafuite:  comme  il  fit  s’eftant  làuué 
en  Languedoc  & de  là  en  Efpagne.MaisHeribert  fon  frere  aiant  cité  at- 
trapé eut  les  y eux  crcués,  & puis  fut  enuoié  en  Italie. 


ludith  emperiereeft  voilée  dans  S. Radegon- 
de  de  Poi&icrs.  L’Empereur  fait  prifon- 
, nier  par  Lothaire  fon  fils  aifné,  eft  af- 
franchi parles  deux  puifnés. 


J.  Lesconiur'es  enleuent  ludith  emperiere.  II.  Luy  font  prendre  le^voiledans 
l'abbaye  S.  Radegonde  de  P ateliers.  1 1 1 ■ Lothaire  reuenu  d.'  Italie  fe  dé- 
claré chef  des  coniurcs  ,ft  faifit  de  la  perfonne  de  fon  pere  qu  il  met  entre  les 
mains  de  certains  moines  par  luyapoBés.  IV.  Pépin  (t)  Louis  ferfuadés  par 
G ombaud  moine  remettent  leur  pere  en  liberté.  V.  Nouueau  deffein  dcLo- 
thairc  pour furprendre  derechef  le  Débonnaire.  VI.  Qui  pouruoit  prudem - 
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ment  Àfafeuretc.  Vil.  Les  Jlcmans plus  fiileles  an  Ray  que  les  François.  A 
J IX.  Le  Débonnaire  tache deretirer  Lothaire  de/es  damnables  entreprifcs . L an 
IX . Lothaire  obéit  àjon  pere:  (gr /es  complices  tachent  d'exetuter  leur 
ra£e-  . 

R comme  d’vn  cofté  la  confcicncebourreloit  l a- 
me de  Pcpin  fur  l’cxecution  d'vne  tant  horrible  im-  Sip 
pieté,  & de  l'autre  l’apprchcnfion  de  l’cuenemcnt 
l'atteftoir , il fe rcfolnt auancque devenir  àla  force 
ouverte  ,dc  tenter  vn  artificcauquel  neantmoins il 
f • 1 y auoit  peu  d’apparence.  C'cftqu’aiant  aduis  com- 

faiSc'deU  4^«si nie  l'Empereur  auoit  fait  retirer  Judith  à Laon  il  y 
pcrionnc  enuoia  Guctin  & Lambert  aucc  des  forces  pour  l’cnlcuer  & l’amener 
fo'n'pcreS:  en  fa  prefcncc  : ce  qu'ils  exccutcrent.  Pcpin  adonc  la  tenant  en  fonpou-  ® 
fut  voiler  uoirlamcnaça de lafairc cruellement mourirficllcnalloit  perfuader  à 
iuJicK.  l'Empereur  de  renoncer  au  monde,  fefairetondre  & s’enfermer  pour 
le  refie  de  fes  iours  dans  vnmonaftere:  &:  11  à fon  exemple,  elle  ne  pre- 
noit  auffi  le  voile  de  rcligieule. 

II.  La  pauurc  Em  pcncte  fc  voiant  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  leur 
donna  toutes  les  a fleurantes  qu’on  peut  prendre  de  la  parole  d’vne  fem- 
me eftonnée.  Mais  citant  menée  à l'Empereur  ils  confultcrent  enfem- 
ble  de  ce  qu’ils  auoient  à faire  en  vnc  telle  occurrence  & prirent  rcfolu- 
tion  de  ccder  pour  vn  tempsi  la  violence  des  rebelles:  îelqucls  lans  dou- 
te (puis  que  la  rage  lesauoit  portes  11  auant)  cxerccroicnt  en  fin  outra- 
geulemenccecnquoy  ils  fembloicnt  defirer  leur  confentcmcnt  pour 
faciliter  leurentrcprilc.  Iudith  donc  prit  le  voile  de  religicufc,  & fur  cô-  q 
duirccnl'abbaycS.  Radegondedc  Poiélicrs.  Conrad  & Raoul  les  frè- 
res furent  aufli  tondus  & reclus  dans  des  monaltcrcs.  Eudc  (on  confia 
germain  du  collé  de  là  mere  fur  dégradé  de  la  milice  comme  fauteur 
desimpudiquesamoursde  Bernard  & de  l'Emperierc.  Quant  ai  Empe- 
reur  donnant  bonne  elpcrancc  aux  conjurés  de  ce  qu'ils  defitoient  par 
l’exemple  de  la  femme,  il  obtint  d’eux  vn  brer  dclay  pour  s’y  re- 
foudre. 

III.  Cependant  Lothaire  retournant  d’Italie  au  bruit  de  tousccs  defor- 
* dtcsarriuaàCompicgne,&rtrouuantccbcaumcfnage  ne  commit  en- 
core pour  lors  rien  d’indigne  enuers  l'Empereur  : approuuant  neant- 
moins vnc  procedure  fi  honteufe , s'il  n’y  auoit  pas  trempe  les  mains , il 
ne  laifloit  pas  d’en  auoit  lame  fouillée.  Car  il  pcchoit  tout  autant,  ne 
failanr  pas  ce  qu'il  pouuoicpourladeliurance  defon  pere  comme  fon 
freteletcnantcncaptiuité.  Mais  au  contraire  tantoll  aptes  il  fe  déclara  D 

lothaire  cbcf  du  parti  des  rebelles  ;& prenant  vnc  voie  artificiculé  pour  paruc- 
metfon  pe-  nir  àfon  but  remit  (on  pere  (ans  autre  garde  entre  les  mains  de  c et  tains 
îhonaftcrc  n’,°ines  aticréspour  le  difpo(er  à prendre  le  frocauec  eux  &ienonccr  en 
’ làfaueuraugouuernemcntdcrEUatjcftimancque  (a  deuotion  ordi- 
naire auçc  tant  de  trauerfes,&  les  continuelles  petluafions  de  ceux  qui 
l'auoicnt  on  charge  luy  fetoient  gouller  le  tepos  d'vn  clotflrc .-  ne 
confiderant  pas  que  la  deuotion  ne  veut  pas  dite  forcée  , que 
la  charité  paternelle  violée  par  les  enfans  (e  tourne  en  fureur, 

& la 
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par  les  lubicts  nourrit  la  ven- 


Chriit'  Ainfi  donc  durant  la  captiuitc  du  Débonnaire,  fon  filsaifnéretenoit  IV. 
en  là  main  toutlegouuernemcntduroiaumc  & de  l’empire,  attendant 
que  fon  pcrcy  renonçât  entieremét  en  fa  faucur.  Mais  il  fe  trouuabien  ddiurance 
elloigné  de  lès  cfperâees.Car  ces  moinesqui  l’auoient  en  garde,elblouïs  & reftablif. 
del’illuftremaiefté  de  leur  Roy,  qui  ne  peuteftrefi  obfcurciequ’elle  ne 
brilleauxyeux  de  fes  fubicts,  commencèrent  d’entrer  en  confidcration  icur. 
du  tort  qu'il  receuoit  de  fes  enfans  & des  feigneurs  de  leur  ligue , Si  l'en- 
courager à reprendre  vigoureulement  là  liberté  auec  le  gouuernement 
defoneftati&mefmesrvnd’entr'cux  nommé  Gombaud  qui  couuoit 
vncambition  feculicte  fous  l’habit  régulier,  efperâc  quelque  grande  re- 
compenfe  entreprit  d’aller  deuers  Pépin  & Louis  fes  deux  fils  puifnës, 

® lefquels  commençoient  à felalfcr  du  gouuernement  de  Lothairc , pour 
leur  reprefenter  de  la  part  de  l'Empereur  que  s’ils  vouloiét  l’aflifter  à fon 
# reftablilTemcnt  il  accroiftroit  leurs  partages.  A quoy  ce  religieux  adiou- 
fta  les  confiderations  delà  pieté  & deuoir  des  enfans  entiers  leurs  peres, 
de  la  malcdiélion  de  Dieu  fur  ceux  quis’en  clloigncnt,  de  la  gloire  que 
ils  reccuroicnt  à reftablir  leur  pere,&  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  à efmou- 
uoir  leur  cœurà  vne  aétion  fi  louable  Si  fi  làinéle. 

Lesieuncsroispcrfuadésparles  remonftrancesdeGombaud,auecce  V. 
qu’ils  aimoient  mieux  dépendre  de  leur  pere  que  de  ieqr  frère, afTcmble.  Le  Dcbon- 
rent  promptement  des  forces  & vindrenr  remettre  l’Empereur  en  pleine 
liberté  auec  vn  applaudilfement  vniucrfel  de  tout  le  peuple  volage , qui 
eft  toufiours  preft  à dcffàirc  auec  legerctc  ce  qu’ila  fait  auec  vio  lencct 
C Lothairc  & ceux  de  fa  ligue  voians  leurs  deffeins  tenuerfés  parce  VI. 

/30.  changement  inopiné,  ne  fongeoient  déformais  qu’aux  rnoiens  de  fur-  Lothairc 
prendre  derechef  l’Empereur  â leur  auâtagc.Sçac fiant  doc  qu’il  ne  man- 
queroit  pas  d’aflcmbler  au  premier  iour  Ion  parlement,  ils  pratiquoient  tre  l’Em- 
fecretement  que  ce  fût  en  France,  efpcrans  y attirer  tous  ceux  de  leur  fa-  P'tcur- 
6tion,  Si  fe  trouuans  les  plus  forts  faire  la  loy  à l’aflemblée  Si  fe  làifir  de- 
rechefdelapcrfonneduDcbonnairc.  Ainfi  de  tout  temps  telles  alTem- 
blées  introduites  pour  le  bien  public  ont  ferui  d’occafion  de  monopole 
contre  l’Eftat  Si  contre  les  petfonnes  des  rois  mefrnes. 

L’Empereur  au  contraire  redoutant  l’affemblée  du  parlement  en  Fran-  V II. 
ce  d’autant  plus  que  fes  ennemis  ladefiroient.y  refiftafi  bien  que  mal- 
gtceuxellefutaliignécàNimegucfurlcVahalquieft  vne  branche  du  icmcm  a 
Rhin,  pour  tirer fecours  desAlemans  au  befoxng , aufqucls  il  fc  fioit  Nimcgue. 
beaucouppIusqu’auxFrançois.Etpour  romprela  trame  des  coniurés 
fitdefenfesauxfeigneurs&prelatsFrançoisd’y  venir qu’auec leur  mai- 
fon.  Hilduin  abbé  de  S.  Denis  s’y  eftant  trouué  auec  vne  grande  fuite  de 
gens  armés,  au  mefpris  de  fon  ordonnance,  il  le  chafià  de  (à  cour,&  l’en- 
uoia  hiuetner  à Paderbrun  en  Saxe  fous  des  tentes  : Si  commanda  aufli 
àValach,  qui  eftoitforti  de  l’Abbaye  de  Corbie.d’y  retourner  pour 

Ïviure  félon  la  réglé  du  monaftere  fans  s’entre-mefler  des  affaires  lecu- 
ercs.  jijf. 

Les  Alcmansrecognoiffans  la  bonne  opinion  que  l’Empereur  auoit  Diffipdei 
deleurnation  (àlahontc  des  François)  s’enuolcrcnt  de  toutes  pars  à m'n'“  dc 
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Nimeguc  à groffcs  troupes  refolus  d’expolèrcourageulemcnt  leur  vie  A 
pour  ion  feruice.  Ce  qui  diftipa  les  menées  fecretes  des  coniurés  : lel-  d; 
quels  nonobftant  les  defenfes  de  1 Empereur  s’eftoient  trouués  aiTez  Chrift. 
forts  pour  exécuter  leur  entreprife  en  plein  parlement  làns  le  concours 
des  Alcmans. 

N’ofant  donc  entreprendre  ouuertemcnt  l’attcntar  projette,  ils  s’af- 
fcmblerent  de  nuidl  au  logis  de  Lotbaire  pour  délibérée  s'ils  deuoienc 
Retire  Lo-  faire  vn  dernier  effort,  ou  bien  fe  retirer  auantque  de  receuoir  quelque 
thureàfoy.  affront,  & mefraes  (comme  la  plus-parc  s'en  craignoit)  d’eftte  feuere- 
jnent  punis  dé  leur  perfidie.  Mais  l’Empereur  qui  auoic  des  gens  aux  cf- 
coutcsaduerri  de  ce  complot  manda  à fon  fils  qu’il  prît  garde  a foy  &ne 
s'embarquât  pas  auccdes  gens  qui  cxcitoicnt  la  tempefte  pour  faire  nau* 
frage  les  premiers:  lcfquels  il  deuoit  tenir  pour  leurs  communs  ennemis  B 
puis  qu’ils  troubloienrl’Eftat  auquel  il  auoit  la  meilleure  part  : & qu’il 
luy  feroitplus  feant&  plus  vtile  de  fe  retirer  au  chafteau  où  ilfcroitrc- 
ceu  comme  fon  fils  & affocié  â l’empire. 

X.  Lothaire  voiant  fes  deffeins  defcouuers  aima  micu  x le  commettre  à la 

rouans'  ^ f°y  de  fon  perequ’à  vn  péril  prcfents’il  enfuiuoit  le  confeil  de  ces  pet- 
fonnes  enragées. Il  vinc  donc  trouuer  l'Empereur  & fut  accueilli  tres-hu- 
mainemcntde  fa  Maiefté  qui  luy  fit  vne  belle  &fùutaireremonftran- 
ce  fans  y entre-mefler  aucunes  paroles  d’aigreur.  Mais  là  retraite  n’em- 
pcchapasquelaragcde  ces  furieux  ne  fît  vn  efclat  de  {édition  qui  mit 
toute  la  cour  en  alarme.T outefois  les  deux  Empereurs  fe  preiéntans  en- 
femblc  à cctc  tourbe  effarée  appaiferent  facilement  le  tumulte:  les  au- 
teurs duquel  furent  arreftés  foulas  bonne  garde:  mis  entre  les  mains  de 
Iaiufticc  &conuaincus  du  crime  de  leze- Maiefté  furent  condemnés  à 
mort.  Neantmoins  l’Empereur  vlànt  de  fon  indulgence  accoufturoée  ^ 
à l’endroit  des  fcelcrars  ne  permit  point  que  l'arrcft  fût  exécuté  contre 
pas  vn  d’iceux:  ains  leur  fit  grâce  à tous  fe  contentant  de  les  confiner 
dans  des  monaftercs  : où  ils  couucrent  leur  malice  pour  en  faire  cfclor- 
re  ci-aprcs  des  monftres  de  pcrfidie.Icffé  eucXquc  d’Amiens  l’vn  des  plus 
grands  broüillonsfut  depolé  de  fa  prelature  pariugcmcnr  fynodal  des 
cuefques. 


) 


Leur  fait 
grâce. 


Iudith  fe  purge  des  crimes  donc  elle  eftoic  ac- 
culée. Pepintroublel’Eftar. 

I.  B ernard  dejfie fes  accu  fat  eur s au  duel.  ludithfe purge  des  crimes  dont  elle  e-  pj 
fiait  accu/ce.  II,  L Empereur  réduit  le partage  de  Lotbaire  à lafculclta- 
lie.  J I I .Pépin  trouble  l'Efiat.  IV.  Louïsfon  troifiefme  fils  trouble  lAle- 
magne.  V.  Bernard  efl priuc  défis  dignités.  VI.  Pépin  prifonnier  e/cbappe 
defcsgarles.  VIL  CSmpercurluyoHeleroiaumcdcAcjuttaineQ)  le  donne 
a Charles:  occafiondcnouucau  murmure,  IIX.Gombaudmoincafiireaux 
grandeursfeculicres.  IX.  L'Empereur  efi  en  grande  perplexité. 
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El  a s’ellant  ainfi  palis  l’Empereur  vint  à Aix-Ia  I. 

Chapelle &enuqia  quérir  Iudith  là  femme  auec  N'abtr.lui. 
Conrad  ScRaoul  fes  freresquiauoient  eflé  tondus 
(cômc  nous  auons  veu)  Se  exiles  en  Aquitaine.T  ous  ViuüUa- 
luyeftans  ramenés  Se  luy  ne  voulant  pasreceuoir 
l’Emperierc  comme  Ion  efpoufc  qu’au  précédât  elle 
ne  le  fût  purgée  de  l'adultère  qui  luy  eft oit  mis  fus,  il  L’Emp®- 
yfutneantmoinsinduitpar  l’ordonnance  du  Pape  Grégoire  Se  iuge-  rTfemme.4 
ment  des  autres  euefques.  Mais  ce  fut  apres  que  Bernard  le  futprclénté 
au  parlement  tenu  l'année  fuiuante  à Thionuille  pout  fe  purger  de  ce 
crime  par  leduel.  Car  nul  défi  grand  nombre  d’acculàteurs  n’ofant  fe 
produire  il  futreceuàle  purger  de  cote  calomnie  par  fon  ferment:  Se 
® l’Emperiereauffi  auec  aucuns  de  fes  plus  proches  parens  iura  qu  elle  c- 
ftoitinnocentc.côme  elle  cftoitvrayemenr,ainfiqucraportcThcgan. 

L’Empereur  voulantpunir  Lothaire  defatemerité,  & parmefme  II. 
m oien  l'affoiblir  d'autant  en  luy  rctrcnchant  fon  partage, ordonna  qu’il 
fccontcntcroit  de  l’Italie:  où  il  luy  permit  dallera  la  charge  que  defor-  icursroiJu- 
mais  il  n’entreprendroit  rien  contre  fon  autorité  Si  le  repos  del’cmpire. 

Il  rcnuoiaauflî  Pépin  Se  Louis  en  leurs  roiaumes#celuy-ci  en  Bauieres, 
ccluy-là  en  Aquitaine, Si  accomplit  là  promclTe  en  accroiflànt  leurs  par- 
tages par  l’vnion  de  certaines  terres  qui  ne  font  point  defignées  en  l’an- 
cienne hiftoirc.  Neantm  oins  Pépin  eftant  arriué  en  fon  roiaumefe  laif- 
là  derechef  delbauchcr  à fes  dateurs,  lefquclsabufansdcl’elpritdece 
icunc  prince  ne  tachoicnt  qu’à  rroubler  l Ellat  de  la  France. 

Durantle  parlementtenuàThionuillel’Empcreureutaduis  desnou-  III. 

C uelles  menées  de  Pcpin:ôi  pour  l’en  diuertir  luy  manda  de  t’y  rendre  lans 

dilayerrtoutefois  il  ne  vint  trouucr  fon  pere  qu’apres  que  l’aflémblée  fut  p'nfo'dc- 
rompue.  L’Empereur  le  mena  quand  8c luyàAix-laChapellc  oùillerc-  uoiti 
tint  depuis laTouflaintsiufquesàNoël,  puniflànt legeremcnt  la  defo- 
beïflànce  d’vn  fils  libertin  pat  vne  douce  captiuiré.  M ils  Pépin  s’efti- 
mant  élire  tout  àfait  captif  s’il  n’auoit  liberté  de  viure  à fon  phifir,fe  def 
roba  de  la  compagnie  de  fon  pere  Si  nonobftant  la  rigueur  de  1 hiucr 
s'enfuit  en  Aquitaine. 

Enuiron  ce  mefme  temps  les  nouuelles  coururct  queLouïs  roy  de  Ba-  IV. 
uieresremuoitaufli  du  collé  d’Alemagne  à la  fufeitation  de  Lothaire:  RcÇoitlc5 
ce  qui  obligea  l’Empereur  d’entrer  en  Alcmagnc  pour  y pouruoir:8cs’e-  Lothute. 
liant  auancé  iufques  à Aulbourg  rengea  Louis  au  deuoir,  8c  puis  retour- 
nant en  France.  Lothaire  luy  vint  au  deuanc  à Francfort  pour  le  purger 
de  ce  qu’il  auoitefté  déféré  d’auoir  induit  Louis  fon  frète  à rébellion, 
p proteliant  que  c’cfloit  vne  calomnie  inuentée  par  fes  ennemis  pour  luy 
faireencourirfadifgrace.  Laquelle  fatisfaélion  le  Débonnaire  prit  en 
- bonne  part  diüimulant  fagement  à l’endroit  de  fon  fils  fa  csoiance  pour 
n’cllreobligéàlepunirenlcconuainquantde  fon  crime,  qui  n’efloit 
que  trop  notoire. 

CestroublesainfipacifiésilallatcnirfonpailcmentiOrleans,  où  V. 
il  commanda  derechef  à Pépin  de  fë  trouuer.  Ce  qu’il  fit  plullolldc  m 

crainte  que  de  bon  gré.  Audi  l’Em  perçut  cognoiflànt  fon  obllination,  uan«d. 

Si  qu’il eltoic entièrement  peruerriparlcsluggcllions  d’aucuns  cfprits 
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brouillons,  & fîngulicrement  de  Bernard  réfugié  en  Aquitaine,  le  par-  A 

lement  fini,  pafla  Loire  Si  vint  au  chalteau  de  Iocundiac  au  pais  de  Li-  L’an  de 
molin  pour  arrelter  les  menées  de  fon  fils  par  fa  prefence.  L’affaire  mife 
en  deliberation  Bernard  accufé  Si  conuaincu  de  perfidie  enuers  i'Empe- 
renrfutpriuédefcs  dignirésencorequ’iloffrîtdcs'en purger  contre  les 
accufàteurs  par  le  gage  de  bataille.  • 

Quant  à Pépin  il  fut  enuoié  à Treues  upec  des  gardes  doraefliques, 
l’Empereur  fc  contentant  de  le  traduire  d’vne  extrémité  du  roiaume  à 
l’autre,  afin  que  les  faétions  ccfTafTent  en  l’cfloignant  des  perfonnes  fa- 
étieufes.  Mais  ceux  qui  auoient  la  charge  de  fa  conduite  veillèrent  auec 
fi  peu  de  foing  fur  fis  a étions  qu’il  efehappa  de  leurs  mains  & vagua  ça 
& là  parla  Franceiufquesàcequefonperefefut  retiré  d’Aquitaine:  ce 
qu’il  fit  bien  tort  après,  tant  à caufe  de  fa  rigueur  de  l’hiuer  qui  fut  extre- 
meceteannéc-là&infupportablcauxgensdeguerretcnans  la  campa-  ® 
gnc,quc  pour  euircr  les  continuelles  faillies  dont  les  Aquitains  trauail- 
Foienr  fon  armée:  & repafTa  Loire  à vn  village  nommé  Relie. 

Nithard  raporte  qu’en  haine  de cete rébellion  l’Empereur  priua  Pc- 
: pin  du  roiaume  d’Aquitaine  Si  le  donna  à Charles  fon  fils  du  fécond 
li£l,aunom duquel  l«#principaux  fcigncursdu  pais  luy  vindrent  pre- 
fter  le  ferment  de  fidelité  Si  rendre  leur  hommage.Mais  quefcra-ce  que 
rengreger  le  mefeontentement  de  Pépin  & de  les  deux  freresgermains. 

Si  dormetfujet  à fes  ennemis  depublier  que  pour  complaire  à là  belle 
femme  en  auantageanr  Charles  fon  fils  il  ne  tache  qu’à  ruiner  fes  enfans 
du  premier  lid,  aiant  oublié  en  leur  endroit  toute  charité  paternelle? 
Catauflîenmcfmctempsilfirvn  nouucau  partage  entre  Lothaire  Si 
Charles  lequel  ne  reuffit  pas  à caufe  des  troubles  qui  furuindrent.  ç. 

En  ces  entrefaites  Gombaud  ce  mai  lire  moine  qui  auoir  procuré  le 
reflabliffemcnt  de  l’Empereur  par  là  réconciliation  auec  fes  deux  fils  i 
puifnésjeflimantl’auoirfiforr  obligé  qu’il  dcût  partager  auec  luv  fon 
empire,publioit  hautement  fon  ingratitude  en  fon  endroit:& ne  le  f ou- 
uenant  plus  ny.de  fes  vœus  d’humilité  Si  dcpauureté,  ny  de  la  renoncia- 
tion qu’il  auoit  faite  au  monde,demandoit  lamefme  autorité  auprez  de 
fa  Maieflé  que  Bernard  y auoit  eue  nagueres.Mais  les  plus  fages  du  con- 
fia! y refiflans  ce  moine  importun  fut  renuoié  en  fon  cloiflre  pour  y fai- 
re pénitence  de  fes  vanités  ridicules. 

Ainfi  durant  ces  defordres  Si  la  mauuaife intelligence  du  perc  auec 
fes  enfans  les  plus  chétifs  fubiets  pretendoient  quelque  part  au  gouuer- 
nement  de  l’Eflat  en  recompenfe  de  leurs  feruices  : de  forte  que l’Empe- 
reurn’ofant  fefieraux  vns.&ncpouuant  affouuir  l’auarice  ou  l’ambi- 
tion des  autres  fe  trouuoit  en  vnc  extrême  perplexité. 
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ct"ac  Louis  le  Débonnaire  eft  derecheffaitprifon- 
nier  par  Tes  enfans , & honteufement  de- 
gradé  du  roiaume  & de  l’empire. 

I.  Faute  notable  de  l’Empereur  en  retrenchant  les  partages  défis  enfansrebel- 
les.  11.  Nouuclleff  pim  forte  coniuration  contre  l'Empereur  que  la  prece- 
dente. III. Les  bons  euefqucsrcfijlct  courageufemcnt  au  Pape  pour  leur  Roy. 
IV.  Qui  fait  Vn  trijle  accueil  au  Pape.  V.  Le  Pape  remontre  a l’Em- 
pereur les  plaintes  de  fes  enfans.  VI.  Belle  rejponfi  de  l Empereur. 
g VII.  Le  Papefe  retire  confm.  IIX.  L'Empereur  ejl  trahi  ft)  abandonné  des 

fiens.  IX.  Sa  confiance  en  fin  aduerfite.  X.  Ejl  contraint  d'ofer  de  prière  en- 
tiersfes  enfans.  X I .S'achemine  \ers  eux  je  liurant  luy-mtfmc  çÿ>  ejl  fait pri - 
finnier.Xl I Judith  confinée  en  Italie  (p  Charles  en  l’abbaye  de Pro.  XI 1 1. 
Lothairc  tache  d'empteterfcul  [ empire.  XIV-  Reçoit  les  ambajfadeurs  de 
[Empereur  de  Grece.  X V.  Prétextés  ineptes  des  coniures.  XVI.  Les  prélats 
font  les  plus  outrageux  enuers  l'Empereur.  XVII.  ArreR  contre!  Empe- 
reur. XI IX.  Donné  contre  tout  ordre  de  iujlice.  XIX.  Exécuté l Em- 
pereur honteufement  dégradé  en  pleine  ajfemblée. 


R lcretrenchementdupartagedc Lothairc  borne 
dans  l'Italie,  & la  feuere  punition  de  Pépin  qui  fut 
entièrement  priué  du  fien,  le  tout  en  faueur  de 
Charles  lequel  eftoit  rcueftu  des  defpoüillesde  tous 
les  deux,  anima  fi  fort  les  trois  frères  germains  con- 
tre leur  pere,  leur  maraftre  Si  leur  petit  frere  con- 
(anguin,  qu'ils  fe  liguèrent  enfemblc  par  fermons  a- 
uecrelolution  de  reprendre  les  armes  & ne  les  laifler  jamais  qu’ils  ne  fe 
fuflent  rendus  maiftres  de  l’Eftat  Si  dé  la  perfonne  de  leur  pere.  Les  cri- 
mes de  Lothairc  & de  Pépin  meritoient  bien  vne  punition  encore  plus 
feuere  que  celle  dont  ils  auoient  cfté  chattiés:  mais  il  fembloic  qu’on 
cûc  mal  procédé  aux  circonftances.Car  parmi  tant  de  troubles  il  eut  cfté 
plus  à propos  de  retenir  ces  jeunes  princes  fous  bonne  garde  que  de  les 
priuer  dp  s partages  que  l'Empereur  auoit  luy-mefmc  ordônc's  & faits  ap- 
prouueràtousles  ordres  de  ion  roiaume:  & moins  encore  en  dcuoit-il 
accroiftre  celuy  du  petit  Charles:  dautant  qu’il  (embloit  que  tout  cela 
fefîtpourlefeulcontentemcntdcfafecondefemmcjlaquellc  comme 
^ iniuftcmaraftredefiroit  battit  la  grandeur  de  fon  fils  de  la  ruine  des  en- 
fans  du  premier  mariage.  Car  encore  que  cela  ne  fe  fît  pas  fans  raifon, 
neantmoins  le  prétexté  paroiffoic  plus  fpecicux  que  la  raifon  nettoie 
plaufible:  Si  en  affaires  d’Eftac  il  ne  faut  pas  feulement  leuer  les  vrayes 
caufes  mais  autti  les  violens  pretex  tes. 

Les  trois  frères  donc  publians  par  tout  que  leur  pere  gouuerné  par 
cete  ambitieufe  femme  eftoit  incapable  du  gouucrncmcnt  de  ce  grand 
cmpire&  n’auoic  plus  autre  foing  en  fo  cfprit  que  de  les  perdre  pour  laif- 
fer  Charles  fcul  f ucccffcur  de  fes  eftats,attirerét  à leur  ligue  k plus  grand' 
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part  des  feigneurs  de  France  : lefquels  efperoient  faire  mieux  leurs  affai- 
res foubs  ces  icunes  princes  euolcs&  libertins  que  foubs  le  vieil  Empe- 
reur qui  cftoit  grandement  confcientieux  Se  iufte.Ils  rapcllerét  Valach, 
Elifâchar,Manfroy  & les  autres  bannis.T ous  les  criminels,mal-contens, 
obérés  Si  autres  fcelerats  Sc  mal-heureux  qui  ont  accoutumé  de  cher- 
cher leur  repos  en  la  dilTenfion  publique^  y enuolercnt.  Pépin  & Louis 
eftoienc  défia  enfemble,  & Lothaire  fc  venoit  ioindre  à eux  auec  les  for- 
ces d’Italie  amenant  quand  Si  foy  le  Pape  Grégoire  IV,  afin  de  couurir 
fit  honteufe  perfidie  foubs  l’autorité  d'vne  perfonne  vénérable. 

III.  L’Empereut  bien  informé  de  tout  ce  quifebraffoit  contre  luy  s’a- 

Lcs  foudres  chemina 'a  W ormes  auec  vne  puiflantc  armée  afin  depouruoirà  fes  af- 
mclpnL's  faire*-  Preuoiant  donc  le  defordre  qui  fé  preparoit  il  voulût  encore  ta- 
en  affaires  «herdc  retirer  fes  enfans  auprez  de  foy  leur  enuoiantk  ces  fins  Bernard 
politiques.  CUçfqUC aucc  d’autres  per fonnes  de  marque  qui  les  admoncflerent  de 
leur  deuoir:  mais  ce  fut  en  vain,l’obftination  aiant  endurci  leurs  cœurs 
& la  malice  préoccupé  la  raifon.  Il  manda  auili  au  Pape  que  s'il  venoit 
fuiuant  lacoufiumedefcspredcceflcurs  pourquoy  cil- ce  qu’il  dilayoic 
tantàfe  prefenter  à luy?  Ce  qui  obligea  le  Papcàfcdifpoferde  venir  de- 
uers  fa  Maiefté.Et  dautant  que  le  bruit  couroit  qu'il  venoit  en  intention 
d'excommunier  tant  l'Empereur  que  les  prélats  qui  tiendroient  fon  par- 
ti, leseucfqucs  qui  cil  oient  prez  de  fa  Maicft  é protefterent  n'obeï- 

roient  nullement  au  Pape:  & <juc s'ilnjcnoit pour  les  excommunier  il  s en  re- 
tournerait excommunié  luy  - me/me , puis  qu'il  '-vouloir  procéder  en  cela  par 
viitLuJ  i n>ne  }orm<  tontraire  aux  anciens  canons ■ Ce  font  les  termes  defquelS 
1 * ‘ vfc  l’ancien  auteur  de  la  vie  du  Débonnaire,  tres-notablcs  pour  mon- 

ftrer  que  les  anciens  canons  ne  permettent  point  au  Pape  d’excommu- 
nier nos  Rois  ny  leurs  fubiets  pour  les  affaires  feculicrcs , Si  qu’en  cela 
mefmcs  les  prélats  François  ne  recognoiiîent  nullement  fon  autorité,  Sc 
ne  redoutent  point  fes  foudres  : article  très-important  erftre  leslibertés 
de  l’Eglife  Gallicane. 

Cependant  les  deux  armées  s’approchèrent  l’vne  de  l’autre,  & le  iour 
ttcceouc  <de  fefte  S.Ian  Baptiilc  l’Empereur  vint  camper  entre  Strafbourg  Si 
tuiâoucc  Balle  en  certain  lieu  qui  retient  encore  le  nom  du  champ  de  menfonge  a 
lans  effe*  cauk  c*c  ^ Pcr^^*6  ccux  <îui  l’abandonnèrent  là  contre  leur  foy.  Mais 

' corne  Ion  le  preparoit  à labaraillc  d'vne  part  Si  d’autre.  Ion  vint  aduertir 
l’Empereur  que  le  Pape  le  venoit  trouucr  en  fon  câpioù  ille  rcceut  aucc 
moins  de  ’decence  qu’il  ne  deuoit  (dit  le  mcfme  auteur)  luy  imputant 
qu’il  eftoit  luy-mefme  caufe  de  tel  accueil  pour  ne  s’eftreprefenté  félon 
lacouftume  defes  predeccffeurs.  Car  les  autres  papes  qui  dcfTeign  oient 
de  venir  en  France  donnoient  aduis  à nos  Rois  de  leur  voiageauant  que 
partir  de  Rome.  Aulfi  receuoicnt-ils  toute  la  vénération  qu’ils  pou- 
• uoienc  fouhaiccr  tant  à leur  artiuée  qu’à  leur  retour. 

Grcgoirercmonftraà  l’Empereur  qu'il  n'eftoit  venu  de  fi  loing  quo 
pour  traiéler  la  reconciliatiô  entre  luy  Si  fes  enfans,les  plaintes  defqucls 
il  luy  reprefenta  telles  qu’il  les  auoitapprifes  d’eux,  confinant  principa- 
lement en  ce  qu'à  [inHigationde  leur  maraftre ils  eftoient  traiücs  en  étran- 
gers. Quefoubs  l'autorité  de  l'Empereur  elle  machinoit  leur  ruine.  Que  défia 
elleauoit  acquis  pour  Charles  fon  fils  l'entier  partage  de  Pépin  , nme  bonne 
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^ partie  de  celuyde  Lotbaire  (df  nattendoit  qu’vne  legere  occafionpour  y adiou- 

. Ber  celuyde  Louis.  Qujlcntreprenoitfur  les  droits  dd'  Egltje.  Qujl  eleuoit  en 

Chrilt  Autorité  des  gens  de  peu  pour  abaijfer  la  dignité  de fes  propres  enfans  nés  pour  com- 
mander. Quen  cela  mefmes  il  préférait  Us  Alemans  aux  François  auec  tant  de 
dejfiancc  de  ceux-ci  qu ilfembloit  auoir  guerre  non  pas  auec fes fubiets  mais  auec 
la  nation  Françoi/e. 

Telles  eftoient  les  inftruûions  qu’on  auoit  données  au  Pape  .Tim-  VI. 

pertinence  defquclles  l'Empereur  luy  deduifit  en  peu  de  mors,  luy  re- 
in on  ftranr,  Qutl cherijjôit ajrayement  Iuditb (efi  comme fon  ejpoufe  typour  ncfpon(-e 
fa'sstrtu  : mais  quant  aux  affaires  d E fiat  mefmes  en  ce  qui  regardoit fes  en-  de  l'Erope. 

fans  du  premier  hcl  il  luy  auoit  défendu  de  s'y  entre-mejler  : non  pas  qu'il  eut  re-  rcur‘ 
cognupource  regardde  ta  malice  en  elU-.ams feulement pour  la  defeharger  den- 
uie  (f)  dé  ombrage.  Que  la  perfidie  de  fes  enfans,àfon  tres-grandregret,  ejloit  fi 
manifefie  qu’il  auoit  plus  de  peine  à la  couurir  qu'à  les  conuaincre.  Que  s'il  les  a- 
g uoitmulü  es  par  le  rctrenchement  ou  priuation  de  leurs  partages,  il  leur  auoit  tef- 
moigne  trop  d'indulgence  vr«  qu’ils  mentaient  pour  le  moins  d' encourir  la  peine 
du  talion,  en  tant  que  par  des  calomnies  exécrables  ils  auotent  taché  de  luy  oBer 
fon  S Bat  auec  l'honneur  (êf  la  njie.  Que  la  libéralité  dont  il  auoit \fé  à l’endroit 
du faincl fiege  tefmoignoit  affcz^combten  il  l'auoitenreucrence.  Que  pour  les  au~ 
très  eglifes  il  les  auoit  maintenues  en  leurs  droits,  (gfr  mefmes  les  auoit  augmentés 
tnmille fortes, tant  s'en faut  qu'il  les  eut  violes, fi  ce  neB  que  malicieufmient  on 
Voulut  dire  qu'en  procurant  la  reformation  des  Ecclefiafiiques  il  eut  entrepris  ■ 
fur  les  libertés  de  l Eghfe -Que  s'il  s'efioitferui  des  Alemans  (g)  autres  efirangers 
pluBoB  que  des  François  ç auoit  eflelors  qu’il  auoit  recognu  que  fes  enfans  a- 
uoient  corrompu  la  plus-part  de  la  NobleJJe  Françoife.Bref que  s’il  auoit  failli 
en  quelque  endroit  ceBott pour  auoir  ejlé  trop  indulgent  enuers  ceux  qui  luy  a- 
uoient  fait  des  mi  ures  irréparables. 

£ Le Papeaianrouïlesraifonsdc  l'Empereur  demeura  tout  confus  VII. 

en  foy-mefme,  s'arrefta  quelques  iours  en  fon  camp , ne  fçaehant  à lf  ■'“F0 
quoy  fc refoudre,  Si  prit  enfin  conge  dcfaMaiefté  pour  aller  trouuer  nc  onfas. 
les  enfans  & les  difpofcr  a la  réconciliation,  promettant  de  retourner.  A 
fon  départ  il  fit  des  beaux  prefens  à l'Empereur  & enreccutdc  là  Maie- 
fté  en  telmoignagc  d’vne  amitié  réciproque. 

Durant  ce  pourpatlcr  qui  feruit  comme  de  trefuc  entre  les  deux  HX. 
armécs,rEmpercurs’amufant  ientretenir  le  Pape,  fes  enfans  luy  debau- 
cherent  la  plus-parc  de  fes  troupes  : de  forte  que  fon  armée  auec  prefque  bandonnd 
tous  les  capitaincss'clcoula  en  vncnuiûdu  cofté  des  ieunes  rois.Ce  que 
voiantle  Papcnc  reuint  point  deuers  l'Empcrcur:ains  s'en  retourna  à 
petites  journées  à Rome  auec  beaucoup  de  regret  de  n'auoir  feeu  re- 
j-j  concilier  ces  princes  François  auec  l’Empereur  ; laiffant  neantmoins  vnc 
mauuailc  odeur  de  fon  voiage  pour  auoir  fauorifé  le  parti  des  enfans  re- 
belles & dcfobeïffàns  à leur  roy  & pere. 

*))•  L’Empereur  fe  trouuant  fi  l’afchement  trahi  & abandonne'  des  IX. 
Cens  ne  tefmoigna  point  de  lafebeté  en  cete  dcftreffc:ains  demeurant 
fermement  refolu  à fouffrir  toutes  indignités  en  mémoire  de  la  paillon 
de  IESVS  CHRIST,  confeilla  à ceux  qui  eftoient  encore  en  fort  pe- 
tit nombre  prez  de  fit  perfonne,  de  fefauuer:  afin  qu’à  fon  occafion  ils 
ne  fuflent  cruellement  craidtés  par  fes  ennemis  :&  commcils  differoient 
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à fe  retirer  Si  offroient  de  fuiure  fa  fortune,  il  leur  commanda  de  pour-  \ 
uoiràleurfalut  fansdelay  : tellement  qu’obeïffans  à Ion  commande-  L--,n  d* 
ment  ils  fe  retirèrent  les  latmes  aux  y eux,s'eftimans  mal-  heureux  de  n’ac-  Chiift. 
compagncr  point  leur  roy  & maiftteenfon  mal-heur. 

Le  bon  Empereur  demeurant  donc  ainfi  feul  auec  peu  de  fes  do- 
meftiques  enuoiadeuers  fes  enfons  pour  les  admonefter  de  ne  permet- 
tre point  qu’il  fût  expofé  à la  fureur  de  la  populace  indiferete  qui  cil 
toujours  ennemie  des  affligés, & défia  murmuroit  contre  luy  & fa  fem- 
me, leur  mettâtfüslcsmefmescalomniesquelcurs ennemis coniurcs.il 
les  prioit  auffi  par  mefmc  moien  de  ne  mutiler  point  d’aucun  membre  fa 
femme  ny  Charles  leur  frere  : craignant  qu'on  leur  creuât  les  yeux 


* 


XI. 


comme  c’eftoit  la  couftume  de  ce  ficclc-là  pratiquée  en  telles  occa- 
fions  entre  les  ptinccs  : ce  qu’on  faifoit  ordinairement  en  ietant  du 
plomb  fondu  danslcsyeux.  Scscnfansfirenrrcfponfe  qu’ils’envînt  en  ® 
toute  feureté  en  leur  camp  fie  qu’ils  itoient  au  deuantdeluy,  acquicf- 
çans  au  furplus  de  fes  demandes. 

Cete  rcfponfc  raportéc  au  Débonnaire  il  s’achemina  auffi  toft  auec 
fo  femme  fie  fon  petit  Charles  droit  au  camp  de  fes  enfans  : lefquels 
l’aians  rencontré  en  chemin,  ainfi  qu'ils  venoient  au  deuant  de  fa  Ma- 
ieftê,  defeenditent  de  leurs  cheuaux  pour  l’accueillir  auec  vnc  feinte 
non  pas  fain&ereucrcnce.  Le  pcrc  tianfi d'affliction  ne  leur  fccut  dire 
autre  chofe  fi  ce  n’cft  qu’ils  fo  fouuinfient  de  leur  promette  qu’ils  n’vfo- 
roient  d’aucunecruautéarendroitdefofemmenyde  Charles  leur  fre- 
re. Ce  qu’ils  luy  confirmèrent  derechef.  Alors  il  les  embrafTa  fie  baifa: 

Si  comme  s’ils  l’euffent  obligé  de  quelque  notable  bienfait  pouuans  foi- 
re pis,  continua  fon  chemin  auec  vn  viiàge  affleuré  droit  a leur  camp:  q 
oùilnefutpaspluftoftcntré  que  fa  femme  luy  fut  enlcuéc  fie  traduite 
en  latente  de  Louïs:fieluy-5e  Charles  furent  arreftés  fous  vnpauillonau 
quartier  de  Lothairc. 

Les  ieunes princes  tenansdoncainfilcurpereenleurpouuoir par- 
tagèrent entr’eux  le  gouuerncmcnt  de  l’Empire  :5e  cela  fait  Pépin  s’en 
alla  en  Aquitaine  fie  Louis  en  Bauieres.  Iudith  fut  confinée  à Tortonno 
ville  d’Italie, Charles  en  l’abbaye  de  Prom  vers  Treucs  fans  toutefois  e- 
Eft  confiné  ftre  tondu,  fie  le  Débonnaire  apres  auoirferui  de  fpcétaclc  en  diuersen- 
às.Mcd.-rd  droits  de  la  France  où  Lothaire  le  pourmena,fut  enfermé  dans  le  mona- 
dcSoiftons.  ^cre5_  Mcdard  à Soifflons  fous  bonne  garde. 

Lothaire  qui  tenoit  les  renés  du  gouuernement  en  fa  main,  apres 
s’eftre  ainfi  affleuré  desperfonnes  qui  faifoient  ombrage  a fon  ambi- 
tion, tournoit  toute  fon  induftrie  à s’emparer  feul  de  tout  l'empire:  Si  D 
poury  parueniraflignal'afflembléeduparlcmentaCompiegnc,  foifant 
fon  compte  que  la  captiuité  de  fon  pere  Si  l'abfcnce  de  fes  frères  luy  ren- 
droient  l'execution  de  fes  deffeins  tres-foeile. 

Durant  le  parlement  arriuerent  à Compiegne  les  ambaffadeura 
de  l’Empereur  de  Conftanrinople,  lefquels  Lothairc  receut,  encore 
qu'ils  vinffent  deuers  fon  pere  Si  retint  les  prefens  qu’ils  luy  appor- 
toient.  Mais  les  Grecs  ne  r'emporterent  autre  choie  que  le  pour- 
trait  de  l'ignominieufe  face  de  la  France  pour  en  prendre  leur  a- 
uantage. 
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^ Le  parlement  cftantouuert  le  plus  grand  crime  qui  pouuoit  eftrc  XV 

Chtift1'  °bic<aéauX  prélats,  feigneurs  & officiers  qui  s'y  trouuerem , c'cfloic  de 
fauorifer  l'Empereur  captifoud’auoir  tant  feulement compaffion  de  fa 
' mifcrc  : de  forte  qüc  ceux  qui  auoient  quelque  aifedtion  pour  luy  c- 
ftoicn  t côtrains  de  la  diffimulet  pour  leur  fàlut  : Si  ceux  qui  craignoienc 
la  rcuolurion  des  affaires  defiroient  rcllemenr  deffaire  le  bon  Empereur 
qu'il  n'eût  jamais  moiend’enreleuer.  Ils  propoferent  donc  qu'il  deuoit 
cflre  dégradé  de  l'empire,  Si  la  raifon  leur  defaillant  ils  ne  manquoient 
point  dediuers  prétextes,  & entre  autres:  Qu'il  auoit  efiè  refraElatre  aux  Lcurs  pre 
admonitions  de  f Eglife  entrefris  fur  les  droits  (gr  libertés  d'icelle.  Que  contre  tentes  cun- 

l’ordonnance  de  Charlesle  grand  fon  pere  faite  auec  1>ne  terrible  inuocation  du  t,c  1 tm" 
nom  de  Dieu  enlEglifc  devant  l’autel  en  prefcncc  des  prélats  çjr  infinie  multt-  pcrcul' 
tude  dépeuplé,  ils'cjloit  rendu  facrilege  (y  parricide  pliant faitaueugler  (gr  tuer 
Bernard  roy  A' Italie  fon  neucu,&r  tondre  trois  fiens frères.  Qtfapris  auoir  parta-  Tbtjto. 

B gé  l'empire  àfes  trois  fils  du  premier  litl,  obligé  fes/ubiers  par  ferment  à les  reco- 
gnoiftre  pour  leurs  rois,  luymefmeleur  auoit  depuis  tout  raui  pour  le  donner  à 
Charles  fon  fils  du fécond  mariage , fe  monfirant  le  premier  pariure  pour  com- 
plaire àl  udith fafecondefemme.  Quil  auoit  leuicsr fait  marcher  désarmées  du- 
rant le/amcl  temps  de  tpuarefme  tgr  troublé  l'office  diuin  à la  fefle  de  Pafjues. 

Qfà  caufe  defes  crimes  (f  de  fa  faitardife  tout  l'empire  efiait  en  trouble  fi)  en 
defordre  : outre  pluficurs  autres  caufes  tres-ineptes  raportées  par  Thegan 
auteur  de  ce  temps-la  qui  déplore  le  milcrable  eftat  de  la  France  auec 
horreur  d’vne  entreprifé  fi  execrable. 

Les  prélats  furent  ceux  qui  l’oppreflcrent  le  plus  ourrageufement  XVI. 
de  fait  & de  parole  auec  des  opprobres,  reproches  &iniures  inouïes  à 
l'endroit  d’vn  tel  monarque.  Les  plus  infolens  de  tous  furent  les  arche-  ««nts. 
uefquesdeReims.de  Lyon  & de  Narbonne,  & les  euefques  d’Amycns 
&d'Auxerre:lcsnoms  dcfquels  ie  voudroisqucles  anciens  hiftoriens 
C euffent  fupprimé  pour  les  cnfeuclir  dans  les  tenebres  d’oubliance. 

Lapropofitiondecesmalicieuxfurconfirméepararrcft  de  toute  XVII. 
rafrcmblcc,laplusgrand’partdc  laquelle  eftoit  de  la  conjuration,  Si  le 
refteyconfentitdeparole,n’ofanr  dcfcouurir  fon  coeur  pour  la  crainte 
de  ceux  quiauoient  laforce  en  main  pour  les  contraindre  ou  d’enfui- 
ure  leurs  aduis  ou  d’eftre  punis  comme  perturbateurs  du  repos  de  la 
France. 


L’arreft  donques  fut  donné  contre  toutes  les  formes  de  iufticc:  XIIX. 
par  les  fubiets  contre  leur  prince  fouuerain:  par  les  enfans  contre  le  pere:  iniquité  & 
par  les  criminels  contre  l'innocent,  fans  louïr,iânsIe  voir,  fans  exami-  dl' 
ncrl’accufation.&foudain  fut  exécuté  publiquement  au  mefme  parle- 
ment de Compiegnc fans qu’vnfeul  homme  ofâtfeprefenterpour  de- 
D fendre  l’innocence  de  fon  prince. 

L’horreur  que  i’ay  dedefcrirevneaétionfihonteufcpourla  Fran-  XIX. 
ce  me  la  fera  trcncher  court.  Iamais  roy  légitimé  ne  fut  fi  indignement  Execution 
traiéïé  par  fes  enfans.  Ce  Roy  débonnaire  à genoux  dans  l’Egltfe,  en  la  dececat- 
prcfencedcfcs  vaffaux  & d'vnc  tourbe  innombrable  de  peuple,  tenant  teil. 
vn  cartel  en  fes  mains  qui  contenoit  les  caufes  fus-dites  & plufieurs  au- 
tres impofturesjcft  contraint  de  les  lire  luy-mefme.les  cSfeffer  & demâ- 
der  pardon  à Dieu  Si  à l’affemblée  qui  luy  faifoitvnciniure  irréparable: 
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Si  aprcstouteft  forcé  d'oller  fon  baudrier  & le  pofer  fur  l’autel,  défi  A 
pouïllcrlès  habits  fcculiers  & prendre  de  la  main  non  pas  facrée  ains  L'an  <*= 
exécrable  dcccs  prélats  infâmes  l'habit  de  pénitent,  auec  lequel  il  cft  clmft- 
nais  entre  les  mains  de  fes  gardes,  & peude  ioursaprcscmmencà  la  fui- 
te de  Lothairc  à Aix-la  Chappellc.  ; 
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11. 


in. 


L Empereur  eft  reftabli  par  les  bons  François. 

/.  Les  lions  François  prenenr  Us  armes  pour  la  deliurance  de  leur  Roy.  1I.L' Em- 
pereurpri/ennier  empoche  njn grand  combat.  III.  Pcpinfedifpo/eau  fecours 
defonpere.  IV.  Lothaire  efi/omme  de dehurer  l'Empereur.  V.  Et  offre  de 
le  delturer  par  crainte.  VI . L'Empereur  eftreflabU  auec  ceremonie.  Vil.  Il  g 
carejje  Pépin  (çr  Louis  fes  enfans.  1 1 X-  llcommande  à Lothairepour  toute 
punition  de/c  retirer  en  Italie.  IX.  Lambert  (çf  M anfroy  défont  Eude  a- 
uec  grand  carnage  des  bons  François.  X.  Lothaire  prend,  ruine  Ççr  bru  fie 
Chaton,  Çtf) y commet  des  cruautés  horribles.  XL  L'Empereur  l'admonefte 
àeferemettre  audeuoir.  X 1 1.  Lothairc  perfiflanten  fà  malice  cil  pourfus- 
ui par  l' Empereur.  X 1 1 J . Qtuenfinluy fait  grâce  (êf  à tous  fes  complices. 
XIV.  Lothaire  çÿ*  fes  complices  turent  fidtht c a [ Empereur. X V-Lothai- 
rc  cflenuoic  en  Italie.  XVI.  T ejlanr/iuui  de plufteurs  f eigneurs  fes  compli- 
ces, ilsy  moururent  tous  en  peu  de  iours  par  punition  diuine. 

Eté  ignominieufe  procedure  citant  publiée  par  la  s , ^ 
France  fut  trouuce  fi  deteftablc  que  tous  les  bons 
François  commencèrent  d'en  murmurer  par  tout 
le  roiaume.  Le  comte  Eggebard  ou  Agobard  & 
Guillaume  comte  d’eftab!e(c’eftoit  encore  le  titre  G 
du  grand  cfcuyer)  aflcmbloicnt  défia  dcsforccs  de 
couscoftéspourvcngcrl’iniure  faite  à leur  roy  Si 
mailtre.  D'ailleurs  toute l’Alemagne  compatiflinc 
auec  fon  Empereur  donna  occafionà  Louis  roy  de  Bauieres  d'en  reje- 
ter toute  la  coulpe  fur  l'ambition  de  Lothaire  fon  frère  : & pour  s'en 
purger  & tcfmoigncr  qu'il  en  auoit  autant  de  regret  que  nul  autre  dé- 
puta Drogonfon  frere  euefquede  Metz  deuers  Pépin  roy  d'Aquitai- 
ne pour  le  femondre  à mcfmc  reflentiment.  Bernard  & Guetin  cf- 
mouuoicnt  aulfi  le  peuple  en  Bourgogne  pour  le  reftabliflcment  du 
Débonnaire. 

Lothaire  informe  de  ce  remuement  inopiné  r’affemble  fes  forces  & 
prenant  fon  pcrc  auec  Charles  fon  freres'achcmine  droit  àParis,  & met  D 
les  prifonniers  dans  l'abbayc  S.  Denys.  Le  comte  Eggebard  auec  plu- 
fieurs  autres  Icigneurs  fidèles  s’eftant  auancé  pour  le  rencontrer,  il  y 
eût  eu  fins  doubtc  vn  très  grand  combat  fans  ce  que  l’Empereur,  quoy 
que  capcif,conGderantla  perte  quis’enfuiuroit  Si  le  péril  que  luy-mef- 
111  c encourroir  auec  fon  petit  fils  cria  tant  & les  coniura  fi  viucment  qu’il 
les  empêcha  de  s'entre-choqucr. 

Ce  pcntianc  Pépin  perfuadé  par  Drogon  Ion  ftere  arriua  aucc 
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^ vne  puillânrc  armée  fur  le  bord  de  la  Seine,  laquelle  il  ne  peut  palier  à 
— — _ caule  qu'il  trouua  tous  les  poils  rompus  & les  bacs  enfoncés  tout  le  long 
Chriiî.  d’icelle  à plufieursiournées.  Bernard  Si  Guérin  conduilàns  les  forces  de 
Bourgogne  furent arreftés  vers Bonceil en Brielurlebord  de  la  Marne 
auec  pareil  artifice. 

L’abbé  Rcbaud&  le  comte  Gofclin,  qui  auoient  aufli  aflemblé 
des  croupes  pour  la  dcliutance  du  Débonnaire  enuoicrenc  fiommer  Lo- 
thaitc  de  le  mettre  en  liberté,  offrans  en  cas  qu’il  y fatisferoit  de  bonne 
volonté,  de  fe  rendre  intercelfeurs  enuers  luy  pour  luy  obtenir  fa  grâce 
&luy  confcruerfcs  honneurs.  Quefaifant  autrement  ils  protcftoienc 
de  le  retirer  de  fes  mains  auec  la  grâce  de  Dieu  au  péril  de  leurs  vies  Si  à 
fon  grand  dommage. 

Lothairc  voiant  l’orage  preft  à fondre  de  toutes  pats  fur  fa  telle. 
Si  que  comme  les  freres  & prcfquc  toute  la  France  auoient  legcremenc 
g confpiréà  la  dégradation  de  Ion  pere,  plus  ardemment  ils  delîroient 
auiour  d'huy  la  liberté  Si  fon  reftat>liircment,rclpôdic<j/<'</«3'aHo,f/,fr- 
fonne  qui  compatît  plus  que  luy  à [affliction  de  [Empereur , nyqui fe  pcu£  con- 
iouïr  plut  que  luy  de  fa projperité.  Quon  ne  luy  deuoit  point  imputer  fa  captiui- 
, té, ny le  blâmer d aiioir pris  en  main  le gouuernement  de  l'EBat,  Vf»  tjne  ce - 
Baient  eux-mefmes  qui  auoient  trahi  leur  Roy,  (gr  qu’il  naueit  rien  fait  que 
par  le  tugement  des  Prélats  (t)  arreB  du  dernier  Parlement.  Que  puis  que  ceux- 
là  mefmes  qui  auoient  procuré  fon  cmpnfenncrnentfêf  dégradation  demandaient 
auiourd'huy/a  dchuranceiçf  rcflablijfement  tlcjtoit  tres-contcnt  de  fatisf aire  à 
leur  njolonti. 

Sur  cctraiéléily  eut  quelque  desfiance  d’vne  part  Si  d’autre:  qui  oc- 
cafionna  Lothaire  de  prendre  le  chemin  de  Bourgogne  Si  fe  retirer  dâs 
Vienne  lailfant  l’Empereur  enl’abbaycS.  Dcnys  & Charles  en  pleine  li- 
ç berté.  Ceux  qui  cil  oient  auprez  de  l’Empereur  prclferenc  fa  Maieflé  de 
reprendre  promptement  les  ornemens  impériaux.  Mais  quoy  que  très- 
iniquement  il  en  eût  efté  defpouïllé,  il  ne  voulut  point  les  reueltir  qu’a- 
uec ceremonie,  en  iour  de  diraenche,  enl’eglifeS.  Denys  Si  pat  les 
mains  des  euefques  : lefquels  le  réconcilièrent  aufli  à l’Eglife,  de  la  com- 
munion de  laquelle  ils  l’auoient  fepatè.  A quoy  fe  fit  vn  merucilleux 
concours  du  peuple  auec  tant  d’alaigreflc  qu’il  fcmbla  mefmes  que  les 
clemens  y participalfent.  Car  depuis  la  dégradation  de  l’Empereur,  les 
pluyes,  les  vcns&  les  otages  auoient  elle  continuels,  fi  que  les  chemins 
en  eft oient  tous  rompus  & les  riuiercs  débordées.  Mais  dez  lors  qu’il  fut 
remis  en  liberté  l'air  fe  raflerena  & le  mauuais  temps  s'accoifa  en  cetc 
refiouiflânee  publique. 

L’Empereur  donc  efiantainfircfiablivintà  Nantueil  Si  de  là  au 
palais  roia!  de  Crefly  poury  attendre  Pépin  & Louis  fes  deux  fils  puif- 
nés,  iclquels  s’y  rendirent  Si  furent  par  luy  accueillis  à grande  ioye.  &:  a- 
pres  qu'il  les  eut  cordialcmét  catelTés  durât  quelques  idurs.il  renuoia  Pé- 
pin en  Aquitaine  Si  retint  Louis  en  la  compagnie  pour  luy  fer  uir  de  ren- 
fortfifes  ennemis  brafloient  derechef  quelque  trahifon  contre  la  per- 
lonnc.  Il  remercia  aufli  Screcompenlà  libéralement  ceux  qui  l’auoicnt 
aflifté  à fa  dcliurancc  : Si  puis  alla  à Aix-  la  Chapelle  où  Iudith  luy  fut  ra- 
menée d'Italie  par  Rataudcuelquc  Si  Bonifacc. 
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540  HiftoiredeFrance, 

Plufieursconfcilloient  à l'Empereur  de  pourfuiure  viucmenc  Lo-  \ 
thaire Sifefaifirdc  fa  perfonne  pour  empêcher  que  déformais  il  nef-  d~ 
meût  desnouueaux  troubles  : mais  luy  trop  indulgent  fc  contenta  de  Chut 
luy  commander  encore  de  fa  part  qu’il  eût  à pafTer  les  Alpes:  & pour  fe 
donner  quelque  relafche  apres  tant  d'angoifles  il  alla  prendre  la  recrca- 
tiondcla cha(fe&  de  la  pelchcaRcmiremonr. 

Lothaircabufantdelabontédclonpcrcn’obcitpointkfon  com- 
mandement  : au  contraire  il  reprit  fon  efprit  de  malice  aucc  le  courage 

Ear  la  nouucllc  qu'il  reccut  de  la  vidoirc  emportée  par  les  comtes  Lam- 
err&  Manffoy  fesconfidens  leruiteurs  fur  le  comte  Eudon  & autres 
fidcles  fubiets  de  l'Empereur  : lefqucls  s'eftans  alfcmblcs  en  grand  nom- 
bre pour  charter  ces  deux  perfides  aucc  leurs  complices  qui  s'eftoient 
cantonnésen  laNcuftric,  furent  batus  par  eux  auec  vn  très-grand  carna- 
ge, Eudc  mefrue  aucc  Guillaume  fon  frere,  Viuian,  Fulbert  & autres  B 
ïeigneurs  de  marque  cftans  demeurés  eftendus  au  champ  de  bataille.Cc 
quiarriua  par  leur  mauuaife  conduite. Car  eux  fc  con  fians  en  leur  multi- 
tude^procedcrcntauccbcaucoupdenegligcnce  & peu  de  bonne  in- 
telligence. Les  ennemis  au  contraire  mettans  tout  leur  efpoircn  leur 
vnion  & bon  ordre  prirent  auantage  de  leur  confufion&  les  défirent. , 

Mais  craignans  d'eftre  enuelopés  pat  les  forces  de  l'Empereur  ils  enuoic* 
rent  folliciter  Lothaire  de  les  fecourir  promptement  ou  s'approcher  ' 
d’eux  afin  qu'ils  peufientfe  ioindteàluy  enfeureté. 

Le  icunc  prince  tranfporté  de  ioie,dc  fougue  & de  bonne  efperan- 
ce  fe  mit  foudain  en  chemin  pour  les  venir  recueillir.Mais  paffimt  àCha- 
lon&cntcndantquelccomtcGuerin,qu’ilhaïflbitimort,  cftoit  dans 
la  ville &auoitfortifiélc  chafteau,iltachadclcfurprendre.  Son  entre-  ^ 
prilen'aiantpasrcüffiilfciecade  dcfpicà  la  campaigne  où  il  fit  vn  dc- 
gaft  ineftimablc  par  le  fer  & par  la  flamme:&  puis  reuint  planter  le  fiege 
deuant  la  ville,  laquelle  apres  pluficurs  afiauts  luy  fur  rendue  parcompo- 
fition:  nonobftant  laquelle  ce  patiurefit  mettre  tout  à feu  à fac  & à 
üng  fans  efpargncr  mclmes  les  eglifes  qui  furent  toutes  pillées  &bruf- 
lces,  excepté  la  chappcllc  S.  Georgcrtaquellc  refifta  miraculcufemcnt  à 
l'adtiondu  feu  lins  en  cftre  nullement  endommagée.  Toutefois  Lo- 
thairelc  voulant  exeufer  de  l’embralcmcnt  de  la  villcfur  la  fureur  des 
gens  de  guerre,  fe  monftra  trcs-cruel  à l'endroit  des  comtes  Gofclin, 

Sauile  & Madclclmc,  lefqucls  il  fit  décapiter  à la  fulcitation  d'aucuns 
leurs  ennemis  qui  efmcurcnt  l'armée  ale  demander.  Mais  il  refmoigna 
encore  plus  de  brutalité  & d’impicté  enuers  Gcrberge  tres-noble  reli- 
gieufe  fille  du  comte  Guillaume  & feeur  du  duc  Bernard  : laquelle  en  D 
naine  dcfesparensil  fit  enclorre  dans  vn  muy  vuidc  de  vin  & puis  l’e- 
ftouffer  dans  la  riuiere.fupplice  duquel  on  punifibit  en  ce  temps-là  les 
forciers.  Ainfi  les  tyrans  & ceux  qui  arment  iniuftement  font  contrains 
de  pcrmettrcSc commettre eux-mcfmes  des  adiions  inhumaines  pour 
contenter  ceux  de  leur  fuite:  & la  licence  des  foldats  eft  la  marque  de 
l’indignité  du  capitaine. 

L’Empereur  toufiours  débonnaire  aduerti  des  cruels  deporremens 
de  Lothaire  luy  enuoia  l'abbé  Marcuuad  auec  quelques  autres  vénéra- 
bles perfonnages  pour  l’admoneftcr  de  le  remettre  au  deuoir  d'obeïl- 

fancc  & 
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A fance  & cnfuiurc  en  cela  plultoft  le  commandement  de  Dieu  que  le 
L in  Je  confeild’aucunsfceleratsdefafuitc.Maislcicuneprincc  enorgueilli  de 
ces  deux  derniers  exploits  parlcmoicndefquclsil  penfoic  remonter  au 
faille defa  bonne  fortune,  renuoia  ces  ambalfadeurs  aucc  iniures  tk 
menaces.  Eux  aians  fidèlement  raportc  le  tout  à rEmpcreur,fon  confeil 
fut  d'aduis  qu'il  dcuoitaflcmblcr  des  forces  de  touscoltéspourarreller 
les  mauuais  delfeins  de  ce  prince  incorrigible, 

A ces  fins  donc  Pépin  cil  mandé  pour  venir  trouuer  fon  pere  auec  XII. 
tout  ce  qu’il  pourra  mener  de  gens  de  guerre.  Lon  dcfpeche  aufh  en 
Alemasjne  d'où  lon  efpcroit  le  plus  srrand  renfort.  Ce  qu'attendant , 

1 Empereur  s auancc  iulques  a Langrcs.Lothaircau  contraire  iede(lour>  tuii  viw. 
ne  vers  Aullun,  de  là  à Orléans  & puis  delccnd  au  pais  du  Mayne:  mcnt- 
L’Empereur  le  fuit  auec  fon  armée  qui  grolhfloit  tous  les  iours.  Lo- 
B thairclefcnrant  approcher  & fc  confiant  plus  en  fes  artifices  qu’en  les 
forces  (car  il  le  promettoit  qu’à  la  première  femonce  l'armée  de  fon  pe- 
re le  toutneroit  de  lon  collé,  comme  autrefois)  le  campa  allez  prez  de 
luy.  Ccpcndantaucunsfcigncurs  Françoiss’entremirentde  le  réconci- 
lier aucc  fon  pere  al!ans&  venansdcl'vnà  l'autre: à quoy  ils  emploie- 
ront inutilement  quatre  journées  : durant  lefquelles  Le  thaire  tacha  d’at- 
tirerà  foy  parbelles  paroles,  promefics&en  fin  par  des  menaces  les  ca- 
pitaines de  l’armée  impériale.  Mais  voiant  que  les  François  (jclloient 
plus d’Immeur  de  trahir  leurRoy  ilfitlacinquicfmc  nuiél  vne  longue 
retraiéle.  L’Empereur  luy  alla  couper  chemin  auprez  de  Blois  (qui  n'cll 
encoreappelléque  challcaudans  l'ancienne  hilloire)  au  heu  où  la  ri- 
uierc  de  Rizclé  defeharge  dans  Loire:  & là  Pépin  le  vint  joindre  auec 
les  forces  d'Aquitaine. 

C Orcombien  que  l’Empereur  peûtadonc  forcer  Lothairc  qui  ne  XIII. 
luy  pouuoit  nullement  efchappcr,fiaimail  mieux  l'attirer  encore  à foy 
par  remonllranccs:  Scàcesfinscnuoia  deuers  luy  Baradad  cuelque  de  meute 
Saxe,  IcducGobelard  & Bcrengct  foncoufin  perfonnage  de  fingulie-  lu<lcuolr- 
re  prudence:  lefquels  propolàns  à ce  prince  effaré  le  péril  incunable 
auquel  luy  & tous  les  fiens  elloicnt  réduits,  l'excès  de  la  bonté  de  fon 
pere,  qui  le  tappclloit  charitablement  à fon  deuoir,  l'y  pouuant  forcer 
Scie  perdre  iullement,  luy  perfuaderent  de  fe  venir  rendre  àluy  pour 
demander  pardon  de  tant  de  rebellions  îe  dcfobeïfTahccs,luy  donnans 
alleurance  qu’il  l'obticndroit  tant  pour  foy  que  pourfes  amis  complices 
de  fes  crimes. 

I Lothaircdoncvaincuplullollpar  la  ncccllitéque  conuaincu  de  [ XI V.^ 

raifons’en  vint  icter  aux  pieds  de  fon  pere,  qui  elloit  en  fon  camp  dans  prcs  dc 
vn  pauillon,  Scluy  demanda  pardon  auec  Hugon  fon  bcau-pere  fur-  &luyf*ic 
D nommélecoüard,Manfcoy  8e  autres  mauuais  garçonp:  lefquels  le  bon  gr:icc’ 
Empereurtançadc  parole,  neanemoins  fans  aigreur,  & apres  auoir  pris 
d eux  le  ferment  de  fidelité  leur  ottroia  aucc  fa  grâce,  main-lcuéc 
de  leurs  biens.  Lochaire  iura  folemncllemcnt  de  ne  iàmais  rien  en- 
treprendre contie  le  feruicc  de  fon  pere,  & de  ne  fortir  point  d’Italie 
fànslon  congé.  i XV. 

Peu  de  iours  apres  cela  l’Empereur  luy  commanda  de  retourner  en  u «imoie 
Italie  auec  tous  ceux  de  fes  amis  qu'il  voudtoit  emmener  en  la  compa-  cl,luhc- 
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542  Hiftoire  de  France , 

gnie.Maisafinqu’ilncpcûtrepafferles  Alpes  pour  reuenir  brouiller  les A 

affaires  de  la  France  il  mit  des  gardes  fur  les  deftroits  Si  paffages  : Si  puis  L’an  Je 
vint  à Orléans  où  il  rompit  Ion  armée:  donna  conge  à Pépin  de  s’en  re-  C 
tourner  en  Aquitaine,  & de  là  fe  retira  à Paris. 

Ieffé  cuefquc  d’Amyens,  Elieeuefquc  de  Troycs,  les  comtes  Hugon, 
Lambert,  Manfroy,  Albert, Godefroy  Si  fes  enfans,Bulgarct grand  ve- 
neur de  France,perfonnages  grandement  fignalés,quoy  que  malicieux, 
auec  grand  nombre  de  N obleffe  fuiuirent  Lothaire  en  Italie  au  grâd  re- 
grec  de  la France.qui  fembloit  auoir  perdu  le  plus  beau  de  fon  luftre  par 
ledcpartdctantdeperfonnesilluflrcs.touslcfquelsaians  cuite  pat  1 in- 
dulgence de  l'Empereur  le  chaftimcn  t des  hommes  furent  appelles  dans 
peudeioursapresde  ce  monde  à l’autre  par  le  iufte  jugement  de  Dieu: 

Si  les  autres  perfides  qui  demeurèrent  en  France  furent  tourmentes 
de  la  ficure  pour  auoir  tourmente  leurroy  débonnaire.  Excmplettes-  g 
notable  de  la  vengeance  diuine  contre  ceux  qui  font  trahiftres  à leur 
Roy  ou  qui  fauorilcnt  les  armes  iniuftes  des  princes  rebelles  à la  maiefté 
fouucraine. 


L’Empereur  a foing  particulier  de  la  iuffcice, 
& l’Emperiere  d’auantager  Charles  so  fils. 

/.  L'Empereur  député  des  commiffaires  extraordinaires  pour  faire  iuflice  a fes 
pauures fuhtcts  opprimes  par  les  plus  putffans.  II.  Il  reproche  leur  malice  aux 
euefjues  qui  lauoient  condenc  (p)  dégradé.  III.  Il  leur  fait  reufquer  leur  ar- 
rejl  auec  ceremonie.IV.il  ne  fut  point  reflabh  de  l'autorite  duPape.V-Pour- 
quoy  l'Empereur  défera  ceremonie  enfon  rcHabhffemcnt.  VI.  Il  fait  rendre  C 
raifon  de  leur  charge  aux  commijfaires  de  iuflice.  Vil.  Valachefl  emploie 
pour  la  réconciliation  de  Lothaire, & meurt  en  Italie.IIX.  Malice  de  Lo- 
thaire contre  fes freres.  1 X.  Lothaire  fait  des  exaü  tons  fur  les  eghfes  d I talie. 

X.  Les  Bretons  seflâs  relie  lies  fe  remettent  d' eux-mefmes  en  leur  deuoir.XI. 
Pépin  fait  des  exaflions furies  eghfes  d' Aquitaine.  XII.  L Empereur  don- 
ne la  Neuflrie à Charlesfon  fis.  XI II.  Il  comprend  les  euefehis  en  cetedo- 
nation.  XIV.  Plaintes  de  ceux  du  Languedoc  contre  Bernard  leur  duc. 
XV.  Horrible comete.  XVI ■ Les  Sarrafins  courent  iufques  aux  portes  de 
Rome  (sr font  défaits. 

R par  ce  que  durant  les  defordres  des  guerres  ciuiles 
les  fcelerats  le  licentient  à toute  forte  de  méchan- 
cetés, à la  grande  foule  du  peuple,  lespuiflàns  (èi-  D 
gneurs  font  des  vfurpations  furies  Ecclefiaftiques 
Si  autres  pcrfonnesfoibles,&  les  brigandages  font 
fi  ordinaires  qu’cncorc  apres  la  paix  ils  fe  côtinucnc 
impunémenten  plufieurs endroits, l’Empereur  te- 
nant fon  parlementau  palais  d’Attigny  députa  des 
commiffaires  par  tout  fon  roiaume  pour  informer  de  tels  forfaits,  cha- 
flicr  ceux  qui  en  feroient  trouuc's  coulpables,reftablir  par  tout  la  iuflice 
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^ & la  police,  & mefmes  reformer  les  monaftercs  où  la  difciplinc  regulie- 
res’eftoitabaftardie.  A ces  finsilcnioignit  expreffemcnt  aux  ducs.com- 


Chriit' tcs  & gouuerneurs  des  villes  &prouinces  de  leur  prefter  main  forte,  & 
mefmes  aux  prélats  d'emploicr  leurs  vaflàuxpour  l'execution  de  fa  vo- 
lonté & forcer  les  brigans,  voleurs  & autres  criminels  qui  feroient  rcfi- 
ftence  a la  iuftice  : encbargeant  aufli  les  commiffaires  de  dreffer  du 
tout  leurs  procès  verbaux  & lesrapottcr  au  prochain  parlement  qu’il 
affigna  à formes. 

Le  parlement  d’Atrigny  fini  il  alla  paifer  partie  de  l'hiuerà  Aix-la 
Chappellc:  & de  là  vint  à Thionuille  où  fe  trouuercnt  plufieurs  euef-  11  reptisch* 
ques  de  ceux  qunauoientexcommunie«  dégradé  : aulquelsil  repro-  plelatsleuc 
Cnaleur  malice.  Aucunss’excuferentfur  ce  qu’ils  y auoient  efté  forcés  mllicc- 
& que  les  auteurs  de  ce  deteftable  crime  n’ofans  comparoir  deuant  là 
Maieftés’cn  cftoicnc  fuis  en  Italie. 

L’Empereurfe  contentant  de  les  auoir  rendus  honteux  & confus  vint  III, 


IL 
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IV. 


V. 


® de  là  à Metz:où  il  voulut  eftre  reftabli  par  tous  les  euefques  qui  s'y  trou-  Lcut 
uerent  : lefqu'els  annullerent  fa  dégradation  comme  tres-iniquç  & 
foulcriuirent  fon  reftabliffement.  La  ceremonie  eft  fingulierement  no-  ce  aucc  ce. 
table  en  ce  que  durant  la  Mclfe  fept  archcuefqucs  chantèrent  fur  fa  Ma- 
ieftéfept  oraifonsrcconciliatoires,croploiansà  cela  le  nombre  le  plus 
my  fterieux  és  chofes  fainéles  & facrées. 

Ienclcay  oücft-cequc  Paul-Emile  a trouué  que  Louis  fut  reftabli 
de  l’authorité  du  pape  Grégoire.  Car  nul  auteur  de  ce  temps-là  ny  des 
fieclcs  prochains  n’en  dit  rien.Mais  c’cft  pour  auanccr  l’autorité  du  pape 
en  France  par  vneflatericltalienne  comme  les  libertins  d'aujour-d  huy 
tachent  à la  deftruirc  par  vne  malice  Gcneuoife. 

Iln'eftoitpas  pourtant  befoing  de  rhabilitation  à celuy  qui  auoit 
efté  dégradé'  par  violence,  pat  des  perfonnes  fans  pouuoir,  fous  des  ca- 
^ lomnies&auectant  de  nullités  que  latte  en  cftoit  aulfiabufifqu’infor-  tjon. 
me.  Mais  i’eftime  que  le  bon  Empereur  en  vfaainfi  tant  pour  defabufer 
le  peuple  fcrupuleux&  fuper  ftitieux  qui  le  tenoit  pour  excomunié  qu’a- 
fin  de  faire  delcouurir  la  perfidie  des  prélats  complices  de  la  malice  de 
lescnfàspar  la  calfatiô  voire  condenation  de  leur  première  procedure. 
t^C.  En  l’an  DCCCXXX Vile  parlement  eftantaflemblé  à Wormes  yj 
Pépin  & Louïss’y  trouuercnt  pat  le  commandement  de  leur  pere:  là  où  Fait  rendre 
les  commiflaires  députés  par  les  prouinccs  rendirent  compte  de  leurs  copte  aux 
chargesiaucuns  defquels  y aians  procédé  aucc  négligence  en  furent  pu-  rcsde  iu_  "• 
bliquement tancés  parl’Empcrcuràleutgrandehonte.  ftice. 

Tant  d’afflittions,  tant  d’affaires,  tant  de  pénitences,  tant  de  rra-  VII. 
uaux  auec  la  vieillefle  auoient  fi  fort  accablé  le  bon  Empereur  qu’il  pa- 
roiffoit  défia  côme  decrepite:  & I udith  craignant  qu’auant  que  Charles 
fût  en  âge  & en  eftat  de  défendre  fa  dignité  &i  fon  partage.fon  perc  vînt 
à défaillir,  par  l’aduis  de  fes  plus  confidens  feruiteurs  fe  refolut  de  l’vnir 
cftroirement  auec  Lothaire  : lequel  s’eftoit  défia  obligé  par  ferment 
folcmnel  de  le  protéger  contre  tous  les  enncmisùoint  qu’il  cftoit  le  pi  us 
puiffantdefcs  freres  & qui  de  longue  main  auoit  des  grandes  intelli- 
gences par  tout  l’empire.  Pour  faire  cetc  ligue  lo  ne  iugea  point  perfônc 
plus  propre  que  Valachabbedc  Corbie  leur  proche  parét,lcquel  auoit 
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toufiours  tenu  le  parti  de  Lothaire.  Mais  dautanc  qu’il  fautauanc  toute  \ 
oeuurc  qu’vn  ambaffadeur  foit  bien  perfuadé  Si  difpolé  luy-mefme  fjj"  jt 
voire  trompé,  afin  que  mieux  il  puiffe  perfuader,  dilpofcr  Si  trom-  Chnû. 
per  celuy  auquel  onfenuoie:  pour  obliger  Valach  à fe  porter  en  ceci 
de  cœur  & dame  on  le  réconciliai  l’Empereur  Si  à l’Empericrc , qui 
le  careflcrenc  auec  des  faueurs  Si  complimens  extraordinaires  : Si  a- 
pres  auoir  pris  de  luy  toutes  les  afleurances  qui  le  pouuoient  defirer, . 
le  defpechercnt  deuers  Lothairc  pour  luy  perfuader  de  venir  à la  Cour 
aueepromeffe  qu’il  y feroitcrcs-auanragcufement  les  affaires.  Car  mef- 
mes  il  auoit  charge  de  luy  offrir  la  moitié  de  l’empire,  excepté  les  roiau- 
mes  d’Aquitaine  Si  de  Bauieres,referuésà  fes  deux  freres.  Valach  s’ac- 
quita  fidèlement  de  là  charge  : mais  la  nature  le  contraignit  à s’acquitcr 
aulfi  du  tribut  qui  luy  eftdeu  par  tous  les  mortels,  par  le  melme  iuge- 
ment  de  Dieu  que  fes  autres  complices  fuf-nommés  auoient  efté  punis  B 
auffi  toft  qu’ils  artiuerent  en  Italie. 

Ainfi  donc  la  negotiation  de  Valach  demeura  inutile  tant  par  fon 
trelpas  que  par  ce  que  Lothairemcfme  fut  aulfi  atteint  d'vnc  groffe  & 
longue  maladie  . dont  l'Empereur  aiant  eu  aduis  l'enuoia  viliter  Si  con- 
foler  de  là  part  pour  l'obliger  dauantage  à entendre  aux  conditions  qui 
luy  auoient  efté  propofées.  Mais  la  malice  & l’ambition  auoient  tant 
gaignéfurfon  cfpritquela  mcfmc  confideration  de  la  décrépitude  Si 
foibleffcde  l'Empereur  qui  tendoit  ludith  officieufc  en  fon  endroit,  le 
faifoitauffiroidirà  mcfptifer  toutes  fes  offres,  efperant  que  par  le  tref- 
pasdcfonpereilnefcrokpas  feulement  compagnon  de  Charles, mais 
encore  le  maiftre  de  tous  fes  freres.Er  corne  il  cftoit  défia  habitué  à l’im- 
piété ne  pouuantl’cxctccr  contre  fon  perc  il  la  praétiquoit  ce  pendant  £ 
contre  reglifeRomainc.vlürpant  tyranniquement  les  droits  d’icelle  Si 
vexant  les  vaffaux  du  làinéHîegc.  Ce  qui  aiant  efté  raporté  à l’Empereur 
il  cnconccnt  plus  de  falchctic  que  de  nulle  tribulation  donc  il  eût  efté 
iamais  affligé  auparauant  : Si  foudain  luy  enuoia  dénoncer  par  ambaflà- 
dc  expreffe  que  puis  qu’il  entreprenoit  lut  le  domainelàcrc  de  S.  Pierre, 
qu'illuy  auoit  fi  religieufcmentrecômandé  pour  l’auoir  cnlàprotcéliô 
àl’cxemplc  de  Charles  fon  pcre&  de  Pépin  fon  aieul,  il  tînt  pour  tout 
certain  que  bien  toft  il  en  refi  entiroit  la  vengeance  diuine.  Neantmoins 
que  pour  y pouruoir  il  vouloit  s’y  acheminer  luy-mcfmc  en  perlon- 
ne,  luy  enioignant  expreffemenc  de  faire  dreffer  des  cftapes  auec 
prouifiondetputeschofes  ncccffaircstout  le  long  de  lonchcmin  de- 
puis les  Alpes  iufques  à Rome.  Ce  qu'il  eût  exécuté  fans  ce  qu’il  en  fut 
diuerti  par  les  courfes  qnelesNormans  firent  fur  la  Frife  Si  Zélande:  D 
où  ils  auoienc  défia  deffait  & tué  en  bataille  Egidhard  comte  du 
pais  & ruiné  Doreftad.  Maisàl’arriucede  l'Empereur  ils  abandonnè- 
rent I'ifle. 

Le  Débonnaire  donc  ne  pouuanc  aller  à Rome  enuoia  derechef 
des  ambaffadeurs  deuers  Lothairc  pour  luy  enioindre  de  fa  part  de 
faire  rendre  coutcc  qui  auoit  efté  pris  tant  fur  les  terres  du  fainft  fic- 
ge  que  des  autres  eglifes  d’Italie  : Si  en  mefme  temps  defpccha  aufli 
Adrcbaud  abbé  de  Flauigny  deuers  le  pape  Grégoire  pour  luy  tef- 
moigner  combien  il  auoit  Ion  eglife  en  recommendation  & fa  digni- 
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ch  " /'  ^'ot^la*re  obeït  en  partie  au  commandement  defon  perefaifant  rendre  obeit  en 
ce  qui  auoit  elle  enleué  ouvfurpé  fur  certaines  eglifes,  allegant  d'affez  pame 
froides  exeufes  en  ce  qu'il  ne  fâtisfaifoit  pas  entièrement.  Mais  le  Pape 
quieftoit  malade d’vnc hæmorrogie ou  fluxdefangpar  lcsnafeauxrc- 
ccut  Adrcbaudauecvne  ioie  incroiable,  proteftant  que  mefmesil  a- 
uoitreflenti  vn  grand  allégement  de  fa  maladie  par  la  confolation  de 
l'Empereur  :&  apres  l’auoir  chargé  de  trcs-riches  prefens  enuoia  en  (a 
compagnie  deuets  l’Empereur  deux  euefques  auec  des  letres  conte- 
nans  l’aduis  des  mauuais  deportemens  de  Lothaire  & les  moiens  d’y 
pouruoir.  Lothaire  fe  doubtant  bien  de  ce  qui  fcpaffbic  enuoia  Leon 
qui  auoit  le  plus  d’autorité  auprez  de  luy,  iufques  à Bologne  pour 
tacher  d’arrefter  les  ambaffadeurs  du  Pape  ou  de  gré  ou  de  force: 

B lefquels  aiant  rencontrés  il  les  intimida  par  tant  de  menaces  qu’ils 
n’oferent  paifer  plus  outre  ains  retournèrent  à Rome.  Toutefois  A- 
drebaut  retira  d’eux  fubtilcment  les  letres  du  Pape  & les  baillai  cer- 
tain caymant  pour  les  porter  iufques  à tant  qu'il  fût  arriuédeça  les 
Alpes. 

Ce  pendant  les  Bretons  lefquels, fuiuantleurcouftume,  auoient 
pris  occafion  dcfereuolterpar  l’efloignementde  l’Empereur  qu’ils  ef- 
peroient  eftrcplus  longuement  empeché  à la  guerre  contre  les  Nor- 
mans.entendans  qu’il  rctournoit  viétorieux  fe  tengerent  promptement 
audeuoird’cux-mcfmes. 

EnuironcemcfmctcmpsPepinroyd’Aquitainevfa  d’vne  pareille 
licence  fur  les  biens  des  eglifes  de  fon  roiaume  que  Lothaire  en  Italie:  roetaude-" 
dont  les  euefques  firent  de  grandes  plaintes  àl’Empcrcur  : lequel  com-  noir. 
mandafoudainàPepindcrendrcletoutfur peine  d'encourir  fon  indi- 
gnation&  l'ire  de  Dieu:  ce  qu'il  fit  fans  delay.  ^ 

Peu  dcioursaprésparutaucicIou(pour  parler  auec  les  Phyficiens)  Comct’ 
en  la  plus  haute  région  de  l'air,  vnc  (Cornete  efpouucntable  que  touc  le  prodigieu. 
monde  tint  pour  vn  prodige  de  quelque  mal  heur  prochain.  L’Empe-  yiuJjul 
reur  qui  eftoit  bien  verféaux  Mathématiques  aiant  confulté  là  deflus  les  ^ 
Aflrologues(Si  entre  autres  cet  auteur  qui  a eferit  fa  vie,exccllent  Mathé- 
maticien) prit  plaifir  à ouït  difeourir  de  cetc  matière, encore  que  fon  âge 
&fon  indifpofition  luy  deût  faire  particulieremër  redoubler  l'effeét  des 
menaces ccieftcs:pour lequel arrefter  (ferefignant  quanta  foy  cntierc- 
met  à la  prouidéce  diuine)il  fie  faire  des  prietes  publiques, & luy-mefmc 
feruit  le  premier  d’exemple  de  pénitence  à fes  fubiets  par  toute  forte  d'a- 
élionspieufes & d’œuures charitables.  Apresauoirainfiappaifé  l ire  de 
Dieu(qui  aduertit  ordinairement  les  hommes  de  leur  prochaine  defola- 
D tionpardes  lignes  extraordinaires,  pour  les  conuertir  à foy  ) il  s’en  alla 
recréera  la chaffe. 

Orl’Emperierequin’auoit  autre foing que d'auancer Charles  fon  ^ **• 
fils  auxdefpens  de  fes  frères  importunoit  inceflamment  l'Empereur  de 
l’auantagcr  : à quoy  il  auoit  auffi  particulière  inclination: par  ce  qu’il  L’Erape- 
lecherifîoit  plus  que  nul  des  trois  autres  defquels  il  n'auoitiamaisreceu  ['g^Char- 
qu’affli£fion&  dcfobeïflancc.  Il  luy  fit  donc  certaine  donation  d’vnc  lésion  EU. 
partie  de  fon  empire:  laquelle  n'cft  point  fpccifiée  par  les  anciens  anna- 
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liftes,  dautant  quelle  n'eut  point  d’effetft.  Ncantmoins  les  trois  freres A 

en  aianseuleventenconfererentenfcmblcenlavalléedcTrente,  fans  L'an  de 
ofer  pourtant  s’en  formalifer  ouucttcment,  dilEmulans  leur  aigreur 
pour  la  crainte  qu'ils  auoient  d’irriter  leur  petc  : lequel  dcfcouurant  leur 
nial-talent  leur  donna  quelque  contentement  & accommoda  douce- 
ment les  affaires.  Mais  peu  apres  il  ceignit  l’cfpéeà  Charles  fon  fils,  luy 
mitvnccouronnefurlateftc&lcdeclararoy  deNeuftrie  en  la  meftnc 
qualité  que  Charles  fon  frere  l’auoit  elle  par  le  teftament  de-Charlema- 
gnc.  Nitharddefcrit  les  bornes  de  ce  roiaume  depuis  la  mer  & confins 
deSaxeiulquesaupaïsdes  Ribatols  auec  prefquc  toutes  les  ptouinces 
& contrées  qui  lont  depuis  Loire  iulques  à la  merSeptentrionnale. 

Ietrouucrcmarquablecncctedonarion que leseuefehés  & abbayes 
y fontcxprcffcmcnt  compris,  marque  de  l'autorité  de  nos  Rois  tou- 
chant la  collation  des  prelatures.  Les  principaux  feigneurs  de  ce  roiau-  g 
me  ainfi  limité  qui  fc  trouuerent  à la  ceremonie  firent  leur  ferment  de  fi- 
dclité&hommagcàCharles,commcàIeurRoy,&  les  abfens  s'acqui- 
terent  tan to  ft  apres  d u m efme  deuoit. 

Enccmeftne  temps  les  plus  grands  feigneurs  du  Languedoc  vin- 
drentfe plaindre  à l’Empereur  des  infolenccs  de  leur  duc  Bernard,  le- 
quel depuis  la  mort  de  Bcrcnger  fon  concurrent, eftoit  deuenu  fi  or- 
gueilleux qu’au mefpris du  droit  diuin& humain,  il  rauiffoit  les  biens 
des  eglifes  & des  particuliers,  fupplians  la  Maiefté  d’y  vouloir  députer 
descommiffaircs  pour  informer  de  tels  deportemens.  Ce  qu’il  leur  ac- 
corda: & y enuoia  les  comtes  Boniface  & Donat  auec  l’abbé  A drebaud 
ci  deflus  nommé  : lefquels  firent  reftablir  ou  rendre  tout  ce  qui  auoit 
eftévfurpéoupris  par  violence  tant  fur  les  particuliers  que  fur  les  egli- 
fes. Ainfi  auant  que  le  parlement  de  France  fût  reffeant  à Paris  le  Roy 
pouruoioir  aux  plaintes  de  fes  fubiets  greués  par  leurs  gouucrneurs  ou  C 
officiers  des  villes  & ptouinces,  ouen  les  renuoianc  au  prochain  parlc- 
mentqu’il  affembloit  tous  les  ans,  ou  par  des  commiffaires  extraordi- 
naires aufquels  il  donnoit  pouuoir  abfolu  pour  l’exercice  de  la  iuftice 
en  certaine  prouince. 

Cete  année  parut  encore  vnc  autre  comete  horriblement  cftinccl- 
lante  & flamboianre  ; laquelle  par  l'cuenemenc  fut  jugée  le  ptefage  de  la 
mort  de  Pépin  roy  d'Aquitaine  qui  dcccda  enuiron  vn  an  après. 

Les  Sarrafins  endommageoient  grandement  la  cofte  d’Italie  & 
mcfmcss’auancercnt  vnefois  iufques  auprez  de  Rome.  Les  Romains 
affiftesdes  Napolitains,  mais  plus  puiffamment  du  fecours  diuin,  les 
combatircnt  fi  heureufement  qu'apres  les  auoir  repouffés,  tous  les  vaif- 
feaux  des  mefereans  furent  fracaffés  pat  vne horrible  tempefte,  qui  les 
fitabyfmer,defortc  qu’il  ne  s’en  ftuua  pas  vn  feul  pour  en  porter  les  d 
nouuellcs  en  Afrique  ou  en  Efpagne. 
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L’Empereur  partage  Ton  empire  à Lothaire 
& à Charles  fesenfans.  11  donne  encore  ^ 
à Charles  l’Aquitaine  apres  la 
mortde  Pépin. 

/.  Judith  Autre  Lothaire  a la  cour  impériale  pour  fc  reconcilier  auecluy.  JJ. 
L’Empereur  partage/ in  empire  à Lothaire  &àC  harles  par  égalés portions. 

1 1 1 ■ Lothaire  refufe  cauteleufement  de  faire  le  partage.  IV.  Trejpas  de  Pé- 
pin roy  d'Aquitaine  : le  roiaume  duquel fut  donné  à Charles  au  pmudicc  de 
fesenfans.  V.  Par  quelle  rai/on  aucuns  excufint  encelal'imufliccde  l'Em- 
pereur. VI . Louis  mal-content  s ’arrede par  crainte.  Vil.  Troubles  en  A- 
quitaine.  I IX.  L' Empereur  tached'ypouruoir.  IX.  liment  Charles  en  A- 
quitainc  (t)  le  fait  recognoiflre pour  Roy. 

Vdcth  voiant  qucl'Empcrcuraffaifféd’annécs&  I. 
d'angoilfes  declinoit  de  iout  en  iouc  ne  defiroit  tien 
plus  que  dcvoirCharlesfonfiisafl'eurcment  eftabli  viîtlMd: 
en  fon  toianme.  Maisiugcant  qu'il  luy  (croit  mal  ai-  *«;  py. 

Cé  de  le  défendre  apres  le  dccés  de  fon  pere  s'il  n’e- 
ltoit  appuyé  de  quelqu'vn  de  fes  freres,  elle  rc- 
C nlu  fus  les  conditions ja  propofees  à Lothaire:  & Feinte  o- 

fit  tant  par  les  inftantes  follicitations  quelle  l'attira  â W ormes : où btïirance . 
Lothairediflîmulancfamaliccfoubsvnefeinterepentanccfe  vintpre-  r*  0 a - 
lènter  à genoux  deuant  l’Empereur,  confcdant  fi  rébellion  & defobeïf 
lance,  5i  luy  en  demandant  humblement  pardon.  Ce  qui  attendrit  fi 
fort  lecœurduDebonnairequeloüant  Dieu  la  larme  à l’oeil  dcce  qu'il 
luy  auoit  rendu  fon  fils  deibauché,  il  le  carefla  plus  tendrement  qu’il  n'a- 
uoitfaitonques. 

La  réconciliation  ainfi  faite  l’Empereur  remit  à l’option  de  Lothai-  li- 
re ou  de  partager  luy-mefmctout  l’empire  f excepté  leroiaumc  de  Ba-  L’Eror'- 

■ n"  • i i t ..  ‘ „ , v f | „ . . rcut  parta- 

uicres,quieltou  le  partagede  Louis, ôc  1 Aquitaine  partage  de  Pepinj  l-cmpirc 
& l’Empereur  choifiroit  l’vn  des  lods  pour  Charles  : ou  bien  que  l’Em- 
pereur  faifant  les  lods,le  choix  demeureroit  à Lothaire.pour  luy  tefmoi-  culu* 
gner  toute  franchife.  Le  filss’exculànr  furie  peu  de  cognoiflance  qu'il 
auoit  des  pais  pria  fon  pere  de  faire  le  partage  : I equel  y aiant  procédé  le 
® plusiuftemcnc  qu’il  luy  fut  poifibleencompcnlant  la  fertilité  auccl'c- 
ifendue  des  pais,  Lothaire  choifit  la  partie  Aufttalc  ou  Orientale  de 
l’empire  qui  s eftendoit  depuis  la  Meule  iufques  aux  derniers  confins 
d'Alemagne  5c  d’Hongrie  : 5c  la  partie  Occidentale  qui  cftoit  la  France 
d’auiour-d'huy  elchcut  à Charles. 

Lothaire  procedoit  en  cela  cauteleufcmcnt.  Car  il  ne  rcfufa  point  de  j 

faireles  lods  pour refpcdt  qu'il  portât  à fon  pere,  ains  afin  de  faire  le  a(Wc,!« 
choix  de  l’Auftrafie  & Alemagnc  : non  pasqu'èlle  fût  à égalera  la  Fran-  Lotluirt. 
ce  ny  en  fertilitény  en  beauté  5c  tempérament,  ny  en  nombre  debon- 

Zz  iiij 
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nés  & belles  villes,  ny  en  richeffe  ny  en  commodité  de  hautes , encore  A 
que  l’eftendue  en  fût  plus  grande  : mais  c'eftoit  qu’outre  le  voifinage  de  L’an  de 
f Italie  qui  eftoit  à la  bien-ieance  de  fon  partage,  il  auoit  de  grandes  in- 
tclligences  en  la  portion  de  fon  frère  depuis  (à  première  conjuration, 8i 
par  ainfi  il  faifoit  fon  compte  que  poftedant  l’Alemagne  par  cete  con- 
uention  il  feroif  facilement  recognu  en  France,  apres  la  mort  de  fon 
perc  par  la  fàueur  de  fes  anciens  amis  Si  feruiteurs,  qui  reftoient  encore 
offenlés  contre  l’Empereur  Si  (à  femme , nonobftant  qu’ils  ldur  euiTenc 
fait  gracc.Car  la  malice  des  hommes  feelerats  cft  telle  quelle  s’irrite  plus 
par  vnc  legere correétion de  leurs  crimes  quelle  ne  s'amande  : Si  ceux 
qui  offenfenr  pardonnent  moins  que  les  offenfés:  tant  à caufc  de  la  hon- 
te de  leur  méfiait  qui  les  rend  confus  à la  rencontre  des  gens  de  bien  que 
pour  la  défiance  qu’ils  ont  qu’vniour  ils  en  prenent  vcngcance.Ncanr- 
moins  ce  partage  agréant  aux  deux  parties  fut  publié  auec  applaudific- 
ment  de  ment  de  tout  le  peuple.  Si  grâces  turent  rendues  a Dieu  de  cet  heureux 
l’Empereur  accord  : l’entrctencmentduquel  l’Empereur  recommanda  encore  tres- 
îubicu”  eftroitement  à fès  enfans:  conjurant  Lothaire  fuiuantfa  promelfc  réi- 
térée, de  chérir  Charles  comme  fon  fils  fpiritucl  (car  il  eftoit  fon  filleul) 

Si  de  le  protéger  contre  fes  ennemis  : admoneftant  pareillement  Char- 
les d’honnorer  Lothaire  comme  fon  perc  fpirituel  Si  fon  aifné  : Si  ad- 
iouftant  aces  loiiablcs  remonftrances  la  benedi&ion  paternelle  il  ot- 
troya  fon  congé  à Lothaire  pour  retourner  en  Italie. 

IV-  Pépin  Si  Louis  aduertis  de  la  réconciliation  de  leur  frere  aifné  auec  g^ 

Trcfpis  de  l’Empereur,  fe  trouuans  le  plus  mal  partagés  commencèrent  d’en  mur- 
1 C£,m’  murer  Si  poftible  leur  cholcre  eût  fait  quelque  efclat  fi  Pépin  n'eût  efté 

appclléenl’autremondcpourrcndrcraifondcfcsdeportemensdcuant  q ■ 
lethrone  dcDicuJcs  commandemcns  duquel  il  auoit  mefprifés  Si  met 
mes  naguer es  affligeant  les  eglifès  d’Aquitainc.U  lailfa  deux  fils  Pépin  Si 
L’Empe-  Charles  Si  deux  filles  défia  mariées,  l’vne  à Gérard  comte  de  Poiéficrs, 
l’Aquitaine  l'autre  à Rathaire  aufii  comte  : au  preiudice  de  tous  lefquels  enfans 
à chutes.  l'Empereur  donnal'AquitaineàChatics  pour  l’adioufter  à fà  portion 
de  l’empire. 

V-  L’ancien  annalifte  Si  apres  luy  Aimoine  voulant  exeufer  cete  iniu- 

d ^*cc  c^crit  que  l’Empereur  ne  dorrnapas  rAqtaitainc  à Charles  pour  en 
“ ' priuer  entièrement  les  enfans  de  Pépin  :ains  afin  que  les  Aquitains  na- 
Aimen.ttii.  tion  obftinée  à fes  humeurs  (le  naturel  defquels  il  cognoifloit  tres-bien 
pour  auoirefté  nourri  parmi-eux)  nererinffcntl’vndefcs  enfans-lànon 
pas  pour  en  eftre  gouucrnés  ains  pour  gouuerner  fon  roiaume  à leur  ap- 
pétit pendant  fon  enfance,  Si  cependant  commettre  fous  l'autorité  de 
Soniniafti-  fon  nom  toute  forte  d’infolence.  Ce  qui  arriua  nonobftant  la  donation  D 
ce  en  cela  faite  en  faueur  de  Charles, ainfi  que  nous  verrons  en  fuite,  la  prudence 
humaine  cedant  à la  prouidence  diuinc. 

VI.  Quanta  Louis, quoy  qu’alTczimpuiflànt,  il  voulut  tefmoigncr  qu’il 
lljiardônc  au°jt  & de  l’ambirion  Si  de  la  malice  cniemblc,  aiant  fait  vnc  grande 
61^  1 011  leuéedeboueliers  : laquelle s'cfuanoüit  aufli  toft  que  l’Empereur  eut 
palfé  leithin  pour  l'aller  chaftier  de  là  temcritétdc  forte  que  pour  ne  per- 
dre ce  qu'on  luy  auoit  lailTé  il  fut  bien  aife  d’en  eftre  quite  en  demandant 
humblement  pardon  à fon  perc:  lequel  luy  ottroia  tans  difficulté  fui- 
uant  fa  débonnaireté  accouftumée. 
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A Cependant  les  nouuelles  coururent  que  toute  l’Aquitaine  eftoit  en 
Je  trouble.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Ebtoïn  euefcjue  de  Poitiers  qui  en 
hrlft'  vintaduertir  l’Empereurà  Flarerc,  accompagne  de  Gérard  & de  Ra- 
thaire  les  deux  gendres  de  feu  Pépin  : kfquels  tant  pour  eux  qu’au  nom 
des  principaux  ieigneurs  d’Aquitaine  offroient  toute  obeïifancc  à l’Em- 
percur&  à Charles.  Ilsluyremonftrerentcomme  vn  certain  Eumene 
homme  factieux  s’eftant  làifi  de  la  perfonne  de  Pépin  l’vn  des  fils  du  feu 
roy  de  mefmenom,  letraduiloit  & produifoit  ça&  la  efmouuant  fe- 
diticuiemcnt  le  peuple  pour  le  faire  recognoiftre  roy  d’Aquitaine:  & 
foubs  ce  pretexte  luy  & 1 es  complices  commettoient  vnc  infini- 
té de  brigandages  & violences:  tellement  qu’il  eftoit  expédient  de 
pouruoir  promptement  a ce  defordre  auant  que  le  mal  s’eftendît  da- 
® uantage . 

L'Empereur  remercia  l’cuefque  & les  autres  feigneuts  de  leur  bon 
aduis,  les  exhortant  de  continuer  leur  fidelité  en  ion  endroit,  & de 
leur  roy  fon  fils:  &lcs  cnchargca  d’enuoier  quelques  notables  perfon- 
nagesau  prochain  parlement  qu'il  affigna  à Chalon,  où  à leur  conten- 
tement il  lenr  feroit  entendre  ce  qui  (croit  de  fa  volonté  touchant  les  af- 
faires.d' Aquitaine. 

Le  parlement  de  Chalon  eftant  fini  l’Ernpaeur  s'achemina  en  A- 
quitaineauec  vnepuifiante  armée  pour  ranger  les  rebelles  au  deuoir, 
menant  quand  & foy  l'Empcricrc  & Charles  fon  fils.  Aiant  paffé  Loi- 
re il  prie  le  chemin  de  Clermont  en  Auuergne  : là  où  tous  les  fidè- 
les feigneurs  du  roiaume  vindtent  rendre  hommage  à Charles:  lef- 
quels  furent  fauorablement  accueillis  & careffés.  Mais  ceux  qui  s’obfti- 
C nerent  en  leur  rébellion  furent  viuement  pouriuiuis, traités  comme  vo- 
leurs & brigans  & exécutés  à mort  par  ordonnance  deiuftice. 


VII. 

Troubles 
en  Aquiui- 


IIX. 


IX. 

L'Empe- 
reur fait 
rendre  hô- 
mage  à 
Charles  en 
A quitainc. 


Trefpas  de  Louis  le  Débonnaire. 


/.  Louis  fufeite  les peuples  d’ Alemagne  contre  fon  fort.  IL  Lequel  lerva  ron- 
ger au  deuoir  nonobflantfa  maladie  mortelle.  1 1 1-  Eclipfc  de  Soleil prefage 
de  fon  trefpas  prochain.  IV.  L’ Empereur fe  couche  au  hEi  de  la  mort.  V. 
S on  abfitnence  merueiüeufe.  VL  II  difpofe  de  fes  meubles.  VIL  II  par- 
donne à' Louis  fon  fb.  IIX.  Il  fe  difpofe  à la  mort  & rend  fon  ame  à 
Dieu  automne  deuotion  digne  dmn  Roy  très-  Chrejhen.  IX.  Sa  fe- 
pulture. 


Es  troublcsd’ Aquitaine  n’eftoient  pas  encore  en-  I. 
ticrcment  appaifés  que  les  nouuelles  vindrent  com- 
me  Louis  roy  de  Bauieres  que  l’impuifTance  auoit  y if  Lui. 
contraint  de  diilimuler,  non  pas  laifler  là  malice,  h\ 
voiantl’efloignement  de  l’Empereurauoit  prisde- 
| techefl’occafion  d’eftnouuoir  les  Saxons,  Turin-  Rébellion 
i geois&  autres  nations  d’outre  le  Rhin  qu’il  foufte-  dcLo“‘!' 
noit  luy  cftre  fubietes . 
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Ce  fut  l'vnc  des  fafeheries  de  laquelle  ce  pieux  monarque  fc  fèntit  plus  A 
outré  qu’il  n’auoit  efté  onques  de  fa  vieiranc  parce  qu'il  fc  trouuoit  allez 
empêché  en  Aquitaine  que  parce  qu’auccrhiucrdel’â&:  de  fonâge(car  Chrift. 
c’cftoitfurlafindc  lanuier)  ilfe  fentoit  grandement  grcué  de  flegme: 
lequel  s'augme  ntant  aucc  la  faifon  & le  tournant  cnpurc  apofteme,fon 
eftomach  en  demeuroit  chargé  & fa  rcfpiration  difficile  : de  forte  qu'il 
auoit  plus  de  befoing  de  pouruoir  à fa  fanté  qu’aux  affaires  de  la  guerre. 
Néanmoins  comme  il  efloit  vigilant  & courageux  il  fe  refolut  de  s'a- 
cheminer là  où  effoit  le  plus  grand  danger , afin  d’achepter  le  repos  de 
fon  eftat  au  péril  de  fa  vie.  Et  combien  qu’il  eût  accouftumé  d'cmploier 
Iafaindcquaranraineàœuurcspicufes(fcreferuantpourlcplus  vn  ou 
deux  iours  de  la  femaine  pour  monter  à cheual)  fi  eft-cc  qu’à  cete  occa- 
fion  il  iugea  figement  qu’il  ne  pouuoit  faire  ceuure  plus  agréable  à Dieu  B 
que  de  ramener  fon  fils  defbauchéàlarecognoiffance  defes  fautes.  Si 
procurer  le  repos  de  fon  peuple.  Ainfidonclc  bon  Empereur  laifTant 
Iudith  & Charles  à Poiétiers,  afin  que  parleur  prcfcncc  les  rebelles  d’A- 
quitaine fuffent  aucunement  retenus,  pafla  le  Rhin  pour  entrer  en  Tu- 
ringeoùilauoit  aduisqu'eftoit  Louis  fon  fils:  lequel  fentant  approcher 
fon  pere  s’enfuit  par  le  pais  des  Efclauons  (defquels  il  achepta  le  paffage 
à prix  d’argent)  & fè  fauua  en  fon  roiaume  de  Bauieres  : & par  là  fuite 
l’Empereur  remit  facilement  en  fon  obeïflance  tout  ce  qui  auoit  branflé 
à la  fufeitation  de  fon  fils  rebelle. 

Orainfiqu’ilcelebroitlcslitaniesde  l’Afcenfion  au  palais  de  Salz 
le  Mccrcdi  V I de  May  enuiron  vne  heure  apres  rnidy  il  y eut  vne  efpou- 
uentable  eclipfc  de  Soleil,  la  lumière  du  iour  s’eftant  foudainemét  tour- 
née en  tenebres  : de  forte  qu’on  voioit  briller  les  cftoilles  au  ciel  comme 
en  vncnuiû  fercinc.  Et  combien  que  cefûtl’cffcdtd’vnccaufepurc-  (-‘ 
mentnarurclle(laLuncfombrcdc  foy  fctrouuant  entre  le  Soleil  & la 
terre  & par  ce  moien  nous  priuant  de  fa  lumière)  fi  eft-cc  que  fe  rencon- 
trantauecle  mauuaiseftat  de  la  fanté  de  ce  grand  monarque  le  bruic 
commun  couroit  que  cela  prefageoit  fa  mort  prochaine:  laquelle  eftei- 
gnantla  vie  du  prince  le  plus  accompli  de  l’vniucrs  fcmbloit  deuoir  c- 
ftcindrelalumiercdumonde.  Auffi  pour  continuer  cete  allégorie,  ie 
ne  penfc  pas  que  ce  fige  monarque  puifle  plus  parfaitement  élire  repre- 
fentc  que  par  le  Soleil.  Car  comme  ce  roy  des  Aftres  fait  dccoulet  les 
influences  fur  tous  les  corps  de  ce  monde  inferieur  nonobftant  que  l'cf- 
clat  de  fa  lumière  foit  arrefte  par  les  nuages  & autres  impreffions  aérien- 
nes. Ainfi  Louis  nonobftant  l’empefchement  que  fes  enfans  & leurs 
complices  apportoient  à fon  gouuerncment  ne  laifloit  pas  de  faire  ref- 
fentiràfèsfubicts  les  effeéts  de  fes  vertus  St  fige  conduite.  n 

La  maladie  du  Débonnaire  s'empirant  il  affembla  ncantmoins  fon 
parlement  à Wormcs:  où  il  affigna  Lothaire  pour  auec  luy  entendre 
î’eftat  des  affaires  de  l’empire.  Etcommec’cftlacouftume  de  ceux  qui 
font  affligés  de  quelque  gtoffe  maladie  de  chercher  du  foulagemcn  t a u 
changement  de  lieu, ilfe  fit  porter  par  IcMein  àFrancfort:  & de  làcn- 
corcdansvnciflcvoifinedc  Mayence  où  il  fit  dreffer  des  pauillons  : û: 
ne  pouuant  plus  fe  tenir  debout  fè  coucha  dans  vn  lié!  fans  vouloir  dé- 
formais ouïr  parler  que  des  chofes  qui  regardoient  le  falut  de  fon  ame. 
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il  y auoic  pluficurs  prélats  à là  cour  & entr'aurres  Hcthius  archeuefi  V. 

que  de  Treues.Ogcr  de  Mayence , 8i  Drogon  fon  frère  cuelque  de  Sapeniten- 
Mecz  maiftte  de  la  chapelle,  auquel  ilfcconfioitle  plus,  Si  s'y  confef-  “"cs'au* 
s^o.  foit  tous  les  iours.  melmes  durant  quarante  iours  confccutifs  il  auoic 
• communié  de  fa  main  fans  prendre  autre  nourriture  (finouscroionscec 

annalifte  de  fon  temps  qui  a eferit  fa  vie)  S:  ce,  dit-il,  pour  penitence  de 
n’auoiriunéla  quarefme  derniere. 

Dieu  luyaiant  donné  vniour  quelque  relafche  de  fes  douleurs  il  le  VI. 
fit  apporter  par  fes  valets  de  chambre  ccqu’il  auoit  de  meublesprccieux, 
confiftant  en  couronnes , armes,  vafes , liures  8i  ornemens  d’eglife:  def- 
qucls  il  fit  faire  inuentaire.  Si  ordonna  cequ’il  vouloir  en  cftrc  dépar- 
ti aux  eglifes , aux  pauures  Si  a fes  deux  fils  Lothairc  Si  Charles.  Il  don- 
na  particulièrement  à Lothairc  vnc  rrcs-richc  couronne  elmaillée  d’or 
15  Si  de  pierres  prccieufes,auec  vne  efpée  garnie  aulfi  de  picrrcric,àla  char- 
ge qu’il  garderoit  fa  promelTe  à Iudith  Si  à Charles. 

Apres  auoir  ordonné  la  diftribution  de  fes  meubles  il  rendit  grâces  VII. 
à Dieu  de  ce  qu’il  ne  luy  reftoit  plus  rien  de  propre:  Si  Drogon  aiant  re- 
marqué  qu'il  n’en  auoit  rien  donné  à Louis  Ion  fils,  luy  remonftra  qua  Hjablcnt. 
tout  le  moins  il  deuoit  luy  pardonner  fes  offenfes.  Le  Débonnaire  co- 
rne piqué  du  telfouuenir  d’vn  fils  fi  ingrat  Si  vicieux faifantvn  effort 
pour  feleuer  fur  fon  lift  Si  racompter  les  grandes  indignités  qu’il  en  a- 
uoit  receucs,  s’accoifa  neantmoins  Siprotefta  deuantralfilianceque 
puis  que  fon  fils  abfent  ne  pouuoit  luy  demander  pardon,  il  luy  rcmet- 
toit  chreftiennemcnt  toutes  fes  offenfes.  Mais  ce  fera  à vous  (dit-il , s’a- 
£ dreffant  aux  prélats)  de  luy  rcmonftrcr  combien  fon  péché  cft  exécra- 
ble déliant  Dieu,  d'auoir  par  fa  malice  auancé  (es  iours  à fon  perc  chenu, 
aumcfprisdescommandemeos  deDieu  Si  dcuoirdcnaturc. 

Ces  belles  paroles  ainfi  proférées aucc la  charité  Chrcltienne  Si  pa-  HX. 
ternelle,  parce  que  c’eftoit  le  fammedy  loir  il  fie  dire  matines  (il  en  v- 

• foit  ainfi  anticipant  l’heure  à caufe  du  long  feruice  qu’il  faifoit  faire  leauamfon 
dimcnche)  Si  commanda  qu’on  luy  mît  la  fainéle  croix  fur  fa  poiébrine c KlP“- 
fe  feignant  fouucnt  de  fa  main, Si  les  forcesluy  defàillans,  il  faifoit  figne 

à fon  frcrc  de  le  faite.  Le  dimenche  matin  il  ouït  la  meffe  de  fon  frère:  8i 

• apres  auoir  tcccu  le  fiiinét  facrement  de  fa  main  , il  prit  auffï  quelque 
btcuuagccordiahSiconfidcrantquefon  frère  Si  pluficurs  autres  des  af- 
fiflans  auoient  veillé  toute  lanuiéb  precedanteauprez  de  fa  perfonne,  il 
leur  commanda  de  s’en  aller  repoiet  ou  prendre  leur  rcfeébion , adiqu- 
ftant  que  cependant  il  auroit  patience.  MaLs  pcud  heures  apres  cela,  le 
dernier  moment  s’approchant , auquel  fon  ame  fe  deuoit  fcparer  du 

u corps,  la  parole  luy  defaillant  auec  les  forces,le  jugement  toufiours  rafi- 
fis  il  ioignit  le  poulce  auec  les  doigts  (qui  eftoit  le  ligne  par  lequel  il  ap- 
pclloit  fon  frère  durant  fes  foibleffes)  Si  foudàin  Drogon  s'approchant 
pour  luy  prendre  la  main  ,1e  religieux  Empereur  en  bégayant  Si  par  les 
lignes  qu'il  peut  luy  demanda  la  benediétion,  Si  l’affiftance  des  prières 
que  l’Eglife  ordonne  en  ccre  agonie  : duranc  lefquclles  tournant  le  vifa- 
ge  à gauche,  il  s'eferia  autant  qu’il  pouuoit  comme  aucc  horreur,  par 
deux  fois  H ut,  H us,  c'cftà  dire,  en  ancien  langage  François,  dehors,  de- 
hors. Le  naclme  auteur  qui  a eferit  fa  vie  rapotte  que  c’eftoit  pour  l’hor- 


Digitized  by  Google 


552  Hiftoire  de  France, 

reur  qu’il  eut  du  malin  cfpnt  qui  apparoit  aux  hommes  aux  derniers  A 
momensde  leur  vie.  Ccqu  il  conietfuroit  f ort  bien  de  ce  que  lors  qu’il  Gm  de 
eleuoitfes  yeux  vers  le  ciel  il  auoit  encore  le  vifage  comme  riant,  & les  chrlft' 
rabaiflant  fa face paroifioit  fèuere.  Ainfirendit-ildeuocemcnt  l’cfprità 
Dieu  fermant  par  vnc  belle  mort  là  bonne  vie,  le  XX  iourdeluinde  * 

S^^'^^l'andenoftrefalutDCCCXLleLXIV  de  fon  âge,  !c  XXVI  de  Ton  re-  840.' 
gne  & le  XXVII  de  fon  a (Iodation  à l'empire  : (a  femme  & fes  trois  fils 
eftansabfensdefacour,  Lothaire  enltalie,  Louis  en  Alemagne,  Char- 
lesauec  Iuduh  (a  mereen  Aquitaine. 

IX.  Drogonfon ftereauecles  autres euefqucs,  abbés , comtes  & fei~ 

gneurs  qui  fc  ttouuercnt  à lacour  conuoierent  le  corps, à Metz  & 1 inhu- 
mèrent en  l’eglife  S.  Arnoul  où  Hildcgatde  (a  mere  eftoit  entcrrée,auec 
la  pompe  funèbre  deuë  à vn  fi  grand  monarque. 


Mœurs,  conditions  & exercices  de  Louis  le 
Débonnaire. 


/.  Que  Louis  le  Dclonnaire  a epeam  grand  & vertueux  monarque.  IJ.  S a 
taille  çÿ*  difp'oftion  de Jes  membres.  I II.  Sa/bbrieté.  IV-  Samodcjlie.  V- 
Sa  magnanimité.  VI.  Sa  libéralité , charité  (S/  largejje , me/mes  entiers 
..  leigens de guerre , aufquelsil  donna  à fef  perpétuel Jon  patrimoine.  VII. 

S a frugal’,  u (p  nte/nage.  IIX.  1 1 eftoit  curieux  de  rendre  iuftice  à fes  /tib- 
ias. IX.  Bien  versé  aux fciences(t)  en  la  langue  GtequeftJ  Latine.  X-Sa  ( • 
deuotion, pieté  Qp  aufteritè.  XI.  il  efioittrop  indulgent.  XII.  Serepofoit 
trop  fur  fon  Con/eil.  XIII.  Trop  adonne  à la  chajjc.  XIV.  Auançoit  les 
gensdebaslieuaux  prelatures.  XV.  Vifion  de  Louis fon fis. 


I. 

Tkeeati.  cap. 
iS.  .v  tf. 
dcgtft.  L*d. 
Vit  a Lad. 
«• 


Ertain  emext  qui  examinera  bien  la  vie  de 
Louis  le  Débonnaire  trouucra  qu'il  mente  rang 
entre  les  plus  exceilens  Empereurs,  tant  pour  les 
graccsd'elprit  &dc corps,  defquelles  Dieul’auoic 
richement  orné  que  pour  l'intégrité  de  fes  moeurs, 
grands  exploits  d'armes  & (ain&etê  de  vie.  Telle- 
ment q ue  nos  derniers  annaliftes  qui  l’ont  hontcu- 
iement  blaionné  le  nous  depeignans  (impie , niais 
Si  bigot  ncirtiflent  malicieufemcnt  la  candeur  de  fes  vertus  contre 
l’honneur  de  la  maifon  de  France.  Car  outre  ce  que  tout  le  cours  de  (à  D 
vie  dément  ces  reproches-là  : t'aime  mieux  adioufler  foy  en  cet  endroit 
aux  auteurs  qui  viuoicntdcfon  tetnps,&rfiiiguheremem  à Thegan  ar- 
cheucfque  champcftre  dcTrcuesrecomniendablepouriabonne  vie, 
nob!e(]ed’extraâ:ion&;<!ocl:rine  : lequel  (ans deguiiement  des  defauts 
de  cet  Empereur  a efetit  (à  vie  & dcfcrit  fa  ftatutc,  (es  mœurs , exercices 
Si  habitudes. 

Ilditdonc  que  Louis  eftoit  d’vnc  médiocre  taille',  qu’il  auoit  les 
y eux  grosSi  clairs,  le  vilagcluifànt,  le  nais  long  & droit,  les  leures  ny 
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^ tropefpefTesnytroptenves:la  poiélrincfermc.Iescfpaules  larges,  les 

brastrcs;forts:  de  iortc  qu'il  n’auoit  Ion  pareil  à rudement  enfoncer  vn 

Chrilt.'  arc  ouchoquerdelalance.il  auoit  les  mains  longues,  les  doigts  droits, 
les  iambes  longues  8c  grailes  à proportionnes  pieds  longsda  voix  malle. 
Eftant  ainfi  bien  propoitionnéil  eftoit  robufle  de  tous  les  membres, 
prompt  &aétifen  toutes  choies,  quoy  que  rardifà  le  courroucer,  com- 
me au  contraire  très- facile  à s’appaifcr  & pardonner. 

Il  eftoit  fort  fobre  en  fon  manger  & boire:  &:  modefte  enfes  ha- 
bits. Car  il  ne  s'habilloit  jamais  dcvcftcmcnsd’or  qu’aux  plus  grandes 
feftes  de  l'année.  Maisaufü  en  telles  folemhitésilrcluifoit  tout  de  fin  or 
traiéliufqucsàfes  botines,auec  là  couronne  en  tefte,  enrichie  de  pier- 
ietic  & lefceptreauflïde  fiîi  orenfà  main. 

Samodeftieeftoitfigrandcquc  jamais  on  ne  Iuy  oioit  haufTer  fit 
® voix  pour  rire,  &mcfmcs  aux  jeux  des  comédiens  &fàrfeurs  où  tout  le 
peuple ritauec liberté, ilncmonftraiamaislcsdensencore  qu’il  les  eût 
fort  belles  & blanches. 

Sa  magnanimité  parut  allez  en  tant  de  batailles  Si  de  rencontres 
qu’il  eut  contre  diuetfes  nations  : là  où  il  fit  toufiours  le  deuoir  de  loldat 
auccceluy  de  roy  & de  capitaine:  excepte  quand  il  eut  à combatte  con- 
tre fes  enfans.  Car  alors  il  rechercha  la  paix  auec  excès  d’indulgccc  pour 
vn grand  roy  .exculàbleneantmoinsen  vn  pere débonnaire.  Il  tefmoi- 
gna  autant  de  confiance  en  fes  adueifités  que  de  facilité  en  fes  ré- 
conciliations. 

Il  eftoit  magnifique,  liberal  S:  charitable.  Ce  fut  luy  qui  premier 
bailla  à fief  perpétuel  les  héritages  Si  patrimoine  de  fon  pere  Si  de  fesa- 
C iculx  aux  gens  de  guerre  qui  I’auoicnt  fidèlement  fetui  : & honno- 
ra  les  perfonnes  vertyeufes  félon  leur  mérité  . Iamais  il  ne  ptit  fon 
repas  qu’il  n’eût  fait  l'aumofne  aux  pauures  : defquels  il  auoit  vnfoing 
fî  particulier  qu’il  fembloit  qu’à  fa  Cour  Si  à fa  luite  il  y eût  touf- 
jours  des  hofpitaux  : & luy-mefmc  (dit  le  moine  de  S.  Gai  auteur  de  ce 
temps-là  J affiftoit  à voir  faire  les  aumolnes  ou  les  fàifoit  delà  main 
propre. 

Auec  toute  fa  libéralité  il  eftoit  fibonmefnager  quedczfà  icunef 
fc  il  môftra  à fon  pere  mefme  & à tous  nos  Rois  la  frugalité  par  le  moien 
de  laquelle  ils  ont  moien  de  s'entretenir  fans  fouler  le  peuple.Car  eftant 
roy  d’Aquitaine  il  auoit  quatre  places,  le  reuenu  de  chacune  defquelles 
luy  fuffifoit  pour  l’cntretcnement  de  là  maifon.  Les  noms  de  ces  places 
eftoient,  Thcodoalt,  Caflîgneul,  Andiac,  & Eurogilc.  Mais  icn’en 
j)  recognoy  par  ces  noms-là  que  Caflîgneul  en  Agenois  poflede  par  les 
vicomtes  de  Fontcaudc,  dans  la  maifon  defquels  eft  entrée  celle  de 
Montferrand  première  baronic  de  Bordelois,  toutes  deux  des  plus  illu- 
ftres  d’Aquitaine. 

La  iufticc  eftant  la  vertu,  à l’exercice  de  laquelle  les  R ois  font  le  plus 
cftroitcmcntobligéspour  maintenir  leurs  fubiets  en  repos.  Si  empê- 
cher que  les  foibles  ne  foient  oppreffés  par  les  plus  puiflans , nous  auons 
vcûcommentilen  eftoit tres-curicux  oiantà  toutes  heures  les  plaintes 
de Jès  fubiets , S:  enuoianr  des  commiflaires  extraordinaires  pour  infor- 
mer des  deporicmcus  des  gouuerncurs  des  prouinces  qui  abufoient 
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de  leurs  charges.  Ce  fut  luy  qui  fie  drefler  cetc  belle  Si  grande  leuée  que  A 
Ion  void  encore  auiour-d'huy  le  long  de  Loire,  (ans  laquelle  ce  fleuue  £',"17  T« 
allez  plat  & peu  profond  venant  fouuentà  lortirde  Ion  liél  àcaufc  des  Clmft. 
neiges  ou  des  longues  pluycs,rauageoit  les  campagnes  voilines  qui  font 
des  plus  belles  Si  plantcurcufes  de  France. 

IX.  Ilcftoitbien  verfe  en  la  cognoiffance  des  bonnes  difeiplines  pour 

Sadoilri-  le  fiede  auquel  il  fe  rencontra  Si  mefmesés  langues  Greque  Si  Latine: 

"*•  tellement  qu’il  entendoit  parfaitement  bien  la  Greque,  & parloit  aufli 
facilement  la  Latine  que  la  maternelle.  U eut  à mefpris  la  poëfie  qu’il  a- 
uoit  aimée  en  Ci  ieunefle,Si  en  quita  l’exercice  à caule  des  dclicatclTcs  Si 
fables  dont  elle  eft  accompagnée:  qui  femblcnt  la  rendre  moins  ferieu- 
feSi  moins  digne d'vn  grand  monarque.  • 

X.  Quanti  la  deuorion  ilyeftoitfiafliduquemefmesilacftéblafmé  B 
s»  dcuoiia  d’y  emploicr  trop  d'heures.  Tous  les  matins  allant  à l’cglifc  les  genoux 
Lgie'uk.  ' fléchis  il  baifoir  la  terre  auecvnc  profonde  humilité,  & faifoit  (a  prière 
auecvnzclefiatdantquclcplusfouuentlcs larmes  luy  en  dccouloienc 
des  yeux.  Les  innés,  les  veilles,  lesaufterités  Si  tous  les  exercices  de  péni- 
tence luy  eftoienr  aufli  familiers  qu'agrcables.  Il  fit  baflir  plufieurs  bel- 
les eglilès&  les  dota  richement.  Il  fonda  vingt-cinq  monafteres  de  re- 
ligieux ou  de  tcligiculês  en  Aquitaine  Il  eut  en  autant  de  reucrence  le 
fainift  fiegede Romequefon  pere Si  fonaieul: luy  confirma  Si  amplia 
fês  priuileges,  comme  nous  auonsveu:  Si  honnora  généralement  tous 
les  gens  d’eglifè.  Mais  pour  auoir  exactement  trauaillc  à la  reformation 
des  ecclcfiaftiqucs  il  encourut  la  hainedetousles  vicieux  de  cet  ordre, 
combien  qu'à  l’exemple  de  fes  predcceflcurs  il  eût  cfté  nommé  tres- 
Chrcftien  au  concile  d’Arx-la  Chappellc. 

XI.  Aucc  toutes  ces  vertus  & louables  habitudes  on  remarque  en  luy  ^ 

des  excès  Si  des  defauts  ou  foiblefles:  neantmoins  fans  vice  : Si  tels  que 
en  vneautteperfonncquecellcd’vn  Roy  ils n’euflentpointefté  repro- 
chablcs.  Carcncotequii  eût  ordinairement  en  bouche  ce  beau  mot, 

Satrop  Ne  cjtiid  nimis,  Ritndetrop : fi  eft-cc  que  premièrement  il  eft  blafmé  de 
grandem-  tropd  indulgence, quieft  vndefautdc  ferme  refolution  à chaflier  les 
s ' mechans , grandement  dangereux  en  vil  monarque:  lequel  fouifranc 
trop  légèrement  vnciniurc,  donne  l'audace  à fês  fubietsdc  luy  en  faire 
de  nouuclles.  Carores  que  le  prince  fouuerain  doiueeftre  dément  Si 
enclin  à pardonner  : aufli  doit  il  cftrefcuereà  punir,  non  pas  tous  ceux 
qui  ont  péché  contre  luy  ou  contre  fon  Eftat  : mais  bien  les  auteurs , les 
cTiefs  Si  les  promoteurs  des  maléfices,  Si  finguliercmenr  des  rebellions, 
des  traînions  Si  des  perfidies.  Aufli  auons  nous  veu  que  l’excès  de  fon  in- 
dulgence l'a  par  deux  fois  depoflèdé  du  gouucrncirienc  de  l’empire.  Le  pj 
bon  Empereur  en  vfoirainfi  par  charitéChrcfticnneimais  il  deuoitcon- 
fidererquelesRoisfouftiennentvneperfonne publique,  (acrée  Si  in- 
uiolablc,  mefmes  par  la  loy  Chrefticnne:  Sc  partant  que  les  iniures  com- 
mifês  contre  leur  maiefté  fdntirremifliblcs. 

XII.  En  fécond  lieu  on  remarque  qu’en  fês  affaires  il  fè  repofoit 
lUgiflbit  trop  fur  fon  confeil:  ce.  qu’il  faifoit  ainfi  (dit  le  mcfme  Thegan) 
fonwnfcil  à caufe  qu’il  emploioit  trop  de  temps  à pfàlmodier  Si  à lire.  Caria 
toiauté  confiftant  au  gouuernenient  de  l’Eftat  Si  des  fubjets,  il  faut  que 
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^ la  moindre  occupation  d'vnroy  foie  pour  luy  en  particulier,  & qu'il  a- 

_ gifle  toujours  luy-mefme  en  perfonne  aux  affaires  d'importance:  e flanc 

cïïft*  certa'n  que  fon  action  fera  auffi  agréable  à Dieu  qucfaplusferucnte 


B 


D 


prière. 

Le  troifîefme  reproche  qu’on  faifoit  à Louïs, c’efl  qu’il  defioboic  XIII. 
aufli  trop  de  temps  pour  lachaflc.  Càrillacommcnçoittouslesansau  Empioioic 
mois  d’Aouft  que  lescetfs  font  les  plus  gras  : & encore  apres  celle-là  il 
continuoit  la  charte  du  fanglicr  bien  auant  dans  l’Automne. Clotaire  II 
fut  pareillement  blafmé  de  ce  mcfme  excès.  Car  combien  qu’il  n’y  aie 
point  d’exercice  corporel  plus  digne  d’vn  roy  que  celuy  de  la  chaflc, par- 
ce qu’il  fortifie  grandement  le  corps,  l’endurcit  au  trauail  & l’accouflu- 
mc  à fupporter  toutes  les  incommodités  du  temps  & iniures  de  l’air  : fi 
efl-ce  qu’il  le  doit  prendre  pour  fa  rccreatiô  apres  le  trauail  d’efpric,  non 
pas  y cmploier  les  heures  deucs  au  reglement  de  fon  Eflat  & aux  affaires 
d’importance  reliant chofe indigne  d’vn  grand  prince  qu’il  s'amufe  à 
fuiure  les  belles  pendant  que  fon  confèil  règle  les  hommes. 

LemcfmcTheganblafmeencorecebon  Empereur  de  ce  qu’il  per-  XIV-. 
mettoit  que  des  perfonnes  viles,  voire  d’extraélion  feruilc,fu  fient  auan-  D°nn°ic 
cécsauxprelatures:  quiefloitcaufequelereucnudcseglifes,  qui  clb  le  «iSgin!1 
patrimoinedespauures,  s’emploioit  àeleuer  leurs  parens  ncceffiteux,  !«“* 
îcfqucls  ils  enrichifl'oient  pour  les  allier  des  nobles  familles.  Mais  (ad- 
ioufle-il)  cet  abus  efloit  défia  introduit  auant  fon  regne  : & nous  pou- 
uons  y adioufler  qu’il  dure  encore  : & que  fans  doubtc  l’vne  des  princi- 
pales caufes  de  nos  mal-heurs  (comme  celle  de  laquelle  Dieu  cfl  le  plus 
irrité)  c’ell  l’abus  qui  continue  en  France  non  pas  tant  en  la  collation  des 
prelaturcs  qu’en  la  difpenfation  du  reuenu  d’icelles.  Cat  la  moindre  par- 
tie cfl  celle  des  pauures,pour  lcfquels  ncantmoins  cfl  defliné  tout  ce  qui 
reflc  d’iceluy  apres  vnhonncflccntrctcncment  du  prélat  & ce  qui  efl 
ncceffaite  pour  la  fabrique,  vafes  5e  ornemens  des  eglifes. 

Les  anciensannalillesluyrcprochcntaufliqu'ilnes’oppofapas  af-  XV. 
fez  vigoureufcmentàrherefiedcsNicolaïtes,&:  mefprifà  lesaduertiflc- 
mens  de  l'Archange  Gabriel  contenus  en  douze  petits  chapitres  qui  luy 
furent  prefentés  pat  Eginhart  ou  Emarque  abbé:donr  il  fut  puni  en  l’au- 
tre monde:  &raportcnt  qu’en  l'an  DCCCLXXV  (qui  feroit  trente- 
cinq  ans  apres  fa  mort)ce  bon  Empereur  s’apparut  en  longe  à Louis  roy 
de  Germanie  fon  fils,  & l’exhorta  au  nom  de  la  S.  Trinité  qu’il  fit  prier Vl(ion' 
Dieupourlerepos  defon  amequi  efloit dctçnuc aux  tormensde pur- 
gatoire. A quoy  le  fils  fàtisfaifant  donna  de  grandes  aumofnes  aux  mo- 
nafleres  pour  foulager  lame  de  fon  pcrc  parle  moien  de  leurs  deuotes 
prières. 

Tel  efloit  donques  noflreRoy  & Empereur  Louïs  fur-nommé  le 
Pieux  ou  Débonnaire  foit  à caufc  de  fa  deuotion  ou  de  fon  indulgence. 

T el  l'eflat  de  l'empire  d’O  ccidcnt  vni  à la  couronne  Fran  çoife.  Paffons 
maintenant  à celuy  du  Lcuant  pour  voir  s'il  efloit  plus  heureux  que  le 
noflrc,  5c  par  mefmc  moien  nous  y verrons  auffi  le  déplorable  eflat  de 
l’Eglife. 
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Eftat  de  l’Eglife  ôc  de  l’Empire 
Oriental. 


A 

L’an  de 
Chnft. 


/.  Diuifion  de  l'empire.  II.Nicephorefchifmatique  eB  défait  tue  parles 
Bulgares.]  II.  AI  ichel  C uropalatc  empereur  Catholique  reflablit  le  culte  des 
images.  Trahi  par  Leon  qui  fut  déclare  empereur  en fa  place,  & luy  confiné 
envneifie.  IV.  LconrenouueUelaperfecutioncontrelcs  Catholiques  cubai- 
ne des  images.  V.  Ilfaitprefentaux  Vénitiens  de  reliques  tris  -preaeufh  : (y 
le  corps  de  J’.  M arc  cB  traduit  d' Alexandrie  à Venifé.  VI.  Leon  depofjedc 
par  M ichel  le  Bcgue  qui  veut faire  conférer  les  Catholiques  avec  les fchfma- 
tiques.  VII.  Son  infidélité,  ignorance  (tf  ftupidité  incroiable.  I IX.  Les  Sar- 
rafins  d’Afrique  s’ emparent  de  la  S telle  & delà  Calabre.  IX.  CcuxdEf- 
pagne  vainquent  aufiilei  Catholiques.  X.  Théophile perfecuteur  des  Catho- 
liques al:  lire  fort  erreur  a fa  mort:  & Théodore  emporter  c reflablu  le  culte  des 
imagesfacrces.  XI.  L’empire  François  font-  XII.  Nosderniers  rois  de  la 
fécondé  race  dégénérant  de  la  vertu  de  leurs predecefjeurs perdent  l'empire. 


B 


E p v i s que  Charlemagne  eut  partagé  l’empire  Ro- 
main aucc  Nicephorc,  en  forte  que  déformais  l’vne 
& l’autre  partie  porta  !c  titre  d’empire,  l’vne  de  cc- 
Iuyd'Orienr  ou  des  Grecs,  l'autre  de  celuy  d’Occi- 
dent  ou  des  Fiâçois,& depuis d’Alcmagne, l’empire 
d Orict  alla  toufioursen  decadëceiulqucsà  ce  qu’en  q 
fin  fous  Conftantin  Faleologuc  en  l’an  i+jj  il  fut 
entièrement  deftruic  par  Mahomet  II  du  nom  empereur  des  Turcs  qui 
prit  Conftantinopleliegc  principal  diceluy.quefesfuccellëurspoflcdéc 
encore  auiourd  huy  à la  honte  & dommage  des  nations  Chrelbcnnes. 

Ce  Niccph  ore  embraifant  paflionnérnent  l’erreur  d’aucuns  les  prede- 
ccflêurs  fehifmatiques  contre  la  vénération  des  images  (acrées  pcrfccit- 
ta  cruellement  les  Catholiquesdefon  empire:  en  punition  de  laquelle 
perfecution  Dieu  permit  aufli  qu’il  fut  vexe  par  des  nations  idolâtres,  Sc 
ïïngulieremenr  par  les  Bulgares  qui  le  défirent  & tuerent  en  bataille  ran- 
gée fous  la  conduite  de  Crunne:  lequel  du  tell  de  la  telle  de  Niccphore 
fit  faire  vnecoupc  dans  laquelle  luy  Si  les  princes  de  la  nation  beuuoicnc 
en  leurs  feftins. 

A ce!uy-ci  fucceda en  1 an  DCCCXII  Michel  Curopalacc princcrcîi-  Sri. 
gicux  & vray  CaihoÜque.-mais  peu  vigoureux  & peugenereux  pourre-  D 
fi  Ber  aux  furieux  efforts  des  infidèles.  Aulfi  trauailla-il  beaucoup  pour 
l’auancemcnrde  la  religion  Chrcllicnnc  en  dcftruilânt  l’hcrcfic  des  Ma- 
nichéens qui  auoit  eftendu  fes  racines  par  toutes  les  régions  du  Lcuanr, 
rcft.ibli fT.mt  le  culte  des  images  Scconiolant  les  Chrcltiesaffligés  par  les 
mcfcrcans,  mefinement  en  Syrie  & en  Egypte.  Mais  d’autre  part  il  fut 
vaincu  par  Crunne  en  vnc  grolfe  bataille  par  la  ttahifon  de  Leon  Ar- 
ménien 1 vn  de  les  principaux  capitaines , lequel  afpirant  à l’empi- 
re tachait  de  faire  par  oiflrc  en  tout  la  foibldfc  de  Michel  & fe  rendre 
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A luy-mefmenecclTaire.  Et  de  Elit  il  auança  tant  par  fes  artifices  qi 
_ chelfuthonreufemcnt  reicttéparlcsGrecsledcuxiclmean  defc 


B 


tu. 


ueMi- 
lon  ern- 

Chtift.'  pire  &luy  eftabli  en  là  place.  Non  content  de  cela:  mais  adiouftant  la 
cruautéalatrahifonil  retira  Michel  du  cloiftre  (où  pour  donner  lieu  à 
l’ambition  de  Leon  par  fon  humilité  il  s'cfloit  volontairement  enfermé 
&fait  tondre)  leconfinaenl’iflcProteouPremiereauec fa  femme  Si 
enfans,  & fit  chaftrcrfes  deux  fils Thcophilatfte  Si  Ignace:  delquels  le 
fécond  fut  depuis  patriarche  de  Conftantinople. 

Leon  qui  auoit  fait  fémblantd’eftre  orthodoxe  au  commencement 
de  fon  empire,  fc  déclara  Iconoclafle  cinq  mois  apres  fa  promotion, 
condemnant  le  culte  des  images  facrées.  Tellement  que  la  pcrfecution 
fe  renouuella  auffi  furieufement  que  iamais  contre  les  fideles  tant  du  co. 
fie  des  idolâtres  & mefereans  que  des  hérétiques  & Ichifmatiques. 

Cet  Empereur  firprefentaux  Vénitiens  du  corps  du  prophète  Zacha- 
rie,d’vne  partie  de  la  vraieCroix,d'vne  piece  de  la  robe  de  Iesvs-Christ 
& de  celle  de  la  V ierge  fa  mere,  obligeant  grandement  ce  peuple  & leur 
duc  Patriciacd’vnechofèqu’ilauoitàmefprjs,  Six  ans  apres  la  donatio 
de  ce  threfor  ineftimablc  le  corps  de  S.  Marc  fut  aufii  traduit  d’Alexan- 
dricàVcnifë:  oùla  vénération  de  ce  S.  Euangeliftc  fe  redoubla  par  la 
prefcnce  de  fes  reliques.  Car  défia  auparauantily  eftoit  rcuctc  comme 
patron  pour  y auoir  femé  le  premier  la  parole  Euangelique. 

En  l’anDCCCXXI  Leon  par  vniufteiugementde  Dieu  fut  traiélé 
par  vn  fécond  Michel  fur-nommé  le  Begue  de  mefine  qu'il  auoit  traiifte 
lepremier.Carluy  & fa  femme  furent  confinés  en  Iameime  ifle,  Si  fes 
enfans  chaftrés.  Michel  déclaré  Empereur  en  la  place  de  Leon  voulut  du 
C commencement  introduire  la  liberté  deconfciencepartoutfoncmpi- 
rc.Mais  voiantqu’il  eftoit  impoffiblequefon  Eftacnc  fût  trouble'  pat 
tant  de  diuerfes  fectes  il  ordonna  que  les  cucfques  Catholiques  s’aftem- 
blaftentaucc  leshetetiques  & fchilmatiques  pour  conférer  entr’eux  de 
leurcroiance.  A quoy  les  Catholiques  infifterentluy  rcmonftrans  que 
fon  ordonnancecftoit  contraire  aux  fàintfts  decrets,  qui  défendent  aux 
orthodoxes  d’auoir  communication  aucc  les  fedfaires  ficen’eft  que  ce 
foit  pour  les  inftruirc  ou  reprendre. 

Ce  tyran  aiant  efté  nourri  à Amorie  ville  de  la  Phtygie  compoféc  de 
Iuifs&  de  Chtcftiens  la  plus-part  fchilmatiques  ou  libertins  s’eftoit  in- 
feéfé  de  plufieurs  erreurs.  Car  il  nioit  la  refurrc&ion  des  morts  aucc  les 
IuifsSadducécns,ilnccroioitpointqu’ilyaicdesdçmons,iHèmoquoit 
des  prophètes , il  renoit  que  iapaillardifc  n’eft  point  péché  Si  telles 
D autres  refuetics.  Et  parce  qu’il  eftoit  tres-ignorant  il  auoit  en  telle  hor- 
reur les  bonnes  letres  & les  fciences  que  mcfmes  il  défendit  de  les  enfei- 
gnerà  laieunelTe.C’eftmerucillequ’ilfûtfi  begue.fi  lourd, & fi  lentà 
accoupler  les  letres  qu’vn  autre  cûtpluftoft  leu  vn  médiocre  liure  que 
luy  tant  feulement  accouple  les  letres  Si  lÿllabes  de  fon  nom.fi  nous  ad- 
iouftons  foy  auxhifteriensde  fon  fiecle. 

Soubs  fon  mal-heureux  empire  les  Sarrafins  d’Afrique  fe  fàifirent  de 
la  Sicile  par  la  trahifond’Euphatmiusgouuerneur d'icelle:  Se  de  là  tra- 
uerlàns  en  Italie  s’emparèrent  de  la  Calabre , Se  rauagerent  brutalement 
les  contrées  v oifines. 


Trahi  par 
Leon. 


Se  faic 
moine. 


IV. 

Leon  fchiC. 

matique. 

Ctdrtnm. 


v. 

Donne  de 
tres-pre- 
deufes  reli- 
ques aux 
Vénitiens. 
StbtlUcm. 


VI. 

Cedrenut. 
Veutintro. 
duire  la  li- 
berté de 
confdence. 


vu: 

Eft  infefté 
de  plusieurs 
erreurs. 


Saflupidité 

incroiabie. 


Ce  dre  mu. 
ZüHMrat. 


IIX. 

Conque* 
fies  des  Sar* 
raiins. 
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IX.  En  meftne  temps  les  Sarrafinsd’ElpagnegaignerentauIfi  de  grandes  A n 
viétoires  furies  Chreftiens  Efpagnols,à  la  grande  dcfolation  des  fidcles. 

X.  En  l’an  DCCCXXIX  Théophile  fucccda  à Michel  le  Begue  ion  pere,  Chiift. 

Théophile  tant  au  gouuernement  de  l’empire  qu’en  la  haine  cotre  les  Catholiques: 
fcsCstholi-  lefquelsil  pcrfccuta  furieufement  pour  les  contraindre  àquiter  le  cuire 
ques.  des  imagcs& reliques  l'acrées.Et  comme  ilfut  cruel  en  leur  endr'oit.aulTi 
fut-il  mal-heureux  en  (es  entreprîtes  aiant  elle  vaincu  parlcsSarrafins 
Ctirmu.  endeuxiournécstres-ftmgIantes:àla  dernière  defquellesil  courut  for- 
Zma™,  tune  de  fa  vie,  &:  perdit  les  plus  valeureux  de  fa  Noblcffe.  Dcquoy  il  fut 
tellement  affligé  qu'il  en  mourut  de  regret.  T outefois  comme  Dieu  par 
Sc  on  cr  ^1Prouiclcncc(ccretefa'trcu^ir^ubicndcceque  nous  ellimons  eftre 
tic  à f»  mal , ce  mal  heur  commun  tourna  au  bon-heur  de  t out  l'Eftat  & au  fâ- 

roott.  lutparticulict  de  l’Empereur.  Car  cllant  entre  en  repentcncc  des  cruau-  B 

Culte  des  tés  qu’il  auoit  exercées  à l’encontre  des  Chreftiens  fidèles,  il  recognut  & 

(Tb?”  rc"  abiura  fon  erreur  : à quoy  aidèrent  grandement  les  remonftrances  de 
Lcuant.  Théodore  fa  femmc.quieftoir  Catholique,  laquelle  apres  le  trefpas  de 

fon  mari  fit  affcmblcr  vn  concile  à Conftantinoplc  par  ordonnance  du- 
quel le  culte  des  images  facrécs  fut  reftabli  & l’herefie  qui  auoit  (I  lon- 
guement affligé  l’Eglifc  du  Lcuant  fut  àce  coup  clleinte. 

XI.  Ainfi  fut  defehiré  1’  empire  du  Lcuant  tant  en  l’cftat  temporel  qu’en 
celuy  dcl’Eglileenuiron  l’cfpacc  de  cent  & vingt  ans:  durant  lequel  téps 
leroiaumedc  l’empire  des  François  fut  très  - florifthnt  & tres-augufte 
L’Empire  fous  I'hcutcux  gouuernement  de  Charles  Martel , Pépin  le  Bref,  Char- 
Frmçots  les  le  Grand  & Louis  le  Débonnaire.  Car  encore  que  fous  ccluy-ci  il  y 


XII. 

Sa  déca- 
dence. 


cuc  de  grands  detordres  a caufe  des  inlolenccsdes  enfans  de  ce  bon  Roy  : 
fi  eft-cc  que  le  corps  de  ce  grand  Eftat  demeura  roufiours  entier  & affer- 
mi comme  fur  fon  plomb  fins  qu'il  y eût  nation  fubiete  qui  ne  fûtran-  C 
géc  au  deuoir  par  (es  armes  ou  qui  ne  te  contînt  en  obeïffancc. 

Mais  leurs  (ücceffeurs  degcncrans  delà  vertu  & de  la  pieté  de  ces  qua- 
tre exccllens  princes , ils  ne  nous  feront  voir  déformais  pendant  leur  mi- 
norité ou  foibleffe  que  des  quereles,  diflenfions,  guerres  ciuiles,  vfurpa- 
tions  tyranniques  aucc  toute  forte  de  defordres  qui  feront  caufe  de  la 
traduction  de  l'empire  en  Alcmagnc:&  mefmcsauroicntdcziorsdc- 
ftruit  le  roiaume  des  François  fi  la  diuinc  prouidcnce  n’auoit  anneanti 
la  race  de  tels  monarques  pour  confcruer  la  monarchie. 

Reprenons  donclefildcnoftrc  hiftoire:  mais  trenchons  le  court, 
pour  rctrcnchcr  autant  de  l’cnnuy  & de  la  honte  que  nous  receurons  à 
confidcrer  nos  mal-heurs  : la  mémoire  dcfqucls  volontiers  ic  fupprime- 
rois  entièrement,  fins  qu’il  eftneceffairequcdcs  manquemens  & cha- 
ftimens  de  ces  rois  ma!  conditionnés  leurs  fucceffeurs  apprennent  à re-  q 
gler  leurs  actions  & mieux  gouuerner  leurroiaume. 
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CHARLES  IIdunom,ditle  Chauue 
Roy  XXV,  auec  Lothaire  & 

Louïs  Tes  frères. 


Lothaire  tache  de  furprendre  fes  freres 
contre  fes  fermens. 


B — 

/.  Que  la foy  des  panures  dotbc  loup ours  cftrefujfeclc.  II.  Lothaire  tache  dat- 
ttrerd  foylesfubiets  de  Charles.  III.  Fait  ncantmoins  entendre  tt  Charles 
cju'ildejire  entretenir  l' ordonnance  de  [on pere  (gf  leur  partage.  IF.  Accord 
prouifiomieljf)  denuleffcEl  entre  Lothaire  fjy  Louis  frères.  F- Charles  re- 
cherche en  Vain  la  paix  aucc  Lothaire.  VI.  Qui  Veut  corrompre fes  amba j fa- 
deurs. VII-  Charles  troublé  en  France  (jr  en  Aquitaine.  I IX-  Plufeurs 
feigne ur s ftp prélats  François fe  rendent  à Lothaire  : (ëf  quellefut  la  vie  (jfr 
la  fin  dEhon  depuis fa  trahi fon  entiers  Louis  le  Débonnaire.  IX- Genereu- 
ferefolution  desbons  François  pour  leurRoy.X.  Accordde  nuleffebl  entre 
Lothaire  (g ’r  Charles.  XI.  Neantmoins  agréable  a tous  les  deux. 


Vdith  vefue  de  Louis  le  Débonnaire  croiant  auoir  i. 
fermement  cftabli  l’Eftat  de  Charles  fon  fils  en  le  ci-  Naturel. 
mentant  de  la  réconciliation  de  Lothaire  le  trouua  l‘,Aflfl'icr 
bien  efloignéc  de  ion  compte.  O foies  cfpcrances 
& trompeux  iugemens  des  humains  ! Comme  les 
ferpens  font  leur  venin  des  mefmes  fleurs  que  les 
abeilles  font  le  miel  : ainfi  les  mclmes  maximes  que 
le  confcil  de  Iudith  tint  pour  l'affetmiflement  du  partage  de  Châties  fu- 
rent les  principaux  moiens  dcfquels  Lothaire  fc  ieruit  pour  tacher  aie  LotIla;re 
deftruirc.  Car  par  ce  partage  de  l'Empireilferendit  défia  auffî  fort  que  yatiutc. 
fon  frère,  au  lieu  qu’au  paiauant  il  n’eftoit  que  rov  d’Italie.  Par  les  mef- 
mes fermens  quelle  le  penfoit  obliger  à garder  les  promeffes  il  eludoic 
la  legercté  de  la  marallre  vrayement  fimplc  de  fe  fier  aux  fermens  dece- 
luyquiauoit  cftcfifouucnrpariure enuers fonpere,  S;  qui  auoir  com- 
mis tant  d’enormes  impiétés  & facrilcges.  Quelle  afleurance  peur-on  Deçoit 
prcndrcdcsambitieuxqmticnncntpourmaximcques’ii  faut  violer  le  ludidu 
droit  il  le  faut  violer  pour  regner  : S’il  falloit  donques  fortifier  Charles 
derappuydel'vndefesfrcrcsn'yauoic-i!  pas  plus  de  raifon  que  ce  fût 
Louïs.qui  eût  receu  à grade  obligation  & contentement  qu’on  eût  leu- 
lemét  adiouftéà  fon  roiaume  la  moindre prouincc  voilînciMais  accor- 
der lamoitiédel'empircàLothaire  qui  pretendoit  tout  luy  appartenir 
qu’eftoit-ce  autre  chofc  que  luy  donner  le  moien  de  le  quereler  tout  en- 
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IL 


Semond 

lesFfSçois 

àlercco- 

qnoifttc 

lculcmpc- 


in. 

Amreàfoy 
de  grandes 
forces. 


Amufe 

Charles. 


IV. 


ticr  :TclIcs  confiderationscertcspouuoicnt  fairciuger  alEmpcricrc  A 

à fon  confcil  des  cucncmens  qui  s'enfuiuirent.  L'an  a* 

Lothairedoncellantenltalien'eutpasplullolladuisdutrclpasde  r ‘ 
Louis  le  Débonnaire  qu’il  enuoia  des  commifiaires  de  tous  collés  & 
particulièrement  en  France  pour  publier  Quil \enoit  prendre  poffeffion  de 
[empire auquel  il  auoit  e fié  ajfocié  déclaré  fucceffeur  dez^fon  ieune  âge  par 

Lou'isfonpere  du  confentemeut  de  fon  peuple.  Qu’il  en  auoit  iouy  tandis  que  fon 
pere  auoit  cjtc  eu  liberté  (êf  en  J on  bon fens.  Que  fi  depuis  charmé  par  les  attraits 
d'\ne  ieune  femme  qui  legottuernoit  trop  imperieufement  il  auoit  parragél em- 
pire par  égalés portions  entre  luy&>  Charles  fon  frere  confanguin , ce  partage 
efloitnul&nepouuoic  déroger  à~vn  acte  fi  authentique.  Qu  il  n’y  arien  déplus 
dangereux  envn  Efiat  que  lamulritude  des  Rois,  (s~  l Empire  ne  pouuoit  non 
plus  foujfrir  deux  empereurs  que  le  monde  deuxfoleils.  Que  par  cete  diitifion  ce 
[croit  donner  lieu  à leursfuccejjeurs  de  lefubdiuifer  encore  (ëfi  par  tant  de  parta-  g 
gesl'anneantir  en  fin  en  luy  ofiant  entièrement  fa  première  forme.  Quffl  pro- 
mettait au  refie  de  maintenir  en  leurs  honneurs  çÿ-  dignités,  mefmes  d dv.an- 

cer  à de  plus  grandes,  tous  ceux  qui  le  recognoifiroient  feul  empereur.  Néant- 
moins  qu'il  leur  commandoit  expreffement  qtienla  plus  grande  diligence  qu'ils 
pourraient  ils  allajfent  au  deuant  de  luy pour  leferuir  a une  occafionfi  impor- 
tante fous  peine  de  mort  contre  les  réfractaires.  Ce  pendant  luy-mefme  fui- 
uoit  lentement  pour  attendre  quelle  feroit  l'inclination  des  François 
auant  qu’il  pallie  les  Alpes. 

A ce  bruit  grande  multitude  de  gens  de  marque  partie  pour  la  crain- 
te de  ces  menaces,  partie  pour  l’cfperance  des  récompenses  propofées 
s’enuola  au  deuant  de  Lothairc  de  toutes  les  contrées  de  l’empire.  Luy 
fe  voiant  ainfi  fortifié  conccuc  afleurance  certaine  de  faire  reiilfir  les 
dclleins,  & comme  il  efloit  plus  malicieux  que  courageux  repaflbit  en 
fon  efprit  ambitieux  par  quels  artifices  il  pourroit  furprendre  fes  frères  C 
fans  venir  a la  force.  Or  dautât  qu'il  confideroit  que  s'il  attaquoit  Char- 
les le  premier  il  auroitderriere-loy  Louis  roy  de  Bauieres  qui  pourroic 
luy  courir  fus  Si  l’enclorrc  entre-deux,  il  fe  refolut  de  le  Supplanter  le 
premier:  & à ces  fins  vint  à Wprmes,  d’où  il  chafla  la  garnifon  que 
Louis  fon  pere  y auoit  logée:  mit  les  liens  dans  la  ville  & pafla  le  Rhin 
cfperant  furprendre  fon  frere.  En  rnefme  temps  pour  amufer  Charles  il 
defpecha  deuersluy  en  Aquitaine  aucuns  de  fes  plus  confidens  mini- 
lires  pour  luy  rcmonftrcr.  Quil  defiroit  entretenir  ce  qu'il  auoit  promis  à 
leur  pere.  Qfiillc  chéri ffint  comme  fon  filleul  (fir  frere:  Qffil  e fl  oit  expédient  de 
conférer  en/emble  de  leurs  affaires  pour  leur  commun  interejl , eflabltjfemcnt  de 
leur  [fiat  (fi/  utilité  de  leurs  fubiets.  Qfiil  n'y  auoit  que  cela  qui  l’appellat  deçà 
les  Alpes, auec  le  defir  de  le  te/moigner  ainfi  particulièrement  a la  France.  Qu'il 
efioi:  bien  marri  que  Pépin  leur  neucu  luyfit  refifience  en  Aquitaine:  le  priant  D 
de  n'attenter  rien  par  les  armes  deuant  leur  entre-'oeue,  s'affairant  qu'il  trouve- 
rait inoien  derenger Pepinàlaraifonfansuiolence.  Qu'il uouloic  que  tout  le 
monderecognut  quilfèfenroitinterefiecn  tour  ce  qui  le  roucheroit,  attendant 
de  luy  le  réciproque. Que  s’ ils  conduifoient  ainfi  leurs  affaires  auecyne  bonne  in- 
telligence il  leur feroit  aisédefurmonter  toutes  difficultés  fp) fe  rendre  par  tout  r<- 
doutablcs  & invincibles.  • -jp 

Louis  quirecognoilToitle  mauuais  naturel  de  Lothaire  & auoit 
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defcouuerdcs  artifices  fe  tint  fur  fcs  gardes,  raraafla  tout  ce  qu’il  peut 
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Ch"  ft1'  ^eS  ^orces  *on  rouumc  & luy  alla  courageufcmcnt  au  deuant  auprez 
de  Francfort:  de  forte  que  Lothaire  quinederaandoit  rien  moins  que 
s'expofer  au  hazard  d’vnepcrilleufe  bataille  fut  bien  aife  de  remettre  la 
partie  à vne autre  fois  lous  prétexté  d’eftre  appelle  ailleurs:  & cepen- 
dant fut  conuenu  entr’eux  qu’ils  fc  verroient  encore  au  mefmc  lieu  le 
XIdeNouembreprochain(enuiron  trois  mois  après)  pour  terminer 
doucement  leurs  differens,&:  s'ils  n'en  pouuoient  demeurer  d'accotd  à 
l’amiable  qu’ils  les  vuideroient  par  les  armes. 

Cela  fait  Si  croiant  auoir  meilleur  marche  de  Charles  il  s’ache- 
mina auec  toutes  fcs  forces  en  Aquitaine.  Charles  qui  s’eftoit  aucune- 
ment arrefteaux  honneftespropofitions  qu’on  venoit  de  luy  faire  de  la 
part  de  Lothaire  ne  fefentantpas  allez  fort  pour  relifter  à la  puilfance 
g tacha  de  rompre  fcs  mauuais  deffeins  pat  belles  remonllrances  aianten- 
uoiéàfes  fins  deuers  luy  Nithard  leur  coufin  germain  (lequelalc  mieux 
&plus  fidèlement  cfcritl'hiftoircdc  ces  troubles)  auec  Adalgerou  Au- 
ger:lefquels  luy  reprefenterent  de  là  part  Qtfiil  luy  pleut  fe  rejjouuenir  dès 
pr  omefifie  s ft) fermais  qu’il  auoit  faits  à leur pere:  en  conjideration  defiqucls  il  a- 
uoitcfté  partage  de  lamoi[ic  de  l'empire  àfonchoix, (/fi  receu  depuis  par  ordon- 
nance de  leur  mefmc  perel’ejfce  (gr  couronne  impériale.  Quil  confiiderat  tjue 
Charles  ejloit  fin  frere  (0fon  filleul,  innocent  de  tous  les  mefeontentemens  qu’il 
auoitpeureceuoir  par  le paJfié.Qujlne  demandât  que  confier  ucr  cete  portion  de 
h empire  qu'il  luy  auoit  luy-mefimes  accordée  en  choifi  (fiant  l'autre.  Qu'il  luy  per- 
mit donques cC en  louir paifii élément , comme  Charlesfouhaitoit  qu’il  iouit  de  la 
fiîenne.  Que s’illefaifioit ainfii ill'obligcroit  alhonnorer  en  aluyobeïr  nonfieule- 
ment comme [on frere  aifinè,mais  aufifiieomme fonpere.  Qsfil ejloit  très- content 
d'oublier  tout  ce  qui  s’ ejloit  pafjc  entr’eux  fans  en  auoir  iarnais  a laduenir  rejfien- 
C timent  quelconque.  Que  s’il  en  doubtoit, tien  prit  de  luy  totitesles  ajfieurances 
qu'il  aduificroit,  lecomurant  au  nom  de  bteu  protecteur  des  rois  en  desroiau- 
mes  de  ne  le  troubler  point  cnla  pojfiejjionduroiaume  auquel  la  diuine  bontcl’a- 
uoit  efilabli  par  l’ordonnance  de  [on  pere. 

Lothaire  dilfimulant  fesdefleins  & faifantfcmblantd'cnclincr  aux 
remonllrances  des  arobaflideurs  de  Ion  frercleur  rcfpondit  qu’il  luy  fe- 
roit  entendre  plus  amplement  (a  volonté  pat  les  ficus  qu’il  enuoieroit 
deuers  luy  apres  eux:  &ccpendantlesfitlollicitcrdcfctourncr  de  Ion 
colle:  ce  qu’eux  deteftans  comme  chofe  exécrable  à perfonnes  de  leur 
dignité,  illes  priua  des  eftats  & honneurs  qu’ils  tenoient  du  defunél 
Empereur  Louis  :tefmoignant  allez  par  là  quelle  eftoit  fon  intention 
enuersfon  frere. 

Ce  pendant  les  peuples  habitans  entre  la  Meufe  Si  la  Seine  enuoie- 
D rcntremonftreraCharlesquc  Lothairelcs  prelfoit  defe  mettre  en  fon 
obeiffanceice  qu’ils  luy  auoientrefufé:  toutefois  qu’ils  Icfupplioicnr  de 
s’y  acheminer  promptement  auant  que  fon  frere  y entrât  à main 
armée  pour  forcer  leurs  volontés  enclines  à la  continuation  de  fon 
feruicc.  A cet  aduis  Charles  qui  n’attendoit  que  tousaâ:csd’Jioftilité  de 
Lothaires’y  en  alla  auec  ce  peu  de  forces  qu’il  auoit  en  pied,  Si  eftant 
arriuéàCrecy  reccut  fauorablement  tous  les  feigneuts  & députés  du 
païsquilevmdrentrccognoiftrc.  Mais  en  mefmc  temps  il  reccut  des 
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nouucllesqui  le  troublèrent  grandement:  c’eft  que  Pépin  fon  ncueu  \ 
faifoit  fes  effors  de  chafler  Iudithde  l'Aquitaine.  Ce  qui  l’obligea  d'y  d- 
rctournet  à grandes  iournccs  : & ce  pendant  renuoia  encores  fes  Chili, 
ambafladeurs  deuers  Lothaite  pour  tacher  à ramollir  fon  cœur  en- 
durci en  fa  malice:  mais  ils  s'en  retournèrent  comme  auparauant  fans 
tien  faire. 

IIX.  Lothaire  donc  venant  d’Alemagne  & s'auançant  lentement  dans 

laFrance  enuoioitdcuantforamet  les  villes  & les  feigneurs  du  roiaume 
de  fon  frété  de  Iuy  rendre  l’obeïflance  deüe  à leur  roy  & empereur:  te 
attirant  les  vns  pat  promeifes  &c  intimidant  les  autres  par  menaces,  fon 
arme'c  groftifloit  tous  les  iours.  Entre  autres  fe  vindrent  rendre  à luy 
Hilduin  abbé  de  S.  Denys,  Gérard  comte  de  Paris,  & apres  eux  Pépin 
filsdeBernardiadisroy  de  Lombardie.'lalafchetèdefquclsfcruit  à plu- 
fieurs  autres  d’vn  très  pernicieux  exemple. En  telles  praétiquesLothaire 
Malice'  fc  feruoit  principalement  de  cctEbon  lequel  pout  les  perfidies  & infolé-  3 

d Ebon-  ces  dontil  auoit  vfe  àlcndroit  de  Louis  le  Débonnaire  auoit  efté  dégra- 
dé &priuéderarchcucfche'de  Reims:  lequel  Lothaire  fit  reftablirpar 
XIX  euefques  contre  les  formes  ordinaires,  veu  qu’il  auoit  efté  demis 
parXL.  Mais  la  haine  qu'il  retenoit  encore  contre  Iudith  & fon  fils  le 
rendoit  affez  recommandable  à Lothaire.  Toutefois  il  tomba  depuis 
entre  les  mains  de  Charles  qui  le  chaftà  derechef  de  Reims:  & le  perfide 
Safin.  honteux  pafla  en  Italie  pour  tacher  d'obtenir  fon  reftabliffement  par  le 
raoicnduPape.  Ce  que  n'aianr  feeu  faite  il  fe  retira  en  Alcniagnc  de- 
uers Louïsquiluy  donna  vneuefché  en  Saxe, où  il  mourut.  Ainfi  roula 
nial-heureufement  honni  de  tout  le  monde  ce  prélat  infolcnt  enuers 
fon  roy,  Si  finit  fes  iours  loing  de  fa  patrie  en  vne  région  barbare. 

Charles  arriuéen  Aquitaine  furprit  Pépin  fi  à propos  quille  mit  q 
en  route,  tailla  en  pièces  la  plus-part  de  fes  troupes,  & aiant  commis  le 
gouucrnement  de  ce  roiaume  à trois  de  fes  plus  confidens  feruiteurs  re- 
tourna en  France  menant  quand  & luy  fa  meregage  très-  cher,  mais  far- 
deau grandement  incommode.  Tout  le  long  de  Ion  chemin  il  appre- 
noitdesnouuelles  de  ceux  qui  abandonnoient  fon  parti  & fauft  oient 
leur  foy  en  fon  cndroit:ddquoy  il  demeuroit  autant  eftonne  & affoibli 
que  Lothaire  en  deuenoit  orgueilleux  Si  puiflant.  Charles  durant  ces 
tranfes  alfembla  fon  confeil  pour  fçauoir  ce  qu’il  auoit  à faire.  Sur  quoy 
rcfolu'-'ion  tous  ^cs  feigneurs  & capitaines  de  fa  fuite  prirent  vnc  refolution  tres-ge- 
<!  es  boni,  nereuic  : qui  fut  Que  puis  cjud  ne  leur  re  fiait  que  la  noie  te  corps  fans  nulle 

1 rançon.  retraite  ajfeurce  ,tls  les  moulaient  courageufement  expofer  pour  leferuice  de  leur  q 
Roy  pluflojlque  de  l abandonner  lafehemet  a fes  ennemis.  Qu  ils  mettoient  tou- 
te leur  confence  en  Dieu  iugefouuerain  de  fon  bon  droit, protecl  eur  des  rois, dieu 
des  batailles ,qui  donne  fouuent  la\iBoire au  moindre  nombre  combatant  pour 
eimeiuBe  caufe,  afn  d’abbatre  l'orgueil  desfuperbes. 

X.  Leieuneroy  encouragé pa.rlamagnanimité  desfienscontinuafon  g q 

chemin  : &s’eftantauancéiufquesauprésd  Orléans,  Lothairelc  trou-  ’ 
ua  campé  iüxliciics  de  luy,  la  ville  entre-deux,  Attacha  par  toute  forte 
d’artifices  de  gaigner  lesprincipaux  feigneurs  qui  accompaignoienc  sô 
frere.  Mais  voiant  la  ferme  refolution  de  fa  petite  armée  il  redoubla  de 
forcer  des  hommes  dcfefperés,  Si  fur  cela  aucuns  bons  François  traiélâs 
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A entre  les  deux  frères,  ils  firent  vn  accord  prouifioncl  contenant  Que  Accord 
— - Cbarlesiouïroit  del'  Aquitaine,  Languedoc , Proitencc  (gr  de  dix  comtes  (qui  Flj,u,^°n- 
Corul.  ne  font  point  fpecifiéi)  entre  Loire  ft)  la  Seine.  Qkc  ce  pendant  ils  dcpo/croient  Lorhairc& 
toute  hatnc  (tf  défit  de  Vengeance.  Que  Lothaire  ne  troublerait  point  Charles  en  '-hailc*. 
fapojfejjion,  (0  ti entreprendrait  rien  contre  Louis  roy  de  Bauieres [on  autre 
frere.  Que faifant  autrement  i h demeureraient  quites  de  leur  ferment  dntne 
part  (Sy  d'autre.  Que  pour  terminer  plus  à plein  leurs  dijjérens  ils fe  trouueroient 
àlajfemblce  ou  parlement  quils  alignèrent  a Attigny  en  Champaigne  au  hui- 
X4/.  ttefme  de  May  prochain  de  ban  D C C C X LI,pottr  Lt  commune  vtilite  de  leurs 
roiaumes. 

Cct.accord  fur  grandement  agréable  àtoutes  les  deux  parties  : à XI. 
Lothaire,  parce  que  (es  fubtilirés  frauduleufcs  neluy  aians  pasreufli  fur-  Sanseffea. 
uant  fon elperancc,  il  aimoit  mieux  fe feparer fins  conrbarreque  met- 
tre fus  affaires  au  bazard  d'vue  bataille  contre  des  hommes  reiolus  de 
mourir  les  armes  à la  main:lefque!silc(pcroiciurptcndrcpar  les  arti- 
® ficcs.  Il  ne  fut  pas  moins  agréable  à Charles,  dautant  que  par  ce  craidté  il 
auoitmoienderefjitcr&fefottificrmueccequ'ilclloit  afleuré  de  s’en 
départir,  quand  il  voudroit,lans  reproche,  cflant  indubitable  que  Lo- 
thaire  ne  içauroit  s'empêcher  d’y  contreucnir  : comme  il  fit  bientofl:  a- 
prés,  feduilànt  5c  corrompant  les  (ubicts  & vaflàux  de  les  frètes  5c  mcl- 
mes  aiant  fait  vne  entreprife  contre  Louis,  quoy  que  (ans  effeû. 


lournée  de  Fontenay  en  Auxerroistres-farf- 
glantepoijrlaFrance.  ’ 

r I.  Charles  défait  Bernard  duc  de  Languedoc  ÿj  domte  les  Bretons.  II.  Se  re- 
font de/etrouucrau  parlement  d Attigny.  II I.  Pajfe  LaS fine  à Roiien  O fe 
faitrecognoiftrecnNeufnc.  I er.  Lotus  fe  retire  en  Bauieres.  V.  Artifces 
de  Lothaire pourfurprendrt  Charles.  VI.  Lothaire  ne  fetrouue point  aAt- 
tigny.VI  I .Heureux  augure  pour  Charles.  ! IX.Quife  ioint  aux forces  d'A- 
ejmtaine.  /X-  Et  à Louisfonjrere.  X.  Lothaircfc ioint  aujjia  Pépin. XI. 
lournée  de  Fontenay  en  laquelle  Lothaire  esi  ntaincu.  XII.  Très  fanglantc 
(gf  dommageable  a la  France.  \ III.  Les  vainqueurs  rendent  grâces  a Dieu 
(f)  vfent  doucement  de  Icurvfcloirc.  XIV-  Bernard  duc  du  Languedoc  fait 
fa paix  auec  Charles. 

HARLEsdonc  aiantrepris  haleine  & ne  voulant  nLi'lIfr. 
point  perdre  l’occafion  de  le  fortifier  recula  vers 
I Aquiraincpourgroflirfes  trou  pes:5c  rencontrant 
Bernard  duc  de  Languedoc  le  vainquit,  gaigna  o«« fr, fin. 
tout  fon  équipage  & l’obligea  parla  pertede  les  a- 
mis  & de  fesmoicns  à luy  venir  demander  pardon 
& faire  fermenc  de  fidelité.  Apres  cela  il  palla  en  'Sciir. 
Bretagne  & le  preualant  fagcmentdeiaqucrclc  qui  eltoir  entre  Lam-  Jo“le”tt. 
bert  comte  de  Nantes,  Henry  5c  autres  leigneurs  Bretons  5c  Neomcne 
leurduc,  aies  refait  tous  en  fon  obcïlfance.  Biao“*’ 
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Ce  pendantletéps  de  l'alfcmbléc  d’Attignys’approchoir,  &Lothaire A 

ne  tenant  compte  dcs’y  rendre,  le  confcil  de  Charles  fur  d’aduis  qu’il  s'y 
trouuàt,  & mcfmcs  fi  f on  frere  luy  offroit  la  raifon  qu'il  l'acccptâc  pour  1 
le  bien  & repos  delà  France:autrement  qu'il  falloir  le  cômcttre  entière- 
ment àla confience  du  lecoursdiuin&àla  vertu  de  fes  bruiteurs  fidèles. 

Auecccrerefolutionil  alfembla  en  vn  corps  d’armée  toutes  fes  for- 
ces d’Aquitaine,  de  Bourgogne,  de  Bretagne  & de  France  : Si  voulanc 
palier  la  Seine  trouua  tous  les  pons  rompus, les  bacs  enfoncés  & la  riuic. 
re  fi  grortè  qu  elle  n’eftoitgayable  en  nulle  part  : tellement  qu’il  fut  con- 
traint de  l’aller  palier  à Ion  cmboucheurc  fut  des  vaifleaux  prez  de 
Rouen  fans  trouuer  nulle  refiftence.  Car  durant  fon  paflàge  (rapt  l'cfclat 
de  la  maiefte  roiale  elblouïries  y eux  des  fubicts)  ceux  qui  eft  oient  à l'au- 
tre riue  recognoilfans  aux  gonfanons  que  c’cft  oit  le  Roy  Si  la  Croix  fur 
laquelle  ils  auoientiuré  fearnos  roistres  Chrcfticnsont  de  tout  temps  g 
fait  arborer  la  làintftc  croix  en  leurs  eftendars)  ils  prirent  foudain  Si  l'ef- 
pouuéte  & la  fuitc.Charlcsaiât  fait  proclamer  par  tout  le  pars  vnc  aboli- 
tion generale  du  parte  Si  permirtiô  à ceux  qui  ne  le  voudroict  pas  fuiure, 
defortirduroiaume,  vintàS.  Denys  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  fon 
heureulèconduite  : & delàchalfantbien  loing  deuantfoyles  comtes 
Arnoulfic  Gérard  que  Lothaircauoit  ladies  fur  la  riuc  de  la  Seine  pour 
luy  erapcchctlc  partage, il  allaàTroyespalfcrla  feftedePafqucs. 

Ce  pendant  Lothaire  aiant  derechef  tourné  les  defteins  cotre  Louis  at- 
tira  à fon  parti  tous  lès  côfcderés  par  les  menées  d’Orgairearcheuefquc 
t|p  Mayence  Si  d'Aldebert  ou  Albert  comte  de  Metz  homme  cauteleux 
& habile:tcllemcnt  que  le  pauurc  Louis  fut  contraint  de  fc  retirer  en  fo 
petit  roiaume  de  Bauicres.  Lothaire  content  de  l'auoir  là  confiné  laifia 
Aldebert  en  Alcmagnepourrcceuoirle  ferment  des  peuples  nouuellc- 
ment  fubiugucs,  &cmpecherquc  Louis  ne  fe  vîntioindre  à Charles.  Et 
afin  qu'il  ne  lemblât  vouloir  attenter  quelque  choie  au  preiudicc  du  der-  C 
nier  accord,  il  enuoia  faire  reproche  à Charles  de  ce  qu’il  auoit  outre- 
pafteles  bornes  de  fon  roiaume, donnant  chargea  fes  ambaffadeursen 
quelque  part  qu’ils  le  rencontraient  de  luy  faire  defenfès  de  là  part  de 
palfctplus  outre  iufqucsàce  que  l'Empereur  leur  maiftre  l’eût  aduerti 
du  lieu  où  il  vouloit  qu’ils  s'entre-vilfenc. 

Charles  traiéla  fort  humainement  les  ambafladeurs  de  fon  frere.mcf 
mes  les  fit  manger  à fatable,&  pourtouterefponfc  à leurs  brauades  Si 
calomnicsleurditquctant  s’en  faut  qu'il  eût  rien  entrepris  furie  roiau- 
me de  Lothaire  qu'au  contraire  c’cftoit  luy  qui  le  troubloit  en  la  poffcf- 
fiondufien,cnfcduilànttouslcs  ioursfesfubietsparmauuais  artifices: 

Si  ce  quiroffcnfoic!eplus,aiantvoulufurprcndreLouïs  roy  de  Bauic- 
res  leur  frere  contre  fon  ferment:  à raifon  dequoy  il  nepouuoit  qu’eftre  D 
en  continuelle  deffiance  de  fes  promeftcs. Toutefois  s’il  vouloit  le  trou- 
ucrau  parlement  d’Attigny,fuiuant  leur  adignation,  il  ne  icfufcroit  ja- 
mais des  conditions  raifonnahles. 

LcsambafTadcurs  de  Lothaire  s’eftans  retirés  aucc  ccte  rcfpcnfc, 
Charles  fe  rendit  à Attigny  auant  le  jour  alîigné  pour  tefmoigner  à tout 
lemondcqu’ilnctcnoirpointàluy  que  les  ditfcrens  d’entre  luy&  fon 
frere  ne  fc  terminaflent  doucement  par  le  jugement  de  l'aflèmblée 

srenerale 
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A generale  de  France.  Mais  Lochairc  ne  voulut  poinc  s’y  trouuer  : ains  y 

I.  an  de  enuoia  feulement  (es  députés  pour  renouueller  les  mcfhies  calomnies 
Chtift.  , i ‘ 1 

a 1 encontre  de  Charles. 

Or  comme  ceux  qui  font  réduits  a l'extrairnc  tirent  des  confequcn-  VII. 
ces  fuperftitieufès  de  toute  forte  d’euenemens,  vn  accident  inopiné  em- 
plit de  bonne  efperancc  6i  Charles  &i  toute  fon  armée.  Ainfi  qu’il  for- 
toit  des  efteuues  le  fàmmcdy  veille  de  Pafques  n’aiât  autre  habit  que  cc- 
luy  qu’il  portoit  fous  fes  armes,  lequel  il  alloit  reprendre,  faute  d'autre, 
arriuerent  d’Aquitaine  ipoindtnômé  aucuns  tiens  fcruiteurscôduifans 
fon  cquipage,veftemens  &orncmcns  roiaux.Ce  que  luy  & tous  les  fiens  1 ,curcuI 
prirentà  tres-heureux  augure,  tant  pour  cftrc  arriués  fi  à propos  que  pour  luy. 
pour  auoir  trauerfé  tant  de  contrées  en  temps  fi  périlleux  auec  des  meu- 
bles fi  précieux  fans  faire  aucune  mauuaifc  rencontre, 
g Pourconfirmcrcetebonnecfperançe  deuxautres  bonnes  nouuelles  HX. 
furent  portées  en  mefmc  temps  à Chatles,pcndant  qu'il  attëdoit  en  vain 
Lothaircà  Attigny:L’vne  que  Louis  luy  enuoioitoffrirfon  fccourscô- 
tre  Lotliairc:  lequel  il  accepta  tref-volonticrs  le  conjurant  de  fe  venir 
joindre  à luy  au  pluftoft  pour  refiftervniment  à latyranniede  leur  frere.  iWajude: 
L’autre  que  Iudith  fa  meres'en  vcnoitauffilcjoindrcaueclesforcesd'A-  oanc  4e  ** 
quitaine.Surquoyilaifembla  le  confeil  pour  délibérer  s’il  deuoit  aller 
audcuantdefamere,  craignant  qu’ellcne  fut  chargée  en  chemin  par 
les  ennemis,  ou  bien  s’il  deuoit  encore  attendre  l'arriuéc  de  Lothaire. 

La  plus-part  eftoient  d'aduis  qu’il  valoir  mieux  attendre  Lothaire  : dau- 
tant  que  s’il  s’efloignoit  pour  quelque  prétexte  que  ce  fut,  le  bruit  cour- 
roir  qu’il  s’enfuyoit;ce  qui  eleucroit le courageàfes ennemis  & donne- 
roit  occafion  à ceux  qui  iufques  alors  s 'eftoient  maintenus  neutres,  de 
C fe  déclarer  pour  Lothaire.  Néanmoins  la  charité  enuets  fa  mere  fur- 
montant  toutes  autres  confiderations, Charles  luy  alla  au  deuant  à 
Chaalons,  &li  mefmcsilcutaduis  comme  Louis  auoit  deffait  Albert 
lieutenant  de  Lothaitc  auec  vn  très-grand  carnage,  & qu’il  s'en  venoic 
le  ioindre  auec  fon  armee  vidloricufè. 

D'autre  part  Lothaire  aiant  grandement  accrcu  fes  forces  par  le  IX. 

départ  de  Châties  & craignant  que  fi  fes  deux  frères  feioignoient  en- 

femble.la partie  fût  trop  forte  pour  luy,  fe  mit  à pourfuiure  viuc-  . . 

. r , r ' V . , f , ..  _ Se  loint  ï 

ment  Charles  pour  le  combatrc  auant  larriuee  de  Louis.  Toute- Loois  fon 

fois  il  ne  feeût  fi  bien  faire  qu’ils  ne  fc  ioigniffent  & d’armes  & de  volon-  fr  erc. 

te  pour  fe  défendre  courageufemcnt  s’il  continuoit  d’attenter  fur  eux 

par  la  force. 

Lothaire  donc  fe  voiantdecheu  de  fon  efpcrance  prit  refolution  X- 
d’attendre  auffi  Pépin  qui  luy  amenoit  quelques  troupes  d’Aquirainc; 

D & ce  pendant  amufa  fes  frcresfurdiuers  traiftés  d'accord  dont  fut  faite 

ouuertured’vne  part  & d’autre.  Charles  & Louis  de  l'aduis  des  prélats  noUUC||ts 
& feigneurs  de  leur  armée  offrirent  à Lothaire  tout  l'or,  argent.  mcu-°ffV«» 
blés  & équipage  qui  fe  trouucroit  en  leur  camp , fors  leurs  armes  & Lotha,tc- 
cheuaux.pour  achcpterdeluy  la  paix  &la  paifihlepofTeftion  de  leurs 
partages.  Ce  qui  enorgueillit  dauantagel'cfprit  ambitieux  delcurfre- 
re,  lequel  ne  tint  compte  de  leurs  offres.  Néanmoins  les  deux  frères  ^ 
aintans  mieux  rclafcherdc  leur  droit  que  d’expofer  toutes  les  forces 
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de  laFrâce  à vne  bataille  generale  luy  enuoierent  reprefenrer  que  pour  A 
le  bien  de  la  paix  Charles  luy  quiteroie  ccte  partie  de  16  roiaume  qui  s'e-  lmT, 
ftendoit  depuis  la  Seine  iufqucs  aux  Charbonnières,  & Louis  tout  ce  chni, 
qu'ri  tenoit  deçà  le  Rhin.  A quoy  Lothaire  fit  refponfe  que  ces  conditiôs 
ne  luy  aiant  iarnais  cfté  propofées  il  reftoit  raifônable  qu'il  délibérât  fur 
icelles:  & à ces  fins  qu'il  demandoit  la  trefue  de  deux  iours,  engageant  là 
foy  parfesambafladeurs  qu'il  demandoit  ccdclay  làns  fraude  & neant- 
moinsc’cftoitpourauoirtépsdefcioindrcà  Pepin.Ccqu’aiâcfaitil  tcf- 
moigna  allez  qu’ahanant  apres  le  tout  il  ne  fe  pouuoit  contenter  d'vnc 

fratrie. Car  ilfc  moqua  ouucrtement  des  nouuelles  offres  de  fes  freres 
eur  enuoiant  dire  pour  toute  conclufion  que  luy  eftant  empereur  à 
iullc  titre  & par  effcél  il  ne  permettroit  pas  volonticrsque  pas  vn  de  lès 
frères  fût  en  eftar  de  pouuoir  refifter  à fa  puiffance. 

Les  deux  frétés  donc  le  voiaos  fru  tirés  de  toute  elpcrance  d’accord 
ferefolurent  au  conibac  & pour  s’approcher  de  Lothaire  fe  vindrent  3 
camper  aubourgdeTauriac.  Lothaire  aulïï  fortifié  du  lècours  de  Pé- 
pin s'y  dilpolà  de  fon  collé  tdeforte  que  le  XXV  de  Iuin  deux  heures 
apres  le  Soleil  leué  ils  s’enrre-choquerent  furieufement  d'vne  parc  Si 
d'autre  à Fontenay  en  Auxerrois  prez  la  riuiere  d' Y onnc:La  bataille  fue 
très  afpre,d’autantplus  quelle elloit entre  deux  armées compofeès  de 
mefmes  nations,  de  mefmes  mœurs,  qui  combatoient  auec  pareilles  ar- 
mes, auec  pareille  difeipline,  & dont  les  capitaines  qui  s’entre-cognoif- 
foient,  faifoienttoutdeuoit  pour  ne  dechcoir  point  de  la  réputation 
défia  acquife  és  guerres  precedentes. 

Lothaire  & Louïss’eftansacharnesi  en  certain  lieu  appelle  Brittes 
auec  la  fleur  de  leur  gendarmerie,  la  place  demeura  à Louis  apres  vn 
horrible  chamaillis  : & Lothaire  fe  fauua  à toute  bride.  D’autre  part  c 
Charles  fut  mis  en  route  au  lieu  nommé  Fagic  ouFay.  Mais  aiant  cfté  fc- 
couruàcemps  toute  la  viéloire  tourna  du  collé  des  deux  frères  quoy 
que  très  fanglantc  pour  la  France,  y eftant  demeuré  cent  mille  hommes 
morts  de  toute  parsicntrclcfquels  y auoit  vne  fi  grande  quantité'  de  va- 
leureufeNoblclTcquelaFranceen  demeura  cncruéc  & affoiblie  pour 
toutvnfieelefansauoir  ny  le  moienny  la  hardielfe d’entreprendre  au- 
cune guerre  cftrangcrc,  alTez  empechée  à fe  dcfendrcdesNormans, 
lefqucls  rauagetent  prcfquc  tout  le  roiaume  & en  fin  s'y  logèrent. 

Les  freres  vainqueurs  vferent  fort  humainement  de  la  victoire-  Car 
non  feulement  ils  ne  voulurent  point  pourfuiurc  Lothaire  ny  les  autres 
fuyars:maisau  contraire  ils  firent  proclamer  vn  pardon  general  pour 
tous  ceux  qui  voudroient  retourner  à eux,  & par  charité  Chrcfticnnc  fe  q 
mirent  à recueillir  les  morts  & les  enterrer  indifferemmét  amis  &:  enne- 
mis, & penlcr  les  blcflcs  d’vne  part  & d’autre.  Les  euefques  aians  or- 
donné vniune  àtoute  l’armce  pour  fe  mieux  difpofcr  à rendre  gracesà 
Dieu  de  ccte  victoire,  les  Rois  les  firent  rcligieuiement  garder.  Toutes 
ces  allions  eftoient  grandement  loüablcs:mais  l’ambition  de  Lothaire 
ne  pouuoit  eftrearreftcc  qu'en  l'arrcllant  luy-raefmeentre  quatre  mu- 
railles. 

Aucuns  cfcriucntque  Warin ouGuerincôduilàntlesforcesdcsTou- 
loufains  &:  des  Prouençaux  ferrouua  à cete  iournéedu  collé  de  Charles 
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^ &dcLouïscftantarriuèrres-àproposau  plusfortdela  mcflée.  Toute-  é 

A fois  Nithard  quiy  combatit  audi  pour  Charles  n’en  fait  nulle  mention  ■ 

Ch”ift.C  au  récit  de  cetc  bataille.  Mais  il  taporte  bien  que  Bernard  duc  de  Septi-  Bernard  Ce 
manie  ou  Languedoc  eftant  à trois  lieücsdulieu  du  combat,nc  bougea 
point  attédant  l’iflueiir  aiant  aduis  que  Châties  & Louis  cftoiët  demeu- 
rés vainqueurs  il  enuoia  Guillaume  ion  fils  deuers  Charicspour  luy  of- 
frir obcïffance  à la  charge  qu'il  le  maintînt  auxeftats&r  honneurs  qu'il 
fouloit  tenir  en  Bourgogne, promettant  audi  de  fa  part  au  Roy  qu’il  ra- 
geroit  Pépin  à fon  fctuice.  Que  Charles  difiîmulant  la  cognoidànce 
qu'il  auoit  de  la  rufe  de  Bernard  (quiauoit  garde  les  gages  pour  Ce  ren- 
dre au  plus  fort)  luy  accorda  tout  ce  qu’il  demanda  lur  l’elperancc  qu’il 
auoit  de  domter  Pépin  pat  fon  induftrie.  Ce  qui  pourtant  ne  reudic 
pas  : combien  que  partie  des  troupes  de  Pc'pin  ferendiffent  à Charles 
plus  à caufe  de  la  victoire  que  pat  le  moien  de  Bernard. 

B 

Lothaire  tachant  de  furprendre  encore  fes 
freres  les  oblige  à s’vnir  à fa  ruine. 

I.  Faute  des  'vainqueurs:  de  laquelle  le  maincu  prend  auantage.  11.  Lothaire 
pourfuitmiuement  Charles.  I 1 1 . Dieu  fauorife  manifestement  la  caufe  de 
Charles.  1 F.  Proportions  de  Lothaire  fur  le  traiclc  de  paix  auec  Charles. 

F.  Aufqucllcs  ilaiiouflc  en  main  des  nouueaux  artifices.  VI.  Altruetl- 
leufe  diligence  de  Charles.  Vil.  Louis  & Charles  ioignent  leurs  forces  tn- 
femhle.  1 IX -S' obligent  réciproquement  par  ferment  aux  fuhiets  l'vn  de  l' au- 
tre. IX.  Belles  raifons  par  eux  reprefentees  a leur  arm  ce.  X.  Serment  de  Louis 
enlangue  Tioife.  XL  Serment  de  Charles  en  la  mefme  langue.  XII.  Lo- 
thaire meffrife  encore  les  recherches  défis  freres.  XI  IL  Louis  (jfr  Charles 
font  exercer  leurs  armees.  XIV.  Grande  creftroitc  atnion  de  Louis  çy  de 
Charles  quife paffera  auec  leur  commune  crainte  XV.  Lothaire  s’enfuit 
mers  le  Rhof  ne. 


deux  freres  victorieux  tefmoignercnt  à ccte  occafion  I. 
qu’ils  eftoicnticuncs  &:  plus  courageux  que  figes,  n'aians 
i feeu  vferauantagcufcmciit  de  leur  victoire,  non  feulemét  fifunl. 

< en  laiflantefehapper  Lothaire,  mais  audi  en  s'edoignant  Cdd. 
eux-mefrnes  ducceurdcla  France,  Louis  en  fon  roiaume 
de  Bauieres,& Charles  vers  l’Aquitaine  pour  en  chader  Pépin  qui  s’y  e- 
floit  retiré  aptes  laiournécdcFôtcnay,  lansauoir  pourucuà  fes  affaires  Lothaire 
P pour  retenir  laFranceàfodeuotion.  Tellement  qu’apresleur  départ  il  prend  auS- 
fut  fort  aifé  à Lothaire  plus  tufé  qu’eux  d’attirer  à foy  la  Noblcde  & î.*Jj^fcne 
lesvillcscn  leurfaifant  entendre  que  Charles  auoit  efté  occis  à la  iour-  „îcnt8de 
neede  Fontenay  & Louis  s'eneftoit  fuy  en  Bauieres  adioullant  à fes  fcsfrcrcs. 
impofturesles  prelcns,  lcspromcflcs,  les  menaces.  En  mefme  temps  il 
enuoia  foliciter  les  Saxons  de  de  feioindre  à luy,  & mefme^  (la  rage  Si 
le  defcfpoirbanniffant  de  luy  Si  la  raifon&î  Irréligion)  il  appclla  a fon 
fecours  les  N ormans  encore  idolâtres, aufquels  il  permettoit  de  piller  Si 
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h. 

Remet  fus 
vue  greffe 
armée. 


ni. 

Pourfuic 
Charles  en 
vain. 


IV. 

Sesarcificcs 
pour  fur- 
prendre 
Charles. 


v. 


Safoyfuf- 
peûeà 
tout  le 
monde. 

vi. 


s’accager  lesbiens  desChreftics,au  grâd  fcâdale  de  la  religio  Chrcfticne,  n. 

Par  tels  artifices  il  aflembia  vne  grofle  armée  ôe  fâs  dilayer  courut  firs  à L'3"  d= 
Charles, lequel  auoit  rebroufle  chemin  iufques  à Reims  pour  fe  trouuer  Chnft’ 
aLangresoù  Louis  6e  luy  mieux  confeille'ss’eftoient  afiignés  pour  con- 
férer enicmblc  de  leurs  affaires.  Mais  Louis  luy  aiant  donné  aduis  qu’il 
ne  s’y  pouuoit  trouuer  à caufc  des  entreprilçs  que  Lochaircfaifoit  fur  (5 
cftat,  rlfe  retira  à Paris:&  entendant  que  Lothairc  quitant  Louis  le  firi- 
uoit  de  ptez,  dcfpecha  dcsambalTadcursdcuers  luy  pour  tacher  a le  di- 
uertit  de  fes  mauuais  defleins  en  luy  rechantant  les  remonllrances  ordi- 
naires,qu'ilfercflouuïnt  qu'il  elloit  fon  frere  Ôe  fon  filleul  difpofé  a luy 
rendre  toutes  les  foufmiflions  qu'vn  frere  aifné  pouuoit  defircr  de  fon 
puifné,pourueu  qu’il  le  iaiflàr  paifiblemcnt  iouïr  du  partage  que  luy 
mefme  auoit  agréé  : & en  niclhie  temps  donna  aduis  à Louis  des  défi 
leins  de  Lothaire  le  priant  de  retourner  promptement  à fon  fecours.  g 

Lothaire  ne  voulant  rien  moins  que  le  tout  mefprifa  comme  autrefois 
les  remonftrances  de  Charles,  6c  le  pourluiuant  lansrelafchc  aucc  tou-  s 42. 
tes  fes  forces  vint  à grandes  iournées  àS.  Denys  où  ri  trouua  enuirô  vingt 
bateaux,  fur  lefqucls  il  eût  peu  palferla  Seine  s'il  en  eût  eu  autant  d'en- 
uie  qu’il  cnfaifoitlcmblant.  Ioindtquc  la  riuierc  elloit  extrêmement 
bafle  Ôegueablccn  plufieurs  endroits  (comme  elle  l’ell  ordinairement 
cncctelaifon-làj  tant  par  ce  qucc'elloitaumoisdeSeptembre  quepar 
ce  qu’il  n’auoit  pieu  deux  mois  auparauant.  Mais  manque  de  hardieflé 
ouplufloflpar  vnaueuglcmétque  Dieu  luy  en  uoia,  il  en  perdit  l’occa- 
fion  & dôna  loilir  à Charles  de  mettre  gamifon  dans  Paris  & dans  Melû 
ôedes  bonnes  gardes  en  tous  les  endroits  qu’il  en  elloit  befoin  pour  s’op- 
polcr  à fon  palTagc-Ce  pendant  la  Seine  vint  aufli  a s’enfler  fi  fort,  fans 
aucune  pluye, qu’elle  ne  fut  plusgueablc  en  nulle  part  : de  quoy  Lothai- 
re fut  aufli  eftonné  que  Charles  cncouragéd’vn  recognoiflantpar  ce 
prodige  la  Alliance  de  Dieu  ôe  l’autre  fon  courroux  manifefte.  C 

Lotnairc  donc  aiant  laiflé  efchappcrl’occafion  de  deffaire  Charles  pat 
la  force  eut  recours  à fes  rufes  ordinaires  pour  le  furprendre:6e  luy  fit  re- 
prefenter  que  s’il  vouloit  le  départir  de  l’alliance  de  Louis  6c  le  contétcr 
de  la  partie  O ccidentale  de  laFrâce  depuis  la  Seine  iufques  au  Lâgucdoc 
6c  Proucnce,  il  luy  abandonneroit  aufli  Pépin  qui  le  troubloit  en  Aqui- 
taine^ par  ce  moien  ils  contrarieraient  enfemblc  vne  paix  inuiolable. 

Mais  Charles  recognoiflant  fa  malice  luy  fit  refponfe  qu’il  ne  pouuoit 

2uiter  l’alliance  de  fon  frere  duquel  il  auoit  efprouuc  labicnueuillancc  à 
neceflitc.ny  cete  partie  de  la  France  qui  s’cflend  depuis  la  Seine  iuf- 
ques àla  Meufe.la  Noblefle  de  laquelle  l’auoit  fidèlement  lcrui. 

Lothaire  voiant  qu’il  ne  pouuoit  prendre  Charles  à la  pipée  deflogea 
de  S.  Denys  ôc  s’achemina  vers  Sens  pour  s’aller  ioindre  à Pépin  qui  re-  Q 
tournoit  d’Aquitaine.  Ce  qu’aiantfait  fans  difficulté  il  drefîa  encore 
quelqucpiege  àCharles  qui  ne  luy  reulfit  pas.  Il  tacha  aufli  d’attirerà 
fon  partiNeomene  duc  de  Bretagne,  lequel  luy  fit  la  Lourde  oreilleitant 
fes  recherches  eftoient  fulpe&es  à tout  le  monde. 

Sur  ces  entrefaitesCharlcs  eut  aduis  que  Hildegarde  fa  fccur  pour  quel- 

Sue  mefeontentement  particulier  auoit  arrefte  prifonnier  à Laô  Adilger  , 
cnferuiteurtres-confidenttpour  la  deliurance  duquel  il  s’y  achemina 
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L ui  de  il  fit  trente  lieiiesauec  la  cauallerielcgcrc.  Hildegardc  &)es  Laonois  ef- 
‘‘  ' frayés  de  fon  arriucc  luy  rendirent  promptement  le  pri(onnier&  (è 
foufmettans  à fa  difcrction  la  princeflc  reccuë  en  grâce  obtint  pardon 
pour  les  Laonois  au  grand  regret  des  gens  de  guerre  qui  ne  demandoiét 
pasmieuxquelc  pillage  de  cete  bonne  ville.  O Rois  que  voftrc  pre- 
léncc  eft  de  grand  poids  aux  affaires  d’importance! 

A41.  Cependant  Louis  paffa  leRhin  & vint  ioindrefes  forces  aucc  celles  de  VIT. 
Charles  à Strafbourg  au  grand  cftonnement  de  Lothaire  & des  fiens:  de 
forte  que  Pépin  mcfmc  qui  n’auoit  pris  fon  parti  que  parce  qu'il  l'edi-  Lothaire! 
moiteftreleplusforcjdcfefpcrade  (es  affaires,  l'abandonna  &fe  retira 
derechef  en  Aquitaine. 

Or  daurant  qu’il  ne  fuffit  pas  que  deux  princes  qui  contractent  al-  IIX; 

g lianccenfemble  (oient  de  bonne  intelligence,  fi  leurs  fubiets  n'en  ont 
D cognoi(fance,afindelcuroftertoutedc(fiancc, Louis  &Charles  voulu- 
rents’obligcr  parfcrmentreciproqucaux  fubiets  l’vn  de  l’autre.  Et  par  Langage 
ce  queles  nations  d’outre  le  Rhin  (dont  l’arlnce  de  Louis  cftoitcompo-  Jcs  Frisois 
fée)  parloient  la  langue  Teudefque  ou  Tioife&  les  Frâçois  la  Romaine  “ <6fl" 
corrompue  (corne  iis  font  encore  quoy  que  bien  difFeréte  de  l’anciéne) 

Louis  parlaaux  François  en  cellc-ci,&  Charles  aux  Alcmans  en  celle-là, 
ainfiqucNithard  (qui  eftoit  en  1 armée  de  Charles)  le  raporte.  D'où 
nous  pouuons  colliger  que  nos  Rois  apprenoient  à parler  ces  deux  lan- 
gues des  leur  ieuneflé  & quelles  eftoient  familières  aux  François,  veu 
mcfmcs  qu'au  fynode  tenu  à Tours  peu  de  iours  auant  le  trefpas  de 
Charlemagne  il  fut  cnioint  aux  euefques  de  prefeher  au  peuple  en  l’vnc 
Si  l'autre  de  ces  deux  langues  comme  vulgaires. 

Louis  donquescom  me  l’aifnércprefcnta  le  premier  aux  Frâçois  les  in-  IX. 

C iures  queluy  &Charlesauoiétrcceucs  de  Lothaire.  Quepar  nullc/orte  de  Rcmon- 
foufmifftons  (ff  offres  quoy  qu' auantageu/es  pour  luy  ils  n' auoient fceul induire  à l”!;,  aux 
quelque  accord  raiJonnahle-.ee  qui  les  auoic  obliges  à s’Vnir  enfemble pour  leur  ci-  François. 
mune  defenfefans  nul  mauuais  deffein.  Que  Dieu  leurayât  donne  Y ne  grade  vi- 
iloirefr.r  luy  ils  nauoict point  "voulu  le p ourfuiure  a outr ace  yjjf  crans  ramolirfon 
cœur  par  ce  tefnoignagc  de  charité  fraternellcidbt  il  auoir  pris  auanrage , fâraiâe 
remis  fus  Vue  nouuellc  armée  les  perfecutoit  plus  alpremët  que  deuâtdr  ruinoit  les 
terres  de  leur  s fubiets  par  toute forte  d'hofiihté  ft)  de  rauage.  C'ejl  pour  quoy  ils  e- 
fi  oient  contrains  de  s’vnir  derechef  de  cœur  (p)  dame  & rcioindre  leurs  forces 
pour  ref fier  a fa fureur  Ce  qu’ils  defroient  faire  par  v»  ferment  folcmneltn  la 
prefencede  leurs  armees,protefians  que  s il  arriuoit  queluy  qui  parloit  rompît  fa 
foy  àfonfrere  {ce  qu’il  ne  fallait  ia  craindre)  il  abfoluoit  tous  fes  fubiets  de  tout 
ferment  de fidélité, deuoir  (èff  obeïffance.  Charles  reprefentaen  (uite  la  mef- 
D me  choie  aux  Alemans  en  langue  T eudefque  ou  Tioife. 

Quant  à la  forme  du  ferment  elle  eft  raportée  par  Nithard  au  liure  III  X. 
dcfonhiltoireen  lvnc&  en  l’autre  langue:  Si  ie  veux  l'inlerer  ici  pour  Nul  ad. 
côccntcr  la  curiofitc  du  leétcur  (tudieux  des  antiquités  Françoifes.  V oi-  ^ 
ci  donc  la  forme  du  ferment  fait  par  Louis  en  làguc  Romaine  vulgaire  ferment  Je 
en  ce  icps-là  cnFrancc:Pro  Des  amur  pro  Chrifiian poblo  O nofiro  cimun  Lou11' 
fàluamentydifl  di  en  auant  in  qud  Desfauir  & podirmedunat,fifaluara\o  cifl 
rnton fradre  Carlo,  (ffi  in  adiudhar  (sr  in  cadhuna  cofaficotn  hom  per  dreitfon 
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fradrefaluar  dift  :ino  quid  il  \naltre fi  farce.  Crabludher  nul  plaidnunquiprin - ^ 
drai,quemeon )>olci(l  meonfradreCarlo  in  damno fit. C edi  dite, mot  imou  j^.an  d- 
Pour  l’amour  de  Dieu  çÿ*  du  peuple  Chrefiien.anoilre  commun  fauuement , Chntt. 
d'buyen  auant  en  tic  que  Dieu  fçauoir  & pouuotrmedônera,ie  fauucray  ce  mie 
frere  Charles,  (èfi  en  aide  (tj  en  cha/que  ebofe , fi  comme  home  par  droit/on frere 
fauuer  doibtyion  comme  un  autre  le  fcroit:& auec  luy  nul dijèrent  iamais  ie  ne 
prendray,quidemonnJouloir/oit  que  mon  frere  Charles  en  dommage  foie. 

Les  mots  du  ferment  que  Charles  fit  en  langue  T ioife  font  fi  corrom- 
pus dans  l’hifloire  de  Nichard  que  les  Alemans  mefmcs  les  mieux  verfes 
en  telles  antiquitesne  les  pouuans  remettre  i'ay  mieux  aimé  les  omettre. 

Si  raporrer  feulement  le  ferment  que  les  armées  firent  apres  leurs  Rois, 
duquel  voicilaformc  Si  les  termes  des  François  qui  parloicnt  la  langue 
. Romaine  corrompue  : Si  Lodhuuigfagramentque/onfradrc  Carlo  turat , 
conferuat  ,tsnC  arlo  meojfender  defito  part  no  lo  jlamtji  io  retornar  no  lint  pois 
ne  nuis  cm  ta  retornar  ne  pois  mnulla  adiudhacbtra  Lodhuuig  nundi  tuer.  C’efl  g 
à dire.  Si  Louis  le  ferment  que fon  frere  Charles  a turc, garde,  @r  Charles  mon- 
feigneur  defapartne  le  tient  ,fi  ie  remettre  ne  le  puis  ni  nul  qui  remettre  ne  le 
pourroit,  en  nulle  aide  contre  Louis  ri  tray.  Les  Alemans  le  firent  parcille- 
menten  langue  Tioife.mais  les  termes  (commeie  vicn  de  dire)  font  à 
grand’peine  entendus  des  Alemans  mefmcs. 

Cete  alliance  ainficôfirmée  par  fermétfolcmnel  entre  les  deux  frères 
ils  defpecherent  encore  deuers  Lothaire  pour  le  difpofer  à quelque  bon 
accord. Mais  ils  le  trouuerent  fi  fort  endurci  en  fo  obftinatiô  qu'il  dédai- 
gna &:  leur  ambaflade  Si  leur  recherche.  De  quoy  toute  leur  armée  fut 
grade  ment  indignée  Si  eux  fi  fort  irrités  que  dez  lors  ils  protefterent  de 
luy  faire  la  guerre  à toute  outrance.  Erdautant  qu’ils  attcndoienc  vn 
grâdrcnforcd’Alemagnecôduit  par  Carlomâ  fils  de  Louis  il  luy  allerér  q 
audcuantà’NVormes  Si  peu  de  ioursapresle  rencontrèrent  àMayencc. 

Ce  pendant  ils  failoient  exercer  leur  armée  efcarmouchans  par  peti- 
tes troupes  Si  puis  combarans  par  bataillons  les  vns  contre  lesautrcs:&  84*- 
les  deux  roisfe  mettoient  eux- mefmcs  de  la  partie  afin  d’exciter  les  gens 
de  guerre  à mieux  faire.Nithardtcfmoing  oculaire  raporte  cômcpour 
vnemerucillcqu’orcs  quel’arme'efùtcompofe'e  de  diuerfes  nations  de 
diuerfes  langues,  ncanttnoins  en  vnc  fi  grande  tourbe  Si  durant  ces 
cxcrciccsde  plufieurs  journées  iln’y  eutny  fcandale,  ny  querelc  quel- 
conque : ce  qui  atriue  ordinairement  és  moindres  compagnies,meimes 
entre  les  perfonnes  quis’cntrc-cognoifTent. 

Les  deux  freres  viuoient  auffiauec  fi  bonne  intelligence  Si  auectant 
de  rcfpeél  reciproque,qu’iIs  mangeoient  enfemble,couch  oient  en  mefi  q 
me  logis  Si  ne  s’eftudi oient  qu’àfe  complaire  l'vn  l’autre.T outefois  cete 
eftroite  vnionfediffoudrarantoft  apres  qu’ils  fe  feront  affranchis  de  la 
tyrannie  de  leur  frcrc.-la  crainte  de  laquelle  les  côricndra  quelquctcmps 
en  dcuoirplurtoft  que  la  proximité  du  fangny  l’obligation  du  ferment 
fi  folenncllcment  fait  au  milieu  de  leur  armée. 

Les  deux  jeunes  rois  donc  partans  d’W ormes  allèrent  recueillir  Carlo- 
man  àMayencc  quileur  amena  de  grandes  forces  d’AlemâsSiBauierois: 
defquellcs  leur  armée  citant  mcrueillcufcmcnt  accreuë  8i  de  nombre 
Scde  courage  ils  marchèrent  cnbonercfolutioncontrcLothairedcqucl 
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^ n’aiantdcquoyleurrefifterrompitfes  troupes  5cauec  bien  petite  com-  de 

^.ln  Je  pagniegaignalariucdu  Rholiic  tenant  toufiours  des  bateaux  prefts  Lothl“c- 
Clitirt.  pourfafauucr  s'ileftoitprcdé:  & pat  fa  fuite  abandonna  fon  empire  à 
fes  frétés,  lcfqucls  nagucresvouloicnt  acheter  de  luy  la  paix  par  la  cef- 
fion  d’vne  partie  de  leurs  roiaumes.  Ainfi  Dieu  humilie  les  princes  trop 
ambitieux  & orgueilleux,  lcfqucls  voulans  iniuftement  empiéter  l'E- 
ilat  d'auttuy , font  en  fin  contrains  d’abandonner  le  leur  pour  fauucr 
leur  vie. 


Partage  de  l’empire  François  entre 
les  trois  freres. 

1.  L’aJJemblce  des  prélats  François  condemnel'amhition  de  Lothaire.  IJ. Louis 
(y  Charles  partagent  ente’ eux  [empire  François.  III.  Trou  ordres  des  Sa- 
xons : dont  lesdeux s eftoient  bandes  contre  la  Noblejfe.  IV.  Lothaire  eli 
contraint  de  rechercher  la  paix  qu’il  auoit  fi  fouucnt  refusée.  V.  L'empire 
François  cB  derechef partage  entre  les  trois freres.  La  Lorraine  a pris  le  nom 
Lotharingiadf  Lothaire.  VI.  Charles cjpou/c'vne fille  de  bas  lieu.  VII. 
Confufion  de  l'hifloire  en  cet  endroit. 

O v T l’empire  François  ploiant  donc  foubs  les  armes  I. 
de  Louis  5c  de  Charles  ils  ne  voulurent  point 
au  partage  d'iceluy  fansauoir  fur  cela  le  iugci 
prelatsquifuiuoientlcurarméecn  grand  nombre:  la  fulJeiîf 
plus-part  (félon  la  couftume  de  ce  temps-là)  auec  leurs 
vaflàux  à eau  Ce  des  terres  qu’ils  tcnoicntàfoy  5c  hom-  Beiir. 
mage  de  la  Couronne.  Les  prélats  ne  voulurent  rien  déterminer  (ut  cetc 
affaire  que  les  deux  rois  n’euflent  protefte  publiquement  auant  toute  touïs  8c 
œuure  qu’ils  vouloicnt  régner  félon  Dieu  5c  en  robferuicc  de  fes  faindts 
commandemens.  Adonc les cuefques apres ccre  protellarion  faire  par  rartr.gcdc 
les  deux  freres  blafmercnt  par  vn  long  drfeours  l’ambition  defrcglécdc  * 
Lothaire  qui  l’auoir  porté  à tant  d iniures  contre  fon  perc  & (es  frcres,& 
à tant  de  violences  fur  le  peuple  François, & les  exhortans  a fa  compor- 
ter tout  autrement  5c  fa  refTouuenir  du  ferment  qu’ils  venoient  de  faire, 
les  prièrent  d’acccpterlegouuernementdetout  l’empire  François,  en 
excluanstaifiblement  Lothaire  par  ces  termes, au  grand  contentement 
de  Louis  Sc  de  Charles  : lcfqucls  pouuans  s’emparer  par  le  droit  de  gucr- 
® rede  lapartdclcutfretcy  voulurent  apporter  cete  ceremonie  comme 
pour  vne  précaution  ôc  aflhifonnement  de  leur  procedure.  Ce  qu’ils  ob- 
faruoient  exa&emcnt  en  toutes  affaires  d’importance,  prenans  touf- 
iouts  l’aduis  des  cuefques,  ainfi  que  Nithard  le  rcmarqul  fort  expreffe- 
ment  5c  fouucnt. 

Cela  faic  les  deux  rois  nommercnc  chacun  douze  petfonnages  pour  IL 
procéder  au  partage  de  l’empire.  Ce  qui  fut  exécuté  au  gré  des  parties. 

T outefois  les  bornes  de  ce  partage  font  incertaines  dautant  que  l'hifloi- 
rc  de  Nithard  (qui  feul  de  ce  temps-là  en  fait  mention,  5c  fut  l’vn.des 
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douze  arbitres  de  Charles)  eft  entrecoupée  en  cet  endroit , quelques  li-  A 
gnes  s’y  trouuans  effacées.  Audi  ce  partage  n'eut  point  d’effeél  a caulc  L’an  de 
de  l’accord  qui  fut  fait  bien  tort  après  entre  les  trois  frères , rompu  de- 
puis  par  les  guerres  qui  furuindrent  en  fuite. 

En  ces  entrefaites  Louis  tengea  au  deuoir  les  Saxons  affranchis  qui 
s'eftoient  lcués  en  nombre  incroiablc  à la  iüfcitation  de  Lothaire.  Car 
les  Saxons  cftoient  en  ce  tcmps-làdiuifés  en  trois  ordres,  c’eft  à fçauoir 
des  nobles,  des  affranchis.  & des  efclaues,  qu'ils  diftinguoient  en  leur 
langue  par  ces  rermes,  Edhilinges.Frilinges  écLazzcs.  Et  les  deux  der- 
niers ordres  s’cliansiointsenfemble  en  faucur  de  Lothaire  qui  les  a- 
uoittcftablis  en  leurs  anciens  priuileges  Si  franchifcs  aucc  liberté  de 
confcience,  fe  firent  appcllcr  d’vn  mefme  nom  Stelingcs:  lefqucls 
s’efleucrent  contre  la  Noblcffc,  qui  lcschaftiadelcur  témérité  à l'aide  ^ 
de  Louis. 

OrLothairevoianrquctouttournoitducoftcdcsplus  forrs,  fut 
contraint  de  rechercher  ceux  dcfquels  il  auoit  fi  fouuent  mefprifé  la  re- 
cherche Si  demander  la  paix  à les  itérés  aufqucls  il  l’auoit  tant  de  fois  rc- 
fufée.  Telle  efflaviciflitude  des  affaires  dumondc,  Si  mcfmement  en 
guerre, que celuy  quis'eftveulc  plus  puiflantfcrrouuetantoft après  le 
plus  foiblc.  Si  ccluy  qui  a voulu  iuperbement  faire  la  loy  à fes  ennemis 
eft contraintdclareceuoird’cuxaucchumilité.  Il  eft  donc  réduit  à ce 
poinét  qu’il  ne  fe  contente  pas  feulement  de  rechercher  d’accord  fes  frc. 
rcs,  mais  par  mefme  moien  leur  en  propofe  deux  expediens.  L'vn  que 
En  propotc  puis  que  leur  perc  luy  auoit  donné  particulièrement  le  titre  d'Empereur 
d'tii5.elI>e" &quileftoit leur  ailne, il fembloitiufteque chacun  d'eux  luy  ottroiâc 
quelqueportion  de  fon  partage,  tant  pour  hônorer  fa  dignité  que  pour  q 
Ion  droit  d'aifneffè.Que  s’ils  refufoient  ccte  condition,  laanelle  eux- 
mcfmesluy  auoient  autrefois  offerte,  il  confentiroit  que  tout  l’empire 
François  fors  la  Lombardie,  Bauieres  & l'Aquitaine  (nousauons  veu  ci* 
deuant  pourquoy  ces  trois  roiaumeseftoiét  exceptés  en  ces  traités  d’ac-  . 
cord)  fût  diuilè  en  trois  parties  égalés,  dcfquelles  il  choifiroir  celle  que 
bonluy  fcmblcroit, &lesautresdcuxdemeureroicnt  à fesdeux  freres: 

& moienanteela  chacun  gouuerneroit  paifiblemcnt  fon  partage  lins 
rien  entreprendre  fur  ceux  de  fes  frères. 

Apres  plufieurs  conférences  & longueurs  qui  procedoient  de  la  de-  j. 
fiance  que  Louis  & Charles  auoient  de  Lothaire,la  paix  fut  en  fin  con- 
clue & arreftée  par  le  moien  du  partage  de  l’empire  : par  lequel  (félon  la 
Aumin.iH.  chronique  de  Rcginon  & deSigcbert)  la  France  Occidentale  depuis  la 
code  de  Bretagne  iulquesalariuiere  de  Mcufccfcheutà  Charles,  & cel- 
le-là feule  a depuis  retenu  toufiours  le  nom  de  France.  A Louis  fut  bail-  D 
léela  France  Orientale  d outre  le  Rhin,  & mcirnes  quelques  bourgades 
de  deçà  le  Rhin  accompagnées  de  vignes.  Et  dautant  que  ccte  région 
d’outre  leRhirteftappellée  en  Latin  Ccrmama,  il  en  fut  fur-nommé 
Germanique.  A Lothaircdemeuraletitred'Empereurauec  [ Italie,  & 
mefmcscntermcsexpréslavilledcRome,laProucncc  Si  les  contrées 
voifincs  du  Rhin  qui  fctrouuét  entre  les  riuiercs  de  l’Efcaut&  du  Rhin: 
lefquellcs  d’vn  nom  general  furent  appellées  Latbaringi* , de  Lothaire, 
comme  qui  diroit  le  roiaume  ou  le  partage  de  Lothaire,  Si  depuis  par 
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^ corruption  du  mot.  Lorraine , nom  quircfte  encore  au-iourd’huy  au 

duché  de  Lorraine  encore  qu'il  ne  foit  qu’vnc  portion  de  l’ancienne  Lo- 

tharingie.  Les  anciennes  annales  quotenc  ce  partage  en  l’an  dcccxuii, 

Reginon  vn  an  apres,  & Sigebert  en  l’an  dcccxlv. 

Durant  ce  traiété  de  paix  Charles  efpoula  à Crccy  fur  Oifè  Hermen-  V I. 
trude  fille  de  V oders  & d'I  ngcltrude,pctite  fille  d'Adelart,  plus  par  con- 
fédération d’Eftat  que  par  amour  ou  pour  l’alliance.  Car  cet  Adelatt  qui  Marùgede 
auoit  paifiblemenrgouuerné  Louis  le  Débonnaire  scftoit  acquis  vne  t-halle'- 
merueilleufe  creance  parmitousIcsFrançois  aux  defpens  des  finances 
& domaine  du  Roy  (dontilauoitculalur-intendence:)& en  auoit  en- 
richi ou  gratifié  vne  infinité  de  perfonnes  qui  luy  en  demeuroient  obli- 
gées. 

Iufqucs  ici  Nithatd  nous  a fourni  de  tres-amplcs  mémoires  de  tout  VII. 

B ce  qui  s'eft  paffe  entre  les  trois  rois  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Cet  hi- 
ftorienelf oit  fils  d’Angilbert& de  Betthe  fille  de  Charlemagne.  Mais 
fon  h iiloire  finiflant  en  cet  endroit , il  ne  nous  relie  pour  l’aduenit  (ou- 
tre les  annales  de  Fulde  qui  font  fort  fommaires)  que  des  échantillons  ' 
de  chroniques  embrouillées  de  tantdeconfufion  qu’il  fcmble  que  les 
auteurs  de  ce  fiecle  là  ou  proches  d’iccluy  confiderans  le  déclin  de  lara- 
ce  des  Carlouingiens  & les  grands  defordres  qui  arriuetent  en  France 

iiarleurlafcheté  oumauuais  gouuememcnt  eurent  honte  d’efetire  les 
îonteux  deportemens  de  ces  rois  dcgcncrans  de  la  vertu  de  leurs  an- 
celtres. 


c » 

La  diuifion  de  l’empire  François  esbranla 
toutl’Eftat. 

/.  Combien  l'empire  François  fut  affoiblipar  le  partage  precedent,  (if  la  mau- 
uaife  intelligence  des  trois  rots  freres.  II. Les  Sarrajtns  çÿ<  les  C recs  font  leurs 
affaires  en  Italie.  I II . Les  N ormans  rauagent  la  France.  Les  Bretons  re- 
belles. IV.  Les  Efclauons , Bulgares  (fr  autres  nations  Orientales  fe  letent 
en  la  France  Orientale.  V-  Les  François  fereuolrent  contre  leurs  Rois  légi- 
timés. VI.  Ob/cunte  de  l'bijloire  en  cet  endroit.  VII.  Méthode  de  l’au- 
teur de  cete  hiHoire. 

O vt  ainfi  que  la  reunion  des  pièces  d’vn  grand  E-  I. 
fiat  efl  leprincipe  de  fon  affermilT’ement  & de  fa  puif- 
fàncc,  auffi  la  diuifion  eil  lacaufe  de  fon  affoibîiflè- 
ment,  de  fon  déclin, & en  fin  de  fa  totale  ruine . Ce  combien 
qui arriua à l’empire  François,  lequel  aiant  cité  très-  «tcdiuifis 
puiifant  & tresfloriflànt  foubs  Charlemagne  & foubs  f'jj'mm»- 
Louïs  le  Débonnaire  fon  fils  (quoy  que  (oubs  celuy-  gobie 
cri  impiété  & la  rébellion  de  les  cnïàns  l’eût  aucunement  defehiré)  fc 
trouua  mctueilleufemcnt  affoibli  par  le  partage  qui  en  fut  fait  entre  fes 
trois  fils  : & ce  dautant  plus  que  comme  ils  feparerent  les  bornes  de  leurs 
roiaumesjils  eftoient  auffi  grandement  aliénés  d’affeétion  les  vns  des 
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autres,  l'enuie  & l'ambition  tres-pcrnicicufcs  conlêillercs  des  grands  a 
princes  aiant  banni  de  leurs  efprits  tout  refpcd  &charité  fraternelle. De-  p,~ 


quoy  les enncmisdela France aiansartczdccognoillancc,  cnfemblede  Clmft. 
l'horrible  maflacre  de  iaNoblefle  & gendarmerie  Françoifeàla  iour- 
née  de  Fontenay,fircnt  en  diuers  endroits  des  cntrepriles  fur  leurs  eftats, 
auxquelles  ils  n'euifent  ofépenfer  fi  les  trois  freres  euflent  cfté  bien  vnis 
& les  forces  de  la  France  entières. 

11.  Les  Sarrafins&  Mores  comme  les  plus  cruels  ennemis  du  nom  Sc 
Coutfcsdes  du  roiaumetres-Chrcfticn,  furent  les  premiers  qui  entreront  en  armes 
fiufïuùc.  dans  *cs  terres  de  l'empire  François.  Car  ils  defeendirent  en  Italie , em- 
portèrent d'emblée  la  ville  de  Beneuentauccplufieurs  autres  places  cir- 
eonuoifines  qu’ils  retindrent  plusde  vingt  ans  durant  & iufques  à ce  que 
ils  en  furent  chafTés  par  Louis  Empereur  fils  de  Lothairc,  comme  nous  B 
Des  Greo.  verrons  ci_aptés.  Les  Grecs  conuoiteux  de  l'empite  Romain,lamcilleu- 
rc  pattic  duquel  eftoit  fous  la  main  des  François, ioücrent  aufli  leur  per- 
fonnage  fur  le  mcfmc  theatre  d’Italie. 

III.  Les  N ormans  auec  vnc  fureur  brutale  rauagerent  la  plus  grande  par- 

tiedelaFranccàdiucrlesfaillies.  En  mcfme  temps  les  Bretons  cuidans 
que  l’occafion  leur  eftoit  aftez  opportune  pour  rcftablir  leur  cftat  en 
monarchie,  commcils  auoiÆt  fouhaitéde  tout  temps,  fe  rebellèrent. 

IV.  Les  Efclauons,  Bulgares,  Abodrites,Sorabes  Si  autres  nations  Orien- 
Riuigtsdc  talcs  & Septentrionnalcsaflaillirent  en  cctefoiblefle  les  rois  François 
tionî  en  quicommandoientcn  la  France  Orientale  & en  Alemagnc. 

France.  Les  François  mcfmcs  prirent  aufti  occafion  de  la  def-vnion  de  leurs 

V-  Rois  à fc  rebeller  à la  moindre  foule  qu’ils  rcccuoient  de  quelqu'vn  d’en- 
dcsFrâçoir  tr’eux.  Si  fe  foufleuans  contre  leur  monarque  légitimé  appelaient  vn 
autre  des  freres  pour  proredteur  de  leurs  rebellions  &infolences. 

VI.  Or  dautant  que  durant  ces  guerres  & troubles  que  ie  vien  de  quoter 
fommairemcnt.fe  pafierant  plufieurs  chofes  rematquables.il  ferabicn  à 
propos dclescftendre&lesdeduirefcparémenc  pour  cuitcr  la  confu- 
iion  de  diuers  cucnemens  qui  fe  font  rencontrés  en  mcfme  temps.  Ioint 
que  les  chroniqueurs  de  ce  ficcle-là  font  fi  differens  en  la  quote  des  an- 
nées  & au  raport  des  choies  mefin es  qu’il  cft  tres-mal-aifé  d’y  aftcoir  v- 
ne  ferme  certitude. 

VIL  le  commcnccray  donc  par  ce  qui  fe  pafla  entre  les  trois  freres  monar- 
°tc  hiftoi  clucsfranÇ0's>  leurs  cnfâns  & Pépin  leur  neueu  durant  la  vie  de  Charles, 
lc_  qui  portoit  particulicremét  le  nom  de  Roy  de  France  ; & n’en  diray  que 
ce  qui  feruira  à l’intelligence  de  l'hiftoire.  Car  à quoy  feruiroit  de  «por- 
ter auec  toutes  circonftances  leurs  frequens  fermens  fuiuis  de  parjures  f a 
quoy  les  entreprifes  qu’ils  faifoient  les  vns  fur  les  autres  auec  autant  d’im-  q 
prudence  Si  de  lafeheté  que  de  maliccîàquoy  leurs  impiétés  ordinaires? 
à qu  oy  la  tyrannie  qu’ils  exerçoient  fur  leurs  fujets  ? Non  : il  vaut  mieux 
en  parler  fommairement  Si  en  termes  generaux  pour  faire  voit  aux 
princes  vicieux  qucleur  vie  fe  finit  auec  le  Ion , comme  dit  l’efcriturc  la- 
crée,  Si  que  lamcmoire  de  leur  nom  cft  odieufe  à tous  les  fiedes  à-venir. 
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chr,(l’  Rebellions  des  Aquitains  & des  F rançois 
contre  Charles.  Qui  fut  Ganelon. 

1.  Rettolte  des  Aquitains  en  faueur  de  Pépin-  II.  eyirmée  Françoifc  défaite  par 
lesGafcons.  lll.PapinÇfr Charles frétés  confines  par  le  Roy  Charles.  IV. 
Les  Aquitains  appellent  Louis  de  Germanie  au  preiudice  de  Charles.  V. 
Louis  parfa  lenteur  perd  l’occafion  de  s'emparer  de  l'Aquitaine.  VI.  Char- 
lesfe fait  couronner  royd’A  quitainc y commet  des gouuerneurs  en/on  ab- 
fence.  VII.  Que  l'Aquitaine  ne  fut  point  pour  lors  erigée  en  duché.  HX.Les 
B François  appellent  Louis  le  G erm  unique  au  preiudice  de  Charles.  IX.  Louis 

entre  en  France  auecvnegro fie  armée  ft) fe  fait  couronner  Roy  par  Gane- 
lon archeuefque  de  Sens.  X.  Lafcheté  de  Charles  (0  retraite  de  Louis.  XI. 
Fable  touchant  la  damnation  de  Charles  Martel.  XII.  Charles  rccouure 
le  roiaume  de  France.  XIII.  Accord  entre  les  Rois  de  France.  XIV.  Char- 
les utilement  irrité  contre  Ganelon.  X V.  Propofe  au  concile  trete  chefs  d ac- 
cufationcontrehy.  XVI.  La  fin  de  G anelonejl  incertaine.  XVII.  Fables 
des  Romans  touchant  G anelon . XIIX.  Faulfè prophetejje punie. 
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E plufieurs  nations  Ftançoifcs  melcontentes  du 
gouuernement  de  Charles  les  Aquitains  & Gafcons 
furent  les  premiers  qui  fe  rcuolterent  contre  luy , les 
vns  pour  fuiurc  leparti  de  Pépin  fon  neueu,comrnc 
ils  auoient  fait  depuis  le  trefpas  de  Pépin  fon  perc  de 
mefme  nom  roy  d'Aquitaine  : les  autres  en  haine  de 
ce  qu’il  auoit  fait  aflalîiner  Bernard  duc  de  Barce- 
lonne, homme  caut  Si  perfide:  mais  qui  auoit  grand  nombre  de  pareils, 
alliés  & amis  en  Languedoc  & aux  contrées  d’Elpagne,  quifaifoienc 
partie  du  roiaume  d’Aquitaine. 

Charles  enuoia  foudain  vnc  armée  contre  ces  rebelles , cfpcrant  les 
opprimer  auant  qu’ils  cuiTcnt  mis  toutes  leurs  forces  enfcmblc,  Si  cha- 
flicr  exemplairement  ccte  rébellion  qui  pouuoit  feruirdc  mauuais  exé- 
ple  à d’autres  nations.  Mais  fes  capitaines  firent  fi  mal  leur  deuoir  que 
l’armée  Françoifc  fut  taillée  en  pièces  parles  Gafcons  à la  première  ren- 
contre qui  fut  le  XIII  iour  de  Iuin  en  l’an  DCCCXLIV.Entrc  lesmorts 
fetrouuerent  Hugues  abbé  oncle  paternel  de  Charles,  Ribbotonaulli 
abbé  Si  ftaban,  qui  eft  qualifié  en  l hiftoire  Latine  Signifier , pour  dire 
le  premier  porc’cnfeigne  de  l’armée,  tel,  a mon  aduis,  qu’on  pourroit 
direauiour-d’huyceluy  qui  porte  la  cornete  blanche.  Pat  cete  viétoire 
Pépin  fe  rendit  feigneur  abfolu  de  l’Aquitaine,  du  pais  de  Gafcogne,  Si 
des  contrées  d’Eipagne  fubictesaux  François. 

Charles  defiroit  ardemment  aller  venger  cete  perte.  Mais  le  mal  qui 
cfloitau  coeur  de  fon  roiaume  l’obligeoit  d’en  abandonner  pour  vn 
rempslcs extrémités. Car IcsNormans&les Bretons  luy  faifoient  cru- 
ellement la  guerre,  ainfi  que  nous  verrons  à la  fuite  de  l hiftoire.  Tou- 
tefois ce  que  la  force  ne  pouuoit  exécuter  pour  lors  luy  reuflit  quelques 
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années  après  par  bonne  fortune.  Car  Pépin  enfle  de  ccte  viéfcoire  deuint  A 
fi  orgueilleux  qu’il  fe  rendit  infuppottablekfesfubictsidefquels aucuns  L'an  ai 
des  plus  hardis,  ou  pluftoft  des  plus  lafehes  (puis  que  route  trahifon  Si  cluiI1' 
Le  liment  à perfidieprocedcdelafcheté)  feiaifirent  de  faperfonne  &lc  liurerentà 
CH  ail«.  Charles;  lequel  auflîtoftle  fit  tondre  & enfermer  dans  le  monaflere  S. 
Medard  a Soiflons.Charles  frere  puifné  du  mcfme  Pépin  retournant  de 
Lorraine  pour  vifiterfonaifné  (le  changement  de  la  fortune  duquel  il 
n’auoit  pas  encore  entendu)  futauflifurpris  par  les.gcns  deCharlcs  fon 
oncle,  & par  fon  commandement  confiné  en  l’abbaye  de  Corbie  foubs 
bonne  garde. 

IV-  Cependantlcs  rcligieuxdeS.  Medardgaignés  par  Pépin  luy  don-  S’y 5. 
ncrentmoicnd'efchapperdelcurcloiftrc.Maisaiantefté  luiuidc  prez 
paraucunsbonsferuiteursdeCharlesil  fut  attrapé  Si  renfermé  entre  _ 
quatre  murailles  au  chaftcau  deSenlistenucn  cctcmps-là  pour  l'vn  des  B 
plus  forts  du  roiaume.  Ainfi  n'y  eut-il  plus  rien  qui  branlât  en  Aquitai- 
ne contre  le  fernice  de  Charles  Roy  de  France:  lequel  mal-confeillé  au 
lieu  de  fe  faire  fage  aux  defpcns  de  fon  neueu& gaigner  les  cœurs  des 
Louis'"”'  Aquitains  8c Gaîcons,  qui  luy  auoient donné tantdc  peine  depuis  la 
Gennani-  mort  de  fon  pere,  commença  de  les  traiéler  plus  rudement  que  jamais, 
quepour  (e  fajfant  affaflincr  & exécuter  à mort  (ans  nulle  forme  de  iufticc  plufieurs 

donner  4 _ ••n/ir-  . _ , * 

luy.  feigneurs  qui  auoient  cite  bons  leruiteurs  de  Pcpm,  Si  entr  autres  Goz- 
berrperfonnagede  grande  authorité  entre  ceux  de  fon  pais  : Dcquoy 
les  autres  s'cflans  irrités  Si  craignans  vn  pareil  traitement  députèrent 
deuers  Louis  roy  de  Germanie  pour  le  fupplier  au  nom  de  tous  les  or- 
dres du  roiaume  d’Aquitaine  de  lesvenir  affranchir  de  la  tyrannie  de  fon 
frere  Si  luy  offrir  toute  obeïfTance,  proteftans  qu’à  fon  refus  ils  appelle-  ç * 
roient  les  infidèles  à leur  fecours , le  defefpoir  leur  faifant  oublier  le  refi 
pet  enuers  le  prince  & la  religion  mefme. 

V.  LouïsrcnuoialcsGafconsauecdesbcllespromcflcs  pour  delibe- - 

Lequel  leur  rer  mcurcment  fur  ceteaffaitc,  l'iniquité  de  l’entreprife  le  retenant  d’vn 
fiisianscf.  coftc&l  ambition  le pouflant  de  1 autre.  Mais  en  fin  1 ambition  1 em- 
porta contre  la  iuftice  : fi  que  l'année  fuiuante  il  depefeha  en  Aquitaine 
Louis  fon  fils  de  mefme  nom  que  luy  .Mais  comme  les  mouucmens  les 
plus  violens font auffi  les  moins  durables,  le  jeune  prince  trouua  que 
défia  tout  s’eftoit  attiédi  excepté  quelques  vns  des  proches  parens  de 
Gozbert  plus  malicieux  que  puifl'ans.  A raifondequoy  il  retourna  dc- 
uersfon  pere  fans  fe  vouloir  engager  plus  auant  en  ccte  entreprife;  & 
Charles  offenlé  contre  Louis  s'aboucha  auec  Lothaire , s’accorda  & fit 
ligue  auec  luy  en  haine  de  l’autre. 

Se  trouuant  par  cemoien  affranchi  déroute  crainte  du  cofté  de  la  D 
France  il  s’achemina  en  Aquitaine  &s’en  fit  couronner  Roy  à Limoges, 
ronnec  roy  efpcrant  que  ce  titre  particulier  le  rendroit  plus  vénérable  à cetc  nation 
d'Aquiui-  martiale.  Maisdautancqu’ilauoitapprisparcxpericncccombicn  cetc- 
flatcftoitmal-aiféàgouuetnerfilcRoy  n’eftoit  toufiours  prefent,  il 
mit desgarnifonsenaucuncsbonnesvilles foubs  des gouucrneurs.  Se 
entt’autres  à Clermont  en  Auucrgnc  foubs  Modoincuefque  d’Auftun 
ri “nf.  lrT>  & Albert  comte  des  Aualoniens;à  Limoges  foubs  le  prince  Gérard  gen- 
dre de  Pépin  I fils  du  Débonnaire,  Si  à Engoulefme  foubs  Reindard. 

Ainfi 
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Ainfil’cfcricLoupabbe'dcFcrticrcs  (qui  viuoiten  ce  tcmps-là)  à Ionas 
7 cucfque  d’Orléans. 

Chili?'  nc  trouue  point  que  pour  lors  il  fût  fait  autre  changement  au  roia  u 


VII. 


tjt. 


me  d’Aquitaine:  combien  que  du  Bouchet  efcriuc  en  lès  annales  quelle  Jjrrc“r  'j0 
fut  crigée  en  duché  par  le  Chauue,  & que  le  premier  duc  fut  Ranulfc. 

Ca  r il  cft  bien  vray  que  Ranulfc  en  fut  duc  & auât  luy  Seguin  dez  le  téps 
de  Charlemagne  (lînouscroions  le  mcfme  du  Bouchet)  mais  ce  n’e- 
ftoientquedcsgouuerncurs.Cariln’y  eutpoint  de  duc  d'Aquirainc  à 
titre  iulques  au  temps  des  guerres  ciuiles  d’étre  Charles  le  Simple,  Eudc, 

Robert  &:  Raoul.  Car  dez  lors  les  gouuerncurs  des  prouinces  &des  vil- 
les commencèrent  àfe  maintenir  en  la  polfclfion  de  leurs  gouucrnemés 
& les  rois  mcfmes  leur  confirmèrent  moienant  l'homage  a leur  couron- 
ne. Mais  pour  monltrcr  l’erreur  de  du  Bouchet  8c  des  autres  qui  l’ont  lui- 
B ui  en  cela, nous  verrons  ci-après  qu’en  l'an  871  Charles  enuoia  pourgou- 
uerneurs  en  Aquitaine  Bofonfon  bcau-frere  auec  Bernard  marquis , 8C 

autreBernardcomtedcTouloufc,auquelil  rendit  Touloufc,  Carcaf-  .... 
r _ , , . a ’ shmciwu. 

lonnc  & Rhedes,amliqu  Aimoinelcraporte. 

Charles  fetrouuant  paifiblcpar  toutfon  roiaume  commença  de  HX. 
fouler  les  François  auec  autant  d’oppreflîô  qu’il  auoit  fait  les  Aquitains: 

& par  fes  cruautés  leur  donna  fubiet  de  les  imiter  aufli  en  leur  rébellion.  Louis  le 
CarilsdeputcrentEdalhartabbé& Oton  comte  deuers Louis fon frère  Cermam- 
pour  luy  fairede  pareilles  plaintes,  fupplications  & offres , Q»e  ne  pou-  donne'* 
uans  plus /apporter  la  tyrannie  de  Charles  cruel  enfes  actions,  pariure  enfit  fer-  l“y- 
mens,  fp)  trompeur  enfes  promejjes , ilsfcroicnt  contrains  d'appeüer  les  infidèles 
a leur fccoursji  tes  Rots  très  Chreflicnsdufdngdt  France  leurs  fugueurs  natu- 
Q relsrefufbient  de  les  prendre  en  leur  proteüion , laquelle fi  proniettans  particu- 
lièrement défis  Maiellc , ils  auoient  aujjinjoulu  auoir  leur  recours  à luy  deuant 
tout  autre  ,(ëf  luy  offrir  leur  ol/eiffance. 

Louis  qui  eftoit  défia  allez  offenfc  de  l’accord  que  Charles  auoit  IX- 
fait  nagucrcs  auec  Loihairc,  felailfa  facilement  porter  à cete  entreprife:  Lequel  s'en 
8c  fins  confidcrct  par  l'exemple  des  Aquitains  combien  le  peuple  cft  vo-  pjj"'  f"cc 
lagc,&  qu’il  n'y  a point  d’alfeurance  aux  mouucmcns  des  fubicts  qui  vnegroff» 
fe  plaignent  des  deportemens  de  leur  roy  légitime,  en  l’obeilTancc  du-  “rnl“’ 
quel  ils  fe  remettent  aufli  Iegerement  qu’ils  s’en  cftoient  détraqués  ,s’en 
vintaueedes  grandes  forces  en  France , & cuidant  emporter  le  roiau- 
me de  Ion  frere  perdit  l’occafion  de  cbaftier  fes  ennemis  Elclauons,  A- 
bodritcs&Sorabcsquiluyfaifoicntl.a  guerre.  Car  il  auoit  drelfé  trois 
armées  pour  en  mefmc  temps  courir  lus  à ces  trois  nations  rebelles:  8c 
j-j  ncatmoins  il  lailfa  cete  iufte  guerre  pourvnc  entreprife  tres-iniufte.  Aulè 
fi  nc  luy  reulîit-cllc  pas  fuiuant  (es  efperanccs,  encore  qu’il  lèmblàt  que 
toutes  chofcs  fauorilâlfent  du  commencement  fesdefieins.  Car  s’cftanc 
auancéiufqucsauchafteau  roialde  Pontignon  en  Bourgogne  la  plus 
grand' part  des  feigneurs  & v.iffaux  de  (on  frere  luy  vindrent  fairqhom- 
mage  & offrir  leurs  armes.  Ces  heureux  commencemcns  luy  failans 
croire  qu’il  ne  luy  reftoit  qiic  la  ceremonie  pour  prendre  pofleflion  du 
roiaume  de  fon  frere  il  pall'a  outre  iulquesà  Sens,&  là  fut  couronné  roy  ss  (jù  cou- 
de France  par  les  mains  (icrilegcs  du  perfide  Guenilon  ou  Ganelon  ut-  p,',  GueiZ 
chcuefquedelamclrocvillc.  lon- 
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Charles  qui  edoit  aux  prilesauec  les  Normans  vers  la  riuiere  de  A 
Loire  entendant  ces  nouuellesquira  laces  pirates  qui  n’edoicnc  venus  L'an  de 
que  pour  butiner,  &s'cnuola  audcuantde  Ton  frere  qui  venoit  pour 
luy  rauirfon  eftac.  Mais  aiant  recognu  fes  forces  il  perdit  cœur  le  trou- 
uant  beaucoup  plus  foible  que  luy:  telleinenc  qu’aiant  rangé  fon  ar- 
mée en  bataille,  ils’enfuitlccretement.  Ce  que  les  liens  aians  defeou- 
ucrr  pafferent  du  collé  de  Louis  : &cn  haine  de  fes  vices  & de  cetc  der- 
nière lafeheté  preflerent  fon  ficre  de  le  pourfuiure  viuemcnt.Toutcfois 
Louis  aueuglédefonbon-hcurouparvncffefl:  delà  prouidcnce  diui- 
ncquibornelesmonarchiescommeil  luy  plaie , ne  voulut  point  qu'il 
fûtpourluiui:  & feconfiant  partropen  fes  nouueaux  fubicts  perfides 
àlcurroy  légitimé,  par  vn  mauuais  confeil  renuoiaen  Alcmagne  les 
meilleures  forces  de  fon  armée. 

Les  prélats  députés  des  prouinces  de  Roüen  & de  Reims  (ce  que  i’ay 
touché  ci-deuât  fur  le  trefpas  de  Chai  les  Martcljcdâs  venus  deuers  Louis  gjî. 
pour  s'exeufer  de  ce  qu’ils  n'elloient  allés  au  deuant  de  fa  Majedc,&  luy 
remodrer  i’iniudice  de  fon  entreprife  luy  alleguerét  entre  autres  chofes 
que  Charles  Marte!  edoit  damné  pour  auoir  vfurpé  les  biens  de  l’Hglifc 
& que  fon  corps  n'auoit  point  edé  trouué  dans  fon  cercueihvoulans  re- 
donner par  cete  fab!e:remar  que  de  la  (implicite  de  ce  (îecle  là,&  de  l’ar-, 
tifice  des  gêsd’Eglile  pourdeltourner  les  rois  de  toucher  àleurs  rcuenus. 

Charles aduerti de  lamauuaife  conduite  de  fon  frère,  & que  la 
plus-part  des  feigneurs  François  commençoicntdcfiaà  felafier  de  fon 
gouuernemcntj&craignanslatyrannicdes  Alcmansaufqucls  les  prin- 
cipales charges  du  roiaume  cftoient  données  ou  promifes , reprit  cœur 
Si  afièmbla  de  tous  codes  des  troupes  pour  aller  furprendre  Louis,  cô-  ç 
me  il  eût  fait  aifément,  fans  ce  qu’il  s’en  alla  en  diligence  contre  les  So- 
rabes,  lefqucls  aians  mis  à mort  Ezidiborelcur  duefon  vafial  tres-fidc- 
le,couroient  les  terres  de  leurs  voi(ins,faifans  edat  de  retourner  en  Fran- 
ce auffi  tod  qu’il  auroit  pourucu  à ce  defordre.  Mais  Charles  qui  auoic 
défia  ramaflévnc  forte  armée  des  Aquitains  & autres  prouinces  Occi- 
dentales delaFrancenc  perdit  pas  temps  :ains  entra  foudain  aux  terres 
des  rebelles,  & reconquit  (ans  nul  empêchement  tout  ce  que  Louis  a- 
uoit  empiété  de  fon  roiaume. 

Ce  fécond  effort  de  Louis  fur  I’Edat  de  Charles  fon  frere  au  prciu- 
diccdcleurancicnncfocieté  & de  tant  de  fermens  réciproques,  non 
feulement  irrita  Charles , mais  aufiï  attira  fur  luy  la  haine  de  Louis  & de 
Lothaire  les  icuncs  fes  ncueus  fils  de  l’Empereur  Lothaire,lcquel  s'edant 
tendu  moine  dcccda  bien  tod  après. Car  iè  craignans  de  rcceuoir  de  luy 
de  pareils  traidcmcnsjàcaufe  du  voifinage  de  leurs  edats,  ils  fc  ligue-  D 
rcntaucc  Charles  contre  luy  & fans  doubre  tout  l'empire  François  s’en 
allôitrenucrfépar  guerres  inredines  fans  ce  que  Dieufufcitadc  bôs  pré- 
lats & autres  feigneurs  François  lefqucls  preuoians  ce  mal-heur  firent 
tant  pat  leurs  rembdrances  qu’ils  les  mirent  tous  d’accord  les  aians  faits 
abouchcrcnlemble&toucher  à la  main  l’vn  de  l'autre,  en  ligne  d’vnc 
vrave  réconciliation  Si  ferme  alliance. 

Charles  fit  grand’ difficulté  de  pardôncràfes  vaffaux  quiauoiétfuiuile 
parti  de  Louïs.Toutefois  les  autres  rois  obtindrent  en  fin  leur  grâce  pour 
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^ tous  excepté  pour  Ganelon  ou  Ganilon  archeuefque  de  Sens , la  pet  fi- 
jTln'de  die  & ingratitude  duquel  luyauoit  fi  auant  nauré  le  coeur  qu’il  voulut 
Chrift.  en  le  failant  punit  exemplairement  que  fa  mémoire  fût  deteftable  à la 
pofterité. 

La  plainte  ou  accufation  que  Charles  forma  contre  ce  trahi  (Ire  XV. 
au  fynode  tenu  à SauoniercsprezToul  en  l’an  huit  cens  cinquante-neuf, 
fecrouue  encore  aux  aétesd’iceluy  & contient  treze  articles  & autant 
de  chefs  de  perfidie  propofes  par  le  Roy  : defquels  les  plus  fales  font 
ceux-cy: 

Queluyquife  plaint  auoit  tellement  obligé  Ganelon  homme  de  peu,  que  de  ^ac'cùutis 
fon  chappelam  il  l auoit fait  archeuefque  de  S ens  du  confient  ement  des  eutfijues  contre  Ga- 
fujfragans,0'  l’ auoit  tant  honnoré  que  de  'vouloir  efire  oinEl  fl) [acre  de  fa  main  nel°"  Pro* 
B en  Hcgltfc  S. Croix  d' Orleans.Neantmoins  que  Ganelon  ingrat  defes faueurstêfi  chadej 
bienfaits, fans  (on  conge  efloit  allé  trouuer  Louis  roy  de  Germanie  (g ’r  comploter 
auec  luy  qui  efloit  entré  hoflilement  au  roiaume  de  France. 

Quedepuisce  temps-la, fa  confidence  l'accufant,  Ganelon  ne  fut  iamais  vi- 
fiter  enperfionnenypar  autruyluy  qui  ejlfon  Roy,  comme  il  efloit  tenu,  ff)  luy- 
mefme  l'en  auoit  reiigieufiment  requis. 

Qu  ' au  contraire  G anelon  s' efloit  aile  rendre  a Louis  (çfi  ioint  à fes  njafi 
faux  rebelles  quoy  qu  excommuniés  par  les  bons  euefques , nonobjlant  l’aduis 
qu’il  auoit  receu  de  leur  excommunication  par  les  mefmes  Prélats  fideles  : lef- 
quels  Ganelon  auoit  taché defeduireff  les  diflraire  du  feruicedeu  à leur  Roy 
légitimé. 

Que  G anelon  auoit  efléfiinfolent  que  de  prendre  des  pierres  des  murs  du 
cha  fléau  de  Melun ,qui  efl  non  droit  rotai. 

Que  Ganelon  contre  le  ferment  par  luy fait  àfonRoy  auoit  afftflé  au  confeil 
C de  Louis, auquel  il fut  arrefli  que  bongremalgré  il falloitfaireprejler  le  ferment 
de fidelité  à Louis  par  les  njaffituxde  France. 

Que  l'euefehi  de  Bayeux  aiant  vaqué, G anelon  lauoit  demandé  à Louis,  (ÿ1 
obtenu  de  luy  pour  V»  clerc  nomméToutold fien  parent f ubiet  de  France. 

La  mcfmeannée  il  fut  tenu  encore  vn  autre  côcile  aMets  auquelChar-  XVI. 
les  produifit  l’exploit  d’aflignation  donnée  à Ganelon  par  deuant  les  iu-  Lj  fin<J= 
ges  clcus  entre  les  parties  (ce  font  les  termes  desattesdu  côcile  au  cha.  (.)  Ganelon 
&delay  fut  donné  à Ganelon.  Mais  on  netrouue  point  quellcfur  la  ln«tuine- 
fentence  fynodale  ny  la  fin  de  ce  perfide.  Il  nous  refte  feulement  vn  cf- 
chantillon  d’vnc  chronique  fort  fommairc  d’O  doran  moine  qui  elcri- 
uoit  en  l’an  DCCCCLXXXII,  dans  laquelle  eftraporté  que  Ganelon 
archeuefque  décéda  en  l’an  DCCCLXV.  qu’Egil  abbé  luy  fucceda  & 
a Egil  Anfegife:tellemét  qu’il  feroit  décédé  vi  l ans  apres  cete  procedure. 

Quoy  qu'il  en  foit,  la  memoirede  Ganelon, pour  la  rrahifonparluy  XVII. 
comité  contre  fon  Roy  & bicn-faiteur  a eflc  fleftric  auec  tant  d’infamie  ° 
en  tous  lesfiecIesfuiuans,qu’encorc  auiour.d’huy  Ion  nefçauroit  mieux  Ganelon 
qualifier  que  du  nom  de  Ganelon  les  trahiftres  les  plus  exécrables.  C’cft  |ouhc.^antJJi 
pourquoyles  Romans  fabuleux  (cômci’ay  touché  en  la  vie  de  Charlc-  laioume'e 
magne)  voulans  reieter  la  perte  que  IcsFrançois  rcceurent  à R onceuaux  <*«  Ronce, 
fur  quelque  trahifoninfigncl'attribuerent  à Ganelô, qui  n’eftoit  pas  né  uaux' 
encore.  Car  l’accufation  de  C harlcs  ne  fut  formée  contre  luy  que  XXC 
ansapreslaiournccde Ronceuaux:quoy qu’aucuns  annaliftes  par  vne 
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ftupidité  trop  grofîiere  aient  couché  dans  l'hiftoire  cetc  trahifon  imagi-  ^ 
naire  comme  véritable  l'aians  prife  de  T urpin  auteur  fabuleux,  fuppolé  . — - 
& inepte. Tel  efloitl'cftac  de  l'empire  François  entre  les  trois  rois  freres.  cûtlft.* 
Mais  les  eftrangers  le  prcualans  deleutsdiflenfions  y ioüerent  les  plus 
fanglantes  tragédies. 

Vne femme  Alemande nomméeThiote voiant les defordres de  la 
France,&  les  rauages  que  les  effrangera  commcnçoient  d'y  faire  fut  fi 
impudente  que  de  publier  que  dans  l'an  feroit  le  dernier  iour  du  fiecle  Sc 
le  jugement  vniucrfchdequoy  les  plus  crédules  eftonnés  luy  faifoient 
des  prefensafin  quelle  (qu'ils  cftimoiét  fain&eprophetcflc)  priât  Dieu 
Ht  a tbnn  Pourleur^ut-  En  fuite  il  fe  fit  vn  grand  concours  de  perfonnes  de  tou* 

* les  ordres, & mcfmes  des  Ecclefialtiqucs,vers  elle  pour  ouïr  fes  prédica- 
tions. Pour  à quoy  obuier  l’archeuefquc  de  Mayence  la  fit  citer  deuant 
foy  & aianc  dcfcouucrt  fon  impoffurc,  elle  confelfa  qu  elle  falloir  tout  U 
celaàlïnduétaond’vn  prebftre  pour  gaigner  de  l'argent:  & fut  con- 
demnee  par  le  fynode  à eftre  publiquement  fouettée. 


XIIX. 

FaulTe  pro 

phetefle 

punie. 


Prodiges  efïroiables. 

/.  Les  mal-heurs futurs  prefagès  par  des  prodiges.  J I. Comités  @r  eclipfes  du  So- 
leil. III.  Tremblement  )crouflemcns  (?•  cjlochcmcm-  de  la  terre.  IV.  Fou- 
dres eftouucntablcs  gçr  dommageables.  V.  Nttéess'cnrre-chotjuàs.  Vl.Pluye 
de  fang.  VII.  Les  damons  fcmamJeBent  CP  caufent  de grands  maux.  I IX. 

Se  plaignent  au [acre  de  leglife  S.  Pierre  de  Cologne.  I X.  EJfains  de  langou- 
Hes  g) fautcreU.es  déformé  cBrangc  (sr  en  nombre  infi ni.  X-  Caufent  -vne  ^ 
très- furieufe pelle.  XI.  Stérilité  tres-grandejuiuie  de  pejle.  XI I . Hiuer 
tres-rigoureux  ff)  neiges  continuelles.  XIII.Tres-grandcmortalitédebc- 
flatl.  Tous  les  chiens  atroupes  sefuanouïrent. 


O vs  les  defordres  & rml-heurs  qui  deuoient  arriueri  la 
France  furent  annoncés  de  la  part  de  Dieu  par  vne  infinité 
de  prodiges  meffagers  de  fon  ire,  & par  des  fléaux  conti- 
nuels exécuteurs  de  fa  vengeance. 
s;jié<rr.  Plusieurs  comctes  plus  brillantes  que  l'ordinaire  enuoierent  fur  la  rer- 

hotnbks.  rc  des  influences  malignes.  Les  eclipfes  du  Soleil  & delà  Lune  furent  fre- 
II.  qucntesmcnaçanslcs  R.oisdclcurprochain  trcfpas  : entr'autres  le  So- 
Hciiffo.  leils’obfcurcit  fi  prodigieufementauant  le  dccés  de  Charles  le  Chauue 
qu’on  voioit  en  plein  iour  les  cftoilcs. 

III.  Lestrcmblcmcns.crouflemens  Sceflochcmcnsdciaterrerenuerfèrcnt 
Tremble-  Vnc  infinité  d'edificcs,  & particulièrement  en  la  ville  de  Mayence.  En  D 
"ciî'e.  ' DCCCLI  il  y eut  vne  fi  extrême  famine  en  Alemagne  qu’vn  pere 
fcrefolutd'efgorgervnfienenfançonpourfcrepaiftredefa  chair.  Paf- 
Famlnc  &nt  ^ans  vn  bois  auec  fa  femme  il  luy  arracha  d’entre  les  bras  pour  exé- 

cuter fâ  rage  : & la  pauurc  femme  tomba  palmée.  Ainfi  qu’il  clfoit  preft 
d’enfanglanter  fes  mains  de  fon  propre  fang  il  apperceut  deux  loups  a- 
charnés  fur  vne  biche  : lefqucls  aians  pris  l'cfpouuante  à fon  cri , il  laf- 
ciia  l'enfant  & prenant  de  la  chair  de  la  biche  l'apporta  à fit  femme  & la 
réconforta. 
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^ Les  orages,  les  foudres  & les  tonnerres  furent  cfpouuentablcs  & dora-  IV. 

magcables  cnfcmble.eftâs  prefque  par  tout  niellés  de  grefle  qui  empor-  F°“Jres  & 

Chnil.'  toic  toute  l'cfpcrance  des  laboureurs.  Mais  fingulicremcnt  à Cologne  il 
$sy.  furuint  vn  orage  fi  horrible  en  l'an  DCCCLVII  quelc  peuple  s’enfuit  Annoi. 
enl'eglifeS.  Pierre  poury  chercherfonfalut,oupoutmourircncelieu 
fàcrc.  Sur  lequel  le  foudre  venat  à fondre  auecvn  terrible  cfclatcnrr’ou- 
urit  les  murailles  de  l'cglife , abbatit  trois  hommes  morts  (ans  qu’on  re- 
cognûtny  trounyouuertureen  leurs  veftemens.  Ce  qui  procède  quel- 
quefoisdelafubtilitédela  matière  du  foudre,  laquelle  pénétré  facile- 
ment les  corps  mois,  comme  la  chair  Scia  laine  qui  luy  cèdent , & brife 
les  durs  & loiides,  comme  les  os  Si  les  pierres  qui  luy  refiftent.  Mais 
quand  la  matière  eft  groflïere  il  gaffe  tout  ce  qu’il  rencontre. 

Lon  vid  aufli  deux  nuéess’entre-choquerjl'vnevcnantduSepten-  V. 

B trion  l'autre  du  Midy,  & lancer  comme  des  jauclots  d'vne  part  & d’au-£°™b,° 
trciufques  Accqu’cllesfurentdiflipées  ,auec  autant  d'admiration  que 
d’apprehenfion  & de  crainte. 

Il  pleut  du  fàng  en  Italie  durant  trois  iours  Si  trois  nuiûs:  vncfilon-  VI. 
gue  durée  fitifantefuanouïr  les  raifons  des  Philofophes  qui  difent  que  f’luïe 
cela  arriuc  lors  que  le  Soleil  a attiré  des  vapeurs  de  quelque  terre  rouge, 
lelquellesfefondanscnpluye  femblent  eftre  du  lang. 

Les  malins  elpritsfeproduifoientmanifeftcment  en  diuers  endroits,  VIL 
& par  leur  confcflion  & par  des  cffeéts  dommageables.  En  l'an  DCCCL 
les  François  combatans  cotre  les  Boëmes  furent  défaits  par  l’artifice  des  vûiblcmîc. 
dxmons  qui  dedarcrent  auoir  e fté  caufc  de  leur  efpouuéte  & deftoute. 
jt j8.  Enl'an DCCCLIIXvndæmonfcmanifeflaaubourgappclléChefdes 
C mons&  autrement  Cammunziprcz  la  ville  de  Pinguicdioccfc  de  Ma- 
yence. Premièrement  il  rua  des  pierres  aux  paflàns , elbranla  les  maifons 
com  me  à coups  de  marteau  S:  cninquietaleshabitans.Aprcscelail  pan 
loir  familieremét  à toute  forte  de  perfonncs,defcouuroit  les  larrccins  Si 
mettoit  en  difeorde  toutes  les  familles  méfiant  des  calomnies  vray-fem- 
blablesauecla  vérité.  En  fin  il  cfmeut  toute  la  parroifle  contre  vn  fcul 
homme  de  bien  & co  titre  fa  famille,  alléguant  faulfement  que  pour  les 
péchés  de  celui-ci  tous  les  autres  parroifiïens  eftoient  tourmétés:&  pour 
le  rendre  odieux  à tout  le  monde  brufla  fa  maifon  Si  celles  de  tous  ceux 
qui  le  rcccuoict  aufli  tofl  qu’il  y eftoit  entré.  T ellemét  qu’il  fut  cotrainc 
de  fc  retirera  la  campagne  ouucrtc:  oùaiantaflcmblé  tous  les  fruits  Si 
petites  commodités  l’clprit  malin  les  embraCifoudain.  Le  clergé  de  Ma- 
yence y aiant  enuoié  des  prcbflres  en  procefiion  chantans  les  litanies  Si 
jj  arroufàns  le  lieu  d'eau  benite,  Icdarmonlcurruades  pierres,  & en  aiant 
blcfle  aucuns  s’arrefta  pour  quelque  tcmps:&  puis  appellât  par  fon  nom 
rvndesprebftrcsditqucdurantlafpcrfiondel’caubenitciî  s’eftoit  ca- 
ché Ions  fit  chafublc,  comme  eftant  homme  de  mauuaifc  vie, lequel  na- 
gucresauoitdefbauché  la  fille  d’vn  procureur  :&  ne  cefla  d’incommo- 
der durant  trois  ans  la  parroifle  iufques  à ce  que  tous  les  baflimens  y fu- 
rent réduits  en  cendre.  Dieu  fc  fétuoit  de  tels  miniftres  pour  punir  les  pe- 
chcsdcs  hommes. 

Enl’an  DCCCLXXI,  lanuidfauant  que  les  prélats  confacraflent  l'c-  IIX. 
glifé  S. Pierre  de  Cologne,  lon  oiiit  la  voix  des  malins  efprits  qui  fe  plai- 
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gnoicnc  Je  ce  que  le  lendemain  ils  deuoient  edre  chartes  de  ce  lieu- là  A 
qu’ils  auoient  pofledé  durant  tant  de  ficelés.  jr.— -d~ 

IX.  le  ne  trouuc  rien  de  fi  prodigieux  en  ce  ficelé  gros  de  prodiges  que  les  Chrift. 

L»ngou(t«  innombrables  e (Tains  de  langoudes  ou  fauterellcslelquelles  en  l’an  873, 
prodigicu-  oufc[on  RCginonvn  an  apres,  au  mois  d'Aouft  vindrent  du  codé  du 
Louant  en  France.  Elles  edoient  beaucoup  plus  grofles  que  l’ordinaire, 

& fiauoient  fix  æies , fix  pieds  fit  deux  dens  plus  dures  que  des  pierres,  la  ' 
gueule  fit  le  ventre  large.  Volant  en  l’air  ou  le  repofant  en  terre  elles  gar- 
doient  toufiours  l’ordonnance  de  plufieurs  grofles  armées  & de  leur  in- 
finie multitude  couuroient  l’air  comme  d’vn  clpais  nuage  : de  forte  que 
Ion  ne  pouuoit  voir  la  clarté  du  folcil.  Il  y en  auoit  vn  petit  nombre  qui 
marchoit  deuant  tous  ces  gros  d'armées  en  guifede  marefehaux  de  logis 
pour  leur  préparer  le  logement  : & là  où  celles-ci  s’arredoient  fur  le  foir  B 
tout  fc  repofoit  iufqucs  au  folcil  leué  du  lendemain.  Elles  fe  perchoient 
fur  les  moiflbns  & fur  les  feuilles  des  arbres  8t  les  brot  oient  fit  gadoient 
partoutoùcllcspaflbientfaifansenuiron  deux  ou  trois  lieues  par  iour. 

X.  Partant  auprès  de  Mayence  elles  deuorerent  dans  vne  heure  la  moiflon 

Sont  fub-  de  cent  arpens  de  terre,  fit  trouuoit-on  qu’aucunes  auoient  les  épis  aucc 
rocrï  e‘-  les  grainsentiersdanslevcntre.ElIess’auancerentcncetarroy  iulquesà 
cegoulfedela  mer  OceanequifeparelaFrancedel’Anglctertcoù  elles 
furent  emportées  par  vn  tourbillon  de  vent  impétueux,  fit  ne  trouuans 
où  fe  percher  furent  fubmergées.  Lamerlesaiantregorgéesàfon  flux, 
il  s'en  trouuoit  au  bord  des  monceaux  comme  de  montagnes  qui  cor- 
rompirent l’air  de  leur  puanteur  : fi  que  la  pede  s’en  enfuiuit  : de  laquel- 
le les  contrées  prochaines  furent  grandement  infc&ées. 

XI.  L’année  fut  merucillcufcmcnt  flerilc-.de  forte  qu’il  y eut  grande  cherté 

Famine*  fit  famine  enfcmblc  ; qui  fut  fuiuic  de  pede  tant  à caufedelamauuaife  ^ 
fe  e'  nourriture  des  corps  que  delà  corruption  del’air:  dont  la  tierce  partie 
des  perfonnes  périt  en  France  fit  en  Alemagne. 

XII.  L'hiucr  enfumant  fut  extrêmement  rude  fit  afpre,  fit  la  terre  demeu- 

Hiuet  très-  racouuertc  de  neige  depuis  le  mois  de  Nouembreiufques  à l’equinoxe 


âlprc. 

XIII. 

Mortalité 

debeftail. 


du  printemps:  & pafToit-on  furie  Rhin  & fur  le  Mein  comme  fur  la  ter, 
re  ferme  auec  cheuaux  fit  charretcs. 

Lamortalitédubedail  futaufli  grandequ’auoitedé celle  des  hom- 
mesifitattiravnemultitudeinfiniedechiensàlapadurc  des  charognes. 
Néanmoins  ce  fut  chofeedrange  queces  chiens  s'edans  tousaflcmblc's 
en  certain  lieu  difparurent  après  fans  qu’on  en  vid  pas  vn  vif  ny  mort  en 
part  de  la  terre.  Il  y a de  l'apparence  que  par  quelque  cfpece  de  rage  ils 
s'en  allèrent  précipiter  dans  la  mer  fit  fe  lubmergerent. 

Voions  maintenant  les  (ucccs  lamentables  de  ces  horribles  prodiges,  ^ 
premièrement  au  roiaume  de  Charles  durant  les  guerres  qu'il  eut  contre 
Us  Normans  fit  les  Bretons,  St  puisnous  parlerons  de  l’cdat  de  Lothairc 
Empereur:  fit  en  fuite  de  ccluy  de  Louis  Roy  de  Bauicrcs,  lequel  prit  le 
titre  de  Roy  de  Germanie  ou  Alemagne  comme  aiant  la  domination 
fur  les  nations  d'outre  le  Rhin  depuis  le  partage  des  trois  frères. 
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Courfes  frequentes  des  Normans  en  France. 

1.  Les  Normâs  entrée  bien  auant  dans  laFrâce, Viennent  deuât  Paris  pillent 
[ abbaye  S.  G crmain.  IL  Lothaire  menant  au  fccours  de  Charles  luyejlfuf- 
peEl.  III.  Ils rauagentlcsift.es  delacoRe  de  Saintonge , (^r  défont  Seguin 
duc  des  Gafcons.  IV.  Témérité  de  Seguin-  V.  Saccagent  (çr  brujlent  Sain- 
tes, Engoulefme,  Limoges, Bourdeaux.  V L Condom  reçoit  mejrnc  défla- 
tion. VII.  D'autres  Normans  brujlent  Dorejtat  fur  le  Rhin.  IIX.  Ils  re- 
tournent en  France  çÿ>  pillent  Nantes,  Angers  (y  T ours  auec grand  majja- 
cre.IX.  Sont  défaits  par  les  Bretons.  X . Origine  de  la  maifon  de  Rais.  XI. 
Diuerfitcen  cetehijloire.  XII.  Guerres  ciuiles  entreles  Normans.  XIII. 

Robert  marquis  (fr  Ranulfe  duc  d’A  cjuirame  tués  par  les  Normans  conduits 
parHafling  François.  XIV.  Les  Normans  s' entre- choquent. XV .Sefatff- 
fent d'Angers. XVI. CharlesappelleSalomonroydes  Bretonsà  fonfecours. 

XVII.  Les  Normans acheptent  de  Charles  leur  retour  (éfr  luy  rendent  An- 
gers. XIIX.  Sont  deffaitspar  les  Frifons. 

Es  Normans  doncallechcs  dubutin  qu'ils  auoient  I. 
fait  fur  les  Chrcfticns  depuis  que  Lothaire  les  eut 
appelles  à fon  fccours  contre  les  freres  (tel  eft  le  ^tde. 
fruid du fccours des  infidèles)  auec  ce  qu'ils  reco-  Aimw. 
gnurentlafoiblefledes  François  tant  à caufe  de  la 
laignéc  de  Fontenay  que  dclamauuaife  intelligcn-  i dtgtp. 
ce  des  rois  freres, entrèrent  en  France  par  l'embou- 
chcurcdelaSeinc,rauagerent  Iacampaigne  d’vn collé  & d'autre  de  la  M.+umA. 
riuicre  Si  vindrcntdeuant  Paris.  Toutefois  à caufe  qu’on  rompit  les  s°m- 
pons,nepoiuians  entrer  dans  la  cité,  qui  eftoit  (comme  elle  eft  encore)  LcsNor- 
danslillc,  ils  pillèrent  1 abbaye  S.  Germain  des  prez,& chargés  de  butin 
s'en  allèrent  en  Frile,oùilscombatitcnt  du  commencement  auec  diuers  mondes 
euenemens.  Mais  demeuransen  fin  les  plus  forts  & le  rctirans  en  leur  Pi- 
pais ils  prirent  Si  fàccagerentlechaftcaude  Hambourg  en  Saxe.  Leur 
capitaine  general  nommé  Ragenaircfe  glorifiant  d'auoirrauagé  la  Frâ- 
cc&mefmcsd'auoir  pillé  l’abbaye  S.  Germain,  quoy  qu’on  l'eûc  voulu 
clpouuentcrdclavcrtudc  ce  prélat  bien- heureux,  fut  loudain  faifi  mi-  Thm.de 
raculcufementd'vnedyfentcric  de  laquelle  peu  de  iours  apres  il  mou- 
rut.  Le  lac  &bruflement  de  l'abbaye  S.  Germain  lez-Paris  a fait  clcrire 
trop  hardiment  aux  annaliftes  Normans  que  ces  corlaircs  de  leur  nation  i‘k-  de 
auoicntlaccaoé&rcduiten  cendre  la  ville  deParis.  Carau  contraire  ils 
en  furent  fouucnt  rcpoulles  auec  honte  Si  dommage. 

L’auteur  dcsannalcsdeFuldc  ramcine  encore  les  Normans  trois  H- 
ans  après  en  France  pat  l’cmbouchcurc  de  la  Seine  : Si  raporte  qua 
Lothaire  eftant  venu  au  fccours  de  Charles  luy  fur  fi  fufpeél  qu’il  aima 
mieux  par  vne  paix  honteufe  affigner  des  terres  aux  Normans  que  fc 
ficràfon  frère. 

Les  richelfcs  que  ces  infidèles  emportèrent  de  la  France  en  leur  pais  HI. 
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feruirent  de  leurre  pour  y attirer  derechef  leurs  frères  lelqucls  fçaehans  A 
bien  que  Charles  elloit  allez  empechê  à la  guerre  de  Bretagne  def  L’an  de 
cendirent  versl’cmboucheuredcla  Gironde  entre  Saintes  & Bordeaux,  C uift‘ 
pillèrent  les  iflcs  voifines  (quilont  Oleron,  Mataincs  & Ré)  Si  de  là 
s’efpandirentpat  la  Saintonge.  Seguin  duc  de  Gafcognc  aiant  ramafle 
tout  ce  qu’il  peut  des  forces  du  pais  tous  gens  de  pied,  les  alla  combatre 
auec  plus  de  courage  que  de  prudence  & fut  tué  au  champ  de  bataille 
auec  vn  tres-gtand  carnage  des  Gafcons. 

Ccfutvnegrandc  témérité  à Seguinde  liurer  la  bataille  aux  Nor- 
mans  nation  belliqucufe&  beaucoup  plus  puiffanteen  nombre.  Car  la 
Nobledcde  Gafcognc  auoitcllénaguercs  dcffaite'a  la  iournee  de  Fon- 
tenay Si  ’a  pluficurs  autres  combats  Si  rencontres  tant  du  collé  de  Pépin 
que  de  Charles  : & le  peu  qui  y relloit  de  bons  hommes  de  guerre  elloit 
encore  auec  l’vn  d’entr’eux  en  Languedoc  ou  en  Efpagne  & auec  l'autre  ^ 
en  Bretagne. 

Les  Normans  victorieux  n’aians  plus  rien  à craindre  entrèrent 
frnsrcfiltcnccà  Saintes  qu’ils  faccagercnt  Si  brullcrcnt.  Delà  ils  allè- 
rent feprefenter  à Engolefme,  Limoges  Si  autres  bonnes  villes  circon- 
uoilines  qui  recourent  pareil  traitement  que  Saintes.  Pourfuiuans  tou- 
fioursleurvi&oireilspaflercntla  Dordogne  Si  la  Garonne,  mirent  à 
feu  Si  à fang  la  ville  de  Bordeaux  Si  coururent  toute  la  Gafcogne  iuf- 
ques  aux  mons  Pyrénées. 

Les  mémoires  de  la  ville  de  Condom  raportent  quelle  fut  lors  cm- 
braféc,  comme  les  marques  en  demeurent  encore  tout  le  long  de  l'an- 
cienne clôture  d’icelle,  où  les  maifos  d’aucuns  particuliers  aboutilfent: 
&dansaucunes  vieilles  tours quifontdans la  ville,  Si  appartenoient  à 
diuers  feigneurs  du  pais  de  Gafcognc, lefquels  en  ce  temps-là  y faifoient 
leur  feiour  ordinaire. 

En  ce  mefrac  temps  d’autres  Normans  cltans  entrés  par  l'embou-  C 
chcurc  du  Rhin  prindrenr  Dorcftat  Si  le  brullcrcnt. 

En  l’an  DCCCLIII  les  Normans  rcuindrent  encore  en  France  par  /J3, 
mer  àl'embouchcutc  de  Loire  &prenans  terre  prez  de  Nantes  y entrè- 
rent (ans  refilfence  la  veille  de  Pafqucs,  malTacrerent  tous  ceux  qu’ils 
trouuerent  par  les  rues.  Si  dans  l’eglife  S.  Pierre  l’cucfque,  le  clergé  &la 
stbtuflcnt  plus’Part^u  peuple,&:  inirent  le  feu  à la  ville  apres  l auoir  faccagée.  De 
Angers  & là  ils  marchèrent  droit  à Angers  & puis  droit  àTours  qu'ils  trouuerent 
Tours.  abandonnéedes  habitans  (tant  l'effroy  elloit  horrible)  & apres  auoir 
mislcfeupartout(&mcfmesalatres-fameulccglife  S.  Martin)  mon- 
tèrent fur  leurs  vailfeaux  chargés  de  richelfes  ineltimables. 

Argcntré  quote  cete  ruine  en  l’an  DCCCX  LUI  arriuéepar  la  mali- 
ce de  Lambert,qui  le  fit  comte  dcNantes’.Sd  dit  que  trente  iours  au  para-  £) 
uant  les  Bretons  fous  la  conduire  d'Herufpée(Neomenefon  perc  citant 
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Origine  de  maladc)afTîltcdu  mefmc Lambert  deffit  lcsNormans  à Mefar.  Ce  qu’il 
ditauoir  extrait  d’vnc  ancienne  chartre  de  l’abbaye  S.  Siergc  d’Angers. 

Lambert  s'eftant  fait  comte  de  Nantes  à l’aide  des  Normans  pat- 
ragea  le  territoire  àfcsncucuxtà  l'vndefquelsefchcutlabaronic  de  Rais 
qui  cil  l’origine  de  cete  maifoniliullre,  félon  aucuns  annaliltes  d’An- 
jou & de  Bretagne. 
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^ Odon  abbé  de  Cluny  eferit  au  contraire  de  tout  cela  que  les  habi- 

Ch"iftle  tans<^c  Tours aians  pris  la chafle de  S.Marrin& portée  deuantleur  ba- 
raillon  s’en  allèrent  affronter  couragcufemcnt  les  Normans, lefqucls  fai- 
fisd’vncloudainefrayeurtourncrcntledosàvau-deroute,  & furent  la 
plus-part  ou  pris  ou  tailles  en  pièces  en  cet  endroit  où  eft  encore  auiour- 
d’huyla  chàppelleS.  Martin  le  bel,  ainfi  appclléc  du  mot  Latin  de  het- 
lo,  qui  lignifie  guerre  ,en  mémoire  de  ce  queparfon  interceffion  ils  a- 
uoient  vaincu  les  infidèles.  Mais  il  faudroit  raporter  cere  deffaite  des 
Normans  à vn  autre  temps  precedent  n’en  citant  point  fait  mention  en 
cet  endroit  dans  nulle  hiftoire  ny  chronique  ancienne.  La  chappellc' 
de  S.  Martin  le  bel  a pris  aufli  ce  nom  de  la  iournéc  en  laquelle  Charles 
Martel  deffit  les  Sarrafins  en  ce  mefme  lieu. 

*14-  L’an  enfuiuanrees  làcrileges  qui  auoientlî  cruellement  affligé  la 

r . » o ° • ' I ° oucircs  ci- 

France  durant  vingt  ans  s eltans  retires  en  leur  pais  entrèrent  en  guerres  U1ics  cntrc 
jj  ciuiles,  Guiduyin  neueudcHoriclcur  roy  aiant  pris  les  armes  contre  IcsNormis. 
fon  oncle:  & les  continuèrent  aucc  tant  de  fureur  qu’en  peu  de  temps  il 
y mourutvneinfinite'dcperfonnesdumenu  peuple  & n’y  relia  qu’vn 
fcul  enfançon  furgeon  de  la  race  roialc  : Dieu  puniflant  la  cruauté  de  ce- 
rcengcnce  barbare  inllrument  de  làiulticc  par  fes  propres  armes.  Ces 
pirates,  ne  furent  pas  fi  heureux  en  Elpagne.  Car  Ramirc  roy  de  Leon 
leur  courut  fus,  pilla  leur  Hôte  brufla,foixante-dix  de  leurs  vaiffeaux  & 
chaffa  le  relie  de  la  colle  d'Efpagne. 

Enl’anDCCCLXVI  (qui  fut  XII  ans  après)  ces  corfaires  reuin-  XIII. 
drent  en  France  par  l’emboucheure  de  Loire  fous  la  conduite  de  Ha-  ^ 

lling  (auquel  aucuns  donnent  pour  adjoint  Bier  fur-nommé  Colle  de  ducib.Tty- 
fer)  & coururent  les  contrées  de  Nantes,  d'Angers,  de  Touraine  Si  de  ”*"■ 
Poiébou,  brullans  rauageans  par  le  fer  & par  le  feu  tout  ce  qu'ils  ne 
C pouuoienc  emporter.  Ce  Hafling  elloit  François  Champenois,  de  bas 
lieu,  lequel  par  vnctrahifontres-infame  aiant  renié  là  foy  s’clloit  mis 
dansles  troupes  dcsNormans  & rendu  fi  recommandable  à ces  pirates 
plus  pour  fes  artifices  que  pour  fon  courage  qu'ils  l’auoient  cleu  leur  ca- 
pitaine. Robert  marquis  ou  gouucrneur  de  la  frontière  ou  félon  d’au-  R0b„t  & 
très  comte  d'Anjou  fur-nommé  le  fort  auec  Ranulfe  ou  Radulfe  duc  R»nuifcoc- 
d’Aquitaine  leur  allèrent  à l’encontre  & les  affrontèrent  fi  vaillamment  Birmans 
qu'ilslcstournerent  en  fuite  en  laquelle  ils  en  firent  vn  grand  carnage,  par  eux 
Les  plus  diligenss’eltansfauuésdansvn  village  prochain  fe  faifir'ent  de  ,aUKUS' 
leglifed'iceluy.dcuant  laquelle  les  François  le  campèrent  refolus  de  les 
y forcer.  Mais  par  mal-heur  & Robert  & Ranulfe  furent  tués  fur  l’heu- 
re, l’vn  à vnc  fortie  que  firent  les  Normans, l'autre  d’vn  coup  de  traiél  ti- 
ré de  l’eglifc.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  François  coullumiers  à fe  delban- 
D der,s'ilsnefontretcnusparrautoritédeleurs  capitaines,  fe  voians  (ans 
chcf,leucrentlefiege  & fe  retirèrent  en  dclordre.  Les  Normans  bien 
aifes  d’eltre  efehappés  de  ce  péril,  retournèrent  enleurs  vaiffeaux  qu’ils 
chargèrent  de  butin  & firent  voile  en  leur  pais. 

L’hilloire  de  Bretagne  raporte  autrement  cetc guerre faifant  entre-  XIV. 
choquer  les  Normans  entr’eux,  les  vnsfouslaconduite  de  Sideric  qui 
auoit  fait  paix  auec  Neomene,  cltans  venus  challier  les  autres  de  ce 
qu’ils  auoient  contreuenu  à fon  rraiété,  pour  faire  voir  qu’il  y a de  la  foy 
entre  les  infidèles. 
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Cesbarbaresconiedlutansdufac  de  peu  de  villes  par  eux  ruinc'esà  A 
XV.  ]a  dernière  guerre  combien  riche  deuoit  eftre  le  roiaume  de  France  y L-in  Je 
mMslefli-  r’cntrerenr  en  l'an  DCCCLXXIV  parlariuierc  de  Loire  & montèrent  ch[,a- 
fiffit  d'An-  iufqucs  à Angers,  non  point  en  refolution  de  piller  la  prouince&  apres  *7 4- 
S"5,  fc  retirer,  comme  auparauant,  en  leur  pais  : mais  bien  pour  s’y  arrefler 
& fèfiufirde  la  ville,  aiansconfideré  la  grandeur  d'tcellc , fon  aflîcte  af 
fez forte  Si  la  fertilité  de  fon  territoire.  Audi  amenoient  ils  quand  &: 
eux  leurs  femmes  &enfans  comme  en  vn  païs  de  conqueftc.  Les  habi- 
tans  d'Angers  au  feul  bruit  de  l’arriuée  des  Normans  abandonnèrent 
leur  ville  auflilafehement  que  ci-dcuanc  à ces  pirates:  lefquels  s'y  logc- 
rcntfâns  nullcrefiftence. 

Y Charlcsquiiufqucsalorsnes’efloitpoint  efincu  du  rauage  de  fes 

Charles  te  . - 1 a , ..  r f> 

Salomon  fc  lubicts,  le  contentant  que  le  pais,  quoy  que  ruine  Si  dclole  demeurât 

ioîgncnt  cn  fon  obeirtancc  (aucc  ce  qu'il  auoit  eflé  empeché  contre  fes  frères  Si 
en  ' ' Pépin  fon  ncueu)  fut  bien  cftonné  d’entendre  que  les  Normans  s'y  lo-  g 

geoientiSt  confidcrant  combien  il  luyimportoit  de  charter  ces  corlài- 
resdu  coeur  de  la  France,  follicita  Salomon  duc  de  Bretagne  (lequel 
durant  ces  defordres  vfurpoit  le  titre  de  roy)  de  ioindre  leurs  forces 
enfemble  pour  repoufler  leur  ennemi  commun  auffi  dangereux  à l'vn 
qu’à  l'autre. 

XVII.  Le  Breton  recognoirtàntartez  le  péril  commun  arma  en  diligence 
Afficgctlcs  & vjnt  artïcgcr  la  ville  d’Angers  du  collé  de  la  riuiere  de  Maync  &Char- 
Angers.  les  de  [autre.  Mais  les  engins  de  ce  temps-la  ne  pouuans  pas  taire  de 
grands  effors  contre  les  affieges,  les  Brctôs  tachèrent  de  diuertir  le  cours 
de  la  riuiere  par  des  profons  canaux  qu’ils  crcufcrcnt,  pour  après  abor- 
der à pied  lècla  muraille.  De  quoy  les  afllegés  furent  fi  effrayés  qu’ils 
compolérent  auec  Charles  de  la  reddition  de  la  ville  & de  leurretraiéle  ç 
moienant  vne  gtolfe  fomme  d’argent  qu'ils  Iuy  donnèrent  : laquelle 
comptée  & receiie  Charles  leur  bailla  lauf-conduit  pour  retourner  à 
leurs  vairtcaux.  Mais  les  barbares  par  vne  deloiaiité  ordinaire  aux  infi- 
dèles retournèrent  auflï  tort  à terre  s'cfpandirent  derechef  à la  campa- 
gne Si  y commirent  plus  de  rauages  & de  cruautés  que  deuant  pour  fc 
rembourfer  des  fommes  qu’ils  auoient  données  à Charles  & puis  fe  re- 
tirèrent pour  fe  defeharger  deleur  butin  Si  retourner  encore  apres  cn 
France  continuer  leurs  brigandages. 

^XIIX.  Enuiron  ce  mefmc  temps  ils  curent  guerre  auec  les  Frifons  qui  les 
faitspai  les  deffirentauec  vn  très  fanglant  carnage  & fi  leur  rauircnt'par  droit  de 
lofons,  guerre  ce  qu’ils  auoient  volé  fur  les  autres  nations  comme  corfaires. 

C’eft  ce  que  ictrouue  de  plus  remarquable  touchant  les  courfes  que  D 
les  Normans  firent  en  France  fous  le  règne  Si  empire  de  Charles  le 
Chauue.  Mais  ci-aprés  le  mauuais  gouuerncment  des  François  leur 
donnera  moien  de  loger  des  colonies  en  ce  roiaume. 

V oions  maintenant  les  defordres  & les  troubles  que  les  Bretons  fuf- 
citèrent  aufli  en  France  durant  ce  miferablc  règne. 

O 


Digitized  by  Google 


A 

L‘an  Je 
Chriit. 


B 


C 


D 


i4<r. 


Charles  le  Chauue  Roy  XXV.  $87 


Guerres  & troubles  de  Bretagne. 

/.  Les  Bretons  ont  de  tout  temps  taché  défi abhrSine  monarchie  : (ffi  Neomene 
leur  dueprend  le  titre  de  Roy.  II.  Charles  entre  en  Bretagne  pour  chafiier 
Neomene  de  fa  témérité  (p  efl  deffair.  1 1 1 .Le  Breton  rauage  le  pais  de  Tou- 
raine & de  Poillou.  IV.  Charles  marche  derechef  contre  les  Bretons  & leur 
liure  la  bataille.  V.  Abandonne fecretement  lesfiens.  VI.  Quiprenent  lef-, 
pouuente  (pfont  exposés  à la  fureur  de  leurs  ennemis.  VI I -N éomene  rejfenc 
la  vengeance  diurne  (y  meurt.  I IX.  H erufiee fis  de  Neomene  demande  la 
paix  (Bfi  l'obtient  en  faifant  hommage  de  la  Bretagne  à Charles.  IX.  Re- 
proches faits  aux  ducs  de  Bretagne  par  les  Ecclefiafiiques.  X.  Charles  confir- 
me l'accord  precedent  auec  Salomon  qui  portoit  le  titre  de  roy  de  Bretagne. 

XL  Salomonefl ajfajjmé  par  fesparens.  Xll.Pufquitan  gj  Vrfand  aians 
partage  entr eux  la  Bretagne  ^viennent  aux  armes.  XIII.  Vrfand  emporte 
une  vi  eloire  admirable.  XIV.  Autre  uicloire  d' Vrfand  fur  Pa/quitan. 

XV-  Sa  magnanimité  héroïque. 

'Est  chofe  trop  frequente  & manifefte  par  tout  le  I. 
cours  de  noftrc  hiftoire  que  depuis  le  débris  del’cm-  %""■ 
pire  Romain,  les  Bretons  originaires  de  Tille  de  Bre- 
tagne ou  Angleterre  ont  touliours  tache  de  fe  main- 
tenir auec  autorité  fouucraine  en  cete  portion  delà 
Gaule  qui  cft  encore  appcllée  de  leur  nom  Bretagne 
Si  anciennement -drwdri^Kf  c’cfti  dire  contrée  ma- 
ritime Si  que  nos  rois  lé  font  vigoureufement  oppofesi  leur  ambition 
&ont  fouuentrabaiffé  leur  audace.  Mais  eux  portés  d’vne  gencrofité 
naturelle  n'ont  pas  laide  à toutes  occafions  d'afpircr  à la  fouueraincté 
enfecoüantlc  iougde  la  domination  Françoife.  Conirderantdonc  que 
ladiuifion  de  cete  monarchie  Se  mcfmcs  des  trois  monarques  freres 
leur  eftoitvnmoientrcs-opportun  pour  reftablir  leur  petit  eftaten  ti- 
tre de  roiaume,  auec  ce  que  Charles  roy  de  France  (qui auoit  en  cela  le 
principal  intereft)  eftoit  bien  empcchc  contre  les  Normans,  Neomene  Neomene 
duedes  Bretons  prince  valeureux  prit  ouuertcment  le  titre  de  roy  de 
Bretagne:  & pour  fortifier  Ion  titre  par  lapollelTion  Scleseffedls  com-  Bretagne, 
mençad’vfurper  tous  les  droits  roiaux  en  faifant  des  edicls  Si  des  or- 
donnances comme  fouuerain,  mettant  des  impofitions  fur  le  peuple, 
conférant  les  bénéfices  auffi  bien  que  les  offices,  défendant  mefmes  aux 
euclques  de  Bretagne  de  recognoiftre  pour  métropolitain  Tarcheuef- 
que  dcTours.contrcTordreecclefiaftique.Pourtcfmoignerauec  tout 
cela  qu’il  faifoit  peu  d'eftat  de  Charles  il  couroit  hoftilcmcnt  les  terres 
des  François  voifins  de  la  Bretagne. 

Mais  comme  iln'yapointd’iniuresplus  fenfiblesaux  rois  que  ccl-  jj_ 
les  qui  leur  font  faites  par  leurs  vartâux,  roefmcment  lors  qu'ils  veulent 
partager  auec  eux  lafouuerainetéquifemble  indiuifible  & incommu- 
nicable , Charles  toutes  autres  confidcrations  poftpofées  mena  fon 
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monflffr  digne  de  porter  la  qualité  qu'il  auoit  vfurpée  luy  vint  coura- 
geufement  a l'encontre  &deffit  les  François  en  bataille  rangée. 

Par  cete  vi&oire  le  duc  Breton  continuant  la  pofléflion  de  fon  toi- 
aume  pendant  les  defordres  de  laFrancc  le  feruit  bien  à propos  d’vne  au- 
tre occafion  qui  fauorifoit  grandement  fes  defleins  pour  l'affermiHe- 
ment  de  la  tyrannie.  C'elt  que  Lambert  ci-dciïus  renommé,  qui  efloit 
duc  ou  gouucrncur  du  païs  d'entre  la  Seine  & Loire  & arreftoit  les  fail-  Sjy. 
lies  des  Bretons  (combien  qu’il  fût  vn  temps  rebelle  à Charles  & eût  v- 
.furpclc  comté  de  Nantes)  aiant  occis  entrahifon  Viuian  l’vndes  plus 
grands  feigneurs  dupaisfutluymefmeafTaüinépar  Gauzbertou  Goz- 
bert:  & Charles  fit  rrencher  la  telle  à Gozbcrt.  Dont  arriuerenr  deux 
grands  auantages  aux  Bretons  :l'vn  que  par  la  mort  de  ces  trois  braues 
&puifl'ansfeigncursiln’yauoit  plus  de  capitaines  François  à craindre 
en  leur  voifinage:  l'autre  que  Charles  y voulant  pouruoir,  il  nefeeut  à 
caulcdcsdiueriês  frétions  qui  s’y  formèrent  par  les  parens  Si  alliés  de  ® 
ceux-là  &mircnttoutc  laprouinccen  defordre.  Les  Bretons  donques 
prcnansl’occafion  aux  chcucux  entrent  dans  les  terres  desFrançois,paf- 
lent  Loire  courent  S i rauagent  la  cam  paigne  iufques  à Poiéticrs  Si  char- 
gés de  butin  retournent  chez  eux  fansauoir  rcccu  nulle  perte. 

Charles  ncpouuant  fouffrir  cet  affront  accourt  aux  crisde  les  fub- 
iets  & pour  rendre  aux  Bretons  leur  change  entre  àmain-armée  en  leurs 
terres. Ncomcnevientauffi  toltl’affrontcr,fi  que  l'vn&  l’autre  le  pre- 
fente  furieufement  à la  bataille.le  Breton  cfperant  par  vnc  féconde  vi- 
ctoire tellement  alfoiblir  les  François  qu'ils  n’auroient  plus  le  moicn  ny 
l'enuiedeluy  conreltcrnyfiipoflellion  ny  fon  titrede  François  irrité  de 
la  témérité  du  duc  lequel  non  content  défaire  le  roy  en  fes  terres  couroit 
hollilcment  celles  de  laFrancc.  Ilyauoit  en  l'armée  Françoife  vn  gros 
renfort  de  Saxons,  dcfquels  Charles  faifoit  vn  grand  citât  Si  les  auoit  C 
misàl’auant-gardcdclonarmée.  Aucntin nomme  le  capitaine  des  Sa- 
xons Witikind.  Mais  la  caualleric  des  Bretons  qui  combatoit  à la  fa  çon 
dcsNumides  en  voltigcantlcgcremcnt  à l’entour  des  ennemis  Si  en  con- 
tournant decochoitdextrcment  des  fléchés,  les  contraignit  de  reculer 
dans  la  bataille  des  François:  lelquels  eltanspefamment  armés  & accou- 
Humés  àchoqucr  l'ennemi  de  prez  fc  trouuans  trop  ferrés  en  leurs  rangs 
par  la  prefl’e  des  Saxons,  & la  grefle  des  fléchés  des  Bretons  fondant  ce 
pendant  fur  eux  fans  qu’ils  lespcuflentioindre,  demeurèrent  grande- 
ment ctlonnés:  de  forte  que  foullenans  mollement  les  aflauts  de  leurs 
ennemis  ils  euflent  cité  entièrement  deffaits  fans  que  la  nuiét  fepara  les 
deux  armées. 

Le  Soleil  ne  ramena  pas  pluftoft  la  clarté  du  iour  enfuiuant  que  D 
les  vns  & les  autres  le  rangèrent  derechef  en  bataille.  Mais  les 
François  affaiblis  de  la  perte  du  iour  précédant  ( auquel  li  nous 
croions  Argentré  ils  auoient  perdu  vingt  mille  hommes  Si  prefque 
tous  leurs  cheuaux)  ne  louflindrcnt  point  le  choc  des  Bretons,  ains 
(è  retirèrent  dans  leur  camp , toutefois  lans  grand  defordre.  Charles 
voiantque  les  liens  perdoient  cœur  Si  craignant  d’cllrc  forcé  dans  fon 
camp,  au  lieu  de  les  encourager  les  abandonna lafehement  Si  aucc  . 
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Le  lendemain  fa  fuite  eft^nt  delcouuerte  fon  armée  prit  l’effroy  nul  ne 
. fongeanc déformais  qu’àfauuerlâvie.Les  Bretonsaiansaduis  de  l’cftô- 
nement  Si  confufion  des  François  donnent  l’affaut  à leur  camp,  l'em- 
portent, tuent  oufoncprifonnierstous  ceux  qu’ils  y trouuenc  (peu  s’e- 
ftansfiiuuésàforcc  d'cfperons)  s’enrichiffent  de  l’equipage  du  Roy  Se 
dcsdefpouïllcsdcs  François  & retournent  chez  eux  en  triomphe. 

85/.  Neomcncdeuenu  orgueilleux  par  l’heureux  lucccsdccete  guerre 
fims  confiderer  que  les  armes  font  journalières,  que  le  roy  de  France  nc 
eftoit  encore  allez  puiffant  p.our  le  ranger  au  deuoir,  5c  que  Dieu  fc 
ioiic  des  puilfanccs  humaines  fe  feruant  des  vncs  comme  d'inftrumenc 
à chaftier  les  autres,  faifoit  degrands  deifeins  en  fon  efprit  : dans  lequel 
il  conceuoit  défia  la  conquefte  d’vne  grande  partie  de  la  France  ou 
g pour  le  moins  des  prouinces  limitrophes  de  la  Bretagne.  Mais  toutes 
fes  conceptions  s'auorterent  au  premier  effort  qu'il  voulut  fairc,par  vne 
punition  prodigicufe.Comme  ileftoil  défia  entré  en  Anjou  aucc  fon  ar- 
mée mettant  tout  a feu  Si  à fang,profanant,pi!lant  Si  ruinant  les  eglifes, 
S.Maurilleiadiseuefque  d'Angers  s'apparut  àluy  Si  le  regardant  de  tra- 
uersluy  dit  telles  paroles,  Cejje  njolcur,  cejfe  de  rutner  les  eglifes  de  Dieu , Si 
en  dilânt  cela  le  frappa  à la  telle  de  fon  bafton  paftoral.  Le  Breton  tout 
cffrayéàcete  voix  Si  effourdidu coup  tombcàterre,  Sireleué  des  Cens  te. 
eft  porté  en  fon  logis,  où  quelques  heures  apres  il  meurt  biffant  Heri- 
fpeus  ou  Herufpée  fon  fils  fucceffcur  defa  tyrannie.  Ce  miracle  eft  ainfi 
raporté  parRcginon  (quiviuoitencc  temps-là  ) Sigibert,  Antonin  Si 
les  chroniques  d’Anjou,  combien  qu'Auentin,  Sabellic  Si  Naucler  el- 
criuent  qu’il  fut  occis  en  vne  bataille  en  laquelle  il  fut  vaincu  par  Charles 
q le  Chauue  : dequoy  nul  hiftorien  François  n'a  fait  mention. 

Charles  aduerti  de  la  mal-hcureufe  fin  de  fon  ennemi  s'cuola  aulfi  toft 
auec  toutes  fes  forces  en  Bretagnc,cfpcrant  auoir  meilleur  marchéde  ce 
, ieune  prince  que  de  fon  pere  qui  eftoit  la  principale  force  de  fon  armée. 

Les  Bretons  iugeans  par  la- punition  de  leur  roy  que  Dieu  eftoit  irrité 
• contre  leur  nation ,s’humilicrent  enuers  Charles  Si  luy  demanderentla 
paix  les  armes  à la  main  pour  l’y  obliger  abonnes  cnfeigncs.Lc  Roy  qui 
auoit  des  affaires  ailleurs  & auoit  défia,  à (on  grâd  dommage , efprouuc 
la  valeur  des  Bretons , fut  bien  aife  de  leur  ottroier  la  paixmoieriant 
qu’Herufpée  luy  fit  hommage  de  la  Bretagne.  Aians  donc  pris  des  affeu-  Htrufpfe 
rances  réciproques  Herufpée  vint  trouuer  Charles  en  fon  camp,  luy  fit  fon  fm  fut 
hommage  de  la  Bretagne  St  Charles  l'aiant  honnoré  de  beaux  prefens  JJ* 
ils  le  ieparcrent  fort  contens  l'vn  de  l’autre. Les  annales  d’Anjou  adiou- 
D ftcntàcetaccordque  le  Breton  rcditauRoy  tout  ce  qu'il  tenojt  en  An- 
jou, Si  que  peu  detempsapres  cela  leRoy  en  inueftit  vn  braue  gentil- 
homme Rennois  nômé  T orquat,  qui  s’eftoit  mis  àfon  feruice , duquel 
ils  font  defeedre  les  comtes  d'Anjou  d’entre  la  Bretagne  Si  la  Mayenne. 

Car  il  y auoit  vn  autre  comte  d'Anjou  deçà  la  May  éne  àfçauoir  Robert 
fils  d’W’idikind  qui  fit  fi  fouuct  rebeller  les  Saxons  cotre  Charlemagne. 

C'eft  l’opinion  d’aucuns hiftoriens  modernes  tant  Alemans  que  Fran- 
çois, qui  en  font  defeendre  nos  Rois  de  la  troifiefme  lignée.  Ce  que 
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nous  difeuterons  ci-aprcs  en  la  genealogie  de  Huges  Capet.  ‘ 

Trois  ou  quatreans  apres  cela  Hcrufpéc  fut  aflafliné  par  fes  fubiers, 
qui  clcurenc  pour  leur  roy  Salomon  beau  & grand  homme  Si  aucc  cela 
vertueux  Si  religieux  prince.  Sigebert  eferit  qu'il  eftoit  fils  d’Hcrufpée: 
maisles Bretons difent qu’il cftoitfeulcmctfoncoufin  & le  fontauteur 
de  ccparricide.Selon  l'extrait  du  côciletenuàSauonicresprez  deToul 
iolcncc  des  en  l’an  DCCCLIX  (raportc  par  du  Tillet  & MafTon  doutes  & curieux 
Er“°ns'  annaliftes  de  noftre  fiecle)  Salomon  regnoit  défia  enBretagne:&  dautât 
qu’il  refuloit  de  payer  le  tribut  deuauroy  deFrice.cmpechoit  les  cuef- 
ques  de  Bretagne  de  recognoiftre  leur  métropolitain,  qui  eft  l’archeucf- 
que  de  Tours,  le  concile  ordonna  qu’attendu  que  la  natiô  Bretône  a de 
routtéps  eftéfubiete  aux  François,  Salomon  fera  admonefté  fur  peine 
d’excommunication  de  payer  au  roy  de  France  pareil  tribut  que  fes  pre- 
decciTeurs,  comme  auffi  de  permettre  aux  euefques  Bretons  de  rendre  la 
rcuercnce  dcüe  à leur  métropolitain  & faire  cefTer  les  vfurpations  qui  le 
faifoient  fur  les  droits  Si  biens  des  eedefiaftiques  deBrctagnc.T cllemét 
qu’ilfautinfererdelàouquelcs chroniqueurs  fe  mefeomptent  de  fepe 
ans,marquans  la  mort  d’Hcrufpce  Se  I cledtion  de  Salomon  en  l’an 
DCCCLX  VI:ou  pluftoft  que  par  erreur  le  nom  de  Salomô  a elle  cou- 
chéau lieu dcNcomencauxaâcsdeccconcilc. Car ily  aauffi  vne  epi- 
ftre  qui  cftla  84  entre  celles  de  Loup  abbé  de  Ferrières,  que  les  arche- 
uefq  ucsdeTours,de  Reims  Si deRoüenauec XIX  deleurs  fuffragans 
efcriuent  à Neomcne,  dans  laquelle  ils  luy  font  les  mefmes  remonftran- 
cesSireprochesqueleconcilcdeSauonicresà  Salomon,  y adiouftans 
les  menaces  d’excommunication  s’il  ne  s’amande.  D’ailleurs  il  n’y  a pas 
apparence  que  Salomon  fut  fubiet  à telles  cenfures,  veu  qu’il  eft  tenu 
pour  fainft  entre  les  Bretons.  Si  mefmes  le  pape  Adrian  luy  refcriuâc  ccf- 
moignequ’ilaeu  cognoiiTance  de  fa  pieté  Si  deuotion  :eftant  d’ailleurs 
choie  notable  qu’il  luy  donne  le  titre  de  Roy  : outre  lequel  Salomon 
s’intituloit  auflî  prince  d’vne  grande  partie  des  Gaules. 

Or  Charles  qui  efpioit  toufiours  l’occafion  de  furprendreles  Bretons 
pour  les  chafticr  de  leurs  témérités  precedentes,  croiant  qu’à  l’clcéliô  de 
ce  nouueau  roy  l’enuie  d’aucuns  feigneurs  du  païs(qui  auoiét  tefmoigné 
en  cela  du  mefcontentement)luy  pourroit  dôner  le  moicn  d’exccuter  fà 
paffion,  mena  fon  armée  en  Bretagne.  Mais  trouuant  que  tout  ploioic 
ions  l’autorité  deSalomon  quiluy  vcnoitgencreufementàrencontre, 
il  fut  bien  aife  de  le  Iaiflcr  en  repos  Si  confirmant  l’accord  fait  auec  fon 
predeccfreurretournerenFrâcclànss’cxpoferauhazard  d’vne  bataille. 

Ainfi  donc  Salomon  regnoit  paifiblcmcnt  fur  les  Bretons  Si  entre- 
ten  oit  doucement  la  paix  aucc  la  Francermefmcs  peu  auât  fa  mort  il  vint 
au  fccours  de  Charles  contre  les  Normans  au  fiege  d’Angers,  comme 
nous  auons  veu  ci-deuanr.  Mais  dautant  que  les  efprits  martiaux  ne 
peuuent  aimer  les  princes  pacifiques.jins  s’ils  ne  font  emploies  ailleurs 
drefient  des  rebellions  dans  le  fein  de  leurs  cftats  ou  entreprenent  des 
parricides  contre  leurs  propres  pcrfonnes,cc  lige  prince  fut  aflalfiné  par 
Pafquitan  que  les  Bretons  nomment  PaftQneten  fils  deNeomene  Si 
Vrfand  ou  Gurfand  tous  deux  fes  coufins  germains  aufquels  le  long  re- 
pos eftoit  defagreable. 
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Ces  deux  Icigneurs  aians  les  gens  de  guêtre  à leur  deuotion  empiete-  j j 

rent  le  gouucrnement  de  Bretagne.  Mais  ne  pouuâs  demeurer  d'accord 
du  partage  l'vn  fe  preualanr  de  la  plus  grande  autorité  fi i richelfes, l'autre  ‘iran- 
de  Ion  courage  héroïque, ils  en  Vindrct  bié  tort  apres  aux  armes.  Pafqui- 
randonques  àcaufcdcfi  creance  & moiés  le  tiouuât  le  plus  fort  en  nô- 
bre  appella  aulfi  à fon  lecours  les  Normansrdequoy  les  troupes  d’Vrfad 
prirent  l’cffroy  Se  abandonnèrent  leur  capitaine,  excepté  enuiron  mille 
foldats  que  la  honte  retint  au  deuoir  pluiloft  que  le  courage.  Car  ceux- 
là  mcfmes  luy  remonftroient  le  péril  ineuitable,eftant  impofliblc  qu’vn 
fi  petit  nombre  fouftîntvne  armée  de  trente  mille  hommes.  Vrfandau  Rc(°,u,iort 
contraire aucc  vn  v liage afleuré leur  protefta qutl aimoit  mieux  combatre  j'vrfalidl 
auec  leur  petite  troupe  qu’auec  toutes / es forces  entières,  ejlât  tres-atfc  quelespol- 
trons  l'eujjent  abandonné auant  le  combat.  Qtpaux  batailles  le  moindre  nombre 
ejl  de  ceux  qui  combatent  ft)  que  depuis  que  les  premiers  rangs  font  enfoncés  (g ’r 
rompus  les  autres  font  en  de  for  dre  (êjrfont  peu  de  refiflence.  Que  Dieu  qui/e  fait 
nommer  Dieu  des  bataHles,pourfe  faire  recognoijlre  tel  donne  ordinairement  la 
Sncloire  au  petit  nombre.  Que  quand  la  prouidence.  dimne  l'aura  autrement  or- 
donné à ce  coup , pour  le  moins  ejl  il  re/olù  dépendre  cher  fa  vit  ft)  mourant  cou- 
rageufement  les  armes  à la  mainjaijfer  à la  poflerité  Cmcilluflrc  mémoire  de  fon 
nom  (Sf  à /es  ennemis  Sine  \icloire  Cadmie, plus  fanglante  du  cajlé  des  vicias 
rieux  que  des  vaincus.  XIII 

A ceterefolucion  héroïque  les  fiens  s’animent  fiis’encourageiit  lcsvns  aeaîit 
les  autres  s’ctlimâs  bië-hcuieux  d’expofer  leurs  vies  fous  la  côduited’vn  Palqaiuti. 
cheffi  magnanime.lequel  en  ccte  ardeur  s’en  Va  choquer  furieufemenc 
l’cnemi  quis'attêdoir  pluftoft  qu’Vrfand  luy  fût  liuré  pies  fit  poings  liés 
par  fes  foldats  ou  que  la  nuid  fumante  ils  s'ëfuiflcnc  auifi  lafchemët  que 
les  autres.Mais  au  cotraire  les  voiant  venir  la  telle  baillée,  Paiquitan  ad- 
mirât la  hardiefle  de  fon  ennemi  le  rcceut  aucc  eftonnement.  Les  pre- 
miers rangs  de  fon  armée  aians  efté  terraffés  par  Vrfand  corne  d’vn  coup 
de  foudre,  les  autres  n’eurent  plus  l’afTeuracc  de  redre  combat  : ains  tout 
s'en  alla  à vau-derouteidc  forte  qu’il  en  futfair  vne  boucherie  cômc  de 
moutons, de  laquelle  Pafquitan  efehappa  à la  fuite.  LesNormansqui 
faiioicnr  leur  bataillon  à part  le  voiant  fuit  prirent  aufii  l'cfpouucnre  fi c 
le  retirèrent  dans  lemonafteredeS.Melan,  fiila  nuid  eniuiuant  foui- 
rent fans  bruit  5 c gaigncrentpaïsàla  faueurdestenebres. 

Peu  de  temps  aptes  cete  vidoirc  Vrfand  fut  affligé  d’vne  longue  Si  XIV; 
languiifante  maladicicc  qui  donna  couragcà  Pafquitan  de  remettre  fus  j'"  h«f 
des  nouuelles  forces , fc  promettant  que  fes  ennemis  deftitués  de  leur 
chef  ne  fçauroiét  luy  refiftet.  V rfand  i cet  aduis  exhorte  les  fiés  au  com- 
bat & leur  confcille  de  porter  deuant  eux  foncftcndarc  l'cfpouuêtail  de 
fes  ennemis.  Ils  luy  rcmonftrcnt  que  Pafquitan  eftfifort  que  toute  leur 
elperanccgift  déformais  en  fi  preience , fans  laquelle  ils  ctoiér  que  tout 
eft  perdu.  Vrfand  qui  eftoit  fi  abbatu  qu’il  ne  pouuoit  fe  fouilenir 
à pied  ny  à cheual  ne  luy  refiant  qu’vn  petit  relpir  auec  la  palpita- 
tion du  cœur,  fe  fait  porter  dans  fon  lid  au  milieu  de  les  troupes: 
lcfquclles  aians  honte  de  commettre  aucune  lafchctc  en  la  prefence  de 
leur  héros  firent  de  fi  grands  effors  cotre  leurs  ennemis  qu’ils  emporterét 
derechef  la  vidoire:du  fruid  de  laquelle  V rfand  ne  peut  iouïr:  ains  ren- 
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dit  I’efprit  fut  l’heure  entre  les  bras  de  fes  amis  leur  laiflànt  vn  regret A' 

extrême  defa perte.  Pafquitan le fuiuitauffi peu deiours après enl’aurrc  L’an  de 
mondcdaiufticcdiuinen'aianr  pas  permis  que  ces  deux  aflàffins  de  Sa- 
Iomon  leur  prince  légitimé  iouïffent  paifiblemcnt  ny  longuement  de 
leur  tyrannie.  Neantmoins  le  courage  inuinciblc  & quafi  fur-humain 
d'Vrfand  meritoit  cote  niche  en  l hütoirc. 

Reginon  raportant  fes  exploits  mémorables  contre  Pafquitan  en 
remarque  encore  vn  autre  plus  admirablerc'eft  que  Hafting  general  des 
N ormans  ci-dcflus  nommé  l'aiât  deffie  il  alla  alfaillir  fon  armée  compo- 
fée  de  plus  de  trente  mille  combatans  auec  moins  de  deux  cens  hommes 
de  guerre,  refufavn  bon  renfort  queSalomonluy  offrit , attendit  l'en- 
nemi au  lieu  afligné  cinq  iours  durant,  & le  tlxiefme  après  voiant  qu’il 
nefeprefentoitpoints’achcmina  deuers  luy , mcfnTcs  paffa  vn  torrent 

Suie  Hoir  affez.  prés  des  N ormans  fur  le  bord  duquel  il  pouuoit  fe  forti- 
er,  afin  de  les  obliger  plus  facilement  au  combat.  Mais  les  barbares  le 
tenans  pour  defcfpeté  ou  pour  vn  dæmon  s'efloignerent  de  luy  fans  ® 
vouloir  combatrc. 

Au  demeurant  par  la  mort  d’Vrfand  Si  de  Pafquitan  les  troubles  cef- 
ferenc  en  Bretagne  : laquelle  fut  partagée  entre  Iudicael  fils  d'vnc  fille 
d'Hcrufpée  & Alain  fils  de  Pafquitan.  Mais  Iudicael  aiant  efté  tué  en 
vne  rencontre  par  les  Notmans  tout  le  gouuernement  demeura  en  la 
main  d'Alain  quis'en  acquita  auec  beaucoup  de  courage  Si  de  prudéce. 

Tout  cela  fe  paffoit  au  roiaume  de  France  partage  de  Charles  .V  oions 
en  fuite  l'eftat  de  Lothaire  empereur  fon  ffere. 


De  l’empereur  Lothaire  fils  aifné  de 
Louïs  le  Débonnaire. 

c 

I.  Lothaire appaife lestrauUesdePmuence.il.  Gijallerrvaffalde  Charles  en- 
leue  la  fille  de  Lothaire.  1 1 1 .T refpas  d H crmengarde  empertert,  apres  lequel 
Lothaire  fe  rend  moine  (f  meurt  en  fa  pénitence. IV.Mcrucilles  de  la  prout- 
dcce  diuine.  V.  Partages  des  trois  fils  de  Lothaire.  VJ. T refpas  de  Charles  der- 
nier des  trois freres.  VU-  Amour  defreglé  de  Lothaire  leieune.  11X.  Lequel 
répudie  Thietherge fous  des faux  prétextes.  IX.Lc  papcNicolasprcd  cognoif- 
f ace  de  cetecaufe  (éfr  dégradé  les  prélats  auteurs  d'iceluy.  X.  Lothaire  ef  con- 
traint de  reprëdreT  hietherge.X  I . C ofét  en  'vain  qu  elle  fe  ride  religieufe.  XI  J. 
Va  àRome  & mourant  porte  auec  plufieurs  des fies  la  peine  dvnefeinte  pé- 
nitence.XI 1 1 -Charles  empiète  le  roiaume  de  Lorraine.  XIV.  Lefermêtpar 
luy  fait  aux  Lorrains.  XV.  Efl  couron'e  roy  de  Lorraine.  XV l.  Partage  fon 
nouueauroiaume  auec  Louis  fon  frère. XVI  I.Lepapc  Adrian  leur  remon-  Q 
fire  leuwfurpation  iniuHe. 

S&  Epvis  que  Lothaire  eut  failli  à exécuter  fes  entreprifes  fur  les 
Jff  eftats  de  fes  frères,  il  mena  vne  vie  plus  tranquille  loit  decreue- 
cœur  & de  honte  de  n'auoir  peu  faite  reuflir  fes  mauuais  def- 
Tnsubleen  feins,  foitpluftoft  qu’il  fut  entré  en  recognoiffance  de  fes  péchés  Si 
Proucnee  prisrefolutiond’amanderfa viepaffée.  Auffiarreftantfcsfougues  il  ne 
'Fpl  ' fut gueres choqué  dcperfonne.Ilyeutfeulementquclquerebcllion  en 
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Prouence,  de  laquelle  Solcrate  duc  d’Arles  cftoic  le  chef  principal: 


II. 


chnft1'  maisluy  & ^CS  côplices  furent  aifémcnt  ramenés  au  deuoirpar  Lothaire. 

g g Ilrcccutaulli  Vnc  iniure  domeftique  de  laquelle  il  le  lèntir  mer-G  ( 

1 ' ucillcufcmenc outre'.  C’eft  que  Gilalbert  (qu’aucuns qualifient  du  titre raleue'wie 

deducougouucrncur  d’Aquitaine)  enlcua  fa  fille  & l’emmenaen  A-fille  Je 
quitaine.  L’Empereur  ne  pouuant  s’imaginer  qu’vn  homme  de  ceteFrance‘ 
condition  eût  ofe  entreprendre  vn  attentat  fi  hardi  fans  le  confcnte- 
ment  &l’appuy  de  Charles  duquel  il  cftoic  vaflal,  fc  difpofoit  à repren- 
dre les  armes  pour  venger  cet  outrage.  Louïs  leur  frère  craignant  que 
cete  querele  n’embrasât  la  guerre  par  toute  l’eilcndue  de  l’empire  Fran-  * 
çois  à l’auantage  des  eftrangers aueclefquels il cftoic aux  prifes  .‘tacha 
d’appailer  Lothaire  en  exculant  Charles,  lequel  fc  purgeoitauifide  ce 
crime  par  des  fermens  trcs-horribles.Mais  les  paroles  ne  fembloicnt  pas 
fuffifat  es  àla  purgation  nô  plus  qu’à  la  reparatiô  d’vn  tel  forfait  s’il  ne  luy 
g liuroit  le  criminel.  Gifalbert  ne  ie  tenir  pas  a fleuré  en  Aquitaine  ie  retira 
en  Alcmagne  deuers  Louis,  lequel  fe  rédit  inrerccffeur  pour  luy  enuers 
Lothaire:Se  luy  n’eftât  point  loupfçôné  d’auoir  participé  au  rap  (auec  ce 
que  le  tëps  adoucit  l’aigreur  des  iniures  les  plus  féfibles)  obtint  là  grâce. 

En  l’an  DCCCLI  (félon  la  chronique  de  Reginon)  Hermengarde  III. 
emperiere  cres-vertueufe  & fage  princeffe  paffa  dccemondeà  la  gloire 
• cclclle  au  grand  regret  des  François  qui  fçauoient  bien  corne  de  tout  sô 

pouuoir  elle  diuerrifloic  l’Empereur  de  fes  deportemés  ty  taniques  : & fe 
craign  oient  que  par  fontreipas  il  deuiéndroit  pire  que  iamais.perlonnc  ^ ^ { 

n’ofant  plus  luy  remonftrer  les  fautes.Mais  il  arriua  tout  autrement,  tant  ^ 
les  iugemens  humains  lont  trompeux.  Car  non  feulement  il  fe  compor- 
ta toufiours  depuis  en  bon  roy.maisauffi  quatre  ou  cinq  ans  apres  il  die 
à Dieu  au  monde,  fe  fit  tondre,  prit  l’habit  de  moine  & s’enferma  dans 
^ lemonaftercdcProm.oùil  finit  fes  iours  la  mefmc  année  auec  tous  les 
s j 6 tefmoignagcs  d’vne  ame  religieufe  & vay ement  penitente. 

C’ell  certainement  vn  eftcdf  metueilleux  de  la  prouidence  de  Dieu  IV . 

que  pat  des  reffortsfecrets&incognus  aux  mortels  il  appelle  fouuét  à lov 
ceux  qui  par  leurs  vices  fcmblent  le  plus  s’efloigner  de  la  maiefté  diuine.  u prouidé- 
Iln’y  eutiamais  prince  François  plus  corrompu  que  Lothairc,quiauoit cc<lmlnc' 
en  làicunelTe  fait  reuoltcr  la  France  côtreLouïs  leDcbônaire  fon  propre 
pete,quirauoithontcufemcntfaicdcgradcr,tondre  & enfermer  dâs  vn 
cloiftre,qui  auoit  rauagé  les  cglilcs,  rançonné  les  Ecclefiaftiques,  faulfé 
fes  fermens  autant  de  fois  qu’il  en  penfoit  tirer  auâtage,  qui  par  vne  am- 
bition defordône’e  auoit  voulu  rauir  à fes  freres  leurs  partages,  qui  auoit 
efté  caufe.de  la  tres-langlante  boucherie  qui  fut  faite  de  la  Noblefle  Frâ- 
çoife  à la  iournée  de  Fontenay  :bref  qui  ne  relpiroit  rien  qu’orgueil,  im- 
D pieté,  fang  & ry  rannie.Neâtmoins  Dieu  luy  aiât  touché  le  cœur  il  quite 
là  couronne  impériale  pour  prendre  celle  d’vn  moine,  fonlceptre  roial 
pour  le  froc  d’vn  religieux,  les  délices  pour  la  hcrcnl  change  fon  orgueil 
en  humilitc/on  impiété  en  deuotion  & Ion  ambition  en  pénitence. 

Enrenonçantau  monde  il  partagea  fes  cftats  à trois  fiens  fils  qu’il  V. 

auoit  d’Hermcngarde,  à fçauoir  Louïs,  Lothaire  & Charles  de  mef-  L‘Em^ire 
me  nom  que  les  trois  dclailTés  par  le  Débonnaire  fon  pere.  il  don- 
na  l’Italie  à Louïs  fonaifneauecle  titre  d’Empcreur  qui  fut  oint  parle  («ctoisfilt. 
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papcSergius:  à Lothaire  fon  puifné  il  bailla  la  Lorraine  & laProucnce  A 
à Charles.  T^Tai 

Or  celuy-ci  quoy  que  le  dernier  en  âge  furie  premier  qui  pafla  chiift. 
bien  tort  apres  de  cctc  vical’autre.Sonroiaumcfut  partagé  egalement  */*• 
entre  les  freres  malgré  Charles  leur  oncle  qui  penloit  s’en  laifir  comme 
citant  à fa  bicn-lcancc. 

Lothaire  mourut  aufliauant  Louis  par  le mefme  ordre  dénaturé 
renuerfé,  & fut  mal- heureux  tout  lcreftedefésioursàcaufèd’vnc  con- 
cubine qu’il  préféra  à là  femme  légitimé.  Etdautantquc  fur  lediuorcc 
quiinteruintlà  deilus  entre  ccroy  & fon  efpoufe  la  caufe  fut  deuolué  en 
cour  de  Rome,  il  fera  bien  à propos  d en  raporrer  ici  fommairementla 
procedure  qui  effc  très  amplement  déduite  parRcginoncn  fes  chroni- 
ques, extraites  la  plus-  part  des  anciennes  annales. 

Ce  icunc  roy  donc  cfpoufàThictbergefœurdcHubertabbcide 
laquelle  il  fefepara  quelque  temps  apres  de  l'autorité  de  deux  fynodes  g 
l’vn  renuà  Metz, l’autre  à Aix-la  Chapelle,  fous  des  faux  pretextesde 
fterilité  & d’adultercià  quoy  Gonthier  archeuefquc  de  Cologne  tint 
malicieufèment  la  main  fur  la  promclle  que  le  Roy  luy  fit  d’cfpouferfà 
niece.NcantmoinsapresIafentcncedu  fynode  la  fille  eflant  conduite 
à la  coût  il  la  déflora,  puislarenuoia  honteufement  à fon  oncle  honteux  *64. 
de  fon  crime  8c  de  l'injure  qu’il  rcceuoiten  lapetfonnede  là  niccc,  & 
efpoufaWaldradequi  auoit  efté  fa  concubine  dez  fon  icune  âge  du- 
rant la  vie  de  fon  pere. 

Thîetbcrgeibparc'eainfiduRoy  fon  efpoux  par  mauuais  artifices 
fc  pourucut  deuersIepapeNicolasdequel  députa  Hannon  6c  Rodoaud 
fes  légats  pour  informer  fur  la  vérité  de  fa  plainte.  Mais  ils  furent  auflï 
tollcorrompus.-dc  forte  qu’ils  confetllcrcnt  au  Roy  d’enuoier  à Rome 
Gonthier  6c  Thietgand  archeuefquc  de Treues  quiauoient  prefidéau  ° 
fynode  par  lequel  la  fcparation  auoit  cil é ordonnée,auec  les  a êtes  d’ice- 
luy.promctransdelcurpartqu’ilsraporteroient  enuers  fa  Sainéleté  en 
faueur  de  fa  Maicflétoutcequiferoitdc  leur  pouuoir&  induftrie.  Ce 
qu’aianscxccutétousenfemblc,ils  ne  feeurent  fi  bien  faire  que  le  Pape 
qui  eftoit  tres-prudent  ne  defcouurît  leur  jeu  Si  leurpiperie.  C’cft  pour- 
quoy  il  excommunia  les  deux  archeuefqucsFrançois  & les  priua  de  leurs 
bénéfices  leur  laiflant  tant  feulement  la  communion  laïque*. 

Cela  fait  il  enuoiavn  autre  légat  nommé  Arlcnius  en  Lorraine  a- 
uec  ample  pouuoir  de  iuget  cete  affaircilcquel  excommunia  \V  aldrade, 

& fit  tant  pat  fes  temonftrances  accompaignécs  de  menaces  des  foudres 
fpiritucls  enuers  Lothaire  qu’il  quita  cctc  paillarde  ôt  reprit  fon  efpoufe  £) 
légitimé.  Toutefois  cete  fige  princcfTe  recognoilfant  que  le  Roy  auoit 
efloigné  la  perfonne  de  fa  concubine  non  pas  fon  affe&ion  enuers  elle. 

Si  craignant  d’eftre  prife  au  piège,  fc  retira  deuers  Charles  oncle  de  Lo- 
thairc.proteftant  quelle  fecontcnroit  de  viurcen  religicufe. 

Lothaircaiant  aduis  dccetcrcfolution  la  voulut  prendreau  mot: 
tjiais il nclceut obtenir dcNicolas  fadifpenfc  que  conformement  aux 
fain&s  decrets  en  fc  rendant  religieux  luy-mefme. 

Ce  pendant  Nicolas  deceda:6c  Lothaire  fe  promettant  plus  de  faueur 
d’Adrianfonfucccffcurallaà  Rome  pour  fc  reconcilier  aufainû  flegc 
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A foubs  prétexte  d’vne  contrition  Chreftiennc. Adrian  le  receut  fort  hon- 
norablement,  & célébra  la  Meffe  pour  luy  donner  la  communion  defà 
Çhrift.  main  auec  tous  les  François  de  ia  fuite  apres  leur  auoir  fait  protefter  & a. 

cux&au  Roy  qu’ils  proccdoienr  en  ccte  aélion  comme  vrais  penitens  Trefpas  du 
làns  diffimularion  ny  artifice.  Maisn'aiansladeuotion  qu’aux  leurcs  ils  - 

fentirent  bien  toft  les  effeds  de  la  vengeance  diuine.  Car  tous  mouru- 
rent dans  l'an.  & le  Roy  mefme  peu  apres  décéda  à Plaifance  s’en  retour- 
nant eu  (on  roiaume.  Ceux  lelquel»  retenus  par  quelque  fcrupule  de 
conlciencc  n’oferent  fc  prc(cn  ter  à la  table  facrée  auec  leur  Roy , furent 
affligés  de  grofies  maladies:  & en  mefme  temps  la  perte  fut  fi  furiculê  en 
Lorrainequ'ellc  emporta  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Les  deux  ar- 
cheuefques François  quiauoientertéexcommuniés  &r  priués  de  leurs 
® prelaturesefcriuirent  contre  le  decret  du  Pape,  le  fouftenans  nul,  ini- 
que, & luyincom  pétant  pour  les  iuger.  Mais  G on  tier  le  repentant  de 
làtcmcritéretournaiRome  pour  obtenir  auec  humilité  fon  rcftablifi 
liment  : qui  luy  fut  refufe  parce  qu’on  eftima  que  cetc  loufmifllon  pro- 
ccdoit  plus  d’ambition  pour  r entrer  en  la  dignité  que  de  pénitence. 

Or  Charles  aiantaduis  certain  de  la  mort  de  Lothaire  Ion  ncueus’a-  XIII. 
chemina  à Metz  en  toute  diligence,  où  il  fut  reccu  par  Aucncc  cuef-  Cahr*,]'“l4' 


U y 


quedelaville.&recognudetouslesordrespourRoy  de  Lorraine.  La  Lorraine, 
forme  raportéc  au  long  par  Aimoine  en  fut  telle.  Premièrement  les  c- 
uefqucs  déclarèrent  en  l’artemblée generale  des  principaux  du  roiaume, 

Charles  prefenr,  Qtt’rtmm perdu  leur  Roy  ils  auoient  iere lesyeux  fur  Charles  jHmm.cap. 
Roy  tres-Chrefiicn , comme  celuy  qu'ils  tugeoient  eürcle  plu>  propre  an  gouuer-  l!'  ’ 
nement  du  roiaume  t tant pour fa  naertu  (efy  particulier  mérité  qu’à  eaufe  que 
fon  roiaume  & celuy  de  Lorraine  eüoient  limitrophes  (jfr  enclaucs  l non  dans 
C l'autre.  Aprescelas’adreffansàCharles  ils  luy  recomandent  d auoir  la  gloire 
de  Dieu  deuant  les  yeux  fur  toutes  chofes , dhonnorerlesgens  d'Eglife  comme  f es 
ptresfpirituels  @r  aimerfesfubiets  commefes  enfans. 

Le  Roy  ptotelhsenldltCyQue  de  toutfbn  pouuoir  Cyfçauoir  Ç ce  lont  XIV. 
lestermesde  cctemps-!à)  il  travaillerait  a laiiamement  de  la  gloire  de  Dieu: 
qu'il  femonBreroit  protecteur  defon  Egli/a  qu’ilauroit  les  ecclefiathques  en  auxLor- 
reuerenec  ft)  maintiendrait  tosuftsf  ubitts  chacun félon fon  rang  (y  fa  condition  rJ‘ns. 
conformement  auxloix  ecclefaBiques  (y  feculieres  : fe promettant aujji  qu'ils 
luy  rendraient  l honneur  (gr  obéijfance  deuëàfa  maiefie  roiale. 

Ces  prorertatrons  faites  d'vne  part  & d’autre  le  Te  Deum  fut  chanté 
& Charles  làcré  & couronné  Roy  de  Lorraine  en  l’eglife  S.  Eftienne  de 
Metz  le  IX  de  Septembre  DCCCLXIX.  Reginon  eferit  que  la  plus  ■ 
grande affemblée fut tcnucà  Aix-IaChappellecomme  chef  du  roiau- 
^ me,  qui  pourroit  cftre  des  feigneurs  Si  députés  du  païs,Ielquels a- 
pres  le  làcrc  du  Roy  luy  vindrent  rendre  hommage  & offrir  obcïf- 
fancc. 

Louis  de  Germanie  qui  cftoit  pour  lors  detenu  malade  dans  fon  XVI. 
lid.enrcndantcesnouuclles  fut  grandement  irrité  de  ce  que  Charles  Partage  de 
fon  frère  s'eftoitainfi  empare  du  roiaume  de  leur  neucuauprciudicede  ^Cj'n*cL°nt'rc 
leurs  conuentions  ; & sellant  refolu  d'en  auoir  là  part  pat  les  armes, leur  Louis  & 
conlcil  redoublant  les  mal-heurs  d'vne  guerre  ciuile  pire  que  nulle  des  Clutlc’- 
precedentes , les  exhorta  fagement  à la  paix  Si  les  portaà  vnc  entre-veuë  , 
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à Marfnefur  Meufcroùiis  partagèrent  entt'eux  par  égalés  portions  le  A 
roiaume  de  Lorraine.  # L.an  dc 

XVII.  Le  Pape  Adrian  entendant  que  les  deux  freresauoicntiniuftenient  Chrifl. 
Le  Pape  A-  occupé  le  roiaume  de  leur  neueu  Louis  légitimé  fuccefleur  de  fon  pere 
na'cc  clin-  & de  Tes  frères , leur  en  efcriuit  des  letres  extrêmement  aigres  enfemble 
les  de  fes  aux  eucfqucs  de  France  aux  fins  qu’ils  tinffent  la  main  à l'execution  de 
A iw"c.»4  fesremonftranccs.  lldepefchaauffi  fes  légats  particulièrement  deuers 
lit.  s-  Charles  qui  eftoit  le  plus  obftiné  St  l'auteur  de  cete  vfurpation,&  lemc- 

Lequch'en  naça  (on  excommunication  s’il  n'obeïflbic  à fon  ordonnance.  Mais 
le  Roy  renuoia  fes  légats  fans  rien  faire,  luyrefcriuit  fort  afprement  &c 
le  moqua  des  menaces  de  fes  foudres,  fe  gouuernant  en  cela  par  le 
conicil  de  Hincmar  archeuelque  de  Sens  le  plus  grand  prélat  de  la 
France . B 

Telle  fut  donc  la  fin  dccesdeux  fils  puifncsdc  l’Empereur  Lothai- 
re.  Voions  maintenant  les  exploits  de  Louïsquicftoit  l’ailhé  Æi  iuy  a- 
uoit  fucccdé  au  roiaume  d’Italie  & au  titre  d'Empercur:  fie  par  mefme 
moicnnousraporteronsfommairemcnt  les  entreprifes  que  les  Mores 
Si  les  Grecs  firent  de  fon  temps  fut  l’Italie. 


. De  Louïs  fils  de  Lothaire  Roy  d’Italie 
& Empereur. 

/.  Les  ducs  de  B en  tuent  (jfi  de  Capouc  appellent  les  Sarrafins  à leurruine.  II. 

. Progrès  des  affaires  des  Sarrafins  en  Italie.  III.  Ils  pillent  les  egli/es  S . Lier- 
reff)  S.  Paul.  Les  faux-bourgs  de  Rome  clos  de  murailles  aux  deffens  des 
rois  de  France.  I V.  Flore  des  Sarrajins  défaite.  V-  Les  mefereans  défaits 
par  les  François  en  Italie.  VI-  L'armce  de  Lorraine  affligée  de  maladies 
mortelles.  Vil  .Grands  exploits  d armes  de  Louïs  contre  les  Sarrafins.  I IX. 
Baffle  Empereur  de  G rtce  recherche  la  fille  de  Louis  en  mariage.  IX.  Lam- 
bert duc  de  Spoletefurprend  O pille  Rome:  dont  il  eff  chaftié.  X.  Les  Grecs 
defeendenten  Italie  gy  s'emparent  de plnfieurs  bonnes  places.  XI.  Adalgife 
sexeufe  enuers  Louis.  XII.  Qui  prend  Capouë.XI  1 1.  Et  rompmal-à  pro- 
pos fon  armée.  XIV.  Adalgife  entreprend [ur  la  per fonne  de  Louis  Empe- 
reur. XV-  Exige  de  luyunferment  pour fon  affeurance.  XVI-  Louis  cH 
ab/bus  de  fon  ferment  par  le  Pape  : eAdalgi/e  p’-iuc  de  fon  duché  (y  la  guerre 
decernée  contre  luy.  XV 1 1 . Adalgife  s’ enfuit  en  Corfift)  obtient  fon  par  don 
de  Louis.  XI IX.  Lequelmeurt  bicntofl  après.  Ses  qualités  louables.  X IX. 
Ilnehuffequ>nefillc.  q 

A D elche  ducdeBeneuent  SrSiconulfe  ou  Sigc- 
nulfc  duc  de  Capoue  (comme  l’enuie  le  glifle  facile- 
ment dans  les  efptits  des  Seigneurs  voilins)  curent 
querele  enfemble  en  l'an  DCCCXLflI  : laquelle  les 
porta  à telle  fureur  qu’ils  appellerent,  chacun  à fon 
tour-,  les Sarrafins  à leur  fccours  ou  pluftoft  à leur 
ruine  pcnlàns  le  ruiner  l'vn  l'autre.  Car  tous  deux  fu- 
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rent  ruines  par  les  infidèles , qui  rauagerent  leurs  terres  & fe  faifirent  de  Sirra- 
_ — _ leurs  meilleures  places  ,fruiét  ordinairedeccuxquiappeilcntles  cnnc- 
thrui.'  rois  communs  pour  venger  leurs  iniures  particulières. 

De  là  les  mefereans  s'cfpandircnt  bien  auant  dans  l’Italie  : où  ils  fi-  II. 
rent  vn  degaft  ineftimable  par  le  fer  & pat  le  feu  durant  lefpace  de  vingt 
ans,felonNithard,oudetrente,  félon  Leon  d’Oftie.  A quoy  ils  fu- 
rent encouragés  par  les  dirtenfions  des  Rois  François,  lelqucls  aians 
efté  de  tout  temps  leur  terreur  & leur  fléau  , ne  s'attendirent  pour  lors 
qu’a  fe  dcceuoir  par  fermens  & fc  furprendre  par  trahifons  Se  mauuais 
artifices. 

Les  mefereans  donques  affranchis  de  la  crainte  des  armes  Fran-  III. 
çorfes  firent  vnecourfeiufques  aux  portes  de  Rome , & pillèrent  les  E-  Courent 
glifes  S.  Pierre  & S.  Paul , la  clofture  du  faux-bourg  ou  elles  eftoient 
B baftics  n’eftant  pas  encore  paracheuee.  Ce  qui  obligea  Leon  IV  d’y  fai-  Rome, 
re  trauailler  en  toute  diligence,  & de  fon  nom  ce  quartier  de  ville  fut  ap- 
pelle Leopolis.  Mais  les  Rois  de  France  y contribuèrent  vnc  bonne  par- 
tie de  la  dcfpenfe.  Le  Pape  y logea  les  Corfes  qui  nagueres  auoient  efté 
chartes  de  leur  ifle  par  les  Mores, 

Trois  ansaprcscetecoutfelesinfidelesdrerterentvnegrortefloteen  IV. 
Sardaigne  (qu’ils  auoient  aufli  occupée  durant  les  dirtenfions  de  nos 
Rois)  refolusdedonner  derechef  fur  l'Italie  & s'en  rendre  maiftres.Mais 
les  Romains  par  la  diligence  du  mcfmePape  Si  artirtancc  des  peuples 
leurs  voifins  fe  difpoferenr  à la  defenfe  auec  tant  de  courage  qu’ils 
rompirent  & difliperent  la  flore  des  barbatesjaquellc  périt  entièrement 
par  le  feu,  par  le  fer,  par  la  faim  & par  le  naufrage. 

’ q Ncantmoins  les  mefereans  auoient  vn  fi  grand  défit  de  conquérir  V. 
l’Italie,  que  continuans  leurs  entreprifès  ils  y entrèrent  derechef  en  Tan 
16£-  DCCCLXVI,  foitparleduchédeB*ncuent,foit  parla  Pouïllc,  Se  y Lothiire 
exercèrent  toutes  les  cruautés  qu’on  peut  attendre  d’vne  nation  brutale  vient  »u  fe- 
Sc  fauuage.il  y auoit  défia  onzeans  queLouïs  fils  de  l'empereur  Lothai- 
re  y regnoit  en  qualité  de  Roy  & d'Empereur  : lequel  eftanr  prince  ver- 
tueux Si  courageux  artembla  toutes  fes  forces  pour  leur  aller  à l'encon- 
tre. Mais  fetrouuant  foiblecontrelamultitudeinnombrabledes  enne- 
mis il  enuoia  en  diligence  demander  fecours  à Lothaire  fon  frere  roy  de 
Lorraine  : lequel  s’y  en  vint  auffi  tort  auec  vnc  belle  armée, & aiant  ioint 
Louis  ils  donnèrent  enfemblc  la  bataille  aux  Sarrafïns  &les  défirent  auec 


autant  de  courage  que  de  bonne  fortune.  Dieu  fauorifant  manifefte- 
ment  leurs  armes  en  ce  que  les  barbares  ne  firent  prefque  point  de  refi-  jls  Jefont 
P ftence&fclairtcrcntefgorger  comme  des  veaux  & des  moutons  à la  ttes  hen- 
bouchcric. Toutefois  les  victorieux  rctoumans  de  la  charte  fans  gar- 
det  aucun  ordre  furent  chargés  en  queue  par  les  ennemis  qui  leur  en- fins, 
leuerent  plus  de  mille  cheuaux  , auec  lefgucls  ils  firent  vne  cour- 
fc  iufqucs  au  mont  Gargan  où  ils  pillèrent  l’cglifè  fàimrt  Michel,  ‘ 

& en  emmenerent  grand  nombre  de  prifonniers  de  l’vn  Se  de  l’autre 
fexc. 


D’autre  part  comme  fi  Dieu  n’eût  pas  eu  agréable  le  renfort  de  l’ar-  VI. 
méc  Lorraine  conduite  par  vn  Roy  endurci  en  fon  péché  , elle  fut  )’or“’‘tté 
prefque  toute  emportée  d’vne  dyfcnteric  Si  lyenterie  mortelle,  &:  desralnl  - 
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morfures  venimeufes  des  araignées , fi  que  Ijmoindreparcicretourna  A 
en  Lorraine.  L’an  ds 

VII.  Leon  d'Oftietaportant  les  particularités  de  cctc  guerre  eferit  que 

^g°  les  François  furent  défaits  parles  Mores  à la  première  iournée:  mais  que 
' c‘  Dieu  leuraiant  fortifié  le  courage  en  leur  foiblcfl’e  ils  gaignerent  apres 
vnetrcs-fanglantc  viéioitcfur  les  ennemis.  Qu’en  fuite  Louis  prit  Ca- 
poue  apres  le  fiege  de  trois  ans,  & ruina  vne  partie  de  cete  bonne  ville. 

Que  le  chaftiment  de  cete-ci  fut  caufc  qu'il  fut  rcceu  fans  refiftencc  çit 
toutes  les  autres  places  que  lesSarrafins  tenoiét  en  Italie,  excepté  à Bâtis: 
dans  laquelle  clloit  Seode  roy  des  Sarraiins , lequel  la  défendit  opinia- 
ftrement  durant  quatre  ans:  mais  qu’en  fin  les  François  l’emportèrent 
paranàut&pafTerentautrenchantderefpéetouslcs  mefcrcans fans  ei- 
pargner  Seode  mcfme  en  haine  de  fes  cruautés  brutales. 

Encemcfmc  temps  Bafilc  Empereur  de  Grèce  enuoia  Abraham 
jUman.c.n  patrice  auec  vne  flore  de  trois  cens  voiles  en  Iralie  pour  fccourir  Louis 
W.  /■  contreles  Mores,  & pour  amener  en  GrcceHermcngardc  fa  fille  quia- 
uoitefté  accordée  à Baille  en  mariage.  Mais  foit  que  Louis  eût  a mef- 
pris  favilecxtraétion(dontnousparleronsci-apres)  foit  qu'il  l'eût  en 
horreur pourauoir  fait  mouririon predecciTeur& bien-faidfeur,  il  re- 
fuiade  bailler  fit  fille  au  patrice  Grec,  lequel  tres-mal  édifie  de  l£mpe- 
reur  Françoiss'cn  retournai  Corinthe. 

IX.  Cependant  que  Louis  eftoit  empêché  àguerroier  les  Mores  enne- 
Xfi'"’  /»»>•  mis  de  la  foy  Chrcfticnnc , Lambert  duc  de  Spolete  fit  vne  entreprife  in- 
imac  ho-  digne  d'vn  prince  Chrcftien.Caraiant  aduis  du  trefpas  du  Pape  Nicolas 
il  entra  auec  vne  armée  de  brigans  dans  R orne , pilla  les  egliies , rauit  les 
filles  des  maifonsles  plus  illuifrcs  de  la  ville,  fit  mourir  ceux  qui  voulu-  ^ 
rent  s’oppoibr  aies  violences,  & commit  mille  autres  crimes  exécrables. 

Louis  entendant  ces  nouuellcs  y accourut  auec  des  forccs.Mais  le  tyran- 
neau aiant  eu  le  vent  de  ion  arriuée s'enfuit  de  Rome  de  furpriuédefon 
duché. 

Il  fcmbloit  que  déformais  Louis  feroit  paifible  en  Italie  en  aiant  ex-  871? 
terminé  les  Sarrafins  & chaftic  l'infolence  de  Lambert  : la  punition  du- 
Sip»  t . j.  d,  quel  pouuoic  feruir  d’exemple  pour  arreiler  les  mauuais  defleins  des  au- 

rtgn.  lu/. 
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très  ieigneurs  du  roiaume.  Mais  tanto il  apres  il  iètrouuacnuelopé  dans 
cite  dts"  ^es  troubles  qui  luy  furent  fufeités  par  Bafilc  irrité  de  l’affront  qu’il  luy 
troubles  en  auoit  fait  en  luy  réfutant  ia  fiancée.  Le  Grec  trouua  Adalgile  duc  deBe- 
Julie.  ncuenc  inftrument  fort  propre  à fa  paflïon:  par  le  moien  d uquel  la  plus- 

part  des  villes  de  l'Abruzzo  (c’cft  k pais  des  anciens  Samnircs)  de  la 
Adal-ife  te  Campanie  ou  terre  de  Labeur  & de  la  Bafilicate  (qui  eft  l'ancienne  Lu- 
rcuoke.  canic)  fe  fouftrayans  de  l’obeïflancc  des  François  fc  fôuf-mirenc  à ® 
Bafilc. 

XI.  Louis  iugeant  tagemp nt  qu’il  falloit  promptement  efteindre  le  feu 

de  cete  rébellion  afin  qu’il  ne  s’cfpandîc  plus  auant  dans  ion  empire, 
marcha  aufli  toft  auec  toutes  fes  forces  contre  la  cité  dcBeneuentfaitant 
Sc  remet  fon  compte  que  le  chaftiment  de  celle-ci  rameneroit  les  autres  villes  au 
deuoir  fans  y cftre  forcées.  Adalgife  n’aiât  pas  dequoy  fouftenir  la  puif- 
fance  des  François  eut  recours  àïa  rufe:  &:  dillimulant  cautemcnt  fa  per- 
fidie forticaudeuancde  Louis  auquel  il  rcmonftta.  Que  la  pince  eHc.t 
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A *f'^°nnfP°lirft  défendre  longuement  contre  les forces  du  plus  puijfant  monar-  Soncjcoft 
Jc  que  (Branger  : mais  que luy , la  utile,  $)  t outil y* , ne  retirant  que  iobeïjjdn-  cnucr‘ 
Chrift.  « daté' à leur  Roy  & Empereur  légitimé , il n'efiott  labefoing  q»  devînt  à main  Louli' 
arm  ce  contre  ceux  qui  ne  ^voulaient  eBre  armés  que  pour  fon feruice.  Que  s’il  y 
auoit  eu  nagueres  quelque  tumulte  cela procedoit  des  artifices  des  Grecs  : lef quels 
il  n’auo’it  pas  pluflofl  defcouuers  qu’tln  eut  raportc  tout  ce  qui  efioit  de  fon  pou- 
uoir  (pindujlrte pour  les anneantir  > comme  il  auoit  fait  auec  beaucoup  de  pei- 
ne,efiant  tresioyeux  que  fa  maie  fié f t rencontrât  plufiofi  à la  fin  qu’au  commen- 
cement du  defordre.  Adiouftantàcelales  plus  horribles  fermens  par  lef-  cn  a, 
quels  vn  vaflal  peut  charmer  la  creance  de  (on  Roy,  Si  des  prefens  qu'ils  mmiel». 
donnatancà  l’Empereur  qu'aux  principaux  defonconfcil, il  fie  11  bien 
que  Louis  le  laiflânt  paifiblc  en  (on  duché  tourna  Tes  armes  du  codé  des 
B autres  prouinces  rebelles  : où  tout  luy  fit  ioug  fans  nulle  rcfiftencé,  ex- 
cepté Capouë,  laquelle  eftant  clofe  de  murs  battis  de  pierre  quarrée 
(ainli  en  parle,  comme  par  rareté,  Rcginon)  les  habirans  d’icelle  for- 
tifiés de  la  garnifonGregeoife  prirent  refolution  de  fedefendre. 

Louis  voiantlcur  obftinadon  affiegea  & bloqua  la  ville,  fit  cou-  XII. 

S7 1.  per  les  vignes , oliuiers  Si  autres  arbres  fruidliers , rauagea  tout  ce  qui  e-  pren  j Ca. 
doit  à la  campagne  voifinc.SeprcfTant  le  fiege  donna  tant  de  terreur  poue. 
auxCapoüans  qu’ils  firent  lottir  leur  cuefque  Seportcr  la  chaflé  defainét 
0 Germainpouraunomd’iceluyobtenirleurpardondel’Empereut:  le- 
quel patvneclemencç  Si  generofité  naturelle  aux  princes  François  leur 
ottroia  volontiers,  & fans  permettre  qu’aucune  violence  leur  fût  faite 
fe  contenta  dechafiërlagarnifon  des  Grecs  Si  y mettre  en  leur  place 
quelques  compagnies  de  (es  gardes. 

j Or  les  gens  de  guerre  qui  s’elf  oient  promis  le  (àc  de  cete  opulente  XIII. 

ç cité,  marris  d’auoir  perdu  vnc  fi  bonne  curée  commencèrent  à fe  def-  Romp  bu 
bander  par  petites  troupes  : Se  en  mefme  temps  Adalgife  remonflranr  à 
l’Empereur  que  fonarmée  eftoitavne  foule  infupportablcà  la  ville  & 
àtoute  la  prouince  fans  nul  befoing, obtint  de  (a  Maiefté  quelle  la  rom- 
pît, ne  retenant  auprès  de  foy  que  lés  gardes  ordinaires. 

L’Empereur  quinerecognoifloit  pasfamaliccfc  trouua  tout  aufij  XIV. 
toft  en  vn  péril  extreme.Car  ce  deloial  auec  vn  bon  nombre  d’hommes 
déterminés  fe  vint  prefenter  en  plein  iour  à la  porte  du  chaflcau  à ccrtai-  gif«. 
ne  heure  qued’auanture  Louis  repofoir,  penfant  le  furprendre,  fefaifit  . 
de  faperfonne  Selctraiéter  àfadiferetion.  Mais  les  gardes  luy  aians  re- 
fufé l entréclur  ce  qu'ils apperccurent  cerefuitc  extraordinaire,vn  grand 
débat  s’elmeut  là  deflus  : fi  que  l'Empereur  efucillé  à ce  bruit  y accourut 
l’efpéc  à la  main , 8e  par  (a  prefcnccaccouragea  fi  bien  les  fiens  que  les 
D conjurés  furent  contrains  de  fcrctirer  vn  peu  arriéré.  T oütefois  le  logis 
n’eftanr  pas  tenable  il  fut  parlé  de  capitulation  , l’Empereur  craignant 
4’yeftre  forcé  8e  Adalgife  redoublant  le  changement  de  la  volonté  du 
peuple. 

L’accord  fut  donc  conclu  :par  lequel  l'Empereuriura  de  ne  jamais  XV. 
entrer  au  territoire  de  Beneuent,ny  dcrecherchcr  la  vengeance  de  cet 
attentat  : Se  Adalgife  luy  promit  aulfi  par  ferment  perpétuelle  fidelité  Si  ofitof. 

obciffancc.  Leon  d'O (fie rapotte  que  Louis  voiant  que  les  coniurés  es-  €*P-  5^ 
ftoient  fur  le  poindl  de  mettre  le  feuà  fon  logis  ferédit  à Adalgife,Iequel  ' 
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le  tenant  prifonnier  exigea  de  luy  ce  ferment.  Mais  à quoy  eûtefté  bon  ^ 
cela  qua  tefrooigner  vne  cltremeimprudence  en  vne  extrême  impude- 
ce  &:  de  la  lafehetéen  fa  perfidie?  Car  il  en  falloir  faire  plus  ou  moins,  ciuift. 
L'Empereur aiant  cité  défia  làcisfait de  luy  Si  des  Beneucncins  à quoy 
luy  lcruoit  cetc  entreprife  ny  la  prife  de  l'Empereur  s’il  n’en  vouloir  exi- 
ger qu’vn  fermcntviolenté  ? 

XVI.  Quoy  qu’ilenfoitLouïscfchappédecedanger  alla  à Rome,  où 
r'pUfii<!c  a'ant  conuoqué  les  principaux  feigneurs  d’Italie  il  fe  plaignit  en  la  pre- 
2p  ' fence  du  pape  Ian  IIX  des  attentats  tyranniques  d’Adalgifc  : lelquels  e- 

ftansnotoiresàtoutlemondcilfut  déclaré  tyran  & ennemi  defarepu- 
blique  par  le  Sénat  Romain,  la  guette  contre  luy  décernée,  & Louis  ab- 
fous  defon  ferment  par  le  Pape, comme  l'aiant  fait  pour  euiter  le  danger 
Luy  fait  de.  oùilfe  trouuoit  Si  contre  l'vtilité  publique.  Néanmoins  ce  bon  Roy 
dater  la  fut  fi  religieux , ou  pluftoft  fcrupuleux , que  pour  ne  venir  pas  ouucrtc- 

ment  contre  fon  ferment  il  ne  voulutpointconduirefonatmécenpcr- 
zjviufb.  fonne,  ains  en  commit  la  charge  à aucuns  de  fes  capitaines  foubs  l'auto- 

ritcd’Engilbergefonefpoufe. 

XVII.  Adalgifcaiantaduis  dugrandappareildeguerrcquifcdrelToit  con-  8?i. 
Le  reçoit  rrc  luy , bourrelé  de  la  fyndcrefedeîes  perfidies  qui  luy  reprefentoient 

« grâce.  toutcs  c|10fes  encore  pl us  affreufes  qu  elles  n’eftoient  en  effeâ:,  delèfpe- 
rant  de  fes  affaires  troulfacetju’ilauoit  déplus  cher  & s'enfuit  en  lille 
de  Corfc:  où  il  demeura  cache  iufques  à ce  que  par  l'intercelfion  d u Pa- 
pe qui  elloit  fon  compere(dit  Aimoinc)  il  rentra  en  grâce  auec  l’Empe- 


reur François. 

XIIX.  Ainfi  doncLouïsremittouteritalieenfonobeïfTanccoupar  armes 
rlj"1  ou  par  grâce:  & lors  que  les  Italiens  fe  promettoient  dcrecueillir  les  plus 

sa  trcfpas.  doux  fruits  de  fâ  vertu  il  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  à Milan,  8c  fut  in- 
humé en  l’eglife  S.  Ambroile  où  Ion  môftrc  encoteauiourd'huy  fon  tô- 
beau  auec  vnepiraphe  contenant  les  éloges  de  fes  mérités.  Car  il  fut  de- 
Vénération  coré  de  toutes  les  vertus  qu'on  peut  defirer  en  vn  grand  monarque  ;cô- 
enuers  le  b|cn  qu’aucuns  le  blafment  d'auoir  vne  fois  brutalement  traiâé  le  Pape 
P»pe.  Nicolas  & leClergé  Romain quiluy  alloient au deuantpourhonnorer 
fon  entrée  à Romc,aiant  fait  efearter  les  preflres  à coups  de  ballon, fou- 
ler les  croix  aux  pieds  & outragé  le  Pape  de  paroles  iniuticufcs.En  quoy 
ie  ne  trouuc  pas  grande  apparence  : attendu  qu’Anaftafc  tefmoing  ocu. 
laire  raporte  tout  au  contraireque  ce  mefme  Pape  ellant  allé  voir  Louis 
en  fon  camp  prez  de  Rome, l’Empereur  luy  vint  au  deuant,defcendit  de 
fon  cheual  pour  l’accueillir,  & mena  celuy  du  Pape  par  la  bride  le  pott 
d’vne  fléché,  le  feftoia  en  fa  tente  : & à fon  retour  le  reconuoia  auec  pa- 
reille ceremonie:  & fe  fcparant  luy  baifa  les  pieds  en  grandereuerence. 

XIX.  Louis  laiffa  de  là  femme  Engilberge  vne  feule  fille  nommée  Hermc- 

Uiu*  "e  8ar^e>  ^quelle  fut  depuis  rauie  par  Bofon  frère  de  Richildc  Roine  de 
deux  Su',.  France.comme  nous  verrons  ci-apres.Ian  de  Serres  prend  en  cet  endroit 
Louis  le  Germanique  pour  l'Empereur  Louis  fonneucu,&  continuant 
cet  erreur  en  leur  pofterité  confond  toute  la  fuite  de  l’hiftoirc,  tels  mef. 
comptesluy  font  ordinaires.  VoilaquantàLothaire&  les  errfans.  Paf- 
fons  maintenant  en  Alemagne  pour  courir  légèrement  fur  l’Ellat  de 
Louis  le  Germanique  troifiefinc  fils  du  Débonnaire. 
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De  Louïs  roy  de  Germanie. 
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I.  Nations  au  te  lefquelles  Louis  le  G ermanique  eut  guerre.  IJ.  Il  donna  les  A* 
bodrites.  1 1 1 . Les  S arabes.  IV.  Les  Margiens  Efclauons.  V.  Les  Daim  a~ 
tes  (g)  lesBoëmes  qui  auoient  défait  les  François  a l'aide  des  damons.  VI.Ra . 
fiixduc  des  Margiens perfide  ejl  liurc à Carloman  & condamne , obtient  la 
mie.  VU-  Zuentsbaudjon  neueu  calomnie  ey  emprifonné  fe  menge  de  cet 
afiront fur  les  François  &•  puis  obtient Ja  grâce.  J IX.  Carloman  fubiugue  les 
Siufies  (ëfi  lesBoëmes  qui  luy  touchent  à la  main  par  reuerence.  IX.  Exploits 
de  Louis  le  ieune.  X.  Exploits  de  Charles.  XLQuereles  enirclesfreres.XU. 
Charles  manifefiement  tourmenté  du  malin  efint.  X I II.  Les  Normans  dé- 
faits par  Louis  le  Germanique.  XIV.  Leur  roy  luy  demande  la  paix. 

Vant  à Louis  roy  de  Germanie,  celuy-ci  eftant 
vn  prince  plus  courageux  & plus  vertueux  que  fes 
freres , auifi  fut-il  plusefiimc,  mieux  obeï  & plus 
chéri  de  fes  lubiets . &fes  frètes  redoubtans  fa  ma- 
gnanimité n'oicrent  rien  entreprendre  lut  fon  citât 
depuis  la  iournée  de  Fontenay  en  Auxerrois.  Mais 
en  contr’efchange&;  en  punition  de  ce  que  par  deux 
fois  il  auoit  iniuftement  entrepris  fur  le  roiaume  de  Charles,  Dieu  fufei. 
ta  contic  luy  des  nations  eftrangetes  & barbares  lesfubietes  ou  voilines, 
comme  les  Abodrires,lesSorabcs,les  Efclauôs.les  Bulgares, les  Boemes, 
C les  DalmatcSjles  Danois  ou  Normans:  lefquelles  il  combatif  valeureu- 
fèment  & en  emporta  fouuent  de  grandes  victoires. 

Il  défit  les  Abodrites  en  vnc  grofl’e  bataille  ; en  laquelle  Gozzomuil 
leur  roy  demeura  entre  les  morts:  & changeant  le  gouuernement  de 
leur  eftat  le  commit  à certains  ducs  fes  conndens  vaflaux. 

Les  Sorabes eftans  entrés hoftilement  dans  les  terres  de  fes  au- 
tres fubiets  il  leur  courut  lus  auec  de  grandes  forces.  Toutefois  il  les 
mata  plus  par  la  faim  que  parleglaiuc.  Car  lesaiant  rembarrés  dans 
leurs  forts  il  fitledcgall  general  dclcur  païs:&les  tenant  comme  afliegés 
les  contraignit  d’accepter  telles  conditions  de  paix  qu’il  luy  pleut  leur 
prcfcrirc.  . r i! 

llrengea  aulfiaudeuoir  les  Margiens  nation  Efdauonne,  qui  s’e- 
ftoientrcuoltes.&eftablitrureux  vn  duenoromé  Raftix,  lequel  neluy 
D fut  pas  fidele.  Car  l'authorité  àbfolue  qu'il  luy  donna  le  porta  à cote  am- 
bition que  de  fc  déclarer  roy  fouuerain  de  toute  fa  nation  d’ailleurs  af- 
Icz  encline  à rcuolrc.  -, 

Cependant  Louïs  mena  fon  armée  contre  les  Dalmates  : lcC 
quels  fc  donnans  ranroft  aux  Grecs , rantoft  au*  François  , ores  le 
monftrans  neutres  cherchoicntcautcleufcmentleurlibettéfoubscete 
incertitude,  paflanr  par  le  païs  des  Sorabes  défia  vaincus,  il  en  tiia  vn 
renfort , auec  lequel  il  vainquit  les  Dalmates  & fè  les  rendit  tribu- 
taires . De  là  il  marcha  contre  les  Bocmcs  Efclauons  d'origine  : 
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lefqucls  cftans  gouucrnés  par  des  ducs,  la  plus-parc  d’iceux  luy  rendit  o-  ^ 
b eï (Tan ce.  Six  ans auparauanc  (comme i ay  couche  cy-deflus)  les  Boë-  ~r 
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VI. 

Raftix  fe 
rebelle. 


Eftpris  par 
Louis. 


Retourne  à 
fa  perfidie. 


Eneft  puni. 

VII. 

Zuétibaud 

rebelle. 

I- 

Defalt  les 
François. 


Eft  recéu  en 
grâce. 


IIX. 

Exploits  de 
Carloman. 


mes  auoienc  défait  les  François  en  bataille  rangée , à I aide  des  dæmons,  chîlft.' 
lefqucls  comme  exécuteurs  de  la  vengeance  diuine  leur  donnèrent  vne 
terreur  fi  horrible  qu'ils  tournèrent  le  dos  aux  ennemis  dez  le  commen- 
cement de  la  meflée. 

Tantoft  après  l'infolcncc  de  Raftix  rappclla  Louis  en  Efclauonie.  sio. 
Mais  le  deloial  preuoiant  de  loing  cet  orage  auoit  fi  bien  remparé  Si  & 
fortifié  fes  meilleures  places  y emploiant  auec  vne  exrrcme  defpcnfè  S6i. 
toute  l’induftrie  des  plus  excellons  ingénieurs  de  fon  tcmpsqu’elles  fem-  ,uf<luesi 
bloienc  inexpugnables.  Tellement  que  Louis  n’ofànt  entreprendre  de  S6y’ 
forcer  I'ennt  mi  là  dedans  fe  contenta  de  rauagerleplat  pars  parle  fer  de 
parla  flamme.  Maisauffi  les  forces  des  rebelles  denieurans  cntieresil 
les  attira  apres  foy  en  fa  retraite.  Car  Raftix  pafla  le  Danube  Si  fourra-  H 
gea  pareillement  à fon  tour  quelques  comréesdu  roiaume  de  Germa- 
nie . Louis  ne  pouuant  fupporrer  fon  audace  repafla  le  flcuue , pour- 
fuiuitfon  ennemi,  l'affiegcadans  Douuinc  St  le  contraignit  de  fc  ren- 
dre à difcrction.  Mais  le  trahiftre  aiant  efprouuc  la  clemcncc  du  Roy, 
leRoy  efprouua  derechef  fàperfidieidont  il  fut  depuis  puni  par  la  tra- 
hifon  de  Zuenubaud  ion  neucu  : lequel  le  deliura  à Carloman  fils  de 
,Louïs,qui  luy  failoit  la  guerre  Si  défia  l'auoir  défait  deux  fois  en  batail- 
le.Carloraan  cduoù  auffi  toft  Raftix  àfon  perc:  lequel  luy  fit  faire  fon 
procès:  Si  quoy  qu'il fütiuftcment  condemnéà  mort,  il  luy  fit  feule- 
ment creuer  les  yeux  en  luy  laiflanttrainet  auec  regret  Si  langueur  le  rc- 
fte  defâmiferablevie. 

Peu  de  temps  après  Zuentibaud  fut  auflî  acculé  de  trahifon  par  au-  S70. 
cuns  Cens  enuieux.  Si  emptifonné  par  le  commadement  de  Carloman.  C 
Mais  s’eftant  clairement iuftifié  decete  calomnie, Carloman  bien  mar- 
ri de  l'auoir  fi  indignement  traiélé  tacha  de  s'exeufer  enuers  luy,  le  remit 
en  liberté,  luy. fit  de  beaux  prefens  : Si  mefmcs  luy  commit  la  conduite 
de  fon  armée  auecbeaucoup  de  legereté  Si  d’imprudence.  Car  comme 
les  courages  généreux  ne  fouffrenc  point  de  taches  en  leur  hôneur , auffi 
ont-ils  vn  continuel  refl'entiment  des  affrons  honteux.  Zuentibaiid  doc 
demeurant  plusoutrédcl'iniurcreceuëenfonhonneurquefatisfait  de 
la  réparation  du  jeune  prince  François,fe  reuoltaouuerremenr,  Si  a- 
uecies  farces  Françoifes  défit  les  François  meftnes  en  quelques  rencon- 
tres Si  rauagea  le  pais  de  Bauieres.T outefois  vn  grand  renfort  eftant  ar- 
riuéà  Carloman  fous  la  conduire  de  Luitbert  archcuefque  de  Mayence, 
d’Arancuefqüe  Si  Sigahard  abbé  (car  les  prélats  conduifoiencquelque- 
foiscux-mefmes  leurs  vaffaux  pour  le  fciuicc  de  leur  Roy)  Zuenubaud  D 
aiant  auffi  afTouuila  vengeanceieuint  à foy  Si  demanda  la  paix:  laquel- 
le luy  fut  ottroy  ée  en  faifiant  de  nouucau  le  ferment  de  fidelité  Si  paiant 
le  tribut  ordinaire.  r 

' Ainficftoit  heureux  Louis  en  fes  entreprifes  tant  par  fa  conduite 
que  pat  celle  de  fés  enfans.  Car  outre  ces  exploits- là  Carloman  vain- 
quit auffi  les  Sorabes,  les  Siufles  Si  les  Boëmes , lefquels  ligués  enfcmble 
eftoient  entrés  en  Turingc.  Les  Boëmes  admirans  particulièrement  la 
vertu defiretent  luy  toiicheràlamain.Cequil leur  ottroya  volontiers 


Digitized  by  Google 


Charles  le  Chauue  Roy  XXV.  603  j 

A pour  eftrc à cete nation  vncceremonied’eftroiteallianceoupluftoftde 

Chrift1*  ^oufin*^'on  & reucrence. 

Louis  fécond  fils  deccbraueroy  de  Germanie  dcffit  pareillement  IX. 
les  Sotabes  en  deux  batailles  : à la  derniere  defquclles  les  Boëmcs  ExploiaJe 
eftoienr  venus  a leur  fecours  auec  de  grandes  forces, 

Charles  le  dernier  des  trois  (qui  depuis  fut  furnommé  le  Gras  ou  le  X. 

Gros)eut  fcul  la  gloire  d’auoir  emporté  d'aflaut,ruiné  & brufié  ces  rem-  Exploits  de 
pars  Si  fortifi  cations  de  Raftix  duc  des  Elclauons,  qu’on  t enoit  eftre  du  CtMlcs' 
tout  imprenables. 

Cesgloricuxexploitsd’armesdestroisieunesprinces  redondoient  XI. 
à la  gloire  de  leur  pere.  Mais  l'ambition,  le  courage  Si  l’émulation  en- 
B gendrerent  fouucnt  des  qucrclcs  entr'eux  durant  favie,lcfquclles  il  eftei- 
gnoittdufiours  auec  autant  de  peine  que  de  prudence.  Il  hai'tvn  temps 
Carloman  à caufe  de  certains  raports  qu'on  luy  auoic  fait  de  luy.  Mais  il 
iuflifia  clairement  fon  innocence. 

Charles  au  contraire  aiant  par  vne  malice  diabolique  con  fpiré  con-  XII. 
trefon  pere  fut  vifiblement  pofledé  & tourmenté  du  diable  en  la  pre-  Coh“™Jo 
fence  detoutelaCour,fetrouuantfifortagitédurantfestourmensque  malin  cf. 
fixdesplusrobuftesgendarmcsne  le  pouuoient tenir.  Apres  que  les  P™- 
cuefqucs  eurent  exorcifé&  charte  le  malin  efprit.de  fon  corps,  il  con-  ^nd. 
’fertà  tout  haut  qu'il  auoit  eftéautant  de  fois  tourmenté  commeil  auoit  F“ld‘ 
attenté  de  fois  contre  la  maieflé  de  fon  pere.  Exemple  prodigieux  de  la 
vengeance  diuine  conttc  ceux  qui  conlpirent  contre  leur  Roy,  puis  que 
en  tels  crimes  elle  abandonne  â l'ennemi  du  genre  humain  les  enfans 
mefmcs  de  la  maifon  roiaie. 

ç.  Les  Normans  qui  auoicntcxercé  tant  de  cruautés  Si  de  rauages  en  XIII. 

France  vindrent  aufli  braucr  Louis  roy  de  Germanie  auec  tant  d'audace  Louïsdefiic 
que  mefmcs  ils  luy  voulurent  faircachepter  la  paix  par  vn  tribut  hôteux 
Si  incognu  aux  rois  de  France.  Dequoy  il  fut  fi  indigné  que  pour  toute 
refponfe  il  les  alla  charger  furieufementjes  mit  en  route  &en  fit  vn  très- 
horrible  carnage. 

Sigefroy  roy  des  Danois  & Halbden  l’vn  de  leurs  capitaines  enten-  XIV, 
dans  la  défaite  de  leurs  voifids  recherchèrent  la  paix  auec  le  vainqueur,  OtireyeT» 
laquelle  il  leur  accorda Si  les  ambafladeurs  Danois  iurerent  fut  leurs  ar-  joupinois. 
mes  (fèlonla  couftume  de  leur  nation)  que  nul  Danois  n'entreroit  ho- 
ftilement  dans  le  roiaume  de  Louis  & ne  porteroit  dommage  à nul  de 
fesfubiets. 

Apres  auoir  ainfi  legerement  parcouru  le  roiaume  de  Germanie  par- 
D tage  d’vn  roy  François,  il  nous  faut  retourner  en  France  pour  y repren- 
dre Charles  le  Chauue  & le  reconduire  en  Italie  où  il  receura  la  couron- 
ne impériale  de  la  main  du  Pape. 
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L'an  de 

Charles  le  Chauue  ell  couronné  Empereur. 

T refpas  de  Louïs  le  Germanique. 


/.  Charles  leC  battue fifaiftdes  meubles  de  Louis  le  ieune  empereur.  II. Louis 
le  Germanique  arme  contre  Charles [onfrere.  II /.Lequel  déçoit  Carloman 
fin  neueu.  IV.  Et  fi  fait  déclarer  Empereur  parle  P apc  lan  II X.  V.  Cere- 
monie ohferuêeOufacrc  de  Charles  comme  Empereur.  VI.  Pourquqy  le 
Pape  préféra  le  Chauue  aux fiigneurs  Italiens  concurrent  à t empire.  VII. 

Ce  couronnement  autorifa  grandement  les  Papes.  / IX.  Louis  leGcrmani-  B 
que  retire  fin  armée  de  France  a fin  grand  defauantage.  IX.  Vanité  du 
Chauue  enfichables.  X.  Bofon  beau- fine  de  Charles  eleué  à des  grandes 
dignités.  XI.  IlrauitHcrmcngardefilledc  Louùlcteune  empereur.  XII. 
Vaines  menaces  du  Chauue  contre  Louis  fin  frère,  qui  decede.  XIIL  Sa 
poBtrite  @jrd' Emine fa femme.  XIV.  S es  njtrtus  (efi  louables  qualités.  XV. 
Deux firmes  aEhms  reprochables.  X VI.  Baftle  empereur  de  Grèce  Ihonno- 
ra grandement. 

Harles  aiant  aduis  certain  du  trcfpas  de  Louïs 
empereur  fon  neueu  s’enuolaaufli-toft  delà  Jes  A!-  s7b 
pcsauecvnc  armée  , laiffant  le  gouuernement  de 
ion  roiaume  à Richilde  fâ  féconde  femme  (qui  l’ac- 
compagna neantmoins  vne  partie  du  voiage)  &à  _ 
Louïs  (on  fils  du  premier  lid;  & parcetefoudainc  ■ 
furprife  fe  faifit  des  threfors  du  defund  & du 

Royaume  d'Italie. 

II.  Louïs roy.de  Germanie fé  voyant deuance' par fon  frère  en  l’cxecu- 
i^ooïstau»-  tionnonpas  au deffein , dreffa  promptement  deux  armées :l'vnc  défi- 
gccc^eo-  quelles  il  enuoia  auffi  delà  les  mons  fous  la  conduite  de  Carloman  fon 
rîîntc.  nlsaifhcparlepaïsde  Banicrcs: &Iuy-mcfmc  accompagné  de  Louïs 

l'vn  de  fes  puifnés  entra  aucc  l’autre  en  France,afin  d'obliger  Charles  de 
quitetlctoiaume  d'autruy  pour  venir  defendte  le  fîcmdans  lequel  il 
commettoit  cependant  tous  ades  d’hoftilite , efperanr  par  ce  moien 
contraindre  les  François  à fc  venir  rendre  à luy,  ou  rappellet  fon  frè- 
re par  les  cris  de  fes  fubjeds,  & luy  faire  laifler  l'Itaîie  en  proyeàCar- 
loman- 

III.  CharlesfctrouuantfurprisparlesAlemanscommeilauoitfurprislcs  q 
Charles  a-  Italiens  & n’ofànt  combattre  Carloman  tant  parce  qu’il  eftoit  a (fez  ri- 
rTèaeacÛr-  naide  de  fon  naturel  que  parce  qu'il  doubcoit  de  lafoy  des  Italicnsreut 
lorosn.  recours  aux  artifices.  Car  pour  deceuoir  fonncueuilluy  fit  offrir  l'or, 

l'argent, la  pierrerie  & tout  l’equipage  du  defund  empereur  pourucu 
qu'il  l’ortît  d’Italie,  s'obligeant  auffi  à luy  par  ferment  deferemettre  au 
iugement  de  Louïs  fon  frere  pour  tout  ce  qui  tegardoit  la  fucceflion  du 
roiaume  de  leur  neueu.  4P 

iy.  Aimoinc  racomptc  ceci  bien  diuerfement  des  autres.Caril  eferit  que 
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A Louis  roy  de  Germanie  enuoia  premièrement  Charles fon  fils auec  vnc 
L’an  Je  armée  contre  le  Chauue  qui  le  rembarra  facilement  deçà  les  mons:à  rai- 
Chiift.  fon  dequoy  ily  depefeha  encore  Carlomanfonaifné  auec  de  nouuelles  DioerfitC 
forces:mais  que  fon  oncle  luy  eftanr  venu  à l'encontre  Sc  le  jeune  prince  dc  l’hlûo‘ 
fccrouuant  le  plus  foiblcluy  demandai.!  paix:  laquelle  luy  fut  tres-vo- 
lonticrs accordée;  les  conquerans  ne  defitans  rien  moins  que  d'eftre 
troublés  en  leurs  conqueftes.  Quoy  qu'il  en  foit  tous  demeurent  d’ac- 
cord que  par  les  artifices  du  Chauue,  ou  bien  pour  la  crainte  de  fes  ar- 
mes , Carloman  s’en  retourna  en  Alemagne  fans  remporter  autre  fruitt 
de  fon  entreprife  que  les  vaines  promefles  de  fon  oncle:  lequel  i'aiant 
ainfi  renuoiédeça  les  mons  s'achemina  à Rome,  & aianc  corrompu 
leSenatRomaina  force  d’argent,  & attiré  le  Pape  Ian  huiéHcfme  à 
fon  parti  fuc  par  luy  déclaré  Empereur  d’Occident:  & les  ceremonies 
5c  magnificence  en  furent  accomplies  au  concile  tenu  peu  après  à Pa- 
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uic. 

Là  le  Pape  reprclenta  à l'aflembléc  des  prélats  & feigneurs  d'Italie  ,„X‘  .. 
les  grandes  obligations  que  le  lâinét  fiege  auoit  à la  France,  5c  fingu-  Tuininf. 
licrertlent  à Charlemagne  & louis  le  Débonnaire  aieul  & pere  de  Char- 
les. Apres  cela  il  loua  particulièrement  Charles  raportant  plusieurs  elo-  Ceremonie 
gesdefa  vertu,  5c  conclud  que  Dieu  I'aiant eleupourregir fon  erapi-  Pout  lc 
rc  il  deuoit  eftre  oinét  5c  couronné  par  fon  miniftefc;  enquoy  il  de-  menTae*" 
firoit  les  fuffiages  5c  confentcment  des  prélats  fes  freres.  A celatousles  chulcsi* 
prélats  refpondirent  par  la  bouche  du  plus  ancien  d’entr'eux  qu’il  ne  ch>uue' 
fçauroit  auoir  fait  vne  meilleure  élection  que  de  Charlcs,recognoifl’ans 
que  cela  venoit  du  ciel  5c  parinfpiration  diuinc,  à laquelle  ils  ne  pou- 
uoientapporter  aucune  refiftencc:ainçois  y donnoient tour  conlente- 
ment  auec  humilité  5c  obeiffancc.  LcPapeloüanrrvnanimitéde  leurs 
volontésles  exhorta  en  fuite  dcprononcerlesmefmcsparolesque  luy, 
tant  aux  prières  qui  fe  feroient  durant  lefacre  Sc  la  bencdiâion  de  Char- 
les qu'à  fon  onélion  ÔC  couronnement,  5c  foulcrireaulfi  la  fcntcnce  qui 
feroit  par  luy  prononcée.  Les  prélats  refpondirent , Il  nom  fiait , il  nom 
plaie  grandement.  Alors  le  Pape  fe  leuant  prononça  la  fcntcnce  en  ces 
termes  : Nom  par  la  '-volonté  diuine  ordonnons  que  leleBion  @r  promotion  à 
l’Empire  du  tres-pieux  (gf ferenijjime  Charles  noÜre fiLfpirituelgrand  O pa- 
cifique Empereur  ordonné  de  Dieu  deuantla  création  du  monde  cÿ*  nagueres  e- 
xecutée  par  le  miniflere  de  noflre  médiocrité,  dez.lors,dez.maintenane  à ia- 

mais  demeure  ferme  (çr flaéle.Toüs  les  prélats  refpôdirent  derechef:// nom 
plaie, il  nom plait.  Le  pape  adioulfa  encore  que  tous  ceux  qui  par  orgueil, 
auarice,ou  ambition  y oferoient  contreuenir  de  quelque  qualité  5ccon- 
ditiô  qu'ilspeuffent  élire  fulTcnt  déclarés  ennemis  de  Dieu,de  fonEglile, 

5c  comme  perturbateurs  de  la  paix  5c  repos  de  la  Chrefticnté,  éternelle- 
ment cxcômuniés  iniques  à fatisfaâion  entière.  Les  prélats  refpondiréc 
tous,  Ainfi foit-il,  ainfi foit-il.  Alors  le  Pape  prononça  l'anatheme  5c  fen- 
tence  d'excommunicatiô  contre  toutes  telles  perlonnes , ordonnât  que 
les  ecclefiaftiques  feculiersferoicnr  dégradés  comme  fehifmatiques , 5c 
lestais  5c  les  moines  éternellement  feparés  de  la  communion  de  l’Egli- 
fc.  Les  prélats  refpondirent  comme  deuant,  Ainfi  /oit-il,  ainfi  foit-il. 

Apres  tout  le  Pape  foubfciiuit  l'aétc  du  facre  5c  couronnement  de 
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Charles,  Si  apres  luydix-huidl  artheuefquesou  euefqucs,  vnabbé,vn  A 
duc(quieftoicBofonbe4u-ftcrede  l'Empereur)&  dix  cormes.  Vigmct  Lan  de 
Van"/”;.  nullement  fufped en  cet  endroit  pour  eilre  Religionnaire  , raportc  <-hrlft- 
(commei'ay  couché  cy-deffus)que  Charles  renonça  enfaueur  duPapeà 
couc  droiét  de  fouuctaincté  Si  autres  prétendons  des  Empereurs  fur  la 
ville  de  Rome  & terres  données  par  fes  predecefle  un  à la  ville  deRome: 

& allègue  pour  fon  garant  vnc  ancienne  hiRoire  de  certain  Italien:  du 
tcfmoignagc  duquel  il  fe  ferrailleurs  contre  les  Papes. 

VI.  Or  il  yauoic  des  lêigncurs  Italiens  Si  mcfmes  les  comtes  deTufca-  ,7*- 

S>|M./tf.  r.  ncllejesplus  riches  de  Rome,lefquels  eftoient  fi  vains  que  d’afpirer  en 
LcVtfz  ce  temps-la  à l'empire.  Mais  lePape confideranr  qu’en  y portant  vnlta- 
ptefere  lien  de  plufieurs  concurrens  ce  feroit  ietter  la  femence  d’vne  guerre  ci- 
Charicsi  la  uj[c_  Qu'jl  eftabliroit  vn  maiftrc  dans  l'Italie  : la  continuelle  refidence  B 
impériale,  duquel  eftoufferoil  le  luftre de  l'autorité  Si  digniré  pontificale.  Que 
nul  feigneur  Italien  n’eftoit  allez  puiflanc  pourrefifter  aux  Grecs  ny 
auxSarrafinsfes  immortclsennemisî&qu’aucontrairclesarmcsFran- 
çoifes  eftoient  la  terreur  des  infidèles  & des  ennemis  du  fairnft  fiege. 
D’ailleurs  feramentcuanr  les  grandes  obligations  que  l’eglife  Romaine 
auoir  à la  Francc.it  qu’auec  cela  Charles  luy  falloir  offrir  non  fculemenc 
la  confirmation  des  donations  de  les  predeceffcurs,  mais  encore  des 
nouucaux  aduantages,  & mcfmes  ( dit  Sigonius)  vnc  abfolucrcnon- 
ciarionàtouslesdroiébqucles  Empereurs  pouuoient  prétendre  dans 
la villedeRomcA:  terres del'Eglife:  toutes  ces  confiderations  enfem- 
ble  firent  tcfoudre  le  Pape  à préférer  la  domination  des  François 
en  Italie  à celle  des  Italiens  mefmcs.  Et  combien  que  Louis  dernier 
Empereur  eût  nommé  Catloman  Ion  coufin  germain  pour  fuccef-  C 
feur  à fon  empire,  le  Pape  neantmoins  aima  mieux  y porter  le  Chau- 
ue  jugeant  fagement  l'humeur  des  François  plus  ciuil  c que  celle  des  Ale- 
mans. 

VII.  Ce  fut  ici  vn  grand  coup  pour  autorifer  les  papes  en  l’ele&ion  Si 

Les  pap«  promotion  des  empereurs:  delaquelleautorité  Leon  troifiefmc  auoit 
enVelèaiô  defia  îctc  les  fondemens  , en  démembrant  l’empire  en  faucur  de 
des  Empe-  Charlemagne  . Mais  celuy-ci  l’affermit  grandement,  annullant 
ri“s’  le  droit  de  fucccflion  en  procédant  à l'cleâion  de  Charles  au  pré- 
judice de  l’ordonnance  du  dernier  Empereur.  Ainfi  Dieu  par  vnc 
reuolution  contraire  (comme  i’ay  touché  ailleurs)  permit  que  les 
Empereurs  qui  auoient  autre-fois  tyranniquement  vfurpé  l’eleâion 
des  Papes  receuffcnt  leur  couronne  de  la  main  de  ceux  qu’ils  auoient  au- 
parauant  gourmandes. 

IIX.  Cependant  les  bons  prélats  Si  feigneurs  François  voians  rauager  D 

Louis  fort  la  France  par  Louis  roy  de  Germanie,  luy  reprefenterent  qu’il  ne  dc- 
dcFnoce.  uojtpasajnfi  rujner  ]c  peuple  innocent  pour  l’ambition  de  Charles, 

Si  qucs’ilplaifoitàfaMaieftédefaire  retirer  fon  armée  outre  Je  Rhin 
ils  tiendroient  la  main  a ce  que  fon  ftere  luy  fit  raifon  touchant  le 
partage  du  roiaume  d’Italie.  Louis  felaiffant  fléchir  à les  rcmonftran- 
ces  ( auec  ce  que  fon  armée  fè  trouuoit  grandement  incommodée 
des  rigueurs  de  l’hiuer  ) ccflà  d’affliger  les  François  Si  Ce  retira  en  Ale- 
magne. 
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Quant  à Cbatlesfe  promettant  que  ic  roiaume  d'Italie  luy  demeu-  jx. 
roit  adeuré  pat  la  couronne  impériale,  à laquelle  la  vanité  des  Italiens  Vmité  de 
diferoit  grandement,  il  conuoqua  à Pauie  tous  les  feigneurs  & députés  le 

des  villes  delà  Lombardie  qui  luy  vindrenc  faire  hommage  & rendre 
obeïdànce.  Dequoy  ildeuint  fi  orgueilleux  que  mcfmes  il  ne  fçauoit 
comment  contenter  la  vanité  de  Ion  efprit  par  le  fafte  des  ornemens  ex- 
terieursidc  forte  que  mefprilànr  la  modcftic  que  les  rois  de  France  fou- 
Joicnt  de  tout  temps  garder  en  leurs  vcltcmens.il  ne  faifoit  eftat  que  du 
luxe  Grcgeois.  llfercuelloitd'vnedalmatiqueourobe  longue  iufques 
auxtalonsauecvn  baudrier  pendant  iufques  à fes  pieds  & portoit  à la 
telle  vn  couure-chcfde  foyefur lequel  il  mettoit  fon  diadème.  Pour 
tefmoigner  encore  plus  d'arrogance  il  dedaignoit  le  titre  de  Roy  le  plus 
fdblime  qui  foir  entre  les  dignités  humaines,  pour  prendre  celuy  d’Em- 
pereur&Augufte. 

Il  laifla  Bofon  duc  & gouuerneur  de  Lombardie  aucc  quelques  X- 
comtes  fousfonautorué.IlhtauflîducdeSpolcteGuy  fils  de  Lambert 
homme  fcelerat:5cduc  de  FrioulBeranger  fils  d’Erard. Ce  Bofon  clloit 
frère  de  Richildc  eraperiere  (comme  nous  auons  touché  ci-dellus)  la- 
quelle aiant  elle  concubine  de  Charles  auoitfi  dextrement  manié  fes 
affeûions  qu'il  l’cfpoufa  apres  le  décès  d'Hermentrude  fa  première 
femme . Elle  clloit  fille  du  comteBouin  & d’vne  lacur  de  la  roineThiet-  Bienfaits 
berge  delaidee  du  icune  Lothaire.  Pat  fa  faueur  Bofon  fut  fait  chambcl-  de  Charle» 
lan  & maillrc  des  portiers  du  palais roial.  Il  lucccda  aulfi  (félon  Ai-  Bo‘ 
moine)  aux  ellats  de  Gérard  comte  de  Bourges  gendre  de  Pépin  I roy 
d’Aquitaine. 

L’ambition  Si  l’orgueil  croilfant  en  luy  auec  la  faueur  de  fon  Roy  In(^,ce 
il  fut  fi  hardi  que  de  rauit  Hermengarde  fille  vnique  de  Louis  dernier  dcBoton. 
empereur,  auec  l’intelligence  de  Bercnger  duc  de  Frioul  auquel  Charles 
lauoid'ailTée  en  garde  à fon  retour  d’Italie  en  France.  Il  accompagna 
cet  attentat  d’vn  parricide  aiant  empoifonné  fa  première  femme.  Char- 
les au  lieu  de  le  punit  de  ces  crimes  exécrables  & mcfmes  du  rapt  de  là 
niecc  honteux  à l’augultemaifon  de  France,  luy  fit  efpoufcr  la  mefmc 
princelTe aucc  vnexcésdemagnificence:&pour  l’autorifer  dauantage 
& par  mefmc  moien  faire  vn  coup  d’Etnpereur  il  le  couronna  roy  de 
Prouencc.Brcfil  le  fit  fi  grand  & le  maria  fi  auantageufement  qu’il  alpi- 
rera  ci-aprés  au  roiaume  de  France  & fera  l'vn  des  plus  pernicieux  inllru- 
mens  de  la  ruine  de  la  maifon  roiale  des  Carlouingiens,  les  prerenfions 
de  là  femme  luy  feruans  d’vn  prétexté  de  droit  & fes  inductions  luy 
haulfanslecouragc.  • „ 

Or  apres  que  Charles  eut  ainfi  pourueu  aux  affaires  d'Italie  il  retour- 
na en  France,  & n’ayant  pas  laide  fes  vanités  delà  les  Alpes  parloir  de 
Louis  fon  frere  aucc  tant  de  mcfpris  qu’il  fc  vantoit  ordinairement  qu’il 
mettroit  en  campagne  de  fi  grandes  forces  que  fes  chéuaux  cfpuifansle 
Rhin/es  armeés  le  padèroient  à fcc  Sc  inonderoient  toute  l’Alemagnc. 
Maisaulfi-tollqu'iicut  aduis  que  Louis  irrité  de  ce  que  fon  fils  s’clloit 
laide  prendre  à la  pipéè,ramadnit  les  trouppes  pour  venir  abbatre  fon 
orgueil.il  fut  faifi  d'vn  fi  grand  effroy  qu’il  luy  enuoya  des  ambadàdeurs 
pour  demander  la  paix.'durantletraiétc  de  laqucllcLouis  tomba  malade 
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Loaïi*te Jc  à Francfort  & peu  de  iouts  apres  y finie  fes  iours  le  XXVII  d'Aouft  en ^ 

Getmani-  |‘an  DCCCLXX  VI  & fut  enterréaumonaftcredeS.Nazairevulgaite- 
femme,  ment  appelle  Loralnan. 

XIII.  Eminc  fâ  femme  princefTcilluftre  en  cxtraûion,  mais  beaucoup 
Scs  enfans.  plus  en  vertu  Si  mérité,  eftoit  auffi  décédée  peu  de  temps  auparauant  à 
Ratiibone:  de  laquelle  il  auoit  eu  trois  fils  Carloman , Louis  Si  Char- 
les, ci-dclTus  renommés  idefquels  nous  parlerons  encore  ci-aprés  à di- 
uerfes  occurences. 

XIV.  Louis  de  Germanie  fur  certainement  vn  grand  monarque  orné  de 
Scs  condi-  toutesvertus  roiales  Si  dignes  de  la  tres-illuftre  maifon  de  France.  Car 
1„.  cftant  entièrement  né  aux  armes  il  aima  parfaitement  la  religion  &Ia 

iuftice,  & iamais  ne  donna  bénéfice  qu  a des  perfonnes  recommanda- 
bles pour  la  probité  des  mœurs  & pour  la  dourine.  Il  eftoit  mediodb- 
ment  verféaux  bonnes  letres,  mais  fort  capable  des  affaires  d’eftat  en 
paix  & en  guerre  : prudent  Si  prouident,  patient  Si  confiant  à merueil- 
les.  Reginon  raporte  qu'vn  plancher  s’cftanc  vn  iour  fondu  fous  fes  ® 
pieds  au  chafteau  roialde  Flamcrfheim  vers  le  Rhin  il  cheut  entre  les  • 
ruines  auec  plufieurs  de  fa  compagnie.  Et  quoy  qu'il  fe  fût  rompu  deux 
coftesilfe  leua  néanmoins  gaillardement  fur  fes  pieds &dez  le  lende- 
main monta  à chcual  pour  aller  a la  guerre  diflimulant  fa  douleur  extrê- 
me par  vne  extrême  patience. 

XV.  Il  n'y  a rien  de  blafmablc  en  fa  vie  que  ce  qu'il  fit  en  faicunelfe  con- 
Scsdcfaucs.  trc  fon  pCre  |c  Débonnaire  par  le  mauuais  exemple  de  fon  frere  aifné  & 

le  confeil  d'aucuns  malicieux  feruiteurs  : fie  les  deux  entrcpnfcs  qu'il  fit 
fur  les  eftats  de  Char  les  fclaiflant  emporter  aux  follicitations  importu- 
nes des  Aquitains  Si  plus  mal-à  propos  à celles  des  François  irrités  con- 
tre leur  Roy  fon  frète. 

XVI.  Ilfurgrandcmenthonnorédes  monarques  eftrangers  & mcfmcs 

il  futhon-  Bafilc  empereur  de  Grccedcquel  rechercha  fon  amitié  & luy  enuoia  C 

princes  e.  des  très- rares  prelcns  : entre  lclquels  il  y auoit  vne  pièce  de  cryftal 
ilrangers,  de  grofTeur  extraordinaire  enrichie  de  pierres  precieufes  : Si  (ce  qui 
eft  ineftimable)  vne  piece  de  la  vraie  croix  en  laquelle  fut  accompli  le 
fàlut  des  hommes. 


r 


Charles  empereur  eft  deftait  par  Louïs  le 
ieunefon  neueu. 

J.  Charles  le  Chausse  drejfe  Vne  armée  pour  rausr  le  reiaume  defès  neueus.  II. 
Remonftrance  des  amhaffadeurs  de  Louis  fon  neueu.  III.  Effreuues  par  le  D 
fer  chaud,  par  [ eau  chaude  (g Y par  l'eau  froide.  I V.  Louis  fe  préparé  à la  de- 
fenfe.  V.  Charles  luy  drejfe  des  emhufches.  VI ■ Leurs  forces.  VIL  Charles 
eft  vaincu  par  Louis  fon  rseueu.  IIX.  Defordredes  Vaincus.  IX.  Charlesfe 
fauueàlafuitc.  X.  Richilde  emperierc  s’accouche  en  fa  fuite.  XI.  Louis 
njsBoricux  n’entreprend  rien  furies  terres  du  Vaincu.X  IL  Partage  du  roiau- 
mede  Louis  le  G crmansquc  entre  fes  trois  fis. 
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H a R l e s rcccut  autant  de  ioie  & de  contentement  I. 
kianouucliedutrcfpas  de  Louis roy  de  Germanie 
quel’Alemagnede  regret  & de  ttiftelfe  : & conc c-^in<l 
uant  défia  en  fon  efptit  ambitieux  non  feulement 
la  part  du  roiaume  de  Lorraine  pofledée  par  ce  fien 
) frere,  mais  aufli  l’Alemagnc  mefmes,  il  drefla  vnc  “F 
grofle  armée  pour  furptendre  les  neueus  au  défi- 
pourueu,  & mettant  tout  fon  droit  aux  armes  s’emparer  de  leur  fuccef- 
fion  à force  ouuerte. 

Défia  ils'eftoitauancéiufqucsaAix-laChappclIc&dc  làà  Colo- 
grtelors  que  Louis  le  ieune  l'vn  de  fes  neueus  eftant  encore  à Francfort 
fiege  principal  de  la  France  Orientale  (dit  Reginon)  dans  le  dueil  & les 
ceremonies  funèbres  de  fon  pere,  fut  bien  eftonné  d’entendre  les  mau- 
B uais  deffeinsdefon  oncle.  N’aiant  donc  point  de  forces  en  pied  pour 
luy  refifter,  il  eut  recours  aux  reroedes  des  perfonnes  impuiflanics  qui 
font  les  fupplications  & remonftrances  : & dcfpccha  deuers  luy  des  am-  Rcroon- 
baffadeurs  pour  le  pnet  dcfcrcprcfcnterlaproximitédc  leurfang  qui  les  de- 
uoit  obliger  a s’ entre- fccourirlpon  pas  guerroier  lesnjnsles  autres  :àfe  ramenteuoir  deurs  de 
lesfermensfifouuent  renouue liés  entre  luy  fon  feu  frere,  liens  tres-forts  pour  Louis  le 
attacher  des  rois  trcs-Chrefliens  : l'iniure  qu'il  faifott  à des  icunes princes  qui  n'a-  çhailc s. 
noient  iamais  eu  le pouuoir  ny  la  Volonté  de  l'offenfer:  le  tort  qu’il  faifoit  luy-mef- 
mes  à fa  réputation  de  'vouloir  rauir  à fes  neueus  le  roiaume  que  leur  pere  auoit 
fi  longuement  pojjedc  par  vu  partage  légitimé  : la  tache  dont  il  noirciroit  la  gloire 
du  nom  François  emploiant fi  iniuflement fes  armes  contre  des  perfonnes  inno- 
centes, pour  la  proteBion  dtfqucllcs  ( quand  il  enfer  oit  befoing ) luy-me fines  deut 
entreprendre  laguerre.  QujlconfiderâtqueDieu  efioitle  depofitaire  de  fes  fer- 
q mens,  le \ray protcü eur  des  rois  (f  des  roiaumes  er  le  defenfeur  tres-puijjant 
des perfonnes  foibles:  aujecours  duquel  luy  pf)  fes  freres  mettaient  tout  leur  ef 
p'osr  s'il  efioitfi  inhumain  (t)  defnaturé  que  de  les  opprimer  fj)  enleur  rauijfant 
la f iccejjion  de  leur  pere  njioler  cruellem  ent  les  loix  diuines  & humain  es. 

Telles  eftoient  les  remonftrances  du  jeune  prince  taufquclles  il  ad- 
ioufta  vne  ceremonie  pat  laquelle  il  fembloit  tenter  Dieu  en  faifant  bot-  j,"  ]e fer 
reur  à fon  oncle.  C’eft  qu’il  luy  enuoia trente  hommes,  dix  pouref-  ch«ud& 
prouuer  dans  l’eau  chaude,  dix  dans  l'eau  froide  & dix  aucc  le  fer  cbwld 
fi  fon  oncle  auoit  droit  de  rauir  àfes  neueus  le  partage  de  fon  frere:  Si  froide, 
toustrentefortirentdel'efprcuucfansnulleforce  de  dommage.  En  ces 
efpreuues-1  aies  prebftrcs  mifoict  des  oraifons  à Dieu  afin  qu’il  luy  pleût 
manifcfterla  vérité  par  miracles.  Mais  cete  couftume  sellant  tournée  si#»,  lit.  j. 
enabusparlatropgrandecuciofitédumonde,  l’vlàge  en  fut  aboli  enui- 
D ton  l'an  DCCCXC,  pat  le  pape  Eftienne  VI  du  nom  fur  l’aduis  qui  luy 

en  fut  demadéparl'archeucfque  de  Mayence.  Aucntinraporteles  orai-  j^***'“ 
fonsouconlècrationsquifefaifoient  en  telles  elpreuues.  Celle  de  l’eau 
chaude  cftoit  conceue  en  ces  termes  : Dieu  iujlc  iugefort  d)  patient,  qui  es 
auteur  (çjr  amateur  delaiuflicc, qui  wges  l' équité,  iuge, Seigneur,  ce  quie/liu- 
fte.-car  tes  iugerruns font  droits.Toy  qui  regardesfur la  terre  ünlafais  trembler: 
toyfeigneur  tout-piufiant , qui  asfauui  le  monde  par  iaduenement  de  ton  Fils 
nofire  feigneur  IESVS  CHRIST,  (tfi  as  racheté  le  genre  humain  par  fa 
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Confecra-  paffionfanclifie  cete  eau  bouillante  par  le  moien  du  feu:toy,quipreferuas  les  trois  J(  , 
Môdc  l'eau  enfans  à/çauoir  Stdrach,Mifack,  zsibdlcnago  ietés  dans  lafournatje  ardante  {TâiTSî 
fcc  chaud.  par  le  commandement  duroy  de  Babilone.Toy par  ta  clemencefay  que  fi  quel-  Cheift. 
que  innocent  met  (amain  dans  cete  eaubouiüante,  toutainfi  que  tu  deliuras  les 
jus-dits  trois  enfans  de  la  fournaife  ardante  Sujanne  du  faux  crime,  ainfi, 

S eigncur,  tu  retires  famamfauue  Çt) fans  dommage.  Mass ji  quelque  coulpable 
aiant  lecteur  endurci  pari' artifice  du  diable  entreprend  dy  mettre  la  main,  ta 
tres-iujle  bonté  daigne  le  manifefler,afin  quen  fin  corps  ta  menu  foit  euidente , 

<ÿr  que  fon  ame  foitfauuée  en faifant  pénitence.  L’oraifon  pour  la  confccra- 
tion  du  fer  chaud  eftoit  telle.-  Dieu  lufte  iuge,qui  es  auteur  de  la paix, & luges 
équitablement,  nous  tefuplions  humblement  que  tu  daignes  bénir  (zr  fanclifier 
ce  fer  or  donne  pour  faire  l’efpreuue  de  quelque  double  que  ce  fait  : en  forte  que  fi 
l'mnocent  de  l' affaire fier  laquelle  la  purgation  (jf  lefpreuue  fefait,  prend  ce  fer 
flâboiant  en J es  mains,  il  demeure  manifeftement fans  d’image. Que  s'il  e H coul- 
pable (y  criminel  il f oit  déclare  tel  par  ta  très- iufle  Mer  tu  : afin  que  l'iniquité  ne 
preuaille  fur  la  iuHice  (ffr  que  la  faul/ete  foit  furmontée  par  l équité.  Par  noHre 
Seigneur  ey-c.  Cete  couftumcdonques  condamnée  côme  fuperftiticufc 
les  decrets  des  papes  Efticnnc,  VI,  Silucftre  1 1,&  Al  exandre  III,  fut  tout 
à fait  aboiteau  concilcde  Latran  tenu  fous  Innocent  III  en  l'an  mccxv 
Y tu  Canut.  Y u es  euefquc  de  Chartres  eferit  que  c’cftoit  tenter  Dieumeantmoins  il 
tpifi.  14-  cn  approuuoit  l'vfage  pourueu  que  l’execution  s'en  fît  par  autorité  du 
iuge,non  pas  témérairement  du  feul  confentement  des  parties. 

IV.  Or  comme  en  guerre  ce  n’eft  tien  fait  de  confîdercr  l’eftat  desaffai- 

l.oaïsfe^  ^ res  G on  ne  mct  la  main  à l’œuure,  & fi  cft  tres-dangereux  de  demander 
dclcnfe.  * la  paix  d’vne  main  fi  on  n’al’autre  armée,  Louis  nes'arrefla  pas  àfes  rc- 

monftrances:ains  s'en  vint  camper  vis  à vis  de  l'armée  Françoifc  à la  riue  C 
• oppofiteduRhin;&  là  fàifoit  bonne  mine  auec  bien  peu  de  gens  de 
guerre,  attendant  le  fecours  des  T utingeois.  Saxons, Bauierois,&  autres 
nations  d' A lemagne. 

V-  Charles aueuglé d’ambition &obftinécnfama!iccnevoulut  point  . 

fc[nd'ief  auolr  efgardaux  fainéles  rcmonftranccsdes  ambafTadeuts  de  fon  ne- 
Ciudes.  ucu.ny  s'cfmouuoir  du  miracle  fait  aux  cfpreuucs  des  trente  hommes: 
ainsadiouftant  ta  rufe  à la  force  luy  drdToit  des  embufehes  pour  le  fur- 
prendre,  aiant  refolu  de  luy  creucr  les  yeux,  fupplice  trop  frequent  en  ce 
temps-là  entre  les  princes.  Guillebert  archeucfquc  de  Cologne  tacha 
delediuertirdecescruclsdeflcins.  Maisn’aiant  fccu  ramollir  par  ta  rai- 
fonl’obftination  de  cœur  endurci  en  fa  conuoitifedefordonnée,ildon- 
na  aduis  à Louis  de  prendre  garde  à foy  & luy  defcouurit  le  ftratageme 
defon  oncle,  lequel amufant  tout  le  iourfon  neueu  par  mefiagers  les 
vns  fur  les  autres  fous  prétexté  d’vntraiâé  de  paix,  faifoit  eftatdele  fur-  D 
prendre  ta  nuiâ  fuiuante. 

V ^ Louis  donc  s’eftant  préparé  à cet  aduis  de  receuoir  courageufc- 

mentfon  ennemi  fit  prendre  des  veftemens  blancsà  tous  les  Gens  afin 
qu’ils  eufTent  moien  de  s’entre-cognoiftre  au  combat  (fi  d'auenture  il 
fefaifoit  de  nuiû)  tcfmoignant  & enfcsadUons&cnfa  face  vne  refo- 
lution  genereufè.  L’armée  de  Charles  eftoit  de  plus  de  cinquante  mille 
combatans:de  celle  de  Louis  les  chroniqueurs  n'en  difent  tien  fi  ce  n’eft 
qu’elle  eftoit  beaucoup  inferieure  en  nombre. 
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^ Or  venans  aux  mains  l’auant-gardc  de  Charles  rompit  d abord  les  vil. 
fl^dc  ^axons  quelle  trouua  en  telle.  Mais  les  François  Orientaux  les  aians  vi-  Journée 
Chml  troureufement  loullenus  non  feulement  r'ailcntirent  les  eftors  de  nos  d’A”le*"ac 
François,  maisaulli  les  repouflerent:  Si  aians  terralle  Rcginaire  quipor-  ca*aincu. 
toit  I'eftendart  roial  (c'eft auiour-d’huy  lacornetc  blanche)  les  tourne- 
renten fuite  àvau-dc  routcauccvn carnage incroiablc.  Car  iamais  on 
ncvidfuirlilafchemcnt  les  François  qu'à  cete  iourncc.  tellement  qu’on 
attribuoit  cete  route  à vn  coup  du  ciel.  Dieu  les  aiant  iullcmcnt  liurcs 
à Louis  pour  la  punition  de  l’iniuftice  de  Charles.  Cete  bataille  fut  don- 
née le  Vil  d'Oélobre  en  l’an  DCCCLXXVI  au  bourg  du  Meguin 
prez  d’Andcrnac  : aucuns  la  marquent  vn  an  après. 

Ily  eurgrandnombrcdeprifonniers,8imefmcs  plufleurs  lèigneurs  IIX. 
de  marque; entre  autres  Otolfceuelque,Gauzelin  ou  Gaulin  abbe’,  A-  clrmenee 
drian,  Bernard,  Alard,  Ebroîn  comtes  :i  tous  lcfqueis  Louis  fit  bon  queur. 

c traitement  Si  puislesrenuoia  lins  rançon,  recognoilfant  pieufement 
lagracequ'ilauoitrcceiie  deDieu  par  cete  charité  enuers  les  hommes. 

Mais  les  ioldatsfuyans  cfparsfitns  armes  par  les  champs  furéc  dcfpouïl- 
lés  par  les  paifans  qui  leur  rendirent  le  change  de  leurs  brigandages,  ne 
leur  laiflaus  pas  feulement  la  chemife  fur  le  dos  .fi  qu’ils  eftoienr  con-  . 
trains  de  couurir  leurs  hontes  aucc  du  foin,  du  foarre,  ou  comme  fuc- 
cefleurs  de  la  honte  d’Adam , auec  des  feuilles  des  arbres.  Les  mar- 
chans  qui  fuiuoient  l'armée  impériale  en  très-grand  nombre  furent  là 
proyc  des  Alemans,defquelsils  penfoient  achcptcr  à vil  prixles  def- 
pouïlles. 

Charlcsclchappadclabouchcrieauccbeaucoupde  danger  & de  IX. 

‘ ' peine, abandonnant  àfonneueufesthrelors  Si  fon  équipage  de  valeur  Ch»rlcsfe 
ineftimable.  flu“c- 

Richilde  emperiere qui  eftoit  à Hcriftal  attendant  qu’on luy  cm-  x. 
menât  Louïsaueuglé, oiantcesnouuelles  s'enfuit  foudain,  Si  la  nuict  Richilde 
luiuante s’accoucha  d'vn  fils  en  fa  fuite  ; lequel  vn  de  fa  compagnie  prit 
Si  emporta  apres  elle  iulques  à Andcrnac  : Si  bien  tort  après  l’enfançon 
mourutaiant  elle'  lcuédes  fons  du  barcfme  par  Bofon  fon  oncle  Si 
nommé  Charles  comme  fon  pere. 

Le  vainqueur  le  contenta  d’auoir  heureufement  chaftic’  l’arrogance 
de  celuy  qui  s eftoit  vainement  promis  lavnftoirc  fur  la  confience  qu’il 
auoit  en  fon  armée  nombreulciSi apres  auoir  pourucu  à la  feurcté  des 
placesqueluy  Si  lès  frères  auoientdeçaleRhin,lànstoucheràcellcs  du 
vaincu, s’en  retourna  à Francfort,  oùilfut  receu  auec  acclamations  Si 
alaigreffc  nompareillc. 

^ Apres  cete  grande  viéloire  les  trois  frères  fils  de  Louis  roy  deGcr-  XII. 

manie  affranchisde  la  tyrannie  de  leur  oncle  partagerentcntr’euxparc-  |’arlag'‘,'s 
gales  portions  leroiaume dcleur  pere.  A Carloman  l’aifné  elchcut  le  Louï,  |c 
pais  de  Bauicres,  la  Pannonic(qui  cft  l’Auftriche  SiHongrie)  & la  Carin-  Germani- 
thic  aucc  les  roiÿumcs  des  Elclauons,des  Boémes  Si  la  M orauie.A  Louis  quc- 
lepuifnéla  Franconie  ou  France  Orientale,  laTuringc,  Saxe,  Frile  Si 
partie  de  la  Lorraine.  A Charles  le  dernier  des  trois  l’Alcmagne  aucc 
quelques  villes  de  la  Lorraine  qui  ne  font  pas  fpccifiécs  en  l’ancienne  hi- 
ftoire.  Par  l'Alemagne  il  faut  ici  entendre  feulement  cete  pattic  de  la 
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grande  Germanie  qui  eft  outre  le  Rhin  le  long  du  fleuuc  depuis  Con-  A 

ftancciufqucsàfon  cmboucheure.  L'‘"  Je 


Charles  allant  contre  les  Sarrafins  en  Ita- 
> liejmeurt. 

I.  Charles  donne  des  bénéfices  a la  NoHejfe.  11.  Le  Pape  'vexé  par  les  Sarra- 
fins implore  lefecours  de  France.  II I ,L‘ Empereur fe  dijpofeà fecourir  le  Pa- 
pe (êfrfaitàccs fins a/neimpofteionfur fon peuple.  IV.  Il  cjuotifa  aufti  les  i'c- 
clefiafinjues.  V.  Ilpaffeles  A Ipes  -.rencontre  le  Pape,  ft)  eft  crabiparlesjiens. 
VI.  Carloman  pajfe  auffsen  Italie  contre  l’Empereur  <ëf  contre  le  Pape,  tSr 
tous  prenons  l'ejfroy  s'enfuyent  d’vne  part  (zr  d'autre.  VII.  Le  Pape  jeredi- 
me  des  Sarrafins  àforce  d'argent.  IIX.L' Empereur  eR  empoi/onne par  fon  ® 
médecin  luif  de  nation.  IX-  Il  meurt  à Brios:  eft  enfeuelt  à Nantua  (§)  de- 
puis porte  a S-  Denys.  X ■ Infhtution  du  Lendy.  XI.  Les  moeurs  du  Chauue. 
XII.  Qu  il  aima  les  terres.. X III-  Traiilés  de  la  louange  de  la  chauueté. 

XIV.  Ses  femmes  (ftr  enfans:  fjft  comme  il  fut  mal-heureux  en  fa  pofterité. 

XV.  ludithjâ file  'Z/niijuc  rame  par  Baudouin. 


I. 

jittfldl. 

F nid. 

Otto  Fri/itt. 
Hjgino. 
.Jirnon.c.)  4. 
lib.  y. 
Charles 
donnexics 
abbayes  à 
îaN  obi  elle. 


IL 

Eft  appellé 
au  fecours 
du  Pape. 


111. 


Vahi  àChatlcss’eftantfauuc  (comme  nous  auons  veu)  Sjy. 
à la  iournéc  d’Andernac  il  affembla  fon  parlement  à Sau- 
moncy  pourregler  les  affaires  de  (on  Eftac  defolé  pat  vnc 
Ci  fanglante  deftaite,&  retenir  en.deuoir  fes  fubicts  d'ailleurs 
peu  zélés  à fon  fcruice.  Là  il  recompcnfa  plufieurs  feigneurs  & fpcciale- 
ment  des  Lorrains  vaffaux  du  partage  de  Ion  frere  qui  iauoient  Ici  ui  en 
ces  dernières  guerres  :aufqucls  (parce  qu’ils  n'ofoient  retourner  en  leur 
pais)  il  donna  des  petites  abbayes  toutes  entières  (dit  Aimoinc.)  Ccqui  C 
me  fait  croire  qu'il  11'y  auoit  point  de  religieux  en  icelles,  ou  bien  que  ce 
n’eftoient  que  des  prieutésà  (Impie  tonfurc  & mefrnes  qu’ils  choient 
vaquans.  Car  en  eût  il  depoffedé  les  titulaires  légitimes  & chaffé  les  re- 
ligieux pour  y meme  ces  gentils-hommes  ttahiütes  à leur  prince  ? A 
aucuns  il  donna  des  petis  bénéfices  de  i’abbaye  S.  Martin  de  Tours 
qu'il  auoit  diuifcc. 

Encemcfmcrempslcs  Sarrafins  auec  aucuns  de  leurs  confédérés 
en  Italie  faifoicnt  la  guerre  à leurs  voi(ins&  mefrnes  aux  terres  de  l’egli- 
fe  Romaine.  Le  pape  lan  I1X  fuiuant  l’exemple  de  les  predcceffcurs  ne 
fçaehant  oùtrouuervnplus  affeuré  recours  ny  plus  prompt  fecours  que 
en  France  (auec  ce  que  naguetes  il  auoit  grandement  obligé  Charles  le 
couronnant  Empereur  d’Occident)  depefehades  ambafladeuis  deuers  £) 
luy  poui  le  prier  de  paffer  en  Italie  pour  le  venir  défendre  contre  les  infi- 
dèles. 

L’Empereur refolu de fccoutir le  Papc&  par  mefmg  moicn  vifiter 
fonroiaume d'Italie,  affemblafon parlementa  Compïègne: auquel  i! 
déclara  là  volonté  touchant  ce  voiage  & le  gouuernement  d u roiaume 
de  Fiance, lcquelilcommic,commcci-deuant,  àRichildeiafemme  & 
à Louis  fon  fils  du  premier  liâ,  qui  fut  fur- nommé  le  Bcguc.  Là  mefrnes 

il  ordonna 
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il  ordonna  certaine  fubuendon,  pour  les  frais  de  fon  voiage,  qu’il  votv  l 
loir  eftre  leuée  cnccte  partie  de  la  France  Orientale  qu'il  tenoic  auant  * 

la  more  de  Lothaire  Si  en  Bourgogne  tant  fur  les  ecclefiaftiques  que  I« fraude 
fur  les  lais  : laquelle  Aimoine  fpecifie  en  ces  termes  : De  manfsin- 
dominicatis  foliaus  a/ntti  : de  evnoquoquc  manfo  ingenuo  quatuor  denarij  Li,  /.  , 
de  cenfu  domtmeo  $)  quatuor  de  facultatemanfuarq  (gjrc.  c’eftà  ditc,Deifer-, 
mes  incorporées  au  domaine  des  feigneurs  <vn  fol  : de  chef que  ferme  teoilt 
quatre  deniers  du  reuenu  du  proprietaire  quatre  des  moiens  du  fermier: 
de  chafque  ferme  routuriere  deux  deniers  du  reuenu  du  proprietaire  0s  deux 
des  moiens  du  fermier.  Ainfi  mcfcmblc  deu  oit  élite  traduit  le  mot  man~ 


fus,  pour  vne  ferme,  fond,  héritage,  ou  feu:&  ne  peut  e ftre  entendu  de 
laperfonne,  comme  pcnfeFauchct:dautantque  la  perfonne  cft  figni» 
fiee  par  cet  autre  mot  manfuarius,  qui  eft  lefermiet.  Audi  (comme  il  * 
g obferuéluy-mefmc  à ce  propos)  en  Gafcognc  on  appelle  encore  au- 
iour-d'huy  mas,  Ce  que  les  anciens  appelaient  manfus,  qui  cft  vne  mai-- 
fon,  habitation.chafteau  ou  village. 

Il  obligea  d’ailleurs  les  cuefques  à leuer  fur  chafquc  prebftre  de  leur  IV. 

diocefe  pour  le  plus  cinq  fols  Si  pour  lemoins  quatre  :&  fi  prit  partie 
du  chrcfor  d'aucunes  eglifes.  Tellement  que  tout  ramafTc  cnicmblo  dclufti- 
cete  leuée  monta  à cinq  mille  liures  d’argent  de  bon  poids  : qui  fc-  tfUCi' 
roient  deux  cens  mille  liures  tournoifes,  àraifon  de  deux  marcs  pour  li- 
urc , mettant  le  mate  à vingt  liures  tournoifes  : qui  fcmbla  en  ce  temps- 
là  (tant  l’argent  cftoit  rate)  vne  impofition  infupportable.  Quanc 
aux  euefques& au  peuple  de  laNeuftrie  ouFrance  Occidentale,  il  or- 
donna qu’ils  fiflentauui  certaine  leuée  de  deniers  moienant  laquelle  ils 
renuoiaflent  à quelque  prix  que  ce  fût  les  Normans  qui  affligeoient 
C cruellement  les  prouinccs  d’outre-Seine. 

Apresauoir  ainfi  pourueu  à toutes  chofcs  neceflaires  il  paffa  les  Al- 
pes  aucc  Riqhilde  fa  femme.  Si  rencontra  le  Pape  qui  luy  vint  au  deuant  luu,. 
iufquesà  Verfeil;&  l’aiant  teceu  en  grande  reuetence  tous  deux  en» 
fcmblc  s’acheminèrent  à Pauic.  Là  ils  curent  aduis  que  Carloman  auoit 
défia  paffé  les  mons  auec  fon  armée  pour  leur  courir  fus:  dequoy  bien 
eftonnés  ils  s’auancerent  encore  iulques  à Tortone , où  le  Pape  facra 
& couronna  Richilde  cm  perierc;  laquelle  auffuoft  fc  retira  en  France 
auec  les  threfors  de  l’Empereur,  qui  le  craignoit  de  les  perdre  : & luy  \ 
s’arrefta  encore  à Tortone  auec  le  Pape  attendant  Hugonabbé,Bofon 
fon  beau- frète,  Bernard  comte  d’Auuergne,  & autre  Bernard  marquis 
de  Languedoc,  aufquels  il  auoit  commandé  de  le  fuiure  aucc  les  forces 
de  leurs  gouuememens.  Maisceux-cimal-contens  de  luy  auoient  de» 

D fia  fait  ligue  contre  fonfcruice  auec  les  autres  feigneurs  François,  ex» 
ceptépeuquifecontindrcntcnlcurdçuoir  auec  les  euefques.  L’auteur 
de  cete  ligue  cftoit  Bofon  : lequel  autant  orgueilleux  qu’ingrat  des  bien- 
faits de  fon  Royafpiroitauroiaume  d’Italie  comme  mari  d’Hermen- 

Î (ardc  fille  de  Louis  dernier  empereur:  Si  à cete  caufe  cmpcch  oit  détour 
on  pouuoir  que  Charles  y affermît  fes  affaires.  Ainfi  en  prit- il  à ce  grand 
Roy  d’auoireleué  fi  haut  Bolon  pour  complaire  indiieretement  à fa 
jeune  femme. 


*7A  Or  l’Empereur  affes  craintif  de  fô  naturel  le  voiàtdecheu  del’efperâce  VI, 

FFf 
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VII. 


IIX. 


614.  HiftoiredeFrance; 

du  fccours  de  fonroiaume  s'enfuit  apres  là  femme,  1 aidant  au  Pape  vne  \ U 
belle  & grande  croix  de  fin  or  enrichie  de  picrrenc  pour  l'offrir  à S. Picr-  L'*n”d«  » 
ie:auec  laquelle  le  Pape  audi  effrayé  que  l'Empereur  retourna  à grandes  Chiitt.  ' 
iournécsàRome. 

En  mefme  temps  on  raportaàCarloman  quel’Empcrcur  & le  Pape 
auec  de  rres-grandes  forces  luy  venoicn tà  l'encontre:&  le  ieune  Prince 
adiouftant  foy  à cetc  faulfe  nouuelle  par  vne  legere  apprehenfion  fe  re- 
tira audi  en  Alemagne.  A ce  manquement  furuint  vn  grand  mal-heur: 
ce  fl  que  la  pelle  le  mit  en  fon  armée  : de  laquelle  (chofe  eftrange) 
pluGeurs  mouroient  en  roudant  : & Carloman  mefme  fut  malade 
durant  vn  an  fans  qu'on  feeût  trouuer  allégement  à là  maladie.  Ainfi 
Le  Pape  h tous  fuyans  de  tous  codes  & en  diuers  endroits  îlsn’auoient  garde  de  le 
redime  des  rencontrer  ny  s’cntre-choquer.  Mais  le  Pape  deftitué  de  tout  fccours  hu-  _ 

Saitafint  mainfut  coutraint  de  rachepter  fon  repos  des  SarraGns  par  vne  erode  ° 

par  argent.  , „ 11  CO 

lommed  argent. 

L'Empereur  continuant  fon  chemin  en  Francetombaauffi  mala- 
de & fut  empoifonné  par  vn  médecin  luif  nommé  Sedechias  duquel 
il  fc  feruoit.quoy  qu’il  eût  la  réputation  d'eftte  magicien  inGgne,fai- 
fant  ordinairement  mille  tours  de  fonmeftier  diabolique,  comme  va 
fécond  Simon  auec  l’admiration  de  tout  le  monde.  Chofe  indigne  d’vn 
roytres-Chreftiendele  feruir  de  tels  miniftres.  Audi  Dieu  permit  que 
cet  abominable  luif  fût  l'inftrumcnt  de  fa  vengeance. 

L’Empereur  donc  fe  fentant  atteint  de  la  mort  manda  à l'Emperiere 
quelle  le  vint  trouuer  : ce  qu'elle  6t,  & l’onziefmc  iour  de  fa  maladieil 
rendit  lame  entre  les  bras  de  là  femme  en  certain  lieu  appelle  Brios  de- 
çà les  Alpes  le  VI  iour  d’Oétobre  l'an  de  falut  DCCCLXXVII,  le  C 
XXX  VII  de  fon  regne,  & le  II  de  fon  empire.  Il  auoit  ordonné  que  fon 
corps  fût  portêàS. Denys  lez  Paris:maisie  venin  l'auoitrendu  G puant 
(quoy  qu'on  en  eût  tiré  les  entrailles  & qu’on  l’eût  rempli  de  drogues 
aromatiques)  que  l’armée  en  eftoit  infedée:de  forte  qu'on  fut  con- 
traint de  l'enterrer  à Nantua  vers  Chamberi.  Etdautant  qu’aucuns  ont 
pris  Nantua  pourMantua:de  là  eft  venu  l’erreur  de  la  plus-part  des  chro- 
niqueurs efcriuans  qu’il  m ourut  à Mantoüe  6c  fut  enterré  à V erfeil.-fans 
conGderer  que  s’il  eût  efté  encore  à Mantoüe,  là  femme,  qui  auoit  de- 
Sl&tra  ?"  ^*aPalTé  deçà  les  Alpes,  n’eût  feeu  rcccuoit  de  fesnouuellcs&  fe  rendre 
htion  de  prez  de  luy  l’onzielme  iour  de  fa  maladie.  De  ce  monaltcre  de  Nan- 
fon  corps  à tua  i|  fut  traduit  lept  ans  après  à S.  Denys  fumant  fon  ordonnance, 

S Denys'  y aiant  fondé  vn  anniuerfairc  pour  faire  prier  Dieu  pour  fon 
a me. 

X.  Ce  fut  luy  qui  tranfporta  auflï  à S.  Denys  la  foire  que  Charlema-  D 

gne auoit  eftabli  àAix-laChappelle,  appellée  IndtB , parce  quelle  e- 
iftitution  ftoit  jndjte  5fa(bgnée  icertain  iour  auquel  on  monftroit  aux  marchans 
j S * Denys.  pèlerins  les  fainéies  reliques  de  l’eglilc  fond  èe  pat  le  mefme  Empereur. 

Araifon  dequoy  cete  foire  retient  encore  le  nom  de  Lendy  pour  dire 
l'indir,qui  commence  le  mectedy  apres  la  fefte  S.  Barnabé  au  mois 
de  Itxiu. 


IX. 


XI. 


Ce  prince  promettoit  beaucoup  de  foy  en  la  ieunefle  : la  vexation 
de  fes  fteres  le  retenant  en  dcuoir&  la  necelfité  le  rendant  aucunc-fois 
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plus  hardi  qu'il  n'eftoit  de  fon  naturel.  Audi  depuis  la  iournée  de  fc/auiuifc, 
Fontcnayillè  monftraentoutSc  par  tout  plusartificieux  que  vaillant,  qualité*  de 
léger  en  fes  promettes,  irreligieux  en  les  fermens,  conuoitcux  des  cftats  <-hltles- 
de  fes  frères,  irreuerent  enuers  les  prélats,  vindicatif  & cruel, peu  curieux 
du  bien  & repos  de  lès  lubiets.  C’cft  pourquoy  l’annaliftc  de  Fulde  l'ap- 
pellcquclqucfoisryrdndf la  France. 

Neantmoinsilcftloüépar  d’autres  auteurs  de  ce  rcmps-làpour  a-  XII, 
uoircherileshommeslçauans,  reftabli  & mefmes  augmente' les  eftu- 
des  & colleges  des  bônes  letres  grandement  dcchcus  en  France  depuis  le  ii  fat  hon- 
temps  de  Charlemagne  fon  aicul. tellement  que  tous  les  plus  do£Ies  per- no,i 
Tonnages  des  nations  voifines  & lingulierement  d’Angleterre,  d’Ef-  c ° 
cotte  & d’Irlande  s’enuolercnt  en  France,  comme  à l’Academie  des  Mu- 
fes.  Aquoyaidabeaucoupleconciletenuà  Toulenl’an  DCCCLX1X: 
auquel  les  prélats  admoneftent  6c  prient  ce  Roy  d’eftablir  des  cfcholes 
par  toutes  les  villes  où  il  fera  iuge'vtilepour  l’auanccment  de  la  gloire 
de  Dieu  & inftitution  de  la  jeunette. 


Il  y auoit  fous  fon  régné  grand  nombre  de  perfonnages  dodtes  XIII. 
tant  aux  langues  qu’en  toute  forte  de  fciences,  & entre  autres  Hinc- 
mar  archeuefquc  de  Reims, Anfcgifc  de  Sens,Adon  deVienne.Hilduin 
cuclque  de  Paris,  Ionas  d’Orléans,  Freculfe  de  Lif]eux,Loup  abbé  de 
Ferrières, Henry  moine  d’Auxerre, Les  monafteres  de  France  fcmbloiét 
des  colleges  ou  pluftoft  des  vniuerlîtés  fameufes.  Car  il  y auoit  des 
hommes  de  rare  doctrine  : lefquelsy  enfeignoicnt  publiquement  les 
langues  Hébraïque,  Arabique,  Greque&  Latine,  les  Mathématiques, 
Grâmaire.Poefie,  Rhétorique, uialeéliquc,Philofophie&Theologic. 

LefurnomdeChauueluyfurdonné(cSmeileftnotoire)  parce  qu’il  XIV. 
eftoit  Chauue  dez  là  ieunefle.&de  fon  temps  certain  moine  nôrqc'H u-  S“r-nom- 
baudeopofavn  poème  Latin  de  trois  cens  vers  à la  louange  de  laChau-  uc  “ 

^ uctc.Sy  nefiuseuefquedcCyrene  long  temps  auparauant  auoit  fait  auflî 
vn  beau  difeours  fur  le  mefme  fubiet  & nagueres  Ian  Dant  Albigeois 
en  a fait  vn  trai&é  plein  de  curieufes  recherches. 

Chatlcs(ainfique'nousauonsveu)  eut  deux  femmes,  Hermengar-  XV. 
de&Richilde.ll  fut  mal- heureux  en  la  plus-part  de  fes  enfans.  De  la  pre- 
miere  il  eut  quatre  fils  &:  vne  fille, Lothaire.Carloman, Charles, Louïs  & Au»»»*:». 
Judith.  Lothairc  mourut  fort  jeune  à Auxertc.Carloman  qu’il  auoit  de- 
dicàl’EglifeSr  fait promouuoiraux ordres facrés,  ferendit  apoftat:& 
dautant  qu’il adioulf oit  à fon  impiété  fcandaleufe  toute  forte  de  me- 
chancctés,&  mefmes  qu’il  troubloit  le  repos  de  l'Eftat,  fon  perc  luy  fit 
creuer  les  yeux.  Il  dclbaucha  Gérard  comte  de  Vicnneilequelfutcon- 
traint  de  fe  remettre  àladifcrerion  de  Charles  qui  luy  oftafon  gouucr- 
ncmcnt&Ie  donna  à Bofon  fon  beau-frerc.  Charles  de  m cime  nom 


que  fon  perc,enuieux  de  la  gloire  d’vn  très- valeureux  cauallier  nommé 
Albuin,lcquerela  ficprouoquaau  combat  d'homme  à homme,  aiant 
fon  armer  en  tefte  afin  de  n'eilre  point  dcfcouuert  & fut  tué  par  Albuin 
qui  ne  le  recoin oifloir  pas.  j 

Iudith  fillevniqucduChauuefutmariéeàEtclulfeouAtaulfcroy  ,lldjlh  fj 
d’Angleterre  rapresla  mort  duquel  elle  reuint  en  France,  & de  fon  con-  fille  cnie- 
fenteraent  ( Louis  fon  frère  y tenant  auflî  la  main)  fut  cnleuéc  par  .. 
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' Baudouin  fur-nommé  bras  de  fer,  parce  qu’il  marchoit  toufiours  bien  A 

armé.  Charles  refmoigna  qu’il  auoit  durcffentimentd’vne  iniurcfifcn-  L',n  d« 
fibie:  & fit  condemner  à mort  Baudouin  parles  iuges  feculiers  & fex-  11  ‘ 
communier  par  les  euefques  de  France.  T outefois  Baudouin  eftantallé 
à Rome  auec  la  femme  & obtenu  fonabfolution  du  Pape  Nicolas,  le 
Roy  luy  pardonnaaulTi par l'interceflion du  mefme  pape,  voulucqu’il 
efpousâtfolemncllement  fa  fille  à Auxerre,  & de  fimple  forefticr  de 
Flandres,  le  créa  premier  comte  de  cctc  contrée  fous  l’hommage  de  la 
couronne  de  France.  De  Richildc  fa  fécondé  femme  il  eut  deux  fils  qui 
Louis  lu  y moururent  dans  l’an  de  leur  naiflance.  Ainfi  Louis  le  dernier  fils  de  là 
fucccde.  première  femme  luy  aiant  feui  furuefeu  de  tous  fes  frères  luy  fuc- 
ceda  au  roiaume  Si  à l’empire.  Mais  Ion  règne  fut  accompagne’  de 
confufion  & de  trouble , ainfi  que  nous  le  déduirons  apres  auoir 
fait  vnelegcte  reueuë  fur  l’eftat  de  l’empire  d’Orient  &dcl  £glife. 


Eftat  de  l’empire  d’Orient  & de  l’Eglife: 
8c  de  lafabledelapapeftèlane. 


/.  Atheifme  & cruautés  de  Michel  III  empereur  de  G rece.  II.  Il  adopte  Bafi- 
lehommedehaslieu.lll.  ER ajjajjincpar Bafde mefme.  IV.  Qui, fait  pé- 
nitence de  ce  crime.  V. Grégoire  IV, S ergiuslltÿr  LeonIVjapcs.  VI.  Les 
Sarrajins  perfecutent  les  ChrcRiensen  Ejpagne.  VII.  Ramire  défait  mira- 
culeujèment  les  Sarrafins.  I IX.  Benoit  III pape.  IX.  Fahledelapapeft  Ia- 
ne(ÿj-  l'auteur  diccllc.X-Diuerfité  de  lafable  en  diuers  auteurs. XL  Faulfes 
ineptes  ctrconjlances  de  cetefable.  XII.  L'occafion  de  cetefahle.  XII I. 
Hercfie  touchant  la predeftination.  XIV.  Le  duel  défendu  au  concile  de  Va- 
lence,enfetphledexigerleferment  des  deux  parties.  XV.  Nicolas I ,tref- 
grand  pontife.  XVI.  Le  roiaume  il  Angleterre  tributaire  au  fainü  fiege. 
XVII.  Deuotion  merueilleu/e  à’  Ætelrede  roy  d’ A ngle terre.  XIIX.HoJpi- 
taux  pour  les  pèlerins  Efcofois  en  France.  X IX.  Le  roy  des  Laies  recognoit 
le  Pape.XX.  Mtchelroy  desBulgaresferend  Chrejhen  On  puis  morne. X X I. 
Meruetlleuje  occafion  de  laconucrfion  des  Bulgares.  XXII-  L'eglift  Orien- 
tale recognoit  le  Pape fous  BaJiU.XXUl.  Cécile  llXeecumenujuc.  XXIV. 
MerueiUeu/e  humilité  de  Bafile  enuers  les  prélats.  XXV  .Charles  le  Chauue 
fait  tore  aux  prélats  François  enfaueur  du  pape  I an  HX-  XXVl.SeJlant 
auparavant  roidi contre Mdrian XXV II.  Photius fe  rcRahlit  au patriar - 
chat  de  Conflantinople , & en  cjl  derechef  chaffe. 


I. 
Je**. 
Cnropeldi. 
Vices  de 
Michel  lit 
empereur 
dcGrcce. 


D 

I l’empire  d'Occident  eftoit  troublé  parla  mauuailè  g^f 
intelligence  des  monarquesFrançois  celuy  d’Oriét 
eftoit  en  pire  eftat  à caule  de  l’acheifme  de  Tempe-  U3IU- 
reur  Michel  III  du  no  fucceffeur  de  Théophile.  Car 
c’eftoicvn  fécond  Néron  fait  en  cruauté,  en  luxe  & 
enprofufionfoicenfes  farfes  ordinaires:  cfqucllcs, 
comme  athée, il  reprefen  toit  par  derifion  les  foinifts 
tny  Itérés  Si  ceremonies  de  l’Eglife.  Auec  cela  il  eftoit  fi  fainéant  qu’il  fc 
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^ rcpofoir  entièrement  de  toutes  affaires  fur  Barde  freredeTheodoreem-  J 

Ch"iilU£  Pencrc  : &Pour  l'aucorifer  dauantage  le  créa  Cæfar  Sc  coadiuteur  au 
gouucrnement  de  l'empire.  Mais  eftant  entré  en  quelque  fouplçon  con- 
tre luy  il  le  fît  affaffmer  Sc  puis  hacher  fon  corps  en  menues  pièces. 

Ce  tyran  n’aiant  point  d’enfans  malles  8c  fe  Tentant  incapable  de  fou-  II, 

ftenir  le  poids  des  affaires  d'vn  fi  grand  eftat  pour  ne  s’en  cidre  jamais 
méfié,  adopta  pour  fon  fils  vn  foldac  de  fes  gardes  nommé  Baflc, Macé- 
donien de  nation,  homme  de  bas  lieu,  craignant  ques’il  faifoit  élection 
d’vnfeigneurpuiffanrouilluftredcfanaiffance  (comme  la  Iafcheté  eft 
toufiouts foupfçôneufe) il  empiétât  furluy  toute  l’autorité  fouueraine. 

Ce  Bafile,  quoy  qu’il  fût  d’extradiion  vile,  eftoit  neantmoins  cou-  j jj 

rageux  Sc  auec  cela  grandement  religieux  & bon  Catholique.  Sa  digni-  Jx 

tél’aiant  rendu  familietà  l'Empereur  il  luy  remonftroit  enhomme  de  >• 
g bien  l'indignité  de  fes  vices,  & fur  tout  le  dâger  qu’il  encouroit  d’attirer 
fur  fon  chef  l’ire  de  Dieu  par  fes  impiétés  exécrables.  Ce  que  Michel  en- 
durci en  fa  malice  nepouuantfupporterrefolutdcfedeffaire  dececen- 
feur  qui  fembloit  trop  importun  à fes  oreilles  accouftumécs  à ouïr  tant 
feulement  des  flareties  & des  bouffôneries.Mais  Bafile  aiant  defcouuert 
fon  mauuaisdefTeinledeuança  Scie  fit  mettre  à mort  en  l’an  XXVI  de  ^jJrTpir 
fon  empire,  au  grand  contentement  de  tout  le  monde  Sc  finguliere-  Batte, 
ment  des  Catholiques  : dcfquels  luy  Sc  Barde  auoient  efté  ctuels  perfe- 
cuteurs  en  faueur  des  fchifma  tiques. 

Cela  eft  grandement  remarquable  qu'encore  que  Bafile  eût  fait  mou-  ^Y* 
rirvncrueftyran,cnneraideIafoy,mcfmespour  fauuer  fà  propre  vie:  ^Vcc/c" 
neantmoins  ilfitpenitencedecc  crime,  fçaehant  qu’il  eftoit  deteftable  fon  «ime. 

1 44-  deuant  Dieu  quoy  qu'agreable  aux  hommes. 

C Quant  à l'eftat  de  l’Eglife  à Grégoire  IV  fucccda  SergiusII  du  nom  V. 

quicouronna  empereur  Louïsfils  de  LorhaircI,  la  première  année  de  PaPC!- 
fon  pontificat.  A près  Sergius  fut  adis  en  la  chaire  Apoftolique  Leô  IV.  A"'^ 

En  ce  temps-là  les  Satrafins  d'Efpagne  ( du  roiaume  dcfquels  V I. 
le  fiege  principal  eftoit  à Cordoiic)  y traiéloient  tres-cruellemcnt 
les  Chreftiens:  de  forte  qu’vne  infinité  de  gens  y fouffrirent  conftam- 
ment  le  martyre# 

Ramirc  roy  des  Efpagnols  Catholiques  par  vnc  grande  vidtoirc  VII. 
qu’il  gaigna  fur  les  Sarrafins  affranchit  fon  roiaume  du  tribut  de  cin- 
quante  filles  qu’il  eftoic  obligé  de  leur  fournir  annuellémentrtribut  très-  rndnk. 
honteux  à vn  roy  Catholique.  Et  dautant  que  S.  laques  (ou  pluftoft  Tttoufjy 
vn  bon  Ange  par  l'interceflion  de  ce  fainrft  Apoftte  ) combatif  vi- 
fiblement  pour  luy  contre  les  infidèles,  il  luy  rendit  fon  roiaume  c^üb.-M 
D tributaire.  _ 

îyj.  Apres  que  Leon  IV  eut  gouuernél’EglifedurantlIX  ans.  Benoit  IIX. 

III  du  nom  fut  eleufouuerain  pontife  par  les  fuffrages  du  clergé  Sc  peu-  PjP"- 
pic  Romain,  encore  que  certains  fadtieux  tachaffcntd’eftablir  au  faindt 
fiege  vn  prebftre  excommunié,  nommé  Anaftafc. 

le  ne  puis  ici  paffer  fous  filence  lafabledelapapcffe  lane.  le  dy  IX. 
la  fable  : d’autant  qu’il  n’y  eut  iamais  inuéntion  plus  fabuleufe  que  celle-  Fable  dci» 
là.  Le  premier  auteur  qui  en  a iamais  fait  mention  c'eft  Marianus  Sco- 
tus  moine,  la  faifànt  affeoir  en  la  chaire  S-  Pierre  en  l’an  DCCCLIII, 

FFf  ii; 
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apres  le  trépas  de  Leon  IV  & quotant  quelle  occupa  le  fainâ  fiege  deux  A 
«w  fable  * ans*  c‘n<l  mo‘s  & quatre  iours,  circonltanccs  du  temps  prccifcment  de-  l7„'  <i'. 

terminées: mais  du  toutfaulfes  retrenchantaurantde  temps  du  pontifi-  Ch<i4._; 
cat  de  Leon  IV  pour  veniràfon  compte.  Car  Anaftafe  bibliothécaire 
quieferiuoiten  ce  temps-là  les  vies  des  papes &voioit  luy  mefmc  tout 
ce  qui  (c  pafloit  à Rome  eftendle  pontificat  de  Leon  IV  immediate- 
ro'entiufquesk  celuyde  Benoit  III,  & le  moine  Marian  ne  viuoit  que 
deux  cens  trente  ans  apres  Leon  IV.  Sigebcrtaufli  moine  fie  quelques 
autres  (Impies  gens  du  temps  pâlie  ont  racompté  apres  celuy-là  cete 
mefme  fable  : Si  plufieurs  hérétiques  & libertins  du  dernier  fiecle  l'ont 
recueillie  Si  publiée  pour  vraie  hiftoirc  y adiouftans  toulîours  quelque 
chofe  de  leur  inuention. 


X.  Mais  comme  le  menfonge  n'eft  jamais  vniforme  ils  ne  demeurent 

gmnceM  ' ’ P°‘nc  d’accord  du  tépsauquel  cete  papefle  imaginaire  fut  eleuëny  mef- 
ccmps&au  mes defonnom.Carcndiucrs  auteurs  elle  eft  diuerfement  nommée 
nom'  Ianc,  Agnes,  Gilberte,  Marguerite,  lfabeau,  lutte,  Dorothee.  Aucuns 
quotent  fa  promotion  au  pontificat  dczl'anDCLIIIentrc  Martini  Si 
Vitalianl.  D’aucres  en  l’anDCLXXXVI  apres  IanV.  Plufieurs  en  l'an 
DCCCLIII  apres  le  décès  de  Leon  IV.  D’autres  quatre  ans  apres  entre 
Ian  IX  & Benoit  IV. 


B 


XI.  Pourdonncr encore plusde  crédita  cete  fable  ils  l’cnrichilfent  de 
plufieurs  circonftances  pareillement  fabulcufes  : comme  que  c’eftoic 
vnetrcs-do&e  & trcs-habile femme  Angloife  (aucuns difent  Aleman- 
de.)  Quelle auoitcftudié à Athènes.  Quefa  doctrine  l'atloit  elcuée  à 
la  dignité  pontificale.  Que  s’eftant  accointée  de  quelque  ficn  feruiteur 
elIeletrouuaetjccinte&  s’accoucha  en  vne  proceflion  folemnelie  al-  C 
JantàS.  Ian  de  Latran  entre  S.  Clément  & le  Colifée.  Qui  depuis  ce 
temps-làles  papes  deteftans  ce  (candale  ne  pafient  jamais  en  cete  rue. 
Qu'à  leur  eleâion  on  les  fait  affeoir  dans  vne  chaire  percée  par  deflbus 
laquelle  le  dernier  des  cardinaux  diacres  luy  va  toucher  les  parties  fe- 
cretespour  recognoiftre  le  fexe.Inuentionsaurïi  ineptes  & faufes  que 
puantes  & honteufes  : lcfquellcs  ont  elle  dodtement  refutées  par  Onu- 
fre&  Malfommais  plus  amplement  & plus  clairement  par  Florimond 
de  Raimonconfeillerenla  cour  de  parlement  de  Bordeaux:  au  traiélé 
duquel  (intitulé  erreur  populaire  de  lapapeftc  Iane)  ie  tenuoieray  le  le- 
cteur curieux  pours’inftruirc  parfaitement  touchant  cete  refuerie. 

XII.  Au  furplusiediray  franchement  qu’il  y peut  auoir  eu  quelque  fon- 
touchent**  tlcrncr'tde  vérité  fur  lequel  cete  fable  a efté  baftie,  foit  que  quelque 
l'origine  de  femme  entrant  de  crédit  enuers  Ian  I IX  que  de  là  on  la  nommât  Iane 
ccicfablc.  papc(Te:foit  que  ce  mefme  pape  fut  appelle  femme  en  haine  de  ce  D 

qu’il s'eftoit grandement  relafcnédela  vigueur  malle  d’aucuns  grands 
pontifes  fes  derniers  deuanciers  LconlV,  Nicolas  I Si  Adrian  II, 
tant  enuers  les  princes  leculiers  qu’au  reftabliflèment  de  Phorius 
(chifmatiquc.  Quoy  qu’il  en  foit  nul  auteur  de  plus  de  deux  fic- 
elés apres  le  temps  qu’on  marque  le  pontificat  de  cete  femme 
n’en  dit  rien  du  tout.  Ce  que  pourtant  les  Grecs  fehifmatiques 
n’eulfcnt  pas  oublié  de  reprocher  au  fainft  fiege  , & notammenc 
ce  Photius  faux  patriarche  de  Conftantinoplc  homme  véhément 
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^ éloquent  & do&edequel  viuoit  pour  lors  & ( comme  nous  dirons  eti  ' 

Ch"ift  ' fuicc)  vomit  milleiniuics  conrreles  pontifes  Romains  en  haine  de  ce 
que  Nicolas  1 lcxcommunia  & le  fit  dégrader  & charter  de  Conftanti- 
nople.  Au  contraire  Leon  neufiefme  reproche  aux  Grecs  qu’ils  auoiét 
eleuau  patriarchatvnefemme (poiTiblc  que  c’eftoit  vn  eunuque:  )ce 
qu’il  n’eût  eu  garde  de  leur  obieâer  fi  le  fàmét  fiege  eût  encouru  le  mef* 
me  reproche. 

t+l.  Enuironcetempsfurtenu  VnconcilcàMayéce&vnautrcàValence  XlII. 
en  Dauphine’.aufquels  l’erreur  de  Gothefcalc  Efcolfois  touchant  la  prc-  f 
deftination  fut  condemné:&  fut  déterminé  par  les  Pères  que  les  bons  bifl. 
eftoient  fauués  par  la  grâce,  & les  mefehans  damnés  par  leur  propre  ini- 
g quité  & malice, non  pas  pour n’auoir  peu  eftre  fàuues, à caufie  (comme  predcftim- 
il  diloit)  que  les  vns  eftoient  neceflairement  predeftinés  de  Dieu  à la  «on.con- 
gloire,&le9 autres condemnésaux  peines  éternelles.  Car  au  contraire  cmn  e‘ 
Dieu  nous  appelle  tous  à falutfir  nous  communique  fuffifomment  fa 
grâce, fi  nous  voulons  coopérer  auecicelle.  Puis  que  Tacite  idolâtre 
s’eft  eftendu  fur  le  fubieft  de  la  fatalité  ou  deftin  en  vnc  hiftoire  conci- 
fe,  il  me  doit  eftre  permis  eftantChreftien  de  parler  fuccinftcment  de 
l’effcéfdela  predeftination  en  vne  ample  hiftoire.  L’erreur  de  Gothcf- 
calc  & de  fes  feéfateurs  procédé  de  deux  foiblelfes  de  l’entendement  hu- 
main, lequel  eftant  fini  & borné  veut  mefurer  à fa  portée  les  chofes  in- 
finies. L’vne  de  ces  deux  foibleffes  c’eft  qu’au  lieu  de  confiderer  l’eterni-  Commj  t 
técommevnpoinélindiuifible  fans  nulle  diftinétion  de  temps  palfé,  jiflulen. 
prefent  ny  aduenir,  l’entendement  humain  fe  l’imagine  d’vne  eftendue  tenJ«  ■» 
immenfe,  néanmoins  auccdiftinétion  de  parties,  auantlanailTance  du 
q monde,  pendant  la  durée  du  monde  & apres  la  fin  du  monde.  L’autre 
foibleirec’eftqu'aulieudcconfidereraalîila  cognoiflance  diuine  fans 
aucune  circonftance  de  temps  nydiftin&ion  de  paffé.prefenc  & adue- 
nir, on  luy  attribue  parte  & aduenir:  prenant  les  termes  de  l'eferitureà 
la  letre,  laquelle  s’accommodant  ànoftre  foiblefTe  raporte  quelque- 
fois que  Dieu  preuoid  les  chofes.c’eftà  dire  les  void  de  loing  auant  que 
elles  arriuenr,  qu’il  haït  les  vns  & élit  les  autres  auant  qu’ils  foient  nés. 

Car  (à  parler  proprement)  Dieu  void,  cognoit  & fçait  toutes  ch  ofes  d'v- 
ncvifion.cognoilTance  & fcienceplus  prefenre,fans  nulle  comparai- 
fon,  que  nous  ny  les  Anges  mefmes  ne  faifons  celles  qui  nous  font  les 
plusprefentes.  Cela ainfi prefuppofé  & bien  entendu,  il  faut  conclure 
qu’il  n’y  a heure  ny  moment  de  noftrevie  auquel  nous  nepuiflions  eftre 
predeftinés  ou  condemnés:  predeftinés,  en  retirant  noftre  coeur  des  vifion* 
D créatures  pour  le  donner  à Dieu  & nous  vnir  à luy  par  amour  .•  con-  ° 
demnés,cn  retirant  noftre  amour  de  Dieupourleconuertiraux  créa- 
tures. Car  comme  en  vne  boule  le  commencement,  le  milieu , & la  fin 
eft  indifféremment  par  tout  où  lonlatouche:  ainfi  l'éternité  indiuifible 
en  laquelle  fe  fait  la  predeftinations’accommode  egalementàtoutedi- 
ftintftiondetemps&àtous  lesmomensdc  noftrevie.  D’ailleurs  Dieu 
aiant  routes  ch  oies  prefentes  (encore  que  félon  nous  ily  en  ait  depaflées 
& de  futures)  c’eft  vn  erreur  groflicr  d'attribuer  noftre  clcétion  Ou  con- 
demnation  a fa  vifion,  fcience  ou  cognoifTance  : ny  plus  ny  moins  qu'il 
feroit  ridicule  de  dire  que  parce  que  ievoyqu'vn  homme  prie  Dieu  & 
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qu’vn  autre  tue  fon  voifin,ie  fuis  caufequeccluy-ci  commet  vn  hom-  ^ 
micide  & ccluy-ü  fait  vnc  oeuure  lain&e  : au  lieu  qu’il  faut  dire  que  ie  le  ^ ^ 
voy  parce  qu’ils  le  font  ainfi.  C’eft  donc  noft  te  faute  fi  nous  ne  lommes  chtift. 
des  predeftinés  & eicus  de  Dieu  le  pouuans  cftre  à tous  momens  par  v- 
nelainéteconuerfion  à la  maiefte  diuinc , fa  cognoiiTance  n'apportant 
necefliténonplusànoftrecondemnation  qu'a  nofttc  gloire.  Cetcmcf- 
me  herefieauoit  efté  long  temps  auparauant  condcmnce  aul  concile 
de  Carthage  Si  à celuy  d’ Aurenge  : Si  l’aiant  encore  efté  en  ceux-ci,  les 
Religionnaircs  de  noftre  temps  qui  ont  fouillé  dans  toutes  les  vieilles 
otdures  pour  y puifet  leur  doàrine,  n'ont  pas  laifle  de  la  publier  dere- 
chef auecparcillcaudace  que  les  premiers  herefiarques. 

Au  mefme  concile  de  Valence  fut  défendu  l’vfage  du  Duel  (qu’on 
appelloitgagede  batailIc)tropcommunencetemps-làcntrclcs  Fran-  _ 
çois,commciH’cftcncore.Ily  fut  aufti  défendu  de  receuoir  le  ferment  ü 
des  deux  parties  en  jugement  contradictoire  : dautant  qu’il  faudroit  de 
neeelfité  que  l’vnc  ou  l’autre  fûc  pariure. 

Enl'an  DCCCLI1X  le  Pape  Benoit  décéda:  & Nicolas  I perfen-  jj4 
nage  ttcs-illuftte  en  fainCtetê,  doCtrinc  Si  prudence,  fut  aflïs  en  la  chai- 
re de  S.  Pierre  : Dieu  l'aiant  eleu  tel  pour  défendre  fon  Eglife  contre  les 
calomnies  des  fehifmatiques,  & fingulierement  de  celles  de  Photius  ci- 
" deftits  nommé  qui  fit  tous  fes  effors  contre  le  fainCt  ficge.Car  aiant  chafi 
> le  Ignacerrcs-venerableprclatdupatriarchatdcConftantinople  Si  s’y 
citant  intrus  par  la  faueur  de  Barde,  lequel  (comme  t’ay  défia  dit)  gou- 
uernoit  tout  l'empire  d’Oricnt  foubs  Michel  III , il  tacha  par  fes  impo- 
itures  de  rendre  Ignace  odieux  à Nicolas  & pat  des  feintes  foulmiilions 
eaigncrfabien-ueuïliance.  Mais  ce  Pape  tres-oculé  aiant  defcouuert 
les  artifices  admonefta  l'Empereur  de  reftablir  Ignace  & depoffeder  C 
Photius:  lequel  tranfporté  de  fureur  fe  cabra  Si  fe  débonda  en  conuices 
& inueCtiues  contre  l'autorité  du  pape. 

AumefmetcmpsqueMichelauecfongouuerneurBardc  & Pho- 
tiuss’cfforçoicnt  denoircirladignitédufiege  Apoftolique  par  toute 
forte  d’itnpoftures  (ils  n'euflent  eu  garde  d’oublier  le  Icandalcdelapa- 
peflc  Iane  que  le  premier  auteur  de  la  fable  quote  cinq  ansdeuant)  Dieu 
• permit  quelaplus-partdesgrandsmonarquesdel'vniuers  l'honnoraf- 
fent.  Pour  les  Chreftiens  ce  n’eftoit  pas  chofe  nouuclle.  Mais  particuliè- 
rement Ataulfe  ou  .Etelulfc  roy  d'Angleterre  enfuiuant  l’exemple  de 
fespredccelfeurs  Offa  & Ina  (ce  que i’ay  remarqué  en  fon  lieu)  rendit 
vijfonrairement  l’ille  tributaire  à l’cglife  Romaine. 

C’cft  encore  vnc  aCtion  de  pieté  remarquable  pour  les  anciens  An- 
glois,  que  les  Danois  aians  rauagéla  colle  Orientale  de  leur  ifle,  paffe-  D 
I rent  apres  en  l’Occidentale,  oùle  roy  Æthclredc  arrefta  vaillamment 
; lcurscourfcs:  &commcvniour  oiantlaMelfc  on  luy  eucraporté  que 
les  ennemis  cftoient  bien  prcz,&  que  des  meftagers  les  vns  fut  les  autres 
luy  vinlTcnt  encorerafleuter  qu'ils  eft  oient  défia  aux  mains  aucc  IcsAn- 
glois,il  fut  fi  religieux  que  de  ne  point  bouger  que  la  Meflc  ne  fût  aclie- 
uéc,  & furuenant  après  au  fccours  des  liens  tourna  les  ennemis  en 
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faincft  fiege,  & auoient  des  hofpitaux  fondés  en  diuers  lieux  delafran-  Anrf»l«s  h 
cepoury  receuoirles  pèlerins  de  leur  nation  qui  faifoient  ordinaire-  Frince- 
nient  le  voiage  de  Rome. 

Le  roy  des  Lazcs  nation  Orientale  d’outre  la  mer  Cafpienne  3c  voi- 
ftnc  des  Tartares  vint àRome  pour  vifiter  lefepulcre  des  fainéls  Apo- 
ftres,  où  il  fit  des  riches  offrandes  5c  diffribua  grande  quantité  d’argent 
aupauure  peuple. 

Michel  roy  des  Bulgares  de  mefme  nom  que  l’Empereur  Grecs'e- 
ffantfaitbaptizer  auecgrand  nombre  des  fiens  enuoia  aufli  vneho’n- 
norable  ambaffade  a Rome  deuers  Nicolas  auec  des  cxccilcns  prefens.1 
dontlebonperereceutvne  ioye  incroiable  & luy  enuoia  foudain  de 
grands  prédicateurs  pourinftruirefonpeuple.ee  mefme  roy  fc  rendit 
moine  peu  de  remps  apres  auoit  receu  le  baptcfme. 

Laconuerfion  des  Bulgares  arriua  en  l'an  DCCCXLV  parvne  oc- 
cafion  mctueilleufe.  Bogatis  leur  roy  auoit  entre  les  prifonniers  Chre- 
ftiens  vn  moine  nommé  Methodius  excellent  peintre:  auquel  (comme  F 
ileftoit  cruel)  il  commanda  de  peindre  l’hiftoire  la  plus  affreufe  qu'il 
fçauroit.  Le  religieux  ne  pouuant  reprefenter  rien  de  plus  terrible  quele  caofenief- 
dernier  iugemcnt:auqueInon  feulement  les  hommes  les  plus  innocens,  ncillcufed» 
maisauffi  les  Anges  glorieux  trembleront,  y emploia  tout  ce  quieftoit 
de  la  perfetftion  de  fon  art.Tellement  que  le  roy  barbare  s’eftant  curicu-  Bulgare», 
fement  enquis  des  particularités  de  l'hiftoirc  reprefentée  en  cete  peintu- 
re, commença  d’eleuer  fon  ame  à la  vérité  pourtraite  dans  le  tableau  SC 
fè  fit  inftruireà  la  religion  Chreftiennc.  A fon  exemple  (comme  les  fu* 
jets  font  les  linges  de  leurs  rois)  vne  infinité  de  perfonnes  s’eftant  con* 
uerties  à la  foyles  fauteurs  de  l'idolâtrie  fufeités  par  le  diable  efmeurent 
de  grands  troubles  en  fon  roiauroe,Dieu  voulant  efprouuer  la  patience 
de  ces  nouueauxChreftiens  : lefquclsmoienant  fon  aide  demeurèrent 
enfin  lesmaiftres.  Nousauons  veu  ci-dcuant  fous  Charlemagne  que 
les  Bulgares  auoient  eu  défia  vn  roy  Chreftien  nommé  T oleric  : mais  il 
fut  contraint  d’abandonnerfonfeeptre  6c  fon  eftat  pour  conferucrle 
don  de  là  foy  à Conftantinoplc. 

OrBardeSzMichcIaianscftéaffaflînés  6c  Bafile  proclamé  empe-  XXII. 
reur  d'O  tient, l'cftat  de  l'eglife  Orientale  changea  auffi  bien  de  face  que  Photiu» 
ccluy  de  l'empire.  Car  Ignace  futreftabliau  patriarchatdeConftanti-  c™nftand- 
nopie,Photius  dégradé  6c  banni  par  l’eglife  Greque  en  exécutant  l'or-  noplc, 
donnanccdu  Pape. 

LeconcilcœcumeniquelIXfutauffiaffemblé'aConftâtinoplcenla  X I. 
DCCCLXIX,auqucl  prefiderent  les  légats  du  faindlfiegefuiuant  l’an-  Conci^e"* 
cien  ordre  de  l’eglife.  Aufli  entreautres  decrets  l’autorité  du  Pape , com-  nique.™'* 
me  (ouuerain  & vniuerfel  cuefquc  de  l’eglife  y fut  confirmée.  & le  culte 
des  images  approuué. 

L’empereur  Bafiles’y  eftant  trouué  rendit  des  foufmiflîons  aux  Pc-  XXIV. 
rcs  auec  vne  humilité  inouïe.  Car  s'cftanc  profterné  la  face  en  terre,  il  Ctucii.Cm- 
crioir  qu'ils  marchaffent  fur  luy, qu’ils  le  foulaflcnt  aux  pieds, proteftant  Humülté 
deuanr  Dieu  & l’aflemblée,  qu'il  ne  defiroit  autre  gloire  Si  contente-  <t*  l'cmpe. 
mentencemondequelareunion  de  l’eglife.  Quand  ilfurqueftionde 
fouferire  le  concilcjes  légats  du  Pape  luy  endeferans  l'honneur  illcre- 
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fjfâ  & ne  le  voulut  (oulcrire  qu’aptes  eux  & les  légats  des  autres  pattiar-  A 
ches.dcnant  le  refte  des  cucfques.  L'an  a. 

En  l’an  DCCCLXXVI  futalfemblé  vnconcileàPontignomauquel  chrift- 
noflre  Charles  empereur  d’Ocrident  alTifta  veftu  dedrap  d or , & fit  af-  *7 
feoit  AnfegilcarchcuefqucdeSenscn  qualnéde  vicaire  du  fainétfiege 
en  Gaule  apres  les  légats  du  papc,dcuant  tous  les  autres  prélats  de  Fran- 
ccdclquels  murmurans  de  cela  comme  d’vncadtion  de  mauuais  exem- 
ple, l'Empereur  leur  reprefenta  que  cela  fefaifoit  ainli  de  l'autorité  du 
papelan  HX.fuiuant  vnc  letre  qu’il  enauoit  en  main  delaSain£Ieté:& 
leur  demanda  s’ils  y vouloient  obéit!’  Ils  refpondirent  tous  d’vncvoix 
qu’ils  cftoient  prefts  d’obeïri  l’ordonnance  du  Pape,  pourueu  quelle 
nefûtpointcontraireaux  iàinéb decrets  Je  que  les  droiéïs  fuflent gar- 
dés aux  métropolitains, chafcun  félon  fonrang  & prerogatiuc:fupphas  B 
laMajeftéquelalctrcduPapefutleüe.ouàcoutlemoins  qu’il  leur  fût 
permis  d’en  retirer  vn  «trait.  Mais  l’Empereur  leur  refufa  l’vn  & l’autre: 
dont  cous  les  prélats  rcceurcntvn  mefcontentcmenc  exttcme.il  n’y  eut 
que  Protailearcheucfquc  de  Bordeaux  qui  acquiefça  ouuertcment  à la 
volonté  de  l’Empereur:  dautant  que  par  fa  faucur , quitant  l’archeuef- 
’ché  de  Bordeaux  fous  prétexte  des  troubles  des  Normans,  iis’cftoit  in- 
trus en  l’euelché  de  P oiétiers  & depuis  encore  en  l’archeuefché  de  Bour- 
ges contre  tout  ordre  canonique. 

Ainfi  le  Roy  fe  telafcha  grandement  à ce  coup  pour  fauotifet  l’execu- 
tion de  l'ordonnance  du  Papelan  IIX  qui  l’auoic  couronne  empereur: 
quoy  qu’aupatauant  il  fe  fut  vigoureufementroidi  contre  le  pape  Adria 
1 1 qui  vouloir  cognoiftre  d’vn  decret  donné  par  les  cucfques  de  France 
contre  Hincmareucfquc  de  Laon  :&  ce  pontife  irrité  aiant  eferit  des  in-  C 
iutes  &:  des  menaces  au  Roy , & melmes  qu’il  viendroit  en  France  pout 
l’cxcômunier.Charlesluy  rcfctiuitafpremét:  & entre  autres  chofes  que 
s'il  fortoit  plus  des  bornes  de  perc  fpirituel  il  ftanchiroit  celles  de  fils,  & 
luy  feroit  voir  qu'il  ne  cognoilfoit  en  ce  monde  nulle  autorité  fuperieu- 
re  à la  fienne  en  tout  ce  qui  regardoitle  gouuetnemcnt  defon  roiaume: 

& que  l’eucfque  Hincmat  aiant  cfté  conuaincu  de  plufieurs  crimes, mef- 
mes  de  lefe-majefté  & iugé  parlcseuefqucs  de  France  fes  confrères , il 
ne  luy  permettroit  point  d’examiner  leut  fentcnce.  Les  epiftres  de  l’vn 
& de  l’autre  fctrouuent  encore  dans  les  ceuurcsde  l’autre  Hincmar  ar- 
cheucfquc  de  Reims  oncle  & ennemi  capital  de  l’euefque  condemnc. 

Mais  (commenous  verrons  ci-apres)  le  pape  Ianeftant  depuis  venu  en 
France  fous  Louis  le  Begue  le  remit  en  fon  euefehé. 

Quant  à Photius  il  trouuamoicn  de  fe  reflablir  au  patriatchat  de 
Conflantinople  apres  la  mort  d’Ignace , aiant  furpris  l’empereur  Bafi-  D 
le  & le  pape  Ican  par  fes  artifices  & feinte  pénitence.  Mais  fa  malice 
citant  defcouuerteil  en  fut  derechef  demis  &c  confiné  dans  vn  mona- 
flcre. 
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LO  V Y S II,  DIT  LE  BEGVE, 
Roy  XX  YI,  & Empereur. 


J.  Sobriquet  s donnés  à la  plut- part  des  Rois  Carlouingiens.  Il,  Louis  le  Begut 
enuelopc  d‘ ennemis  étrangers  domefliques.  111.  S'accorde  auec  Richildt 
0- les  [rigueurs  François.  IV.  Efi  oinEl  & [acre  Roy  par  Hincmar.  V.  Re- 
cherche lapaix  auec  Louis  le  Germanique  fon  cou/in.  VI.  Arrefle  l'oppref 
Jîon  dont  aucuns  j rigueurs  François  adjugeaient fon peuple ■ Vil.  Eft  mala- 
dc  àTours  (g  endanger  demart.  IIX.  Pardonne  à Geofroy  aueç  des  con- 
ditions notables.  Léger  été  des  B retons. 

O mme  les  vigoureux mouuemens du corpsfont 
remarquer  la  vigueur  de  lame  : ainfi  l’cftat  d'vne 
monarchicreprefentelesconditions  du  Roy,  qui 
eft  lame  de  Ton  roiaume.  En  la  pofterite  des  Rois 
defeendusde  Charlemagne  les  feuls  titres  de  De- 
bonnaire,de  Chauue,de  Begue,de  Gras, de  Simple, 
d’Outre-mer,dc  Fainéant, marquent  affez  qu'en  fes 
fucceffeurs  il  y auoitpeuoupointdevertuquilcsrendîtrecommenda- 
bies.  Car  encore  qu’aucuns  de  tels  fobriquets  forent  feulcmint  attaché? 
au  corps,  fi  eft-ce  qu’ils  ont  efté  autant  de  tefmoignages  des  imperfe- 
ctions de  lame. 

Voicy  donc  Louis  II  du  nom,ditleBegue,qui  fuccede  à Charles 
le  Chauue  par  droit  d'hoirie  inconcuffcmcnr  gardé  en  la  maifon  de 
France.  Sonfur-nô  marque  vne  bien  legerc  imperfection  de  fon  corps 
pour  auoir  elle  bégayât  en  fon  parler,  fi  d’ailleurs  il  eût  efté  aufli  vigou- 
reux comme  il  eftoit  à defirer  pour  fes  affaires.  Car  jamais  Roy  de  Fran- 
ce ne  fetrouua  de  toutes  pars  enuelopc  detant  d'ennemis  que  ce  icune 
prince  à fon  aduenementà  la  couréne.Ses  trois  coufins  germains.Louïs, 
B Carloman  & Charles  rois  de  la  Germanie  eftoiét  encore  en  armes  prefts 
à enuahir  fon  Eftat  : l’Italie  mefme  leur  tendoir  les  mains  pour  porter 
l'vnd’euxa  l’EmpirecontrelavolontéduPape,qui  fetrouuoit  le  plus 
foiblc.Ses  fubietsFrançois  n'aians  jamais  aimé  fon  pere  luy  eftoient  mal 
affectionnés.  Les  Aquitains  defiroient  auoir  vn  roy  de  leur  nation  afin 
qu'il  reGdât  en  Aquitaine.  LesBretonsne  cherchoientquel’occafion  de 
lecouër  le  ioug  de  la  France  pour  reftablir  leur  petite  monarchie . Les 
Normans  & Danois  continuoient  leurs  courfcs  & enrreprifes  fur  la  Frâ- 
ce  : & les  plus  grands  feigneurs  duroiaume  s'eftoient  ligués  pour  le  défi. 
membrer&  emporter  chacun  fa  pièce  au  préjudice  de  l’hericicr  légiti- 
mé. Richildefa  belle  mere  pourmaintenirfon  autorité  faifoit  des  a £1  es 
tyranniques  contre  les  loix  & cou  Humes  de  France,  qui  reictcnt  le  gou- 
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Infolence  uernement  des  femmes,  s'il  ne  leurefldefcrc  comme  régentés  ou  par  ^ 
deRichüdc  les  Rois  leurs  maris  en  leur  abfencc,  ou  durant  la  minorité  de  leurs  en- 
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&de  Bois.  fans  par  l'aflemblée  generale  des  eftats  du  roiaume.  Et  neantmoins  elle  chtift!* 
ofoit  entreprendre  de  difpofer  encore  des  charges,  & mefmes  des  bé- 
néfices aucc  tant  d’impudence  quelle  chaflâd’ vne  abbaye  vne  fage  & 
ancicnneabbcflepourmetcre enfàplaccvnc  icuncnouice.  Bofon  roy 
de  Proucnce  par  vne  ingratitude  exécrable  tachoir  de  pefeher  en  eau 
trouble  &en  cftendant  les  bornes  de  fon  cftat  au  prciudice  du  fils  de  ion 
bienfaiteur  y adioufter  encore  l'empire, 

III.  LeicuncRoy  nefçachant  (comme  Ion  dit)  à quel  faint  fc  vouer, 
Amurr.c.jS.  attiroit  le  plus  de  gens  qu’il  pouuoit  à fon  feruicc  en  leur  ottroiant  des 
Mcfconté-  abbayes,  des  comtés,  des  villages  & tout  ce  qu’on  luy  demandoir.  De- 
«ement  des  quoy  les  principaux  feigneurs  & officiers  delà  couronne  furet  indignés 
Françoî Z.  contre  luy,  fouifenans  qu’il  ne  deuoie  point  vfer  de  telles  libéralités  fans  ® 

leur  en  cômuniqucr:eftant  certain  que  dez-iors  nos  Rois  ne  pouuoient 
aliéner  leur  domaine  fans  vrgente  ncceflité  &confentement  de  leur  par- 
lement ou  afTembléc  des  prélats  Si  feigneurs  François, comme  depuis 
pour  valider  telles  aliénations  fie  dons  excedans  mille  efeus  en  eft  requê- 
te la  vérification  és  chambres  des  Comptes  ou  cours  desAydes  qui  en 
doiuent  auoir  la  cognoifTance.  Mais  telles  plaintes  ne  procedans  pour 
lors  que  d’enuie  ou  d’auarice  il  trouua  moien  d'appaifer  ces  mal-corens 
en  leur  accordant  auffi  leurs  demandes  :fi  bien  qu’aptes  quelques  con- 
férences il  fut arreftè qu’eux &Richildc  viendroient  trouuer  le  Roy  à 
Côpicgnc:  ce  qu'ils  firent.  Richilde  luy  apporta  le  teftamenr  de  Char- 
les fon  perc  qui  l'inftituoit  fon  heritier:  & luy  rendit  l’efpêe  appellée  de 
S.  Pierre  (parce  qu'elle  auoit  eftéfacrée  par  le  Pape  Leon  lors  qu’il  cou- 
ronna empereur  Charlemagne)  aucc  lesornemens  roiaux,  veftemens,  C 
couronne  & feeptre  enrichis  de  pierrerie. 

IV.  Aiantainfi  contenté  les  grands  feigneurs  de  fon  roiaume  ilfutoint 
Louïs le b&  &facréroyparHincmatarchcuefqucde  Reims  IcIlXiourdeDccenv 
Roy!*1'4  breDCCCLXXVII.Cegrandprelatluydonnadetres-bons  aduis,&  *77, 

de  tres-bcaux  préceptes  pour  bien  Si  heureufement  régner.  La  ceremo- 
nie dufacreaccotnplieilreccutrhommage  Si  ferment  de  fidelité  des 
feigneurs , officiers  Si  prélats  qui  s'y  trouuerent  : & puis  tourna  tout  fon 
foing  au  reglement  &affcrmi(rementdcfonEftar. 

O r dautant  que  fur  cous  fes  ennemis  il  fe  craignoit  de  Louis  roy  de 
Franconie,tanc  àcaufedu  voifinage  de  leurs  eftacs  que  pour  la  grande 
Recherche  reputationqu'ilauoitacquifeàlaioumced’Andernac contre  le  Chau- 
l'amitié  de  UCj  j|  )Uy  enuoia  des  ambaffadeurs  pour  luy  rcmonftrer  que  la  proximi- 
dsFranco-  te'dufanglcs  obligeoit  de  viure  en  amitié  comme  îllcdehroitdc  la  part:  O 
nie  le  priant  d’oublier  les  offenfes  qu’il  auoit  teceu  de  Charles  fon  pere: 
defquelles  cftant  innocent,  il  n’eftoit  pas  iufte  que  la  haine  s’en  eften. 
dît  iufques  à luy  qui  ne  rcfpiroic  que  la  paix  auec  tous  les  princes  du  fang 
roial  de  France  pour  cmploier  conjointement  leurs  armes  contre  les  in- 
fidèles leurs  communs  ennemis , lefquels  eftoient  toufiours  aux  aguets 
pour  prendre  leur  auantage  de  leur  mauuaifc  intelligence.  L’Auflrafien 
qui  auoit  le  courage  gencreux  reccut  humainement  les  ambaffadeurs 
François:  mais  pourtant  la  paix  ne  fut  pas  conclue  iufques  en  l’an  879, 
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A a caulc  de  la  maladie  du  Roy  & affaires  d’importance  qui  luy  furuin- 
L‘an  de  dtenr. 

Chiift.  Car  cependant  que  ce  ieune  Roy  recherchoit  les  moiens  d’affermir  VI. 

IbnEftataueeles  Rois  les  parens&  parla  reunion  de  les  fubiets  ilfutap-  Tt^uWts 
Syg.  pcllcaiireursaulecoursde  Hugues  abbé  S:  marquis  qui  eftoitpreffé  des  endroits  de 
Normans.Enmefmctempsilcutaufltaduis  quclcsenfans  dcGeofroy  l»F«»nc«. 
feigneur  François  s’eftoient  emparés  de  quelques  chafteaux  en  Anjou, 

& du  gouuernemenrdc  la  prouince  qui  appartenoit  au  fils  du  comte  O- 
don ouEude. D’ailleurs qu'Immon ou Limnon freredu  marquis  Ber- 
nard s’eftant  làifi  de  la  ville  d’Eureuxrauageoir  tout  le  pais  circonuoi- 
fin,  & àfon  imitation  vn  autre  feigneur  nommé  Henry  faifoic  autant 
de  maux  dans  la  Neuffrie  que  les  N ortnans  mefmes. 

Pour  remédier  donc  à tous  ces  defordres  le  confciliugcafagcmcnr  VII. 
qu’il  cftoit  neceflàire,  toutes  affaires  laiffées,  que  le  Roy  s’acheminât  à LcR°y  7 
Tours,  fa  feule  prefenceeftanr  capable  d’arrcller  tant  les  coûrfes  des  e-  p^pîc- 
ftrangers  que  les  brigandages  de  les  vaffaux.  T ouresfois  y effanc  arriué  f*nce. 
il  fut  atteint  d’vne  figriefue  maladie,  qu’on  n'en  attendoir-  plus  que  le 
trefpas.Mais  Dieu  luy  aiaut  rendu  là  (àntépour  lclàlütdefon  peuple  af- 
fligé, il  pourucut  doucement  au  foulagement  de  la  prouince. 

L'accord  qu’il  fit  auecGeofroy  elt  notable  à caufc  des  conditions  IIX- 
aueclclqucllesillctcceut  en  grace-.àfçauoirqueGeofroyauccfesen- 
fansleviendroittrouuerpourluy  rendre  obeïffance,&  luy  remettre  le 
chaltcau  6d  le gouucrnement  qu’ils  auoient  vfurpé  de  leur  autorité,  & 
qu’aulli  tort  le  Roy  leur  rebailleroitpour  les  tenir  de  fa  Maiefté.  Ainfi 
arriue-il  fouuent  que  durant  la  confufion  des  affaires  publiques  les  Rois 
fontcontrains dedilfimuler  Se mcimes  d’aduoiier  les  forfaits  de  leurs 
^ fubictsaulicu  de  les  punir,  preferans  le  repos  publicà  leur  propre  digni-  Aimw 
té.  Ce  Gcofroy  en  fuite  attira  au  feruice  du  Roy  vne  partie  de  la  Breta- 
gne: mais  les  Bretons  (ditAimoine)  firent  peu  apres  comme  Bretons, 
voulant  dire  qu’ils  fc  reuolterent  félon  leur  couftume. 


Le  Papelan  I1X  vient  en  France,  & cou- 
ronne Empereur  Louïsle  Begue. 

/.  Lambert  q)  Albert pillent  U T’Oie  de  Rome  (y  outragent  le  Pape  Un  1IX. 
1 11.  Lequel  s'enfuit  en  France  ,oùilefi  défraye  par  les  euefques.  III.  Ilaf- 
D femble  njnfynodeaTroyes.  IV.  Où  Lambert  (êfr  Albert  font  excommunies. 
V.  Louis  efi  couronné  Empereur  par  le  Pape.  VI.  Qui  refufe  de  couronner 
laRoine.  VII.  Ilrejlabltt Hincmar  enleuefchcde Laon-  IIX.  llexcom- 
mume  H ugues  (t)  Immon  rebelles  au  Roy.  IX.Carlomanefj’oufe  la  fille  de 
Bofon.  X.  Le  Pape  retourne  en  Italie. 
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V rant  ces  troubles  de  la  France  Lambert  fils  de  DJiTTf* 
W non duc  de  Spoleteauec  Albert  fils  de  Bonifiée  chr,ft- 
aians  aflemblé  de  grandes  forces  de  leurs  terres  & *78* 

!_>'  gouuernemens  Si  des  vagabons  de  toute  l'Italie  vin- 
1 drent  à Rome:  où  aians  efte  bonnorableroent  reccus 
pat  lcPapeIanIIX,ilsy  commirent  toute  font  de 
rauages  & infolences.  Aucuns  efcriuent  qu'ils  eftoiét 
vrayemcnt  partilànsdeCatlomanrvn  des  rois  Germaniques  qui  alpi- 


roit  àl’enipire,  & qu’ils  firent  prefter  ferment  de  fidelité  en  fon  nom  au* 
principaux  de  la  ville.  D’autresque  foubs  le  nomdece  prince  François 
ils  s’eftoient  emparés  de  la  ville'.  Tant  y a qu’ils  s'y  portèrent  comme  _ 
: ennemis , rauiflans  les  biens  des  Romains , & mefmcs  pilietent  le  pa-  ° 
triarchat  de  Latran&  firent  mille  indignités  & outrages  au  Pape:  dont 
il  fe  plaint  aux  epiftres  qu’il  eferit  fur  ce  fubict  à diuers  Monar- 
ques de  l’Europe . Tellement  que  durant  plufieurs  iours  (au  grand 
{caudale  des  perfonnes  religicufes)  le  diuin  feruice  ceifa  en  l’cglile  S. 
Pierre. 


II.  Le  Papeeftanc  efcbappc  des  mains  defes  ennemis  les  excommu- 
nia (quoy  que  fecretement)  Si  aiant  fait  traduire  les  prccieufcs  reliques 
delà  mefme  eglife au  patriarchat,  Si  couuert  l’autel  S.  Pierre d’vnehai- 
rc , il  fottic  de  la  ville , s’en  alla  à O ftic  Simontant  fur  des  vaiflcaux  auec 
peu  de  fes  domeftiques  cingla  vers  la  France  refuge  ordinaire  des  papes 
affligés , Si  vint  furgir  à Ar  les  le  lourde  Pafques.  Bofon  roy  de  Prouen- 
IaniiXp»-  ce  aduerti  de  fonarriuée,  l'alla  accueillir  en  grande  reuerencc  & le  fit 
France!*  conduire  à Lyon:  d’où  le  Pape  depefeha  fesambaifadeurs  au  Roy  qui 

eftoit  à T ours,  pour  fe  rencontrer  là  où  il  plairoit  à fit  Maicfté.  Mais  le 
Roy  eftant  encore  malades’excuià  de  ce  qu’il  ne  pouuoit  luy  aller  au 
deuant  Si  luy  enuoia  quelques  prélats  pour  accompagner  fa  Sainâsté, 
ordonnant  quelle  fût  défrayée  par  les  cuefques  és  diocefes  defquclsclle 
pafferoit  dans  fon  roiaume. 

III,  Le  Pape  délirant  faire  entendre  aux  François  les  caufes  defonvoia- 

{;e,conuoquaau  mois d’Aouftcnfuiuantvn  concile  general  des  pre- 

ats  de  France  à T royes  ( quoy  que  Krantz  cfcriue  que  ce  fut  à Lyon) 

où  il  déclara  comme  les  violences  & outrages  des  feigneurs  Italiens  fus- 
nommés  l’auoient  contraint  d’abandonner  fon  fiege  pour  auoir  re- 
cours à la  France,  & requit  le  fynode  de  ratifier  l’excommunication 
par  luy  ietée  contre  ces  tyranneaux,  afin  qu’ils  fuflent  d’autant  plus 
eftonués  voians  qu’ils  auoient  aulfi  encouru  la  cenfurc  de  l’Eglifc  Galli- 
cane. D 


IV:  Les  prélats  François  aians  vcules  aélcsdes  cenfures  Apofloliques, 

....  baillèrent  auffi  leur  approbation  par  cfcric  au  Pape,  contenant  fommai- 
rement,  QueuxfïUJcTHitcurs  (gr  dsf aptes  de J.on  autorité  approuvaient  de 
<vtcu,dc  e-joix  g?  de  cœur  tout  ce  qu il  auoit  ordonne:  qu'ils  tenoient  pour  ex- 
communiés ceux  qu'il  auoit  excommunies, qu’ils  maudiffoient  @r reietoient  ceux 
qu il  auoit  maudits  c>  reietés,  & receuroient  ceux  qu’il  receurott  apres  a 'ne  fa- 
tisfaüion  régulière. 

V.  Le  Roy  citant  venu  iTroy  es  le  VII  de  Septembre  vifiter  le  Pape 


Digitizsd  by  Google 


I 


A 

L’an  de 
Cbrift. 

S 7 Z. 


B 

y 


; 


c 


D 


Louïsle  Begue  Roy  XXVI.  627 

receutdefamain  Iacouronne, dit  l'ancien  annalifte.  Il  faut  croire  que 
ccfur  la  couronne  impériale  : car  défia  il  auoit  receu  celle  du  roiaume 
de  France  par  le  minifterc  de  Hincmar , comme  nous  auons  veu  cy  -de- 
uant.  Joint  que  le  roiaume  de  France  luy  cftanr  infalliblcment  acquis 
comme  fils  vnique  du  dernier  Roy,  il  n’auoit  que  faire  en  cela  ny  delà 
confirmation  du  Papeny  de  ceremonie  quelconque.  Que  fi  Pépin  le 
Brefvoutut  eftre  couronné  de  ta  main  du  PapcEftienne  III , depuis  fon 
facre.ce fut  pour  auçorifer  & affermir  dauantage  fon  elcéliçn , Mais 
les  Papes  eftans  en  polTelliondecanfererl'empired'Occidcnt,  il  fern- 
bloit  necelfaire  (mcfmcs  en  temps  qu'il  y auoit  des  concurrens  ) que 
Louis  pour  fucceder  à l'empire  de  fon  pere  fc  feruît  opportunément  du 
tniniftcreduPape. 

La  ceremonie  du  couronnement  accomplie  le  Roy  & la  Roine  VL 
feftoicrcnt  magnifiquement  le  Pape  en  leur  logis,  & apresluy  auoir 
rendu  toute  forte  decomplimensleRoy  le  pria  de  couronner  auffi  là 
femm  c:dont  il  fut  efeonduit  par  faSainâeté  fans  que  la  caufe  en  foit  ex-  Lc  pipc  it 
primée  en  l’ancienne  hiftoire.Toutefois  il  femble  qu’Aimoine  veuille  fofedecou- 
dire  que  ce  fut  pour  autant  que  le  Pape  auoir  certain  breuet  du  Chauue,  *0™c'  1» 
parlequelildonnoitl’abbayeS-  Dcnysaulàindt  fiege:  dont  lan  défit 
t oit  auoir  la  confirmation  de  Louis  , & pour  l’y  obliger  tenoit  en  fuf- 
pens  le  couronnement  de  la  Roine.Mais  le  Roy  luy  refulâ  pareillement, 
lans  toutefois  que  pour  cela  l’vn  tefmoignât  aucun  tnefeontentement 
enuers  l’autre. 

En  ccte  aiïcmbléc  le  Pape  vfànt  de  fon  autorité  reftablit  Hincmar 
le  icunc  en  l’euefché  de  Laon  : & dautant  que  par  (cntence  fynodale  des  ^ 
prélats  François  il  auoit  cftéaueuglé,  il  luy  bailla  pour  coadiuteur  He-  Hmo 
dcnulfe.  CcquelePapefiten  haine  du  vieil  Hincmar  archcucfcjuc  de  « 
Reims  oncle  de  cet  autre  ; lequel  auoir  cfté  déféré  à fa  Sain&cte  com-  chd  de  L ‘ 
mefchilmarique,  & mefmcs que foubs prétexte  debienferuir  le  Roy 
fon  feigneur  il  derogeoit  à l’autorité  du  Pape,  & fc  difoit  eftre  égal  à 
luy.  Dequoy  neantmoins  il  le  purgea,  ainfi  qu’on  void  dans  fes  epiltres: 
quoy  que  le  Cardinal  Baronius  s’efforce  de  monftrer  qu’il  eftoit  vraye- 
ment&  malicieux  &fchifmatique,  pour  auoir  défendu  courageufê- 
ment  &auec  vne liberté  extraordinaire  les  droits  du  Roy  & du  roy- 
aume. 

Ian  excommunia  Hugues  fils  du  ieune  Lothaire&  de  Valdradefâ  IIX. 
concubine.-  lequel  aiant  ramalTé  vne  grolfe  troupe  de  defbauchés  & 
fcclcrats  commettoit  mille  violences  à l’opprellion  du  pauure  peu- belles  »n 
pie.  Il  lança  pareillement  fes  foudres  fpirituels  (urlmmon  ou  Lim-  Roï- 
non  cy-deflus  nommé;  lequel  eftanr  criminel  de  lefc-  Maieftépour 
fes  rebellions  auoit  dédaigné  de  s'humilier  au  Roy  qui  luy  offroit  fa 
graCe' 

En  ce  mefme  temps  Louis  fit  fiancer  à Carloman  fon  fils  la  fille  deBo-  IX. 
fon  pour  obliger  d autant  plus  eftroiteraent  Bofon  à luy  eftre  fidèle:  gjVcclâS- 

difpofa  des  eftars  de  Bernard  marquis  de  Languedoc  naguctes  décédé,  ledeiofon. 
en  faueur  d’aucuns  fes  officiers  domeftiques.  X. 

' Le  Pape  Ian  aiant  demeuré  vn  an  en  France  reprit  le  chemin  d’ita-  Ambition 
lie  parChalonfur  Saône, par  laMorienncôt  Mont-Cenis,  Bofon  & fa 
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femme  le  rcconduifans  auec  beaucoup  de  reuerence  pour  l’obliger  à ^ 
leur  tenir  la  main  au  rccouurcment  du  roiaume  de  Lombardie.  Car  en*  I 
core  qu’ils  ne  fiffenc  pas  demonftration  ouucrtc  qu'ils  y prétend  oient,  Chriit. 
leur  ambition  neantmoins  les  portoic  iufqucs-là  & au  delà, comme 
nous  verrons  en  la  fuite  des  affaires. 


Accord  entre  le  Roy  & Louis  le  Ieune , roy 
de  Germanie.  T refpas  du  Roy 
Louis  le  Begue. 

/.  Louis  le  Begue  Louis  le  Germanique font  paix  enfemble.  II.  Les  condi-  ® 

lions  de  cete paix.  II  l.Tr  effets  de  Louis  le  Begue.  IV.  Ses  qualités  loiia- 
bles.  V.  Comment  il pourueut  à/on  Efiat.  VI,  Mourut  de  poifon:  & fa 
mort fut  prefagée  par  njne  tres-homble  etlipfe  de  Soleil.  VII.  Ses  femmes 
(çf  enfans. 

E Roy  n’aiant  rien  fi  auant  au  coeur  que  la  paix  auec 
Louis  le  Germanique  fon  coufin  pour  les  raifons 
cy-deflus  touchées,  ne  ceflà  de  continuer  Icrraiâé 
jacfbauchéparfcsarabaiTadeurs  : lefquels  luy  per- 
fuaderent  de  s'auancer  iufques  à Hcnftal  auec  le9 
principaux  de  fon  Confeil  pour  refoudre  entiere- 
mentl'accord.Le  Germanique  sellant  auilî  appro- 
ché defoncoftcilss’cntreuirentàMarfnefur  Mcufe,  où  le  premier  iour  C 
dcNouembre  DCCCLXXIX  ils  iurerent  la  paix  enfemble.Et  dautant 
qu’il  leur  femblaneceflàirepour  vne  plus  grande  fermeté  d’icelle  que 
Carloman&CharlesfreresduGermaniqucy  intcruinflencaufli,  ilsaf- 
fignerent  encore  vne  aiTembléc  à la  fefte  de  la  Chandeleur  prochaine  à 
Goudouluille. 

Les  conditions  decetaccordcontienncntneufarricles  rapottés  au 
long  par  Aimoine  ; les  plus  importans  defqucls  font  : Que  le  partage  de  la 
Lorraine fait  entre  Charles  le  Chauue  (gfi  Louis  le  G ermanique  fon  frère  fe- 
roit  entretenu  . Que  pour  le  regard  de  [Italie  chacun  fe  maintiendrait  en  la 
pojfejjion  de  ce  qutly  tenoitfans  prciudice  de  fes  prétentions.  Qu  ils  sentre-fe- 
courroientl'vnl' autre  contre  les  infidèles.  Que  lefuruiuant  d’entr’eux  pren- 
drait en  fa  proteüion  les  tnfians  du  predecede.  Que  pour  obuier  à la  mali- 
ce de  ceux  qui  fe  plaifent  à faner  de  la  difeorde  entre  les  freres  fgé  les  prin-  ® 
ces , ils  n'aaiouftcroienc  point  foy  aux  râpons  qui  leur  feraient  faits  pour  les 
irriter  [•un  à 1‘ encontre  de  l'autre,  fi  le  raporteur  ne  les  'voulait  fbuBcnir 
ouuertement  en  leur  prefence  de  leur  Confeil.  Cet  article  eft  très-  no- 
table & deuroiteftre  pratiqué  cntreles  grands  princes;  lefquels  font  or- 
dinairement enclins  a prefter  trop  volontiers  l’oreille  aux  flagourneurs 
& dateurs.  C’eft  chofc  auiTi  fmgulieremcnt  remarquable  qu'en  ces  arti- 
cles de  paix  les  deux  Rois  font  nommés  Pairs  en  tous  les  endroits  qu'il 
y a relation  de  l’vn  a l’autre. 
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A Ainfifedifpofoicnr,pourle  moins  en  apparence,  ces  deux  monar- 

I^Td,  ques  à affermir  la  paix  ensemble  pour  le  repos  de  leurs  eftars,&fe  defen- 
Chnlt  dre  des  affauis  des  infidèles.  Mais  Dieu  irrité  par  les  vices  qui  rcgnoicnt 
éncefiecle-là  entre  les  princes  qui  ne  fongeoicnt  qu'à  fc  furprendre  les 

vns  les  autres  par  fermens,  par  trahifons,  par  poifon  , Si  par  toute  lotte 

d'artifices  damnables;  quidonnoiencles  bicnsdel'Eghfcà  leurs  ferur- 
tcurs  lais  bien  fouuent  les plusinfames,  Si  n'auoient  plus  dezele /com- 
me leurs  predeceffeurs,  à l'auancemcnt'dc  la  gloire  de  Dieu , ny  du  bien 
& foula fement  de  leurs  fubiecs:  & les  fubiets  aulfi  eftansfort  peu  zélés 
au  feruicc  de  leurs  Rois,  la  majefte  delquels  ils  offenfoient  audacieule- 
ment  par  des  ligues,  confpitations,  trahifons  & perfidies!  Dieu,  dy- 
ie,  ne  pouuant  plus  fuppotter  telles  impiétés  renuerfa  les  deflems 
des  hommes,  & aflignantnoftre  Louis  à lalTcmblée  des  bicn-heu- 
B reux  , l empccha  de  le  trouucr  à celle  qui  eftoit  alfignée  à Godoul- 

Lcs  louables  prémices  de  fon  règne  faifoient  promettre  aux  François 
Yngouuememenc  heureux  &paifible.  Car  combien  quil  eûtabuféde 

fon domaine  Si  des  bénéfices,  pour  acheptcr  la  fidelité  de  fes  mauuais 
fubiets:  fi  cft-ce  qu’il  aimoit  la  religion  & la  iufticc:  qui  (ont  lesdeux 
fermes  colonnes  de  l'Ettat,  Si  les  deux  vertus  les  plus  necefiaires  àvn 
Roy  qui  lé  veut  rendre  agreableà  Dieu  Si  aux  hommes:  Si  fiaucccelail 
fe  moia (Ira  diligent  & courageux  pour  arrelter  les  troubles  des  (adieux 
&lcs  entreprîtes  de  fes  ennemis:  lcfquels  (comme  nous  auons  veu)e- 
ft oient  en  grand  nombre  Si  fort  puiffanstant  dedans  que  hors  leroi- 

aume.  , . ...  r 

Se  fentant  atteint  de  la  mort  à Troyes  il  enuoia  quérir  Louis  Ion 
C fils  aifnc  de  fa  première  femme,  & le  recommanda  à Bernard  comte 
d'Auucrgnc  qu'il  ordonna  fon  baillif  Si  gouucrncur  auec  1 abb,.  Hu- 
gues, Bofon  & le  fils  du  rnefrne  Bernard  : & de  là  à grand  peine  fe  peut- 
il  rendre  àCompiegne.  Sa  dernière  heure  s’approchant  il  enuoia  fon  c(- 
pée , (à  couronne,  & fes  ornetnens  roiaux  à Louis  fon  fils  par  Eude  euel- 
quedcBeauuaisôt  le  comte  Aubin:  Si  commanda  aux  feigneurs  qui 
elfoicntàlàCour  de  le  faire  promptement  couronner  Si  facrcr  Roy, 
fçaehant  bien  que  ce  titre  augulle  le  rendroit  d autant  plus  vendable  Si 
rcdoubtablc.  _ , 

g Aprcsauoirainfipourueulemieuxqu’illuy  fut  pofnble  a la  con- 

feruation  de  fon  Eftat  pour  fon  fucceffeur  il  décéda  àCompiegne  le 
vendredy  lâindt  V d’Aurill  andelalut  DCCCLXXIX:  Si  dez  le  lende- 
main fut  enterré  en  l’cglile  noftre  Dame.  Lon  tenoit  pour  certain  qu  il 
D auoiteftéempoifonné,  fans  qu’on  ait  feeu  qui  fut  l'auteur  d’vn  crime  fi 
exécrable:  Si  quand  bien  les  hiftoriens  de  ce  temps-là  auroient  Iceu  le 
nom  d'vnmonltre  fi  abominable, ils  autoient  fait  plus  fagement  de  le 
fupprimet  comme  horrible  à la  mémoire  des  hommes  que  de  lexpri- 
mer , comme  ils  ont  faic  ccluy  du  mal- heureux  Sedcchias  Iuif  qui  cm- 
poifonna  Charles  le  Chauüc.  Sa  mort  fut  prclagée  par  vne  ecliple  de 
Soleil  fiefpouuentablc  quedurant  demi-heure  on  voioitluire en  plein 
iourlcscftoiles. 

il  eut  deux  fcmmesd’vne  nôméc  Atilgarde:!  autre  Andelcide  ou  Alis. 
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III. 

Malice  de 
ce  fiecle. 


IV. 

Lesloüa- 
bics  condi- 
tions de 
Louis  le 
Bcguc. 


Il  pouruoit 
àlonclUt. 


VI. 

Sarnorc. 
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Ses  femmes  De  la  première  il  eut  deux  fils  Louis  &Carlomati:aprcs!anai  (Tance  def-  £ 

& etifins,  qUC]s  il  fut  contraint  de  la  repudierpourobcïr  à Ton  pere,  contre  la  vo-  fan  do 
lonté duquel ill’auoit  elpoufée.àraifon  dcquoyplufieursne  les  nom-  CKrift. 
ment  que  baftars.  L'autre  demeura  enceinte  de  lès  ceuures , Si  peu  de 
jours  après  s'accoucha  d’vn  fils  qui  fut  nommé  Charles,  & pour  la  foi- 
blelTe  de  fonefprit  fut  depuis  fur-nommé  le  Simple. 


La  Lorraine  eft  efeornée  du  roiaume  de 
France  en  faueur  de  Louis  le 

é 

Germanique.  B 

/.  Malice  de  Gauzjlinabbé  de  S.  Germain  des  Prés.  II.  Se  rend  à Louis  le 
Germanique.  1 1 1 . Ligue  des  perfides.  IV.  Leur  remonji  rance  à Louis  le 
Germanique.  V-  Louis  entend  à leurs  offres.  VI-  Entre  en  France  auec'me 
groffe  armée.  VII.  Les  bons  François  luy  offrent  la  Lorraine  pour  conferuer 
l'EJlat.  I IX.  Le  Germanique!  accepte  ftyfc  retire.  IX.  Rauages  des  tra- 
htjlrcs.  X.  Trefiias  de  Carloman  roy  de  Bauiercs.  XI.  Scsrares qualités. 
XII.  Huguesbafiardduieune  Lothatre  trouble  le  pais  des  Belges.  XIII. 
Naiffance  de  Charles  le  Simple. 


I. 

jllmon. 

lib.ff. 


Malice  do 
Gauzclin. 


IL 


Saperfidie. 


111. 


Près  la  mortdeLouïsIcBegue  les  leigneurs  Fran-  tpp. 
çois  qui  eftoient  auprès  de  Louis  fon  fils  aifné  ja  rc- 
cognu  pour  Roy  mandèrent  aux  autres  feigneurs  & C 
prélats  voifins  de  fe  trouucr  à Meaux  afin  de  pouruoit 
auxaffaires  duroiaume.  Mais  la  malice  de  Gauzclin 
ou  Gaulin  abbé  de  S.Gcrmain  des  Prés  qui  auoit  cfté 
depoflèdé  de  fon  abbaye  par  l'cnuie  d’aucuns  courti- 
fins  non  feulement  rompit  ce  bon  delfein , mais  auffi  porta  la  France  af- 
Iez  affligée  de  la  perte  de  fon  Roy,auborddcfaruine:dontcllcncpeut 
fe  retirer  fans  vne  notable  pette. 

Celui-ci  doncfe  fentant  viucment  offenfé  de  ceux  qui  l'auoient  ainfi 
fupplanté,  s'imagina  que  le  temps  luy  eftoitaffez  opportun  pour  fauo- 
nfer  là  vengeance,  &c  enucioper  fes  ennemis  particuliers  dans  les  ruines 
de  la  calamité  publique.  Etdautant  qu’aianc  efté  fait  prifonnierà  la 
iouenée  d’Andernac  la.  qualité  Scfon  induftrie  luy  auoient  donné  beau- 
coup d'accès  enuers  Louis  le  Germanique  & Luitgardc  fa  femme  (et 
quels  il  auoirrecognuvnefpritgrandcmentambitieux)il{è  refolutde  D 
les  aller  trouucr  Si  leur  petfuader  de  venir  enFrancepourfe  failli  du 
roiaume. 

Pour  fortifier  fon  entreprife  il  gaigna&  corrompit  premièrement 
Conrad  comte  de  Paris  homme  léger  Si  ambitieux  fous  efperance  qu'il 
feroit  rccompenfé  des  charges  les  plus  releuécs  du  roiaume  : & eux 
deux  s'eftansvnis  attirèrent  àïeur  cordelle  grand  nombre  de  prélats  & 
feigneurs  François , qu’ils  y trouuerent  difpofés  par  diuerfes  pallions 
d’enuic, d'ambition,  d'auarice.Sanefmcs aucuns  portés  de  bon  zcle. 


Digitized  by  Googl 


Louïs  le  Begue  Roy  XXVI.  6$t 

^ dcceusncantmoins  par  la  malice  des  autres.  Brcftous  demeurent  d'ac- 
_ — ~ cord  d'appeller  en  France  Louis  le  Germanique  & dépurent  deuers  pcifiaet. 
Çhnit  luy  aucuns  d'enrr’eux  pour  luy  offrir  le  roiaume.  Afindclc  renconrrcr 
pluftoftils  s'auancerent  iufques  à Verdun  auec  tout  ce  qu'ils  peurenr 
ramafler  de  forces,  vlàns  en  chemin  de  grandes  cruautés  & violen- 
ces à l’endroit  de  ceux  qui  refufoient  de  les  fuiure.  Cependant  les 
députés  arriués  à la  Cour  du  Germanique  luy  parlèrent  en  ces 
termes. 

C'ejl  auec  Vn  extreme  regret  (Sire)  que  nous  'Venons  Vous  reprefenttr  le  IV; 
déplorable  eflat  de  la  France,  lequel  nous  n efferons pas pouuoir  ejlre  rejlabli  en 
(on  ancienne  fflendeur  que  par  la  faucurfff  ajJiHance  de  voflreMaiefié  très- au-  Louïs  le 
gufle.  Elle  adejîarendu  tant  de  preuues  déjà  magnanimité , iuflice , prudence 
(ffi modération ,mefmes  àla  tournée d' Andernac en pardonnant  aux  maincus,  quC’ 
en  relaf chant  les  prifionniers  (ans  rançon,  en  retirant  fon  armée  de  la  France 
" quelle  pouuoitiuflement  enuabir  par  droit  de  guerre, que  les  plusgenereuxFran- 
çois  recognoiffans  ces  grades  obligations  ont  amour-  dhuyrecours  à elle,  afn  qu’il 
luy platfe  deHourner  les  mal-heurs  qui  les  menacent  en  les  prenant  non  feule- 
ment enja  proteüion,  mats  auffi en lesrcceuant comme (es  bons, fideles  q)  na- 
turels (ubtets  qui (e(ou(mettent  'Volontairement  à fin  obeïffance  comme  le  plut  » 
digne prince  de  la  maifon  de  Francc.Vousfçauez,  (Sire)  que  Louis  noflre  dernier 
Roycoufin germain  de  moHre  Al  aiejlé  efl  nagueres  décédé  laijjant  deux  fils  de 
fapremiere femme  que  luymefmes  a tenu  pour  illégitime  l’aiant  quitte  pour  en 
ejpou/er  rvn  autre.  Neantmoinsle  bon  Roy  a ordonné  que  Louis  l'ai/ne  de  (es 
deux  fils  luy (uccedat  à la  couronne.  Surquoy  mille  difficultés  (e  prejentent  : la 
moindre  de/quelles  eH/uffifante  de  produire  tant  de  conjufion  (sr  defordres  que 
nous  n'en  pauuons  attendre  que  le  renuerfement  de  noflre  monarchie.  Car  fi  nous 
recognoifjins  Louis  feul pour  noflre  Roy,  Carloman (on  frere  qui  ne  prétend  pas 
moins  de  droit  que  luy  en  la (ucccjfion  du  roiaume, nous/uficiter a incontinent  vnt 
guerre  ciuile.  Défia  mne infinité  de  François  mal-contens  fe  iettent  de (on  cofte 
pour  diuifer  la  France.  Défia  les  Danois  & Normans  luy  offrent  leurs  armes 
fous  l'efpcrancc  qu’ils  ont  d'auancer  leurs  affaires  durant  nos  diffenfionS  intc fines  ; 

Que  fi par  quelque  accord  le  roiaume  efl  partagé  entre  les  deux f reres,  là  mefmes 
commencera  la  ruine  de  l’ F fiat  qui  enfin  fiera  anneanti  en  lafucceffionde  leur 
poflerité  pardiuers  partages.  D’autre  part  la  roine  blanche  efl  enceinte.  Sicile 
s’accouche  d’vn fils  qui  double  quelle  ne  prétende  enfin  nom  la  (ucccjfion  entière 
du  roiaume,  & quelle  nefufatclcctel  Or  la  terre  pour  la  retirer  des  mains  de 
ceux  qu'elle  ne  peut  tenir  pour  légitimés fucceffeurs  du  deffunll  Roy  (on  mari  fis. 

Je  confeffer  elle  mefime  concubine fC ombic de  contentions  arriueroiét  auffi  pour  la 
regence  du  Roy  pupille  entre  elle,  les  princes  (èfi  les /ligueurs  François,  auf quels  fia 
P pupillaritéfcruira  de  prétexté  pour  exercer  tyranniquement  leurs  paffions  à lop- 
preffiondupeuplelPour  obuier  donc  àtousces  defordrts  ( Sire)  les  plus  (âges  (fif 
oculés  du  roiaume  ontiugé  que  Dieu  Vous  aiantfaitnaifire prince  François  de  la 
lignée  de  Charlemagne  (jfifucceffcur  defesroialesVertus,Vous  le  deuefieftre  auffi 
défit  monarchie.  VoHre  extrait  ion  ne  mous  peut  ejlre  débat  ue-.vos  bienfaits  ont 
défia  affez.obligé  les  François  Vous  efles  af]et_  puiffant  pour  mous  y introduire 
Or  maintenir  mal -gré  ceux  quimoudroient  s y oppoJer.de forte  que  la  France 
mous  tendant  les  mains  pour  mous  receuoir  vous  ne  deuet^pas  luy  défaillir  ny  a 
Vous  mefmes  ■ L’occafion  efl  maintenant  fauorable  pour  vous  pf)  pour  nous: fi 
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yous  lalaijfez^efckapfier,  il  noyons  en  refteraeju'vn  regret  éternel  (t)  à nous  v»  A 

dommage  ineuitable.  L'an  de 

V.  Cesambaffadeursaiansainfi  parlé  à Louis  le  Germanique  ils  luy  1 - 
Le  Germa-  firét  apparoir  par  efcritdu  pouuoirqu'ilsauoicnrdcceux  de  lapartdef- 
fèmrnf'ci*-  quels  ils  luy  auoient  propofé  de  fi  belles  offres  : & il  leur  refpondit  feu- 
tendent  a lcmcnc  quil  communiqucroit  le  cour  à fon  Confeil  pour  ferefoudre  fur 

leurs  offres.  des  prop9fitions  de  telle  importance.  Cependant  ils  baillèrent  auflî  des 
lctrcs  à laRoine  de  la  part  de  Gauzelin  : & les  animant  dcpetfuafions  de 
viuc  voixluy  rcndircntremreprifed'autantplusaiféecjucla  legereté  &c 
l’ambition  dcfonfcxel’y  auoit  difpoféeifi  quelle  y contribua  enuers 
fon  mari  tout  ce  que  les  femmes  peuucnt  par  leurs  artificcs.Neantmoins 
Dieu  les  voulant  aduertir , qu'il  a en  horreur  les  guerres  iniuftes,  les 
vifita  par  vnc  tribulation  très- funcfte,appellanr  au  ciel  leur  fils  vnique 
pour  leur  faire  voir  combien  (ont  fraifles  les  puiffances  de  la  terre  : à la- 
quelle’ confideration  la  forte  5c  le  fort  de  fon  mal-heur  les  deuoit  indui-  ® 
rc.Caril  mourut  de  la  cheute  d'vnc  haute  feneftre  au  palais  de  Ratif- 
bonne. 

VI.  Le  Germanique  donc  qui  eftoittenu  pour  prince  affez  religieux 
& entier,  neantmoins  comme  les  obiers  elmouucnt  les  fens  & les  puif- 
fances  de  l’anjc,  oubliant  les  lcrmcns  du  dernier  crai&é  fait  auec  Louis 


le  Begue,ouurit  les  yeux  aux  offres  de  ces  trahiflres:  & porte  fur  les  x- 
lesdc  fonambitiondefreglées’cnuolaauec  vnc  belle  armée  en  France. 

A fon  entrée  il  le  comporta  fort  humainement  enuers  le  peuple,  aiant 
ordonne'  que  fon  armée  paiât  les  viures  par  tout  où  elle  pafferoir, 
afin  de  gaigner  plus  auant  les  coeurs  des  François.  Mais  les  païfans  furent 
fi  malicieux  & fi  imprudens  qu’abufans  de  cete  faueur  extraordinaire  , 
ils  cachoicnt  les  viures  afin  de  les  vendre  plus  cher  aux  gens  de  guerre:  ^ 
lefqucls  ne  poutians  fournir  à vne  fi  groffe  defpenfc  le  liccntierent  de  vi- 
urc  àdifcrction  & faire  trouuer  à coups  de  ballon  ce  qu’on  leurauoit 
rcfufé à prix  raifonnable. 

VII.  D’autre  part  Hugues,  Thierry,  Bofon&  autres  feigneurs  François 
d^bons'  a^ctn^l';s  a Meaux  pour  le  couronnement  de  Louis  fils  du  Bcguc,  en- 
Fiauçois,  tendansla  coniuration de  Gauzelin,  Conrad  & leurs  complices,  que 
defialeGcrmaniqucs’cftortioinc  àeuxà  Verdun, Se  confiderans  qu’ils 
n’auoient  point  de  forces  pour  refifter  à fa  puilïâncc , relolurent  auec 
beaucoup  de  prudence  de  garantir  la  meilleure  parc  du  roiaume  par  la 
ceffrond’vne  petite  partie  d’iceluy  la  moins  importante.  Ils  dcfpeche- 
lentdonqucsGonthiereuefque  d’Orléans,  les  comtes  Anchet  ôe  Goi- 
ran  pour  allct  trouuer  le  Germaniquca  Verdun  & luy  offrir  de  la  parc 
duRoy  5c  dcseftatsdeFrancelapartdclaLorraineefcheuëauChauuc,  D 
moienant  qu’aucc  cela  illaifiàc  en  repos  les  enfans  du  Bcguc. 

IIX.  Ces  belles  offres  fins  hazard,fanseffufion  de  fâng,8e  fans  blafmc  880. 

Qiiiuns  fcmblcrcnt  fi  raifonnablcs  au  Confeil  du  Germanique  qu’il  fut  perfua- 
ULorrlune  dé  de  les  accepter:  & en  aiât  pris  les  affeuranccs,fcIon  lcpouuoirque  les 
pour  con-  ambaffadeurs  en  auoient,  repaffa  le  Rhin,  reictant  honteufement  Gau- 
lUc"  * E zelin,  Conrad  5c  les  autres  trahiftres  : lefqucls  Remportèrent  autre  loicr 
de  leur  trahifonque  le  mefprisdccc  généreux  Roy  5c  les  maudiffons 
du  peuple  auec  vnc  éternelle  infamie. 
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^ Neantmoins  ces  perfides  exécrables  à Dieu  & aux  hommes  aians  IX. 

Chrift1'  a<^u*s  *îU£  ^ ro*nc  de  Germanie  (comme  les  femmes  font  plus  violentes 
que  les  hommes  en  leur  conuoitife)  eftoit  marrie  de  ce  que  fon  mari  e- 
ftantalléfi  auanr  n’auoit  fait  fes  efforsàs’emparer  du  roiaume  de  Fran- 
ce, l’allerent  trouuer  à Metz  pourfe  plaindre  de  ce  que  leurs  bons  ferui- 
ccs  n'auoient  elle  recompenlés  que  de  mefpris  & de  honte.  Mais  lcGer- 
manique  demeurant  content  des  François  ils  n’en  feeurent  tirer  que  des 
belles  paroles  & des  vaines  efperances.  Dont  ils  conceurent  vn  tefereue- 
cceurqueroulansparlcpaïs  circonuoifinauec  leurs  bandes  de  brigans  dés*  raL. 
ils  commettoicnt  toute  iorte  de  violence  & de  rauage  fut  le  peuple.  Ain-  ftla> 
fi  par  la  perfidie  d'aucuns  mauuais  François  mal-contens  fut  entière, 
ment  defmembré  de  la  couronne  le  roiaume  de  Lorraine.  Maisquoy? 
ils  ne  furent  que  les  inftruraens  de  la  iuftice  diuine.  Charles  le  Chauue 
B l'auoit  iniuftement  vfurpé  fon  neucutvn  fien  ncueu  l’ofte  à fon  fils  auec 
pareille  iniuftice. 

Il  y a de  l’apparence  que  la  maladie  mortelle  de  Carlomari  roy  de 
Bauieres  feruit  beaucoup  pour  induire  Louis  fon  frere  à accepter  les  of- 
fres des  bons  François  (Dieu  luy  enuoiant  à propos  cet  auertin  pour  le 
falut  de  la  France)  dautant  qu'il  fecraignoit  qu’en  fon  abfcnce  Charles 
fon  rroificfme  frere  captât  je  teftament  de  Carloman  en  fa  faueur  : auec 
ce  qu'Arnoul  baftard  de  Carloman.  homme  haçdi  commen  çoit  de  fai- 
re le  maiftre  en  Bauieres . Cete  occafion  donques  fe  rencontrant  auec  la 
ceflion  que  les  eftats  de  France  luy  firent  de  la  Lorraine,  rappella  Louis 
en  Bauieres  : où  il  trouua  Carloman  en  tres-piteux  eftat.  Car  la  paraly  fie 
dont  il  eftoit  atteint  dez  long  temps,  auoit  défia  tant  gaigné  fur  luy  que 
fa  langue  en  eftoit  prife  tellement  que  ne  pouuant  plus  parler  il  déclara 
C par  elcrit  fa  volonté  à Louis  : auquel  il  donna  le  pais  de  Bauieres,  a Char- 
les fon  autre  frere  ce  qu’il  auoit  conquis  en  Italie,  & à fon  baftatd  la  Ttefp„  Je 
Carinthie  : priant  fes  frétés  de  l'en  lailfer  iouïr  : & peu  de  iours  après  Cttloman. 
rendit  fon  ame  à Dieu,  aiantfaitfapenitence  enccmonde..  ^ 

il  fut  doué  de  toutes  les  grâces  qu’on  peut  defirer  en  vn  grand  prin-  Sej  ^ 
ls0‘  ce.Car  il  fut  religieux,  fçauant,courageux,  paifible,  beau  & merueilleu-  qoilice». 
fement  robufte. 

En  cemcfmetcmpsHuguesfilsduieuncLothairefquifê  difoit  e- 
ftre  légitime  à caufe  qu'il  eftoit  né  d’Xk^ aldrade  efpoufc  de  fon  pere,  en- 
core qu’il  eût  efté  contraint  delà  quiter  depuis  fon  mariage)  fe  produi- 
fantparmicesdcfordresalTemblavnegrandccompagniede  brigans  & 
gés  de(bauchés,aucc  laquelle  il  fe  promenoir  de  recouurer  quelque  pie- 
ce  du  roiaume  de  fon  pere:S£  cepcndât  faifoit  mille  rauages  au  pais  des  biciepah 
P Belges  vers  le  Rhin.  Dequoy  Louis  dtfGermanique  aiant  aduis  enuoia  Bcl8?> 

contre  luy  des  forces  fumantes  pour  arrefter  fes  infolences.  Hugues  fe 
fèntant  trop  foiblc  pour  venir  à vnc  bataille  fe  defroba  des  fiensila  plus- 
part  defquelss’eftans  ietes  dans  vn  chafteau  prez  de  Verdun  y furent 
forces,  partie  malfaerés  à l'entrée,  aucuns  bannis,  & les  autres  eurent  la 
tefte  efcorchée,  punition  effrange. 

Ce  pendant  la  roine  s’accoucha  d’vn  fils  qui  fut  nommé  Charles  , & X1IÏ. 
depuis  fur-nommé  le  Simple  a caufe  de  fon  imprudence  tquidonnera  Naiflanc= 
moieniRobert  de  frayer  le  chemin  à fa  poflerité  pour  paruenir  àla 
Ç ouronne  Françoife. 
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J.  G auzelin  Q)fcs  complices  tentent  derechef  Luitgarde.  II.  Ambition  de  Bo- 
f on  & de f a femme.  III.  Louis  1$)  Carlomanfone  couronnés.  IV.  Aucuns 
les  tiennent  pour  légitimés  : d autres  pour  bafiards.  V-  Défont  Us  Normans. 

VI -Louis  le  Germanique  s accorde  auec  les  rois  de  France.  VI  LU  défait  D 
au  fi  les  Normans.  I IX.  Louis  ÿf  Carloman  part  agent  entr'euxla  monar- 
chie Françoife.  IX.  Les  princes  de  la  maifon  de  France/e  trouuent  au  par- 
lement de  Goudouluille.  X . La  guerre  y eB  conclue  contre  Hugues  bafard 
de  Lothaire  Encontre  B of on.  XL  Hugues  s enfuit.  XII.  Efireceu  de  Louis 
le  G ermanique,  <jfir  s'enfuit  derechef craignant  la  peine  de  fa  perfidie.  XIII. 
Louis  & Carloman  afiiegent  Vienne.  XI V.  Charles  le  G ras  s'y  trouue  : & 
peu  apres  s’ en  retourne  en  Italie  où  défi  couronné  empereur  pari  an  IIX  pa- 
pe. XV.  LesDalmatcs,  Bocmes  (çr  Sorabesfont  deffattspar  Popon.  XVI. 

Les  Normans  rauagent  la  Flandre.  XV 1 1 .Louis aiant heureufement  com- 
batuffî  défait  les  Normans  prend  malà  propos  [efouuente.  XI IX.  Les 
François  abandonnent  V«  fort  aux  ennemis.  XIX.  T rejpas  de  Louis  le  G er- 
manique  le  teune:  apres  lequel  les  Lorrains  aseulent  retourner  fous  la  demi-  C 
nation  Françoifc.  XX.  Trefasdu  roy  Louis  III  Iffifes  mteurs. 

Près  que  Louis  le  Germanique  eut  ainfi  pour-  tlo. 
ucu  aux  affaires  de  Bauicrcs,  fi  femme  follicitéc 
par  les  trahifttes  fus-nommés  qui  luy  promet- 
toienc  infalliblemcnt  la  conquefte  de  toute  la 
France  fi  le  Roy  fon  mari  vouloir  ramener  fon 
armée.necefToitde  le  pouffer  à cetc  entreprifè. 

D’autre  part  Hermengarde  femme  de  Bo- 
fonfe  glorifiant  d’eftre  fillcvnique  d’vn  empe- 
rcur&  d’auoir  efté  fiancée  à l’empereur  dcGrece, 

A s'cfcrioitinceflamment  quelle  nefçauroit  viurc  fi  elle  ne  faifoit  roy  fon 

i<c  deux  mari  (dit  Aimoine)  ce  qui  me  fait  croire  qu’il  n'eftoit  tenu  ny  rccognu 
femmes,  que  pour  comte  ou  ducencorc^uc  (comme  nous  auonsveu)  il  eût  efté  D 
couronné  roy  de  Prouencc  par  Charles  leChauue.  Et  de  fait  Bofon 
pour  contenter  l’efprit  ambitieux  de  fa  femme,  fe  fit  couronner  roy  à 
Maritale  maifon  r oiale  de  Daufiné,  par  aucuns  cuefques  partie  par  for- 
cc.parcic  par  prefens  &proniefi'es.Vignier  raportc  que  ce  fut  fous  le  titre 
de  roy  de  Bourgogne  ou  d’ArlcSjCÔprcnatlaProuccCjDaufiné.Sauoye, 
Lionnois.duch é & comté  de  Bourgogne. V oila  donc  deux  femmes  fi  e- 
ffrangementbruflantes  d'ambition  qu’ellcscuflcnt  embraie  de  leur  feu 
tout  V empire  d'O  ccidér,  s’il  n’eût  cflé  eftetnt  par  la  prudence  des  homes 
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Lesfcigneurs  François  quiperfeueroicnt  en  leur  fidelité  entendans  lll, 
ccs  menées  & n’aians  point  de  plus  alleurées  forces  pour  les  oppefer  Lou>'  « 
aux  ennemis  que  l'autorité  roiale  firent  (àcret  Si  couronner  rois 
Louis  Si  Carloman  frères  fils  du  Bcgue  en  l’abbaye  de  Ferrieres  en  Ga-  rois. 
lHnois. 

Nos  annaliftes  modernes  efcriuent  qu'ils  ne  furent  couronnés  Y ' 
qu’en  qualité  de  regens,  n’eftans  que  baftars;  par  ce  que  leur  pereauoit 
répudié  leur  merc,  commenous  auons  vcu.  Mais  les  ancicnsn’cn  par- 
lent  que  comme  d'enfans  légitimés  du  Bègue.- & mefmes  Hiucmar  ar- 
cheuefqucdc  Reims  tefraoigne  qu’il  nettouua  point  de  iufte  caufède 
diffoudre  le  mariage  de  leur  merc.  Et  combien  que  le  Begue  eût  ordon- 
néquelcfeulaifnéfucccderoitilacouronne:fieft-ce  que  les  eftats  de 
France  furent  d’aduis  de  les  couronner  Si  recognoiftre  tous  deux  en- 
femblt  pour  rois  afin  d’euiter  vne  guerre  ciuilepar  le  mefeontentement 
de  Carloman  qui  n'eût  pas  voulu  demeurer  fans  partage. 

Pcuapresleurfàcreles  deux  Rois  s'abouchèrent  en  la  ville  d’Or- 
be  auec  Charles  le  Gras  ou  le  Gros  leur  coufin  s'en  allant  en  Italie.-lcqucl 
promit  de  fe  trouuer  au  prochain  parlement  aflîgné  à Goudouluille:& 
à leur  retour  défirent  les  Normansprez  la  riuicre  de  Vienne  qui  fepare 
le  Poidou  de  la  Touraine:  dans  laquelle  vne  grande  partie  de  ces  infi- 
dèles fut  fubmergée. 

Cetevidoire  nullemenr  fanglante  pour  les  François  feruit  tner-  VI. 
ueillcufemcntàraffermiflcmcntdcl'cftatdcsdcux  frères.  Car  Louis  le  Louisle 
Germanique  entrainé  en  France  parles  trahiftres  recognoiflant  qu'ils  qUet0mp 
luypromettoient  par  defcfpoir  ce  qu’ils  ne  pouuoicnt  exécuter,  & que  fs  miuuiis 
lcsRoisde  France  vidorieux  de  l’eftranger  luy  venoient  courageufe-  dcllcin' 
mcntàl'encontre,aucc  ce  que  les  fages  prélats  luy  rcmonftroient  que 
fon  entreprife  cftoittres-iniufte  contre  fon  ferment  réitéré  & contre  la 
derniercconuention  faite  aucclcs  François, par  laquelle  il  s’eftoit  con- 
tentéde  la  Lorrainepourtoutesfespretentionsrnon  feulement  il  Con- 
firma leurs  precedens  accords  à la  cqnfufion  des  trahiftres,  mais  auffi 
promit  à fes  coufins  de  lé  trouuer  au  prochain  parlement  pour  con- 
férer enlemble  des  affaires  generales  de  tous  les  princes  François  & 
des  moiens  de  défendre  leurs  eftats  contrcles  inuafions  ordinaires  des 
infidèles. 

Dieu  bonifiant  fa  bonne  refolution  permit  qu’à  fon  retour  il  eut  ^ 
pareille  fortune  que  les  deux  freres  auoient  eu  nagueres  contre  les  Nor- 
mans.  Caries  aianr  rencontrés  vers  la  riuiere  de  l'Elcaut,  il  les  défit  Si  en  Norman  s. 
tua  plus  de  cinq  mille  fur  la  place.  Toutefois  la  mon  de  Hugues  fon  ba- 
ftard  luy  rendit  la  vidoite  lugubre. 

O r dautant  que  la  pluralité  des  louuerains  ^ouucrncurs  eft  incom- 
patible auec  la  monarchie,  qui  marque  vnite,  les  feigneurs  François 
craignans  que  fi  le  gouucrncrocnt  de  l'Eftat  demeuroit  plus  longue- 
ment confus  en  la  main  des  deux  frères,  il  n’arriuât  quelque  diflenfion 
enrr’euxquifitiouràlamalice  des  ennemis  de  la  France,  furent  d'aduis  Partage  de 
qu'ils  partageaffent  le  roiaume.  Ce  qui  fut  exécuté  à Amiens  : Si  Louis 
eut  en  partage  laNcuftrie  Si  tout  ce  qui  eft  depuis  Loire  iufques  au  pars  deux  rois 
bas,  & Carloman  eut  la  Bourgogne  & l’Aquitaine  auec  leurs  marches;  ftercs- 
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& fut  accordé  cntr'cux  que  leurs  fubiets  Si  Si  vaflàux  qui  auroient  des  A 
charges  ou  gouucrnemens,  feroient  ferment  de  fidélité'  & hommage 
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IX. 

.AflambUe 

ou  paiLe-* 
mcià  Gou- 
douluille. 


‘ x- 

Refolution 

d’icelle. 


xi. 

Fuite  de 
Hugues  bx 
(lard. 

XII. 

Sa  perfidie 
& ingrati- 
tude. 


Fuite  de 
Bofon. 


xm. 

'Siegedc 

Vienne. 


xiv. 


àccluydcs  deux  Rois  dans  le  departement  duquel  ils  fe  trouucroicnt 
cftablis. 

Louis  Si  Carlomandcmcuransainfi  contens  de  leurs  partages  s’a-  880. 
cheminèrent  à Goudouluille  où  les  deux  rois  de  Ger  manie  auoientauflî 

Îitomisdeferendrcauiourafiîgné  vcrsleXV  de  Iuin:  Si  de  fait  Char- 
esle  Gras  retournant  de  Lombardie  (où  il  auoit  clbauchcles  affaires 
pour fefaire déclarer  Empeicurjs’y  trouua.  Mais  Louis fon  frere  s’en- 
uoia  excufcrfurccrtainemaladiedontil  cltoit  détenu  : & neantmoins 
pourfatisfaire  aucunement  à là  promeffe  y députa  des  principaux  de 
lonConleil. 

Les  affaires  fepalTcrcnt  alfez  doucement  en  ce  parlement.  Car  les 
trois  Rois  auec  les  députés  de  Louis  le  Gdrmanique  ratifièrent  tous 
les  précédons  trai&ésde  paix,  Si  s'obligèrent  refpe&iuement  à s’entre-  ® 
fccourir  les  vns  les  autres  contre  leurs  ennemis  : Si  finguliercment 
contre  les  Normans  qui  aflligeoicnt  de  tous  coftés  la  France.  Là 
fut  aufii  conclue  la  guerre  contre  Hugues  baftard  du  ieune  Lothaire 
& contre  Bofon,  quitroubloicnt  le  repos  de  la  France,  pretendans  a- 
ùoir  bonne  part  en  la  monarchie  :8c  pour  cet  effett  Louis  le  Germani- 
queablentcontribuavne  Icare  ou*bataillon  pour  le  joindre  alarmée 
Françoilc. 

Huguesaiantcu  lèvent  de  ccrc  refolution  s'en  fuit  lans  qu’on  Iceût 
qu’eft  ce  qu’il  elloit  dcucnu.lailfant  lès  troupes  de  brigans  fous  la  char- 
ge HeThibaud  fon  beau- frere:  lequel  pritaulh  la  fuite  apres  auoir  per- 
du la  plus-part  de  ces  coquins  à la  première  rencontre. 

(Quelque  temps  apres  cela  Hugues  n’ofant  paroiftre  en  France  le 
retira  deuers  Louis  le  Germanique,  lequel  aiantcompafiion  dclàmilè- 
rclc  rcccut  honnorablcment  comme  Ion  parent,  &mcfmesluy  donna 
des  comtes  Si  des  abbayes  pourfon  entretenement.Maislesdignitésin- 
ferieuresncpouuansallbuuirrambitiondeccluy  qui  afpiroitàla  fou- 
ucraineré,  il  fc  rendit  bieu  toit  indigne  de  toutes  ces  faueurs  par  fesper- 
fidicsidc  forte  que  le  Germanique  defcouurant  fon  méchant  naturel  e- 
Iloit  fur  le  poimft  de  luy  faire  porter  la  peine  de  fon  ingratitude  s'il  ne 
s’enfùtenfuycn  Bourgogne. 

Apres  cet  heureux  exploit  les  deux  Roisioints  enfembleauec  le 
fecours  des  Alcmans  marchèrent  contre  Bofon:  lequel  n’aiantdcquoy 
rclîftcr  à la  campagne.  Si  failànt  eftat  que  s’enfermer  dansvne  place 
fansclpcrancedc  fecours  c’eft  commencer  fa  captiuitc  Si  entrer  en  là 
propre  prifon  poureftre  traduit  tantoft  après  en  celle  de  fon  ennemi,  D 
s’enfuit  vers  les  Alpes  : laiffant  fa  femme  & fa  fille  dans  Vienne  auec 
quelques  compagnies  de  les  plus  vaillans  hommes  pour  defendre  la 
ville. 

Les  deux  Rois  s’atiançans'vcrs  la  Prouence  emportèrent  Mafcon 
enpalTant  & cnchaffcrentlagarnifonqucBofon  y auoit  mife:  & tout 
failajitioug  à leur  puiffance  allèrent  planter  le  fîcge  deuant  Vienne  qui 
feuierefufoirdeles  recognoiftre. 

Charlcsle  Gras  s'y  vint  aufii  rendre  auec  fon  armée  pour  s’acquitçt 
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A de  fes promeffes.  Maisaiant  engagé fes coufins  à vn  long  fie gé  (car  les  Clùtlcr» 
de  aflicgésfe  defendoientcourageulement)  il  prie  congé  deux  apres  leur 
auoirrenouuellé  fes  fermens&s’en  retourna  en  Italie  pour  continuer  pcceni. 
l'execution  de  fes  defleins:fi  bien  que  (ans  nul  empêchement  il  le  fit 
couronner  roy  de  Lombardie  à Milan:  Si  ce  poinét  gaigné  s'en  alla  à 
grandes  journées  àRome:oùilreceutleiour  de  Noëlla  couronne  im. 
pcrialcparle  miniftere  du  pape  Ian  IIX.  Et  parainfi  cete  couronne 
fut  traduite  delaFtance  Occidentale  en  l’Orientale.* 
ff0  Cependant  que  les  deux  Rois  combat  oient  les  ennemis  domefti* 

ques  datjs  le  fein  de  leurs  cftats,  les  eftrangers  faifoient  ailleurs  des  entre- 
prifes.  Card'vnco(télesDalmatcs,BoëmesSc  SorabescoururcnrlaTu- 
ringe  Si  l’Efclauonie  y commettans  toute  forte  de  violence, iufques  a ce 
qu'ils  furcncmiraculeulemcntdcffaits pat  le  comte  Popon  qui  n'auoit 
B auec  foy  qu’vne  bien  petite  troupe  de  gens  de  guerre. 

D'autre  patt  les  Normans  entrèrent  en  Saxe  & gaigneret  vne  tres-làn- 


XV, 


glante  bataille  fur  les  Saxons:en  laquelle  furent  tués  deux  euefques,dou- 


XVI. 
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zc  cotes  Si  dix-  hui£l  latellites  (dit  l'ancien  annalifte)  c’eft  à dire  des  gar-  l«  Nor- 
des  du  corps deLouïslcGermanique duquel  lcsSaxonscfloientfubicts:  mcann[s^*“*' 
Ces  barbares  enorgueillis  de  cet  auâtage  e (limas  qu’il  n’y  auoit  plus  tien  prudent  i« 
qui  peut  fouflcnir  l’effort  de  leurs  armes  viâoricufcs  paflerent  en  Bra- 
banrSi  en  Flandre,  bruflerentlcsvillesdeS.  Orner, Teroüenne,  S. Ri* 
cher,S.Valeri,Tournay,  Aldembourg,  Rodembourg,  Ofthbourg, 
Harlcberi,  Audenarde,Anuets,Alo(le,toutleBoulonnois  & contrées 
circonuoifinesrtellemenr  que  les  peuples  de  tant  de  villes  Si  pais  defolés 
furent  contrains  de  s'enfuir  ailleurs  auec  ce  qu’ils  peurent  emporter  do 
plus  cher  d’emmi  les  cendres  de  leur  partie  embrafée. 

88r.  Vne  afflidtion  fi  lamentable  ellantraportée  au  camp  deuant  V ieffi 

C nelcConfeilfutd’aduis  que  Carloman  continuât  le  fiege  auec  partie 
dcl’arméc  Si  que  Louis  auec  l'autre  s'en  allât  au  deuant  des  Normans,  Louis, 
qui  s’auançoient  toufiours  pied  à pied  dans  la  France  fous  la  conduite 
de  Sigcfroy  Si  Godefroy  leurs  rois  auec  vne -armée  effroiablc  tanf 
pour  le  nombre  innombrable  descombatans  que  pour  la  férocité  de 
leur  courage.  Défia  ces  barbares  auoient  pris  Si  pillé  l’abbaye  de  .> 

Corbie,  ruiné  Amiens  Si  s’eftendoient  fans  crainte  par  toute  la  Pi-  1 
cardic  lors  que  Louis  les  furprenant  àl’improuill  les  deffit  auec  vnfi 
grand  carnage  qu’il  y eut  dix  mille  hommes  dé  cheuat  e (tendus  â 
la  campagne.  Mus  le  reflcdes  troupes  s’eflant  remife  en  ordonnan- 
ce de  bataille  le  ieunc  Roy  quoy  que  vidtorieux  prit  fi  chaudement 
l’efpouuente  qu’il  s'enfuit  deuant  ceux  qui  retournoient  delà  fuite.  Ce  „ 

f-  - T , » , r ■ r Recomme- 

p qui  rut  caule  que  les  ennemis  recommencèrent  plus  luneuicment  que  centlew> 
deuant  àrauagcr  le  pais,  Sis’e(lans(âifis  do  la  ville  de  Cambray  ruine-  rla,g'!- 
rent  la  contrée  des  Ribarols  Si  autres  voifincs  : pillèrent  Cologne  Si 
Bonne,  l’abbaye  de  Prom , plufieurs  autres  monaftercs,  le  palais  Si 
l’eglife  d’Aix-la  Chappelle  battis  par  Charlemagne.  Vale  ou  Galon 
eucfqucdeMetz  leuraiant  fait  vne  charge  y fut  tué  auec  plufieurs  fei- 
gneurs  de  marque. 

LesFrançois  honteux dcleurfuitefirentcontenance  de  vouloir  XIIX. 
retourner  au  combat.  Mais  le  nais  leur  (âignant  derechef  ils  s’arau- 
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ferent  àbaflir  vn  fort  de  bois  au  lieu  appelle  Strom  ou  Stram  : lequel  \ 
ne  feruit  qu’aux  ennemis  : dautant  qu'il  ne  fe  trouua  perfonne  qui  L’âïï'di 
voulut  s’engager  à le  défendre,  les  poltrons  ne  l'ofàns  entreprendre.-  ChnO. 
& les  gens  de  bien  eftimans  que  ce  feroit  témérité  de  penfer  arreller 
les  forces  des  ennemis  par  le  moicnd’vn  bafliment  fi  foiblc.  Et  com- 
me il  atriue  d’ordinaire  que  ceux  qui  perdent  coeur  manquent  auffi  de 
iugement.ilsadioufterent  l’imprudence  àleurlafcheté  : car  au  lieu  de 
brufler  ce  méchant  fort  ils  l’abandonnèrent  entier  aux  ennemis  quis’en 
faifirent&delà  firent  la  guerre  aux  François  melmes. 

Le  Roy  donc  allez  timide  de  fon  naturel  prenant  l’efpouuente  a- 
ueclesfiens  fëretiraàCompiegnedàoùil  eue  aduis  que  Louis  le  Ger- 
manique efloit  décédé.  En  mcfme  temps  les  principaux  feigneurs  de 
Lorraine  défia  las  du  gouuernement  des  Alemans  6c  defireux  de  retour-  _ 
ner  fous  la  domination  des  François  le  vindrenttrouuer  pour  luÿ  offrir  B 
Je  roiaume.  Mais  fon  Confeil  confiderat  qu’il  efloit  fi  empeché  à fe  dé- 
fendre des  effors  des  barbares  qtfen  attirant  encore  en  France  les  armes 
des  Alemans  ilmertroittoutfoneflat  enbranfle,luy  difTuada  d’accep- 
ter les  offres  des  Lorrains  fous  prétexté  de  confcience,  qui  eft  l’excufc 
ordinaire  des  princes  impuiffans;  en  remonflrant  à ces  députés  (pour 
les  tenir  toufiours  en  bonne  bouche)  que  bien  que  Louïs  eût  fouuent 
rompu  fon  ferment  6c  manqué  de  foy  en  fon  endroit,  les  rois  des  Fran- 
çois plus  religieux  que  ceux  des  Alemans  auoient  accouflumé  de  gar- 
der inuiolablement  leur  parole  : 6c  apres  les  auoir  remercies  de  leur 
bonne  affeâion  enuers  la  France  6c  exhortés  de  la  continuer,  attendant 
quelque  autre  occafion  plus  légitimé  pour  fe  reunir  à la  monarchie 
Françoifc,il  les  renuoia  fans  rien  faire. 

Cependant  luy-mefme  atteint  àToursd’vnc  maladie  mortelle  fe  C 
fit  porter  dans  vne  liéliere  à S.  Denys  : oïl  il  trefpaffa  en  l’an 
DCCCLXXXII,  le  III  de  fon  régné  : Son  corps  y fut  inhumé  auprès  lfl 
de  ccluy  de  fon  pere.  Paul-Emile  eferit  qu'il  mourut  d’vne  mort  vio- 
lente. C’efl  que  courant  à cheual  apres  vne  fille  qui  fe  ieta  dans  vne  mai- 
fon.lecheual  l’emporta  dansl'huis,  lequel  eftant  bas,  il  s'y  rompit  les 
reins:mais  il  y auroit  plus  d’apparence  qu’il  s’y  fût  eferafé  la  telle.  Ce 
Royquoyque  pufillanime 8c mefmes  (félon  Aimoine)  abandonné  à 
toute  forte  de  fales  voluptés,  fut  ncantmoins  grandement  regrete  des 
François, tant  pour  l'affeâion  naturelle  qu’ils  ont  enuers  leurs  rois  que 
pour  laneceffité  des  affaires.  Auffi  Reginon  tcfmoigM^en  termes  exprès 
qu’il  fut  prince  grandement  vertueux.  Il  fe  peut  faire  qu’il  efloit  luxu- 
rieux 6c  magnanime. 
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tu. 


Près  le  trefpas  des  deux  rois  Louis  de  France  & I. 
Louis  de  Germanie,  les  N ormans  qui  s’eftoicnr  défia  atimaL 
largement  efpandus  en  leurs  roiaumes  clperâs  à cete 
occafion  en  exterminer  les  naturels  habitans  Si  s’y  lo-  ^eimma.a 
ger  fins  beaucoup  de  refiftcncc,  ferefolurent  de  bâ- 
der  coûtes  leurs  forces  pour  y faite  vn  dernier  efforr. 

A ces  fins  Haftingfciete  à la  campagne  du  collé  do 
Loire.  Sigefioyfc  prefente  douant  Paris  auec  cinquante  mille  comba- 
tans  fc  promettant  qu'aiant  force  cete  opulente  cité  les  autres  feroient 
facilement  ioug à fes  armes.  jj 

Les  feigneurs  François  qui  eftoicnt|pcoreaiïcmbIésdcpuis  Icdc- 
césdc  Louis  afin  depouruoir  aux  affaires  d'Ellat  ne  Iccurcnt  prendre 
en  ces  extrémités  vn  meilleur  ccnfcil  que  de  rappcllcr  Carloman,  qui  Franc» 

■ continuoitlefiegc  deViennc.Iisluy  donnent  doncaduis  du  déplora-  dcfoiée  pu 
bleeftat  des  affaires  de  France,  de  l'auancemcnt  des  ennemis,  de  leurs lcsNorraJ»' 
delTeins,  8c que  pour  s’y  oppofer  il  eftoit  necelfaire  que  laiffant  qucl- 
qu’vndefeslieurenansaufiegeils'enreuînt  au  pluftoft  des  extrémités 
au  cœur  du  roiaume  mcrueilleufement  defolé. 

Carloman  jugeant  que  fa  prefence  eftoit  plus  necelfaire  pour  arrefter 
les  courfes  des  Normans  que  pour  forcer  la  ville  deV ienne  défia  réduite 
quafiirextremitéparlaloBgueurdufiegCjIailTaRichardduc  de  Bour- 
gogne, qualifié  quelquefois  du  titre  de  comte  d’Auflun  (auquel  il  a- 
uoitvne  finguliereconfiancccncorequ’ilfûtfreredcBofon)au  camp 
deuant  Vienne,  Si  luy  reuint  en  France  à grandes  tournées, 
p En  ce  mefmc  temps  les  François  Orientaux  fc  trouuans  en  pa- 
reille afflidtion  que  les  Neuftriens,  & le  craignans  d’eftre  exrcrminés 
pouriamais  de  leur  pais  par  les  mefmes  barbares , dcfpecherent  aufli 
plufieurs  députés  les  vns  fur  les  autres  en  Italie  pourfupplier  Charles  le  GraViap*" 
Gras  leur  toy,nouueliementc!cu  empereur,  devenir  a leur  fecours:&pdé«n 
confidercrqucparlcirclpasdeLouïsfonfrere  toutl’eftat  eftoit  en  vn  ftlnco’  . 
horrible  defordre  tant  à caufe  des  inualionsdes  cftrangers  que  des  fa- 
ctions &diuifionsinteftincs. 


III, 


IV. 
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défit  que  celuy  de  l'ambition  compaigne  des  grands  courages  les  recon-  A 


forta  en  leur  promettant  de  les  fecourir  de  toutes  fes  forces  au  hazard  de  L an  <*• 
fa  propre  periônc:&  d refia  en  diligence  vnctres-puiflantc  armée  d'Ita-  C1,nft' 
licns,Bauicrois,  Alemâs,T uringeois, Saxons, Frifons  & autres  nations  de 
l’empirciauec  laquelle  il  marcha  cotre  lesNormans  cômcà  vnc  vi&oire 
trcs-afieuréei&fànsdoubteleseûtdeffaicsftinslatrahifô  d'aucuns  capi- 
taines François  Belges  ou  Lorrains, lefquels  eftans  âl’auât-garde  fe  iaifle- 
rent  corrompre  par  argent  donnans  loifir  aux  infidèles  de  fe  retirer  à 
Haflou  dans  leurs  forts.qu'ils  auoient  rempar  és  àfept  lieues  du  Rhin. 

L'armcc  impériale  aiant  perdu  ceteoccafion  les  affiegea  dans  leur 
camp  auecrefolution  de  les  y forcer  ou  par  aifaut  ou  par  la  longueur 
dufiege.  Mais  le  douziefmeiour après furuint  vn  orageaufli  horrible 
qu'il  en  fut  onques  de  la  mémoire  des  hommes.  Car  outre  les  tenebres 
en  plein  midy  caufées  parl'efpaiflcur  des  nuages  quis’entrc-choquoient 
auconfliâ  des  vens  contraires,  les  cfclairs  brillans^  les  tonnertesgron-  B 
dans , & les  foudres  efclatans , il  tomboir  de  la  grefle  d’vnc  forme 
& grofleur  prodigieufe.  Car  elle  n’cftoitpas  ronde,  ains  cornue,  bran- 
éhüc,  raboteufe,  & auec  cela  plus  grofle  qu’vn  ceuf  de  poule  : dontlcs 
cheuaux  mcfmcs  prirent  vn  tel  effroy  qu'ils  rompirent  &:  licols  & che- 
ueftres  pours'enfuir  autant  qu'ils  eurent  de  force  & d'haleine. 

Cet  horrible  accident  eftonnafi  fort  tant  les  afliegeans  quclcs 
a (lièges  qu’ils  auanccrcnt  entr’eux  des  paroles  d’accord  & pour  le  rc- 
loudrc donnèrent  des  oftages d'vne part  & d'autre.  Godefroy  l'vn  des 
rois  Normans  offre  d’eftre  ami  des  François  Orientaux  & receuoir  le 
baptefme  pourueu  qu'o  luy  donnât  en  mariage  Gifle  fille  de  l'empereur 
Lothairc  auccle  pais  de  Frif^pn  titre  deroiaume.  L’autre  roy  nommé 
Sigefroy  (lequel  pourtant  les  annales  de  Fuldcraportcnt  auoir  fait  I'ôf-  ^ 
fre  precedente)  promit  de  fe  retirer  en  fon  pais  moienant  certaine  quan- 
tite'd'or.  Ces  conditions  fans  danger  furent  trouuées  raifonnablcs  en 
temps  que  les  impériaux  efloientencore  tous  efperdus  d’eftonnemenr: 

& pour  contenter  Sigefroy  l’Empereur  (dit  Aimoine)  prit  l’orduthre- 
for  de  l’eglife  S.  Eftienne  de  Metz  & autres  lieux  làcre's.  Godefroy  ef- 
poufa  Gifle  & fut  fait  roydeFrifc. 

Quant  à la  France  V’eftrienne,  Neuftricnnc  ou  Occidentale  elle 
eftoit  encore  plus  defolée  que  l'Orientale.  Car  le  roy  Carloman  n’eftât 
pas  aflez  fort  pour  les  combatre  ils  couroient  auec  plus  de  liberté  que 
jamais  : & défia  s'eftoient  auancés  iufques  à Laon , refolus  d’aflàillir  . 
Soiflbns,Noyon& Reims  pour  fubiuguer  tourc  la  prouincc.  Lcperil 
femblant  incuitable  à Hincmar  archeuefque  de  Reims,parce  que  la  mu- 
raille de  la  ville  auoitefte  ouucrtc  pour  l'agrandiiTcment  de  1 eglilcca-  D 
thedrale&archeuefchéjii  enfortitaueefon  clergé,  les  religieux  & rc- 
ligicufes,empoqpis  les  reliques &Threfors  des  eglifes  à Efpernay  :oil 
lebonprclar,quieftoitdefiaen  décrépitude,  mourut  peu  de  iours  a- 
prés.  Le  peuple  fe  lauua,  comme  il  peut  en  vn  fi  grand  effroy,outrc  Mar- 
ne. Les  ennemis  eftans  venus  iufques  aux  portes  de  Reims,  où  ils  pou- 
uoiententrer (ans  danger  & fans  difficulté,  fe  diuertirent  pourtant  ail- 
leurs fans  y mettre  le  pied,  foit  qu’ils  fe  doubtaflënt  de  quelque  embuf- 
che,  ou  qu'ils  crcuffcnt  qu'il  n'yauoit  rien  à prendre  : ou  pluftoftque 
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A Dieu  voulût  môftrcr  qu'il  n'y  a tien  de  bic  gardé  que  ce  qui  eft  en  lâgar- 

L-in  de  J,..  Car  autrement  qui  pourroit  s'imaginer  qu’ils  n'eufTent  brutlé  ce» 

Chnft.  belle  ville,  comme  ils  faifoient  toutes  les  autres,  fi  ce  n’eft  qu'ils  cutfent 
refolu  de  s’y  loger  apres  auoir  fubiugué  toute  la  prouince» 

Cailoman  les  efcarmouchoit  toufiours  en  queue  & mefmes  fît  IX. 
quelques  heureux  combats  auec  grand  carnage  des  barbares.  Mais  con- 
fiderât  leur  multitude  innôbrable&que  par  la  perte  d'vnc  téulc  bataille  il 
perdroittoutfon  roiaumc,il  aima  mieux  imiter  l’exemple  del'Empe-  F6t  ac(lep. 
reur  fon  coufin  en  acheptant  d’eux  lereposdela  France  qu’expofer  ton  ter  U pu* 
eftat  au  fort  des  armes,  veu  mefraes  qu'il  cftoit  beaucoup  plus  foiblc  en  aul  Flin" 
nombre.  Les  Normaus  nation  tres-auarc,  fuiuans  auth  l'exemple  de  5 
leurs  frères  fe difpoferent  à l’accordi&moienant douze  mille liutes  de 
fin  argent  promirent  de  laifler  en  paix  la  France  durant  douze  ans  tan; 
g feulement  :ce  que  les  François  leur  accordèrent. 

La  France  s'eftantdcfchargée  de  ces  hottes  infupporrablcs,  & la 
ville  de  V ienne  aiant  cité  rendue  à Richard  auec  la  femme  & fille  de  Bo- 
fon,  Carloman  defira  fe  donner  quelque  relafche  de  tant  de  trauaux 
fouffersau  fiege  de  Vienne  & durant  les  alarmes,  des  Normans.  Aiant  Mort  Je 
donc  choifi  la  récréation  de  la  chatTc  il  y futblellé  par  vn  tanglier,  5c  Cation»,, 
mourut  peu  deioursaprés:lebruiteftoit(dit  particulierementReginon) 
que  ce  ne  fut  pas  vn  tanglier  qui  le  bletfa,  ains  fon  efcuyer  en  luy  baillant 


indiferetementfes armes  :c’e(loit  vqlonticrs  quelque  efpieu  de  chatfe 
auquel  lcRoy  s'enferra.  Neantmoins  il  fut  fi  débonnaire  que  rccognoif- 
fant  que  ce  mal-heur  cftoit  arriué  par  metgarde,  il  le  tint  iccret,  afin  que 


l'efcuyer  innocenc  n’en  fût  point  puni, 

Aimon  ou,pour  mieux  dire,  le  continuateur  de  fon  hiftoire,efcrit  XL 
que  Carloman  laitfa  vn  fils  nommé  Louis  & fur-nommé  nibil fccit,  c’eft 
C adiré,  qui  ne  fit  rien  digne  de  memoire:au  contraire  il  le  blafme  d'auoir  **'  ’s‘ 
cnleué  vntf  religieufe  de  ton  conuent  pour  l’efpoufer.  Aucuns  de  nos  hi- 
ftotiens  modernes  enfuiuent  cet  erreur,  quoy  que  tres-manifefte  : dau-  a'aucunt 
tant  que  l'auteur  d’iceluy  marque  ce  roy  pour  pere  de  Charles  lefimple:  hiftoiUos. 
lequel  fur  fils  de  Louis  le  Bègue  au  raport  de  tous  les  chroniqueurs  fide-i 
les.  loint  que  Carloman  n’aiant  efté  marié  à la  fille  de  Bofon  (comme 
nous  auons  veu)  qu'en  l’an  DCCCLXX11X,  ce  Louis  n’eftoit  âge  que 
de  cinq  ans  pour  le  plus  : 5c  partant  il  ne  pouuoiteftre  fon  fils  légitime 
ny  capable  de  detbaucher  vnc  religieufe.  La  vérité  eft  donc  que  Carlo- 
man mourut  fans  enfans,&  que  ce  Louis nibUfccit,  eft  vn  prince  fabu- 
leux & imaginaire.  De  vouloir  autfi  raporter  ce  titre  honteux  au  Begue, 
commefontaucuns,ccfetoitvneimpofture:dautantquc  nous  auons 
veu  que  pour  le  peu  de  temps  qu’il  régna &nonobftant  la  foibletfe  de 
ü fa  tante,  il  fcmonftra  religieux,  diligent,  prudent  & magnanime. 
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J.  Perfidie  des  Normans.il.  Vertueux  exploits  de  Hugues  tabbe.  111.  Les 
François  ont  recours  à Charles  le  G ras.  IV.  Deliberation  agitée  fur  cefubiet 
d'une part(£)  à autre.  V • Charles  le  Gras  ed  recognu  pourroy  de  France. 

VI.  Rébellion  de  Hugues  baHard  du  ieune  Lothaire . VJ  I.  Godefroy  Danois  „ 
roy  de  Frife fauorifefa  conjfiratson.  1 IX.  Efifurpris  q)  mis  à mort.  IX. 
Hugues  efi  aueuglé  tondu. 

Es  Normans  aians  eu  aduis  de  la  mon  de  Carlo-  **■+• 
man  recournerent  foudain  en  France  auec  toutes 
leurs  forces  & faulfans  leurs  fermcns&  lafoy  nague* 
tes  donnée  aux  François  en  prenant  leur  argent,  re- 
cômenccrent  leurs  rapines  auec  autant  d'auarice  & 
de  cruauté  qu'au  para uant.  Cet  cdeloiautc  leur  eftât 
reprochée  par  l'abbé  Hugues  & autres  feigneurs 
François,  qui  eftoient  affemblés  pour  donner  quelque  ordre  aux  affai- 
res d’eftar,  les  barbares  firent  refponfe  qu’ils  n’auoient  engagé  leur  foy 
qu’au  roy  Carlomandequelne  viuant  plus  il  falloit  quefon  lucceflcur  Ce 
refolût  à leur  fournir  comptant  tout  autant  que  luy  s’il  dcfiroitlapaix  C 
enfonroiaume. 

Hugues  irrité  de  cete  moquerie  (è  ieta  à b campaigne.Icur  courut  fus 
auec  le  peu  de  forces  qu  il  auoit&  les  défit  en  plufieurs  rencontres,  les 
aiantfurprisefcartés  en  diuerslicux-.ee  qui  arrelîa  leurs  brigandages  du- 
rant quelques  iours  & les  obligea  à marcher  plus  ferrés  St  à faire  meilleu- 
re garde.  T elle  ment  que  les  perfi  des  barbares  plus  animés  que  mattés  de 
ces  pertes  en  prenoient  vnc  cruelle  vengeance  tant  fur  les  chofcs  inani- 
mées que  furies  animées. 

Les  François  donc  fetrouuans  trop  foiblespours’oppoferà  leur  fu- 
reur à force  ouuerre  & iugeans  auffi  que  fournir  de  l’argent  à des  enne- 
mis fi  deloiaux,  ce  (èroit  le  faigner  eux-mefmes  (ans  nullement  alTcurer 
lefalut&le  repos  de  l'eftat:  Scie  craignans  (comme  détour  temps  ily  a 
eu  en  France  des  efprits  brouillons  qui  dreffent  des  faâions&  les  ligues  D 
durant  l'enfance  des  Rois)  que  l’ambition  d'aucuns  grands  feigneurs  di- 
uilàt  l’eftat  grandement  foible  à caufc  du  bas  âge  du  Roy  & le  peu  de 
vertu  qu'ils  recognoiffoient  en  luy , délibérèrent  entr'eux  d'appeller 
Charles  le  Gras  ou  le  Gros,  empereur  pour  prendre  auec  le  titre  de  Roy 
le  gouuerneraent  du  roiaume. 

La  refolution  d'vne  propofition  fi  importante  ne  fe  pouuoit 
faire  (ans  vne  grande  contention  & auec  beaucoup  de  difficulté. 

Car  d’vn  codé  la  loy  fondamentale  du  roiaume  refiftoit  dire  élément 
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^ àl'ele<ftion,aupreiudicedeI'heritiernaturel&legitime:  l'enfance  du- 

Ch"ift  ' *luc^  cxcu^°*t  a“ez  foibleffe  de  fon  efprit:  cftant  certain  que  les  efprits 
qui  fembient  durs  en  la  ieuneife  fe  rendent  auccle  temps  les  plus  folides: 
Si  qu'au  contraire  ceux  qui  ont  trop  de  viuacité  puerile  ou  rompent  la 
prilon  corporelle  par  leur  arftiueté  violente  pour  fe  guinder  au  lieu  de 


me  Empereur,  Roy  d’Italie , de  Germanie  & de  Lorraine  : que  mcfmes 
il  recenoit  d’autorité  partie  du  roiaume  de  Lorraine  depuis  le  trelpas  de 
Louis  fon  frere  qui  n’en  auoit  eu  la  iouïflanceque  tant  feulement  durât 
g là  vie.  Car  Hugues  l’abbé  auec  plufieurs  autres  feigneurs  François  luy  a- 
ians  efté  demander  de  la  part  de  Carloman  l’année  precedente  àfon  par- 
lementd’Wormes  , il  les  auoit  renuoiés  auccvne  refponfe  ambiguë. 
D’ailleurs  qu’il  cftoit  de  la  race  de  Charlemagne  & en  reputatiô  de  prin- 
ce religieux , prudent  & belliqueux  : tellement  que  l’appcllant  a la  cou- 
ronne de  France  on  verroit  reunir  en  fa  perfonne  l’empire  François  auf- 
fi  puilfant  & fleuriffant  que  iamais.  Lon  confidcroit  encore  qu’apres 
là  fin  le  icune  Roy  pourroit  régner:  dautant  qu’on  n’cfpetoit  pas  que 
iamais ildeûtauoirdesenfansn'enaiantpoint eu depuisfix  ans  qu’il  e- 
Roit marié:  &poffiblc  aianc  defcouuert  luy-mefmc  fon  impuiflanccj 
qui  fut  depuis  cognue.  Mais  plus  que  tout  cela  pefoit  le  (alut  de  l’Eftat 
(qui  eft  la loy  fouueraine)  dépendant  de ccte  eledlion  en  vnc  neccffité 
tres-vrgcntc.Cete  opinion  aiant  donques  efté  trouuée  laplusfalutaire 
pour  le  temps,  fut  en  fin  receué  Si  aufli  to  ft  exécutée, 
ç L’Empereur  ne  demandant  pas  mieux  que  reunir  l'empire  aux  deux 

roiaumes  de  France  accepta  les  offres  des  Frâçois  auec  vn  fingulier  con- 
tentement : Si  pour  leur  tcfmoigncr  qu’il  defiroit  en  voir  les  effcdls  s’a- 
uança  iulques  à Goudouluille:  où  les  principaux  feigneurs  Si  officiers 
de  France  luy  vindrent  au  deuant,  luy  donnèrent  les  mains  (ce  font  les 
termes  de  Reginon)  luy  firent  ferment  de  fidelité  & fe  mirent  en  lon 
obeiYTancc.  Ce  qui  monftre  qu’ils  ne  l’appelloicnt  pas  pour  eftre  tanc 
feulement  gouuerncur  de  l'Eftat  ou  tegent , mais  pour  leur  Roy  & vray 
feigneur. 

Charles  donques  aiant  eftérccognuRoydela  Neuftrie,  il  falloir 
qu’il tcfmoignâtàfesfubictsparquclqueaâefignalé  qu’il eftoit  digne 
d’vne  fi  eminente  monarchie.  Les  Normans  luy  en  fourniffoient  vn 
fubiet  trop  lamentable  par  la  continuation  de  leurs  rauages  tant  du  co- 
P lié  delaFranceOrientalcqu’Occidentale.Maisenmcfmetempsils’en 
prefenta  deux  autres  occafions  ,1’vne  attirée  pat  l’autre.Hugues  baftatd 
du  icune  Lothaire,  défia  renommé  pour  fes  vices,  s’imaginant  que  le 
defordre  & mal-heur  de  la  France  luy  ouuroit  la  porte  pour  fe  faifir  du 
roiaume  de  fon  pere  ou  de  gré  ou  de  force:  fàifoit  fon  compte  que  fi  les 
François  refufoiét  de  l’y  reccuoirilemploieroitlesarmcsde  Godefroy 
roydeFrifcfonbeau-frerepourlesy  contraindre.  Mais  aianc  iugéque 
l'elerftion  qu’on  auoit  faite  de  l'Empereur  eftoit  fon  exclufion,  il  fc*rc- 
folutàla  violence.  Aces  fins  il  raraaffe  tout  ce  qu'il  peut  de  forces.  A 
luy  fe  joignent  Efticnnc , Robert , Guibert  &Thibaud  comtes,  Aubry 
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leur  origine , ou  bien  deuiennent  en  fin  moufles  & mornes  : ccte  diuer- 
ftte’procedant  du  diuers  tempérament  du  corps  & difpofition  des  orga- 
nes. D’autre  part  on  confideroit  que  Charles  eftoit  tres-puiffant , com- 
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Sa  cruauté, 


vu. 
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Hugues  a- 
ueuglé  Oc 
tondu. 


auec  vn  autre  Eftienne  fon  frere , tous  les  criminels,  mal-contens  j obe-  ^ 
rés  & autres  fcelcrats  & mal-heureux  aufqucls la  confufion de  l'Eftat  - — — 
fembloit  plusauantageufequelebon  gouuernemenc  pour  contenter  chnft. 
leurs  efpetances.  Auec  ceux-là  il  feietc  à la  campagne,  faccagc,  nua- 
ge , ruine  & embrafe  tout  ce  qu’il  rencontreauec  autant  de  fureur  que 
les  ennemis  les  plus  furieux.  Ses  cruautés  luy  rendansfes  meilleurs  amis 
fufpe&sil  tue  defa  main  lecomte  Guibert  fuf-nommé  & fait  affallincr 
Bernaire  ou  Bernard  petfonnage  illuftre,pour  rauir  fa  femme  quieftoie  # 

belle  par  excellence. 

En  mclme  temps  Godefroy  fufcitèpat  ce  tyranneau  fe  préparé  à fe-  Se- 
conder fes  defleins  pour  participer  aux  conqueftes  qu’ils  fe  promet- 
toient  faite  fur  la  France.  Neanrmoins  pour  tefmoigncr  qu’il  auoit 
profité  en  ladodfrine  Chreftienne,  & nefemblet  pas  procéder  auec 
l'humeur  Danoifefàns quelque  honnefte  prétexté , auant  que  fe decla-  B 
rer  ouucttementde  la  confpirationdc  fon  beau- frere,  il  enuoia  des 
ambafladeurs  vers  l’Empereur  , pour  le  fupplicr  de  luy  ottroyer  le 
territoire  de  Conflans,  Àndcrnac  , Suchiran,  & de  quelques  autres 
lieux  proches  du  Rhin  plantureux  en  vins,  donc  il  difoit  auoit  grande 
dilète  en  Frifc,  comme  il  eftoitvray:  offrant  moienant  cela  de  conti- 
nucrfafidelitéenucrsfaMaieftc.combienque  fondeflein  fût  du  tout 
contraire  à fes  offres.  Car  il  faifoit  eftat  que  fi  l'Empereur  luy  accor- 
doit  fa  demande,  il  fetoit  d’autant  plus  auant  dans  la  France  pour 
exécuter  ion  entreprife  : & s’il  l’en  efeonduifoit  qu’il  prendroic 
ce  refus  pour  vne  iuflc  occafion  de  rébellion  , & de  luy  faire  la 
guerre . 

L’Empereur  defcouurant  a fiez  la  malignité  de  Godefroy  aulfi 
mauuaisChreftien  que  bon  Norman  ,&  ne  doublant  nullement  qu'il  C 
ne  fût  défia  refolu  en  fa  perfidie , fe  refolut  aufîi  de  le  deuancer,  & fe  dé- 
faire de  luy  par  vn  artifice  contraire:  lequel  luy  reuffit  fi  heureufement 
que  foubs  prétexte  de  certaine  conférence  en  laquelle  il  promertoit  de 
luy  donnercontentement , il  le  fit  maffacrer. 

Il  attrapa  en  fuite  le  baftard  Hugues  aufîi  heureufement  que  le  Nor- 
man, & aptes  luy  auoit  fait  cteuerles  yeux  l’enuoia  au  monaftere  de 
Saind-Gal, &depuisle  confina  en  celuy  deProm,  duquel  Rcginon  le 
chroniqueur  eftoic  en  ce  temps-là  abbé.  Si  raportc  que  Hugues  mourut 
dans  peu  d'années  après  en  fon  abbaye. 


Paris  aGiegé  par  les  Normans.  Miferable  fin  d 
de  Charles  le  Gras. 

/.  Paris  eft  ajpegc  derechef  par  les  Normans.  1 1 . De fendu par  les  habitant  (êf 
la  Nohlejfe'voifine.  111  Charles  enuoie  H enryau Jecours,  qui  efl furpris  ©* 
■occis  par  les  Normans.  IV-  Charlesy^vient  luy -me/me  (êf  fait  paix  auec 
tux.  V.  Les  Normans  ajfcgent  Sens  en  font  repoujfes.  VI.  Charles  ft 
fepare  de  fa  femme fans fubiet.  VII.  Tombe  en fotblejfe  çr  maladie  d’ ç/Prit. 

II X.  EU  abandonné  des  Alemans  qui  elifent  Amoulpour  leur  rey  : g/  des 
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\ François  qui  couronnent  Eude.  IX.  La  mi  fort  prodigieufe  de  Châties  lt  1 

£?âo”di  Gras.  X.  Confiderattons fur  U mifere  de  la  condition  des  mortels.  Xi.  CaU- 

Chriû.  fes  du  mal-heur  de  Charles.  XI 1.  Sa  mort  tt)  fepulture.  XIII.  Emhrafe - 

ment  de  la  tille  d Orléans.  XIV.  Prodiges  qui  le  deuancerent. 

Ep  E Ni)  A NT 
leurs  courlês  en 

iansaduisque  la  villede  Paris  regorgeoit  de  richef- fid.  Tarif, 
fes  qu’on  y auoit  tranfportées  de  tout  le  pais  circon- 
uoilin,  fe  vindrent  camper  deuant  icelle  auec  vne  ar-  s' 
mée  de  trente  milIehommes{Aimoin  dit  quarante 
mille)  l’elite  de  toutes  leurs  troupes  : & s’eftans  lâifis  ,(j;cgcnt 
main  des  Prez  s’y  remparerent&y  mirent  touticur  Pari», 
butin.  Iln’y  auoit  en  ce  temps-là  à Paris  que  ce  qui  eft  appelle  Cité,  qui 
fût  clos  de  muraille , arrouféeà  l'entour  de  la  Seine  qui  y fait  vne  ifle  la- 
quelle dcz-lorseftoit  iointe  à l'vn  & l'autre  bord  par  des  pons  fortifiés 
de  groffes  tours  : telles  qu’on  void  encore  le  grand  & petit  Cha- 
ftclct. 

Les  Parifiens  qui  auoient  eu  le  Vent  de  i’entreprife  des  barbares , le  II. 

refolurét  à la  defenfe  de  leur  ville  : dans  laquelle  ils  receurcnt  bon  nom-  Qï! c(l  /**" 
brede  NobleiFcFrançoifcquiyfitdegrands  exploits  d’armes.  Abbon  ^obfcïe, 
moine  de  la  mefme abbaye  S. Germain  (non  pas  l’abbé  de  Fleury  qui  . ^ 

fut  tué  par  les  moines  du  conuent  de  la  Reole  fut  Garonneen  l'afl  MIII)  rluhn ». 
adclcritcefiegeen  vers  Latins  auflî  rudes  que  le  fiege  mefme:  lequel  Ufiû.iemfi 
commença  en  l’an  DCCCXXCVI,  & dura  plus  d'vn  an  entier.  Ce  bon 
C pere  cfttc  marque  encre  tous  ccuxquiy  firct  le  mieux  leur  deuoir,Gozlin 
etiefquc  dcParis,  les  comtes  Eudé&  Robcrtfreres,Eblon  ouEblcab-  * 
bé  laïc  de  S.  Denys  &dcS.  Germain  des  Prez,  auec  douze  cheualiers 
(c  eft  à dire  gentils-hommes  de  nom  & d’armes)  les  noms  defquclsme- 
ritent  de  viure  éternellement  en  la  mémoire  des  hommes,  Hrmenfroy, 

Erué,  Brillant,  Oudaire, Henry,  Arnoul,  Soly,  Gofberc,  Guy , Ardrad, 
Aimar,&Gofuin.  Mais  le  bon  & valeureux  euefque  mourut  durant  le 
fiege  : & en  mcfmctemps  décéda  aufiià  OrleansHugues  l’abbé, le  Scan 
des Normans , petfonnage  degrandeautorité,  de  finguliere  vertu  Ss 
prudence. 

L’Empereur  defirant  tefmolgner  le  foing  qu’il  auoit  de  la  confcrua-  lit. 
tion  de  la  France,  & fingulierement  de  la  bonne  ville  de  Paris  enuoia  v-  Et 
ne  armeeau  fccours  des  affiegés  foubs  la  conduite  du  comte  Henry  : le-  I’crcnf  ' 

Îuciefcarmouchanc  auec  les  ennemis  fur  attiré  dans  vne  des  foffes  que 
s auoient  creufées  fur  les  aduenuës  de  leur  camp  & couuertes  de  galon 
& de  bufehetestoü  cftant  tombé  auec  fon  chcual  il  y fut  mifèrabiement 
occis  faqs  pouuoir  eftrc  fccouru  des  liens, lefquels  par  vn  grand  combat 
retirèrent  fon  corps  & l'emportèrent  dans  la  ville. 

L'entreprifè  du  comte  Henry  aiantfimaî-heureufementreuffirEm*  IV. 

Eereur  fe  tefolut  d’aller  en  perfonne  faire  leuer  le  fiege  de  Paris  & com-  ' 

atrelesennemiss’ilsauoientlccouragederattendre.  Maiss’cftantve-  uy 
nu  camper  vis  à vis  d'eux  il  manqua  de  courage  luy-mefmc.  Car  fans  a- 
tioir  rien  exécuté  digne  de  mémoire  il  fit  quelque  méchante  trefue  aue6 


les  Normans  pariures  continuoient  f. 
diuers  endroits  de  la  France:  & a- 
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rtfaittrft-  lesNormans,  durant  laquelle  il  leur  perniirdcviureàdifcretiondansla  A 
Narnuu”  Ncuftric  maritime , qui  cft  la  Normandie,  leur  abandon  nantainfi  cete  Van  de 
prouince  (dit  Rcginon)en  haine  de  ce  que  les  Ncuftricns  luy  rendoient  Chriit 
/ peu  d’obciffancc.  Ainfi  il  n’ofta  pas,  ains  feulement  tranfporta  le  mal- 
heur d'vnc  contrée  en  autre.  T outefois  ce  ne  fut  pas  alors  que  cete  pro- 
uince fut  baillée  en  titre  de  duché  aux  Normàns  (comme  aucuns  ont  ef- 
crit)  ains  foubs  Charles  le  Simple. 

V.  LesNormanspcrfidcsaulieudeprendrclechemindela  mer,  s'en 

Qui  aine-  allèrent  rauager  la  Bourgogne,  Sc  mcfmes  eudent  forcé  la  ville  de  Sens 
gcncScm.  flej|c^n'c't  c|t(i  vigourcufcment  défendue  par  les habitans d’icelle ac- 
ccJüragéspar  lcsbellesrcmonftrances  8c  bon  exemple  d’Eucrard leur  ar- 
chcucfque,qm  mourut  durant  le  fiege. 

VI.  Cete  lafchcté  publique  de  l'Empereur  fut  fuiuie  d’vne  honte  do-  “ 
meftique.  Car  comme  les  hommes  froids  conçoiuent  aifément  des  ja- 

L’Empe-  loufiesà  l'encontre  de  leurs  fcmmes,eftimans  quelles  cherchent  ailleurs 
reurfe  le-  ce  qu’ils  ne  leur  pcuuentfournir,cc  mifcrablcprinces’imaginaqueRi. 

Femme  ^ cllarclc  & femme s’eftoit  abandonnéeà  Liudard  eucfquc de  Verceil , le 
plus  fideleS:  capable  de  fonconfeil:  parce  qu'elle  le  plaifoitàfaconucr- 
facion:  & luy  par  ccfoupçonle  chaflahonteufemcntdefaCour.Pout 
tefmoigner  encore  plus  fa  foibleffc  il  ptoteftaauec  ferment  qu’il  ne  l'a- 
uoitiamaistouchécdurant  dixans  qu’ils  auoient  efté  enfcmble.  Elle 
non  feulement  l’accordoit  aufli , mais  iuroit  quelle  eftoit  vierge , offrît 
de  le  iuftifier  ou  par  le  duel  en  produifant  vn  champion  qui  expofèroit 
là  vie  pour  defendrefon  innocence,  ou  parl’efprcuuc  du  feu  en  mar- 
chant nuds  pieds  fur  des  focs  ardans.  Rcginon  auteurdutempstefmoi- 
gne  qu'elle  eftoit  innocente,  deuote  Sc  rcligieufe.  Audi  quita-t’elle  le  G 
* monde  5c  s'enferma  volontairement  dans  vn  monaftere. 

VII.  L’Empereur  accablé  du  poids  de  tant  d'affaires  publiques  Sc  fafehe- 
Tombe  «>  rie;  domcftjqucs,  commença  dez  lors  plus  que  deuant  à decheoir  des 

foibleflc  c , , , * rili  I 

fl'.rprit.  forces  dclelpric  Sc  du  corps  routenlemble.  Lontenoit  cpjc  cete  mala- 

die  d’efpritprocedoit  originairement  de  ce  qu'aiant  cfte  affligé  d’vne 

extreme  douleur  de  tefte , les  médecins  pour  luy  donner  allégement  l'y 

firent  des  incifîons  : par  lefquellcs  le  cerueau  fiege  prefidial  de  l'ame  rai- 

fonnablevenantà  receuoir  quelque  alteration  on  reçognut  que  depuis 

cela  fon  cfprit  s’affoibliffoit  grandement. 

IIX.  Tant  y a que  tenant  fon  parlement  àTiburiemaifon  toiallcvcrs 
L«AlcmSS  Mayenccilmanifeftafiouucrtcmentfafoiblefl’eà  tout  le  monde  que 
Arnoul! 0y  les  Alcmans  Sc  Lorrains  h onteux  d'vnc  infirmité  fi  honteufe  l'abandon- 
nctcntparvneconfpiritiongencralederouslcs  ordres,  iufques  à les 
feruiteurs  domeftiques- Sc  appellcrcnt  Arnoul  baftard  de  Carloman  fils  D 
de  Louis  le  Germanique  pour  prendre  en  main  lesrenes  du  gouuerne- 
LesFrSçoi»  mentdelon  roiaume.  Les  François  defererent  auffil’adminiftrationdc 
Eudc.  leurmonatchieà  Eude(commenousverrons)  Sc  les  Italiens  entrèrent 
en  des  longues  8c  fanglantcs  guerres  pour  l’empire. 

IX.  C’cfticivnexemplcdureuersdelafortuncauffiprodigicux  qu’on 
en  puiffe  lire  en  hiftoire  de  nulle  nation  du  monde. Ce  prince  lequel  for- 
tant  d'vn  coing  d’Aleraagne  auoit  efté  recognu  roy  de  Lombardie  fans 
refiftance,  couronné  Empereur  parle  Pape  ôc  eleu  Roy  des  François 


Digitized  by  Google 


A 


L’an  de 
Chiift. 


B 


c 


m. 


D 


Charles  le  Gras  Roy  XXI IX.  6 4/ 

auecvnmerueilleuxconfentementde  tant  de  diuerfes  nations,  pour 
ccteconfideration  qu’il  eltoitiflu  de  la  race  de  Charlemagne,  le  voilà 
en  vniour  fans  empire,  fans roiaume, fans fubiets,  (ans  lèruiteurs,fans 
honneur, fans  toidl,  fans  pain,  fans  couche, &,  qui  pis  cft,  fans  vi‘ 
gueurd’efpritny  decorps:  fans  amispourle  (ecourir,  6c  fans  ennemis 
pour  eltcindre  fa  vie  auec  là  mifere , tant  il  fut  mefpriié  de  tout  le  mon- 
de. Iln’y  eut  que  LiudpertarcheuclquedeMayencc  lequel  aiantcom- 
miferation  de  la  mifere  du  plus  miferable  des  mortels  luy  fournit  chari- 
tablement les  alimensneccflaires,  iufques  à ce  qu’Arnoul  fon  ncueu 
importuné  par  les  fupplications  ordinaires  de  Bernard  (lequel  Charles 
tecognoifibit  pour  fon  baftard)  luy  aflignavne  chetiue  penfion  fur  le 
village  de  Nidingin  en  Sueue. 

Si  l’aueugle  fortune  l’auoit  légèrement  elcué  au  faille  des  honneurs 
mondains  lans  rccognoilTance d’aucun  mérité, elle  l'en  fitdecheoir  a- 
uec  plus  de  précipitation  fins  confideration  du  rang  tres-eminent  qu’il 
auoit  tenu  dans  le  monde.  Toutefois  (à  parler Chrefticnnemcnt)  ce 
n'cft  point  vncoupde  la  fortune  :c’e(l  ici  vncffedl  delà  fecrctc  proui- 
dencedeDieu:  le  iu  (le  motif  de  laquelle  citant  incognu  aux  humains, 
ils  l'attribuent  fotement  à la  fortune. Mais  C nous  confiderons  combien 
Dieu  a en  horreur  l’impieté  des  enfans  enuers  leurs  parens , & des  fub- 
iets enuers  leur  prince,  polfible  nous  netrouuerons  pas  ccte  punition 
tant  ellrange:  attendu  que  nous  auons  veu  ci-deuant  que  Charles  auoit 
confpiré  contre  la  vie  6c  contre  l’Ellat  de  Louis  le  Germanique  fon  roy 
& pcrc:& qu’il  auoit  défia  reflenti  vn  commencement  de  challimcnt 
d'vn  crime  fi  exécrable,  fon  cotps  aiant  cflé  abandonné  au  malin  elprit? 
les  tourmens  duquel  ne  l'aiant  point  efmeuà  vne  fuffilante  pénitence, 
il  falloit  que  pour  fon  falut  elle  fûc  accomplie  en  ce  monde  ou  en  l'au- 
tre. 

Rcginon  tcfmoigne  qne  ce  mal-heuteux  prince  fut  neantmoins 
heureux  en  cela  qu’il  lupporta  fon  mal-heur  auec  vne  patience  vraye- 
ment  Chrcltienne  : & que  nonobllant  la  foiblcfle  de  fon  fens , il  ne  per- 
dit jamais  le  zclc  qu’il  auoit  eudctouttempsauleruicedcDicu,  ainsy 
perfillaiufqucsaudernierfoulpirdcfavietlaquellc  il  finit  l'année  en- 
iuiuant  pour  aller  viurc  heureux  au  feiour  de  la  félicité  eternelle . Pour 
vn  fingulier  tefmoignagcdcfadeuotionàlareligion  Chtelliennc,  A- 
uentin  remarque  qu’il  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  fie  dater  fes  Ictres 
& ailes  d’importance  de  l’Ere  de  1 Es  vs-Christ,  dont  il  raportc 
quelques  exemples 

Aucuns  modernes  efcriucnt  quepourvn  comblcde  mal-heurs  ce 
pauurc  prince  fut  ellranglé.Enquoy  iln’y  a ny  apparence  nv  tefmoi- 
gnage  d’aucun  ancien  auteur  tauflieftoit-ilefloigné  de  l’enuie  par  fon 
extrême  mifere.  Son  corps  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  Richc-noue , qui 
cil  en  l ide  du  lac  de  Conllancc. 

En  ce  mefine  temps  la  ville  d’Orléans  fut  toute  embrafée,  fans  qoe 
Ion  y feeût  apporter  aucun  remede , tant  la  flamme  clloit  rapide  6c  vio- 
lente. Amoul  perfonnage  noble , doéte  6c  riche  porté  d’vn  zele  vraye- 
ment  Chrellien  entreprit  défaire  reballir  à fes  defpcns  F eglife  cathédra- 
le foubs  le  nom  de  Sainilc-Croix, qu’elle  retient  encore.  Dieu  bcniflànt 
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648  x Hiftoire  de  France; 

* fes  heureux  comnicBcemens  luy  donna  le  moien  d'accomplir  fon  défi  ^ 
fein  par  vne,  grâce  extraordinaire.  Car  en  creufant  les  fondemens  on  ^ — — 
trouua  vnc  lî  grande  quantité  d'or  qu'cllcfuc  fuffilàntc  pour  conduire  à chrift. 
fa  perfcélion  toutl'çdifice. 

XIV-  Cedclàftte  auoitefté  prefage  par  deux  prodiges  notables.  L'vn 
Prodiges.  qUe]e  Crucifix  dumonaftereS.Pierreauoit  ietc  des  larmes  en  abon- 
dance durant  plufieuts  jours , à l'cftonncment  d’vne  infinité  de  peuple 
qui  y accouroit  de  toute  h côtrée. L'autre  qu’vn  loup  citant  entré  dan* 

1 eglife  cathédrale,  fe  pendit  par  Ses  pâtes  à la  corde  d vne  cloche  & la  fie 
fonneriufquesitant  qu'il  fut  charte  de  l’eglife  par  les  prcbftrcs.  Tout 
cela  eft  ainfi  raporcé  par  Glaber , qui  viuoic  au  fiecle  enfuiuanc. 

L'embrafement  decete  belle  ville  ne  fut  que  le  commencement 
dudeplorablecftatdetoutleroiaume  de  France,  qui  fut  continuelle- 
ment  defehiré  durant  cent  ans  tant  par  les  mains  des  François  roefmes  " 
quedesellrangers.  Mais  auant  que  d’entamer  vne  hiftoire  fi  lamenta- 
ble ,1e  feulfouuenit  de  laquelle  me  fait  horreur,  ie  veux  conduire  nos 
GafconscnEfpagnepoury  fonder  le  roiaume  de  Nauarrc  cimenté  du 
fang  des  Mores  infidèles. 


Les  Gafconsconqueftent  la  Nauarre  ôd’A- 
ragon  furies  Mores. 


I.  Affliction  des  Chrefticns  en  E /pagne.  / I.  Ils font fecourus  par  Initie  comte 
de  Bigarre.  III.  Qui  défait  les  Mores.  IV-  Eft  créé  Roy  de  Nauarre  C 
d Aragon.  V.  Origine  dumagtftrat  appclléhiuRicc  d’ Atagon.  VI-  Di- 
ucrftte  de  cete  hiftoirt  touchant  le  temps.  Vil.  Innic  pourcjuoy  fur -nomme 
Arifta.  I IX.  Eft  miraculcufement  ajftftcde  Dieu.  IX.  J"  on  heureufe  po fe- 
nte en  E (pagne  X.  Donne  des  Rots  à la  Nauarre  ,Aragonf£)  CaftiUe.  XI. 
Prouigneles  comtes  d' Ajlarac , d Armagnac  (êçr  de  Fefenfac.  XII-  Les 
tnatfonsdc  Mantefquiou  igÿ"  de  Monluc.  XII /.  Et  grand  nombre  d autres 
enGafcogne-  XIV.  AuantagedcsGafconsfurles  Efpagnols.  XV.  L'au- 
teur de  cete  hiftoire  ny  flateur  ny  ingrat- 


I. 

Affli&ion 
des  Chre- 
ftiens  Efpa- 
gnuls. 


O vs  auons remarqué ci-deuant  comme  Aznar  le 
nk  troificfme  filsd’Eudeduc  d’Aquitaine cftantallé au 
îT'VjFlJ  fecoutsdesCatholiqucsd’Efpagne,  chafia  du  pais 

d’Aragon lesSatrafins  & les  Mores  qui  y cftoicnt  ^ 
venus  d'Afrique  : & qu’il  fut  le  premier  comte  de 
cete  contrée.  Nous  auons  veu  aulfi  comment  Char- 
lemagne & Louis  le  Débonnaire  fon  fils  firent  de 
grandes  conqueftes  fur  ces  barbares  mefereans , fc~ 
courqrcnt  fouuent  les  Efpagnols  Chreftiens,&  mefraes  que  le  roiau- 
roe  d’Aquitaine  s'eftendoit  bien  auant  dans  l’Efpagne.  Maisdepuisque 
les  François  aflez  empêchés  tant  à leurs  guerres  ciuiles  qu’à  celles  des 
Normans  foubs  Charles  le  Chauuc,  & plus  encore  foubs  le  Simplc,cef- 

ferenc 
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A lcrenc  de  les  a(E  fier  de  leurs  armes,  les  Sarrafins  reduifirtnt  prefque  tou-  ' 

L-»n  dete  région  d’Efpagnc  foubs  leur  tyrannie. 

Chr®.  Innie,  Ennic  ou  Enncchon , comte  de  Bigorrc  au  pied  des  irions  H- 

Pyrcnces  aiant  autant  de  coropaflion  de  la  delolarion  des  Chrefticns  Ef-  fu°n‘^“u' 
pagnols  qu’il  dctdloir  les  troubles  de  la  France, porté  d’vn  zele  ardant  à nie  comte 
la  gloire  de  Dieu  & à la  confirmation  delà  foy  Catholique,  anima  les  dc  UlSocîa. 
Gafcons  a vne  guerre  làin  die  contre  les  infidèles. 

Aiant  donc  aflemblé  de  tres-gtandes  forces  des  cohtrées  circonuoi-  III- 
fines,  comme  duBcarn,de  Cominces,  de  l’Armagnac, du  Condomois,  Qïï)llcf‘ic 
& du  relie  de  Gafcogne.il  trauerfa  les  mons  Pyrénées, entra  en  Efpagne,  L1  ‘ °lci 
défit  les  Sarrafins  en  plufieurs  iournées  Si  rencontres:  fi  qu’en  peu  de 
temps  il  les  extermina  du  pais  d’Aragon  fie  deNauarre. 

Les  Gafcons  aians  fait  en  peu  de  temps  de  fi  grandes  fie  heureulès 
g conqucftes, fie preuoians quelles  {croient  infruâueufes  aux Efpagnols 
s’ils  repafloient  les  Pyrénées,  fe  refolurent  de  les  conferuer  pour  eux-  Naturrc. 
mefmes  : fie  à ces  fins  cleurent  Innic  pour  leur  fouuerain,  auec  le  tirre  de 
roy  de  Nauarre,  foubs  laquelle  cftoit  aufli  compris  l’Aragon  : Se  par  l’e- 
redlion  de  ce  nouueau  roiaume  fut  fupprimé  ccluy  de  Soprarbie  ou  So* 
brarbie.  V. 

Les  Efpagnols furent trcs-ailes delà tcfolution des  Gafcons:  def-  lufltccd’A. 
quels  eftans  comme  les  affranchis  ils  aimoient  beaucoup  mieux  dire 
loubs  leur  domination  que  loubs  la  tyrannie  des  infidèles.  Toutefois  ILt.  *>UU' 
en  donnant  leur  confentemcnt  à l'clcblion  d'innic  ils  y adioufterenr  ce-  * 
te  condition  qu'il  y auroitvniugc  entre  luy  Se  les  fubiets,  qui  feroir  ap- 
pellé  luflice  : afin  qu'il  fût  comme  vn  tempérament  de  lapuifiancc  fou-  “P- 
ueraine  pour  maintenir  laliberté  du  peuple.Ceruagillrataduréiufques 
à noflretcmps  en  Aragon  auec  tant  d’autorité  que  Philippcs  II  la  trou- 
q uant  importune  le  fupprimaau  grand  regret  du  peuple  Aragonois  qui  y “*  A - 
croit  dire  depuis  en  feruitude.  ^yj 

Tout  cela  efl  ainfi  raportè  par  le  commun  récit  des  hillo-  RcJo-.Smc. 
riens  Efpagnols  : combien  qu’ils  ne  s’accordent  point  au  temps  de 
cete  glorieule  entreprife  . Car  aucuns  ne  la  marquent  qu’en  l'an ^rüdkt'mi 
Hi.  DCCCXXXII  Sc  DCCCXXXIX:  aucuns  en  l’an  DCCCCXII, <MTÏ, 
/35- Se  Roderic  Sancius  en  l'an  DCCCCLXI-  Mais  ie  croy  que ^wj-lrg- 
sii.  il  y a erreur  en  celuy-ci,  fie  que  Ion  y a adiouflé  vn  C par  mef-  pkâm.  9t». 
5«/.  garde. 

Ils  efcriucnt aufli  qu’Innic fut  fut-nommé  Xrifl(i,qui  fignifie  en  yjj 
Liunefpr.  parce  que  comme  l'efpidlant  fec  conçoit  aifément  laflam-  innicfur- 

mc,  il  s’enflammoit  aufli  facilement  au  combat  à la  feule  vcüedesen-  I’omra'  A* 
■ nfta. 

nemts. 

Les  gdles  héroïques  de  ce  magnanime  prince  Galcon  ont  cité  IIX. 
u en  telle  admiration  aux  Efpagnols , qu'ils  ont  crcu  qu’il  auoit  die  ma-  Mmodtu- 
nifeftcment  affilié  de  la  faucur  cclclle  en  les  entrepiifes  ; Dieu  luy  a-  ^ jc  bu,-», 
yant  fait  voir  en  l'air  vne  Croix  blanche  fie  brillante  dans  vn  fom- 
bre  nuage  , lors  qu’il  alla  combatte  les  Mores  à la  première  jour- 
née a raifon  dequoy  il  fit  arborer  la  Croix  blanche  ou  d’argent 
en  fes  dtendars.  Ce  qui  femblc  croiablc  lans  fuperflition , l'occa- 
fion  dlant  aufli  loüable  fie  religieufe  que  celle  en  laquelle  Conftan- 
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tin  le  Grand  receuc  pareille  faueur  de  Dieu  deuant  vne  pareille  for-  ^ 
tune.  L,jn  d- 

Mais  pardeflus  tout  cela  ce  prince  fut  admirable  en  lafccondi-  chult 
té  de  (à  pofterité,  laquelle  fe  prouigna  heureufement  deçà  & delà  les 
Pyrénées.  Car  d’vne  part  les  hiftoriens  Espagnols  demeurent  d'accotd 
que  d'elle  ont  pris  leur  commencement  les  Rois  de  Navarre,  d'Ara- 
gon & de  Caftille.  Car  Garfias  Ion  fils  luyfucceda  au  roiaume  de  Na- 
uarre  ,&  d'Aragon.  A Gardas  lucceda  Sancius  fon  fils  fur  -nom-  . 

mè  Abarca , du  nom  d'vne  efpece  de  chaufleure  à laquelle  il  fe  plat* 
foit.  A celuy-ci  Gardas  II  fur-nommé  le  Tremblant:  parce  qu'orés 
qu'il  fût  très-vaillant  il  trembloit  au  commencement  du  combat.  A 
Gardas  II  fucceda  Sancius  fur-nommé  le  Majeur:  parce  qu'il  fut  plus 
grand  & plus  puidant  feigneur  que  fon  aieul  de  rnefme  nom  : tant  par  g 
fesconqueftesqu’àcaufede  la  fucccflïon  d’Eluira  fille  & heritiere  du 
comte  de  Caftille. 

Cetuy-ci  eut  deux  fils  légitimes  & vn  baftard.  Il  laifla  le  roiaume  de 
NauarrcàGatdasIIIfonailné.  celuydeCaftille  (érigeant le  comtcen 
. roiaume)  à Ferdinand  fon  puifné:  &celuy  d’Aragon  à Sancius  fon  ba- 
5 ftard  : & lors  l’Aragon  fut  diuifé  de  la  Nauarre.  De  ces  trois  princes  très- 
grand  n ombre  de  rois  & grands  feigneurs  d’Efpagne  font  defeendus  par 
vne  longue  entre-  fuite  d’années. 

D’autre  part  les  mémoires  tirés  des  archiues  d’aucunes  villes,  euef- 
, che's  & maifons  illuftres  dedafcogneraportentque  Sancius  I petit  fils 
d’Innic,  fur-nommé  M itarra,  eut  deux  nls;  I’vn  le  fuf-nommé  Gardas 
dit  le  T remblant  : l'autre  de  rnefme  nom  fur-nom  mé  le  Courbé.  L’aifnc 
(comme  nous  ven  ons  de  dire)  donnades  rois  à diuerfes  régions  d’Efpa- 
gne : & le  puifné  demeurant  en  Gafcognc  eut  trois  fils.Lepremier,San-  C 
dus,  eut  en  partage  le  comté  de  Bigorre.  Lefecond , Arnaud  fut  comte 
d’Aftarac.  Le  troidefme,  Guillaume  fut  comte  de  Fefcnfac.Ce  dernier 


laiiTa  deux  fils,  Bernard,  qui  fut  comte  d’ Armagnac  ■&  O thon  fur-nom- 
mé Falta  ou  Sala  quifuccedaau  comté  de  Fefcnfac. 

XII.  Dccetuy-ci  font  defeendusen  droite  ligne  les  barons  de  Montcf- 
UmiShn*'  ftu‘olJen  Armagnac  & les  lèigneursdc  Moulue  en  Condomois.  Leurs 
de  Monluc.  maifons s'eftans  feparées  enuiron  l’an  MCCCXX,  fe  font  reiointes  pat 

mariage  CCLans  après  en  l'an  MDLXX,queFabiandeMonluc  fils  de 
Blaifc  Marefchal  de  France  efpoufa  Anne  de  Montefquiou  . de  laquelle 
ilengendraAdriandeMonluccomtedeCarmain,vndes  plus  accom- 
plis ftigneurs  de  France,  n’y  aiant  rien  àdefirerficen'eft  que  la  fortune 
n’eût  point  efté  enuieufe  de  fon  mérité. 

XIII.  De  cete  rnefme  louche  d’Innic  par  diuerfes  branches  fontaufti  forties 

Et  autres  plufieurs nobles  maifons  de  Gafcognc,  côme  celles  de  S.  Ian  d'Anglcz, 
blés  en  «Sf  deManfcncoume,dcSain(fte-Colombeen  Béarn,  de  laquelle  eftiflue 
cogne.  celle  deLeberon,quis’eft  alliée  à fon  ancienne  fouche  de  M onluc  quafi 

en  rnefme  temps  que  celle  de  Montelquiou.  Celle  de  Moncaftin,  de 
Beraut.du  Baratnau,de  Campagne,  deSepeIerre,duBufca,  de  Sedirac, 
de  Dcueze  & autres  du  no  de  Monlezun.Celles  de  Marlàn , de  Pardiac, 


D 


d'Artagnan,dc  Gafton.de  Noilles.de  la  Serre,  de  Boupadet^  de  Poylo- 
bon.de  Câpanez,  & autres:  defquclles  le  R.  P.  Autoine  de  MôtgaillarcJ 
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a drefle  des  tables  généalogiques  auec  beaucoup  de  curiofité  ie  Je  pci-: 
ne.  Et  combien  que  la  plus-patt  de  cesmailonsfoient  Jccheufedc  leur  * 
Chnft.  ancien  luftre.celeur  cft  pourtant  beaucoup  de  gloire  d'eftre  ifTues  d’v- 
ne  tige  ilgioricufc:  laquelle,comme  en  vnc  terre  plus plancuroufe  apro- 
duit  ailleurs  fi  grand  nombre  de  monarques. 

le  n’ay  peu  otnettreen  cet  endroit  des  remarques  fi  honnorables  à XÏV*. 
ma  patrie:  afinquepar  mefme  moien  les  Efpagnols  rccognoifient  Je 
fiecle  en  fiecle  les  grandes  obligations  qu'ib  ont  à la  France  : & fingulie-  fur  Us  Er- 
reraient à la  Gafcogne  : &r  qu’ils  ceiTencd’appeller  les  Gafcons  leurs  ba-  FJ£noU- 
Itars.puis  qu’ils  ont  efté  leurs  bicn-faiéfcurs,  leurs  princes  & leurs  mai- 
ftres , apres  les  auoir  affranchis  de  la  feruitude  des  Mores, 
g Iedeuoisauffiparriculierementccfommairegenealogiquei  la  mai-  XV. 
fon  illuftrede  Monluc  ,1c  Marcfchal  fufirrommè  aiant  louuent  rcmar- 
que  en  fes  commentaires  la  valeur  & courage  de  mon  pere.  Vn  bienfait  g,”*’ 

tant  fignaléexcitcmamemoire  pour  recommander  fa  vertu  héroïque,  «eut  ny  m-, 
& la  verké  m’exempte  du  blafine  de  flatcric  que  ie  hay  à l egal  de  l'ingra- 
titude. 

Retournons  maintenant  d'vne  entreprife  glorieufe  & fàindf  c aux 
funeftes  & exécrables  defordresde  la  France. 


EVDE  ROY  XXIX,  oupluftofl 
vfurpateur  de  U Couronne.  ' 


J.  Ordre  de  C auteur  en  ta  fuite  de  cete  hifioire.  1 1.  Eude  regent  en  France  eft 
couronné  Ray.  III.  S es  grâces  attrayantes.  IV.  La  Narmans  retournent 
deuant  Paris  ff  en  font  repouffa.  V.  Forcent,  ,/àecagent  , $ kruflen e 
Meaux.  VI -Sont  défaits  par  Eude  auprès  de  Paris.  Vil. Pressent, psüent 
ft)  brssfientTroyes.  I IX.  F ont  de  nouueaux  effors  en  t/ain  contre  Paris.I  X. 

S' en 'Vont  en  N ortnandie.  X.  Et  delà  en  Bretagne  : où  ils  font  défaits.  XI. 

I Is  rvairufuent  les  zAlesssans.  XII.  Etpuisfont  vaincus  par  le  Roy  ArnouL 
XIII.  Leurs  refies  retournent  en  leur  pais. 

Aprodigieufè  fin  de  Charles  le  GrasRoy  dcFran-  j_ 
ce  & empereur  d’Occident  fut  le  prefàge  de  la  cheu- 
te  du  roiaume  de  France  & de  l’empire,  & mef  mes , 
du  fcandalcux  defordre  del'Eglife  Romaine.  Mais 
pour  ne  confondre  point  les-ruines  de  ces  diuersE- 
ftats , qui  le  releuet  on  t tous  quafi  en  melme  temps, 
ie  commencciay  par  les  troubles  de  la  France,  n’a- 
iant  qu’à  toucher  fommairement  les  aunes,  . . 

t.  Les  feigneurs  François  confiderans  le  déplorable  eftar  du  roiau-  H. 
me,  qu’il  ne  leur  rcftoirqu’vn  petit  furgeon  de  la  tige  de  Charlemagne, 

I là  ij 


roy. 
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KnU*  fi  rendre  & fi  flouer  d'ngc  & de  Ton  naturel,  qu’il  ne  promettent  rien  de  A 
Amsm  c.41  ia  vigueur  de  fa  louche , ne  fçauoicnt  àquoy  fercloudrc.  La  monar-  L'an  d< 
ufi  chic  Françoife  eftoit  alors  diftinguée  en  trois  diuers  Eftats,  celuy  de  Chrift. 
Fhr.  cam.it.  France,  celuy  de  Bourgogne  & celuy  d’Aquitaine.  T ous  les  trois  eftans 
°bhgés  par  le  commun  pcnlàconfpirerenfcinblepour  leur  falut  com- 
. . mun  ^ ,jncitcnt  vneaiTembléeà Compiegnefur  l’occurrence  des  affai- 
Eudc  cegdt  res;  Si apres auoirdifcutétoutcs  les raifons qui  ont cfté cy-dcuant  tou- 
eii  coacôné  chécs  fi*1  I cleâron  de  Charles  le  Gras , ils  firent  en  pareil  fubiet  vnc  rc- 
folution  pareille;  à fçauoir  que  le  gouucrnement  du  icunc  Roy  Se  du 
roiaume  feroit  déféré  àEude  comte  de  Paris  fils  de  Robert  comte  d’An- 
jou qui  fut  occis  par  les  N ormans  prez  d'Angers.  Il  n'y  eut  qu’vne  feule 
différence  entre  ces  deux  eleââons,c’eft  que  Charles  fut  vrayemenc  elcu 
Roy  de  France,  &Eudenefutctcé  que  tuteur  de  la  perfonne  du  petit 
Charles  fils  du  Begue,&  regent  du  roiaume.  Ncantmoins  pour  le  tiret  a 
encore  du  pair  d’aucc  les  autres  feigneursFrançoisqui  cufïcnt  peu  le  con- 
tre- quarrer  ils  voulurent  qu’il  fût  couronne  Roy  aucc  les  mefm.es  cere- 
monies que  les  rois  légitimés. 

Reginon&Abbon  remarquent  qu’il  eftoit  vn  tres-beau  prince,de 
bonne  grâce , derichc  taille,  & aucc  cela  robufte,  vaillant  & fage , con- 
ditions grandement  attraiantes.  Le  continuateur  de  l’hiftoired'Aimoi- 
ne  & le  fragment  de  l'hiftoire  de  Fleury  raportent  que  cete  refolution 
fut  exécutée  mal-gré  luy , qui  tachoit  de  s’en  excufer,éSc  qu'il  gouucrna 
l’Eftat  Si  la  perfonne  du  Roy  auecautant  de  fidelité  que  de  prudence, 
lecroy  que  qes  hiftoricns  ( comme  il  arriuc  ordinairement)  flatoienc 
ainfi  ce  regent , foubs  lequel  ou  (oubs  les  premiers  fucceflcurs  d’iceluy 
ils  viuoienc.  Cat  les  euencracns teimoignerent  que  fon  ambition  croif- 
fant  aucc  l’autorité  il  alpiraouuertementà  la  tyrannie  . & nous  verrons  ^ 
tanroft  qucla  mort  aianttrcnchélc  fil  de fesefperanccs.Robert Confrè- 
re pourfuiura  là  poinclc  au  preiudice  du  légitime  hetitiet  de  la  cou- 


III. 

Ses  grâces 


IV- 

No  r ma  ns 
rcpou(îés 
de  Sens. 


Eudedoncaptesauoiteftécouronnépar  Gautier  atcheuefque  de 
Sens, prit enmainlcgauucmeroentdu  roiaume, en vnrerops  qu'il  ya- 
uoitaffezd’occafions  pour  rendre  prcuue  de  là  prudence  & de  loncou- 
rage;  mais  fingulicrerocntà  le  défendre  des  rauages  des  Normans , qui 
commençaient  à prendre  auantage  de  l’anarchie  de  France.  Car  aians  e- 
ftc  vaillamment  repouifés  de  Sens  à tous  leurs  affauts,  Si  félon  leur  perfi- 
dieordinairepretendanseftrequitesduferment  fait  à Charles  le  Gfas 
Rnoumïe  par  là  mort,  ils  troufferent  bagage  Si  s’enuolerent  derechef  deuanc  Pa- 
iiTaiiiit  Pi-  nSj où  fis  anoiéntlaifle  leurs  vaifleauat  dcpuislatrefue.Maisaiansfurîcu- 

icment  aflàilli  la  ville  & en  furent  auffi  virilement  repoufles  que  dt  Sens  D' 
par  lethabîtans  foubs  la  conduite  deHafcherie  qui  auoitiucccdc  à l’c- 
uefchc  Si  à la  vestude  Gozlin,cemagnammcptclat  aucc  l’abbé  Eble, 

Atth-  s ellant  oppofé  à leurs  effets  aucc  vncourage  inuincible;  fi  que  1 es  N or- 
!>i.  Ptrifc  mans  (dit  Abbon)  honteux  de  leurperfidie  demandèrent  pardon  aux 
l,i'  *’  Panfiensde  cc  qu’ils auoient  rompu  la  trefue, 

V.  Eftans  donc  dechcus  derefperancedepouuoirayfurprendrenyfor-  jjy. 
Sont  b.tus  cet  cete  bonne  ville,  & fçaehansbien  qu’on  ne  leur  permetrroit  pas  ,4e 
* faire  pafler  leurs  vaiffeaux  ny  vuides  ny  chargés  foubs  les  pons  de  Paris, 


8c  (c  reli- 
sent. 


Eude  Roy  XXIX.  <5*3* 

A ils  les  chargèrent  fur  des  charriots  (chofe  que  les  auteurs  du  temps  rapor- 

L’an  de  tent  comme  vne  merucille)  & les  portèrent  par  terre  depuis  Paris  iuf- 
' quesauconflansde  Seine  & Marne,  refpacedVnclicuë.  Delàils  s’en 
allèrent  deuant  Meaux , qui  leur  refifta  longuement  par  le  bon  deuoir 
que  fàifoient  Sigifmont  Si  Thicbert,  l’vn  euefque  Si  l'autre  comte  de  la 
ville.  Eudequi  eftoit  allé  réglée  les  affaires  d’Aquitaine,  entendant  le 
danger  des  aflïegcs  s'en  retourna  en  diligence  pour  les  fecourir  : mais  a- 
uant  fon  retour  la  ville  fut  forcée, faccagcc,&  bruflée  auec  vn  horrible 
maflàcredes  habitans. 

La  prife  de  Meaux  donna  la  hardieffe  aux  barbares  de  courir  iuf-  VI. 
ques  aParisauec  plusdelicence  que  d’ordre  .tellement  que  Hafchcrie  J6[ 
g leur  courut  fus  Si  en  tuagrand.nombre.  Mais  Eude  furuenant  bien  a par  Eudc. 

[iropos  en  défît  dix-neufmille  vers  Montfaucon  lez  Paris,  Si  pourfuiuit 
es  fuyans  iufques  aux  confins  du  roiaume,  auec  vne  bien  petite  troupe  jM'Uu, 
des  liens,  daurant  qu’il  fut  lafehement  abandonné  des  Bourguignons 
dez  le  commencement  de  la  meflte. 


tyo. 


C 


LcstroupesdesNormanseftoicntfigrandes  & nombreufes  , que  VII. 
pendant  qu’Eudc  en  poutfuiuoit  les  vnes,  les  autres  fe  ieterenten  la  ®t“n'ne 
Champagne, emportèrent  d’afTaut  la  ville  de  Troyes.la  pillèrent  & bruf  ' 

lercnr.  De  là  coururent  iufques  à Toul  Si  à Verdun  exerçans  pareille 
cruauté  tout  le  long  de  leur  pafTage. 

S’eflans  encore  ram  a (Tés  & fortifiés  ils  retournèrent  pour  la  troifief  IIX. 
me  fois  deuant  Paris  refolus  d’y  faite  vn  dernier  efforc  Si  par  eau  Si  par  A(r„U'”pfc 
terre.  Maisles  ParifîensdcGaaccouftumés  à leurs  aflauts  les  auoient  a j icor 


mefpris , Si  néanmoins  les  reccurent  fi  vigoureufement  que  lesinfide-  dommage, 
les  furent  contrains  de  le  retirer  auec  autant  de  honte  & de  perte  qu’en 
nulle  des  entreprifès  precedentes. 

Voians  donc  cju’il  n’y  auoit  rien  à gaigner  deuant  Paris  que  IX. 
des  coups , ils  fc  refolurenc  d’aller  vers  la  Neullrie  maritime  qui 
leur  auoit  efté  abandonnée  par  Charles  le  Gras  : Si  à ces  fins  tranf- 
porterent  derechef  leurs  vaiflfeaux  par  terre  au  defToubs  des  pons 
de  Paris  dans  la  Seine,  Si  ramans  à val  la  riuierc  defeendirent  vers  la 


contrée  de  Coutances  qu’ils  defolcrcnt  entièrement  par  le  feu  Si  par 
le  glaiue. 

Delà  ils  pafferent  en  Bretagne  : où  ils  furent  valeureufement  com-  f . 

batus,premieremenc  par  Iudicael  comte  Breton,  qui  fut  tué  en  pourfui-  enBreu-1” 
riant  trop  chaudement  fàviâoirç:  Si  après  par  Alain  auec  vn  tres-heu-  gn«- 
reuxfuccés.- cet  autre  comte  auec  tous  les  fiens  aians  voué  la  dixiefme 


D partie  de  tous  leurs  biens  à Dieu  Si  à l’eglife  S.  Pierre  de  Rome,  fi  la  diui- 
ne  bonté  (comme  elle  fit)  fauorifoit  leurs  armes. 

Ces  brutaux  aians  ainfi  cfprouué  à leur  grand  dommage  qu’il  ne  XI. 
faifoir  pas  bon  pour  eux  en  Bretagne,  Si  fetrouuans  grandement  af- 
foiblis  par  tant  de  faignées,  remontèrent  fur  leurs  vaiffeaux,  Si  s’e-  si  k en  t in.  1. 4 
flans  renforcés  en  leur  pais  reuindrent  furgir  au  roiaume  de  Lor- 
raine  auec  vne  armée  ( félon  Aucntin)  de  cent  mille  combatans. 

Ce  roiaume  (comme  il  a eflé  remarqué  cy-deuant)  comprcnoit  a-  S*"- 
lors  tout  ce  qui  eft  entre  la  Meufê,  la  Mofelle  Si  le  Rhin  iufques  à Akmii'i.V 
la  mer  Septentrionale.  Arnoul  roy  de  Germanie  Si  de  Lorraine  aianc 
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XII. 

Sont  dé- 
faits par 
A inouï* 


XIII. 


Se  retirent 
en  leur  paît 


aduis  de  leur  arriuce  enuoia  contr’eux  vne  armée  : laquelle  sV 
flanc  auachcc  aux  barbares  en  defordre  fut  quafi  toute  taillée  en 
pièces, 

Arnoul  prince  courageux  craignant  que  cete  perte  apportât  au- 
tant d’eftonnemenr  aux  fiens  que  de  hardieffe  aux  ennemis  , remit 
fùsvnenouuelle  armée  des  nations  d'outre  le  Rhin  & s’en  vint  luy- 
mefrne  affronter  les  Normans  : lefquels  eflans  venus  à la  bataille  a- 
uec  mefpris  & moquerie  des  Chreftiens , en  leurreptochant  la  lafche- 
té  qu’ils  auoient  telmoignéc  à la  iourne'c  precedente  , prouoquerent 
fiviuement  leur  courroux,  qu’ils  les  choquèrent  d’vne  impetuofité 
inuincibic,  & en  firent  vn  mafTacre  fi  fanglant  que  le  meûne  Auen- 
rin  raporte  qu'il  en  demeura  quatre-vingts  dix  mille  cftendus  fur  la 
place. 

Ceux  qui  eftoient  a la  garde  desvailTeauxdefirans  venger  le  fàng 
de  leurs  frères  auant  que  de  fe  retirer  , dépendirent  fecretcment  à 
terre,  pafferent  la  Meufe,  & marchans  à couuert  le  long  des  forefts 
coururent  vne  lifierc  du  païs  iufqucs  à l'abbaye  de  Prom,  laquel- 
le ils  pillèrent,  tuèrent  partie  des  religieux  , & emmenèrent  prifbn- 
niers  les  autres  : entrèrent  dans  la  forcftd’Ardenne,  où  le  menu  peu- 
ple du  plat  païs  s’eftoit  retiré  dans  certain  chafteau,  qu’ils  forcèrent, 
maflacrcrenc  vne  infinité  de  perlonnes , & cnlcuans  tout  ce  qu’ils  y 
trouuerent  de  commodités  en  chargèrent  leurs  vaifTeaux  , & puis 
cinglèrent  vers  leur  païs . Mais  ils  nous  reuiendront  voir  encore  de 
fi  prez  que  nous  ferons  contrains  de  leur  afligner  des  terres  pour  leur 
logement  dans  l’vne  des  plus  riches  prouinces  du  roiaume. 
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CHARLES  le  Simple,  Roy  XXX, 


1 .Enuic  desfiigncurs  François  fur  Rude.  II.  Lequel  punit  de  mort  Gautier 
(on  proche  purent.  J II.  Charles  efl  couronné  Roy  par  les  bons  François.  iVi 
Fidelité  de  Foulques  emers  fin  Roy.  V.  Eudedijfpe  les  menées  de  fis  enne- 
mis.FI.  Charles  implore  le ficours  d'Arnoul  roy  d'Alemagne.  Vil.  Qui, 
luyottroyedes  forcesfanseffeü.  IIX.  C harles  réfugié  en  Bourgogne.  I X.Ar- 
noulcmbarrajfc de diuers troubles.  X.  Zundibolch  entreprcnd/urla Francé 
à fa  honte.  XI.  Miferable  cjlatdela  France.  XII.  Eude  s'accorde  aueç 
Charles  : (jr  meurt  bien  toft  après. 


L fcmbloitquepar  la  retraite  des  Normans,  ainfi  j*  .. 
que  par  l’accoifcment  d’vn  orage/eftat  de  la  France 
défit  cftre  calme.  Mais  il  receuc  de  fon  propre  mou*  <*«»*< 
uementvn  nouueau  trouble.  Car  comme  l’enuie 
s'attache  ordinairement  à la  fortune,  il  y eu  t des  fcï- 
gneurs  f ran  çois  lefquels  ne  s’eftimans  pas  moins  di-  * 

gnes  de  commander  qu’Eude,  tachèrent  de  rauir  VU 
efchantillon  du  gouuernement  ne  pouuans  pas  em- 
porter toute  la  pièce.  Hefibcrt  ou  Hébert  comte  de  Vcrmandois  Si  Pc- 
pin  freresiflus  de  Bernard  roy  d'Italie  petit  fils  deCharlemagne,auoient 
■ desptetentions  plus  grandes  que  tous  les  autres,  Toutefoisils  tindrent 
depuislepartidesenfansdeRobertfrered’Eude.  jj 

jrji.  MaisleprcmierquifedcclaraouuertementcontreÉudefut  Gait-  EuJe'ant( 
tier  fils  d’Alelme,  fon  neucu  ou  coufin  germain,  lequel  mit  la  main  à G*uti«r. 
1'cfpce  en  plein  parlement  contre  le  Regcnt,  & craignant  d’en  eftre  elia- 
ftié  fe  ieta  dans  Laon  auec  vnc  troupe  de  feditieux  refolu  de  repouficr  la 
force  par  la  force.  Eudcconfidèrant  que  le  pernicieux  exemple  de  ce* 
luy-cipourroit  induire  d’autres  plus puiflans  à entreprendre  pareillein- 
foIenceaiTembla  promptement  des  forces  Si  s'cnuola  douane  Laon,  en- 
tra dedans  (ans  beaucoup  derefiftcnce,  prit  le  rebelle  Si  luy  fit  couper 
la  telle  :afin  queparcetçfeueritéenucrs  fon  proche  parent,  les  autres 
fuflentdiuertis  de  pareilles  entreprifes.  jjj 

En  mefmc  temps  il  eut  nouuelles  que  l’Aquitaine  sert  oit  reuolcée  Troubi'„ 
contre  luy  à la  fufeitation  de  Ranul,fcGozbert  Si  l’abbé  Eblc  fes  freres  <n  Aquiui- 
qui  refufoient  de  luy  rendre  obeïflance.  Auentin  eferit  que  Ranulfe  prit 
letitre  de  roy  d’Aquitaine  en  mefme  temps  qu’Eude  celuy  de  roy  de  «*.4. 
France.  Eudequiauoitfonarmée  en  pied  s’y  acheminai  grandes  iûur- 2“*r' 
nées.  Maisaum toft  qu’ilcut  tournoie  dos,  voilà  des  nouuelfes  rebel- 
lions du  cofté  de  la  France.  Fulcon  ou  Foulques  atcheuefque  de  Reims 
appuyé  des  comtes  Hcribert,  Pépin  8i  autres  feigneursenuieux  Si  mal* 
fontens  publient  qù Eude  de  regcnt fe  y eut  faire  Ray:  que  fous  diuers  prétextés 
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P1>int«c&-  iltachedefe  défaire  de  ceux  qui  font  ombrage  àfon  ambition  & peuuent  s'op-  A 

trcEudc.  pofee  à fa  tyrannie-  Que  Charles  leur  roy  légitimé  efl  entré  dans  le  quatorzjefme  L’an  “ 
an  dt  fon  âge  &•  déformais  cil  capable  dugouucrncment  du  roiaume.  Qu'il  eH  chrl11 
temps  que  ce  Regent  luy  remette  en  main  ce  que  fa  natfance,  la  loy  de  la  monar- 
chie, la  necef  te  des  affaires  <y  le  moeu  de  tous  les  bons  François  luy  donnent. 

Qu  àfon  refus  la  guerre  doibt  ellre  déclarée  contre  luy  commetyran  ç>  mjur- 
pateur dclacouronnc, ennemi  deteflat  (y  criminel  de  lefe  maicHc  dtuine  (y 
humaine.  Ils  adiouftent  i’cxecution  aux  paroles  Si  font  couronner  Char- 
les à Reims  aucclcs  ccrcmoniesrequifes. 

IV.  Arnoulroy  de  Germanie  fur  grandement  marri  de  cete  a&ion: 

dautant  qu'il  eût  déliré  que  Charles  Ion  coufin  eût  ellé  tout  à fait  reieté 
des  François  comme  indigne  de  régner  fur  eux  à caufe  de  là  foibIeflc:ef- 
peranr  rantoft  après  trouuer  occalîon  de  chalfer  Eudc  du  gouuerne-- 
meatdcreftat  & d’y  cftrc  appelle  par  les  François  comme  eltant  du 
Belle  ref.  làng  de  Charlemagne,  ou  s’y  introduire  par  la  force.  Araifondcquoy  il  ® 
foulques  le  reprocha  tres-alptement  à Foulques:  lequel  ( comme  Ion  peut  voir 
à Arnoul.  dans  fon  cpiltre  raportée  par  Flodoard  ) luy  refpondit  pertinemment 
qu  'il  auoit  en  celafutui  la  loy  de  nature , celle  de  l eflat,  ÿj  fait  le  deuair  de  fdclc 
fubiet  enuersfon  prince  légitimé.  Pour  autorifer  encore  dauantage  fon 
facre  & couronnement  il  efcriuit  aulfi  au  pape  Formofc  d’enuoicr  la 
bcnediéiion  à Charles:&  le  Pape  referiuit  en  faueur  de  Charles. 

V-  Quant  à Eude  iugeant  que  comme  le  venim  cft  incurable  fi  on  n'y  893. 

mm"™'  apporte  vn  prompt  remède  auant  que  le  cœur  en  foit  làilî,  ainlî  le  parti 
Roy  legiti-  contre  fon  autorité  s’en  allant  eftrc  forme'  dans  le  coeur  de  l’cftat,  ac- 
mc-  commoda  le  mieux  qu'il  peut  les  affaires  d’Aquitaine  pour  s’en  retour- 
ner en  France  : Si  aiant  mandé  à Robert  fon  frété  de  le  venir  ioindre  a- 
uec  toutes  les  forces  qu’il  pourrait  alfèmblcr,  marcha  courageulemcnt  ç 
contre  Charles  Si  ceux<juil'alTiftoient  : lefquels  fc  trouuans  trop  foi- 
bles  pour  luy  refifter  fedilliperentfans  l’ofer  attendre. 

VI.  Charles  n’aiantnyreflburce  ny  leuretc  en  Ion  roiaume  fut  con- 

. traint  d’aller  implorer  le  fccours  d'Arnoul  roy  de  Germanie  fon  coufin, 

Rcmon-  lequel  tenoit  fon.parlemét  à Wormcs:  & luy  parlacnccs  termes.Crn’r/î 
Chi  C]e  Pal  deuoir  de  proximité  {mon fret  e)  nylacourtoifie  qui  m'oblige  à 'vous  mifi- 
Amoul.  ter.  mais  la  neceffté  qui  me  contraint  de  recourir  à moflre  puijjancc  : afn  qu'a- 

uec  l'affjlance  devos  armes  ie  puiffe  chaflicr  la  rébellion  de  celuy  lequel  matant 
efic  donné  tuteur  par  les  cflats  de  monroiaume  a vfurpé  l' autorité  fouucrainc  (Sf 
tache  de  s y affermir  tyranniquement  en  me  priuant  de  l'héritage  de  la  couronne 
Françoife  (y  de  la  miemefme.  Il  nefautplus  trouuer  cflrange  fi  le glaiuede 
Dieu  continue  d'affiger  la  France  puis  que  les  François  d autour-  d' huy  conti- 
nuent d'affliger  leurs  Rois  par  toute  forte  de  rebellions,  trahi/ons  (èfi  perfidies.  Si  D 
mous  n'en  auiez.affei.de  cognoiffance  ie  mous  en  deduirois  des  preuues  euidentes 
Cyfcnfibles.  Mais  quelle preuue  faut-  il  defirer  en  cet  endroit,  Veu  que  me  moici 
réfugié  enVoHre  cour, pour  me garantir  delà  perfecution  de  mes  maffauxffi  of- 
ficiers,  voire  de  mon  tuteur  (gfgouuerneur  : lequel  au  lieu  de  mctllcr  pour  mon 
falur,dreffedesembufchesàma  vie  (y  auec  mes fubiets , auec  mes  villes,  auec 
mes  armes,  auec  mes  finances  ft)  tous  mis  moievs  méfait  auiourdhuy  laguerreÇ 
le  mous  coniure  donc  ( monfrere ) par  lefangde  Charlemagne,  duquel  nous  auos 
Ihonneur  délire  iffus , parles  feeptres  François  que  nous  tenons  par  vne  iufle 
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^ [uccefiion  de  nos  anceflres,par  le  droit  de  s gens  qui  Meut  que  les  princes  Voifins  s'en* 

Cbrift1'  tre-fccourent  contre  la  rébellion  de  leur s/ubiets,  par  le  nom  tres-augufle  de  Roy 
qui  nous  oblige  de  nous  maintenir  enftmble  contre  Us  tyrans  : le  uous  coniure  en* 
tore  par  U nom  duRsoy  des  roisproteücur  de  nos  couronnes  de  maJpBer  prompte- 
ment de  'vos  armes  pour  me  remettre  en  la  pojjejjion  de  [héritage  que  ma  naijjan- 
ce  ma  infirment  acquis.  Ccvousfera  <vnc  gloire  immortelle  d’auoir  maintenu 
■ njnroyde  France  en  [on  eflat , \>oBre  proche  parent  en [on  droit , njn  monarque 

Ugitime  contre  vn  tyran  & d auoir protégé  [innocence  d’vn  ieune  prince  contre 
la  perjîdie  d'Vn  aiaflal  pariure. 

Arnoul,  quoy  que  du  commencement  marri  du  couronnement 
de  Charles  pour  l'efperance  qu’il  auoir  de  pefeher  en  eau  trouble,efmeu 
neantmoinsdecompaffionenuersfonfang,oubicn  craignant  que  s’il 
nclefecourcit,  Eude  deuint  fi  puifiant  qu'il  n’y  eût  plus  moien  de  le 
® deffaire,luy  rcipondit  fauorablemcnr  qu'il  efloit  bien  inBruit  des  menées  Rtfponfe 
d'Eude  : mais  que/bn  dernier  armement  ejloit  Vne  preuue  trop  mamfeBc  de  fa 
malice.  Q»  il  contribuerait  tous fesmoiens  pour  ^vengercete  perfidie:  a quoy  il  Çe 
fentoit  mterefic  par  la  proximité  de  leur  fang,par  le  njotfinage  deleurs  eflats  & 
par  toutes  les  confiderations  qu’Vn  roy  le  peut  eBre  enuers  mn  autre.  Qfitl  mar- 
cherait luy-mefme  enperjonnne à ame  fi  iufte  occupons  il  en  efloit  befoing,  te 
priant  d auoir  bon  courage  (çfl  s’ajjèurer auec  l'aide  de  Dieu  que  cete  trahifon 
ne  demeurerait  pas  longuement  impunie.  Ces  belles  promefles  furent  in- 
continent fuiuies  de  leur  effe&.  Car  il  luy  donna  des  forces,  commanda 
aux  euelques  & gouuerneurs  de  Lorraine  de  fe  ioindre  à luy  pour  le  re- 
ftablir  en  fon  roiaume. 

D'autre  pan  Eude  s'eftantaulfi  fortifié  du  fecours  de  tous  fes  amis  IlX. 
vint  audeuantde  l’armée d'Alcmagnc  & fit  fi  bien  qu’il  l’arreftaau  paf 
ç fage  de  la  riuiere  d'Aifnc:de  forte  quelle  fe  rompit  fâs  combat,  & Char-  Charles  fs 
les  abandonné  des  eftrangers  & delà  plus-part  des  fiens  fe  retira  en  rctireen 
Bourgogne,  8c  EudeàPatis,  toute  la  France  faifantiougà  fon  autorité 
par  la  fuite  de  Charles. 

En  ce  mefme  temps  trois  affaires  d’importance  vindrent  fur  les  bras  IX. 
à Arnoul  qui  l’empecnercnt  de  pouuoit  donner  nouucau  fcco#s  à 
Charles.  La  première  qu'il  futappellé  en  Italie  pat  Bcrenger  comme 
nous  verrons  rantoft.  La  fécondé  qu’aiant  donné  le  roiaume  de  Lorrai-  ^-"Mi- 
ne àZucntibaud  ou  Zundibolch  Ion  baftard,  les  Lorrains  y refifterent:  ‘ 

ii  qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à l’y  eifablir.  La  troifiefme,que  Raoul  fils 
de  Conrad  fils  de  Hugues  l’abbé  ci-dcrtus  renommé  fe  ht  couronner 
roy  delà  Bourgogne  T ransiurane  (’c'eft  à dire,  d’outre  le  mont-Iou  ou 
montS.  Claude)  &s'y  maintint  valeureufemeilc  contre  les  effors  d’Ar- 1,  ,0urgo- 
D noul  8c defon  fils:  lefqucls  furent  en  fin  bicn-aifesde  l’en  lailTer  jouit  gncTran». 
paifiblementfous  leur  hommage:&  ce  petit  roiaume  continua  enfa  ) 

main  ou  defa  poftetité  l’efpfcc  de  CXLll  ans, félon  Auentin. Ils  adiou- 
fièrent  auffi  le  Lionois  8c  le  Daufiné  au  roiaume  de  Prouencc  en  fa- 
ueot  de  Louis  filsdeBofon  naguercsdeccdé, 

Zundibolch  fe  voiant  les  coudéesfranchesentra  auec  vne groffear-  X. 
me'e  en  Froncé  fous  prétexté  de  vouloir  reftablir  Charles  en  fon  eftat  bôkhchaf- 
(ôque  le  fecours  effranger  cft  fufpeâ  8c  le  plus  fouuent  funefle!)  & KdeFriac. 
aiantmisleficge  deuant  Laon  en  fut  valcurcufcmcnt  repouifé.  Mais 
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comraeils’obftinoità  forcer  cete  bonne  ville,  Eude  qui  eftoit  en  A-  ^ 
quirainc  accourut  au  fccours  : lequel  approchant,  Zundibolch  ne  l'o-  di 
fa  point  attendre  : ains  leua  le  fiege  Si  s'en  retourna  confus  en  Lor-  Chut 
raine. 

Or  Charles  qui  n’auoitqu’vn  petit  camp  volant  depuis  fa  retraite  g^^ 
en  Bourgogne  couroit  fur  les  terres  de  fes  fubiets  rebelles,  où  fes  gens  g^m 
commcttoient  tous  adies d'hoftilité. Sous  ce  prétexte  de  feruir  leur  Roy  g 
plufieurs  végeoient  aufli  leurs  iuiures  particulières"  & fc  faifoient  auoücr 
de  leurs  crimes  :6c  d’autres  du  parti  contraire  en  vfoientde  mefmes.  il 
y eut  alors  vne  petite  guerre  ciuilc  entre  Héribert  comte  de  Vcrman- 
dois  Si  Baudouin  comte  de  Flandresdcfquels  furprirent  des  villes  l’vn 
fur  1 autre,  & mefmes  Raoul  fils  ou  ffere  de  Baudouin  fut  tue  en  ces 
defordres.  Foulques  archeuefque  de  Reims  fut  auffi  aflafliné  dans  vit 
bois  du  mandement  de  Baudoui'n.en  haine  de  ce  qu’il  l’auoit  fait  excù-  ® 
munieren  vn  fynodetenu  à Reims, comme  vfurpateur  des  biens  d’c- 
glile.  Il  s’eftoit  rendu  odieux  a toute  la  ligue  depuis  le  couronnement  de 
Charles  s’eftanttoufioursmonftrêfideleferuiteur  du  Roy , fans  pour, 
tant  le  fiater.CarFlodoartraportc  qu’il  fut  fi  hardi  que  de  le  menacer 
d’excommunication  s’il  faifoit  alliance  auec  les  Normans  infidèles: 
comme  il  fit  depuis  la  mort  de  ce  religieux  prélat.  Lesgouucrneurs  des 
villes  & des  prouinces  faifoient  tous  les  fouucrains  pendant  que  deux 
debatoicntde  la  fouueraineté.  Tellementqu’on  ne  voioitque  brigan- 
dages, aflaffinats,  trahifons,  fâcrilcges  & tyrannie  par  toute  la  France,  la 
face  de  laquelle  eftoit  fi  horrible  que  les  plus  fages  prélats  Sc  feigneurs 
pteuoiansl’enticre  dcftruflion de l'eftat firent» bien  pat  leurs  remon- 
ftranccs  (le  pape  Formofc  y adiouftant  aufli  les  fiennes)  que  les  deux 
Rois  (ie  dy  Charles  Si  Eude)  vindrent  en  accord.  C 

L’hiftoire  cft  en  cct* endroit  grandement  confufc  & touchant  le 
temps  Si  touchant  les  particularités  de  cet  accord:  l’ancienne  en  difant 
bien  peu,  & la  moderne  en  inuenrant  beaucoup  fans  raifon.  Car  au- 
cuns marquent cetaccorddczranDCCCXClV,d'autrcstrois  & qua- 
tre®» apres.  Plufieurs  fuiuans  Paul-Emile  cfcriuent  qu’ils  partagèrent 
entr’eux  le  roiaume  ficqu’Eude  fe  contenta  de  l’Aquitaine.  Ce  qu’ils 
conicâurcnt  (à  mon  aduk)  de  ce  qu’Eudc  eftoit  ordinairement  en  A- 
quitaine.  Mais  c’eftoit  pour  la  ranger  au  deuoir:&  n’y  apas  grande  ap- 
parence que  pofledant  tout  le  roiaume  il  fe  fut  contenté  d’vnc  prouin- 
ce  en  laquelle  il  ne  pouuoiteftrcpaifible.  Carie  duc  d’Aquitaine  Si  le 
marquis  ou  comte  du  Languedoc  ne  luy  rendirent  iamais  volontaire 
obcïflànce.  Pourmoyi’eftime  queces  confufions  Si  defordres  conti-  ^ 
nuetétfansaccord (non poflible fans trefue)  iufqucs  en  l'an  txxcxcux  1 
qu’Eude  fe  (entant  atteint  d’vnc  maladie  mortelle  fc  démit  volontaire, 
ment  du  gouuernementdu  roiaume  & renonça  à toutes  fes  prétentions 
en  faueur  de  Charles,  foit  qu'il  y procédât  ainfi  à ladefeharge  defa 
confcicnce,  foit  par  neceflite  fe  voiant  fans  enfans  : Si  fuis  de  l'opinion 
de  ceux  qui  tiennent  qu'il  admonefta  Robert  fon  firere  de  leçon.  . . 
tenter  dij  comté  de  Paris, &d‘cftrc  bon  Si  fidcle  vaffal  Si  feruiteut  de 
Charles. 

Telle  fut  donc  la  fin  de  la  tyrannie  d'Eude,  plusheureufe  que  n’eft 
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communément  la  fia  des  ryrans,  peu  dcfqucls  euitenc  vnc  mon  violcn*  • 
te.  Mais  c’elt  qu’aiant  deuancc  fa  peine  par  fa  pénitence  & pat  la  re-  SonutT- 
ftitution  de  ce  qu’il  tenoit  iniuftement  du  légitimé  heritier  de  la  pli' 
couronne  , Dieu  toufiours  raifericordieux  luy  ht  cete  particulière 
grâce. 


T roubles  en  Lorraine.  La  Neuftrie  octroyée 
auxNormans. 

J.  Charles  enuabit  la  Lorraine.  II.  Fait  faix  auec  Zundibolch.  J II.  Louis 
enfant fuccede  a Arnoul.  IV.  EJ1  appelle  au  roiaume  de  Lorraine  (jn  Zun~ 
dibolch  tuc.V.Rauages  des  Hongres  en  Alemagncft)  en  Italie.  VI.  Charles 
eftoufe  Ogine  Angloife.  VI I . Les  N ormans  reuiennent  en  France  auec  des 
forces  innombrables.  IJX.  Sont  repouffes  de  Paris  : défaits  en  Bourgogne 
datant  Chartres.  IX.  La  Neuftrie  leur  eft  ottroyée  par  accord  en  titre  dt 
duché.  X.  Roui  leur  duc  ejpoufe  C iftefoeur  du  Roy  (ffr  reçoit  le  baptejme.  XI. 

Clameur  de  Haro  en  Normandie.  XII.  Autres  N ormans  domtés  par  Ro~ 
bert  comte  de  Paris.  XIII.  Sont  deffaitsen  Aquitaine. 

Ha rl Es  donc  demeurant  paifible  poflefTeut  de  1- 
foneiiat  par  la  demiffion  volontaire  & par  le  tref- 
pas  de  l’vfurpateur  d’iceluy , voulut  tefmoigner 
qu’il  cftoir  plus  hardi  que  Ion  ne  l’eftimoit  pas  : & 
commença  par  le  reifentiment  de  l’iniure  de  Zun- 
dibolch  : lequel  (comme  nousauons  veu)  fous  pré- 
texte de  le  venir  rcltablir  cftoit  entré  holtiiemenc 
dans  fon  roiaume  Car  prenant  auffi  l’occafion  à fon  tour  qu’vn  Cen  vaf- 
falrebellcnomméRegnaireouRenier,luy  donnoit beaucoup  de  pei- 
ne, il  entra  à main  armée  en  Lorraine  Si  pénétra  à forces  d’armes  iuf- 
quesà  AixIaChappclle&  àNimegue. 

Zundibolchbieneftonnéd’vnehfoudaine  conquefteconuoqua  jjt 
là  Noblcfle&aiantmis  toutes  fes  forces  enfcmble  marcha  en  bonne 
ordonnancecontre  Charles: lequel fe  prelenta  auffi  fort  couragcufc- 
ment  à la  bataille.  Mais  les  plus  ptudens  feigneurs  &c  capitaines  des  deux 
armées  conhdcrans  que  fi  elles  venoient  à s'entre-choquer  ce  feroit 
cncruerles  forccsde  l’vne  Si  de  l’autre  France,  Si  par  melrne  moienlcs  Accorde»; 
expoferouàlafureurdesNormanSjOU  àl’ambition  des  Alcmans,dif-  &Zulldi. 
poferent  les  deux  Roys  à vn  bon  accord, par  lequel  vne  brauadedemeu-  boleh. 
rant  payée  par  l'autre , ils  retournèrent  chacun  en  (pn  roiaume.  Hj 

Le  coup  d’vn  mal  heur  extrême  fut  à ce  coup  dcltourné , en  euitant  la 
bataille.  Mais  Dieu  irrité  à l'encontre  des  François  endurcis  en  leurs  pe-  Omrfw/r*, 
chésauoitaffez  d’autres  flèches  à décocher  fur  les  deux  roiaumes,  lef- 
quels  il  affligea  bien  tort  après  par  des  guerres  tant  ciuiles  qu’eltrange-  eJMarù*. 
rcs.  Il  commença  par  les  Lorrains  nos  voifins.  Car  Arnoul  citant  dcce- 
dé,  Louis  fon  fils  légitimé  âgé  feulement  de  fept  ans  luy  fucccdaau  roi-  4c  gchm. 
jiume  de  Germanie:  & auffi  toit  fut  appelle  en  celuy  de  Lorraine.-  daueât  ul°- 
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que  Zundibolch  fon  frère  baftard  eftoit  fi  odieux  à fes  fubicts  à caufe  de 
les  exactions  qu’ils  protcftoicncdc  fe  donner  à Charles  fi  Louis  n’àccep- 
roit  leur  roiaume. 

Les  Alemans,qui  le  fonrpleus  de  tout  temps  à l’air  de  deçà  le  Rhin, 
aimans  mieux  commander  à vne  partie  de  laFrance  que  fi  par  la  reunion 
delà  Lorraine  IaFrancevenoiràrccouurer  l’empire  fur  toute  l'Alema- 
gne,  embrafferent  eftroitementccte  occafion.Luidpolddonc  ou  Lin- 
toldfutenuoiéen  Lorraine  auec  vne  groffe  armée  d'Alemans  qui  dé- 
firent lespartifans  de  Zundibolch  Si  luy-mcfmc  fut  trouuc  entre  les 
morts  au  champ  de  bataille. 

II  y auoit  danger  qu’apres  vne  fiheureufe  vi&oireles  Alemansfif- 
fent  quelque  cnireprilcfur  noftre  France  : où  ilsfçauoicnc  bien  que 
Robert  frere  d'Eude  braffoiedes  confpirations  contre  Charles.  Mais 
Dieu  fufeita  les  Hongres  à l'encontre  d'eux  : lefquels  apres  auoir 
rauagé  le  pais  de  Bauieres , de  Sueuc  & de  Franconie  vainquirent 
les  Alemans  en  bataille  rangée  en  laquelle  Luitpold  general  de  leur 
armée  fut  occis.  De  là  ils  paflerent  en  Italie , où  ils  défirent  aufi 
Bcrenger  Si  y exerceront  toutes  les  cruautés  que  les  hommes  peuucnt 
attendre  d’vnc  nation  inhumaine.  Aucuns  penfent  que  les  Hongres 
foient  vne  nation  diftinéle  des  Huns  : mais  conférant  la  defenp- 
tion  que  Reginon  fait  de  leurs  mœurs  Si  origine  auec  celle  qu’Am- 
mian  Marcellin  faifoit  des  Huns  cinq  cens  ans  auparauant  i'eftime 
que  c’cftoir  vne  mefnic  nation  Si  que  les  derniers  le  vindrent  join- 
dre aux  premiers  qui  auoient  long  temps  auparauant  occupé  partie 
de  la  Pannonie. 

La  France  iouïffant  de  quelque  repos  Charles  cfpoulà  Oginc, 
Headhgincou  Edime  fille  d’Edouard  roy  d'Angleterre  : & cependant 
qu’il  s'amufe  à faire  l'amour  Pv  obère  fortifie  fecrctemcnt  là  ligue  pour 
s'emparer  de  la  couronne  comme  fucceffcur  du  roy  Eudc  (ou  pluftoft 
tyran)  fon  frere.  Mais  fa  trame  fut  à ce  coup  rompue  par  l’arriuée  des 
Normans,  lefquels  reuindrentauec  de  fi  grandes  forces  en  France  qu’il 
eftoit  à craindre  qu’ils  n’en  chaffalfent  tous  les  François  pour  s’y 
loger. 

Vne  partie  de  ces  barbares  entra  pat  l’emboucheurc  de  Loire  fous 
la  conduite  de  Hcric  ou  Harec,  rauagea  la  campagne,  pilla  éebrufia 
l’eglife  S.  Martin  de  Tours.  D’autres  auec  Roulonou  Roulée  Gerlon 
freres  princes  de  cete  nation  vindrent  pat  l’emboucheure  de  Seine  fe  lo- 
ger cnrWeftrieouNcuftrie  maritime,  le  laifirent  de  Rouen  éede  plu- 
lieurs  places-  voifines  Si  puis  coururent  la  Bretagne  , laquelle  ils 
dcfolerent  II  furieufement  que  le  comte  Iudicael  fut  contraint  de 
s’enfuir  8i  leur  abandonner  les  terres  : combien  qu’Argemré  trop 
paffionné,  félon  fa  éouftume,  enuers  là  patrie  raporte  autrement  cctc 
hiftoire. 

De  là  ils  montèrent  iufques  à Paris,  où  aians  fait  quelque 
effort,  ils  n’y  gaignerent,  comme  autrefois, que  des  coups,  Ô£  s'auan- 
cercnc  dans  la  Bourgogne.  Les  annales  de  Normandie  racomptcnt 
plus  fauorablemcnt  pour  les  barbares  qu'ils  leuerent  le  fiege  de  Paris 
pour  aller  au  fecours  du  roy  d’Angleterre  : Si  retournans  bien  toft 
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A apres  pénétrèrent  iufqucs  en  Bourgogne:où  ils  furent  défaits  pat  le  duc  f3ntd«; 

L'm  de  Richard  auec  vn  tres-fanglant  carnage  (dit  Aimoine)  Si  reculèrent  iuf-  f“'’- 
chnft'  ques  en  la  Bcauceiou  ils  forent  derechef  vaincus  par  le  mefme  Richard 
?0?‘  Si  Robert  comte  de  Paris  auec  perte  de  fix  mille  huit  cens  homes.  Guil- 

laume  dcGemiegcs  raportccctcvitoirc  à la  vertu  de  la  chemifede  la  jmH.  7(or- 

Vicrge  Marie:dc  laquelle  Antelme  ou  Gautier  eucfque  de  Chartres  fit 

vn  eftedart  auec  lequel  il  fit  vne  faillie  fur  lesNormans,qui  prirent  la  fui- 

te  à vau-de  route.  Thomas  d’ Walfingam  adioufte  a cela,  qu’aucuns  des  hp^i- 

Normans  aiansdecochéleurs  fléchés  contre  cet  eflendart  furent  fou- 

dain  aueuglés. 

Les  Normans  fetrouuâs  beaucoup  afloiblis  par  tant  de  rudes  faignées  IX. 

firent  quelque  ouuerture  d'accord  à Charles.  lequel  y entendit  efperant 
par  ce  moien  mettre  fin  aux  côtinuels  rauages  dont  la  France  eftoit  affli-  auxNor- 
ta  ece  par  cctc  nation  barbarc.La  paix  fut  dôqucs  arreftée  Si  côcluc  moie-  manl- 
nant  que  le  Roy  ottroia  en  titre  de  ducheaux  Normans  ou  plultolt  leur  mili c c ,7. 
quica  la  contrée d'Weftrie ou  Neuftrie  d’entre  lesriuieres  de  Seine  & ut.i .dtdnc: 
d’Epte  iufquesàla  mer,  qui  efloitdeferte  oudefia  par  eux  occupée:  àla 
charge queRoulleurgeneralfefcroitbaptizer  &ticndroit  le  duché  à 
foy  & hommage  de  la  couronne  dcFrancc.  Que  pour  féeller  cet  accord 
parvneeftroitcalliance,leRoyluy  donneroit  en  mariage  Gifle  fa  fille 
qui  deuoit  eftre  bien  ieune,  le  perc  n'eftant  âgé  que  de  XXXI  an. 

Roui  donquesfeprefentantau  baptefme  choifir  Robert  comte  Roul  ‘ ^ 
de  Paris  pour  fon  parrain  : duquel  il  prit  le  nom  : à raifon  dequoy  il  lcbiptel- 
eft  quelquefois  nommé  Robert  en  l’hiftoire.  Il  fit  auffi  hommage  m*- 
du  duche'de  Normandie  ( car  ainfi  commença-t'on  de  nommer 
ccte  prouince)  à Charles  : lequel  (comme  remarquent  aucuns  anna- 
liftes)  porta  le  pied  fur  les  lcures  de  Roui,  parce  qu'il  fembloit  ne  yfr.tLG^ 
s’h  umilier  pas  allez  pour  le  baifer.T  outefois  G uillaume  deGcmieges  ra- 
portcqueleNormannevoulutiamais  fcfoufmettre  à baifer  le  pied  au 
Roy.ains  luy  fit  baifer  par  vn  de  fes  gcnd’armcstlequel  y procéda  fi  bruf- 
quement  qu’il  renuerfa  leRoy  :furquoy  il  y eut  de  la  rifée,&  du  tumulte. 

Pour  l’cxecutiô  entière  del’accord  Roui  efpou  fa  Gilledaquelle  mourut 
dans  l’an  fans  enfans:& le  duc  fe  remaria  à Pope  fille  de  Guy  comte  de 
Sélis  ou  deNances.ou  bien  de  Berenger  comte  de  Beauuais:  tât  l'hiftoire 
eft  incertaine  durant  enuiron  XL  ans,  entre  la  fin  des  annales  de  Fulde 
& la  chronique  deFlodoard:  laquelle  nous  feruira  déformais  comme 
de  fanal  iufqucs  à bien  prez  de  la  fin  de  cete  lignée  roiale. 

CeducaiantembrafTéde  cœur  Si  d’ame  la  religion  Chreftienne, 
tefmoigna  par  fes  deportemens  qu'il  auoit  les  commandemens  de 


Dieuenfingulicrc  rcucrcnce  Si  fe  rendit  fi  recommandable  à fes  fub-  Roui, 
iets  par  fà  iuftice  que  depuis  ce  temps-là  fe  trouuans  en  quelque  oppref- 
fion  ou defirans faire  quelque  ate  de  iuftice  important,  ils  s’elcrient 
HaRou  iquafiHaRoul  ! comme  s’ils  imploroient  encore  laiuftice  de 
cc  bon  prince.  Les  praticiens  appellent  cela  clameur  de  Haro  : qu’au-  H m. 
cuns  veulent  deriuer  d’vn  vieil  mot  Harouenne.fignifiant  le  tribunal  ou 

a jet  de  iufticercomme  fi  ceux  qui  crient  haro,  reelamoient  la  iuftice. 

fes  fubicts  admirateurs  de  fes  vertus  fe  conuertircntàfon-exem- 
plcilafoy  Chreftienne: &luy  parla  gtaccde Dieuauteurd’vn  fi  grand 
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* bien  mourut  doucement  en  l’an  DCCCCXVIl  de  la  rédemption  hu-  ^ 
maine.  Il  laifîa  de  Pope  fa  fécondé  femme  vn  fils  nommé  Guillaume  & riiTTi 
fur-nommé  Longue-elpce,  à caufe  qu'il  portoit  coufiours  vne  longue  Chiift. 
clpéeàfoncofté. 

XII.  Ceux  des  Normas  qui  refufaent  le  baptefmelè  logèrent  fur  la  riuicre 

ruditrd.  je  i_0jre  dans  des  fors:  & de  là  faifoient  des  courles  lut  les  contrées  cir- 
Norràsni  conuoifinesjiufques  à ce  que  Robert  comte  de  Paris  les  bloqua  fi  eflroi- 
aomtéipjc  tement  qu’ils  furent  bienaifes  d 'enfortiraucclàpermiffion  pour  fe  re- 
Robcrti  tirer  en  la  contrée  de  Nantes  quils  auoient  aupatauant  ruinée  ; fie  pen 
de  temps  après  recourent  le  baptefme  fi i l'euangile. 
xm.  Il  y en  eut  vne  groffe  troupe  qui  fe  débanda  vers  l'Aquitaine  fit  fut  y 2.}. 

Jdtm.  deffaite  par  Guillaume  duc  de  ceteprouince  fie  Raimond  comte  de  La 

guedoc,îefqueIs  en  tuerent  douze  mille.  Mais  tout  cela  cflant  arriue  _ 
long  tempsapres  la  paix  faite  entre  le  Roy  fie  les  Normans,  il  faut  rc-  • 
prendre  lhiftoire  de  plus  haut  pour  parler  de  la  louable  entreprit  de 
Charles  fur  la  Lorraine  : laquelle  il  luy  fallut  quiter,  au  grand  dommage 
de  la  France,  pour  venir  défendre  fon  cftar,  fon  honneur  fit  là  vie  con- 
tre la  conjuration  de  Robert. 


Troubles  touchant  l’ele&ion  du  roy  d’Ale-  . 
magne  & de  Lorraine, 

1.  Generojttl  dOthon  duc  de  Saxe  enfaueurde  Conrad.  II.  Les  Bauierois  eli - 
J ent-xm  roy particulier.  III.  Les  Lorrains  appellent  Charles  pour  ejlre  leur 
roy.  IV.  Lequel  prend  pojfejf on  de  la  Lorraine.  V.  Generofittde  Conrad  C 
en  faueur  de  H enryf  m ennemi.  VI.  Origine  du  roiaume  Teutoniqut.  VIL 
Henry  fait  hommage  de  la  Lorraine  à Charles.  I IX.  Les faftions  des  Fran- 
çois caufe  de  la  ruin  e de  leur  empire. 


Pr  es  que  Louis  roy  de  Germanie  fit  deLorraine  fut  fti. 
décédé  en  l’âge  de  dix-huilt  ans  fans  hoirs  de  fon 
corps, les  Aiemans  eleurent  pour  leurroy  Othon  duc 
de  Saxe.  Mais  la  glace  de  la  vietileCTc  aianc  efteint  en 
luy  le  feu  de  l'ambition,  il  refufa  cet  honneur  (exem- 

(detres-notable  d’vne  modeftie  fiigcnerofitéfingu- 
icrc)  fideurconfeiliadelc  déférer  à Conrad  duc  de 
Ffanconie,quoyquefoncnnemi:quclapIus.patr  des  annalifics  difent 
eftredefcendudc  Charlemagne  : Aucntin  le  nie  très  expreflèment:  - 

aianc  eltéainfîauancé  par  d'autres  Aiemans  pour  deftruite  le  droit  de 
nos  Rois  fur  l’Alemagnc. 

Conrad  receut  à finguliere  faueur  vn  titre  tant  honnorable  fie 
fut  couronné  à Aix-la  Cnappeile.  Mais  les  Bauierois  e flans  de  mau- 
uatfc  intelligence  auce  les  autres  Aiemans,  eleurent  pour  leur  roy 


Arnoul  fils  de  Luicpold  nagueres  occis  par  les  Hongres  à la  defen- 
fe  de  là  patrie  : le  làng  duquel  fon  fils  vengea  par  vne  horrible 
boucherie  qu’il  fit  des  barbares.  Cetuy-ci  cftoit  appuyé  aulll  de 
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^ Henry  fils  d’Othon  duc  de  Saxe, quoy  qu’il  eût  efte  l’auteur  de  l'eledHS  ’ 

_ de  Conrad.  Mais  il  eftoit  irrité  pour  cela  mcfmcs  contre  la  mémoire  de 

Chtift.'  fon  perc,  duquel  il  croioic  auoir  elle  ofFcnfc  en  tant  que  refufant  le  roi- 
aumciü’enauoitpriué.Toutefois  Dieu  qui  ne  laiffc  aucune  aélion  de 
iufticc  (ans  recompenfc  luy  fera  tantoft  rccouurer  auec  plus  d'honneur 
Si  à plus  iufte  titre. 

Les  Lorrains  n’approuuâs  l’vne ny  l’autre  elc£tion,fufcités  parRegnier  III. 
JIi'  duc  des  Ardennes  appelleront  Charles  pour  aller  prendre  poffcffion  du  Et  enLor- 
roiaumedcLorrainc,quiluy  appartenoit  par  la  loy  fondamentale  delà  rlmc' 
monarchie  Françoifc,  comme  plus  proche  du  roy  Louis  dernier  décé- 
dé, & feul  prince  légitimé  du  fâng  de  Charlemagne. 

LeRoy  donc  pour  confcrucr  fon  droit  entra  en  Lorraine  auec fon  IV. 

arraée,s'emparad’vne  grande  partie  du  roiaume,  & pour  s'y  maintenir  t 

luy-mcfme  maintint  les  gouuerneurs  des  villes  Si  des  prouinces  en  lokiuic.  * 
leur  poffeffion,  rendant  leursgouucrnemens  héréditaires  fous  la  foy  Si 
® hommage  de  la  couronne  de  France.  Nos  Rois  aians  depuis  perdu  la 
fouueraineté  de  cet  cftar,ces  fcigneurics-là  comme  Elfàce,Cleues,Guei- 
dreSjluliers.Luicmbourg.Namur.ont  demeure  affranchies  de  tout  de- 
uoir  fi  ce  n'eft  de  quelque  legere  rccognoiflance  enuers  l'empire.  La  feu- 
le principauté  de  Lorraine  retient  encore  le  nom  de  cet  illullte  roiau- 
me , encore  quelle  [n'en  foit  qu'vne  bien  petite  pièce. 

Ces  diuerfes  élections  furent  la  femenced'vne  guerre  ciuile  tant  en  V-  • 

Alemagne  qu’en  Lorraine  : mais  elle  fut  plus  fànglante  en  Alcmagnc 
où  Iesdcux  rois  elcus  desnations  d’outre  le  Rhin  eftoient  auec  toutes  jlpptnd. 
leurs  forces.  Apres  diuers  cuenemens  Conrad  aiant  efté  bleifé  en  Ba- 
uieres  tcfmoigna  à la  En  de  fes  iours  vne  gcncrofhé  pareille  à celle 
d'Othon.  Car n’aiant point  d'enfans  pourluy  fucceder,  il  coniura  fes 
fit-  frères  4c  les  plus  grâds  feigneurs  de  fô  parti  de  porter  fes  ornemesroiaux  Henry  de 
C à Henry  duede  Saxe  fon  plus  grand  ennemi  qui  auoit  porté  le  menron  saxeroy 
contre  luy  à tous  les  rebelles.Mais  il  en  vfà  ainfi  fagement  pour  deux  cô-  d Alcml‘ 
fiderations  notables.  L’vncqu’O  thon  perc  de  Henry  eftanraufTifocn- 
nemi  auoit  ncantmoins  réfuté  le  roiaume  pour  luy  déférer  comme  plus 
capable  de  le  défendre  contre  lesaflauts  des  eftrangcrs.  L’autre  qu’il  re- 
cognoiiroit  plus  de  vertu  & de  vigueur  en  ce  prince  que  nul  autre  pour 
legouuernementduroiaumc.C’eftpourquoy  en  le  préférant  à fon  fie-  . 
rc  homme  de  peu  d’expericncc  il  monftra  les  effcéb  d’vne  parfaite  cha- 
rité enuers  fes  fubiets&  fa  patrie  :Si  parmefmc  moien  qu'il  auoit  plus 
dereflcntimentdel’obligation  d’Othon  que  des  iniurcs  de  Henry  fon 
fils  ; lequel  fut  furnommé  l’Oifeleur,parce  qu'il  fe  plaifoit  grandement 
à la  fauconnerie,  & que  lors  qu’on  luy  porta  la  nouueilc  de  fon  élection 
® on  letrouuaàla  volerie. 

Alorscommcnça  (felonOthondeFrifinge)le  roiaume  Teutonique  ^1. 
en  Alemagne.parce  que  (dit-il)  Henry  eftoit  de  race  Teutonique,  en-c  ' np'i"' 
corc  qu’il  régnât  en  la  France  Orientale,  & que  fes  deuanciers.  fuflent  Roiaume  ; 
defeendusde  Charlemagne.  MaisfiHéryeftoitdufangdeFrâcepour- 
quoy  commença  fon  roiaume  d’eftre  nomme  Teutonique,  pluftoft 
quefous  fes predeccfleurs  delamefmetigc,  veu  qu’ils  pofTedoienc  le 
mefme  roiaume;  Pourmoy  i’eftime  que  ce  fut  pour  vne  raifon  con- 
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* traire  : parce  que  Henry  n'eftant  pas  de  la  race  de  Charlemagne , le  A 
roiaumed’Alemagncfuc  traduit  de  la  maifon  de  France  à vn  prince  L’»n  d» 
Teutonique.  clui®' 

VII.  Orleroiaume  de  France  tant  Auftrafienne  qu’Weftrienne  c'eft  s,?> 

àdireOrientale&Occidentaie,eftanthereditairc,  telle  ele&ion,  non 
plus  que  les  precedentes,  ne  pouuoit  déroger  au  droit  naturel  de  Char- 
les : lequel  rieftoit  pas  fi  fimple  qu’il  ne  voulût  recouurcr  par  force 
ce  qu'on  luy  retenoit  fans  raifon.  C’eft  pourquoy  il  entra  dere- 
chef à main  armée  en  Lorraine  & mit  tour  le  pais  en  fon  obeïf- 
fance  iufques  à Wormeside  forte  que  le  nouueau  roy  de  Germanie 
n'aiant  point  de  forces  pour  s’y  oppofer  fut  contraint  de  luy  en  faire 
Oi/«  Frlfîit.  h ommage  : combien  que  les  A lemans  le  nient  fort  & ferme.  T outefois 
’utmi'6'  O thon  de  Frifinge  en  pariant  aucc  incertitude,  femble  tefmoigner 
r m.  qu’il  y enauoit  quelque  chofe.  B 

IIX.  Quoy  qu’il  en  (oit  tous  les  chroniqueurs  demeurent  d’accord  que  S10, 
Charles  fit  de  belles  conqueftes  en  Lorraine  ; Si  fans  doubte  il  l'eût  en- 
tièrement réduite  en  fon  obeïflancc  fans  ce  que  Gifalbertduc  ou  gou- 
M»l-htur  uerneur  de  Lorraine  gendre  de  l’Oifeleur  s’y  oppofa  de  tout  fon  pou- 
c'  * ran"  uoir:&  les  forces  luy  defaillans  eut  recours  aux  artifices.  Car  non  feule- 
ment il  anima  fon  beau-perc  à !a  defenfc  de  cet  eftar,  mais  auffi  fufrita 
Robert  comte  de  Paris  contre  Charlcsdequel  plus  afflige!  de  la  dcloiaurc 
A nnales  de  ^es  fubiets  qu’eftonne  d es  arm  es  de  les  ennemis  fut  contraint  de  laf- 

Francc.  chcrprife  & laiffer  en  paix  les  Alemans  & Lorrains  pour  retourner  en 
vipitr.  fon  roiaume  contre  fes  fubiets  rebelles.  Nos  annaliftes  raportent  que 

ce  Roy  fe  trouua  fi  defnué  de  moiens  que  l'archeuefque  de  Reims  le 
deffraya  luy  Si  fa  Cour  durant  fept  mois.  Sans  ladeloiauté  de  (es  fub- 
iets, dy-ie  encore,  no  feulement  toutes  les  Gaules  mais  auffi  l'Alemagnc  ^ 

Si  l’Italie  pouuoienteftre  aifement  réduites  en  vn  corps  de  monarchie 
fous  l’empire  des  François.  Car  toutes  les  nations  de  deçà  le  Rhin  aimas 
mieux  cftrc  (ousladomination  des  François quedes  Alemans,  Charles 
eût  facilemét  retenu  la  Lorraine  en  deuoir,&  l'Alcmagne  diuifcc  en  fa- 
isions, qui  auoit  encore  en  vénération  lefang  de  Charlemagne,  luy  eût 
faitioug  auffi,  &:  en  fuite  l'Italie.  Mais  quoyMcseftatsontleurnaiflace, 
leur accroiffcment, leur perfc£iion,lcur  déclin,  leur  anneantiflement, 

. leurs  maladies  Si  fyraptomes  fie  les  mcfmcs  accidens  que  les  corps  hu- 
mains. V oici  donc  vnc  grande  maladie  au  cœur  de  l'Eftat  par  la  ligue  de 
Robert  contre  Charles. 


R obère  comte  de  Paris  couronné  Roy  eft 
tué  en  bataille. 


/.  Excel  de  faueur  du  Roy  enuers  Aganon.  II.  Attire  fur  eux  tenuie  (ÿr  ta 
haine  des  feigneurs  François.  III.  Aganon  choque  mal- à propos  Hugues 
legrand.  IV.  Prétextés  de  Robert  pour  rendre  Charles  odieux.  V.  Ses  ar- 
tifices pour  attirer  les  François  àj a ligue.  VI.  Efi  couronné  roy.  VH.fi 
fatfit  des  threfors  d' Aganon.  IIX.  Fait  alliance  auec  Henry  roy 


Digitized  by  Google 


L'an  de 
Chnft. 


Charles  le  Simple  Roy  XXX.  66^’ 

d'Alemagne.  IX.  Charles  eH  afliftc  des  Lorrains.  X.  Deffait  (çfr  ' 
tue  Robert  en  bataille.  XI.  Qui  fut  trcs-fanglante  pour  la  France.  XII, 
Dignités  rendues  héréditaires  en  France.  XIII-  Effeîls  des  factions  & re- 
bellions. 


Vde  (comme nous  auons  veu)  aiant  en  main  Je 
gouuernement  du  roiaume  , donnai  Roberr 
9tt’  FA  (on  frere  le  comté  de  Paris  : lequel  aiant  efté  le 

fondement  de  la  tyrannie  dcl’vn,  le  fera  auJIi  de 
celle  de  l'autre.  Car  fi  Robert  manqua  de  moiens 
pour  en  venir  pluflolt  aux  cffeéts , il  ne  laifla 
pas  pourtant  d'en  nourrir  toufiours  la  volonté 
dans  fon  amc  ambitieufe  : Sc  l’occafion  s’en  offrant 
g il  ne  manqua  point  de  prétextés.  Voici  dope  vne  occjfion  tres-fauo- 
rablc.  L’infidelitc  de  fes  fubiers  auoit  imprimé  vne  telle  dtffiancc  en 
lefprit  de  Châties  qu'il  n’ofoit  communiquer  fes  fecrets  qu'à  vn  fien  fa- 
uoti  nommé  Aganon,  lequel  il  auoit  eleué  d'vne  moienne  condi- 
tion à la  fur-intendcnce  des  affaires  du  roiaume.  Car  il  difpofoit  des 
finances,  des  offices,  des  bénéfices, des  affermions  du  Roy  & delà  per- 
fonne  mefme,  fi  qu'il  fcmbloit  que  ce  fut  lame  du  Roy  par  laquelle 
feule  il  receuoit  mouucment  en  toutes  fes  allions  priuées  8c.  publi- 
ques. 

Ces  faueurs  extraordinaires  de  Châties  enuers  Aganon  attirè- 
rent l’enuie  des  feigneurs  François  fur  ce  fauori  Scieur  haincà  l’encon- 
tre du  Roy  mefme  : fe  plaignans  du  gouuernement  Sc  des  gouuerncurs 
Si  rcictans  tous  les  mal-heurs  Sc  defauts  de  l'eftat  fur  leux  mauuaife 
q conduite. 

Aganon  adiouftaàtout  cela  vnelourde  faute:  c’eft  que  fe  mefeo- 
gnoilfant  il  offenfa  Hugues  le  grand  fils  de  Robert,  s’eftant  approprié 
l'abbaye  de  Cheles  que  Hugues  pretendoit  luy  appartenir  pour  auoit 
eftéi  Rotildcfabcllc  mere. Caron commcnçoit  défiai  rendre  les  ab- 
bayes héréditaires  és  grandes  maifons,  corne  nous  monftrerons  vnpeu 
après.  L'audace  d’Agano  prouoqual’indignatiô  non  feulement  de  Ro- 
bert 8c  dcHugucs,mais  auffi  de  tous  les  autres  feigneurs  Frâçois  qui  efli- 
moiét  que  la  trop  grande  faueur  de  celuy-ci  reculoit  leur  fortune  Si  que 
puis  qu'il  clt oit  fi  temeraire  de  choquer  ceux  qui  egaloicnt  le  Roy  mef- 
me en  autorité  il  fe  tendroitinfuportablc  à tous  les  autres. 

C’cftoit  faire  beau  icu  à Robertilequcl  confiderant  d'ailleurs  que 
Charles  ne  pouuoit  efpcrer  fccours  de  Hëry  roy  d'Alcmagnc  qu'il  auoit 
D frefehementoffenfé,  ne  manqua  pas  de  fcproduircauffi  toft  Sc  publier 
qu  Eude  fon frere  aiant  efléeleu, couronné  q)  recognu  Roy  par  leseflarsdeFrâ- 
ce,  Bourgogne  (tf  Aquitaine,  à caufe de  la foibleffe de  Charles  auec  pareille  rai- 
fon  que  Pepinàcaufé  de  la  Jlupidite  de  Chilpcric , il  luy  auoit  fuccedé  comme  le 
plus  proche  par  la  loy fondamentale  de  cet  eftac , quelque  déclaration  qu  Eu- 
de eutfeeu  faire  à fon  preiudice , les  ailes  des  particuliers  ne  pouuans  dé- 
roger a la  loy  publique.  Quil  defiroig  fe  maintenir  en  fon  droit  : ff)  par  mef- 
me moien  reHablir  la  dignité  & fflendeur  de  la  couronne  Françoife  qui 
■cnalloit  auihepar  le  mauuaisgouu  ernement  des  per  faunes  /viles  cr  l’ejloigne- 
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* ment  des  feigneurs  illufires.  Q«'>/  fembloit  que  Charles  ne  fût  ne  que  pour 
la  ruine  de  Jon  eUat  : lequel  il  auoit  nagueres  ej corné  d'n.'ne  tres-belle  pro- 
uince  donnée  aux  Normans  : ft)  an  contraire  auoit  iniuHement  querelé  Chutt. 
Henry  roy  doAlemagne  en  temps  qu’il  deuoit  entretenir  fon  amitié  pour  en 
tirer  fecours  au  befoing  contre  les  étrangers  : & pouraffouuir  [ auartee  d'vn  feul 
homme  fans  ment  cjoulott fon  peuple  (gr  offenfott  tous  les  plus  grands  feigneurs 
ft)  ojfcicrs  de  fon  roiaume.  Ce  tôt  la  les  prétextés  ordinaires  des  enuieux  5c 
& des  mal-contcns.  Car  encore  qu'ils  lèmblent  vifer  principalement 
contre  les  miniltres  de  l'eftar,ils  font  néanmoins  reflexiô  fur  le  prince. 

V.  Adioullant  aux  difeours  les  promettes  de  côtinuer  les  charges  ôegou- 

nondcRo-  ucrncmcns  en  faueur  de  ceux  qui  en  po(Tcdoient,ôC  d’en  donner  a ceux 
ber  t contre  quin'cnclloiccpaspourueus,  il  attira  à foy  toute  la  tourbe  des  enuieux, 
kRoy.  dcs  mal-contcns,  des  ambitieux,  des  trahiftres,  des  perfides,  des  crimi. 

nels,dcsnecefliteux,  & d’autres  telles  perfonnes  aufquelles  la  paflion  B 
dcfordonriêe  ou  l’intereft  particulier  fait  oublier  le  deuoir  enuers  Dieu, 
le  Roy  5c  la  patrie. 

Robert  trouuant  ces  rebelles  difpolcs  à dépendre  defa  volonté  & 


VI. 

Roberc 


Henry. 

IX. 


couronné  confi Jerant  combien  le  feulnom  deRoy  eft  augufte  ôc  vénérable  entre 
toï-  les François.fe fit facrer ôccouronnerRoyen l’eglife S. R emy de  Reims 

pat  Heruéarchcucfquedc  la  mefmevillettequcTparvnciufte punition 
de  Dieu  mourut  trois  ioursaprés:prefagefunefte  pour  celuy  qui  auoit 
rcceu  la  couronne  de  fa  main  exécrable.  Voilà  donc  vn  parti  diredle- 
ment  formé  contre  la  dignité  du  Roy  6c  contre  la  propre  perfonne  de 
là  maiefté  facrée. 

VH.  Or  le  tyran  aiant  aduis  que  le  threfor  d’Agano  elloit  dansLaon,furprit 

threror v*He  Sc  sellant  faifi  du  tnrefor  en  fit  bône  part  aies  côplicesrScpar  ccte 
é'Aganon.  largefle  acquit  la  réputation  de  prince  liberal  aux  defpés  de  fes  ennemis,  q 
I1X.  Délirant  auffis'alfeurcr  de  Henry  roy  d’Alcmagne  il  l'alla  trou- 

ccàurc  *n"  ucr  1 Confiant  fur  le  Rhin  : là  où  s'eftans  entre- felloiés  durant  quel- 
ques iours  ils  contractèrent  cnfemblc  vne  ellroite  amitié'  £c  al- 
liance. 

A ccte  reuolte  Châties  arma  de  fon  collé,  retint  fes  bons  feruitcurs 
en  deuoir,  tacha  d’y  ramener  les  autres  ôcpar  la  douceur  ôc  par  mena- 
ces, telmoignantvn  poignantreflentimcncdeceteiniurc  5c  du  coura- 
ge pour  en  prendre  vengeance.  Se  trouuant  neantmoinsabandonne  de 
les  lubiets  il  tira  vn  grand  lëcours  de  Lorraine  où  il  auoit  obligé  beau- 
coup de  feigneurs  aux  dernières  guerres. 

X.  D’autrcpartRobcrtauoitauffi  aflemblé  vnepuiflante  armée:Ia- 

quellegro/fifloir  tous  les  iouts  du  concours  des  François  rebelles.  C’ell 
pourquoy  Charles  le  hafla  de  le  combatre:  il  s’cllant  approché  de  luy  *■* 
(qui  elloit  dans  le  Soiflonnois)  vn  iourdcdimenchc  XV  de  Iuin  de  , 
l’an  DCCCCXXIIIjpaffa  foudainlariuiere  d’Aifne,  qui  elloit  entre 
les  deux  armées,  & furprenant  fes  ennemis  fur  leur  difner,  les  chargea  II 
furieufement  qu’ils  curent  beaucoup  de  peine  à courir  aux  armes  6c  fe 
mettre  en  ordre  pour  fe  défendre.  Roberc  qui  elloit  courageux  5c  har- 
di, parue  des  premiers  à la  telle  des  Cens  renuerfant  ceux  qui  l’abor- 
DeffaitSc  derent.  Mais  Charles  l’aiantrccognu  piqua  contre  luy,  le  terrafla  d’vn 
tue  Robe».  C0Up  de  lance  qu’il  luy  donna  dans  la  bouche  & (comme  raporte 
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Charles  le  Simple  Roy  XXX.  <56? 

A le  continuateur  de  la  chronique  de  Reginon)  luy  fendant  la  langue  luy 

l'an  de  fit  lortit  derrière  le  chinonducol:  quine  fut  pas  vn  exploit  de  prince 
fimple.  1 

Les  autres  capitaines  de  l’armée  des  rebelles  (notamment  Hugues  XL 
le  Grand  fils  de  Robert, & le  comte  Heribert  Ion  gendre)  aians  retiré  le 
corps  du  tyran,plus irrités qu’cftonnésdecedefauantage, firent  de  fi 
grands  effors  que  les  François  qui  fèmbloient  défia  vaincus  parles  Lor- 
rains.reprenans  cœur  par  le  bon  exemple  de  cesieunes  feigneurs, recom- 
mencèrent le  combat  plus  vigoureufement  que  deuant.  Les  autres  au 
contraire  fe  relafchans  & commençans  de  ceder  à la  fureutdes  François, 
obligèrent  Charles  à larctraite  : en  laquelle  ncantmoins  il  ne  fut  gueres 
g pourfuiuirtantàcaufcdelamortdeRobertquedugrandnombre  des 
morts  & des  bleiTés:outre  ce  cjue  les  homes  & les  cheuaux  fetrouuoient 
fi  las  Screcrcusducombatqu  ils  en  eftoient  hors  d'haleine.  C’cft  pour- 
quoy  l’vne  fit  l’autre  armée  fc  tenoit  jour  Viélorieufe  : celle  des  rebelles, 
dautanr  que  le  champ  de  bataille  luy  demeura  aucc  les  morts  fie  la  plus- ytWii  Vf* 
partdu  bagage  : celle  du  Roy  pour  auoit  tué  le  tyran  8e  beaucoiyr  plus^"** 
grand  nombre  des  fiens.  Car  ducofté  de  Robert  il  s’y  troiiua  onze  mil- 
le deux  cens  quarante  neuf  hommes  eftendus  au  champ  de  bataille,  fie 
du  coïté  de  Charles  fept  mille  cent  dix-huit. 

Perte  tres-funefte,trcs-fanglantc,  Se  trcs-laraentable  pour  la  Fran-  XII. 
ce:  laquelle  fut  fuiuie  de  toute  fortede  confufion  Se  dcfordrc.qui  conti- 
nuera dans  l’Eftatiufques  à ce  que  toute  l’autorité  fera  deuoluë  en  la 
main  de  Hugues  Capct/ les  anceftres  duquel  regentans  cependant  fur 
les  rois  8e  fur  le  roiaume  faperôt  peu  à peu  la  race  des  Carlouingicns  iuf- 
q ques  à ce  qu’ils  l’auront  en  fin  renuerf  ce.  Dcquoy  ceux-ci  s’apperceuans 
trop  tard  feront  des  vains  effors  pour  fc  maintenir  : fie  durant  ce  conrra- 
fte  les  gouuerncurs  des  prouinces  fie  des  villes  de  cômiffaircs  fe  rendront  Dignités 
proprictaires.Car  ce  fut  vrayement  durant  cesdcfordres  que  les  duchés,  rcndoeihc* 
marquifatSjComtés  fie  vicomtéscômencerentd’eftre héréditaires  com-  lcdltaltc’' 
me  fiefs  delà  couronne  fous  l’hommage  d’icelle.  Ce  qui  fe  collige  clai- 
rement de  ce  que  nous  trouuons  que  les  enfans  fie  proches  parens  des 
ducs  Se  comtes  d’Aquitainc,Touloufc,  Bourgogne,  Châpagne,  Flan- 
dre, Normandie,  Anjou,  fie  ainfi  des  autres  fuccedoient  à leursperes.il 
eft  croiablequeparmefmemoienlesplusgrands  feigneurs , comme 
fuzerains  baillèrent  des  terres  de  leurs  fiefs  à aucuns  vaillans  hommes 
leurs  amis  comme  tiere- vaffaux  fous  vn  particulier  hommage. 

- Voilà  le  fruiâ:  desenuies  desgrandsà  l’encontre  d’vn  feul  miniftre  XIlI. 
D de  l’Eflatfauori  de  fon  prince.  Voilà  comment  pour  choquervnhom-  ^ 
me  feul  Ion  cfbranle  tout  le  roiaume.  Voilà  commet  ceux  qui  fcmblent  a " ’ 
déplorer  la  foule  du  peuple  l’accablent  euxmefmcs  pour  contenter 
leurs  partions  defordonnées.  Lors  que  les  Rois  s’cfloignenc  de  leur  dc- 
uoiril  faut  s’adrcfTcr  à eux  pat  fupplications  Si  trcs-humbles  remon- 
ftrances.  Car  tous  remedes  violcns  en  leur  endroit  font  dcfàgrcables  à 
Dieu8tpires  que  lemalmefme:  dautantqu'cndcfobeïffantàfonprin-  XIV. 
ce  on  eft  contraint  d’obcïrà  plufieurs  tyranneaux  infupportables.  îî°  bat0* 

Au  demeurant  ien'ay  pas  voulu  métré  Robert  au  nombre  des  Rois,  n'cit  capté 
commei'ay  fait  Eudc  fon  frère  8c  Raoul  quifuit  après,  encore  que  ces  'm."lel 
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deuxfuflent  au (Ti  bien  tyrans  que  luy  : ciaurant  que  durant  cc  peu  de  A 
jours  qu’il  s'eft  porté  pour  Roy,  Je  vray  & légitime  Roy,  quieffoit  i/an'dê 
Charles,  eftoic  majeur,  régnant,  & en  liberté  .mais  fous  Eude  il  eftoic  CIuift- 
enfant  & fans  nulle  autorité  ,& captif  foubs  Raoul,  loincl  qu’Eudc  Sc 
Raoul  régnèrent  plus  longuement  & plus  paifiblcmcnt  que  Robert, 
l'vn  & l'autre  aunt  elle  couronne  Roy  du  confentement  detous  les  or- 
dres delà  France. 


R AO  VL  ROY  XXXI,oupluftoftB 
vfurpateur  de  la  Couronne. 


Raoul  duc  de  Bourgogne  eft  couronné  roy 
de  France,  & Charles  detenuprifonnier. 

/.  Charles  recherche  en  main  l accord  auecfesfihiets.  II.  A recours  aux  À’ or- 
mans  . lefecours  défia  chef  empefehé.  III.  Raoul  duc  de  Bourgogne  efi  cou- 
ronne Roy  de  France.  IV.  Lafcmmeprefcrefonmary  àfon  frere  en  laroy- 
aute.  V ■ Charles  eB  trahi/lreu/èment arrcjlé pnfinnier par  Henhert  comte 
de  Vermandois.  VI . Ogine  roine  s’enfuit  au  cc  Louis fin fis  en  Angleterre. 

c 

R les  Lorrains,  qui  faifoient  les  plus  grandes  for- 
ces de  l’armée  du  Roy, aians  pcrdulcur bagage,  ^l*'- 
voians  i'obflination  des  François  contre  Charles  & 
dcfefperans  de  les  affaires  s’en  retournèrent  en  leurs 
mailons  : de  1 ortc  que  Charles  fut  contraint  d'auoir 
recours  àceux  l’atfeûion- defquels  il  deuoit  auoir 
mieux  mefnagée  : ie  dy  aux  prélats  & feigneurs  Frâ- 
çoisjlcut  promettant  plus  qu’il  n'eût  feeu  tenir.  Audi  luy  firent-ils  la 
lourde  oreille , iugeans  alfcz  que  la  ncceflïté  de  fes  affaires  l’obligcoit  à 
tant  de  belles  offres,  &fecraignansques’il  vendit  à donner  les  enne- 
mis il  aimât  mieux  exercer  fa  vengeance  qu'accomplir  fes  promefles. 

Charles  doncnettouunntpointdcconfotrcn  fes  fubiets  naturels 
s’adrclTa  aux  Normans , & foubs  la  promeflé  qu'il  leur  fit  d’am  plier  l’ot-  D 
troy  des  terres  qu’il  leurauoitaccordées,  ils  armèrent  pour  le  lecourir. 

Mais  les  rebelles  aians  aduis  de  l'armement  des  Normans  s’en  allèrent 
camper  fur  Oife  afin  d’eftre  entre-deux,  8f  par  ce  moicn  empcchcr  que 
les  Normans  ne  pculfent  fe  ioindre  à Charles. 

Et  dautantqu  es  compagnies  où  plufieurs  font  les  fouuerains  il  n’y 
en  a point  du  t our , pour  euirer  aufll  l’enuic  qui  pouuoit  s’engendrer  en- 
treHugues  le  Grand  & Heribert  comte  de  V crmandois les  plus  puiffans 
de  la  ligue, ils  de  meurerent  d’accord  d’elire  pour  leur  Roy  Raoul  duc  de 
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A Bourgogne  fils  de  cebraue  Richard  qui  deffic  les  Normans  en  deux  ba-  Rlju(  c01|; 
L jn  de  tailles. Car  Raoul  eftoit  auffi  en  réputation  de  prince  hardi,  religieux  Si  tonné roy 
Chtift.  prudent.  Ils  luy  enuoierent  donques  offrir  la  couronne  de  France , leur*  de  ,r“c‘r 
re  allez  attrayant  pour  la  plus  délicate  ambition  de  monarque  du  mon* 
de.  AulTi  ne  manqua-t'il  pas  de  s'en  venir  promptement  en  France  aucc 
tout  ce  qu’il  peut  ramaffer  de  forces  : & fut  couenne  Roy  en  l'Eglifc  S.  YmC*rn*r. 
Medatd  de  Soiffons. 

Il  auoit  efpoufé  Emme  ou Emincl’vnc des  filles  de  Robert,  très-  IV. 
belle  & vertueufe  princeffe  qui  fut auffi  couronnée  roinc  par  Seulfe  ar-  •***»' 

chcuefque  de  Reims.  Glaber  eferit  particulièrement  qu’auant  l'eleftion  ' ' 
de  Raoul,  Hugues  enuoia  dire  à ceieducheffe  qui  cftoit  fa  fœur,  qu'il 
g eftoit  cnfonpouuoirdefefaireRoy  de  France,ou  de  procurer  ce  me!» 
me  aduantage  pour  Raoul  fon  mari  : ce  qu'il  remettoit  à fon  option  : & 
qu'elle  fans  hcfiterrcfpondit  qu’elleaimeroit  mieux  baifer  les  genoux 
de  fon  mari  roy  que  ceux  de  fon  frere  : préférant  ainfi  franchement  fon 
mari  pour  participer  auluftred’vne  maieftéfi  eminente.  Que  Hugues 
porta  ce  choix  auec  vne  modération  genereufe  encore  qu'il  eût  efté  en  «mbitieut», 
fon  pouuoir  d’en  vfctà  fa  volonté.  Si  cela  eff  ainfi  il  lefaut  attribuera  ta 
prouidence  diuine  qui  referuoit  la  couronne  a la  pofterité  de  Hugues  à 
plus  iufte  titre  Si  en  vne  occafion  plus  plaufible. 

Or  parce  que  ce  n'eftoie  rien  fait  d'auoirvn  vfurpateurdu  roiaume  V. 
tandis  que  le  Roy  légitimé  viuroit  ou  (eroit  en  liberté , il  falloir  trouuer 
moiendc  lefurprendre.  Ilfutaduifé  entr’eux  que  Héribert  ou  Hébert 
comte  de  V ermandois  pouuoit  executer  cela  plus  accortcment  quenul 
autre , parce  qu’il  eftoit  homme  prudent  Si  artificieux , Si  d'ailleurs  c5- 
C peredeCharles.quiauoit  leué  des  fons  du  baprefme  vn  fien  fils  de 
mcfmcnomquelepcrc.  Ce  comte  acceptant  la  commiffion  par  vne 
trahifon  infigne, feignant  eftre  mal-content  de  la  ligue  des  rebelles , fit  fonm«  pa» 
femblant  defe  vouloir  reconcilier  au  Roy,  afin  de  fefaifir  de  là  perfon- 
ne  facréc.  Si  violant  tout  droit  diuin  & humain  tenir  en  captiuitc  celtfy  vetman- 
pour  la  liberté  duquel  il  deuoit  choifir  la  feruitude.  Ce  vaflal  deloial  iolt- 
donques  aiant  engagé  làfoy  au  Roy  pour  le  deceuoir  encore  par  des 
bellesapparencesdedeuoir.vinttrouuerfa  Maicfté emmenant  quand 
Si  luy  Heribert  fon  filleul.  L'hiftoireremarquecommepar  vn  excès  de 
faucur  que  Charles  luy  alla  au  deuant,&  le  baifa  amiablement,&  que  le 
Comte  s'inclina  auffi  & s'humilia  grandement  pour  faire  la  reuerenceà 
fa  Maicfté.  Mais  le  ieune  Heribert  moins  habile  que  fon  pere,  receut  le 
baifer  du  Roy  debout  & fans  s’incliner,  mefprifant  celuy  qu'il  venoit  • 
trahir.  Dequoy  Icpererules'eftantapperceuleranfa  touthaut,  en  luy 
D difânt  qu’il  fut  vne  autre-fois  plus  humble  en  reccuant  incliné  de  tout 
fon  corps  l'accolade  de  fon  Roy  .Cete  inciuilité  fut  imputée  à la  fotife  d u 
ieune  prince  : & la  reprimende  du  pere  accrcut  la  croiance  du  Roy  & de 
l’affiftance  qu'il  procedoit  de  bonne  foy  en  cete  aôion  : de  forte  que 
Charles  fit  lors  vn  coup,  lequel  feul  luy  pouuoit  faire  mériter  le  titre  ho- 
teux  de  .9 impie.  Car  il  fe  laiffa  fi  doucement  charmer  par  les  paroles  em- 
miellées de  ce  comte  madré  qu'il  l’attiraà  S.Qucntin,  fous  prétexté  d'y 
refoudre  plus  particulièrement  leurs  affaires:  là  où  il  luy  fit  tres-bonne 
chere  durant  deux  iours;&  apres  cela  trouuamoien  de  faire  renuoier 
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» la  plus-part  de  fa  compagnie  : de  forte  que  demeurant  le  plus  fort  il  s’af-  A 
feurade  laperfonncduRoy  qu'il  cnuoiaàChaftcau-Thierry  fur  Mar-  Ans  de 
ne, d’où  il  îc  ramena  dcpuisàS.  Quentin  : apres  le  craduifit  à Reims, & chrîft- 
en  fin  à Pcronne,  où  il  le  retint  iulqucs  à fa  mort  foubs  bonne  garde. 

VI-  OgincouEdinieaiantaduisdelacapriuiccduRoy  fon  mari,  du- 
«Writen  quel  elle  auoit  vn  fils  n*nmé  Louis  encore enfançon, & aaignant  pa- 
Angicictie  reil  traitement  s'enfuit  auecluy  en  Angleterre  deuers  le  Roy  Adeleftatt 
«ucc  fs  fitr.  ou  Aldcftan  fon  frère.  Glaber  fans  apparence  eferit  fcul  que  Louis  fe 
fàuua  outre  le  Rhin,  fans  faire  mention  de  fa  raere. 


Lesducsd’Ac]uitaine»Lânguedoc  & Gafco- 
gne  recognoiflent  Raoul  pour  Roy. 

/.  Raoul  ejl  en  continuelle  agitation  de  troubles.  II.  Ejl  recognu  par  Guiüau - 
me  duc  d’ Aquitaine.  1 1 J.  Et  par  les  princes  du  Languedoc  & duc  de  Caf- 
cogne,  1 F~.  Mortalité  des  Hongres  en  Languedoc.  V.  Leur  défaite  en  Ale- 
magnt.  Vl-Troublesdes  Normans.  FI /.  Leur  défaite  en  Aquitaine.  11X. 
Font  la  guerre  en  Bretagne.partie  de  laquelle  leur  ejl  ottroyée  par  Raoul.  IX. 
Prodiges  Juïuis  de  pejle  maladies  incurables-  X.  Defordre  de  la  France. 
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L ferobloit  que  la  captiuité  de  Charles  dcût  cftrele 
repos  de  Raoul.  Mais  celuy-ci  aiant  cflc  appelle  au 
roiaume  par  des  voies  iniuftes  la  iuftice  diuine  ne 
permit  pas  qu’il  régnât  en  tranquillité  : Iuy  aiant  fui-  ^ 
cité  des  ennemis  tant  eftrangers  que  François , & 
mefmcsdes  querelcs  aucc  ceux  qui  fembloient  a* 
uoir  contribué  le  plus  à fa  grandeur.  Ce  que  nos 
chroniqueurs  raportenc  auec  vne  confufion  defagreablc:  laquelle  neât. 
moins  cft  ailée  à cuiter  en  diflinguancces  troubles  : lefquels  n'eftans  pas 
de  grande  importance  ,ic  me  contenccray  de  «porter  les  chofes  dignes 
de  mémoire. 

Le  premier  mouuement  arriua  en  Aquitaine.  Car  Guillaume  II 
fur-nommé  le  deuoteftant  vn  des  plus  puiflans  feigneurs  du  roiaume 
nevoulut  point  fe  foufmettre  à la  domination  d’vn  tyran  vfurpateurde 
du  c d*Aqm-  la  couronne  Françoife.Raoulau  contraire  cftimant  qu’il  luy  eftoit  tres- 
tnii.c  teco-  important  de  rcngcrceluy-li  au  deuoir  pour  y contenir  les  autres, mar- 
cha droit  en  Aquitaine  auec  de  grandes  forces.  Guillaume  ne  voianc 
branler  perfonne  dans  le  roiaume  (comme  il  s’eftoit  promis)  vint  au  - 
deuant  du  Bourguignon  iufqucs  fur  le  bord  de  Loire,  plus  pourfaire  la 
paix  que  pour  le  combatrc  ou  s'oppofer  à fonpaffage.  Cependant  des 
entremetteurs  allans  &venans  dvnc  part  & d’autre  trauaillcrcnt  fi  heu- 
reufement  à leur  accord , que  Guillaume  fe  foufmit  à partir  la  riuiere  vn 
Ceremonie  foir  pour  aller  faite  la  reocrcnce  à Raoul.  La  ceremonie  fut  que  le  duc 
j.  i..„  mettant  pied  à terre  à la  veué  du  Bourguignon,  ccluy-ci  fans  defeendre 

de  fon  cheuall’accola  & baifa.  Le  lendemain  Guillaume  reuint  encore 
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trouuer  Raoul , obtint  de  luy  vne  trefue  de  huift  iours , icelle  finie  luy 
£ — -j-  fit  hommage  de  fon  duché.-  & Raoul  luy  fit  rendre  le  pals  de  Berry  que 
Chnft.  nagueres  il  luy  auoit  ofté  auec  la  cité  de  Bourges.  Il  donna  aufïï  la  ville 
de  Pcronne  au  comte  Héribert,  & celle  de  Mons  à Hugues  Ton  beau# 
frere. 

Il  y a de  l'apparence  que  le  duc  de  Gafcogne  & les  comtes  de  Lan- 
guedoc ne  voulurent  point  auflîrccognoiftre  Raoul  pour  leur  Roy: 
daurant  qu’en  l’an  DCCCCXXXII  Raimond  & Ermingand  princes 
de  Languedoc  ( ainfi  les  qualifie  Flodoard)  fe  foufmirent  à l’obeïrtance 
de  Raoul  & àleur  exemple  Loup  fur-nommé  Acinaire  duc  de  Gafco- 
gne,  lequel  on  difoit  auoir  vn  chcual  âge!  deplusde  cent  ans,  encore 
tres-vigoureux  -,  ce  qui  n’eft  nullement  vray-femblable. 

' Raoul  aiant  pacifié  l’Aquitaine  tourna  fes  armes  contre  les  Hon- 

15  grès  : lefquels  retournans  du  fac  5c  embrafement  de  l’Italie  menaçoient 
la  France  dépareillé  defolation.  Raoul  les  aiant  bloqués  dans  le  parta- 
ge des  Alpes,  ils  trouuerent  moicn  d’en  réchapper,  & vindrent  fondre 
Sur  le  Languedoc:  où  à caufe  du  changement  d’air.ou  à caufe  des  incom- 
modités loufferccs  dans  les  montagnes,  pours’cftre  gorgés  de  vin  5c  de 
viande  apres  la  difete  de  viures,  ils  périrent  prcfque  tous  d’vne  enfloure 
de  telle  ou  de  dy  (enterie. 

Ccte  nation  brutale  aiant  depuis  reparte  deçà  le  Rhin  commit  des 
cruautés  exécrables  en  Lorraine  : & vne  partie  sellant  ietée  en  Alema- 
gne  fut  taillée  en  pièces  par  leroy  Henry,  en  ellant  demeurés  trente  mil- 
le d’eftendus  fur  laplace,  outre  les  prifonniers  & ceux  qui  fe  noierent  à 
la  fuite  das  vne  riuiere  prochaine.  Mais  ceci  arriua  neuf  ans  apres  la  mor- 
talité dont  ces  barbares  furent  affligés  en  Languedoc.  . 

C Enuiron  ce  mefme  temps  les  Normans  lous  la  conduite  de  Rainier 
9is.  firent  des  courfcs  fur  la  France,  5c  les  François  fur  la  Normandie:  telle- 
916.  ment  qu’apres  auoir  fait  mille  rauagesd’  vne  parc  & d’autre,  il  y eut  en- 
tr’eux  vne  trefue  de  peu  de  durée  : apres  laquelle  les  brigandages  (car  ce 
n’e(loitpasvneguerreregléc)recommcncerent  plus  fort  que  ïamaisà  la 
ruine  du  pauurc  pcuple,iufques  à ce  que  la  paix  fut  faite  auec  eux  moie- 
5x7.  nant  vncgroffcfomme  de  deniers  qui  fut  leuce  auec  beaucoup  de  fou- 
le fur  la  France  & fur  la  Bourgogne.  Mais  outre  cela  on  leur  ottroy  a en- 
core le  territoire  de  Nantes. 

230.  Le  mefme  Flodoard  racompte  qu’ils  partirent  depuis  en  Aquitai- 

ne irrités  (à  mon  aduis)  de  ce  que  cete  prouince  n’auoit  voulu  rétribuer 
à cete  leuée.  Ioint  queGuillaume  ellant  nagueres  décédé  ils  efperoient  y 
D faire  plus  aifément  leurs  befognes.Mais  Raoul  les  aiant  fuiuis  auec  fon 
armée  emporta  fur  eux  vne  trcs-fanglantc  victoire  : pat  laquelle  il  défi- 
chargea  la  prouince  de  lès  brigands , 5c  l’obligea  de  luy  cftre  déformais 
plus  affectionnée. 

9}i.  Les  Bretons  de  la  contrée  de  Cornouaille  ne  pouuans  fupporter  les 

cruautés  des  NormSs  qui  l’auoient  empietée,brafiirent  vne  entreprife  fi 
fecrcte  contr’eux  que  le  iout  de  la  fefte  S.  Michel  deFaDCCCCXXXI 
ils  en  firent  vn  raartacre  general  lins  efpargner  leur  roy  mefme  nommé 
7ji.  Felecan.Mais  Icon  vn  autre  roy  ou  capitaine  des  barbares  qui  habitoiét 
fur  Loire,  entrant  en  Bretagne  pour  venger  le  làng  de  (es  frétés, parta  au 
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trenchantdel’efpéetousles  Bretons  qui  ne  cherchèrent  affezàtéps  leur  A 
làlut  en  vn  exil  volontaire.Ce  fut  lors  que  Raoul  donna  la  coftc  de  Bre-  L'an  de 
tagne  à Guillaume  fils  de  Roui  duc  de  Normandie  ,foiten  haine  des 
rebellions  ordinaires  des  Bretons,  foit  pour  obliger  IcNorman  à tenir 
fon  parti  contre  Charles  Si  Ci  pofteritc.  Araifondequoy  les  rois  d'An- 
gleterre  ont  depuis  prétendu  droit  fur  la  Bretagne  en  qualité  de  ducs  de 
Normandie. 

Tant  de  m affaires,  tant  de  cruautés  Se  de  rauages  furent  prefagés  par 
des prodigeshorriblcsauant-coureursdcriredcDieu. Entre  autres  on 
vid  en  l’air  au  de  (Tus  de  la  ville  de  Reims  comme  deux  armées  flamboi- 
antes  quis’cntre-choquerentvn  dimencheaumatinau  mois  de  Mars. 

Ce  prodige  fut  fuiuid'vnc  perte  incurable  accompagnée  d’vne  fieure 
ardantc  Si  toux  mortelle,  quis'cfpandit  par  toute  la  France  Si  l'Alcraa-  _ 
gne. 

Neantmoins  des  fléaux  fi  rigoureux  ne  feeurent  aucunement  efmou- 
uoiràpcnitencclcscoeürsdesFrançoisendurcisen leurs  crimes.  C’cft 
chofeeftrangcdevoiren  vncmefmeannce  désaccords  Si  des  guerres 
* * ' ■ ' renouuellées  deux  Si  trois  fois  entre  mefmes  feigneurs  Si  auec  le  Roy 
mefme  : eftant  impoffiblc  que  les  fa&iotis  des  rebelles  s'afFcrmilTent  ny 
par  les  fermens , qui  font  auflî  tort  violés  : ny  par  la  communion  de  leur 
intercft,quifcfepare  aifément;  hy  par  le  commun  danger,  lequel  paf- 
fànt  romp  le  lien  de  leur  focieté  : ny  par  l'ambition  de  régner , laquelle 
ne  peut  foufïr ir  de  concurrent:  ny  par  la  licéce. effrénée , qui  heurte  auflî 
tort  les  amis  que  les  ennemis  auec  vne indifférence  indiferete.  Certes  ce 
fiecle  eftoit  tellement  corrompu  par  cetc  autorité  liccntieufe  que  les  fei- 
gpeurs  Si  gouucrneurs  du  roiaume  auoient  vfurpée  qu’il  n’y  auoit  droic 
diuin  ny  humain  qu’ils  ne  violaffent , chofe  facrc'e  qu’ils  ne  profanaf-  ^ 
fent,  religieux  refpeâ  qu’ils  ne  mcfprifaflent,  occafion  de  brigandec 
qu’ils  n’embrafTaffent , ny  indigne  attentat  qu’ils  n'entrepriflenr. 

Ils  commencèrent  dezlorsd’empieter  les  abbayes,Sin‘auoient  point 
de  honte  de  porter  le  titre  d'abbés,  quoy  que  lais  Si  mariés , comme  le 
comte  Hugues, Si  Eble  frère  de  Ranulfe  duc  d’Aquitaine:  apres  la  mort 
K'I'H-cbrm.  duquel  leRoy  Eude  (commepatleReginon)  remit  l'abbaye  de  S. De- 
nys  a fon  feruice.  Robert  fon  nerc  s'empara  auflî  du  reuenu  de  l’abbaye 
stwmc.js  deS.Gcrmain.qui  auoit eftefeparé de  celuy  des religicux,dit  Aimoine: 

Si  apres  Robert, Hugues  le  Grand  fon  fils.  Si  en  fuite  d’autres  feigneurs 
enioiiirentiufqucsautemps  du  Roy  Roberc  fils  de  Hugues  Capct.  Et 
nous  venons  devoirquele  principal  fujet  du  roefeontentement  de  Ro- 
bert Si  de  Hugues  le  Grand  (on  fils  contre  Aganon.procedoit  de  ce  que 
JeRoy  auoit  donné  à celuy- ci  l’abbaye  de  Cneles , que  ceux-là  enten-  D 
doient  poffeder  comme  vn  heritage.Durant  que  les  nommes  lais  occu- 
poient  ainfi  les  abbayes,les  religieux  cftoient  gouuernés  par  des  doyens 
ou  prieurs  réguliers. 

XII.  Le  commerce  des  abbayes  commença  de  s’eftendre  auflî  aux  euef- 

Commerce  chés.:  d’où  fourdoienc  des  quereles  tres-fanglantes  entre  les  plus  puiflas: 
b”  «b*  ainfi  qu’il  arriua  particulièrement  pour  l’archeuefchê  de  Reims  vfurpé 
ti «cimes  par  Hctibert  comte  de  Vermandois  pour  vnfien  fils  âgé  feulement  de 
cinq  ans , pat  vn  tres-pernicieux  Si  tres-fcandalcux  exemple.  Il  commit 
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au  régime  d’iceluy  O uldry  archeuefque  d’Aix  chaffé  de  fon  fiege  par  les 
Sarrafins,qui  s'cftoienc  faifis  des  Alpes, Si  couroienc  en  Prouéce:  auquel 
il  donna  pour  (on  entrecenement  vne  prebende  & l'abbaye  S.  Timo- 
thée.-& luyfir  fa  femme  reiiroicnt  le  reuenu  entier  de  l'arclieuefché  de 
Reims  au  nom  de  leur  fils,  comme  s'il  en  eue  efte  pouruou  canonique- 
ment & àiufte  titre. 


Continuation  destroubles.  Trefpas  de 
Charles  & de  Raoul. 


/.  Querele  entre  Raoul  & Heriiert.  II.  Charles  eflargi  par  Heriiert.  III. 
Hugues  le  Grand  réconcilié  H enhertauec  Raoul.  IV.  Charles  ejl  Snfité  de 
Raoul.  V.  Remis  en  prifon  par  Heriiert.  VI.  Meurt  de  regret  fp)  de  lan- 
gueur. Ses  enfans.  VII.  La  haine  entre  Raoul  Heriifrt  fe  renouuelle. 
J IX-  Rauages  en  Picardie  ft)  en  Champagne.  IX.  L’arriuéc  (p)  crainte  des 
Hongres  oblige  les  François  à l 'union.  X.  Trefpas  de  Raoul.  XI -Mort  refuf 
cite.  XII.  Erreur  de  F aucbet . 


O m m e donques  il  eft  impofliblc  que  les  ligues  Si 
fa&ions  des  mechans  foient  de  longue  durée , dau- 
tant  quelles  ne  font  point  fondées  fur  la  vertu  ny 
fut  le  bien  public,  ains  fur  l’intercft  particulier,  ou 
fur  des  pallions  defordonnées , il  arriua  vn  grand 
different  entre  Raoul  & Heribert,  ccluy-cilecroiat 
auoir  fi  fort  obligé  en  crahiflant  fon  Roy  que  pour 
ce  bon  office  tout  luy  deût  eftre  loifiblc  : Si  celuy-là  comme  fouucrain, 
voulant  eftre  obéi  à poinéf  nommé  en  coures  chofes.  Raoul  fut  parti- 
culicrcmentirritédecequ’aianccommandéàHeribcrt  de  faire  remet- 
tre le  concile  de  l’Eglife  Gallicane  affigne  à Troflci , non  feulement  il  le 
fit  tenir,  mais  auffi  y affifta  luy-mefmc,  & à la  fin  d’iceluy  voulue  fur- 
prendre  la  ville  de  Laon , fiege  ordinaire  des  Rois  depuis  qu’Eude,  Ro- 
bert & Hugues  le  Grand  furent  faits  comtes  de  Paris.  Tourefoisfon  en- 
treprife  neluyreuffirpas.aiant  eftérepouffé  parta  garnifonque  Raoul 
yauoicmife. 

Heribert  dépité  de  larefiffcncc  que  Raoul apportoit  à (es  violen- 
ces .tira  Charles  de  Chaftcau-Thierry  &leramenaàS.  Quentin,  &de 
là  le  traduifit  encore  à Reims:&  l’aiant  mis  en  liberté  en  donna  cognoif- 
fancc  au  Pape  Ian  X,  lequel  luy  auoit  auffi  cnioint  fous  peine  d'excom- 
munication, ne  pouuantfupportcr  la  captiuiré  du  Roy  tres-Chreffien, 
lesaieulx  duquel  auoient  fi  eftroiremenc  obligé  le  fainâ  Siège. 

La  haine  s’aigriffant  entre  Raoul  & Heribert  toute  la  ligue  des  ty- 
rans s'en  alloit  en  defarroy , fans  l'interuention  de  Hugues  le  Grand, 
lequel  délirant  l’entretenir  pour  s’en  feruir  vn  iour  à fon  aduanrage 
& des  fiens.  Si  craignant  que  par  leur  des-vnion  Charles  reuîne  au 
deffus  de  fes  affaires,  fit  fi  bien  par  fes  artifices  qu'il  réconcilia  Heribert 
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auec  RaouI.Toutcfois  comme  les  aigreurs  des  grands  ne  s'adourifTent  A 
guercs  par  la  réconciliation,  parce  que  leurs  pa  (lions  eftans  violentes  ils  fan  de 
leur  donnent  plusde  prife  fur  leur  amcqu'àla  charité  Chrefticnne,ilsnc  chrift- 
furent  iaroais  bons  amis  depuis  cere  querele. 

Cependant  Raoul  aiant  aduis  de  l'eflargiflcment  de  Charles  l'alla  vi- 
liter  à Reims , fit  paix  auec  la  Maieftc , luy  rendit  Artigny,  l'honnora  de 
riches  prefens,  comme  dit  envn  mot  Flodoard.  Mais  quelle  paix  pou- 
uoient-ils  faire enlèmble fi l'viurpaieut  nerendoir  le  roiaume  au  Roy 
légitimé  >11  y a plusd'appareneeque  Raoulfc  vînt  exeufer  àCharlcs  de 
cequ'ilauoic accepté laCouronne  à l'inftance  des  feigneurs  François, 
que  d’auoit  fait  paix  auec  luy.  Quoy  qu'il  en  foit,  lescuenemens  firent 
voir  qu'il  n'y  auoit  que  diffimulation  en  fa  vifitc.  Ainfi  viucnt  les  grands 
de  ccmondcpourpofTedcrlcmondemefme. 

Hertbert  qui  ne  petdoit  point  de  veüe  fon  ptifonnicr  (car  (à  liberté  ° 
n'eftoitqu'vneflargiflfcraent)  craignant  que  fi  les  deux  Rois  venoientà 
vne  parfaire  réconciliation  il  leur  lcruît  de  victime  expiatoite  des  cri- 
mes paffés , aftna  mieux  obliger  entièrement  Raoul  en  reftreignanc 
Charles  queremectant  celui-ci  en  pleine  libertèencourir  la  haine  del’vn 
Si  la  vengeance  de  l'autte. 

Charles  donc  remis  en  prifon  à Pcronne  mourut  de  langueur  Si  de 
triftefle  fe  voiant  eftre  le  ioüer  de  fes  fubiets,  lefquels  n'eftoient  de  bon- 
ne  intelligence  qu’en  cequircgardoitfaruine.il  régna  XXXVII  ans, 
«compter  depuis  fon  couronnement  iufquesà  fon  trefpas.  Maisàcop- 
rer  depuis  ledecésd'Eudeiufquesàlâcaptiuicé  il  ne  régna  que  XXV 
ans;  &c'eftlcvray  temps  deionregne,  puis  qu’vnautrc  (quoy  qu'v- 
furpateur)regnoitenlàpiacedu  conlêntemcnt  de  tous  les  ordres  du 
roiaume.  Il  taillade  la  femme  Ogine  vn  fils  Si  vne  fille,  Louis  fur-nom-  C 
me'  d'O  utre-mer,  parce  qu’il  rcuint  d'Angleterre  en  France , Si  Gifle  qui 
fut  mariée  à Roui  duc  dcNormandie.  Il  eut  aufli  vn  baftard  nommé 
Roricon  qui  luy  furuefquit  Si  fut  eucfque  de  Laon.  Du  Tillet  monltre 
par  des  titres  de  S ComilledcCompiegnc,qu’auant  Oginc  Charles  e£ 
poufaFcdcrine  à la  prière  de  fes  fubiets  : de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans. 

Apres  le  trefpas  de  Charles,  le  comte  Hcribert  femonftraplusor-  f}i'. 
gueilleux qu’auparauant^’eftant  depefehé de celuy  qu'il  craignoit  pour  yja. 
lauoir  offenfé, &croiamn’cfhccn  tien  inferieur  à Raoul,  lequel  au 
contraire  il  difoit  tenir  de  luy  toute  là  fortune.  Raoul  nepouuantfup- 
portet  l'arrogance  de  Hcribert,  & celuy -ci  ne  fepouuant  captiuer  à fon 
obeïflance,  leur  haine  efclata  plus  auant  que  iamais  : de  forte  que  Héri- 
bert redoublant  le  courage  & l’autorité  de  fon  ennemi, fut  contraint  de  D 
céder  Si  fe  retirer  deuets  Henry  roy  d'Alemagnc. 

Cete  retraite  c liant  prife  pour  vne  rébellion  manifefte.Raoul  & Hu- 
gues entrèrent  dans  lesterresdeHeribert,afficgercm,barirent&  forcè- 
rent les  villes  d' Amiens,Laon,S.  Quentin,Peronne,  Han , Eu,  Chafteau- 
Thierry,  Reims  & Arras.  HeribettauecEudcou  Odon  fon  fils  affiliés 
desarmesdesLorrainsrepritpcudctcmpsaptés  S.  Quentin , Han , Si 
Chafteau-Thierry.&Raouly  micderechcfle  fiege  à la  defolation  de 
toute  la  prouince.  Hcribert  defirant  fc  fortifier  à tout  cucncmcnt  con- 
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tre  Raoul  s’allia  d'Atnoul  comte  de  Flandres,  auquel  il  donna  fa  fille  en 
_ — _ mariage. 

Chtlft  ' Durant  ces  troubles  de  la  France  qui  seftendoicntaulfi  en  Italie  Si 

^ en  Alcmagnc,  les  Hongres  nation  infidèle  prenans  auantage  des  defor- 

dres  qui  eftoient  entre  les  Chreftiens,  rauageoient  les  régions  Occiden- 
tales. Tellement  que  le  commun  péril  régla  la  pafiion  qui  ne  pouQoit 
ccderàlaraifon.CarRaoulRoy  ou  tyran  de  France,  Bofon  fon  frere, 
Henry  roy  d’Alcmagne.Raoul  roy  de  la  BourgogneT rans-jurane,  Hu- 

fues  le  Grand  & Heribctr  aians  tenu  vne  conférence  firent  paix  enfem- 
le  Si  s’obligèrent  par  des  fermens  réciproques  d'oublier  lesiniures  paf- 
B féespours’oppofer  conioindement  aux  barbares:  lefquelsaduertis  de 
leurrefolution  fedeftournerent  de  la  France  pour  fe  ietet  dans  l'Italie: 
où  ils  furent  défaits  pat  les  Marfes  & Pelignes,  au  raport  de  Leon  d’O- 
ftie. 

py.  Bien  to  fl  apres  cetc  réconciliation  Raoul  fut  atteint  d’vne  gtiefue  ma- 
ladie  qui  le  porta  auec  langueur  au  tombeau,  & fut  inhumé  à Soldons 
dans  l’eglife  S.Colombe.  Emme  fa  femme  eftoit  dccedée  enuiron  deux 
ans  auant  iuy  fans  enfans.  Il  y en  a.qui  tiennent  qu'il  mourut  de  la  mala- 
die des  poux  pour  auoir  efté  vfurpateur  de  lacouronne  Françoife.  C'cft 
tout  ce  qu'il  y auoità  redire  en  fa  vie,  Si  de  cela  mefme  les  François,  qui 
l’auoient  appelle,  eftoient  les  plus  coulpables.  Caraudemeurant  il  fut 
prince  religieux,  vaillant, liberal  & aimant  la  milice. 

Enuiron cetcmpsvndiactcdcVerduncilant tenupour  mort  reprit 
lès  efprisfurlepoinûqu’onlevouloitenfeueliri&Ictrouuantlàns  nul- 
le douleur  racompta  qu'il  auoit  veu  en  l'autre  monde  diuers  lieux  de  re- 
frefehiflèment  Si  de  peine,  que  Iqy-mefmes  aiant  efté  condamné  àcer- 
C tain  fupplice,  ilenauoitcftédeliuréparl'intcrceflïondc  la  Vierge  (aux 
faueurs  de  laquelle  participent  infailliblement  tous  ceux  qui  la  récla- 
ment) &celledcS.Mattm,  &renuoic  en  ce  monde  pour  y faire  péni- 
tence. 

Faucher  raportant  cetc  merueille  n’oublie  pas  de  donnericy  vn  re- 
uers  au  Purgatoire:  & mcfmes  adioufte  que  lors  on  commença  de  faire 
des  fondations  pour  le  làlut  des  âmes  des  trefpades  : ne  fc  fouuenant  pas 
qu'il  en  auoit  dit  tout  autant  fur  la  fondation  faite  àmefmes  fins  par  Da- 
gobert I trois  cens  ans  auparauant:  où  il  auance  auec  pareil  erreurqu'il 
nefcfouuientpasauoirleuqu’auant  ce  temps-là  telles  donations  fut 
fent  en  vlàge. 


IX. 

Saillie  des 

Hongresen 

l'Europe. 


Let  oflitnf. 
c*P.  j 8. 
Itb.ucbron . 
Câfin. 

X. 

FUdodrd. 

ebrort. 

Aiman.  c.  41 

Hb.S. 

GUher.Cd.i', 
lik.  1. 

Trefpas  de 
Raoul. 


xr. 

F hd,*rj. 
ebrtn. 
Mort  rc- 
fufcùé.  ‘ 


XII. 

Erreur  de 
Faucher. 


LLl  ij 


•ê 


Digitized  by  Google 


A 


* 676 


Ans  de 

Chrift. 

LOVIS  DO  VT  RE-MER 
Roy  XXXII. 


Retour  de  Louïs  en  France. 

I.  Confiderations  tjui  empecherent  Hugues  le  Grand  de fe  déclarer  Ray.  11.  Il 
fait  refoudre  Us  François  à rapeüer  Louis.  111.  RemonRrance  des  Ambu  fa- 
deurs François  à Aldtjlan  Roy  d Angleterre.  IV.  Leur  remontrante  à 
Louis.  V .Re/ponfe d’ Aide  fanaux ambajfadeurs  François.  VI. Saremon- 
fronce  àLouù/onneueu.  VII.  Loui^careffe  tendrement  Us  ambajfadeurs 
François.  J IX.  Sonretour  en  France. 
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jinnM.  Fr. 


L y auoit  apparence  quapres  le  trefpas  de  Raoul  93  f. 
dccedc  fans  enfrns  Hugues  le  Grand  le  plus  puiflànt 
de  cous  les  (êignèurs  delà  ligue  fe  portèrent  pour 
Roy  de  France.  Toutefois  comme  il  eftoit  pru- 
dent & iudicieux  il  confidera  fagement  que  les  af- 
faires n'eftoient  pas  encore  entièrement  difpofëes 
à vne  execution  de  celle  importance.  Car  d'vn  co- ^ 
ftc  il  voyoit  que  les  François  las  du  gouucrncmcnc 
des  tyrans  contribuoient  vnanimement  lefts  vceus , Si  leurs  (uftta- 
gesau  rappel  de  Louis  filsdeCharleslcSimple,  lequel  (comme  nous 
auonsveu)  s'eftoie  retiré  auec  fr  mere  en  Angleterre.  D'autre  parc 
il  fçauoit  bien  qu’Aldeftan  Roy  de  cete  grande  iile , prince  vertu- 
eux & entier,  quoy que fon beau- frere , cltoic  refolu  d'aflifter  Louïs 
fon  neueu  à fon  reftablifleraent.  Auec  cela  il  redoubtoit  l’enuie  & la  per- 
fidie du  comte  Heribert.  Il  preuoioitaufli  que  Hugues  le  Noir  frere  du 
derniertyranluy  feroiccontre-quarre:  & fe  craignoit  que  Henry  Roy 
d’AIemagne,  pendant  les  diifenfions  des  François,  empiétât  le  roy- 
aume. 

T outes  ces  confiderations  donques  firent  que  Hugnes  tefmoigna 
parfespropofitions  & par  toute  forte  de  demonftrations  extérieures 
qu’il  fouhaicoic  le  rappel  de  Louïs  : lequel  il  fit  conclure  (ans  refiftencc  U 
quelconque,  tous  les  autres  qui  cuifent  mieux  aimé  la  continuation  des 
frétions,  redoubtans  (on  autorité  & la  fureur  du  peuple. 

L'aflTerablée  des  feigneurs& prélats  François depefehaauffi  tort  v- 
ne  ambaflade  ( de  laquelle  Guillaume  Archcucfquc  de  Sens  eftoit  le 
chef  ) deuers  Aide  (tan  pour  luy  demander  Louïs  leur  Roy:  &l'Ar- 
chcuefque  luy  parla  en  ces  termes,  en  prcfence  de  Louïs  mefine. 

Sire  , ce  diuin  oracle,  que  les  roiaumes  font  mal -heureux  foubs  des 
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^ rois  enfans,  rf?  mrayement  infaillible  : damant  qu’ils  font  exposés  aux  en-  Rcroon; 
j-7^-yc  treprifes  des  étrangers , à l'ambition  des  princes  les  plus  proches , £?•  à l'auari-  fl  rance  dci 
Chrift.  cédés  officiers  minières  de  leur  EBat.  C'eB  mne  'Vente  que  la  France  a 

trop  longuement  efprouuce  à f on  grand  dommage.  Car  depuis  l’an  de  falut  royd'An- 
DCCCLXXXIV  (dontily  a cinquante  (t)  deux  ans)  que  Carloman  l’mn  SlolcrIC' 
des  enfans  de  Louis  le  Begue  décéda  fans  hoirs , laiffant  Charles  fin  petit  fré- 
té agi  feulement  denuiron  quatre  ans  pour fucceffeur  de  fa  Couronne , nous 
riauonsmeu  en  France  que  troubles , confufions , defirdres , guerres  intefli- 
nes(jfi  eflrangeres  factions , coniurations , trahifins , perfidies , ft)  toute  for- 
te de  mal- heurs  & de  maléfices  a la  foule  tffy  opprejfion  du  peuple , Jouis  la  ty- 
rannie de  ceux  lef quels  pour  maintenir  l’autorité  mfurpéefurl’herttier  légitimé , 
g efioienr  contrains  de  tolerer  la  licence  ejfrence  des  gouuerneurs  particuliers  des 
milles  & proumees.  Lageaiant  rendu  Charles  capable  de  gouuernerfin  E- 
Bat , il  y trouuaneantmotnsmncfifortcoppofitiondc  la  part  des  tyrans  qu’a- 
yant cBclafchcmcnt  trahi  parfis  propres  maffaux , il  e(l  décédé  en  mne  mife- 
rable  captiuité  : dont  la  mémoire  nous  ejl  auffi horrible  que  lamentable.  T oute- 
fois parmi  la  déflation  publique  nous  auons  receu  cete  confilation  particuliè- 
re quefiubs  la  garde  de  moflre  tsMaieflé  Dieu  nous  referuott  njn  furgeon  royal 
de  la  très-  illujtre  tige  de  Charlemagne  pour  le  redonner  à la  France.  Laproui- 
dence  diurne  qui fiait  reujfirfes  molontésfecretes par  des  reffiorts  admirables , a- 
finde faciliter  d’autant  plus finrcBabhffement  ,apermis  que  nul  des  mfurpa- 
teurs  de  la  Couronne  Françoife  riait  laifsi  des  enfans  pour  fiicceder  à la  tyran- 
nie. Les  affaires  donquesy  efiansheureufement  difposées , les  cœurs  des princes 
François  y eflansfidelcment  portes , les  mœus  de  tout  le  peupley  confpirans , 
fin  droit  l’y  rappellant , laiufiicele  requérant  O le  Ciel  l’ordonnant  ainfi , il 
C cBtempsque  Louis , que  la  nature  nous  a donné  pour  Roy, ai  lie  prendre  la  poffefi 
jion  de  fin  roiaume.  Nous  auons  efté  députés  deuers  moflre  Mateflé,  Sire, pour 
la  fupplier  très- humblement  de  l’auoir  agréable  ,ftfi  rendre fin  Roy  àla  France 
quifi  rendàfinRoy  auec  toutes lesfiufmiffionsfgJ reuerence qu’mn grand  Roy 
peutdefirer  défis  très-  humbles , tres-fdeles  gy  tres-obeïffans  fubiets.  Et  dau- 
tantqu  mne  tant  fignolée  obligation  ae  noflre  Roy,  (t)  de  tout  fin  roiaume  en- 
tiers moflre  Maieflè,  ne  fi  peut  affez.  dignement  recognoiflre  par  des  nuis 
paroles , nous  l’engrauerons  fi  auant  dans  nos  ctrurs  gçr  en  noflre  mé- 
moire , que  tamais  nous  ne  perdrons  occafion  de  mous  rendre  par  ejfecl  tou- 
te la fatis-faÜion  que  mous pouuegattendre  de  nos  molontis  nullement  in- 
grates. 

Apresqucl'Archeuefquceutainfiparlcau  Roy  d’Angleterre,  il  fc  IV. 
tourna  deuers  Louis,  & auec  vnetrcs-humble  inclination  ( tous  les  fei- 
gneurs  layseftans  à genoux  )luy  dit  ce  peu  de  mots.  Sire , fi  Dieu  rie-  Rcmon- 
D fioit  infiniment  bon  (ffr  mifiricordieux fa puiffancegtfl  figeffe infinie  imprime-  ftrancc  a“ 
roient  pluflofi  mne  crainte  feruile  qu’mne  religieufe  reuerence  aux  cœurs  des  Roï  Louï'' 
hommes.  Les  Rois  de  la  terre  qui  font  la  miue  image  de  ce  Roy  celeBe  doiuent 
auffi  tefmoigner  leur  bonté  mifiricorde  a leurs  fubiets , lors  qu’ils  la  récla- 
ment, afin  degaigner  leurs  cœurs  (pé  affrétions  à leur  feruice.  Car  l’obeïffance 
qui  efl fondée fur l amour  ejl  très -fermement  affife,  (cfi  celle  quieB  forcée  ne 
dure  qu  autant  que  la  miolence  ou  la  crainte  du  fupplicc.  Nous  ne  mou- 
lons pai  couurir  nos  crimes  par  aucuns  defauts  de  Charles  noflre  der- 
nier Roy  , pere  de  moflre  MaicBe.  Nous  nous  confeffons  coulpablef  en- 
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uersleciel,enuersla  mémoire  de  ce  bon  Roy  Or  enucrs  uojlre  Maieflc.  Mais  ^ 

puis  cjue  la  France  pour  l'expiation  de/es  forfaits  a depuis ji  long  temps  reffenti  le 
fléau  de  iire  de  Dieu  auec  une pumtionfi  ngoureu/e  cju  elle  efi  plus  digne  de  mi- 
fericorde  cjue  de  furcroy  de peines  ejue  les  njfurpateurs  de  bautorité  royale  e- 

fia  ns  tous  enterres  fans  pojleritc,  l'occafion  de  craindre  de  pareib  defordres  njous 
efl  entièrement  leuée  ,nous  fupplions  tres-loumblement  aioHre  Maieflc,  Si- 
re, de  ne  uouloir  point  retenir  l ejpnt  de  njengeance  contre  nous  ,ains par  n>-  ■' 
ne  amnefl te , oubliante , & abolition gener ale  de  tout  le  pafle , nous  départir  les 
effech  d'Vne  bonté  paternelle  comme  enuersfes  enfans  retourner  alegrement 

en  France pour  reprendre  lapojfejfion  de  jeteurs  de  ajosfubiets  auec  celle  du  roy- 
aume. 

V.  Aldeftan  prenantlaparolcremonftrapremierementauxambaira-  g 
dvidcftln  ^Curs^a  fcgcrctc  & malice  des  François,  6e  combien  ils  eftoient  blafma- 
•uxïrSjoii.  blés  de  s’cftrcreuoltcs  contre  leur  Roy  légitime  en  faueur  de  quelques 

ty  ranneaux.  Apres  cela  il  leur  protefta  qu'ilcraignoit  de  leur  commettre 
Ton  neueu,tant  il  doubtoit  de  leur  foy  apres  tant  de  perfidies. Mais  en  fin 
leur  accordant  leur  demande,  illesconiura  d’eftre  plus  fidèles  à Louis 
qu’ils  n’auoient  c fté  a Charles. 

VI.  IlexhortaauflifonneucuàlacraintedeDieufurtoutes  chofcs.  Si 
à prendre  garde  de  ne  tomber  pas  aux  mefmes  manque  mens  quiauoiéc 

iirmcc  à " ruine'  fon  pere  : denemefeontenterpas  les  princes  & grands  feigneurs 
Louït.  defon  Eftat:  leur  ofter  tout  lujet  d’indignation  en  leur conleruant  leurs 
rangs &prerogatiues:  honnorerlcs  gens  d’Eglife  comme  fes peresfpi- 
rituels , & fes  lubiets  comme  les  enfans  : afin  de  les  obliger  a vnc  obeifi- 
lànce  volontaire:  oublier  les  fautes  pafl'ées,&pouruoir  à l’afFermifle- 
mcntdefon  Eftat  pour  l'aduenircny  eftabliflantvn  bon  ordre auecv-  ç 
ne  iuftice  bien  réglée,  vnc  meure  prudence,vnc  aâiue  vigilance,  & vne 
magnanimité  roiale. 

V II.  Louis  ieune  prince  bruflant  du  defir  de  retourner  en  France  remer- 

Louïs  ca-  cia  fon  oncle  de  les  belles  Se  faiutairesremonftranccs  ,auectefmoigna- 
baff'deu™  gc  relTentiment  qui!  auoit  de  tant  de  bons  offices  receus  de  luy  en  là 
François,  neceffité  tres-vrgente  : Se  puis  s'adrclîant  aux  ambafladeurs  François  les 
accola  & baifa  tendrement,  la  ioye  & le  contentement  charmant  fa 
voix,  fendant  fon  cœur  Se  fondant  fes  yeux  en  larmes. 

I1X.  Aldeftan  donc  aiant  rendu  aux  François  leur  Roy,  voulut  qu’ilfût 

Son  retour  accompagné  d’Ogincfamere,  Se  d'vn  bon  nombre  de  prélats  Se  fei- 
gneurs Anglois,  tant  pour  honnorer  fon  retour  que  pour  eftre  tef- 
moings  de  l’accueil  qui  luy  feroic  fait  par  les  François  qui  l’attendoienc 
auec  impatience  à Boulogne.  Mais  pendant  que  noftre  Roy  cinglera  D 
vers  la  cofte  de  France,  nous  aurons  loifir  de  faire  vne  reucuë  de  l'Eftac 
de  l’Empire  & de  I’Eglife.  / 
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/.  Ambition  de  Berenger  &>  de  G uy feigneurs  Italiens.  II.  Quipartagent  en* 
creux  l'empire.  III.  G uy  vient  inutilement  en  France.  IV.  Retourne  en  /- 
talie  (gfdeffait  Berenger.  V • Eff  couronné  empereur.  VI.  Berenger  obtient 
fecoursd,'  Arnoul  fans  effeS.  VII-  Arnoul  me/me  entre  en  Italie.  I IX.  Se 
retire  Caiantquafi  toute fubiuguée,  IX.  Guy  meurt  d’v»  vomiffcmët  de  [ang. 

X.  Arnoul  renient  en  Italie,  prend  Rome  @r fi  fait  couronner  empereur. 

XI. EBempoifonnc<jfr  s’enfuit  d'Italie.  XII-  Lambert  fils  de  Guy  prend 
U couronne  impériale  (0  eh  affaffiné.  XIII.  Berenger  fe  fait  roy  d'Italie. 

XIV.  Surprend  Louis filsde  Bo/on  (gfi  luy  permet  de  fe  retirer  en  France. 

XV.  Louise entre cnltaUe  (&r fe  fait  couronner  empereur.  XVI • Albert 
machine  fa  ruine.  XVII.  Effpris  &autuglé.  XI IX.  Berenger  eff  reflabli 
(fi  en fin  ajjajfmc.  XIX.  Hugues  &>  Lothaire fin  fils  s'emparent  de  l'Italie. 
XX.Trcffas  de  Lothaire.  XXL  Berenger  II  s éjlant  déclaré  roy  d Italie  en 
ejl  chafé  par  0 thon  I ,<juiy  affermit  tempireTeutomjue.  XXII.  Othon  II 
fin fils  luyfuccede.  XXIII.  Les  Vénitiens  s'agrandiffent  durant  les  troublcf 
d Italie.  XXIV.  EBat  heureux  de  l'empire  d' O rient. 
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P R es  que  la  déplorable  fin  de  Charles  le  Gras  fut  Rep*'. 
diuulguée partout hrniuers,  comme  vn  tres-prodi- 
gieux  effet  de  la  forrunc,nul  prince  légitimé  dulang  lé.C 
de  Charlemagne  ne  paroiflant  fur  le  theatre  de  I‘em- 
pire  (excepte  le  fcul  Châties  fils  de  Louis  le  Bcgue  à.  c 
qui  eftoit  encore  en£ant,&aflczempechc  à défendre  L« 

Ion  eftat  contre  les  eftrangers  Si  (à  couronne  contre  ‘£r"„  cÀ/r*, 
fes  vaflfaux)  Berenger  fils  d'Euerard  duc  de  Frioul  & Guy  filsde  Lara-  sign.Lt.). 
bertducde  Spoletc, commencèrent  àlcuet  les  cornes  auec  vne  ambi- 
rion  fi  audacieufe  que  non  feulement  ils  fe  proraettoient  d’emporter  la 
couronncimperiale,maisau{fid'y  ioindre  la  Françoifc durant l’cnfan- 
ce  du  petit  Charles  & la  diuifion  des  feigneurs  François , aucuns  défi  Arro'jm«= 
quels  ils  pratiquèrent  & les  attirèrent  à leur  parti  par  belles  pro-  ^ 
mefles.  c a?' 

Cesdeux  princeslraliensfetrouuansconcurrensendefir  iugerent  IL 
prudemment  que  le  commandement  fouuetain  eftantincommunica- 
blcilsnepouuoientrcgnerenfemblc,  &que  venans  à s'entte-choquer  piè' 
ilsfe  perdroient  tous  deux  ou  que  le  vainqueur  mcfmes  feroit  fi  affoi- 
1 bliqu'vn  troifielme  furuenant  luyrauiroit  aifcment  le  fruit  defavi- 
toire.  A railon  dequoy  ils  accordèrent  entr’eux  que  Berenger  demeu- 
reroit  roy  d’Italie  & que  Guyquilèglorifioit  de  lôn  extration  Fran- 
çoife  palTeroitauec  toutes  fes  forces  en  France.  A cela  aida  grande- 
ment la  perfuallon  du  pape  Eftienne  VI  : lequel  preuoiant  que  l’am- 
bition de  ces  deux  feigneurs  eauferoit  la  ruine  de  toute  l’Italie  leur 
fit  trouuet  bon  cet  expédient  afin  de  les  lèpater  par  les  barrières  des 
Alpes. 
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A grand'peineGuy  auoitpaffe  les  mons  qu’il  eut  aduis  de  fes  amis  A 

qu’ilauoit  pratiqués  en  France,  que  les  François  d'vn  commun  con-  Lan  ic 
lentement  auoicnr  fait  couronner  Eude  fils  de  Roberc  comte  d'Anjou, 
comme  regent  & adminidrateur  de  l'Edat  duranc  la  minorité  du  roy  - 
Charles.  Çkulsnc  pouuoient  le  feruir  contre  celuy  auquel  ils  auoicnc 
iuré  fidelité,  & c luy  confeilloient  des'en  retourner  fur  fes  pas  fans  s'enga- 
ger plus  auant  contre  les  François  lcfquels  demeurans  vnis  font  tou- 
fioursinuincibles. 

Guy  donc  perdant  toute  efpcrance  d'auancer  fes  affaires  en  France 
rebrouflà  chemin  vers  l'Italie  auec  fps  forces  entières  : lcfquelles  fe  grof- 
fiflàns  du  concours  de  fes  amis  qui  cftoient  demeurés  de  delà  il  ferefo- 
lut  dedefplacer  Bercnger  à force  ouuerte.  Celuy-ci  n'attendant  auflï 
rien  moins  du  retour  de  Guy  fe  difpofa  à la  defenfe.  Bref  ils  en  vin- 
drent  deux  fois  aux  mains  : & Guy  fut  viâorieux  à toutes  les  deux  B 
iournées.  Bercnger  c liant  fans  rclTourcc  fe  retira  deuers  Arnoul  rcy 
d’Alemagnc. 

Par  là  retraite  Guy  demeura  paifible  roy  d’Iralie!& le  Pape  fe  met-  fê- 
tant du  codé  du  plus  fort  l'appellaàRome:&fans  attendre  qu'il  en  fût 
importuné  luy  mit  la  couronne  impériale  fur  la  telle.  Guy  pour  ne  fem- 
blcr  ingrac  en  fon  endroit  luy  confirma  aufli  les  donations  Si  priuile- 
ges  ottroiés  au  fainâ  fiege  par  les  rois  de  France.  Leon  empereur  do 
Greceaiant  aduisdes  troubles  quielloientenltalicy  enuoia  Symbati- 
ce  patrice  auec  des  forces  pour  tacher  d'y  rellablir  fon  empirV.  Ce  capi- 
taine Grec  prit  la  cité  de  Beneucnt  fans  granderefillence.  Mais  Guy 
marquis  de  Tofcanc  la  reprit  quatre  ans  après  Si  chaflà  les  Grecs  d'I- 
talie. C 

Cependant  Bcrenger obtint d' Arnoul  vn grand  fccourspourfcre-  tfi' 
flablirauroiaume  d'Italie.  Mais  Zuentibaud  ou  Zundibolch  badard 
d’Arnoul,  qui conduifoit  l'armécaianc  pris  l'cffroy  ou  corrompu  par 
Guy  ,fe  retira  en  Alemagnc  fans  rien  faire. 

Arnoul  voulant  effacer  cete tache  Si  s'emparer  luy-mefme  de  l'Ita-  g9}.’ 
lie,  pafTa  les  Alpes,  força  &faccagea  la  ville  de  Bergamc,  fit  pendre  Si 
cdranglcr  Ambroife  comte  d'icclle  à vn  arbre  deuant  la  porte  de  la  ville 
pour  auoir  eu  la  hardielfe  de  luy  refufer  l'entrée  : fuiuant  en  cela  les  ma- 
ximes des  conquerans,  lcfquels  traidentfeuerement  ceux  qui  s'oppo- 
fcntàleursdefieins,  & fàuorablemenr  ceux  qui  les  reçoiuent  làns  refi- 
dence. 

Par  cetecruautédonquesildonnatantdeterrcuràtoutleredc  de  g? 4.' 

( Italie  que  Milan,  Pauie,  Plaifance  Si  autres  bonnes  villes  luy  enuoie-  D 
rent  offrir  obeïfiàncc.  S’edantauancéiufquesàPlaifance  il  fut  rappelle 
en  fon  roiauroe  pour  arreder  les  menées  de  Raoul  fils  de  Conrad  & rie- 
rc-fils  de  Hugues  l’abbédcquel  (comme  nous  auonsveu)  s'edoit  decla- 
réroy  delaBourgogneTrans-lurane. 

Guy  qui  fuyoit  deuant  luy  àmefurequ’il  s’auançoit,  entendant 
fà  retraite  reprit  coeur  : & le  pourfuiuant  trop  ardemment  fut  furpris 
d'vn  vomiffement  de  langparlaperteduquelilperditlavie. 

Bercnger  croiant  que  la  mort  de  fon  capital  ennemi  fût  le  plus  !?S- 
a fleuré  m oien  de  fon  redabliflement,  ramaffà  tout  ce  qu'il  peut  de  for- 
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^ ces  pourfc  faire  rendre  obeïlfanceaux  mal-affe£tionne's,  Mais  d'autre 

1,“aldc  part  les  amis  de  Guy  honnorans  fa  mémoire  en  la  perfonne  de  Lam- 
r ’ bert  fon  fils  l'encouragcrent  à maintenir  fon  eftat  conrre  Berenger  : Ie- 
Syg.  quel  îoignant  fes  (applications  à celles  du  pape  Formofe,  qui  auoit  efié 
mal  traiûé  par  Guy,  rappclla  Arnoul  en  Italie.  Arnoul  aiant  couuert  la 
Lombardie  de  gens  de  guerre,  Lambert  quita  la  campagne  Si  fe  cacha 
en  des  lieux  incognus  dans  le  duché  de  Spolete,  & Arnoul  voiant  iour 
àfes  affaires mefprifa Berenger  Si  s’en  alla  droit  à Rome  pourfe  faire 
couronner  empereur.  Les  Romains  qui  redoubtoient  la  domination 
des  Alcmans  luy  aians  refufé  l'entrée  if  prit  la  ville  par  vne  occafîon  auffi 
notable  que  legere.  C'cft  qu’vn  lieure  s’eftant  leué  prez  des  trcnchées 
des  Alcmans,  s'enfuit  deuets  la  ville.  Les  foldatscoutans  apres  auec  des 
cris  & des  huccs  extraordinaires,  les  Romains  qui  eftoient  fur  les  murs 
g de  leur  ville,  croians  que  les  ennemis  euflenr  fait  quelque  brefehe  ail, 
leurs,  furent  failîs  d’vn  tel  effroy  qu’ils  abandonnèrent  les  murs  & les 
corps  de  garde  pour  chercher  U0(alut  à la  fuite.  Les  Alcmans  aians  def-  Arnoùt 
couuert  lcurlafchetédonnerentpromptementrefcaladc  en  diuers  en- 
droits  de  la  muraille  Si  mefmes  eurent  loifir  de  rompre  la  prochaine  Rome. 
porte:fi  que  fans  trouuer  rcfiftencc  ils  emportèrent  la  ville,  la  pillèrent 
& làccagerent  fans  efpargner  les  lieux  facrés  8c  y firent  vn  furieux  mafia  - 
crc  des  habitans. 

Arnoulfe  trouuant  donc  le  pluffort  dans  Rome  fe  fit  couronner  XI, 
empereur  pat  le  pape  Formofe.  Mais  fon  couronnement  ne  luy  fut  pas 
heureux.  Caria  deloiautécnucrsfesamis,fa  cruauté  enuers  fes  enne- 
mis & fon  impiété  enuers  Dieu  l'aians  rendu  odieux  à toute  [Italie  il  fe  £(l  cm  , 
trouuabien  toft  empoifonné  pat  certain  brcuuage,  qui  luy  cauià  vn  fonni.  ” ' 
fommeil  de  trois  iours,  Si  luy  laifla  vn  extreme  afibupifiemcnt  auec  vne 
*?''•  difficulté  dcvoix.-defortequ'àgrand’peinepouuoir-il  bégayer.  Ce  qui 
^ lefitreioudrcafonretour  en  Alemagne  auffi  toft  qn'il  auroit  fait  cre- 
ucr  les  yeux  à Bcrengcr-.pour  lequel  ncantmoins  il  auoit  fait  femblant 
de  venir  en  Italie.  Mais  Berenger  aiant  deicouucrt  fon  deffein  s'efloigna 
de  luy:  & cependant  tous  les  peuples  dltalic  irrités  d'vnefiiàlc  perfidie 
par  vn  fouflauement  general  coururent  lus  aux  Alcmans  & particulie- 
. rement  dans  Pauie  en  firent  vne  trcs-fanglantc  boucherie.  Arnoul  qui  £]cn[“i' 
auoit  fon  arméeefparfe  pour  la  commodité  des  viures  eut  beaucoup  de  1 e’ 
peine  à le  fauuer  deçà  les  mons,  malade,  batu,  honteux  auec  grande  per- 
te d’hommes  & de  bagage. 

Apres  fon  départ  Lambert  fe  trouuant  plus  puiifant  que  Berenger  XII. 
Ç;(.  fut  introduit  à Rome  : où  il  receut  la  couronne  impériale  par  le  mini--  L“«prÆ”i 
ftere  du  pape  Eftienne  VII  fuccciïcur  de  Formofe:  & peu  de  îours  après  ^0jr  j* 
D fut  tué  à la  chaffi:  par  Hugues  fils  de  Mainfroy  comte  de  Milan  : le-  Lambert, 
quel  il  auoit  nagueres  fait  exécuter  a mort  comme  criminel  de  lefe- 
maiefté. 

Berenger  demeurant  feul  roy  d'Italie  par  la  mort  de  fon  ennemi  XIII. 
en  eutauffitoftenteftevn  plus  fort,  mais  auffi  mal-heureux  que  l'au- 
tre. Car  les  amis  de  Lambert  redoubtans  la  feüerité  de  Berenger  appel- 
lercnt  en  Italie  Louis  filsdeBofon  roy  de  Prouencerlequel  ils  croioiét  appelle  en 
cftre  d’autant  plus  agréable  aux  Italiens  qu'il  eftoit  de  la  race  de  Charle- 
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magne  comme  fils  d'Ermcngarde  fille  de  Louïs  empereur  & roy  d'Ita-  \ 
lie.  Pour  l'y  attirer  ils  luy  reprclcntoienc , Quil  eftoit  le  fucceffeur  légitimé  L-,n  d; 
duroiaumede  Lombardie (gf"  de l empire  me/mes.  Qutlheureujc  memoirede  Chuft. 
Louis- fonaieul  efloit  fi  auant  emprunte  dans  les  cceurs  des  Italiens  que  ny  par 
le  changement  des  princes  ny  par  la  reuolutton  des fiecles  eüe  nenjçauroit  ïamais 
eflre  effacée.  Que  particulièrement  tous  les  amis  de  Lambert  (§F  de  Guy/in  pè- 
re, qui  n'auoicnt  befoing  que  d\n  chef,  ne pouuans prendre  affeurame  de  Beren- 
ger,luy  tendaient  lesmains  (ff  nedefiroient  rien  fi  ardemment  que  de  Viure  çÿ* 
mourir  pour fin  ferutee . Que  ce  ferait  aine  cntrcprtfc  en  toutes  façons  gloneufè. 
Glorieufcpourluy-mejmecn  redreffant  la  gloire  de  fies  anceBres  (gr  recouurant 
fim  héritage,  Glorieufe pour  les  François  enrefiabli fiant  leur  domination  en  I- 
talie.  G lorieufe pour  les  Italiens  en  les  affranchijjant  de  la  tyrannie  de  Berengtr 
Onde  la  captiuitè  prochaine  des  Grecs  (ÿ~  des  infidèles.  Glorictijcau  JatnÜ  fiege  ® 
en  efiouffant  ces  monftrueux  auortons  d’empire  pour  luy  donner  des  puiffans  pro  - 
tetl eursde  la  très- illuBre  tige  de  C harlemagne. 

Louis  qui  n’elloit  pas  moins  avr^ptieux  que  fon  pere , Si  qui  dez  g si  y. 
Ton  enfance  auoiteu  les  oreilles inceffamment  batucs  de  lavanitéde  (à 
merc  fit  vn  tres-bon  accueil  aux  ambartadeurs  Italiens,  accepta  leurs  ofi 
fres  & promit  départir  les  nions  dans  peu  de  iours  : les  exhortant  de  dit 
pofer  cependant  les  amis  de  Lambert  pour  fc  tenir  prefts  à le  reccuoir  en 
Lombatdie.il  aflembla  donc  en  diligence  vne  belle  armèe.-auec  laquel- 
le il  defeendit  en  Pied  mont.  MaiÆerengerluy  cflantvenu  à l'encontre 
auectoutes  fes forces  ilfelairtafurprendreparfamaauaife  conduite  en 
des  lieux  fi  dclâuantageux  qu’il  fut  contraint  de  luy  demander  permit 
fion  de  Ce  retirer,  s’obligeant  par  ferment  de  ne  iamais  rien  entrepren- 
dre ny  prétendre  fut  l’Italie.  Ce  que  Bcrenger  luy  accorda  volontiers:  ^ 
quoy  qu’il  eût  moicn  de  le  défaire  fans  beaucoup  de  péril  des  tiens  :let 
quelsil  aima  mieux  conleruer  qu’en  defcfpcrant  les  François  s’expofer 
au  fort  des  armes. 

Bcrenger  deliurc  de  la  crainte  des  ennemis  eftrangers  nefeeut  eui- 
ter  l’effort  de  l'enuic  de  fes  voifins.  Albert  marquis  de  Tofcanc  ou  Tut 
canelleeftoiten  ce  temps-là  le  plus  puiffantfeigneur  d'Italic.Iequel  en- 
uieux  delà  profpcrité  de  Bcrenger, auquel  ilnccroioiteftie  en  tien  in- 
ferieur (aucuns  y adiourtcnc  les  perfuafions  de  Berthe  fa  femme)  rapella 
Louïs  en  Italie.  Ce  prince  aueuglé  d’ambition  oubliant  la  couttoiue  de 
Bcrenger  & la  religion  de  fes  fermens, parta  derechef  les  Alpes  auec  tou- 
restes  forces  & fauorife  de  l’arti  (lance  d’Albert  fe  fit  couronner  roy  d’I- 
talieà  Pauie& empereur  à Rome.  Mais  au  ih  Dieu  permit  que  l’auteur 
de  (à  profpcrité  ruina  en  peu  de  iours  fes  affaires  par  vn  accident  très-  ® 
léger: pour  faire  voir  aux  rois  delà  terre  combien  peu  afleurées  font 
leurs  couronnes  fi  elles  ne  font  affermies  par  la  benediétion  cclcfte. 

Louïs  eflant  allé  vifiter  Albert  à Luques,  le  marquis  & fa  femme, 
pour  luy  faire  voirlalplendcurdcleurmaifon,  le  receurent  auec  vne 
profufionttcs-magnifiquertaquelle  le  Roy  admirant  dit  à l’oreille  à vn 
des  fiens  que  cela  reifentoit  plus  le  roy  que  le  marquis.  Berthe  marquife 
qui  cftoit  auprès  de  luy  obferuant  curieufement  fes  a étions  & tous  fes 
mouuemens, ouït cete parole, larcleua,  la  raporta  àfon  mari  & le  mit 
en  telle  défiance  de  Louïs  que  dez  lors  il  machina  (à  ruine. 
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A cet  effc&doncil  traiûa  fecretementauec  Berenger,  qui  s'eftoit 
réfugié  en  Bauicresdequel  reuenant  en  Italie  fur  introduit  de  nuiâ  dans 
Vérone  où  il  furprit  Louis, le  prit  & luy  fit  creucr  les  yeux,  apres  luy  a- 
uoir reproche  fon  ingratitude  & panure.-  & mefmes  l'eût  fait  mourir 
fans  ce  qu’il  auoit  promis  à vn  foldar,  qui  luy  deicouurit  le  lieu  où  il  s’e- 
ftoic  cache1,  de  luy  donner  la  vie. 

Par  l'heureux  fuccés  de  cetcentreprife  de  Berenger  toute  l’Italie  fe 
rengea  volontairement  à fon  obeïflàncc  : tellement  qu'apres  tant  de 
diuers  euenemens  laborieux  & périlleux,  il  y régna  encore  XXXII 
ans  après  : & ne  peut  en  fin  euiter  vne  mort  tragique.  Car  il  fut  af- 
falfiné  par  Fiambert  & autres  qu’il  auoit  tenus  pour  fe$  meilleurs 
amis. 

Défia  Rudolfe  ou  Raoul  roy  de  la  Bourgogne  Trans-jurane  ci- 
defîus  renommé, auoit  efte  appelle  en  Italie  par  les  enuieux  de  Berenger: 
lamortduquclluyfrayalechcminàlacouronned'Italic.  Mais  s’eftant 
rendu  infupportable  aux  Italiens,  ils  enuoierent  offrir  le  roiaume  à Hu- 
gues comte  d'Arles,  fils  de  Lothaire  aufli  comte  d’Arles  (félon  Sigoine) 
&riere- fils  du  ieune  Lothaire  qui  mourut  à Plaifànce  (comme  nous  a- 
uons  veu)  apres  fa  feinte  penitence.  Celuy-ci  depolfeda  aifément 
Raoul  par  la  rcuolte  generale  des  Italiens  & fut  rcceu  d’eux  & couronné 
Roy  à grande  ioie.  Mais  fon  auaricc  l'aiant  rendu  aufli  odieux  à fes  fub- 
iets  que  fon  predeceffeur,  il  s'aduifa  de  faire  couronner  Lothaire  fon  fils 
pour  les  retenir  en  deuoir  .& par  ce  moien  régna  encore  enuiron  quinze 
ans  non  fans  beaucoup  de  peine. 

Apres  fà  mort  Berenger  fils  d'Albert  marquis  d'Y urée  & riere-fils 
de  Berenger  I,voiant  Lothaire  haï  de  fes  fubiets  conceut  vne  bonne  efi 
pcranccderecouurerleroiaumedcfonaieuhenquoy  la  plus-part  des 
peuples  Italiens  foulés  par  les  exaltions  de  Lothaire  fécondèrent  volon- 
tiers fes  defieinsfepromettansplusdefoulagement  d’vn  prince  de  leur 
nation  que  du  François  : de  forte  que  Lothaire  redoubtanr  l'euenemcnt 
dccete  confpiration,  auec  ce  qu’il  eftoit  d’vn  iugement  afTez  foible, 
tomba  en  vne  frenefic  qui  l’emporta  hors  de  ce  monde. 

Berenger  II  demeurant  paifible  roy  d’Italie  affocia  Albert  fon  fils 
au  roiaume  : & rechercha  Adeleïdc  vefue  de  Lotaire  pour  luy  faire 
efpoufer.  Mais  elle  refufà  conftammcnt  l’alliance  des  ennemis  de  fon 
feu  mari  : & eflant  tombée  en  fes  mains  ne  perdit  ny  le  cœur  ny  la  vo- 
lonté d'en  prendre  vengeance  : fi  qu’elle  trouua  moien  d’attirer  Othon 
roy  d'Alemagne  en  Italie , lequel  l’efpoufa , chafTa  Berenger  & fon 
fils  du  roiaume,  fut  couronné  roy  d’Italie  & empereur  des  Romains  par 
le  pape  Ian  XII. 

Alors  l'empire  fut  entièrement  traduit  des  François  aux  T eutoniques 
ou  Alcmans.  Car  Guy,  Berenger,  Arnoul,  Hugues,  & les  autres  qui  pri- 
rent le  titre  de  rois  d’Italie  & d’empereurs  depuis  Charles  le  Gras  iufques 
àOthonI,ne  furent  que  des  tyranneaux  & auorrons  d’empire:  veu  mef- 
mes que  durant  que  les  vns  regnoient  en  Italie,  lesautres  portoient  aufli 
le  titre  d’empereurs  en  Aleraagne,  comme  Arnoul,  Louïs  fon  fils,  Con- 
rad I,&  Conrad  II,  qui  fe  fit  couronner  empereur  à Aix-la  Chappelle 
par  l'archeuefque  de  Mayence. 
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XXII.  Or  OfhonI  fut  fur-nommé  le  Grand,  à caufe  de  fa  vertu,  puiffanceS:  A 

LmiprdnJ.  grands  exploits  d'armes.  Ce  fut  luy  qui  infirma  les  duchés,  raarquifats, 
oV'ft  comtr5>  vicomtés,  ba  tonies  8:  autres  fiefs  & dlgnitésreleuansdela  cou-  11 
rorine  Impériale  par  toute  l'Italietauec  cet  ordre  & reglement  qui  fut 
C nffinitg.  gardé  plus  de  CCC  ans  apres  Ion  inftitution.  Il  laifla  vn  fils  de  niefmc 
nom  que  luy  Othon  II,  qui  luy  fuccedaau  roiaumed’Alemagne8c  à 
l'empire.  973- 

XXI  II-  Les  V enitiens  prenans  auantage  de  la  foiblefle  des  empereurs  qui 

SdMfo  regnctentauantlcs  Othons,  commencèrent  d'eftendre  leur  domina- 
tion en  la  Liburnie,  Dalmacc,  Efclauonic  8rtoutlongdc  la  mer  Adria- 
tique : eftant  chofe  ordinaire  que  les  refpubliques  s’agrandiflent  &C 
bien  fouucnt  fc  forment  toutes  entietes  des  ruines  & débris  des  mo- 
narchies . 

XXIV.  Voilifommairement  l'cftat  de  l'empire  d'Occident.  Quant  à ce-  B 
7m*t.  luy  d'Orient  il  fut  longuement  fleuriflant  fous  Bafilc  Macédonien  (ci- 

££  defTus  renommé  pour  fa  pieté,  & redoublé  des  ennemis  du  nom  Chre- 
M uh.Glyc.  ftien  pour  fa  magnanimité  Si  prudence:)  lequel  régna  vingt  ans  :8e  ce 
tém'fre  bon-heur  continua  fous  Leon  VIfon  fils,  qui  ne  dégénéra  point  de  la 
d'Orient.  vertu  de fonpere,  ôeregna  vingt-fix  ans.  Celuy-ci  laifiant  Conftantin 
IIX  fon  fils  en  bas  âge,  Alexandre  fonfrere  luy  fucceda  auec  l’cnfanr. 

Mais  eftant  prince  fans  religion  il  menoit  vnc  vie  d’Epicurien  : aulfi 
mourut.il  peu  de  iours  apres  de  repletion  de  vin  & de  viande,  8e  de 
corruption  de  vermine.  Par  le  decésdecc  glouton  infâme,  Conftan- 
tin fon  neueu  prince  généreux  8e  Catholique  retint  le  gouuernement 
de  l’empire  durant  quarante-neuf  ans,  8e  l’eût  eftendu  plus  loing  fi  l’atn- 
bitionde  Romain  Ion  fils  ncûtabregé  fes  iours  par  poilon.  Mais  Dieu  ç 
ne  permit  pas  que  ce  fils  impieux  régnât  plus  de  trois  ans  apres  fon  pere. 

Ce  fut  vn  bon-heur  ineftimable  pour  l’Orient  que  ces  trois  empereurs 
Bafile,Leon8e  Conftantin, vertueux  8e religieux, gomicrnaifenr  l'em- 
pire durant  plus  de  cent  ans.  O heureules  les  monarchies  aufqucllcs 
Dieu  donne  des  bons  rois  & de  longue  vie  1 


Eftatdel’Eglife. 

I.  Dtfordre  en  l'élection  des  papes.  1 1 .Théodore  garce  d’Albert  nomme  les  pa- 
pes. III.  Providence  de  Dieu  envers  l'eglife  durant  ces  dtfordrts.  JT".  Mi- 
racle. V.  Marofie prend  les  erres  deTheodore.  VI . Alberic  élit  tyrannique-  D 
ment  les  papes.  VII.  Les  Romains  tachent  en  njatn  de  rejlablirleur  ancien- 
ne re[j>ubbtjue.IIX.  ïanXll monjlre de\>ices ejl depofe.  IX.Screftablit  de 
fon  autorité.  X-  Sa  mort  horrible.  XI.  L'eleBion  canonique  reflablse.  XII. 
Providence  de  Dieu  envers  I eglife  Romaine.  XIII.  TheophilaEle  patriarche 
de  Conflantinoplc  horriblement fcandaleux.  XIV-  Conuerfion  des  Bocrnes, 
Polenois,  N ormans  ,(éf  Danois.  XV.  L’eglife  fleurit  en  Angleterre.  XVI. 
LesGafcons  rcBabliJJcnt  lafoy  Catholique  en  Efpagne.  XVII.  Simonie 
introduite  en  France  cattf  e des  mal-heurs  du  roiaume. 
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A Epvis  que  l’Italie  fut  diuifie  par  les  fadions  de  Guy &de  Be-  j 

Lm  de  5|VgJu  rcnger.qui  continuèrent  iufques  à Othonl.l’cglifcRomainefe  Dcfôrdre 
Omit.  rcflentitdudcfordrcdel’eftat  teporel  Car  ces  tyranneaux  au 5 en  l'cleaiô 

çoicntauS.fiege  leurs  amis  les  plus  confidens  fans  y defirer  autre  mérité. <ks  P1?"- 
AlbertmarquisdeTofcaue  ouTufcanelle,  lequel  (cômc  nousauons  Jf 
veu)  chalTa  Si  rappella  Bcrenger  I,s'cftant  rendu  le  plus  fort  dans  Rome,  L*<//>r.f.i  5. 
lëlogea  dans  le  chafteauSaindb-AngeauccTheodorc  garce  proftituée: 
laquelle  eut  quelquefois  le  crédit  de  placer  aulîege  Apoftolique  telles 
petfonnes  que  bon  luy  fcmbla  par  vn  horrible  facrilege. 

Neantmoins  en  cercafflirftion  commune  de  1'Eglilè,  fon  chef  eftant  III. 

violente,  Dieu  ne  dormit  pas  toudours  dans  la  nacelle  de  S.  Pierre  : ains  DUu  pont* 
la  pourueut  de  temps  en  temps  de  pilotes  recômandables  en  toute  forte  °“ 

g de  vertu.afin  de  refifter  aux  orages  des  tyrâs  & de  l'enfer.  A Ian  IIX,  du- 
quel nous auons II  fouuent  parlé,  fucceda  M atin  I :à Marin,  Adrian III» 
l'vn  ny  l'autre  n'aiant  vefeu  qu’enuiron  vn  an  feulement.  Eftienne  V I 
vint  après,  qui  tint  cinq  ans  le  fiege  & Formofe  en  fuite  fix  ans. 

T ous  ces  quatre  furent  régulier  ement  elcus  : auffi  rendirent  ils  preuue 
de  leur  mérité  par  leur  vie  irréprochable.  Apres  le  décès  de  Formofe  il  y 
eutvn  grand  débat  touchant  l'eleâion  de  fon  fuccelTeur  entre  deux  Ice- 
leratsinfamcs,Eftienne  &Boniface:&celuy-là l’emporta  auec  l’appuy  Miracle. 
d'Albert, quoy  qu’aulfi  indigne  que  l’autre.  Audi  ne  fit  il  rien  digne  de  L ntfr,ni, 
mémoire  que  d’auoir  voulu  noircir  la  mémoire  de  fon  prcdeccfleurFor- 
mofe:duquel  il  fit  deterrer  le  corps  Si  le  ieter  dans  leTy brc,qui  le  regor-  dtrtgm  _ 
geamiraculeufement,  & des  images  qui  eftoient  furie  rempart  proche 
delariueduilcuuele  (âluërentauec  inclination,  honnoranseeque  les  TUmt.  ; 
hommes  honnilToicncainfiquel'hiftoire  le  raporte. 

Ian  IX  lucceda  à Eftienne  VII,  & Benoit  à Ian.  Celuy-cinc  gouuerna  V i 

^ l’Eglifeque  trois  ans  & ccluy-là  quatre,  tous  deux  vigilans  & vertueux 
pafteurs.  Apres  eux  Leon  Vaianteftéaffis  en  la  chaire  S.  Pierre,  en  fut 
5°7-  chafleleXLiour  de  fa  promotiô  parChriftoflcappuie'de  l’autorité  d’Al- 
bert Si  de  fa  garcedaquelle  continuant  fa  tyrannie  Si  apres  elle  Marofie 
prenant  ces  erres,  difpofoit  des  offices  & bénéfices,  & mefrnes  (chofc 
horrible)  du  fouucrain  pontificat.de forte  que  par  leur  faucur  Serge  II, 
AnaftafcIII,Landon,IanX  &Leon  VI.occuperentlethroncApoftoli- 
lt  quc.CcteMarofiëfemmcimpudique,vefued'Albertmarquis  d’Yuréc 
' cfpoulà  Guy  fils  d’autre  AlbertmatquisdcTufcanelle,que  ieviédenô-  l'eghfcRo. 
mcrdequelaiancfucccdéàla  tyrannie  de  fon  perepermettoit  la  mefme 
infolenceàfafemmcqu'Albertauoitfaitàlà  garce  Théodore.  Tclle- 
• ment  que  les  fouuerains  pafteurs  produits  ainfi  par  des  Louues  durant 
XXII  ans  furent  pluftoft  iefcandaîe  que  la  lumière  de  l’Eglife. 

Guy  eftant  decedc,Maroficfc  maria  en  troifiefmes  noces  k Hugues  VI. 
n’agucresrccognuroy  d’Italic.bienaife  de  s’emparer  de  la  ville  de  Ro-  Cominui- 
meparlemoicndecetemauditefemme.Maisiienfut  chaflc  dans  peu  ^“s<*u 
de  iours  après  pat  Alberic  fon  beau-fils  : lequel  vfurpant  la  mefme 
autorité  d’elire  les  Papes,  nomma  Eftienne  IIX  pour  fuccedet  à Leon 
VI,&  apres  le  décès  d’Eftienne,  cftablit  au  fainâ  fiege  Ian  XI  fon  frère 
baftardfils  du  pape  Serge  II  & de  Marofie. 

Alberic  gouuernoit  la  ville  de  Rome  en  qualité  deConful:  lesRo-  yjj 
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mains  s’eftans  imaginés  qu'en  reftabliiTant  le  confular,  le  tribunat  & au-  \ 
très  dignités  & charges  de  leur  ancienne  république  ils  reflabliroienc 
par  mcfmemoicn  leur  ancienne  liberté:  & cependant  fous  vn  titre  de  Chiitt. 
dignité  populaire  ils  eftoient  opprimés  d'vnè  cruelle  tyrannie. 

IIX . Dieu  donnant  des  interualles  à la  maladie  du  chef  de  l'Eglife  permit 

qu  apres  le  rrefpas  de  Ian  X I,  il  y eût  quatre  papes  canoniquement  eleus, 
à fçauoir  Leon  V lI,Eftienne  IX,  Mann  lI.Agapet  III,  (qui  tindrent  en- 
femble  quatorze  ans  le  faind  fiege)  t ous  vertueux  Si  de  fingulier  mérite. 

Mais  Alberic craignant  dedecheoirdcfon  autorité dans  Rome  fil’ele- 
dion  legirime  des  Papes  eftoit  continuée, Agapet  cftant  dcccdc.fit  élire 
tife^bô^4  O dauian  fon  fils  fous  le  nom  de  Ian  XII.  Exemple  vrayement  prodi- 
minable,  gieux  qu’vn  ieunc  homme  âgé  feulement  de  dix-huid  ans  fut  le  grand 
pere  (car  c'cft  la  fignification  du  mot  Grec  pape  ) de  tous  les  Chreftiens  B 
Catholiques.  Mais,  qui  pis  eft,  ce  ieune  prince  cftant  de  tres-mechant 
naturel  5 c nourri  au  vice,  mena  vne  vie  fi  débordée  & fi  fcandaleufe  que 
le  clergé  & le  peuple  Romain  furent  contrains  d'en  faire  plainte  à l’em- 
Eft  depofé.  pereur  O thon  I : lequel  fit  alîembler  vn  concile  : où  Ian  fut  cite':  fit  aiant 
refuféd’y  comparoir,  comme  naiant  point  de  iuges  en  terre,  ilfut 
neantmoins  depofédu  pontificat,  & Leon  cleu  & facré  pape. 

IX.  Cependant  O thon  sellant  cfloigné  pour  aller  faire  la  guerre  à Alberr, 

Ssufublit.  Ian  rentra  dans  Rome, où  il  afléblavn  autre  concile  :auquel  il  fitannul- 
ler  tous  les  ades  du  precedét&feteftablit  de  fo  autorité  au  laind  fiege. 

Mais  Dieunepouuantfouffrirqu’vnhommc  fi  abominab’e  fouillât 
plus  longuement  la  candeur  de  fon  efpoufe,!  enfeuelit  huid  iours  après  y f. 
dans  l’en fcr.Lon  en  peut  faire  ce  jugement  (commeparlent  les  Theolo- 
giens)felon  la  iufticc  prefente,  c’cft  à dire,  Iclon  la  vie  que  les  homes  me- 
nent  & la  fin  d’icelle.Car  il  fut  trouue'  mort  dans  fon  lid  auec  vnegarce.  ** 

Le  bruit  courut  quil  y auoiteftéaflommédccoupsparle  diable  par  ce 


X. 

Sa  more 
horrible. 
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c.n.iikô. 
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nom  des 
papes. 


qu'il  fut  aflafliné  en  tencbres.Onufre  raporte  que  ce  fut  luy  qui  premier 


XI. 


es  papes  châgea  le  no  de  fô  baptefmernô  pasSergius  II, auquel  certains 
libertins  attribuent  ce  changemét,à  caufeldifent-ils)  qu'il  auoit  no  bou- 
che de  pote.  Mais  cete  inuention  eft  ineptc:veu  que  bouche  de  porc  fc- 
toic  vn  fur-nom  ou  pluftoft  vn  fobriquet  qu’vn  nô:&  les  papes  changée 
feulement  le  nô  de  leur  baptefmc,  à limitation  de  S Pierre,  auquel  no- 
ftre  leigneur  changea  le  nom  de  Simon  en  Cephas,  c'cft  à dire  Pierre 
lorsqu'il  luy  donnâtes  clefs  du  roiaume  des  Cieux. 

Or  le  clergé  Romain  eftimant  que  Lcô  n’auoir  pointefté  canonique- 
O».  F rifin.  mctinftituc.procedafclonlesformesordinairesàl'elediédc  BenoitV 
+.t.i  lit.e.  Jjômedefaindevie.-dequoy  Othô  irrité  le  fit  enleuer,  l’émena  enAie-  ^ • 
magne  & reftablic  Leô.  lequel  mourut  bié  tort  après  ScBcnoit  auffi.T el- 
lemét  que  le  clergé, fenat  Si  peuple  Romain  aiât  fes  fuffrages  libres  clcut 
la XIII,  petfonage  de  grîd  mérite  lequel  neâtmoins  fur  emprifôné  par 
quelques  mutins  qui  efmeurét  vne  grade  feditiô  dâs  R orne  Mais  Otho 
le  vint  deliurer  à main  forte  & punit  les  auteurs  d’vne  fi  hardie  infoléce. 

C'cft  chofe  admirable  que  durant  que  le  S.ficge  fur  fous  la  ty  tânie  des  . 
feigneurs  téporels,  & mcunescxpoféàrauaricedes  fîmes  impudiques:  7' 

um  TcgU-  neâtmoins  nul  de  rat  de  papes  indignes  d’vn  titre  fi  vénérable,  nefitde- 
ftaoBuuoe.  cret  quelcSque  corréla  foyCatholiquc:oieu  faillir  voir  que  fa  parole  eft 
infallible:fuiuanclaquellcles  portes  d'enfer  nepreuaudront  jamais  fur 
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^ fa  parole  eftleglilcRomaine  fôdee  fur  la  foy  deS.  Pierre  Si  de  fes  fuccef- 
- — - fcurs.Lors  qucDieu  nous  donne  des  mauuais  rois  ou  des  prélats  vicieux, 

ChniL  illefautattribucr  ànospechcs.qui  nous  rendent  indignes  d'en  auoirdc 
vertueux.Mais  quels  qu’ils  foict  il  faut  obéir  aux  puiflances  temporelles 
aufquclles  Dieu  nous  a alfubietis:  Je  quant  aux  prélats  faire  ce  qu’il  nous 
enfeignent  non  pas  fuiuant  leurs  oeuures. 

Encemefmetempsreglifc Oriencalceftoitaffligéedepareilfcandale  { 
quclaRomaine.  CarTheophila&e  pacriarchedcConftancinopleme-  ui.  ' 
noie  vne  vicd’athéc.En voici vncxeraplcfansexéple.  Pendant  qu’il  ce- 
lebroit  le  diuin  office  le  iour  du  jeudy  faindt  au  matin,  vn  delcsferui- 
teursluy  vint  raporter  que  Phorbante(c’cftoitlenom  d’vnc  de  fes  iu- 
mens,  car  il  eftoit  très  curieux  de  fes  cbeuaux)  auoit  fait  vn  poulaimdôc 
ilfutfifolcmenttranfportéquefedcfpouîllantdefes  orncmës  ponrifi- 
g eaux  Si  interrompant  les  myfteres  diuins  il  s'en  alla  voir  Ion  poulain 
dans  la  crcfche:  Jeapres  l’auoir  longuement  regardércuint  continuer 
l'office  au  grand  fcandale  de  toute  l'affiftance. 

Au  temps  de  ces  defordres  Dieu  n’abandonna  pas  fon  Eglilè  ny  l’ac- 
croifTcmft  d'icelle. Car  plufieurs  nations  idolâtres  furent  conucrries  à la 
foy  ChreftiéneicômelesBoëmesenl'an  DCCCCIlLlcsPolonoistrois  **■). 
ans  apres. Les  Normans  aufli,cômc  il  a eftéremarqucci-delTus.  LcsDa- 
nois  leurs  frères  parcillemer,non  toutefois  fans  miracle.CarPeppô  cuef-  rrnkintL 
que  leur  prechancvn  Dieu  en  Trinité,  Herald  leur  roy  fit  apporter  vne  W,J- 
malle  dcferrougieaufcu,pcotcftant  àl'cuefqucqu’il  croiroitau  Dieu 
qu’il  luy  annonçoit  s’il  portoit  en  fes  mains  ce  fer  flamboiât  fans  le  bruf- 
Jer.  L'eucfquc  s'affairant  en  la  grâce  de  Dieu  pourd’auanccment  de  la 
gloire,  le  prit  hardiment  à deux  mains,  le  porta  8i  rétine  tout  autant  de 
temps  que  Icrov  voulut, fans  qu’il  reliât  en  fes  mains  aucune  marque  de 
l'actiô  dufeu,augrâdeftônemcntdetouslcsafIiftans:Icfquclsauec  leur 
RoycmbralfercnclafoyChreftienne.Othon  1 cotraignir  aulfiles  mef- 
creans  par  luy  dotes  de  teceuoir  le  baptefme,à  fexéple  dcCharlemagnc. 

En  l’an  DCCCCV I Edouard  roy  de  Kentz  en  Angleterre  extermina  XV. 
les  N ormâs  de  la  région  dcNorthumbelland,qui  eft  la  partie  Orientale  r?Ja 
90  Je  Septentrionnalc  de  cete  illc.Cinq  ans  après  il  s'empara  aulli  du  roiau-  L-cgîife 
me  des  Merciés  apres  la  mort  d’Ethelrede  décédé  (ans  enfansirellement  fleurit  «1» 
qu’il  polfedoit  toute  fille  excepté  l’Efcolfe:  & comme  il  eftoit  prince  *”6cteI- 
grandement  religieux,  tout  le  monde  enfuiuoit  fon  exemple. 

La  foy  Ghrcftiennequaficfteintc  en  Efpagne  parla  perfecution  des 
Mores  y fut  heureufement  reftablie  pat  les  Gafcôsilcfqucls  (corne  nous 
auons  veu  ci-delfus)  chalferent  les  infidèles  de  Nauarre  Je  d’Aragô  Je 
s’y  maintindrentpuiirammentfouslcregned’lnnic  côte  de  Bigorrc  : la 
D pofteritc  duquel  s’eftenditaulfi  au  roiaume  de  Caftillciauquel  les  Nor- 
mans eftansdefccndusauecdegrandesforcesy  furent  deffaits  par  Fer- 
nand roy  ou  comte  auec  tant  de  bon-heur  qu’il  n’en  refehappa  pas  vn 
fèulpour  retourner  à leur  flore. 

La  France  eftoit  la  plus  mal-heureufe  de  toutes  les  régions  Chreftien- 
nes  de  l’Europe,  le  fléau  de  l’ire  diuine  ne  celfant  point  de  l’affliger  de- 
puis cent  ans  comme  ilfera  encore  plus  de  cinquante.  Les  fubicts  im- 
putoient  leur  mal-heur  àla  (implicite  Je  infuffilance  de  leurs  Rois,  Je  les 
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Rois  à la  milice  & perfidie  de  leurs  fubiecsi&Dieupunilfoic  les  vns  par  A 

les  aucres:par  ce  que  tous  auoient  péché  deuant  la  face.  Les  gens  de  bien 
dccetemps-làtenoientquecequiauoic  le  plus  prouoquéic  courroux  L 
de  Dieu,  ceftoitlafiraonie,  le  commerce  des  bénéfices  & les  vfurpa- 
tionsque  les  feigneurs  lais  faifoient  impunément  fur  les  Ecclefiafti- 
ques.I’ay  horreur  de  rentrer  dans  ces  horribles  defordres,  qui  conti- 
nuèrent encore  fous  les  trois  Rois  qui  relient  de  la  fécondé  lignée.  Mais 
fi  faut  il  lesreprefenter,  à coût  le  moins  lommairement,  afin  que  nous 
& nos  fuccciîcurs  apprenions  à mieux  viure  par  le  dommage  de  nos 
prcdccelfeurs  &C  qu'en  vne  pareille  tempellc  nous  cuirions  de  froilfet 
nollrc  nef  contre  les  mefmcselcueils.oùils  ont  fait  naufrage.  Allons 
donc  au  deuant  de  nollrc  roy  Louis  qui  vient  defeendre  fut  la 
greuede  Bologne. 


Louis  retournant  d’Angleterre  eft  receu 
à Bologne. 

/.  Concours  des  François  à B ologne pour  la  réception  de  Louis.  1 1 ■ Prodiges  (êfr 
leur caufe  naturelle.  1 1 1 ■ Louis efi couronnéroy  àKeims.  IV.  Prend  Lan- 
gresjur  Hugues  le  Noir.  V-  Lesdeux  H ugues  partagent  entr  eux  la  Bour- 
gogne- VJ.  Les  Hongres  rauagent  la  France  fans  trouuer  refiflence.  ’ VU • 
Deux  miracles  notables.  IJX.  Guerre  en  Bretagne  auec  diuers  euenetnens. 
IX. Les  Lorrains fe foufmettent  a Louis.  X. Troubles  en  Lorraine  à loppref- 
fîon  du  peuple.  XI.  G ijlebert  repoujji  d' Alemagnefe  note  dans  le  Bjnn.XII.  C 
Louis  e/poufe/à  mefue. 


L fc  fit  vn  concours  general  des  François  à la  delcé- 
tc  de  Louis  au  port  de  Bologne  :mais  auec  des  affe-  - 
étions  bien  differentcs.CarHugues  le  grand  & ceux 
delà  ligue, fous  jpretexte  de  luy  rendre  le  deuoir  de 
fidèles  valfaux,s'y  rrouuerent  pour  efpierfes  aétiôs, 
obferuer  fes  mouuetnés,conud< 


ilîdcrcrlonelpric  & en 
i prendre  leurs  auanragcs.Pluficurs  qui  n’auoient  en- 
core veu  que  des  tyranneaux  s'y  enuolercnt  pour  la  leule  curiofitc  de 
voir  leur  prince  légitimé.  Le  commun  peuple  y accourut  pour  le  delîr 
devoir  ccluy  de  la  prefence  duquel  il  elpcroit  fon  repos  & la  fin  des  op- 
preffions  des  grands  qui  faifoient  tous  les  monarques  durant  l'anarchie.  D 
Il  le  mefeomptoie  grandement  en  cela.  Car  ce  n'cft  pas  des  prinees  de 


la  terre  qu’il  faut  attendre  la  paix,  qui  eft  vn  don  de  Dieuxux  n!en  ellans 

2 uc  les  miniftresjc’eft  du  Ciel  qu’il  la  faut  attirer  par  vne  fainûc  conucr- 
on  à Dieu  & religieufe  penirence. 


Mais  au  contraire  les  François  perlêuerans  en  leurs  vices  le  Ciel  irrité 
continuoit  fes  menaces  contr'eux  par  des  prodiges  effroyables. l a Lune 
ellant  au  plein  parut  toute  enlàngfantée,  & le  ciel  mcfme  fcmbla  dire 
tout  erabrafé.Cc  font- là  des  effeàs  naturels  prouenans  des  exhalaifons 
embrafées  au  delfus  de  la  nuée  à trauers  laquelle  nous  regardons  vers  le 
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A ciel. Carfilamatiereembraféccftgrandemcnteftendue,tenve&  tare,  Piodigo. 

L’in  de  i|  nous  fcmble  voir  tout  le  ciel  en  feu:  Si  fi  elle  eft  crafle  Si  efpeife,  le  ciel 
Chfft.  mcfme  ou  |'a{tre  oppofe  knoftre  veuë  nous  fcmble  enfànglanté.Ncat- 
moinsDicu  fe  fcruanc  de  fes  créatures  comme  de  hérauts  de  fon  irc.ilar- 
riue  ordinairement  que  ces  faulfes  apparences  font  les  meffageres  cer- 
taines de  nos  mal-heurs  prochains,commc  il  arriua  pour  lors  à la  Frâcc. 

Apres  que  Louis  eut  receu  les  acclamations  dés  François  fur  la  greué 
9is-  de  Bologne, il  s’achemina  à Laon:  où  il  futfacré  & couronné  Roy  paf 
Artaud  archeuefquc  de  Rcims,a(liftâs  plus  de  vinge  euefques,  auec  Hu-  Roy. 
gués  le  grand  Si  les  principaux  feigneurs  Si  officiers  de  fon  roiaurae. 

Et  dautant  que  Hugues  le  Noir  freredcRaoulle  dernier  des  tyranss'c-  IV. 

ftoit  cantonné  à Langres,faifant  contenance  de  prétendre  à la  fucceffiô  P«ndLani 
de  fon  frere,le  Roy  ne  pouuât  fupporter  fon  audace  s’y  en  alla  auec  des  ®,e,: 
g forccs,accompagnétoufioursde  Hugues  le  Blanc:  Si  bâtit  fi  furieufe- 
ment  la  villequeleNoir  craignant  d'y  eftrc  forcé  & pris,  l’abandonna 
fccretement  dcnuidl  Sifoudaincllcfur  rendue  au  Roy -.auquel  tous  les 
prélats  fie  feigneurs  de  Bourgogne  jurèrent  fidelité  Si  donnèrent  des 
oftagcs:auec  leiquels  fa  Maiefté  reuint  à Paris,  & y fit  fon  entrée, 
LeRoyn'eutpas  pluftoft  tourne’ le  dos  que  les  deux  HuguesleBlanc  V- 
Si  le  Noir, le  François  Si  le  Bourguignon, s'entre  virent.renouucllerent 
leur  amitié  Si  partagèrent  entr’eux  la  Bourgogne.Cc  fut  là  vn  coup  mer-  Lcjd«m 
ueilleufèment  hardi,  que  les  vaflauxpartageafl'ent  entr’euxles  conque-  Husac‘ 
ftes  de  leur  Roy, à fon  dciceu&  que  l'vnd'iceux  fît  alliance  auec  l’autre  cmFcux" 
ennemi  iuré  de  la  perfonne  Si  couronne  de  fa  Maiefté  puis  qu’il  auoit  i»Bourgo- 
pretentionfurleroiaume.  sne‘ 

Louis  donqucsdelcouurant  allez  parcete  action  la  malice  de  Hu-  VI. 
gués  n’ofa  pourtant  rien  cnrréprcndre  fur  luy,nefctrouuantpascnco-  Lt>  Hon- 
rcalïcz  fermement  cftabli  Si  ne  fçaehant  à qui  fc  fier  en  vn  ficelé  de 
C trahifon  Si  de  perfidie.  Mais  ne  pouuant  auffi  communiquer  fes  af-  Frmco. 
faircs  àccluyquilctrahilToitouuertcmcnt,  il  fie  venir  Ogine  (à  me- 
re  à Laon  pour  fe  confeillet  Si  confoler  auec  elle.  I’cftime  que  ce 
qui  retint  auffi  les  effedfs  de  la  iufte  indignation  du  Roy  à l’encon- 
tre de  Hugues  fut  la  defeenre  des  Hongres  en  France  : lefquels  aians 
recognu  la  foibleife  des  François  procédant  principalement  de 
leur  mauuaifc  intelligence,  y entrèrent  par  les  Alpes  & la  coururent 
d'vn  bout  à l'autre*,  mettans  tout  à feu  Si  à fang  fans  refiftence  quel- 
conque. 

Flodoard  qui  viuoit  en  ce  temp-la  recite  que  durant  qu’ils  exer- 
çoient  leurs  cruautés  en  France,  il  s’y  fit  de  grands  miracles.Vn  des  mef- 
creanss’eftantprisàvnc  pierre  pour  monter  fur  l'autel  de  S.  Bafole  en  Mirado. 
D certaine  eglife,  fa  main  y demeura  fi  fixe  quelle  n’en  peut  eftte  depri-  f lUurd. 
fc  qu’auec  vne  pièce  de  la  pierre  mefme  que  fes  compagnons  rompi- 
rent. Vn  prcbftre  Berruyer  nommé  Adalgaire  eftant  prifonnier  aux 
ceps  Si  attaché  de  groiTes  chaines  de  fer, eut  vne  vifion  de  nuiét  qui  luy 
commandoicdcfeiàuuer:&  quoy  qu’eft  mefme  temps  il  fe  trou  uât  dé- 
lié Si  deliuté,  fi  n'ofa  t'ii  pas  bouger  de  peur  d’eftre  maflacré  en  fa 
fuite  : au  contraire  il  s'attacha  dcrechcflcs  chaines  le  mieux  qu'il  peut. 

Mais  la  mefme  vifion  luy  eftant  arriuée  la  nuict  fuiuanre  il  s’euada  fans 
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péril, n’aut’eftéapperccudcperfonnc.Vn religieux dumonaftercd'Or- 
paceftant  frappé  d’vne  infinité  de  coups  d èfpée 6c  d autres  a rmcs,quoy  L'an  a 
qu’il  fût  tout  nud,nercceutny  blc(Teurc,ny  cicatrice  & ne  foufftitdou-  Chiitt. 
leur  quelconque,  la  poinfte  du  fer  fe  recourbant,  le  trenchant  fe  rebou- 
chant 6c  les  fléchés  rciahflarçs  arrière  fans  nullement  entamer  ny  iêulc- 
ment  marquer  fa  chair  expofée  à la  brutalité  des  barbares.  Dieu  faifoit 
tous  ces  miracles  pour  la  conucrCon  de  cetc  nation  idolatrcdaquelie  ad- 
mirant tels  effeCts  fâs  rechercher  la  cognoilfancc  ny  la  gloire  del'auteur 
d iceux,  demeura  en  fa  réprobation  pour  cftrcl’obicddc  la  iuftice  di- 
uine  en  l’ctcrnité  des  peines  infernales. 

IIX.  La  crainte  donques  des  Hongres  aiant  obligé  les  François  finon 

quiter  entièrement,  pour  le  moins  àdilfimuler  leur  haine  parvnereco. 
ciliation  feinCte  entre  le  Roy  6c  Hugues , Heribert  5c  autres  feigneurs  B 
de  leur  ligue, elle  fe  dénoua  aufli  tort  que  le  commun  péril  ceffa  par  la  re- 
traite de  ccte  natiô  brutale.Durant  toute  cetc  année  DCCCCXXXI IX 
n’y  eut  que  c5plots,deffiances,trefues,reconciliations  & enrreprifes  en- 
tre Louis  & Hugues  aucc  fès  c5plices,fans  effed  Si  lins  nul  exploit  d’ar- 
mes digne  de  mémoire.  En  ce  mefme  temps  les  Bretons  lefquels  (côme 
nous  auons  veu  ci-deuant)auoicnt  cfté  chaffés  de  leurs  contrées  mariti- 
mes pat  les  Normans,  y reuindrent  d’Angleterre  & recouurcrent  leurs 
terres furleurs  hoftes,apresplufieurslànglanscombass,aufqucls  ils  eu- 
rent le  plus  fouuent  de  l'auantage,  Maisfixansapreseftant  furuenu  vn 

Î'tand  different  entre  Alain  & Berenger  feigneurs  Bretons,  les  Nornians 
es  vindrent  affaillir  &furcnt  vaincus  par  IcsBretons  quis’vnircr  pour  re- 
poufferleurscommunsennemis.LesNormansaiansremisfus  de  nou- 
uelles  forces  deffirent  les  Bretons  en  deux  flmglantcs  journées.  Si  occu-  ^ 
perent  derechef  leur  pais,  félon  Flodoard  : quoy  qu’Argentré  ne  veuille 
point  confeflér  fa  patrie  vaincue . 

L’année fuiuantc Henry  renouuellala  querele  touchantle  roiaume 
a Alemagne  contre  O thon  fon  frère  aifné  du  premier  lid:  lequel  luy  a- 
uoit  cfté  prefcré,encore  qu’il  allegât  qu’au  temps  que  Henry  l'Oifcleur  9if‘ 
leur  pere  cngédraOihô,it  n'cftoitpointRoy.Giflebertduc  de  Lorraine 
leur  beau-frere  qui  tenoit  le  parti  du  plus icune, pour  dôner  plus  d’affai- 
resi  Othon.fulcita  contre  luy'lesLorrainsdefquclsbruflans  du  défit  de 
fecouer  le  ioug  des  Alemans  pour  retourner  fous  la  dominatiô  Françoi- 
fc, vindrent  offrir  obcïffance  à Louïsdequel  redoubrSt  la  puiffancc  d’O- 
thon  ne  l’oià  accepter  du  cômenccmcmis’excufant  fur  l'alliace  naguercs 
contractée auec  leur  Roy  parl’cntremiied’Arnoul  comte  de  Flandres. 
Toutefois  voiant  que  le  duc  Giflebert  & les  comtes  Othon,  Ilaacâc  ^ 
Thierry  les  plus  puiffansfeigneursdeLorrainefeprefcntoientaufli  à fi 
Maiertépour  luy  faite  hommage, il  les  receut:&  les  euefques  roefmes 
luy  euffent  rendu  le  mefinedeuoit  (comme  ils  firent  bien  tort  après) 
dez  lors  fins  ce  qu’O  thon  retenoit  encore  leurs  oftages. 
yr.  Othonprincegenereuxn’aiantrienfiauatdanslecœur  que  lechafti- 
menr  des  Lorrains.aprcsauoirappaifé  les  troubles  d’Alemagne,paffa  le 
Rhin  aucc  vnegrorfe  armée,  courut  6crauagea  la  Lorraine:  6c  pour  lé 
venger  de  Louis  fit  ligue  aucc  Hugues.Heribert,  Arnoul  côte  de  Flâdres 
Si  Guillaume  duc  de  Normâdie.Iicftoit  défia  allié  de  Hugues,  auquel  il 


Guerre  en 
Br  et  »gne. 
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^ auoitdôncvncfiénefœur  enmariage.Aufljtoftqu'OthôeutrepafTéle  Trouble» 

Chiilt'  Rllm  Pour  contcnir  l’Alemagne  en  dcuoir,Louïs  r 'entra  en  Lorraine  & cn  Lomi. 
rcceutlc  fermcrdefidelitédescuefqucs.Maisilnefefutpaspluftoft  ré-  " ' 
tiré  en  Francequ’Othonreuint en  Lorraine, la  remit  en  Ton  obcïflan- 
cc,ôl  confirma  derechef  (à  ligue  auec  Hugues  & les  autres  ennemis  de 
Louïs.  Ainfil  infidélité  que  ces  deux  Rois  trouuoient  en  leurs  fubictse- 
fioit caufe  des  entreprifes  qu'ils  failoient  l'vn  fur  l'autre  : l'ambition  des 
Rois cnrretcnoit  auflï leurs fubiets en  leurperfidie:  & eux  fembloient 
ioiier  aux  barres  fans  faire  autre  chofe  qu’opprimer  le  pourepcuple  par 
le  frequent  paRage  de  leurs  armées. 

Giflebcrtquis’eftoittrouuétropfoiblepourrcfifteràla  puiflance  Xl. 
g d’Othonfonbeau-frere,  voulanc  neammoins  tcfmoigner  qu’il  auoit 
affez  de  courage  pour  rendre  leur  change  aux  Alemans  paflalc  Rhin  a- 
uectoutcequ’ilpeutramafTcrdcforccs.  Mais  il  fut  fi  furieufement  ré- 
ponde par  les  Saxons  qu’il  fe  noya  dans  le  rnefmc  fleuue  en  faifant  la  re-  Mort  ic 


traite. 


Giflcbert; 

XIL 


Louïs  fevoiantptiué  de  l’affiftance  des  Lorrains  par  la  mort  de  Gif- 
lcbcrt  leur  duc , & que  fès  ennemis  cftoient  appuies  d’Othon , rcchcr- 
choit  auflï  les  moiens  de  fe  fortifier  contre  leur  ligue.  Premièrement 
doncilefpoufaGcrbcrgevcfucdeGiflebcrt,  afin  que  luy  e fiant  auffi  */’ 

94°-  proche  allié  que  Hugues  il  fut  déformais  leur  ami  commun  ou  neutre,  «fus, 

9 4*-  Il  implora  auflï  le  fecours  d'Aldcflan  Roy  d’Angleterre  fon  oncle;  le- 
quelluy  enuoia  vneflote  qui  vint  roder  vers  la  cofte  de  France,  & s'en 
retourna  fins  prendre  terre.  Il  trouua  moicn  de  des-vnir  Guillaume  d’a* 
uec  Hugues  cn  luy  confirmant  la  donation  de  Charles  le  Simple  fon 
q pere  : & Guillaume  luy  fit  hommage  de  fon  duché  de  Norman- 
die. 


Ligue  contre  le  Roy.  Guillaume  duc  de 
N orman  die  eft  aflàfsiné. 

/.  Les  rebelles  ajfiegent  Laon.  11.  Le  Roy  menant  au  fecours  efi  défait.  1 il. 

Arnoul  comte  de  Flandres  (gr  Guillaume  duc  de  Normandie  fe  ioignent  à 
laliguc.  I V-  Laquelle  eH  ruinée  par  le  Pape  ^ par  l' Empereur.  V.Recon- 
ciliation  des  rebelles  auec  le  Roy.  VI. Guillaume  duc  de  Normandie  ejl  af- 
fafjine  à l induùlion  d‘ Arnoul  comte  de  Flandre.  VII.  Richard  fils  ou  ba- 
D fard  de  Guillaume fuccede  à fon  pere.  I IX.  Les  Normans  font  défaits  par 

Louis.  IX. T reffas  de  Héribert.  X.  Erreur  de  I.  de  Serres.  XL  Artifices  de 
Hugues  le  Grand.  XII.  Le  Roy  agrandit  trop  Hugues. 

H-  VES  1e  Grand,  Héribert  & autres  fadlieux  voulans  mon-  I. 

3 ftrer  à Louis  que  leur  ligucn’eftoit  pas  moins  forte  par  le  de-  Lm  ret>eUe* 

part  du  Norman,  qu’ils  qualifioient  lafeheté  & trahifon , fe  affiegcm 
ictercnt  à la  campagne  & mirent  le  fiege  deuant  Laon , qui  c-  Uon- 
floit  la  feule  ville  d’importance  de  laquelle  louïs  iouïfloic  paifibleraent 
enfonroiaume. 
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Le  Roy  donc  ne  pouuant  fouffrirqu’ils  forçaient  cote  place  deuant  A 
fes  yeux  (ans  la  lècourir , aficmbla  tout  ce  qu'il  peut  de  fes  bons  fubicts,  Am  d« 
& s’y  achemina  pour  leur  faire  leuer  le  ficgc.Mais  les  rebelles  luy  venans 
couragcufement  au  deuant  le  combatirent,  rompirent  fon  armée  auec 
grand  carnage,  & le  Roy  mcfme  eut  beaucoup  de  peine  àfe  fauucr  à la 
fuite  ; & ne  luy  reftant  pas  vnc  feule  place  où  il  peût  fe  retirer  en  feureté, 
il  fut  contraint  de  faire  fa  retraite  en  Bo  urgogne. 

Les  viét orieux  n'aians  feeu  pourtant  forcer  la  ville  de  Laon  leuc- 
rent  lefiege  : & folliciterent  Arnoul  comte  de  Flandre  & Guillaume 
duc  de  Normandie  de  rentrer  en  leur  Iigueià  quoy  le  mal-heur  de  Louis 
lèruitdeperfuafion  la  plus  forte.  Et  dautant  que  l'alliance  nouuellcmét 
contractée  entre  Louis  & Othonlêmbloitauoirefleint  leur  haine,  ils 
depelcherent  Héribert  dcuersOthon  pour  l’engager  à leur  parti  foubs  g 
de  grandes  efperances. 

Mais  ô fols  iugemens  des  hommes  ; lors  qu’ils  penfent  eftrc  parue- 
nus  au  faille  de  leur  félicité,  ils  fetrouucntlcplusbasrempans  encore  à 
terre.  Trois  occafionsfàuorablcs  remirent  fus  les  affaires  du  Roy  & rui- 
nèrent celles  de  la  Ligue.  La  première  fut  que  les  Aquitains  aians  aduis 
du  defadre  du  Roy , luy  amenèrent  vn  bon  renfort  en  Bourgogne  auec 
affeurancc  que  toute  laprouincedemeureroit  en  fon  obeïflancc.  La  fé- 
conde fut  qu'Othon  renonça  à leur  ligue.  Latroiliefmeque  le  Pape  E- 
flicnnelIXconfiderant  les  grandes  obligations  dufaindt  Siégé  enuers  ^ 
les  Rois  tres-Chreftiens , enioignit  aux  François  de  fc  remettre  promp- 
tement en  leur  deuoir  enuers  le  Roy  foubs  des  exécrations  & anathè- 
mes les  plus  cffroiablcs  qui  puiiTent  accompagner  les  foudres  fpiritucls: 
dont  plufieurs  furent  fi  eftonnés  que  foudain  ils  fe  foufmirét  à lès  com- 
mandemens:  & entre  autres  Guillaume  duc  de  Normandie  qui  le  rc-  ^ 
ccut  honnorablement  dans  Rouen,  Guillaume  duc  d’Aquitaine  fur- 
nomméTelle-d’elfoupe(à  caufc  de  fa  blonde  & déliée  cneuelure)&: 
les  principaux  feigneurs  de  Bretagne  vindrent  au(H  le  trouuer  pour  luy 
rendre  obeïflancc. 

Hugues  & Héribert  voiansvne  fi  ellrangereuolution  contre  leurs 
efperances  Si  apparences  humaines,  &c  que  mcfmes  Othon,  comme  li- 
ge roy,  ne  vouloir  point  fauorifer  les  rebellions  des  valfaux  contre  vn 
autre  roy  fon  beau-frcre.l’éploiercnt  pour  obtenirleur  grâce  de  Louis: 
ce  qu’il  fit  tres-volontiers,  & trauaillafiheureufementala  recôciliation 
des  François  qu’il  femblaauoir  grandement  obligé  la  France.  Toute- 
fois il  fut  mal-content  peu  après  de  Louis:  à caufe  que  certains  Fran- 
çois furent  conuaincusd'auoirconfpiré  contre  (à  perfonne.  Mais  l'hi- 
ftoirene  charge  pas  pourtant  Louis  d'auoir  trempe  en  vne  aéfion  fi  jy 
honteufe  Si  detcftablc:  au  contraire  aucuns  tiennent  que  ccfutvne 
vraye  quetelc  d’Alcman. 

En  ces  entrefaites  arriuavnaccidentqui  mit  en  trouble  la  Cour  Si 
quafitoutleroiaume.  C’elt  qu’Arnoul  comte  de Flandrefitafiaflincr 
Guillaume  duc  de  Normandie  foubs  pretexte  d’vn  colloque  : dont  voi- 
ci Iclubiet.lly  auoitvnegrandequerele  entre  les  Normans  Si  les  Fla- 
mans , à caufe  que  les  Normans  auoient  furpris  Monftrucil  fur  les  Fran- 
çois Si  baillé  ccte  place  à Herluin  qui  en  fut  depuis  comte,  Arnoul  nef- 
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perant  pas  en  pouuoir  tirer  raifon  par  la  force  eut  recours  aux  artifices; 
& faifant  femblant  de  defirer  l’accord  auec  Guillaume,  le  fit  prier  de  luy 
marquer  tel  lieu  qu’il  aduiferoit  le  plus  commode  pour  conférer  enfem- 
ble.  LeNorman,  qui  cftoit  grandement  religieux  (&mefme  portoit  la 
hairefur  fa  chair  & eftoit  fur  le  poindt  de  renoncer  au  monde)  fut  bien 
aife  de  defeharger  fon  eftat  de  la  haine  d’vn  fi  puiffant  voifin.  Vne  peti- 
teiflcdclaSommeprez  de  Pequigny  fut  choifie  pour  leur  abouche- 
ment ; où  Guillaume  & Arnoul  s’entre-virent  & careffercnt  auec  tours 
forte  de  complimens.  Apres  s’eftre  longuement  entretenus  ils  fc  feparc. 
rent  fort  tard  (le  Flaman  aiant  tiré  malicieufement  leur  dilcours  en  lon- 
gueur) &eftansr  entrés  dans  leurs  vaiffeaux  l’vn  d’vn  cofté  l’autre  de 
Jaucre,  quatre  gentils-hômes  Flamans  nommés  Henry,  Balfon, Robert 
B & Raoul,  reuindrent  deuers  Guillaume, qui  eftoit  défia  affez  auanc 
dans  la  riuiere , crians  qu’ils  auoient  a luy  dire  vn  mot  d’importance  de 
Japartd’Arnoul  leur  maiftre.  Guillaume  auftitoftfe  fait  mettre  à terre 
& par  vne  extrême  fimplicitédefend  aux  fiens  de  le  fuiure,  & mefmes 
prend  vnauiron  pour  repouffer  ceux  qui  nonobftant  fa  defenfe  vou- 
loient  fauter  du  bateau  dans  l’ifle.  Courant  ainfi  à fon  mal-heur  il  fut 
auflitoftaffalïiné  par  les  quatre  Flamans,  qui  eurent  loifir  de  le  retirer 
auant  que  les  N ormans  peuffent  fecourir  leur  maiftre  ; le  corps  duquel 
ilsemportcrentàRoüen,  où  ilfutinhumcdansl’EglifenoftreDame. 
Flodoardefcritquelamefmeannéc  Herluin comte  de  Monftrueil  tua 
l’affaffin  de  Guillaume  (ou  pluftoftl’vnd’iccux  ou  celuy  qui  le  frappa 
le  premier  puis  qu’ils  auoientefté  quatre)&luy  aiant  coupé  les  poings 
lcsenuoiaaKoücn. 

Leduc  Guillaume  laiffa  vn  fils  nommé  Richard  : auquel  le  Roy  don- 
C nalcduchédeNormandicàmefme  hommage  quefonpcre.Lemefme 
chroniqueur  tcfmoigne  qu’il  eftoit  baftard,  né  d’vne  concubine  Bre- 
tonne ; & le  Roy  melme  offenfé  contre  luy  l’appella  fils  de  putain,  iniu- 
re  qui  luy  coufta  bien  chcr,commc  nous  verrons  tantoft.  D’autres  fou- 
fticnnent  qu’il  eftoit  légitime,  cftant  fils  de  Sporte  premièrement  fem- 
me de  Guillaume,  feeur  de  Bernard  comte  de  Senlis.  Car  ilfut  marié  a- 
uec  vne  fœur  de  Heribert  en  fécondés  noces. 

Turmo  de  & Setric  deux  princes  Normans  (il  y a apparence  que  ce 
fuffentdesauenturiers  nouueau-vcnus)  nonfculcmencvoulurcntscm- 
parer  de  l’eftac  du  l'etme  duc,  mais  aufli  le  contraindre  luy  & les  fiens  de 
abiurer  la  foy  Chreftienne  : Sc  Louis  prenant  la  protection  de  Richard, 
ils  confpiretent  contre  luy-mefme.  Dequoy  eftant  iuftement  irrite  il 
jj  leur  courut  fùsauectoutcsfesforces.lesdefitj&occitlcs  deux  roitelets 
au  champ  de  bataille  auec  la  plus  grande  partie  desinfideles. 

En  ce  mcfme  temps  mourut  Heribert  comte  de  Vermandois,  & 
deChampaigneoudeTroyes,  parce  quecete  ville  eftoit  le  fiege  des 
comtes  de  Champaigne.Flodoard  vfe  du  mot  Latin  oto,pqur  dire  que 
iitrefpaflioudeccdadcmort  naturelle.  Glaber  raporte  qu’il  mourut 
comme  defefperé  de  fon  làlut.  Car  cftant  au  liâ  de  la  mort  trauaillé  de 
douleurs  extrêmes,  foit  qu’on  luy  parlât  de  Dieu,  de  là  confcience,  de 
l’eftatdcfon  ame,  de  fes  affaires  domeftiques,& de  tout  ce  qu’onaac- 
couftumédereprefenterauxhômesà  la  fin  de  leurs  iours,  il  ne  reipon- 
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doit  jamais  rien  lice  n c& ces  mav;:N otu auoruefle douze  qui auons  corf  ire  A 
far  ferment  àlatrahifonfaite  à Charles  : répétant  inceflamment  les  roef-  L-m  de 
mes  termes  iufqucs  à ce  qu’il  rendit  l'ame . Horrible  exemple  de  la  Chrift. 
vengeance  diuine  a 1 encontre  de  ceux  qui  font  trahiftres  & rebelles  à 
leur  prince. 

X.  Parlerefmoignagedeccs  deuxauteurs  ,1’vn  defqucls  Flodoard  a* 
uoit  ede  prifonnier  de  Hcribett , l'autre  Glaber , qui  nafquit  enuiron  ce 
mefmetemps  ,fetrouuefabuleux  lecompte  raporté  à ce  propos  tou- 
chant la  mort  ignominieufe  de  Hcribert  pat  aucuns  de  nos  derniers  an- 
Errcurdcl.  nalides,  Si  mclmes  par  I.  dcScrres:  lequel  edant  trop  concis  és  chofes 
4e Serres,  d’importance  defetit  au  long  cete  fable  : & la  marque  aptes  les  troubles 
de  Normandie:  dont  nous  parlerons  en  fuite.  Dans  lefquels  il  nulle  le 
mefme  Heribertle  prenant  toufiours  pour  Bernard  comte  de  Senlis,  Se 
apres  tout  fait  conduire  Hetibett  au  gibet  Si  là  le  pendre  & edrangler,  ® 
encore  qu'il  fût  décédé  trois  ansauparauanr  de  mort  naturclle.Pour  fur- 
prendre  Heribert  il  fait  conuoquer  du  mandemenr  du  Roy  vne  affem- 
bl  ce  à Laon,  place  que  Hugues  le  Grand  tenoit  pat  accord  : de  laquelle 
le  Roy  & l'Empereur  O thon  auoienredé  nagueresrepouffés:  place  où 
le  Roy  n’eût  pas  edé  rcceu  le  plus  fort,  St  n’cûr  pas  voulu  s’y  engager  le 
plus  foiblc.  Maisc’eftchofc  trop  familière  à l'auteur  de  l’inuentaite  ou 
pludoddesinuentions,d’errerautcmps,aux  lieux  & aux  perfonnes. 

XI.  Ce  n’ed  pas  que  Hetibett  ne  fût  digne  d’vn  fupplice  plus  honteux: 

mais  outrcletefmoignagcconttairedesauteurs  du  temps,  & les  circon- 
dances  de  la  choie  qui  ne  conuienncnt  pas  au  fujet,  le  Roy  eftoitli  mal 
. alfiftc  qu‘ 
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qu’il  n'eût  oie  entreprédre  de  rraiéter  ainlî  vn  des  plus  puiflans  fei- 
de  fon  roiaumcjiflu  du  lang  de  Charlemagne  par  Pépin  roy  d’I- 
talie, bcau-frere  de  Hugueslc  Grand,  & qui  auoit  des  enfans  puiflans  & C 
courageux.  Maisau  contraire  (comme  raportcle  mefme  Flodoard)  le 
Roy  catclfa  les  enfans  de  Hcribert  aptes  la  mort  du  pete,  &:  receut  auffi 
Arnoul  en  grâce,  le  tout  par  l'interceffion  de  Hugues  qui  falloir  ainlî 
l'officieux  enucrslc  Roy:aux  defpens  duquel  il  obligeoit  les  plus  grands 
du  royaume. 

Le  Roy  délirant  auffi  honnorcr  réciproquement  Hugues,le  fit  par- 
rain d'vne  lîcnnc  fille,  le  créa  duc  de  France, c’cd  à dife,  fur-intendar.t  de 
tout  l’Edat.tat  en  la  milice  qu’en  toutes  fortes  d'affaires: & mefmcs  vou- 
lut que  fon  autorité  s’edendît  en  Bourgogne.  A raifondequoy  du  Til- 
let  St  autres  l’ont  qualifié  maire  du  palais.  Tant  y aqucHugues  edanc 
grand  de  nailTancc,  d’alliances,  d’autorité,demoiens,&  découragé  , le 
Roy  ne  pouuoitgucresricn  plus  adiouder  à làgrandcur  qu’il  ne  l’elcuâc 
au  deffiis  de  luy- mefme -comme  il  arriua.  Auffi  là  poderité  dcpolfede-  D 
ra  tantod  du  roiaume  celle  de  Louis,  pour  y régner  plus  heureulement 
& plus  longuement  que  les  deux  autres  lignées. 
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Louïs  aiant  fait  vne  iniufte  entreprife  fur  la 
Normandie  n’en  reçoit  que  honte 
&c  dommage* 

/.  Arnoul  comte  de  Flandreperfuade  au  Roy  d'entreprendre  fur  la  Norman- 
die. 1 1 ■ Le  Ray  fe  trouve  en  danger  À Roiien:  III.  Offenfe  Richard  duc  de 
Normandie.  IV.  Ofmondperfuade  a Richard  de  s'enfuir.  V.  Le  conduit  À 
g Coucy.  VI.  Hugues  le  prend  en  fa  protcÜton.  VII.  Louis  irrité  de  l’euafiort 

de  Richard.  IIX.  S' accorde  auec  Hugues  pour  envahir  G*  partager  enfem- 
hle  la  Normandie,  IX.  T entrent  de  deux  cojlés  à main  armée.  X.  Artifice 
de  Bcrnardlc  Danois  pour  des-rvmr  Louis  d'auec  Hugues.  XI.  Louis  of- 
fenfe Hugues.  XII.  Dont  Hugues  eR  irrité.  XIII.  Rufe  de  Bernard  pour 
furprendre  Louis.  XIV.  Qui  efi  pris  au  piege  (sr  conduit  à Roiien.  XV. 
La  Rome  Cerherge  travaille  à fa  délivrance.  XVI.  Laquelle  Hugues 
moyenne . 
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L fcmbloit  donc  que  cete  ailiancedu  Roy  Hugues  1, 
cimeméedetant  debons  offices  fi t honneurs  réci- 
proques deûc  eftre  inelbranlable.  Mais  dautant  que 
la  crainte  ou  la  deffiance  ne  peut  iamais  eftre  compa- 
gned’vne  ferme  amitié,  elle  fut  aifément  difToute  con[rc  r.1- 
entre  ces  deux  princes  qui  red  oubtoient  la  puiffimcc 
l'vn  de  l’autre.  Tous  les  hiftoriens  demeurent  d'ac* 
cord  de  l'occafion:  mais  ils  raportenr  diuerfement 
les  circonftanccs  : fit  en  cctcdiuerfitcie  marrefteray  aux  plus  vray-fcm-  T Mura, 
blables.  Arnoul  comredeFlandrecraignantdeporrcr  vn  jour  la  peine 
de  l'alTaffinat  commis  de  fon  mandement  en  la  perfonne  de  Guillaume  * 

ducdeNormandietachoitdetoutefon  induftrieàdeftruire  l’eftat  d ts&t.M.  b 
Normans  en  le  remettant  entièrement  foubs  la  main  du  Roy  : auquel  il 
enfittrouuei  les  moiens  bien  ailes  en  luy  reprefentant  le  bas  âge  de  Ri- 
ehard  & luy  offrant  toutes  fes  forces  à cete  entreprife.  Nmftr. 

Le  Roy  confiderantlabeautéficfcttilitédecete  prouince ,auec  la  U- 
commodité  de  la  mer  fut  aifément  perluadé  au  recouurcment  d’icelle, 
tousmoicnsfcmblansloifiblesil  autoritefouueraine.il  s'en  va  donc  à chud. 

D Roiien,  où  il  eft  reccu  auec  l’honneur  conuenable  à vn  fi  grand  monar- 
que. Raoul,  Bernard  Si  Anflech  tuteurs  du  ieuneducluy  font  lefermét 
defidelité  aunomd’iceluy.  LeRoylcvoiantbcau,gentilfit  de  bonne 
grâce  le  retient  à fa  Cour  foubs  prétexté  de  le  faire  nourrir  auec  les  Sei- 
gneurs François  de  fon  âge;  mais  en  effed  pour  le  retenir  captif  fie  em- 
pieterfon  duché.  Le  bruidt  court  à la  ville  que  le  duc  eft  prifonnicr:  U 
à cete  rumeur  le  peuple  s’attroupe  de  tous  coftés,  s’arme  St  s’encourage  Se  (tooue 
d’aller  au  logis  du  Roy  pour  le  deliurer  : 5 1 la  mutinerie  s'efehauffimt  vie  tn  danger) 
de  menaces  de  paffer  au  trcnchant  de  l’efpéc  tous  les  François  fi  leieune  R,ou*n' 
prince  n'eftpromptemenuemisen  liberté.  Le  Roy  pourappaifercctu- 
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multcfcprcfenteâcete  courbe  effarée,  & tenant  Richard  entre  fes  bras  A 
luy  fait  voiren  bon  cftat,luifa(Ieure  qu'il  le  chérit  comme  fon  fils:  & Ans  dâ 
pour  vne  entière  fatisfaélion  déclare  publiquement  qu’il  luy  confirme  Chiift. 
leduché.en  reçoit  l'hommage  & promet  d'auoir  foing  de  fon  éduca- 
tion en  recognoiflancedela  vertu  &bonsfcruicesdefonpere. 

III.  Le  peuple  deccu  par  ces  artifices  s'appaile , demeure  content,  fe  re- 
oïenfcRi-  tire:  & le  Roy  emmenant  Richard  quand  & luy  s’en  retourne  en  Fran- 
ce. Mais  ne  pouuant  celer  fa  haine  enuers  les  Normans.vn  iour  eftant  à 
Laon.ilappella  fils  de  putain  ceieunc  prince  & le  menaça  de  luy  faire 
brufler  les  jarrets , qui  eftoirle  confcil  qu'Arnoul  luy  auoit  donné,au  ra- 
port  de  Guillaume  de  Gemieges. 

IV.  Richard  auoitpourgouuerneurvngentil-hommeNormandnom- 
t'  O fmond:  lequel  confiderant  ce  que  dit  Chalcas  dans  Homère  que  g 

bien  que  les  Rois  diflimulent  pour  vn  temps  leur  courroux  enuers  leurs 
Ofmon  d inferieurs  ils  le  font  en  fin  efclorre  pour  affouuir  leur  vengeance.fe  refo- 
Iut  de  fiuucr  fon  mai  (Ire  en  l'cfl  oignant  de  la  cour  du  Roy  par  vntclar- 
chard.  tifice:  Jlreprefentadonc  au  duc  linture  qu’il  auoit  receu  du  Roy.  Quilefl  plus 
mal  - aise  aux  Rots  d rvftr  de  paroles  conuicieu/es  à l’endroit  de  leurs  inferieurs 
quand  ils  les  ont  en  leur pouuoir  que  d'executer  leurs  mauuaifes  ^volontés.  Que 
fans  /double  ilfedepefcheroitbien  toH  de  luy,  àlmduthon  d’Arnoul  fon  ennemi 
mortel  ftj  de  toute  fa  nation-  Qu’au  Jalut  de  fa  perfonne  confiai  oit  la  conferua- 
tion  defesfubsets  de  [on  eflat:  & fartant  qu'il  le  toniuroit  de  vouloir  fut- 

ure fon  confeil  en  mn  persl  autrement  meuicable  que  par  nane  prompte  re- 


traite . 

V.  Le  ieunc  prince  qui  cftoit  défia  tout  eftonne  de  l'imure  & menaces 

lclTCfmt  duRoy  ,fc  commet  entièrement  entre  les  mainsdefon  gouucrnctir  Sf 
& promet  de  faire  tout  ce  qu’il  luy  ordonnera.  Ofmond  luy  confeille 
donc  qu’il  feigne  d’eftre  malade  & qu’il  luy  laifl’c  conduire  le  refte.  Ri- 
charddefiatourefpcrdudecrainte,dertonncment&  de  triftefi'e  con- 
trefait d’autant  mieux  le  malade  : fi  qu’il  fembloit  qu'on  n’en. deût  atten- 
dre que  la  mort  prochaine.  Cela  fut  caufequefcs  gardes  nes’attendoiéc 
gucresà  leur  deuoir.  T ellement  qu’Ofmond  prit  fi  bien  fon  temps  que 
feignantde  vouloirdonnerdel’hetbeà  fon  cheual,  il  emporta  le  duc 
dans  vn  faiffeau  d'herbeà  Coucy  : & l’aiant  laide  foubs  la  charge  du  cha- 
ftcllain,  qui  luy  cftoit  confidenr, piqua  toute  la  nuirft  & fc  rendit  au  iout 
àSenlis  pour  en  donner  aduis  à Bernard  comte  de  la  ville,  oncle  mater- 
nel de  Richard,  félon  les  annales  des  N ormans. 

VI.  Cctuy-  ci  trouua  cete  entreprife  bien  hardie  : neantmoins  eftanr  mal- 
Hugutj  affeiftionnéau  Roy  ildefira en cclal’appuy  deHuguesle Grand  qui  c- 
protcfùon  cn  fil  ville  de  Paris:&  fur  la  foy  que  Hugues  luy  engagea  de  fc  mon- 

deRichacd.  ftrer  proteéteur  du  duc  le  fit  traduire  a Sentis. 

V II.  Iamais  perfonne  ne  fur  plus  eftonné  que  Louis , trouuant  fà  proye 

efehappée;  & n’cfperantpaslareprcndredansvnefi  bonne  place  que 
1 e chafteau  de  Scnlis , fi  prez  de  Paris  où  Hugues  auoit  tout  pouuoir , il 
Louis  irrité  fortojt  hors  de  foy,  & faifoit  des  faillies  tantoft  contre  Ofmond , tan- 
toft  contre  Richard,orcs  contre  Bernard,  ores  contre  Hugues:  & vo- 
midoit  ainfi  les  menaces  de  fon  ire  à l'encontre  de  plufieurs,  ne  pouuant 
les  exécuter  fut  vn  fcul:  & ce  qui  l’irritoitleplusc’eftoitqucHugues 

eût  pris 
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eût  pris  la  prote&ion  du  Norman,  faifant  en  cela  barrière  à fa  puif- 
fànce. 

Si  Bernard  entretenoit  Hugues  en  cet'humeur,Arnoul  ne  difpofoit 
pas  moins  le  Roy  àla  vengeice.  Mais  quoy  r'il  iugeoir  afleï  que  de  cho- 
quer Hugues  ce  feroit  pluftoft  vn  moien  d’efbranler  tout  fon  Eftat  que 
de  deftruireceluy  du  Norman.  Arnoul  doncaccouftumc  à la  trahilon 
&àla  perfidie, luy  perfuade  de  diflimuler  fon  indignation,  &gaigner 
Hugues  prince  ambitieux  &auare,  en  l’affociant  à la  conquefte  de  la 
Normandie.  L'inipuiifance  prefente  perfuada  facilement  au  Roy  d’en- 
fuiure  leconfeilduFlaman.  Des  hommes  capables  d’efmouuoir  Hu- 
gues (ont  emploies  àcete  menée:  lefquels  côduifent  fi  accortemtnt  l’af- 
Fairequ'ils  luy  fonttrouuer  bon  desaboucher  auecle  Roy  au  bourg  de 
la  Croix  lez  Compiegnc  : là  où  s'eftans  longuement  entretenus , ils  de- 
meurèrent d'accord  d'enuahir  la  Normandie , portés  à cela  par  des  paf- 
fions  differentes,  mais  egalement  dangereufes:  l'Vnpar  l'auaricc , l'au- 
tre par  la  vengeance.  Aufli  leur  deffein  iniquement  conccu  s'auorta  à 
leur  honte. 

Le  Roy  donc  entre  en  Normandie  ,fe  prefente  à Rouen,  y eft  reccit 
(ditFlodoard)ceuxquis’y  oppofoients’eneftans  enfuis  par  mer  : Si 
mcfmes  quelque  troupe  de  Normans,  qui  fembloient  vouloir  refifter, 
aiant  cfté  taillée  en  pièces  vers  Arques  par  Arnoul  qui  accompagnoit  le 
Roy  auec  toute  fà  puiffance.  En  mefme  temps  Hugues  donnoit  aufli  du 
coftédeBayeuX,oùils‘eftoitarrcfté,àcaufequelaporredela  ville  luy 
auoiteffé  refufée. 

Bernard  le  Danois  ou  Norman  preuoiant  cet  orage , & Jugeant  qu'il 
n'y  auoitautre  moien  de  le  coniurcr  qu'en  des-vniffant  Louïs  d'auec 
Hugues  fut  auteur  (félon  Guillaume  de  Gemieges)  d'introduire  Louïs 
à Rouen  ; en  luy  remonftrant  qu’en  vain  bandoit-i!  toutes  les  for  ces,  & 
s’vniffoit  mcfmes  à fes  ennemis  mortels  pour  violenter  ceux  qui  ne  defi- 
roient  que  viure  en  fon  obeïffance  : Si  que  partant  il  n’auoit  qu'à  pren- 
dre la  poffeffion  Si  de  la  ville  de  Rouen  Si  de  toute  la  Normandie , fans 
faire  aûcs  d’hoftiüte.  Si  par  mefme  moien  commander  à Hugues  de  fie 
retirer  Si  leuet  le  fiege  de  Bayeux. 

Louïs  adiouftantfoy  trop  legerement  aux  paroles  trompeufes  du 
Norman,  manda  à Hugues  de  rompre  fon  armée  Sc  fe  retirer:  daurant 
que  les  Normans  feremettans  volontairement  au  deuoit  de  bons  fub- 
iets  ,il  n’eftoit  pas  iufte  de  ruiner  la  prouince.  Pat  ce  commandement  il 
luy  tefmoignoit  affez  ouuerrcment  qu’il  ne  le  vouloir  plus  pour  affocié 
à fa  conquefte:  Si  pour  le  piquer  plus  viucment  il  luy  ofta  encore  la  ville 
d’Eureux, qu’il  poffedoitpaifiblemcnt:&  cela  fait  s’en  retournai  Laon 
croiant  auoir  heureufement  réglé  les  affaires  de  Normandie. 

Il  ne  faut  pas  douter  fi  Hugues  prince  courageux  fut  irrité  de  ces  af- 
frons,  & auec  luy  tous  fes  parens  Si  meilleurs  amis.  S:  mcfmes  les  ênfans 
du  comte  Heribett  fes  neucux.qui  coururent  hoftilement  fur  les  terres 
d u Roy  : lequel  rauagea  auffi  les  leurs:  de  forte  que  ces  mouuemens  ten- 
doient  à vne  guerre  ciuile  : laquelle  fut  arrell ée  pat  le  moien  de  certaine 
trefue  de  peu  de  durée. 

Adonc  Bernard  comte  de  Senlis  reprocha  à Hugues  qu'il  receuoit  le 
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iufteloicrdc  foniniufticc  &:  de  fon pariurej’auarice luy  aiant fait  aban-  A 
donne:  l'innocent,  à la  protection  duquel  il  s'eftoit  obligé  par  ferment:  L’an  Si 
Si  Hugues  auffi  honteux  de  fon  crime  que  piqué  de  l’afront  receu  du  chl,a* 
Roy,  ne  defîroir  rien  plus  qu'expier  l'vn  par  la  vengeance  de  l’autre. 
Bernard  voiant  qucHugues  auoit  rompu  tour  à fait  auec  le  Roy,  drefla 
vne  partie  pourfurprendrefa  Maiefté  au  piege  & par  mcfmemoien  re- 
tirer Richard  d'entre  les  mains,  & le  reftablir  en  fon  ellat. 

A cet  effeCt  il  cfcriuit  à Aigrold  roy  de  Danemark  (qui  s’eftoit  de- 
fiapreparépourfecourirRichardfonprocheparent)  de  s'auancer  auec 
fa  flote  vers  la  cofte  de  Normandie , & l’inftruifit  détour  ce  qu’il  luy  cô- 
uenoit  faire.  Le  Danois  aiant  paru  auec  fa  flote  au  grand  effroy  de  coûte 
la  prouince,  Bernard  en  donna  auflï  toftaduisau  Roy  implorant  fon  fe- 
cours.  Le  Roy  délirant  faire  voir  côbien  il  auoit  cher  le  falut  de  fes  nou- 
ueaux  fubicts  r’alfembla  promptement  toutes  fes  forces  & retourna  en  a 
Normandie.  Bernard  moiennaaulfitoft  vne  entre-veuë  entre  Louis  & 
Aigrold  pour  traiâxr  de  la  paix  enfemble.  Mais  Louïs  y eftant  venu  le 
plusfoiblcfoitpar  imprudence  ou  pat  l’indufttic  de  Bernard, les  Nor- 
mans  firent  vne  quercle  d'Alcman  aux  Frâçois,  vn  gendarme  d’enrr’cux 
aiant  occis  d'vn  coup  de  lance  Hcrluin  comte  de  Monftrueil,  en  haine 
de  ce  qu’il  cftoit  caufe  de  la  mort  du  duc  Guillaume.  Les  François  char- 
geai ce  meurtrier  attirèrent  fur  eux  toutes  les  forces  desNormans  par- 
tie defquelles  eftoit  en  embufehe,  Si  furet  prefque  tous  taillés  en  pièces. 

Le  Roy  mefine  aianc  efté  pris  par  vnfoldat  qui  ledcüroitlàuuer  pour 
l’efperance  de  la  recompenfe,  fut  recognu  par  d’autres  Si  mené  prilbn- 
nier  àRoüen. 

La  roine  Gerbcrgc.qui  s’eftoit  naguercs  accouchée  à Laon  d’vn  fils  9^6. 
nommé  Charles  (non  pasCatloman,  comme  penfc  du  Tillct)  enten-  G 
dant  ce  defaftrc,  en  cfcriuit  foudain  à Edmond  roy  d'Angleterre  & à 
lEmpercur  O thon  fon  frère,  combien  que  les  chroniqueurs  Normans 
nomment  Henry  fon  perc  ja  décédé , au  lieu  d’Othon.  Edmond  manda 
fcurcment  à Hugues  le  Grand  qu’il  pourucût  à la  deliurance  du  Roy.au- 
trement  qu’il  y employeroit £èsarmcs:mais  il  mourut  bien  toft  après:  & 

O thon  fc  monftra  alTez  froid  du  commencement  en  cctc  affaire. 

Hugues  preuoiant  bien  qu’il  falloir  quele  Roy  fût  toft  ou  tard  deli- 
uré  foie  en  rendant  aux  Normans  leur  duc,  foit  par  le  fccoursdes  Alc- 
mans  ou  des  Anglois,  força  (à  volonté  pat  la  prudence,  aimant  mieux 
obliger  fon  ennemi  en  procurât  fa  deliurance,  & mettant  parce  moien 
le  droit  de  fon  cofté  qu’attendre  que  cela  fût  fait  par  la  force  ou  l'indu- 
ftric  cftrangcre.  Il  fit  donc  fi  bien  que  les  Normans  remirent  le  Roy  en- 
tre fes  mains  moiennant  qu’on  leur  bailla  en  oftage  Charles  fécond  fils  D 
de  France  auec  Guy  euclque  de  Solfions  & Hildcric  euefque  de  Beau- 
uais  : & le  Roy  donna  la  ville  Si  chafteau  de  Laon  à Hugues  au  grand  re- 
gret dé  Gerberge.  Mais  rachetant  la  liberté  du  Roy  par  l’otroy  de  ccte 
place  il  fallut  qu'elle  en  fortît  mal  gré-ellc.  Peu  de  iours  après  Richard 
fut  rendu  aux  Normans  .lcfquels  rendirent  auffi  les  deux  cuefques,  le 
prince  Charles  eftant  décédé  durant  qu’ils  l'auoient  en  oftage. 
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R Louïs  Si  Hugues  eftans  portés  de  partions  con-  I. 

mires  à l’endroit  de  Richard,  l’vn  de  naine  pour  le  T htm.  dt 
ruiner  Sc  l’autre  d’amitié  pour  Te  fortifier  de  fon  al- 
liance}faifoientauffi  des  deffeins  contraires.  Mais  rv«/fr. 
Hugues  plus  prudent  & diligët  que  Louïs  fit  fi  bien  VVU'^]0  ■ 
que  par  l'entremife  de  Bernard  comte  de  Seniis  Ri-  d,  du. 

chard  fiança  Eraine  ou  Emme  (à  fille,  laquelle  il  ef-  Htma». 
poufaapres  le  deccs  de  Hugues:  tellement  que  le  duc  luy  tenant  lieu  de  ^ 
q fils  il  eftoit  déformais  obligé  de  le  protéger  de  tout  fon  pouuoir  con-  Richard, 
t te  ceux  qui  voudroient  entreprendre  fur  fon  eftat  ou  (ur  fa  per  fon  ne. 

Louïs  bien  eftonné  de  ttouuet  vne  fi  forte  barrière  qui  ttauerfoit  gucs. 
fesdclfcins (tants'enfautqu’ileûtprocurécemariagccomraercfcric  I.  IL 
de  Serres)  cuida  forcener  de  rage:  & Arnoul  comte  de  Flandres  craignît 
que  cete  allianec  fût  vn  iour  la  caufc  de  fa  ruine  luy  perfuada  d’auoir  re- 
cours àOthon, afin  que  parfonafliftance  il  eûtmoiendc  fe  venger  & t2ïe*Ôîfcft 
de  Richard  &de  Hugues.  Luy-mefmcfcfait  députera  ces  fins,&  aiant  Tfon  (c- 
donncafleurance  à l’Empereur  que  le  Roy  renonceroit  en  fa  faueur  àc00“- 
tous  les  droits  qu'il  pretendoit  fur  le  roiaume  de  Lorraine,  obtint  tout 
ce  qu'il  demanda.  Aulfi  l’Empereur  pretendoit  tirer  profit  du  domma- 
ge de  la  France.  Car  premièrement  il  s’afl’euroit  la  pofieffion  d’vn  Eftat 
qui  eftoit  toufiours  en  branfle.  En  fécond  lieu,  nantit  plus  rien  à crain- 
D dre  du  cofté  de  la  France  il  demeuroit  d'autant  pluspuililant  pour  affer- 
mir (on  empire  en  Alemagne  6c  en  Italie.  Pour  vne  troifiefine  confide- 
ration,en  fecourant  Louïs  contre  la  ligue  de  fes  vaffaux  il  nourriffoit  en- 
tc’eux  vne  haine  irréconciliable:  de  laquelle  il  fàifoit  eftat  de  prendre 
bien  à propos  fesauantages.  t’.  . 

Othondonquesdreffcvnearméceffroiable,eftantcompofëe(fe-  III. 

Ion W'itikind)  de  trenredeux légions,  qui  feroit  d’enuiron  deux  cens  ^fànrii't 
mille combatans,  fuiuant  l’ordre  de  la  milice  Romaine;  armée  qui  cn  Franco 
fcmbloit  fuffiiântc  non  feulement  pour  ranger  Hugues  & le  Norman  "U*CV”V' 
audeuoir  : mais  pour  fubiuguertoucc  la  France;  Sc  pofltble  cftoit«ce  ^,i'c  t01’ 

NNn  i) 


Digitized  by  Google 


IV. 

Prend 

Reims. 


v. 

F lodaard. 


700  Hiftoire  de  France, 

le  deiïcin  de  l’Empereur  fi  les  affaires  luy  enflent  reufli  fùiuanr  fes  cfpe-  A 
rances.  IlauoitenfacompagnieConradroy  de  Bourgogne:  auec  le-  ÂnTdi 

3 uel  il  entra  cnFrance. Hugues  luy  eflancalléau  dcuantpourfciuftifiet  Chri». 

es  calomnies  quil  difoit  luy  eftre  mifes  fus  pat  Louïsà  la  fufeitation  du 
comte  de  Flandres,  il  rcfufa  de  le  voir  ; telmoignant  pat  ce  mefprisque 
il  eftoit  préoccupé  par  fes  ennemis  : fi  que  Hugues  fut  contraint 
de  mettre  tout  fon  efpoir  au  fecours  diuin  & fe  reloudrc  à la  de- 
fenfe. 

Louiss’eftantioint  U'EmpereurA:  àConrad  .ils  allèrent  aflieger  la 
Ville  de  Reims,  qui  leur  fut  rendue:  & reftablircnt  en  icelle  Artaud  Ar- 
cheuefque,  fur  lequel  Hugues  fils  de  Heribert  auoit  occupé  l'Archeuef 
cric  contre  les  formes  canoniques. 

DeIàilsallerentaflaillirScnlis:d’oùilsfurentrepouflesauec  beau-  g 
coup  de  dommage  : fi  que  tenans  la  place  imprenable  ils  tournèrent 
ST  leurs  armes  ducoftéde  Normandie,  Sc  apres  auoit  rauagé  Si  defolé  le 
mùic.ctf.it.  plat  païs  s’en  retournèrent  chacun  en  fon  roiaume.  C’eft  tout  ce  que 
vviujmgi  Flodoard  dit  de  cete  entreptife.  Le  continuateur  de  Reginon  fauori- 
S't  retour-  fiint  fa  nation  eferit  contre  la  vérité  que  l’Empereur  fit  rendre  obeïf. 
neaucc  fjnceàLouïs  par  tout  fon  roiaume  : & les  chroniques  de  Normandie 
- 8 ’ «comptent  au  contraire  auec  vn  excès  de  vanité  que  les  Normans  cf- 
carmoucherent  fi  vaillammét  contre  les  Rois  & les  chargèrent  fi  furieu- 
fement  à leur  retraite  qu'ils  maflacroient  les  Alemans  & les  François 
comme  des  beftes . Tant  y a que  cete  grofle  atméene  fit  pas  de  grands 
exploits  deguerre  : l'Empereur  Ce  contentant  d’auoir  redrefle  aucune- 
ment les  affaires  de  Louis,  fans  opprimer  entièrement  fes  ennemis , a- 
fin  que  les  François  s affoibliflent  d’autant  plus  par  la  continua-  ç 
tion  des  guerres  ciuiles.  C'eft  le  fruiél  ordinaire  que  nous  rapor- 
te  le  fecouts  de  nos  voifins  enuieux  de  la  grandeur  de  cete  monar- 
chie. 

VI.  La  France  s’obftinant  en  fes  péchés  Dieu  continua  auflï  les  effets  ^47. 

defon  ire  fur  icelle.  Car  outre  la  guerre,  qui  eftoit  pluftoft  vn  brigan- 
Tltictcri.  dagefansnulexploitgcnereux,il  courut  en  cetemps-là  des  maladies 
yf  mm.  c-4)  cfttangesxntreauttes  vn  feu  volage  qui  fc  prenoit  aux  corps  humains, 

& s’efpandant  par  tous  les  membres  les  confumoit  iufques  à ce  que  la 
mort  s’en  enfuiuoit:  Si  n'y  feeut-on  trouucr  autre  remede  (dit  Flo- 
doard)  que  les  vceus  enuers  les  Sain  dis,  & fingulietement  enuers  la 
Vierge Roine des  Anges:  par  l’interceflïon  de  laquelle  tous  ceux  qui 
alloientàl’Eglife  Noftre-dame  de  Paris,  guerifloient.  Hugues  comte 
de  Paris  vfoit  de  grande  charité  enuers  tous  les  malades , quoy  qu’ils  fuf 
lent  en  très-grand  nombre , s'en  cftant  trouué  quelquefois  iufques  àfix  jy 
cens.  ce  quiaccreutmerueilleufèment  la  bienucuïllance  du  peuple  en 
fôn  endroit.  La  charité  eft  toufiours  accompagnée  de  fa  tecompenfe 
auflï  certainement  que  le  corps  de  fon  ombre.  Des  brandons  de  feu 
roulans  en  l’air  furent  auflï  veus  vers  Reims,  fuiuis  de  tremblemens  de 
terre  : defquels  les  puis  furent  comblés  , Se  plufieurs  raaifons  abba- 
tuës. 

Les  troubles  de  la  France  continuans  toufiours,  le  Roy  Si  l'Em- 
pereur s'abouchèrent  fur  la  riuiere  de  Car  en  Lorraine,  pour  trouucr 
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moien  de  fùrprcndrc  Hugues  en  faifantaffembler  vn  concile  foubspre- 
L.—  ^ texce  du  different  qui  eftoie  entre  Artaud  5e  Hugues  fils  de  Heribert  c 
Chfift.  touchantl'archeuefchéde  Reims:  ôe  à ces  fins  Othon  moicnna  vne  Verdun, 
trefueentre  Louis  5e  le  comte  Hugues.  Le  concile  affemblé  à Verdun 
adiugea  rarcbeucfchc  à Artaud, quoy  que  Hugues  ne  voulût  point  fc 
foufmettre  au  decret  d'iceluy  : contre  lequel  il  le  pourueut  deuers  le  Pa- 
pcAgapct:  lequel  ordonnaqu’vn  autre  concile  (croit  conuoqué,  5e  f 
députa  Marin  pour  Ton  legar. 

Louis  5e  O thon  qui  pourfuiuoientl’aflenjblée  du  concile  plus  pour  IIX. 
dcsconfiderationstemporellesquepourrcglercesdeuxprclats,demeu-  c 
rcrent  d'accord  quelle  le  fît  à Ingclhcim,  dans  les  terres  de  llEmpire  : où  i„geîhCim, 
g Hugueslc Grandn'auoitgardcdelè trouuer.  Là  s’affcmblercnt  trente- 
vn  prélats  de  France,  Lorraine,  ôe  Alemagne,quoy  que  V ignicr  efcriue 
qu’iln’y  en  auoitpointde  France.  CarFlodoardtefmoing  oculaire  né- 
me  entre  autres  Artaud  archeucfque  de  Reims,Raoul  euelque  de  Laon, 

Fulbert  de  Cambray,  Conrad  de  Coutanccs,  Eueric  de  Mende  en  Gi- 
baudan,  6e  quelques  autres  dont  les  noms  font  corrompus. 

Apres  que  le  Légat  du  Pape  par  vne  lainde  remonftrance  eut  fait  “C. 
ouuerture  du  concile  en  la  prefence  du  Roy  ôe  de  l'Empereur , 5e  que 
Hugues  eut  fait  defautj  la  fentence  du  concile  de  Verdun  donné  en  fa- 
ueurd’Attaudy  futconfirmce. 

Cela  fait  le  Roy  defirant  rendre  odieux  au  concile  Hugues  le  Grand  X. 

5e  fes  autres  vaffaux  rebelles,  fe  leua  fur  pieds  6 : remonftra,  Quaiant  ejli  ^r'™°cn 
rappelle  d Angleterre  en  Fr Alice  par fis  fubtets,  oinEl , fiacre  g -J  recognu  pour  louïs  aa 
Roy  légitimé  auec  les  hjxus  & acclamations  de  tous  les  ordres  du  roiaume.neât-  contilc. 

C moins  parla  malice  ft)  artifices  du  comte  Hugues  (0  de  fes  complices  il  auoit  ejlt 
retenu prifonnier durant  vn  an,  (ffi  contraint deracheterfahberte en  baillant  à 
Hugues  le  chajleau  de  Laon  tju'il  tenait feul  de  toutes  les  bonnes  places  de  fin  roi- 
aume:  ojfenfie  infupportable  à Vn  Roy, exécrable  entre  les  Chrejhensfcandaleufe 
à tous  les  princes  fiouuerains  (ëf  digne  d'vne  tres-fiuere  cenfure.  Qw  e s'il  y auoit 
perfinne  tjui  voulut fiujlenir  cjuen  cela  ily  eut  de  fa faute  il  s'en  remettrait  Volô- 
tiers  au  iugementdu  concile, ou  iufificroirfin  innocence  parle  combat  d homme  a 
homme.  Extrême  afflidiond’vn  Roy  de  France  d’eftre  réduit  à dcmâdcr 
iuftice  àvn  lynode  de  prélats  la  plus-part  eftrangers.pour  la  réparation 
des  iniures  rcceuës  de  les  fujets  : 5e  fimplicitc  trop  grande  de  vouloir  ex- 

Eofcrfa  vieauduel  contre  le  premier  venant.- encore  qu’on  puille  attri. 

uercclaàvnegenereulcinnocence.  Vn  Roy  doibt  mourir  en  Roy  en 
quelque  occafion  ttes-fignaléc,non  pas  en  foldat  defelperc,qui  a le  lang 
vénal,  fa  vieàmefpris,  & n'cft  vtilcqu  afoy-mefme. 

D Le  concile  déférant  à la  iufte  plainte  d vn  fi  grand  Roy  ordonna  que  XI. 
le  comte  Hugues  comparoiftroit  au  prochain  fynode alïïgné  àTreues, 
poury  refpondre,  6e  n'aiant  daigncs’y  prefenter,  1 excommunia.  Mais  C6munics. 
luy  qui  n’approuuoit  point  pour  iuges  cesbons  Pcres  aifemblés  de  l’au- 
torité des  deux  R ois  les  ennemis,  ne  tint  pas  grand  comte  de  leurs  de- 
crets ny  de  leurs  foudres;  lefqucls  furent  neantmoins  confirmés  l'annc'e 
fuiuanie  par  le  Pape  en  vn  concile  renu  à Rome,  & tous  les  fujets  rebel- 
les au  Roy  excommuniés  iufques  à ce  qu’ils  auroient  fatisfait  à leur  de- 
uoirenuers  fa  Maicfté  offenfée, 
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O thon  aiant  bien  preueu  que  Hugues  ne  fc  laifteroit  jamais  furpren- 
dre  par  telles  proccdurcs.drcffa  vne  armée  foubs  la  conduite  de  Conrad  -v 

J 1„t : o. T v r • ... 


an  de 


duc  de  Lorraine  pour  accompagner  &rcftablrr  Louis  en  fon  roiaume.  chrift. 
Hugues  quin'attcndoit  pas  moins  que  celaarmaauffi  pour  la  defenfc 
de  Ion  honneur  & defa  vic,a(lifté  defes  amis  & mefmes  de  Richard  fon 
gendre  : rellementqu'aprcs  auoirrauagéleplat  pais,  fans  venir  au  com- 
bat, ils  firent,  félon  leur  couftume,  vne  méchante  trefuc:  durant  la- 
quelle Conrad  (dumandement  de  l’Empereur)  d’ennemife  rendit  en- 
tremetteur, & fie  enrre-yoir  le  Roy  & Hugues  en  certain  lieu  fur 
Marne,  campés  vis  à vis  l’vn  de  l'autre,  où  ils  firent  quelque  paix 
fourrée. 

Le  Roy  aiant  par  ce  moien  quelque  rclafches  achemina  en  Aqui-  y si. 
r,1incauec  fon  armée,  pour  s’alTeurer  de  ccteprouince,  la  fidelité  de  la-  B 
quelle  il  auoit  toufiours  cfprouuée. Charles  Conftantin  prince  de  Vien- 
ne &Eftienneeuefqucd’Auucrgnc  le  vindrent  rencontrer  en  fon  che-  ' 
minjuy  firent  ferment  de  fidelité.auqucl  l’euefquc  adioufta  des  prefens 
très- riches.  Guillaume  comte  de  Poitiers  vint  auffi  au  deuant  de  fà  Ma- 
jefté  pour  luy  rendre  obeïffancc. 

Auant  que  le  Roy  eût  paffé  Loire  il  fut  furpris  d'vne  grofle  maladie: 
&aiant  aduiscnmcftnetcmpsqu’oncommcnçoitdefiaàbroüiller  les 
roufeHcri-  affaires  en  France,  il  rebrouffa  chemin  pour  y aller  donner  ordre.  Eftât 
®e,t-  releuc'  de  ccte  maladie  corporelle  il  fut  grandement  affligé  en  fon  cfprit 

de  ce  qu’Oginc  fà  mere  efpoufà/a  fon  defeeu , le  comte  Hetibert  fils  de 
cctautrc  Hetibert  qui  auoit  détenu  prifonnier  Charles  fon  pere  : ation 
honteufe  à vne  grande  Roine  qui  deuoit  confidcrer  l'inégalité  d'vn 
vaffal  auec  le  Roy  fon  premier  efpoux  , & mefmes  auoir  en  hor- 
reur l'alliance  du  fils  d’vn  perfide  qui  auoit  auancé  les  iours  àfon^ 
Roy,  apres  vn  traitement  fi  indigne.  Mais  quoy  f Amour  cft 
aueuglc  & tout  ignée  : & lors  que  fon  feu  fc  prend  à vn  bois  fec, 
il  agit  d’autant  plus  puiffamment  qu’il  y trouuc  moins  de  refi- 
ftence. 

* Le  precedent  accord  d'entre  le  Roy  & Hugues  aiant  efté  renouue!- 

F icdurd.  lé  à Soiflons  , il  y eut  quelque  tranquillité  en  France  . laquelle  fut  fuiuie 

WuhkinJ.  .,  . T,,  1 ri  1 ■ r 

gepit.fifpl.  d vne  guerre  ciurle  en  Alemagne,  Dieu  le  permettant  ainli  en  punition 

5.  de  ce  que  les  Alemans  fomentoient  les  troubles  de  la  France.  Lcfubiec 

en  eftoit  que  Luitolfc  filsdu  premier  lit  de  l'Empereur  Othon  affilié 
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de  plufieurs  grands  feigncurs,& mefmes  de  Conrad  duc  de  Lorraine, 
efmeut  la  plus-  part  de  l'Alcmagne  & de  l’Italie  contre  fbn  pere , en  hai- 
ne de  cequ’aiantefpoufé  Adelaidc  il  vouloir  luy  prcfererles  enfansd’i-  j 
celle  en  la  fucccffion  du  roiaume  & de  l’empire.  Car  tout  le  monde  iu- 
geoit  qu'il  luy  faifoit  tort , tant  par  ce  que  ce  jeune  prince  eftoit  vertu- 
eux que  par  ce  qu’il  auoit  vaillamment  ferui  fon  pere  à la  conqucfte  d’I- 
talie. Néanmoins  Othon  pourfuiuit  fi  viuement  les  rebelles,  qui  a- 
uoient  appelle  les  Hongres  à leur  fecours,qu’il  les  rangea  tous  au  deuoir. 
Le  plus  affeuré  remède  en  telles  occafions  cft  d’efteindre  les  rebellions  à 
leurnaiffance.Carlc  temps  leur  donne  accroiffement,  & apres  quelles 
font  fortifiées  lesRois  font  contrains  de  rclafchcrdelçur  autorité  & s’ac- 
corder auec  des  conditions  defauantageufes  &bien  fouucnt  honreufes. 


Louis cTOutre-mer Roy XXXII.  703  • 

^ Cependant  les  Hongres  ne  laiiïcrent  pas  d’entrer  en  Alemagne  en  ■ XVI. 

- — — fi  grand  nombre  qu’Othon  fut  contraint  d’alfembler  généralement 
Chùit.  toutes  lès  forces  pour  les  combatretce  qu'il  fit  fi  heureufement  que  dy- 
ne multitude  innombrable  àgrand'peine  en  refchappat-il  dix  qui  ne 
fuffét  tués  ou  pris:  8c  fi  on  ne  pardôna  pas  aux  priloniers  mefmes,  rât  etl 
haine  de  la  cruauté  que  de  ce  qu’cmcfmeiour  Si  en  mefmclieu(c‘eftoit 
le  IX  ou  X d’Aouft  lur  la  riuiere  du  Lie  enBauicrcs)XL  11X  ans  aupara- 
uât,eux  ou  leurs  predecelfeursauoient  fait  Vn  tref  fanglant  carnage  des 
Chrefticns  fous  l’empereur  Louis  111.  En  cetemefme  journée  Conrad 
duc  de  Lorraine  qui  auoit  efté  le  principal  auteur  de  les  faire  venir,  fut 
tuéluy-mcfmepar  les  infidèles:  St  mourant  honnorablemcnt  les  ar- 
mes à la  main  pour  le  fcruicede  fon  Roy  (auquel  il  s’eftoit  réconcilié) 
expia  le  crime  de  fa  rebcjlion  precedente, 
g Leroy  Louïs  qui  n’auoit  eu  que  des  inquiétudes  durant  fon  régné 

s’en  alla  chercher  le  repos  dans  le  ciel  par  vn  accident  eftrange.  C'eft 
qu’allant  de  Laon  à Reims  vn  loup  fe  rencontra  lur  fon  chemin  apres 
lequel  il  piqua  8c  tombant  de  fon  cheualfefroilTa  tout  le  corps:dont 
il  conrradtalalepre.'àquoy  ncfcrrouuant  point  de  rcmede  il  mourut 
à Reims  bien  tort  apres  en  grande  langueur  le  XV  du  mois  d’O  éfobre 
del'anDCCCLIV,leXlIX  defonrcgne:8cfutenterré  en  l’abbaye  S. 

Remy. 

Lacaufe  d'vne  fi  fale  maladie  fut  lins  doubce  la  corruption  du 
fang,  procédant  de  la  contufion  8c  meurtrifïèurc  du  corps,  8t  mefmes 
derhorrcurqueleRoyeutdeccloupfitanteft  que  ce  fût  pluftoft  vn 

[ihantofmcainfi  que  Flodoard  femble  le  tefmoigncr , cfcriuant  qu’à 
uy  s'apparut  comme  vn  loup,  <juajî lupus. 

Ce  Roy  aian  t elle  peu  religieux  5c  peu  judicieux  ce  n’cll  pas  merucille 
s’il  fut  mal-heureux  en  toutes  fes  entreprifes.il  eut  cinq  filsScvne  fille  de 
Ç Gerberge  fa  féme  vefue  deGillebert  ouGilebert  duc  de  Lorraine, fœur 
de  l’épereur  Othon,  à fçauoirLothaire,  Charles,  Louis,  Charles  le  jeu- 
ne Si  Henry.  Ces  deux  derniers  eftoient  iumeaux  : 6c  des  cinq  les  trois 
dccedcrentauantluy,  Charles  l’ailné,  Louïs  Si  Henry.  Lotnaire  luy 
fucceda  feul  au  roiaume,  & Charles  fut  duc  de  Lorraine.  Il  auoit  OuTiUct, 
auffivnbaftardnoraméArnoulplusâgc  que  les  légitimes,  qui  futar- 
cheuefquc  de  R oiien.  Si  aiant  efté  depofé  par  Hugues  Capet  fut  refta- 
blipar  le  Pape.  Safillceut  nom  Matilde  : laquelle  fut  mariée  à Conrad 
roy  delà  haute  Bourgogne,  Si  eut  en  dot  la  ville  de  Lion. 
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LO  TH  A IRE  ROY  XXXIII. 


Rcgnc  plein  de  confufion  & de  trouble. 

T refpas  de  Hugues  le  Grand. 

• I.  Gerbergefe  commet  elle  fes  enfans  à H agnelle  G rand.il.  Charles  frere 

duRoy fans  partage.  II  I.  Lothairefait/onentréeàParis.  IV.  Va,  en  A-  ® 
quitaine.  V.Dcjjai'tlcs  Aquitains  en/a  retraite.  VJ.TreJpasdc  Hugues  le 
Grand.  VII.  Sesmceurs.  IIX.  Scs  femmes  & enfans.  IX  Sesfur-noms 
a)  fobriquets.  X.  Dijon  fris  (êjr  repris.  XI.  Le  Roy  tache  en  'vain  de 
/ùrprendre  Richard.  X IL  Scfaifttde  la  Flandre.  XIII.  Ejfoufe  Emme 
fille  de  Lothaireroy  d Italie.  XIV.  Thibaud furprend  Eureux.XV.  Efi 
Vaincu  par  Richard.  XVI.  Paix  entre  le  Roy  (efi  les  Normaess.  XVII. 
Duel (ignale.  XIIX.  D'tfeted or  d argent  en  Flandre.  Mines  dor  & 
d'argent  de/couuertes  en  Saxe. 
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A roine  Gerbergc  Te  trouuant  grandement  defolée  9^. 
par  le  trefpas  de  Louis  & le  peu  de  confiance  quelle 
auoit  aux  François  aliénés  du  (eruicedc  leurs  Rois 
parades  ligues  Si  fa&ions  ordinaires,  ne  fçauoic  C 
(commclondit)à  quel  faillit  fevoücr.  Si  elle  ap- 
pelloir  l'Empereur  (on  frercà  fon  feco.urs,elle  pre- 
uoioicqu’ellefercndroicodicufc  aux  François,  & 
miftnes  craignoit  qu’il  ne  s’emparât  de  la  France  ou  la  partageât  auec 
Hugues  au  preiudicedcfes  enfans,  l'aifhcdefquelsn'auoit  encore  que 
trezeans.  Si  elle  fe  commettoit  àlafoy  deHugueselle  redoubtoit  pa- 
reillement fon  ambition  St  (a  puiflance.  Toutefois  la  ncceflitc  prelen- 
te  l’obligea  à feieter  auec  (es  enfans  entre  les  bras  de  Hugues,  faifant 
foh  compte  que  fi  elle  en  receuoit  mauuais  traitement , elle  pourroic 
auoir  recours  aux  armes  d’Othon  fon  frere.  Hugues,  qui  cftoit  ptince 
magnanime,  la  reccut  honnorâblcment,  la  conTola  & réconforta , Si 
fuiuantfon  delir  fit  couronner  roy  Lothaire  l’aifné  de  (es  deux  fils  par  D’ 
Artaud  archeucique  de  Reims  en  Tafiemblée  des  prélats  Si  principaux 
feigneurs  du  roiauinc:  &:  le  Roy  en  confideration  de  ce  bon  feruiceluy 
donna  la  Bourgogne  & l’Aquitaineicc  qui  (c  doibt  entendre  touchanc 
le  gouucrncmentiveu  mcfmes  qu’en  Aquitaine  il  y auoit  vn  duc  héré- 
ditaire, qui  cftoit  Guillaume  fur-nômmé.Tcfte-d’eftoupe. 

Ccfutchofefans  exemple  iufquesàce  temps  que  Charles  fécond 
fils  de  France  ne  fût  point  partagéau  roiaume, comme  nous  auons  ve  u 
quefouloienteftretousles  fils  denosRois  tant  de  la  première  que  fe- 
condelignéeidont  les  hiftoriens  ne  rendent  point  de  raifon.  Mais  foie 
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A que  le  bas  âge  de  Charles  (quin’auoitqu'cnuironvnan)fùtcaufequ’on 

Chrift*'  ne  Ÿ0U^t  P°'nt  diuifer  l’eftac  d'ailleurs  affez  diuilc  par  fanions, ou  bien 
queHugues  l’empechât  de  peur  que  parmcfmc  moien  Ton  gouuerne- 
mentfût  diuife,  iamais  Charles  ne  fut  partagé  ny  en  propriété  ny  en  a- 
panage.  Ce  qui  l'obligea  à prendre  parti  auec  les  Aletnans,  & luy  fit  per- 
dre l'affeftion  des  François  auec  le  droit  de  fuccedcr  au  roiaurae,  qui 
Iuyfutouuert  (comme  nous  verrons  ci-apres)  par  ledecés  de  fon  fterc 
& de  Louis  fon  neueu. 

Lothaire  donc  aiant  elle  couronné  Sc  facré  Roy  vint  de  Reims  à III- 

Paris  où  il  fit  vne  entrée  magnifique,  toufiours  accompaigné  de  Hu-  ^tîbn'en 
gués  le  grand,  de  la  conduite  duquel  dependoient  toutes  choies  d’im-  trcclPuiit 


portance.  • 

AprcsauoirfêiouméquelquetempsàParisHuguesfurd'aduisque  |y. 
g le  Roy  allât  en  Aquitaine  pour  y receuoir  (difoit-il)  les  foufiniffions  du  VaenA- 
duc  5e  feigneurs  de  laprouince , oupluftoftpoury  eilablir  luy-mefmc  <Jultlu>ei 
fon  autorité  puis  que  le  gouuernement  luy  en  auoit  efté  donné  nague- 
res.  Mais  Guillaume  lequel  à grand'pcine  obeïiToit  auRoy  ne  pouuant 
foufFrir  vn  gouuemeur  au  dcüus  de  luy,  fe  ieta  dans  Poiélicrs  auec  vne  fi 
forte garnifon  que  fe  Roy  5e  Hugues  s'eilans  longuement  morfondus  s ( r«o”t- 
deuant  la  ville  fons  rien  auancer,  & n’ofans  s’engager  plus  auant,  furent  1 

contrains  de  reprendre  le  chemin  de  France. 

Leducis’encourageant  parla  retraite  des  François  fortit  de  Poi- 
dtiers  5e  chargea  les  François  en  queuï.  Mais  leur  cauallerie  retournant  Aqui* 

fur  luy  le  repoufia  fi  furieufement  qu'elle  le  mena  batant  autant  que  les  ttint, 
chcuaux  eurent  d’haleine,  jonchant  les  chemins  de  charroignes  des  A- 
quitains  fuyans  à vau-de  route  : 5e  le  duc  auilî  honteux  qu'eiperdu  re- 
gaigna  à force  d’efperons  & tanière.  y j 

L’année  enfuiuant  Dieu  appclla  Hugues  le  grand  de  ce  monde  en  Ttef  ’ jc 
SJC'  l’autre.  Se  luy  fit  la  grâce  qu'il  trcfpaffa  doucement  dans  fon  lift  6e  fut  HagacsU 
inhumé  à S.  Denys.  Grand. 

Il  fut  prince  tres-prudent , caut  5e  difiimulé , toutefois  affez  reli- 
gicux,  liberal  5e  charitable.  Il  eut  fouuent  des  quereles  auec  les  Rois,  fe 
réconcilia  auec  eux  lors  que  bon  luy  fcrhbla,6c!es  tint  toufiours  en  cfi 
chec  en  leur  fufeitant  des  ennemis  dedans  5e  hors  le  roiaume:  lequel  il  scsmawi, 
entretint  ainfi  en  continuels  troubles  pour  fe  rendre  necellàire  6e  baftir 
fàpuiflancc  des  ruines  de  l'autorité  roiale.  Toutefois  il  n'afpira  iamais 
ouucrtementà  laroiauté,nymefmes  apres  la  mort  de  Louis  d'Outre- 
mer,  que  l’occafion  iembloit  l'y  appeller  : foie  qu’il  fiât  retenu  par  la 
jj  crainte  de  l’empereur  Othon  oncle  maternel  du  ieune  Roy,  foitquefa 
propre  confcience  arreftât  le  cours  de  fon  ambition.  Mais  qui  fç ait 
qu’eft-ce  qu’il  couuoit  en  fon  ame  lors  qu’il  fut  retiré  de  ce  monde? 

Pour  le  moins  difpofàt-ilfiauantageufcment  les  affaires  pour  fa  pofte- 
ricé  que  fon  filsde  mefme  nom  que  luy  montera  tantoft  au  theone  roial 
par  vne  occafion  fauorablc , 

Il  fur  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  eftoit  fille  d'Edoiiard  IIX. 
roy  d’Angleterre  : de  laquelle  il  n’eut  point  d'enfàns.  De  la  part  de  celle-  ftmmti 

ci.quieftoitfœur  delaroine  Ogine  il  fut  beau  frere  de  Charles  le  Sim-  &enfan,‘ 
pic.  La  fécondé  fut  HeluindeouAuoyefceur  de  l’empereur  Othon,  de 
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la  parc  de  laquelle  il  fut  auffi  beau-frere  du  roy  Louis  d'Outre-mcr:  Si  \ 
en  eutvne  belle  & grande  pofterité.  Fauchet  & autres  modernes  apres  L''j„  ai 
A»»»n-f.A4  Aimoine  cfcriuent  qu'il  eut  trois  fils,  Hugues  fur-  nommé  Capet  qui  fut  ChiUk. 
WtdttrtL  duc  de  France  & puis  RoyrOthonducdc  Bourgogne, & Henry.  Mais 
ï.  $ i j.  Flodoard  fait  mention  encore  d'vn  autre  qu’il  nomme  £udc& le  quali- 

fie clerc.  Henry  fucccda  à O thon  au  roiaume  de  Bourgogne,  & Eude  à 
Erreur  de  Henry,  ores  que  (félon  lemefmeFlodoard)ilfutclerc.  Du  Tillets'eft  ici 
DeTülcr.  abufc  efcriuant  que  Hugues  le  Grand  eut  deux  autres  fiisjHugucs,  qui 
fut(dit-i|)archeuefquedeRcimsàl'âgcdecinq  ans,  & Odalricqui  le 
fut  auffi  apres  Artaud.  Car  ce  Hugues  eftoit  fils  de  Heribert  comte  de 
Vcrmandois, comme  nous  auonsveuci-deuant,&  fut  demis  de  fa  di- 


Yladtârd. 
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gnité  par  deux  conciles,  & Artaud  maintenuen  fon  fiege.  Cela  eft  aifez 
clair dansFlodoard,quitefmoignequeHuguesleGrandcftoitfon  on-  B 
cle  : dautant  que  Heribert  auoit  efpoufe'  vne  fienne  foeur  fille  de  Robert 

3ui  fut  couronné  roy  de  France.  Quanta  Odalric,  lemefme  Flodoard 
it  qu'il  eft  oit  fils  d'vn  quidam  comte  Hugues  : ce  qui  a trompé  Du  Til- 
lct,croiant  que  ce  fût  Hugues  le  grand  :quoy  que  ce  terme  quidam  dc- 
monftreaflez  que  ce  n’eftoit  pas  luy.  Hugues  le  Grand  eut  auffi  deux 
filles  :l'vne  fut  mariée  au  comte  Frédéric  rrerc  d’A'delberon  comte  de 


Metzquifutducougouuerneurdc  Lorraine  par  la  demiffion  de  Bru- 
non  archcuefque  de  Cologne  frere  de  l'empereur  Othon  I:  l'autre 
nommée  Emme  ou  Emine  (comme  nous  auons  touché  ci-dcffiis)  fut 
mariéeà  RichatdducdeNormandie. 

Hugues  fut  fur-nommé  le  Grand,  le  Blanc  St  l’Abbé.  Le  premier  ti- 
roms&  tre  luy  fut  donné  à caufe  de  la  grandeur  de  fon  efprit  Si  de  fon  courage, 
fobiiquets.  & mefmes  àcaufe  de  la  grande  autorité  qu’il  s'eftoitacquife  par  tout  le  C 
roiaume.  U fur  dit  le  Blanc  (comme  i'ay  touché  ci-deuant)  a la  différen- 
ce de  Hugues  le  Noir  fïcre  de  Raoul  vfurpareur  du  roiaume.  Mais  la 
qualitéd  Abbé  luyfutdonnéc  par  ce  qu'à  l’exemple  defonpere  Si  de 
DuTillct.  fonaieul(ditduTillet)  il  iouïfToit  des  abbayes  S.  Martin  de  Tours,  de 
S.  Denys  & de  S.  Germain  des  Prcz,  du  reuenu  dcfquelles  il  entretenoit 
grand  nombre  d'amis  pour  faire  la  guerre  aux  Rois  mefmes:  Dieu  le  per- 
mettant ainfi  afin  que  les  Rois,  qui  auoient  permis  depuis  Châties  le 
Chauuequelesreuenus  des  abbayes  fuffent  vfurpés  par  des  feigneurs 
lais,fuffent  vexés  par  les  rebellions  de  ces  perfonnes  facrileges. 

X.'  Durant  quatre  ans  apres  le  trefpas  de  Hugues  le  Grand  la  France  fut  $ (o. 

VioJiard.  aucunement  paifible , n’y  aiant  eu  que  des  troubles  légers,  qui  furent 
chr°"'  auffi  coft  affioupis.  Robert  comte  de  T royes  aiant  furpris  Dijon,  le  Roy 

le recouura bien toft apres  par  le  fccours  de  Brunon  fon  oncleducde  u 
Lorraine -.les  armes  duquel  rctenoient  en  deuoir  plufieurs  qui  auoient 
bonne  enuie  de  viure  auec  la  licence  accouftumée. 


XL  LothaireaiantfuccedeàlahainedeLouïsfonpefeàrencontre  des 

rru.  Ci-  jsjofmans  dreffa  vne  partie  à Richard,  aiant  conuoqué  vne  affemblee 
murf.14. gcnerâ]60U  patlcmcntàSoiffons,  où  il  cfperoit  attirer  & furprendre  le 
Norman  : lequel  aiant  eubon  nezfegardabiendes'ytrouuer.Toute- 
fois  Flodoard  eferit  ques'yen  allant  pour  tacher  derompre  l'afTcmbléc 
il  fut  affiailli  en  chemin  par  les  troupes  du  Roy  qui  tuèrent  bon  nombre 
des  liens,  luy  s'cftantGtuuéàla  fuite. 
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. Quelque  temps  apres  ilfitvncplushcurcufcentreprifcfurla  Flan-  xit 

dre.  Baudouin  fils  d’Arnoul  dit  le  V icil,  comte  de  Flandre  eftanc  dece*  Lothaire 

C b lift*  déauant  fon  père  tailla  vn  fils  nomme  auffi  Arnoul,'  duquel  l’aieul  prit 
y6f.  la  tutele':& le  tuteur  venant  aulfi  à mourir,  le  Roy  entra  à main  armée  dtc. 
enFlandre,  &Roricon  fon  frere  baftardeuefquedeLaonaiantdifpo-  9iUmà. 
le les feigneursFiamans à luy  rendre  hommage,  s'empara  de  l’héritage 
du  pupille.  Meyer  eferit  qu’il  retira  àfoy  les  villes  d’Arras,  de  Tcroüen- 
nc,  Douay  & Boulogne,  comme  citant  de  fon  domaine  : en  quoy  il  n’y 
auroit  eu  nulle  iniuit icc. 

966.  L année  fuiuantc  le  Roy  efpoufaEmme  ou  Emine  fille  de  Lothai-  XIlI. 

pe  II  du  nom  roy  d'Italie  &d’Aldeïde:  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé 
Louis,  qui  ne  fera  renommé  que  pour  auoit  cité  le  dernier  Roy  de  la 
; race  de  Chatlemagné. 

9S7-  Thibaud  comte  de  Chartres  fur-nommé  le  Vieil,  le  Tricheur,  Tri-  ^ 

B chard  ou  Trompeur  (par  ce  qu’il  vefquit  longuement  & fut  cautBe  ru*  tmcc. 
fé)  fut  caufc  du  rcnouuellement  de  la  guerre  contre  les  Normans.  Car  l'y,i  Gl- 
fçaehant  que  le  Roy  leur  eftoit  trcs-mal  affeétionné  il  furprit  la  ville 
d’Eureux  au  duché  de  Normandie.  Lesannalifles  Normans  cfcriuent 
que  ce  fut  le  Roy  mefme  qui  prit  la  ville  & en  donna  le  gouucrnemenc 
à Thibaud. 

Richard  délirant  fe  venger  de  Thibaud  dreflavne  aimée:  aucC  la-  XV. 
quelle  il  alla  courir &rauager  le  pais  Chartrin  Sc  Dunois:  à quoy  Thi- 
baud s’eftant  voulu  oppoier  perdit  fix  cens  quarante  hommes  Sc  vn  lien 
fils,oufelon  aucuns,  fon  neueu.prezHermouille. 

Quielque  temps  apres  cela  Herald  roy  de  Danemark  ellant  venu  XVI. 
au  (ècours  de  Richard  contre  le  Roy , les  prélats  François  defirans  empê- 
cher le  cours  d’vne  tres-dangereufe  guerre,  s’afièmblerentà  Laon,  fi- 
rent tant  pat  leurs  reroonftranccs  cnuersle  Roy  Sc  enuers  le  duc  qu’ils 
C demeurèrent  d’accord  moiennant  que  la  ville  d’Eureux  fut  rendueà  Ri- 

chardrlcquelrenouuellarhommageauRoypouttoutesfesterres.  yvtt  ’ 

Durant  cestroubles  fe  fit  vn  duel  fignafé  entre  Godefroy  comte  v.  . ’■ 
d’Anjou  fur-nommé  Grife-gonnellc  (a caufc  de  la  couleur  de  fa  cala-  f ,„chn. 
que)  & vn  géant  Danois  nommé  Etelulfe  : lequel,  quoy  qu’elfroiablc  Ducl- 
àfonfeulafpc£l,futneantmoinsvaleureufement  combatu,  abbatu  Si 
occisparlecauallicr François. Toutcfoisccte  hiftoire  cil  diuerfement 
raportêe. 

La  difete  d’or  & d’argent  eftoit  fi  grande  en  ce  temps-lien  Flandre  XIIX. 
que  les  marchans  vfoient  de  permutatiô  de  denrées  en  leur  commerce, 

• r • C.  T ■ J j-rr  > - I J-  'Otufnfm. 

atnhqu  on  falloir  du  temps  dHomcre.  Au  contrarte  les  mines  d or  Ci  5,^,^. 
d’argent  furent  dcfcouuertcs  en  Saxe  prez  la  ville  de  Glofare  Si  ouuer* 
tes  du  commandement  de  L’empereur  Othon. 
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Louïs  na  rien  fait  digne  de  mémoire.  Charles 
fon  oncle  vaflal  de  l’Empereur.  B 

/.  Lothaire  fait  couronner  Louis fin  fits.  II.  Troubles  en  Haynaut.  lit.  Ci- 
thon  donne  la  Lorraine  à Charles  de  France.  Ce  tjui  rend  Charles  odieux 
aux  François.  IV • Lothaire  Compare  de  la  Lorraine.  V.  0 thon  II  'vient 
iufijues  deuant  Paris  auec<vnegroflit  année.  VI.  Se  retire  auec perte  & hon- 
te. VII.  Efl  défait  en  fa  retraite.  IIX.  Les  Grecs  enuahijJentlaPouiüe  @r 
la  Calahre.  IX.  Lothaire  renonce  à la  Loir aine  en  faneur  d'Othon.  X.  Ir- 
rite les  François  par  cete  imprudence.  XI.  Diuifion  de  la  Lorraine.  XIL 
Othon  eft  'Vaincu  par  lesGrecs.  XIII.  Les  <vainc  afin  tour.  XIV.  Lé- 
ger etc  de  Lothaire.  XV-  Foiblejfe  de  Louis.  XV  l.TreJpas  de  Lothaire 
de  Louis. 

Othaire  fetrouuantindifpofe’de  là  perforine  ^g, 
& craignant  qu  apres  fon  trefpas  ouCharlcs  fon  frè- 
re ou  HuguesCapet  ( qui  eftoit  en  très-grand  crédit  C 
entre  les  François)  empiétât  la  fuccefTionduroiau- 
me,(ur  fon  fils  le  fit  couronner  Roy,  & voulut  qu’il 
régnât  coniointement  auecluy,  afin  qu’apres  fon 
décès  il  fe  trouuât  affermi  en  la  pofTeflïon  de  la  cou- 
ronne. Mais  que  peuuent  les  précautions  des  princes  mortels  contre  la 
prouidcnce  du  Roy  immortel  qui  fe  imie  des  roiaumes  de  la  terre  ? Ce 
couronnement  a deceu  pluficurs  chroniqueurs  & annalifles  : lefquels 
aians  trouué  des  a£tes  de  Louïs  comme  Roy , ont  creu  que  dez  lors  Lo- 
thaire  fût  mon  bien  qu’il  ait  vefeu  encore  dix  ans  apres  auoir  aflocie 
fonfilsauroiaume. 

La  France  eftant  allez  paifible  il  y eut  des  troubles  en  Haynaut 
ucrfèmcnt  raportés  par  diuers  auteurs.  Le  fubiet  fut  que  Régnier  & 
Lambert  frétés,  filsdcRcgnierau  Long-col,  comte  de  Mons,  aians  c- 
fté  depofledes  de  leur  héritage  parles  comtes  Arnoul  & Godefroy 
Lorrains,  fe  retirèrent  en  France,  & furent  grandement  chéris  du  Roy: 
iîqu’il  voulut  que  Lambert  efpoufât  Gcrbcrgc  fà  niece  fille  de  Charles, 

& Régnier  Hauuide  fille  de  Hugues  Capet.  Cete  alliance  l’obligeant 
à procurer  leur  rcftabLifTemqfit'au  comte  de  Mons  il  en  bailla  la  com- 
miflion  à Charles  beau-pere  de  Lambert,  fon  frere:  lequel  eftant  entré 
cnHaynaut  auec  vne  armée  accompagné  des  deux  comtes  donna  la 

bataille 
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A bataille!  Godefroy  & Arnoul,  laquelle cftant trcs-fânglâte d'vnc  part 
j_’an  je  Si  d'autre,  auffi  chacun  s'en  attribua  la  victoire.  Sigebcrt  raporte  que  les 
thult.  François  furent  vaincus.  Le  fupplement  de  Flodoard  au  contraire  que  la 
perce  fut  plus  grande  du  codé  des  côtes  Lorrains, & que  Godefroy  mef- 
meyfutblefféd’vncoupdelance,  dont  il  fut  incommodé  tout  le  re- 
lie de  fa  vic:&Nangis  tefmoigne  que  Regnier  Si  Lambert  recouurc- 
rent  leur  héritage,  qui  efl  l’effcâ:  delà  victoire. 

Godefroy  ainfidepoffedé  du  comté  de  Monseut recours  à l'empe- 


f77- 


III. 


reur  Othon  II  du  nom,  fils  d'Othonl,  lequel  il  tacha  d'animer  contre  J311100 


' ne  la  Lor- 


les  François:  mais  l’Empereur,  qui  eftoit  prudent,netintcomptede  fes  raine* 
plaintes  ny  de  fes  remonftrances.  Au  contraire  fc  trouuant  allez  empe-  chari** 
chéailleurs  Si  redoublant  les  continuelles  entreprifes  des  François  fur  la 
LorraineildonnalabalTeLorraincàCharles  frète  de  Lothairc,  en  titre 
" de  duché,  prenant  de  luy  le  ferment  de  fidelité  comme  defonvalTal.En 
quoy  il  procéda  aucctufe:faifantfon  compte  que  pat  cetc  donation  il 
arreftroitles  defleins  des  rois  de  France  fur  la  Lotraine:ou  que  voulant 
les  continuer,  ils  entretoient  en  guerres ciuilcs  par  la  refiftéce  que  Char- 
les feroit  obligé  de  leur  faire.  Et  de  vray  ce  fut  ici  la  principale  caufc  de  la 
ruine  des  Carlouingiens  : dautantque  Châties  affectionnant  depuis  ce 
temps-là  les  Alemans,  aliéna  de  luy  l’affcCtion  des  François  qui  le  priue^  Cariouiq. 
rcntenfindelafucceffionduroiaume.  Dequoy  Hugues  Capet  prince  S1'"8- 
fage&accort  fit  auffi  fon  profitât  le  monftrant  en  tout  tres-zelé  au 
bicndclaFrancegaignafibien  le  cœur  des  François  que  parleurs  fuf- 
frages  ilfut  préféré  àCharlesaprcsledecésde  Lothairc  Si  de  Louis, la 
loy  fondamentale  de  l'cftat  cedant  à des  confiderations  plus  fortes. 

OrLothaireiugeantbienquelesfaucurs  d'Othon  enuers  fon  frere  IV. 

97 *■  netendoientqu’àlesdiuifer  fut  plus  piqué  qu’auparauant  pour  la  reu. 

C niondela  Lottaincà  !aFrance:&aiant  dreffé  vne  forte  armée  pénétra  euhtr.c.  j; 
iufques  à Metz:où  il  teceut  le  ferment  de  fidelité  des  barons  Si  feigneurs  '• 

de  Lorrainc:&aucc  vne  bonne  troupe  d'hommes  déterminés  s'auança 
fi  fecretemcnr  iufques  à Aix  la  Chappelle  qu'à  grand’peine  Othon  Bc 
fafemme.femettansà  table  pour  difncr,  eurent  loifir  de  paffet  le  Rhin 
pour  s'enfuir  en  Alemagne,  abandonnai  le  palais  roial  aux  François, 
qui  y trouuerent  dequoy  faire  bonne  chere  Si  mirent  tout  au  pillage. 

Mais  à beau  jeu  beau  rerour. 

O th  on  o utré  de  cet  affront,  toutes  autres  affaires  laiffées , affcmblc  V, 
en  diligence  vne  armée  de  foixante  mille  combatans  : entre  en  France,  Othon  de 
rauagc& ruine  roue  partout  oùil  paffe,  & pénétré  iufques  deuantPa-  ulDt  1>lri* 
ris,  où  il  fc  campe  pour  affaillir  la  ville  capitale  du  roiaume. 

L’effroy  (ans  doubte  fut  très-grand  par  tome  la  France  Mais  les  Fran-  VI. 

^ çoiss'vniffans  àladefenfedeleur  patrie  fe  rangèrent  auprès  du  Roy  ac- 

compagné  de  Hugues  Capet,  de  Henry  duc  de  Bourgogncfon  frere  Si  & honte'.* 
desplusgrands  feigneurs  fit  officiers  de  la  couronne. Cependant  les  Pa- 
rifiens  firent  vne  fi  futieufe  faillie  fut  les  Alemans  qu’ils  en  tuèrent 
grand  nombre:  entre  lefquels  fe  trouua  vn  neueu  de  1 Empereur,  qui 
s’efloit  vanté  qu'il  ficher  oit  fà  lance  contre  la'portc  de  la  ville. 

Cete  bonne  nouuellc  accouragea  autant  les  François  quelle  effonna 
lcsAlemans  : comme  en  l’opinion  des  hommes  vn  léger  auantage  au 

Oüo 
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commencement  d’vne  guerre  eft  vn  heureux  prefige  d’vne  plus  grande  A 
vitftoire  .Le Roy  donc  s'auança  vers  Paris  pour  combatre  l’Empereur  L'imlc 
s'ilauoit  lecourage  del’attcndre.  Mais  aiant  trouué  le  fiege  leué  & que  Chiiû. 
les  ennemis  le  reuroient  à grandes  iournées,  il  les  pourfuiuit  viuement 
iufquesàla  Mcufe,  tailla  en  pièces  ou  fit  noier  au  partage  de  la  riuierc 
leur  arricrc-garde.  Toutefois  Aimoinc  efcritquc  la  plus  grande  perte 
des  Alcmans  fe  fit  au  partage  de  l’Aifne  vers  Soiffons  , à caufe  qu’ils 
n’auoient  point  cognoiffance  des  gués;  de  forte  que  la  grande  quanti- 
té des  corps  morts  arreftant  le  cours  delà riuicre elle  le  déborda.  Le  Roy 
enrichit  fon  armée  du  bagage  des  ennemis  : leiquels  pour  fuir  plus 
légèrement  abandonnèrent  le  butin  qu’ils  auoient  fait  durant  tout  ce 
voiage.qurfutiuftcmcnt  dedeux  mois  : carils  entrèrent  en  France  le 
premier  d’O  éfobre  &i  en  fottirent  le  premier  de  Décembre.  g 

Conftantin  Si  Romain  pere  Si  fils  empereurs  de  Grece  aians  aduis 
qu'Othon  eftoit  attaché  à la  guerre  contre  les  François,  enuoierent  vnc 
armée  en  Italic,lcrecouurcment  de  laquelle  ils  defiroient  furtouccs  les 
chofes  du  monde.  Ne  trouuans  point  de  refiftcncc  ils  prirent  & facca- 

i'crcnt  les  villes  de  Bari  Si  de  Mathcra  ; dont  les  autres  villes  de  la  Pouïl- 
e & de  la  Calabre  eurent  fi  grand  effroy  que  pour  euiter  vne  pareille 
dcfolation  elles  fe  rendirent. 

Ces  nouuelles  obligèrent  Othon  à rechercher  la  paix  auec  Lothai- 
rerpour  la  refolution  de  laquelle  ils  tindrent  vne  conférence  fut  le  Car  ■ 
en  Lorraineroù  Lothaire  ménagea  fi  mal  fes  affaires  que  contre  l'aduis  9 °' 
des  princes  & feigneurs François  il  renonça  entièrement  à tous  les  droits 
qu'ilauoit  fur  le  roiaume  de  Lorraine. 

T oute  la  Cour  fut  grandement  outrée  de  cete  imprudence, & mefincs 
Charles,  doublant  que  comme  Othon  luy  auoit  auparauant  donné  le  q 
duché  de  Lorraine  de  crainte  de  ne  le  pouuoir  garder  contre  les  préten- 
tions de  la  France  : aurti  fe  trouuant  a fleuré  par  la  renonciation  du  Roy, 
il  l'en  depoffedàc  à 1a  première  occafion  : Si  que  par  cet  affront  il  le  trou- 
uât  d'autant  plus  miferable  que  les  François  eftoient  irrités  contre  luy 
decc  qu'il  seftoit artuictià la  domination  Alcmande. 

Toutefois  Othon  luy  leua  cete  double  en  luy  confirmant  fi  donatiô 
& titre  de  duché  auec  la  fouuerainetéfousrhômagedc  l'empire  en  fi 
forme  qu’il  defira  : Si  dez  lors  (fi  nous  adioufions  foy  aux  annales  de 
Lorraine)  Charles  premier  duc  proprietaire  de  la  Lorraine  prit  pour  de- 
uife  le  bras  armé  fortant  des  nuces.  Ce  duché  (comme  il  fait  encore)  s’e- 
ftendoit  entre  la  Mofclle  & le  Rhin:& l’autre  partie  du  roiaume  de  Lor- 
raine aurti  en  titre  de  duché  fut  laifiee  à Frédéric  ou  Ferry,  qui  y auoit  e- 
fté  eftabli  gouuerneur  apres  Brunon  archeucfque  de  Cologne.  Et 
dautant  que  cete  partie  de  Lorraine  eftoit  aflïfe  entre  la  Mcufe  JiljD 
Mofelle,  elle  fut  appelléeMofellane  ou  Mofellanique. 

Othon  eftantpaffé  en  Italie  contre  les  Grecs  fortifiés  du  fccoursdes 
Sarrafins,  fut  deftait  par  la  lafeheté  des  Italiens  qui  l’abandonnèrent  fur  ^fi- 
le poinéf  de  la  bataille.  T ellement  qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à fe  ûu- 
ucr  à nage  dans  la  mer;& aiant  cfté  pris  par  aucuns  des  ennemis  trouua 
moiendes’euaderoude  fe  rachepter  auec  peu  d'argent  n’eftant  point 
rccognu.  Car  cete  pcrilleufe  auenture  eft  diuerfement  «portée. 


Digitized  by  Google 


L'an 


A Quelque  temps  aptes  il  eut  fa  rcuenc 
dcfqucls  il  ht  vn  fi  horrible  carnage  qu'il  c 


Louis  V,  Roy  XXXIV.  7» 

eutfareuenche  des  Grecs  & des Sarrafins:  jflll.’ 
en  mérita  le  furnom  de  Mort  l«  v»mc  i 
Orift.  des  Sarrafins.  Mais  aianc  cruellement  chaftrc  les  Italiens  il  en  raporca  Coa  tout- 
9>}-  auffi  le  fabriquer  de  Sanguinaire:  &z  décéda  peu  apres  cete  grande  vi- 
ctoire, laifTant  deux  fils,  Othon  111  qui  luy  lucceda  à l’empire  & Hu- 
gues qui  fut  duc  deSaxe.  .. 

Letrefpasdecet  Empereur  & le  bas  âge  de  Tes  enfans  donna  occa-  XIV. 
5*4-  fionàLochairede  faire  fes  effors  pour  amander  Ion  imprudence  par 
vnc  iniuftice,  Car  rompant  l'accord  nagucres  fait  auec  luy,  il  entra  ho-  ' 
ftilement  en  Lorraine  Si  s'empara  de  la  ville  & comté  de  Verdun. où 
ÿïj-  il  prit  le  comte  Godefroy  & l'emmena  en  France.  Mais  entendant 
que  le  ieune  Empereur  s’en  venoit  contre  luy  auec  vne  tres-puilfante 
armée,  ilremit  les  chofesenl'eftat.  Toutefois  il  ne  lai  (Ta  pasde  porter 
la  peine  de  fon  pariure  & de  fon  iniuftice.  Car  comme  il  auoit  vou- 
B lu  rauir  le  roiaume  d’vn  prince  orphelin.  Dieu  permit  que  le  fien 
fût  traduit  de  la  lignée  en  celle  de  Hugues , Louis  fon  fils  cftant 
décédé  fans  enfans  & Charles  fon  frète  iugé  indigne  de  la  couronne 
Françoife. 

Quant  à Louis  ce  fut  vn  prince  de  peu  Je  jugement  & de  nulle  va- 
teur:àiaifondcquoy  Odotan  le  qualifie  Nibtl  fecit,  c’eft  à dire,  qui  chr""‘ 
nefit  jamais  rien  de  mémorable.  Glaber  auteur  de  ce  fieele  elcrit  que  auhrt.y 
Lothaire  le  maria  auec  vne  dame  d’Aquitaine  (qu’aucuns  nomment 
Blanche:)  laquelle  cftant  femme  de  gentil  efptit  mcfprifa  fon  mari 
à caufe  de  fa  ftupidité:&  pours’enfeparcrluy  petluada  de  la  ramener 
en  fon  pais  luy  alternant  qu'elle  luy  donneroit  lesmoiens  des’en  em- 
parer  entièrement.  Que  Louis  fur  cctc  efpcrancc  (auec  ce  qu’il  defi- 
C toit  complaire  à fa  femme)  s’achemina  auec  elle  en  Aquitaine  : où 
elle  le  quira  malicieuferocnt,  fe  retira  chez  fes  parens  & refufa  de  re- 
tourner en  France. 

Louis  ainfi  mefprilédeCifemme  fe  rendit  d’autant  plus  mefprifa-  XV  F. 
9*^»blc que  cela  fit  dclcouurirlâfoiblefieà  tout  le  monde.  Lothaire  apres 

auoir  régné  XXXII  ans  fcul  ou  auec  fon  fils,  paffa  decete  vie  à l’autre  jc  Louis, 
peu  regreté  de  fes  fubiets  pour  auoir  efté  plus  entrepreneur  que  har- 
di  & plus  ambitieux  que  iufte.  Ian  de  Serres  marque  Ion  trcfpas  en  W'  s‘ 
termes  eftendusen  l’an  neuf  cens  foixante  & quatre,  femefeomptant 
de  vingt  & deux  ans.  Louis  ion  fils  ne  régna  qu'enuiton  vn  an  Sz 
f demy  apres  luy  n’aiant  laide  autre  mémoire  de  ioy  fi  ce  n’eft  qu’il 
" 7'  futledernierroydelalignéede  Charlemagne.  Lothaire  fut  enterre  en 
l’abbaye  S.  Remy  de  Reims,  6c  Louis  en  l'cglifcS.  CornilledeCotn* 
piegne. 

D Ainfi  donc  la  lignée  de  rois  Catlouingiens  ne  régna  fur  les 
François  que  CCXXXV  ans , à compter  depuis  l’an  DCCLII  que 
yt-j . Pépin  fut  couronné  roy  iufques  enl’an  DCCCCXXCVII  que  Louis 
V décéda  fans  enfans  & fans  gloire  :&  celle  des  Merouingicns  aianc 
régné  CCCXXXI  an,  les  deux  enfcmble  ont  tenu  le  feeptre  Fran- 
33r'  çois  cinq  cens  foixante  fie  fix  ans.  Les  Capétiens  prenans  en  main  les 
renés  du  gouuernemenc  de  cete  tres-eminente  monarchie  , luy  don- 
neront  ci-aprcs  vnc  meilleute  forme  : auffi  y régneront  ils  plus  heu- 
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reufement  Sc  plus  longuement  : & défia  leur  lignée  a duré  plus  long 
temps  que  les  deux  autres  enfcmblc,  à lçauoir  DCXXX1V  ans,  i 
compter  depuis  la  mefine  année  DCCCCXXCV1I,  que  Louis  V 987. 
dcccdaiufques  à la  prefente  que  nous  comptons  mille  fis  cens  vingt 
& vn.  E t p art  an  t la  monarchie  Fronçoifc  a duré  en  tout  iulques  à este 
année,  douze  cens  ans , & durera  par  lagracc^c  Dieu,  autant  qu'il  y 
aura  des  hommes  fur  la  terre. 


FIN  SANS  FIN. 
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Bodilon  Gentil-homme  , de  comme  Childetic  le 
fait  fouetter.  186.  Tué  Childcric/4m<ymr. 
Bocrocsfôt  défaits  par  le  pnnccChaclcs.460.dom- 
tés  par  Louis  Roy  de  Germanie,  6oi.  6 01.  Us 
auoicncauparauant  défait, les  François*  l'aide 
des  dormons, /4  mtfme.  defaitspat  le  Comte  Po- 
pon.  637. leur  conuerûon.  68 7 

Bocmiens  difeurs  de  bonne  adaenture.  517 

Boeufs,  dcqu’ancienncment  on  s’en  feruoit  aux  ar- 
mées au  lieu  de  chcuam.47;. mortalité  vniuctfcL 
le  de  Bœufs,  U mtfme. 


Bofon  bcau-frere  de  Charles  le  Chauue  cfleué  * de 
grande  dignités  .jîor.il  rame  Hetmehgardé  fille 
de  Louis  Empereur  apres  faiiiort , de  l’epouf'e. 
6 07.  la  fuite.  636 

Bofon  6c  fon  ambition  & Celle  de  fa  femme.  617, 
6c6jA 

Bouchard  fait  Cbnneftablc  de  France  ail  lieu  de 
Geilon.  41J 

Bordeaux  faccagc'cde  brufléepar  lesNormahs./84 
Bourges  prife  par  Pépin. 

BourguiuonscnGaulede  lcurcft&t.y.  dcfai&spat 
Ætius.4/.  leur  progrès  en  Gaule,  jj.  Vaincus 
par  les  Fraçois  /.  le rendent*  Clotairc.8a.a48.dg 
i4?.i.nevculétpoincdcMaircdü  Palais.  8 
Bourgogne  partagée  entre  Cloois  de  Theodonc, 
8^Rcndué  à Gombaud,  U mtfme. 

Bretagne  Gauloifc& /a  diuifion.  1*7.16$ 

Bretagne  de  de  l'cftac  d’iccllc.  167.16$.  169.  en  trou- 
ble par  la  malice  de  naclou,/4  mtfme.  31g 

Bretons  cruellement  traitez  parles  Alcmans.  4/. 

Bretons  infulair es  s'enfuient  en  France  decourans 
l’Aquitaine  font  défaits  par  les  Goths.  61.  leur 
pallagc  en  Gaule.  167 

Bretons  Armoriqucsdomtéspar  Clouis.pi.  défaits 
parClocaircRoy  de  Mecs.i.f0.n'ont  point  eu  de 
vrais  Rois,ainsfculemcntComccs  vaflaux  du  roy 
de  France  depuis  Clouis.  16$.  leur  rcuolce.  i6|i 
leur  vanité.  174.  fcreuoUcnt.410.  fontfouuent 
domtcz,/4wtfy«4.  domtez  par  Charlemagne.*^! 
fe  rebellent  de  eflifent  vn  Roy.  $08.  font  domtes 
par  Louis  le  Débonnaire  U mefine.  509.  s’élus  re- 
bellez fe  remettent  d'eux  mefmcsen  leur  dc- 
uoir.54y.  fe '/rebellent  contre  la  France;  374 
deflont  lesNotroans.  584.  deffont  les  François. 
$88.  de  389.  leur  legereté.  6x/ 

Brunehaut  mariée auecSigcbert  Roy  dcMets  145. 
cftcaufedcsquereles  d’entre  Thierry  de  Theo- 
dcbert.z4x.Faic  cruellement  moutir  les  enfans 
de  Theodcberr.  144.  Thierry  s’irrite  contre  elle 
de  pourquoy  ,là  mefine.  fa  cruauté  brutale.  144. 
fait  empoilonner  Thierry,/*!  mefine. 
BrunehautdcFredcgondc  animées  l’vne  contre  l’aà- 
tre.  ijcj 

Brunehaut  vefue  fe  remarie  auec  M «rouée  fils  de 
Chilpcric/4mi/m*.fahafdic(Tc  virile  de  coura- 
geule.  177.  r’entre  en  autorité.  109,  210.  fes  ar- 
tifices pour  tenir  en  fa  main  le  gouucinernenc  de 
l’Eftat.  440.  Fait  cfpoufcrvnc  fille  efclaue  à 
Thcodebext,/4m</me.  Rend  odieux  S.  Colomban 
* Thierry.  241.  Eft  prife,  bourrelée  de  exécutée  * 
moct.  149. enterrée*  Aucun.  1/0. fes  qualités,/*! 
mtfme. 

Bulgares  vaincus  parles  Hans  ,fcdonnent  à Dago- 
bert. 171.  font  maflacrés  en  vne  nui&par  les 
Bauierois,/4m</W.  défont  de  tuent  en  batail- 
le rangécl’EmpereurNicephorc  fous  la  conduite 
deCrunne.  «6.  Vainquent  pareillement  l’Em- 
pereur Michel,  le  mtfme.  rc  ieteent  lur  la  France 
Orientale.^ 4-U  caufe  merueilleufe  de  leur  con~ 
ûerfion à la loy  Catholique.  6xj 

C. 

CAnonization  de  Charlemagne,  488 

Cancabrcs  de  Bafques.  214 

Cautabrcs  font  partie  dcsNaairrois,  Gafconv  de 
QQo  iiij 
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Bafques.  ,91 

Capitulaires  de  Charlemagne.  4 ff.  487 

Circafionncaffiegéc  par  t-louis.  89.  «jo.Theodo- 
ric  fait  leuer  le  liège.  53 

Carloman  ôc  Pépin  partagent  le  roiaumc  entre  eux 
fous  le  titre  de  maires.  319.  ôc  330.  Dorme  les  A- 
lemaus  d'outre  le  Rhin.  330.6c  331.  ferend  niof- 
ne  encore  qu'il  eût  vn  fils.  331 

Carloman  eft  contraint  de  fortirdu  Monafterc  du 
Mont  Cafllnpar  Aftolfcroy  des  Lombards  pour 
venir  en  France  & à quelle  fin.  347.  la  mort  en 
France,  /*  mefmt. 

Carloman  fils  de  Louis  le  Begue,  & Ton  indulgen- 
ce à l'endroit  de  celuy  qui  le  bielle  à mort.  6 41 
Caue  fille  du  comte  luliau  violée  par  nodcric  roy 
d'Efpagne.  303 

Celfe  grand  Iurifconfulcc  ôc  Capitaine.  154 

Ceremonie  notable.  107 

Ceremonies  de  l’egÜfe  Romaine  introduites  en 
France.  349 

Chalon  ville  brufléc  ôc  faccagée  par  Lothaire  fils 
de  Louïslc  Débonnaire.  540 

Champ  de  menlongc.  534 

Chancelier  a fucccdé  à l'office  de  Référendaire. 
165. 

Chant  de  l'F.glifc  Romaine  receu  en  France.  349 
Chappellnin  Bc  d’où  ce  mot  cil  venu.  77 

Chara  rie  prince  Françoisfe  fait  moine  auccfon  fils 
96.  mis  à morcauec  fon  fils  parle  commande- 
ment de  Clouis,  là mtfme. 

Charibertroy  de  Paris.  14$.  fa  feuerité  contre  les 
Ecdcfiaftiques.  14/.  fa  mort, là  mtfme.  fes  filles 
cxdufcs  de  la  fucccfüon  de  fon  roiaumc,  la 
mtfme - 

Charles  Martel  empoifonné  par  Plcûrudc  femme 
de  Pépin.  494.  fort  de  prifon.  195.  *96.  Rainfroy 
arme  contre  luy  ôc  le  défiait.  296.  (urprend 
Rainfroy  & défiait  feptroupes.  296.  297.  empor- 
te vnettes  grande  vidoirc  lur  tous  fes  ennemis. 
301. cft cxcuféd’auoirptisdesreuenus  du  Clcr- 
gé.  313.  32$.  Défiait  les  Sarrafins  douant  Tours. 
307.  L'Aquicainc  luy  cft.  rendue  apres  la  mort 
d’Eude.  319.  H domtc  les  Frifons  cê  défit  im  les 
temples  de  leurs  idoles.  311.  11  range  les  Saxons 
en  leur  deuoir  Ôc  les  rend  tnbut.-uus,/.*  wf/rwe.Sa 
diligence  admirable,/.*  mtfme.  Reprend  la  ville 
d’Auignon  que  les  Sirtafins  auoient  prife  & 
mafia cre  ceux  qui  s’y  trouucnt.  3 12.  Il  allicgc 
Narbonne, U mtfme.  Il  défiait  l'armccdcsSarra- 
finsqui  vindrent  au  lecours  de  N ar  bonne,/*  mef 
me,  ôc  513.  Tout  le  Languedoc  cfi  redmt  enfon 
obeïlîmce.  313.  Enuoye  Pépin  fon  fils  à Luit- 
prandroy  des  Lombards  pour  le  tondre  comme 
parrain,/*  mtfme.  Sa  mort  en  fa  virilité.  324.  ôc 
32  f.  Pourquoy  fut  appcllé  Martel.  3»/.  Il  parta- 
ges la  France  à Carloman  ôc  Pépin  (es  fils fia  mef 
me  fut  appelle  duc.  Prince,  6c  mcfmc  Roy  des 
François  315.  Pourquoy  il  ne  partagea  Gilles  ôc 
Griffon  fes  deux  autres  fils,  la  mefnc.  Fable  in- 
uencéc  contre  fx  mémoire  qu'il  cltoitdané-326. 
Pourquoy  fut  odieux  aux  E cclcliaftiqu  es,  U wef 
me.  Il  traita  feuetemenc  aucuns  prélats.  317.  A 
efté  plus  grand  que  Cxfar,  Alexandre  ôc  Char- 
lemagne, la  mtfme . 

Charles  le  grand  dit  Charlemagne  partage  le  roi- 
aumeaucc  Confrère  Carloman. 368.  meinevne 
armée  en  Aquitaine  contre  Hunaud.  368.  cfpou* 


fe  Hcrmengarde  fille  de  Didier  Roy  desLom- 
bards  laquelle  bien  loft  après  il  repud1c.370.6c 
371. cIpoulcHildcgardc fille  de  Hüdebrandduc 
de  Sucuc.  371.  fait  la  guerre  contre  les  Saxons  ÔC 
les  dcftaic.37 1. 373.  defttuit  les  Idoles  des  Saxons 
373.  cft  appelle  par  le  Pape  Adrun  en  Italie  .'en- 
treprend 1a  guerre  contre  les  Lombards  & les 
dcfatc.376.cftcxcu(é  d'auoir  empiété  le  roiau- 
me  de  fes  neueux  enfans  de  Carloman.377.  tou- 
tes les  villes  de  la  Lombardie  excepté  Pauic  fe 
rendent  à luy.  la  mtfme.  va  à Rome  pour  vificer 
le  (cpulchre  des  lamCïs  Apoftres,/*  mtfme  .(on  hu- 
milité Cuuers  l’Eglile  6c  le  Pape.  37  9.  confirme  U 
donation  de  Pépin  6c  l'amplifie  en  faueur  du  Pa- 
pe. Umefme.  le  Pape  Adrian  luy  confcrela  digni- 
té de  patricc  Romain-  380.  conqucfte  toute  la 
Lombardie.  380.381.381.3/3. 384.  Didier  roy  des 
Lombard$38o.  /81.  le  Pape  Aduan  luy  oûroyc 
le  droit  d'cilircles  Papes  6c  bailler  l'inucltiturc 
desprclacures.  3 82.  fêtait  couronner  d'vnc  cou. 
ronne  de  fer  Roy  des  Lombards.  384.  condition 
notable  aucc  laquelle  il  reccuoit  le  ferment  des 
nobles.  390.  lecours  comte  Abderamc  qui  pâlie 
heureulcmenc  en  Efpagnc  : nuis  (on  retour  cft 
malheureux.  39/.  3 96.  398.  6c  309.  employa  le 
butin  d'Efpagne  à ballades  mona Itères,/*  mtfmt* 
409.  fon  tioiliclmc  voyage  en  Italie  où  il  fait 
couronner  Roysdcux  fiens  fils  par  le  Pape,  Pé- 
pin d'Italie  6c  Louïsd'Aquicaine.  411.  6c  4 11.  les 
Danoisloy  demandent  1a  paix  5c  l’obtiennent. 
413.6c  414.  fait  décapiter  quatre  mille  cinq  cens 
Saxons. 41  j. la  mort  de  13cithclamcrc./*w</W. 
417.41/.  cfpoufc  en  tierces  nopccs  Fafiradc  fille 
du  Comte  Raoul  François.  417.  fon  quatriclme 
voyage  en  Italie.  4 u.  il  clt  cuncux  des  hommes 
do&ts  ôc  cftablit  des  clcholcs  des  arts  libe- 
raux en  France.  413.6c  414.  réunit  le  Duché  de 
Bamcrcs  à la  Cou  ronne  de  France,  /**»</»>*.  Sub- 
jugue les  kiclauoits.  419.  430.  Coniuration 
contreluy  par  Pcpinfon  baftard,defcouucrtcÔc 
les  couturés  punis.  433.  ôc  434.  Son  dellcin  de 
teindre  la  mer  Septentrionale  à la  mer  Noire. 
4M-  & 4*5-  Efpoulc  Luitgardc  Ale  mande,  /* 
mtfme.  SeplaiftàAix  la  Chappclte,  la  dccorc  de 
baltimcns 6c  priuilcgcs.437.Fabledelcs  amours 
in. pudiques  charmé  pat  vnc  dame.  438.  Va  cnl- 
talie,  ôc  cft  rcccu  magnifiquement  à Rome.  447. 
44S.  Bit  couronné  Empereur  d'Occidcnc  par  le 
Pape  Leon  croiûcimc.  448.  Riches  dons  par 
lu  y faits  à l’Eglifc  Romaine.  449.  Règle  la 
ville  de  Rome  451.  diuilion  dcl'eropirc en- 
tre luy  & Nicephorc. 4/6. 6c  457.  fon  tefta- 
ment.  46t.  46  t.  riches  prclens  luy  (ont  enuoyés 
par  le  Roy  de  Pcrfc.  468.  6c  469.  uauailltàU 
correction  des  quatre  Euangciiftcs,/*  mtfme.  i a 
mort  6c  comme  il  fcprepatoïc  & icelle.  481.  482- 
l'apparcildcia  pompe  funèbre,  (aiépulture,  fon 
épitaphe , 6c  les  prdages  de  (on  treipas.  4S/.  les 
noms  de  les  quatre  femmes.  4S3.  les  ci. fans,  fes 
concubines  & enfâs  d’rcclles./*  Mtfme.  les  mœurs, 
exercices, conditions,  6c qualités.  484.  48/.  fc9 
précepteurs.  484.  Vniucrlités  par  luy  fondées, 
la  mtfme.  elcholespat  luy  ordonnées,  lamtfmt.  fa 
charité  enuets  fes  parens.  4S/.  la  beauté  ÔC 
grâces  de  fon  corps, fes  exercices,  fes  habits  6c 
ornemens  fa  (obricté  au  boire  6c  au  manger. 

4 86.  fes  veilles  ôc  fommcil  fon  *clc  àla  gloire  de 
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Die  o,  fa  libéralité  à baftir  desEglifes  48$.  fô  affe- 
ction eeuerslcS.ficge,  U mefme.  fia  charité  8c  li- 
béralité entiers  les  Chrefticns  efloignes  & Us  pè- 
lerins. 487.  il  fit  rédiger  parcficridcscouftumes, 
U mefme.  il  eut  foin  d’auoir  des  flores.  488.  fut 
adonné  aux  femmes,/*  mr/mr.iapcmtcnce,  fa  ca- 
nonifation , U mefme.  la  diipofition  qu'il  fit  tou- 
chant fes  threfors  de  fes  meubles,  489.  490 

Charles  filsaifné  de  Charlemagne  domte  les  Sora- 
bcs,&lcsBocmcs.46S'  fa  mort.  476 

CharlclcChauuc  de  cômcnt l'Empereur Lperc luy 
donne  le  roiau me  d’Aquitaine.  548.  eft  mené  en 
Aquitaine  de  rccognu  pour  roy.549.  fa  naiflance 
514.  J15.  deflait  Bernard  duc  de  Languedoc  de 
domtc  les  Bretons.  563.  pâlie  lariuiercde  Seine  à 
Rouen âc  le  faitrec0gn0UtreenNeuflrie.ff4.fe 
îoinc  aux  forces  d’Aquitaine  de  à Louis  fon  frere, 
U mefme.  emporte  1a  vi&oirc  contre  Lothairefon 
frere.  j 66.vnion  entre  luy  & fon  frere  Louïs.  J70 
efpoufevnc  fille  de  bas  lieu.  573.  confine  Pépin 
& Charles  freres  fes  ncueuxdc  enfans  de  Pépin 
fon  frere  roy  d'Aquitaine.  57c  fe  fait  couronner 
roy  d'Aquitaine  8c y cômctdesGouuerneurs  en 
fonabfcncc,  U mefme.  les  Aquitains  & les  Fran- 
çois fc  rebellent  contreluy.  575.77  <S./77.rccou* 
urc  leroiaumede  France.  57  8.  empiète  le  roiau- 
me  de  Lorraine  apres  la  mort  de  Lothaire  fon 
ncueu.  j9j.  partage  fonnouucauroiaumeauec 
Louis  fon  frere,  va  en  Italie  auec  vne  arméc.6  04 
Louis  Roy  de  Germanie  ion  frere  arme  contre 
luy,  U mefme.  fe  fait  couronner  Empereur  par  le 
Tape  1 ean  V il  1.  fa  vanité  en  fes  habits.  607.  cfle- 
ueBofon  ion  beau-frereà  de  grandes  dignités, U 
mefme.  608.  drefle  vne  armée  pour  ranir  le  roiau- 
xne  de  Germanie  à fes  neueus.  609.  efl  vaincu  par 
Louïsfon  ncueu. fii. donne  desBcncficcs à la  no. 
blcfle.  611.  fe  difpofe  à («courir  le  papedefaità 
ces  fins  vne  impofidon  ôcleuéc  furfon  peuple. 
6M.  613.  ilquouia  aufliles  Ecclefiaftiques.613. 
ilpaflc  les  Alpes  de  efl  trahy  par  les  tiens  613.614. 
cltcmpoifonnépar  fon  medecinl  uif.  61 4Ü  meurt 
il  Brios  & eft  inhumé  àN  an  tua,/*n»r/i»e.  fes  mœurs 
6if.  furnoromé  Chauue,  Umefmt.  fes  femmes  &c 
enfans, & comme  il  fut  malheureux  en  fapofleri- 
téjémefme. 

Charles  le  Simple  8c  fa  naiflance.  633.  efl  couronné 
roy  de  France  par  les  bonsF rançois.  6$6.implorc 
lei«coursd’Arnoul  roy  d’Alemagne contre  Eu- 
dc  qui  de  regent  s'cftoit  fait  couronner  roy.  6j6 
6/7.  s'accorde  auec  Eudc.  6; 8.  enuahitla  Lor- 
raine. 6/9. cfpoufcOgine  Angloife.  660. attire 
l’enuiedc  la  haine  dcsScigneursFrançoisfur  luy  à 
caufe  d'Aganon  fon  fauori.  66j.  666.  efl  trai- 
ftreulcment  arreflé  prifonnier  par  Héribert  Cô. 
te  de  Vermandois.  66 9.  Louis  cflargi  par  Héri- 
bert 8c  puisreftreint.  673.Hcnbcrt  le  rcflrcint, 
fa  mort,  fes  femmes  & enfans,/*  mefme. 

Charles  le  Grostccognu  pour  roy  de  France.  643. 
donne  fecours  à lavillcdc  PariscontrclesNor- 
mans.de  fait  trefue  auec  eus.  64  j.  646.  fc  fcparc 
defafemmefanslujet.  646.  tombe  en  foiblefle 
d’cfprit,/*  mefme.  efl  abandonné  des  Alcmans.fa 
mifcrc  8c  fa  mort.  647.  polîcdé  manifeftemenc 
du  malin  efprit,  pour  auoir  confpirc  côtrc  Louis 
fon  pcrc.  60  j.  fut  le  premier  qui  fit  dater  fes 
lettres  & a&es  d'importance  de  l'EUjE  de  16- 
SfrS  CHRIST.  6 47.  couronné  empereur  de 


l’Occident  par  I ean ÎIX.  Pape.’  Sjtf.fjjr’ 

Chaffedefcnduéaux  Ecclcfiafliqucs.  3 $a 

Cheuaox  derelaisou  de  polie  comme  (ont  anciens 
au 

Chcueleurc  des  Roys  des  François  de  Prince*  d« 
leur  fttg.  -*  Ji 

Chorfon  duc  de  Thouloufe  puny  pour  fa  firoplicL 
té.  4*o.  Childebertl.dunom.  9 y 

Childebcrt  Se  Clotaire  entrent  en  armes  en  Bour- 
gogne, en  chaflent  Gondcroar,  puis  la  parta* 
gent  entre  eux  8c  maflacrcntcrùellemécdcux  de 
leurs  ncucax,cnfansdc  Clodomir.  1 o 4.8c  1 oj.fa 
mort,  Im  mefme.  la  fubfniflîon  au  pape  pour  fi 
croyance,  U mtfmt.  fes  filles  ex c!u les  d'c  fa  fucccf- 
(îon.  137 

Childebcrt  fils  de  Sigebcrt  fucccdc  aû  roiaume 
d*  Auftrafie.  1 61.  couronné  Roy.  iii.  adopté  par 
Gontran.  170.  l'Empereur  Maurice  luy  donne 
de  l’argent  pour  faire  la  guerre  auxLombars.  199 
aoo.  la  mort  «5c  celle  de  Faileube  fa  femme.  »*<? 
Childebcrt  11.  de  les  louables  conditions.  191.  U 
mort.  xp3 

Childetic  fils  dcMcroüéefuccedc  auRoyaüme  a- 
reslamortde  fon  pere. 55.  odieux  aux  François 
caufe  dcfaluxurc.56.  s'enfuit  en  Turin  ge.  xf?> 
rapcllé  par  les  François.  57.58.  ne  voulut  point 
cfpoufcr  vne  femme  Françoüc.59.  & 60. reçoit 
BafincRoync  deThutingcd:  l'cfpoufa.éo.Vi- 
fions  qu'il  eut  U première  nuiél  de  fes  nopccs , l* 
■mefme.  défait  Gilcs.  61.  défait  Audoacrc  General 
des  Saxons  8c  Paul  Gouncrnenr  d’Anjou  pour 
l’Empereur.  67.  fa  mort , là  mefme. 

Childeric  fils  de  Sigibcn  Comte  dcCologne  blcffé 
àlacuifle. 88.89.1afinmi(crablc,  li  mefme.  18. 
Childeric II. fait  foüctcr  Bodilon  gentil-homme, 
iSjmcfprifelcbon  conléildcS.Lcgcr,  U mefme, 
efl  tué  par  Bodilon  auec  la  femme  Blitilde  eflant 
enceinte  *8/ 

Childeric  1 1 1 .roy  contre  lequel  le  parlement  efl  af- 
fcmblc  à SoilTons  pour  le  faire  degradcr.334.lcS 
François  s'addreilent  au  PapcZacharic  poure- 
ftrediipenfés  du  ferment  de  fidelité  enuers  luy 
33j.de  336.  eft  tondu  & fait  moyne  & Gifelée  la 
femme  Religieufe^i^cftfaKproféspar  le  Pape 
Eflicnne  III.  347 

Chilperic  premier  du  rom  fe  faifit  des  Threfors 
de  Clotaire  Ion  perc  apres  fa  mort,  8c  entre  dans 
Paris.  143.  fes  frères  fe  liguent  contre  luy, 
U mefme.  eft  contraint  s’accorder  de  partager 
egalement  tout  le  roiaume  auec  eux , là  mefme . 
cil  par  fort  roy  de  Solfions  , là  mefme.  repu* 
die  Audoücrc  pour  efpouler  Fredcgonde, 
fifcruantc.  145.  cfpoufc  Gelfuiniheou  Gal- 
fonde  feeur  de  Brunenaut,  laquelle  il  fait  par 
apres cftrangler.  147.  de  146.  les  enfansqu’ilcut 
de  Fredcgonde.  146.  guerres  ciuiles  entre  luy  de 
Chilperic  fon  frere.  147.  vaà  Rouen,  oùil  prend 
Meroüce  8c  Brunehauc  de  leur  pardonne.  \6i 
8c  163. opprime  les  Parifiens.iSj.Violeles  A m- 
bafladeurs  de  Childebcrt,  Umefmt.  fes  cruautés 
à Fendroit  desferuiteurs  de  Mcroüéc fon  fils-ijr 
cftaflafliné  par  la  malice  de  Fredegôdc,&pour- 
quoy. i8;.dei86.fcs  vices  de  mauuaifescôdltions, 
U mefme.  il  ordonna  que  quatre  lettres  prifes  des 
Grccsferoient  adiouftées  à l’alphabet,/*  mefme , 
Chilperic  1 1 . roy  de  France. Voyez  Daniel 
Chram ne  fils  de  Clotaire  8c  là  rébellion  con  gpc  Ton 


Table  des  Matières. 


pcre.ijfi.i$7.faconfpiritioti.i$7.fcrcc6cilicâfon 
pere.  îil*  « détraqué  derechef  fie  s'appuye  de 
Conabcfie  d’VViluhairc.  M9 

Clodion  poucquoy  furnommé  Chcuclu.4j.0cca- 
fion  de  ton  entrée  en  Gaule.  ±4.  y fait  de  gran- 
des conque  lies,  U mefme.  eft  défait  fie  chailc  par 
iEcius.4  4-  &4fTa  more.  47» 

Oodomir  roy  d'Qtlcam.99.  faitla  guêtre  à Sigif- 
môdroy  dcBourgogne.ioj.f  empare  dtlaBuur- 
gongne,  prend fiigilmondfa  femme  fie  fes enfans 
fie  les  fait  mourir.  Uptfmt.  fait  1a  guerre  à Gon- 
demarfrere  de  Sigilraond  qui  eft  vaincu  la  raef. 
me  eft  furpcisfic  tue  par  les Bourguigôns.k  *»//«/. 
Clofinde  fille  de  -Sigibert.  l£i 

Clotildc  fille  de  Chilpcric,  fille  de  Gundicaire  der- 
nier roy  dcsBourguignons.2i.eftrechcrchéecn 
mariage  par  Clouu>,q u»  luy  cil  accordée  Oc  enuo» 
yécyis  mtfnt . les  pccfe&io  ns  la  mtfme, 

Clotaire  roy  de  Soldons.  23b. tuc  de  f*  main  deux 
tiens  neueux  enfant  de  Clodomir.  iQj.  cipouic 
lavefucdeionfrcrcClodomir.  ioj 

Clotaire  fie  Thierry  font  la  guerre  en  Turinge.  1 q£ 
107. veut  prendre  le  ticrsdu  reuenu  duClcrgc,/4 
mtfme.  c n citant  repris  fetecogooifi,/*  mejmt. cl l 
violenté  pat  fon  armée, la  méfiât.  fie  ij6.  fan  bruf- 
ler  Chramne  fa  femme  6c  les  enfans  vils.  140. 
recognoift  Dieu  fie  fait  pénitence  auantfontref- 
pas.  i±i_.  fa  mort,  la  mefmt.  eut  cinq  fc«*ncsfic 
grand  nombre  d'enfans.  f4t.de/4a 

Clotaire  1 1 .fils  de  Chilpcric  Oc  de  Fredegonde  pio. 
clamé  roy  de  Soillons  à l'âge  de  4. mois.  1/9.  Gô- 
tranfon  onde  le  fait  mener  par  toutlcfoiaume 
pour  le  faire  rccognoiilre.  189.  défiait  par  Thier- 
ry fie  Theodebert  fes  cou  tins.  xji.  Fait  la  paix  a- 
ucc  Tes  coutins  à conditions  deiauantageuies. 
/ 4 mefmt.  Reunit  cous  les  Eftats  de  la  France  en 
vne feule  monarchie.  *4 8. 149»  *out  luy  cedant 
fait  mourir  trois  baflars  de  loncouiiu  ihierry. 
149.  règle  fon  roiaume.  xyi.a/x 

Clotaire  111.  ellanc  encores enfant  mourut  à Chel- 
les.' iSj 

Clotilde  vtfuc  de  Clouis  fie  fa  deuotion  pour  la  ré- 
conciliation de  fes  enfans  roy$  de  t rance,  ail. 
fon  crefpas  ijo 

Clotilde  fille  deClouis  mariée  aucc  Amaury  roy  des 
Vifigoths.ioo.  cnhainc  de  fa  religion.  111.  nj.  re- 
tournant en  France  meure  en  chemin.  114 
S.  Cloud  fils  de  Clodomu  efehappc  la  fureur  de 
Clotaire  fon  oncle.  10; 

Cloui$premiccroy  chrcftienappellé  Sicambrepar 
S.RcmylEucfquedc  Reims  quile  baptifuic.  y. 
Clouis  cfl  vnmcfme  nom  que  Louis.  àJL  défait 
Siagrius  en  bataille.  *B.dc  fa  jufticc  Oc  icuenté  en 
vneaéfcionpicufcf/4  mefmt.  efpoufe  Clotilde  qui 
eftoit  chrctiienne  Oc  demeure  en  Ion  idolâtrie 
c6trc fa  foy  donnée.  71.  lubjuguc les Tuiingeois 
lamefint. eftend  fes  conqucftcs  en  Gaule.  U mefmt 
fetrouuanc  en  péril  conere  les  Atemans  fait  vœu 
de  fe  rendre  chcefiicn.7j.ell  baptifé  par  S.  Kemy 
â Reims.  7 y.  biffant  les  anciennes  armoiries  de 
France  choifit  les  lis.  7 6^  fait  la  guerre  contre 
Gombaud.  79.  Sa.  8*.  tait  la  guerre  â Alaricroy 
des  ViligothsSj.  84.86.  reçoit vn  heureux pre- 
fage  de  la  vidloire  contre  hUric,  la  mefmt.  ex- 
horte ceux  de  fô«rméc87.tuéenduel  Alaric.88. 
conquefie  l'Aquitaine  Oc  partie  de  Languedoc. 
ly.fo.  défiait  de  rechef  les  Gothspres  lioidcaux 


89.  cnleuclcs  threforsdes  Vifigoths  quiefioiét 
âThouloulc,  la  mefme.  reçoit  vue  couronucou 
diadème  aucc  le  patnciat  oc  la  part  de  l'Empe- 
reur Anafialc.'yo.  91.  ÔÇji.  enuoye  la  couronne 
au  Papc.91,  range  les  Bretonsà  Ion  obciilancc,  ^ 
fait  Traduire  d’aleman  en  latin  la  loy  laliquc,  U 
mejmt.  tcnouuellc  la  guerre  contre  ks  Goths.9  u . 
j>j.prcndpullcfliondc  lafeigneurie  de  Cologne 
fait  mourir  Charaùc  Prince  François  Oc  loa 
fils,  quis'efioicnt  rédus  moines.96.  elt  caulc que 
Chlodcric  fit  mourir  Ion  pere.  %±l  fait  mourir 
Chlodcric,  & s'empare  de  Ion  cllat , la  mejmt.  il 
fait  la  guerre  à Ragnachaire  Comte  deCambray 
Oed'  A rtois.puis  Le  tait  exécuter  à mort  aucc  deux 
fiens  frères.  6^.  fa  cruauté  à l’endroit  de  les  pa- 
rens.  y 6.  fa  malice  diflimuléc.  96. 97.  la  mort,  la 
mefme  clogcj,/4  mejmt  il eft  nommé  trcschxc- 
fticn.A*  mefmt.  les  louables  Oc  mauuailcs  condi- 
tions. la  mejmt.  il  choifit  Pans  pour  le  principal 
fiege  dcioiouumcfiamtjmt.Oc  98.  fes  cnfâs.98. 
Clouis  1 1.  enleue  le  tabernacle  de  S.Dcnys  pour 
le  diilribucraux  panures.  i2tti8j.pourquoy  il 
a elle  blalrac  des  moines  chroniqueurs,  U mefmt. 
nefutiamais  en  ACic,lamefmt>  fa  mort  fie  fes  en- 
fans,^  mejmt. 

Clouis  111  tils  ail  né  de  T hier  ry  fuccedeâ  toutle  ro  - 
iaume  (ans  le  partager  aucc  fon  frercChildcbtrr 
191,  fa  mort.  La  mefme. 

Clotaire  IV.  proclamé  roy  J97.  fa  mort.  joi 
S.Colomban  Irlandois  Abbé  de  Luxes  reprend 
Thierry  de  fes  vices.  eft  banny  Oc  fe  retire  en 
Italie  .la  mefme. 

Coracte  horrible.  J46.j8o 

Comingesaflicgcc  Oc  deftruice.  195*97 

Comte  de  Champagne  Oc  fa  grandeur. 

Comtes  fie  Gouucrneurs  des  villes.  274. 

Comtes  de  Bretagne  homagers  de  lacouronncdc 
France.  i4o 

Comtes  du  Vexin  auoient  droit  de  porter  l'Ori- 
flamme. 22 

Comtes,  Abbés,  dignitez  temporelles. 

Conabc  Comte  Breton  tué  par  l’armée  Françoilc. 
140 

Concilea(TcmbléâOrl«ans.9i.deGentily  touchât 
la  Trinité  fie  le  culte  des  images,  j60.de  Rome 
auquel  le  culte  desimages  eft  confit  mé.i66.fic  yjf 
Concile  V II  Oecuménique  tenu  à Nicec  en  Bithy^ 
nie. 44  f-  eft  condamne  parle  concile  de  Fiâcfbrt 
là  mefme. iz  vraycreloluuon.b  mefme. 

Concile  de  Sauonieres.  sqo 

Concile  VIII»  Oecuménique affcroblé  à Conftan- 
tinoplc.  (Lu 

Concile  de  Pôtignon  auquel  Charles  le  Chauue 
violenta  la  volonté  des  Prélats.  6tt 

Concile  de  Verdun.  70o»flC7Qi»dTngelhcim.  7 or 
Conciles  allemblez  en  vne  mcfmeannée  par  Char- 
lemagne» 481 

Concordat  touchant  les  prclatures  fie  bénéfices. 
3^4 

Condon  ville  fondée  par  lesGafeons.  198*199  jàc- 
cagée  fie  brufiée  parles  Normans. 

Condomoiseftle  paisdeGafcongne. 

Conncftablc  fie  fon  authorité  qu'elle  eftoit  an- 
ciennement. ni 

Conneftables,  anciennement  ceux  qui  cftoient  ap- 
pelles Maires  du  Palais. 

Côrard  duc  de  Franconic  fie  fa  genrrofué.  66$.  de- 
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fcre  le  Royaume  de  Germanie  à Henry  duc  de 
Saxe  Ton  cnncmy.  c6t 

Conltammoplc  affugee  par  les  Sar ra  G ns.  3 18 
ConftantinCoprony  me  Empereur  enuoyc  le  chef 
deS.  lcan  Bapciftcà  Pépin.  333365 

Colrhocsroy  de  Perle  empiète  l’Empire  du  leuanc. 
a 62 

Couftumcs  Sc  que  Charlemagne  les  feit  rédiger 
par  efenr.  487 

Croix,  Sc  que  le  bois  de  la  vraye  Croix  eft  emporté 
en  Perfcpar  les  infidèles.  1 61.  Hcraclius  Em- 
pereur le  rccouurc.  16  >. 

Croix  miraculeuiesqui  par  oiiïcncfur  les  veftemens 
des  hommes.  413 

D. 

DAgoberc  I.inftruitpar  S.  Arnoul  Eucfquede 
Mets.  1/4.  il  outrage  Sadragcfillc  fon  Gou- 
uerneur  , U mtfme.  baftu  l'Egide  S. Dcnys  cnFrâ- 
cc  2,5. Clotaire  lay  donne  le  rouumcd’Auftralic 
157. Les  Saxos  fe  rebellent  côtreluy,/«nu:/iKf-ilo. 
étroye  l'Aquitaine  Sc  lcLangucdocàAribcrt  fon 
ficre  en  titre  de  roiaume.xé;.  Rend  luy  mcfmc  la 
Iulticc  t la  mtfme.  fait  mourir  Brunolfe fon  beau- 
frcrc  fans  forme  de  procès  Sc  il  repudieGomma- 
trude  fa  femme  Sc  en  efpoufe  pluficurs  autres 
outre  fes  concubines.  166. Sc  167.  il  chaflè S.  A- 
mâd  Euelquc  d' V trcch  de fô  Euclché.x6  7 . s'oc- 
cupe à auurcs  picufcs.i7y.fa  mort,  fes  mœurs  6c 
conditions, /4  mtfme  .table  touchant  l’eftac  de  Ion 
ime,/4  mtfme. 

Dagobert  fils  de  Sigibcrt  tondu  &:  traduit  enEf- 
colTc.  xti 

Dagobert  II.  £lsde  Childeric  recogneu  roy  fous 
l'audoritéde  Gnmold  Maire  du  Palais.  274.  fa 
mort.  iyf 

Dalmaccs  dedans  par  le  Comte  Popon.  637 

Daniel  moync  clleu  roy  8c  dit  Chüperic.  295 

Danois  ou  Normans  detfaits  par  les  François 
loo.ioi.ui.dcmandcnt  la  paix  à Charlemagne. 
413.8c  414.  guerres  ciuilcs  en  tfeux.  494.  49/. 
leur  conucrfionàla  foy  chreftiennc.  187 

Dauphiné  rauagé  par  vnc  armée  de  voleurs.  310 

D c nions  6c  ce  qu'ils  peuucnt  fur  la  nature.  180. 111. 

Sc  147.  parodient  vifiblcmcnt  .581. 

S.  Dcnys  Mont-ioy e , cry  des  François.  73 

S.  Dcnyslcpetitoulc  mineur.  131 

S.  Dcnys  en  France.  233.  richement  dotée.iJJ.  que 
Charles  prit  citant  duc  de  Lorraine.  410 

S.  Didier  Archcuefque  de  Vienne  lapidé.  2 39 

Didier  Connectable  de  Lombardie  apres  la  mort 
d'Altolfe  eft  recogneu  roy  des  Lombards,  taf- 
cheàdcceuoirlc  Pape  pour  offenfer  CJharlema- 
gne.374.de  373.  s'irrite  contre  le  Pape  & prend 
des  places  de  l'Egldc.  37;.  elt  prié  par  Charle- 
magne de  les  rédrc,/4w»f(wtf.cft  défiait  par  Char- 
lemagne Sc  s'enferme  dedans  Pauic.376.  Sc  rend 
à la  difcrction  de  Charlemagne,  là  fin  milcrablc. 
381.38a 

Dignités  & grandes  charges  du  royaume  exercées 
par  commiflion.  iyi 

Dignités  héréditaires  en  la  troifiefroe  race  de  nos 
roys.  406.  Sc  667 

Difmcs inféodées  oûroyécspar  le  clergé  à laNo- 
blefle  Françoife.  313. 

Ducs  cftoicncGouucrncurs  des  Prouinccs.  274 


Duel  entre  Clouis  Sc  Alaric.  ?£ 

Duel  ùgnalé  entre  Godefroy  Comte  d‘Anjon  6r. 

vn  géant  Danois.  79? 

DncldcBcron  Comte  de  Barcclonné  contre  fon 
accufatcur.  311.513. 

Duels  défendus  au  Concile  de  Valince.  6lO«  per- 
mis par  Goncran  trop  facilement.  &13 

E. 

E Au  fc  jadis  cité  métropolitaine  de  la  Nouera. 

populamc.91.  ratée  par  Euaric*  éi 

Ebon  Archcuclquc  deRcims  priué  de  fonEuefchc, 
c(t  rcftably  par  Lothaire. 362.  eft  de  rechef  chaf- 
fépar  Charles,  U mtfme. 

Ebroin  Maire  du  Palais  fuccede  i Archembaud* 
2 8 4.  fa  malice  en  la  conduite  de  l'eftat,  la  mtfme. 
tondu  & fait  moine.  28/.  fort  du  cloidre,  fefaiût 
des  threfors  du  roy  Thierry  Sc  du  roy  roefme  188 
fait  affalüncr  Lcudciîc  /àwe/îaf.bourrelc  5c  fait 
mourir  S.  Léger,  de  Guérin  fon  frere,  lk  mtfme.  il 
défiait  en  bataille  Martin  Sc  Pépin,  Umefmt.  il 
fait  mourir  Mar  tin  contre  (a  foy . 2$y.  cft  atlaiEné 
dedans  Ion  liô,  U mtfme. 

Ecdefiaftiqucs  Sc  Religieux  punis  par  Chilpcric 
paer  crime  de  Icfe-majcfté.  17X 

Ecclcfiaftiques  Sc  leur  luxe  retranchée.  17/ 

Edipfedc  la  planète  de  Mars.  44a 

Ecdipfcs  de  Soleil.  3-50.380 

Egan  Maire  du  Palais  deNeuftric  Sc  de  Bourgon* 
gne.  178 

E glife  S.  Martin  deT ours  rcbaftic  par  Clotaire  roy 
de  Mets.  139 

Eglife  Orientale  recognoift  le  Pape  fous  l'Empi- 
re de  Bafilc.  4n 

Eglife  Romaine  &c  comme  Dieu  y pouruoit  durant 
les  defordres.  685,68c. Sc  687 

Eglife  fleurit  en  Angleterre.  687 

Eglife  O rientale  affligée  par  Conftantia  Coprony- 
mc  8c  Abdalla  roy  des  Sar  rafins.  443 

Emir-monm  roy  des  Sarrafins  d'A  fie  vulgairement 
appelle  Mirama-molin.  359.8c 370 

Empire  diuiié  entre  Charlemagne  & Nicephore 
Empereurs.  437 

Empire  Françoisfleurit.558.  fa  décadence,  Umefme. 
aftoibly  par  le  partage  qu’en  firent  lestrois  fre. 
res  Lothaire  Louis  8c  Charles  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire,  f7}*/74 

Empire  T cutoniqac  afiermy  par  Othon  I.  <*85 
Empire  d’Ocddent  entièrement  traduitdes  Fran- 
çoisauxTeutoniques  ou  Alemans.  683 

Enfans  priués  de  1a  fuccdüon  de  leur  pere  pour 
n’auoir  vengé  fa  mort.  273 

Engoulefmc  Sc  que  les  murs  de  cefteville  s'écroulât 
deuant  Clouis,  qui  la  prend  fur  les  Goths.  90 
Engoulefmc  faccagée  & bruflée  par  les  Normans. 
3*  4 

xfclauons  occupent  l’Illyrie.  115.  fujets  des  Fran- 
çois, 8c comment.  270.  deffont  les  François,  U 
rrefme.  leur  origine,  mœurs,  religion  8c  leureftat 
fous  Iuftinian.  429.  font  dcfiàits  par  Charlema- 
gne. 450.  que  leur  langue  eft  fort  commune  à 
pluûeurs  nations.  43 1.  le  jettent  en  la  France  O- 
riental«.574.deftàitspar  le  Comte  Popon.  437 
ifcolîe alliée aucc  la  France.  431 

Eflcdion  des  îucfques,  voyez  Euefques 
sfpagne  rendue  tributaire  àla  France.  24 1.  fon  pi- 
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teu*  chat  foubs  A «relie  Sc  Silon , eh  rchably  par 
Alphonfc  le  Chafle.  391 

ErpagnoU  d'au  jour  d’huy  extraits  de  diuerfes  na- 
tions 214.  quittent l’ A rianilmc.  z/j.  s’emparent 
deLBifeaye.  zjo 

Efpéc  choit  anciennement  ceinte  par  les  rois  à 
leurs  enfans.  431 

Efpreuucs  par  le  fer  chaud  Sc  par  l’eau  chaude  Sc 
Froide.  609 

Eudc  duc  d’Aquitaine  Sc  fa  puilTance.  z 9 S 

Eudc  ducd’Aquitaine  donncfccoursà  Chilpcric  Sc 
Rain-froy  contre  Charles  Martel .300.Sc  30/. Em- 
meinc  Chilpcric  en  Aquitaine.  301.  cil  défiait  par 
Charles  Martel  Jamtfme.  & 303.  Aflihe  Char- 
lesMar  tel  pour  combattre  les  Îurcalîns.309.3 1 o. 
311. 311.  fa  mort. 319.  Tes  trois  enfans  abandonnent 
l’Aquitaine,  lamefrtt. 

Eude  cilcu  roy  de  France  aulieu  de  Charlesle  Gros 
I46.631.6ji.fcs  grâces  attraiites.  6j  z.  de  regent 
de  France  ch  couronné  roy.  6/ z Enuie  des  Sei- 
gneurs François  fur  luy .ésf.  punit  de  mort  Gau- 
tier Ton  proche  parcnt.6>f.  s'accorde  aucc  Char- 
les le  (impie  & luy  remet  le  roiaume.  6/8.  (a 
mort.  659 

Euefque  vniucrfcl , Sc  que  ce  nom  Fc  prend  en  deux 
lens.  1/4 

EuefquesFrançois  Sain&scn  grand  nombre.  13a 
Euefqucs  Sc  l'ancienne  forme  de  leur  eflcûion.z8  4 

F. 

F Amine  horrible  en  France.  199. 1S0.  & ;8x 

Faftrade  femme  de  Charlemagne  Sc  Ta  mort. 
4)5 

Fauchct  repris.  67/ 

Félix  Neftoricn  Sc  fon  hcrcfîe  condamnée.  433. 
&43f 

Ferrant  accufé  de  crime  de  lcfc-majché  fans  preuue 
eh  relaxé.  190 

Fcfenfac  Comté  en  Armagnac.  454 

Fches  de  Noël  Sc  de  Paiqucs  côme  ontehé  religicu- 
fcmftiolcmnfiécspar  les  rois  de  la  féconde  race. 
370 

Filles  de  Cherebert  Scde  Childebert  cxclufesdela 
fucccffiondcleur  pcrcau  roiaume.  137.  fie  148 
Fils  dctrancc  nommez  rois  en  leur  Gouucrnemenc 
*» S 

Flandre  rauagceparlcsNormans.  *37 

Flaucat  Sc  la  qucrele  (anglante  qu’il  eut  aucGuil- 
lcbaud.179.  fut  le  premier  quiabufade  lachar- 
gede  Maire  du  Palais.  *84 

Fleurs  de  Lys  en  vfaeeen  la  première  race  de  nos 
rois,  Sc  en  laiecondc.  76.SC77 

Florence  anciennement  ruinée  par  Attila  ch  reha- 
blic  par  Charlemagne.  41 1 

Fontaine miraculeufc en  Saxe.  373 

FortunatPatriarchedcGrade  accufé  eh  renuoyé  au 
Pape.  fi  9 

France  dihinguée  en  Orientale  ou  Auhrafic  >Sc 
Occidentale  ou  VVchric  ou  Neuhric.  100.  & 
57* 

France  a la  pureté  Euangelique.  133.  réunie  en  vnc 
feule  monarchie  fousClotairc.  148.149  rauagée. 
par  les  N or  rnans.6  3 9. 640.  troublée.  6 / 8 

F rancifca  ficuris  17 

François,  de  de  leur  nom,  origine  & ancienne  ha- 
bitation auant  qu’ils  s’chabhilcnt  en  Gaule.  8.9. 


10.  & n.Scc.  auparauanl  qu’ils  occupaient  U 
Gaule  dihinguezen  Saliens,  Sc  Antuaricns.iz. 
Sc  en  Ripuancs.i4.appcllcsquciqucsfoisSicam- 
bres,  ôc  pourquov.  13.14. cltoicnt  du  temps  de 
l’Empereur  Conhance  auanccz  en  la  cour  împc- 
riate.i / .anciens ,&  leurs  mœurs,  habits  & cou- 
rt u mes  Sc  condmons.13.16.fc  17. leur  monarchie 
auant  Sc  apres  qu’ils  ont  occuppé  les  Gaules.  17 
18. leurs  geftes  auant  réhabilitaient  de  leur  mo- 
narchie en  Gaule.  31. 31.  prennent  ce  nom  fous 
Gallicn  Empcreur^S.crcét  Pharamond  monar- 
quc.39.  le  difpofcnc  pour  entrer  en  Gaule.  40.41. 
cmpclchczà  leur  entrée  en  la  Gaule  par  IcsRo- 
mains.41.  leur  grand  ptogrez  en  Gaule.//  s'em- 
parent des  Iflcs  d’Holandc  Sc  Zclande.63.  leur 
delfciniur  l’Italie.  117.  furprennent  le  camp  des 
Grecs. iza. pillent  le  camp  dos  Goths,/* mt/me. 
diffip en t leurs  viures,/*mfjfri#.  Affligez  dedyf- 
fenterie, U uwr/wr.deffaitsà  Tréte.  137.  opprimez 
par  leuées  infupor  tables  quittât  le  roiaume  Sc  fc 
rebellent.  1 71.  dehaits  pat  les  Lombards,  zo/.ra- 
uagentlitalic.  ao6.  redoutez  par  toutl’vmucrs. 
z68.  dehaits  par  les  Elclauons.  170.  leur  gene- 
reufe  refolution  contre  les  Saxons.  /S*.  défiait  s 
en  Gafcongne.397. 398.  défiâtes  pai  les  ^arrafins 
43/.  leur  hardie  entrepcUc  en  Etp.igne.  466. 
leur  heureufe  retraitte,  la mefine.  courte  par  mer 
iufquesà  Carthage  en  Afrique.  514.  fc  rebellent 
cotre  Louis  le  Dcbonnaire.jxj.  jzé.fc  rcuoltcnc 
contre  leurs  rois  légitimes.  574.  appellent  Louis 
deGctmanicau  preiudice  de  Charles.  577. def- 
faits  par  les  Bretons  588. 389.  leurs  factions  font 
caufe  delà  ruine  de  leur  Empire.  664 

Frcdegonde  Sc  Brunchaut  animées  IWne  contre 
l’autre.  //o 

Frcdegonde  Sc  fa  calomnie,  contre  Clouisfils  de 
Chilpcricfon  mary.  17/.  faitmourir  Clouis.L* 
me  [me.  fa  refolution  hardie,  pour  lalfadinat  de 
Chilpcric  fon  mary.  18/.  fc  retire  à Paris.  188.  fe 
loge  dedans  l'Euclché.L*  mefine.  defere  la  tuicle 
dcfonhlsClorairei  Contran, /4ffir/w#.renuoyéc 
de  Parisà  Ruel.198.  machine  la  mort  de  Brune- 
haut^  mefme.  atten  rc,à  fa  confufion,(ur  la  vie  de 
Brunehaut  Sc  de  Child cric.  109  no.  attente 
fur  la  vie  de  Contran,  au.  ziz.  aflihe  les  Bretons 
contre  Gontran.  119.  fon  artifice  à punir  les  au- 
teurs d'vnc  qucrele  crcf-fanglante  entre  la  no- 
blclTcduT0urnaifis.u4.eh  en  péril.  ii3.faee- 
nerofité  Sc  diligence  pour  ladefenfc  de  fon  fil* 
Clotaire. zi6.  la  rcmonllrance  qu’elle  fait  à fon 
armée  contre  Childebert,  zzy.rauage  la  Cham- 
pagne, /.imf/»*.fclaifit  de  Paris,  zjo.  fa  mort, U 
mefme. 

Fréjus  prife  par  la  trahifon  de  Romildc  Princefle 
Lombarde.  13*» 

Froi-la fils d'Alfonfc  roy  des  Goths-Efpagnolsdc- 
faitlesSarrafins.^91  rehablit  le  célibat  des  Prc- 
hres.  i9* 

Frioul  partagé  à 4.  Comtes.  j*5 

Frifonsdomtcz  par  Charles  Martel,  Sc  les  temples 
deleurs  idoles  dehruits,  §ii 

Frifonsdcffontlcs  Normans.  586 

Fronfac  Chaheau  fur  la  Dordogne  bahy  par 
Charlemagne.  J7« 
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C'»  Age  de  bataille.  uj 

I Gaïfre  duc  d’Aquitaine  fouftient  neuf  an»  la 
guerre.  337.  démantelé  les  places.  360.  cft  défiait 
par  Pépin»  Umtfuu.  fie  3*1.  recherche  en  vain  la 
paix,  361.  fa  fin  malheur eufe.  36  t.  ion  tombeau 
Umtfute- 

Gallomagnc  référendaire  ou  Chancelier  de  Chi|. 

debert  acculé  de  crime  de  lefe-majetlé.  in.  ru 
Galfondc  femme  de  Chilpcnc  roy  d'Auftraliec- 
ftranglée,parlc  commandement  du  roy  fon  ma- 
ry. 1+6 

Ganelon  Archcuefquc  de  Sens  couronne  roy  de 
France  Louis  le  Germanique  au  prciudice  de 
Charles  le  Chauuc  fon  frère.  377.  Charles  cft 
iuiteroent  irrité  contre  luy , Se  propofe  treze 
chefs  d’acculauon  contre  luy.  f79-  la  lin  cft  in- 
ceriainc,/4in*jwif.  origine  de  la  fable  à la  iour- 
neede  Ronceuaux.  403-  f? 9-  fil 

Gardas  de  Pclagius  Princes  des  Goths  defcnucnc 
• PEfpagnccomreles  Goths.  306 

Gafeongoe  Se  l'eftat  de  ccte  prouince. 

Gafeons  nation  Efpagnolc  ont  pâlie  en  Aquiuiue 
dcslctcmpsdc  pompée,  xuj.  Rauagent  l'Aqui- 
taine, U mtfute.  lubjuguez  par  Theodebert  de 
Thierry  rois  d’Aufttaiic  Se  de  Bo  urgogne.  m 
domtez  par  Atiberc.  16 7-  la  paix  faite  aucc  eux 
aptes  diucrs  cucncmcns  de  guerre.  174.  leur  ad- 
uanccrocnt  eu  Aquitaine.ayd.  leur  heureux  pro- 
grez  en  Elpagnc  lous  Aznar  fils  d’xii de  duc  d'A- 
quitaine^^. drclTcnt  des  embufehes  aux  Fran- 
çois icuenàs  d'£lpagnc.}97. 398.1e  reuoltent  cO- 
trcLouïsroy  d’Aquitaine,  qui  les  Jointe  Se  cha- 
ftiç-474.  domtez  Se  Seguin  leur  ducchaftic.  496 
leurs  habits.  418JÇ  rebellent  lous  Loup  furnom- 
mé  Centuli  leur  duc.  yo^^onc  ch  alliés  par  Louis 
le  Dcbonuajre,/4mr/mi.  detfonr  les  François  au 
partage  des  Pyrénées,  tao.  yai.conqucltentla 
Nauaire  .Se  P Aquitaine  fur  les  Mores.  6 a 9-  6fo. 
leur  auantage  fur  les  Efpagnols.dyi.rcftablillent 
la  Foy  Catholique  en  Elpagnc.  687.  r»  SS 

Gaule  commence  d’dlre  appcliéc  France.  y y 

Gaules  rendues  tributaii es  par  Iules  Cxfar.  37. 
Gaulois  gens  bien  policez  & bien  condition- 
nez. 14.  quels  dieux  idoloicnt,Ume/mf.  auoicnt 
puirtancc  de  la  vie  de  de  la  mort  fur  leurs  femmes. 
*4 

Gauzclin  Abbé  de  S-Germain  des  Prczdc  u malice. 
6\o 

S.  Geneuiefue  eftoit  dedans  la  ville  de  Paris  lors 
quelle  fut  prife  par  les  François.  jy.  confacréeà 
Dieu  par  S.  Germain  Eucfquc  d’Auxerre. 

Génial  ou  GenaudGouucrncur  des  Gafeons  pour 
les  roys  de  France.  aja 

Gcnfcric  Roy  desV andale*  rauage  l'Afrique  Se  s'en 
empare.  4 6, 47 

Germainen  Alcman  que  lignifie.  7.8*2.!/ 

G et  mains  fon  t Alcmans,  quand  ainfi  appellcz.7.14 
quels  Dieux  adoroient.  14 

Gelile  femme  de  Childcric  toj  deFrance  rcligieulc 
& le  roy  moine.  339 

Gclilic  baftard  d'Alaric  s’empare  départie  du  Lan- 
guedoc &de  la  Proucncc.  89 

Gifle  bert  duc  de  Lorraine  le  foufmet  au  roy  Louis 
d'outre  mer.  690.  là  mort.  691 

Gilles  Romain  cûcu  roy  au  lieu  de  Childcric  1 £7. 


fe  réd  odieu  x Se  accroît  la  haine  des  François,  r 8. 
défait  par  Childcric,  U mefiae.  Se  >9.  Se  é_L  meure 
en  Picardie.  6j. 

Gilles  Archcuefque  de  Reims  criminel  de  lefe- 
majefté  Se  comme  fon  procès  luy  cft  fait.  sis 

Gilles  Hlsde  Charles  Martel  elt  fait  Ar  chcucfque  de 
Reims.  jay 

Gifle  tille  de  Pépin  baptifée  par  Thomas  Archcud. 

que  de  Milan.  ±ia 

Glace  en  luillet.  44a 

Godefroy  roy  de  Danemark  ferempare  contre  les 
François.  ±6^.  fubiugue  les  Fnlons.  474.  cft  allai- 
fine  parles  fl  en  s,  U mejmt.  &47/ 

Godcgifilfeiointà  Clouis  contre  fon  ficre  Gom- 
baud. 80. s'empare  du  roiaumcdelon  fictc.ls mtf 
nu.  tué  dedans  vne  Eglile  en  la  ville  de  Vienne 
parlon  frere  Gombaud.  81 

Gogon  ou  Cogon  Maire  du  Palais.  145 

Gombaud  défait  par  les  deux  frères  puifnés.  70.  ci- 
chappc  du  carnage  Se  remet  lus  vne  arm?ëf/4 
mtjme.  afliegefes  deux  frères  puilnés  dedans  Vii* 
ne,  les  prendre  fait  mourir.  Umtfme.  tafehede 
s'appointer  auec  Godcgilïl  fon  frere  contre  les 
François. 80. Ion  armée  en  dcfordie  Se  diffipcc 
par  la  fuite  , Umejme.  s’enferme  dedans  A uignô 
où  il  cft  afliegé  par  Clouis,  Umcfmt.  aflicge  Ion 
frere  Godcgilïl  de  Jaus  V icunc.  21  l,  prend  la  ville 
parvn  Aqueduû,  Se  tué  fon  frere  de  «Lus  vncE- 

f;lifc,  IÀ  mtjme.  cftablit  des  L»ix  dénommées  de 
uy  Gombettes!  iL  Theodonc  de  Clouis  le  iot- 
gncntpoutluy  faire  la  guette. 81. eft  défait  par 
Clouis  Icul  de  la  Bourgogne  parugée  entre 
Clouis  de  Theodonc,  U mejmt.  uouuc  moyeu 
par  coropoûtion  de  r’ entrer  en  Ion  rouurnc.  St. 
Gombaud  qui  le  duoit  fils  du  roy  Clotaire  & ftmu. 
poftures,!  41.  les  artifices  de  la  mcrctt»  tnefme.i'i- 
fuit  en  Italie,  de  delà  à Court  antuioplc  tU  mtjme- 
retourne  en  Fiance  de  aborde  à Mari  cille,  fait  li- 
gue aucc  Mommol.cft  dcclatétoy  .reçoit  lcfcr- 
ruent  de  fidelité  où  il  paflc.ia  trtjint.  Se  193.  outra- 
gel’Eucfquedc  Perigoeux.  cil  rcccu  dedans 
TouloulcéC charte l’buclquc uc  la  ville,  fa  ligue 
fe  fortifie , Umcfmt.  fait  le  toy  à Bouleaux.  194. 
furprcdlavilledc  Comiftgcs,/4ww/w>e.trahy  pac 
les  ficus  & liuré  au  Gcncial  de  l'aimée  de  Con- 
tran Se  occis.  î^y.  de  19g 

Gombaud  moine  perfuade  Pépin  Se  Louis  de  re- 
mettre leur  pcrc  l'Empereur  en  libellé,  yag.  ai- 
pire  aux  grandcujs  (ceuhetes.  33a 

G ommatrude  répudiée  par  Dagobert.  166.2.67 
Gondemar  frere  de  Sigilmond  roy  de  Bourgogne 
recouure  la  Boutgogne  donc  Clodomtr  roy 
d'Orléans  s’cftoit  epipaté.  103.  104.  s'enfuit  eu 
Afrique  & y pêne.  104. 

Gontrâroy  d’Ocicans.  143.  cfpoufe  Mcrcatrudc  fil- 
le de  Magnait  eComtc  d'Angoulcltnc.  i44.il  U 
répudie. Umtjmt.  fait  punir  de  mort  lesdeux  fcc. 
resdcMcrcattude  la  femme  répudiée.  170.  perd 
fes  deux  filles,  Umejme.  adopte  Childcbert  roy 
d’Auftrafic  pour  fon  fils  de  les  ccrcmonicsdc  ce- 
ftcadoption>i.iw</wg.  Auftrigildc  la  férue  meute 
de  la  contagion.  17  4.  fait  muuiir  les  Médecins 
quiauoientuaiûc  la  femme  eu  la  maladie,  U 
mejmt.  Childcbert  fe  mclcontcntc  dt  luy  de  le 
réconcilié  auec  Ch1lpcr1c.176.n7.  fait  vu  cftran- 
gc  longe.  177.de  178.  vifiô  de  fon  ckuy  et,  U mtfi 
tnt.  dctcftclafîmonic.  iSo.dc/Sa 
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Contran  tuteur  de  Clotaire  fils  deChilpcric  &dc 
Frcdegonde.  189.  fait  proclamer  roy  dcSoiflons 
tûneucu  Clouirc  6c  le  fait  rccognoiftcc  pat  coût 
fonroiau me , Umtfmt.  faumidicc.la  familiarité 
•ueclcs  Prélats  & mcfmeiauec  fes  autres  fuiecs. 
aoS.fon  indulgence  enuers  aucuns  criminelsde 
Iclc-majefté,/*  mefme.  illeue  des  fonts  de  Baptcf- 
me  le  petit  Clotaire,  la  me  fine,  fait  enterrer  non- 
norablemét  le  corps  de  Meroucc  fle  de  Clouis,/* 
mefme.  comme  Frcdegonde  attentefur  favie.xii. 
cft  en  la  garde  de  Dieu  enferuant  Dieu,  Umtfmt 
6c  1 11.  trop  facile  à permettre  le  dutl.113.fa  cruau- 
té ,la mefme.  accord pall centre  luy,  Childcbert, 
Brunchaut  flcraileube.  xif.trop  indulgent  à ceux 
qui  confpiroient  contre  (lTpcrlbnnc.ii1.dc113.fa 
mort  ai;.  de  116.  fes  louables  qualités.  1.1.6 
Goths  en  1 talie  & leur  cftat.  4 

Goths  auoient  leur  ficgc  principal  en  U ville  de 
Touloufe.  46.  défont  Litorius Romain,  làmtfme. 
leurs  coquettes  enGaulc.  ^.défaits parClouis./S. 
So.  deffaus en  Languedoc  par  les  François.  114. 

„ âîEegcnt  Rome.  111. leuciu  le  ficgc.  111.  rcttablis 
en  Italie  par  Toula.  115.  txai&cz  hoftilcçnent 
par  les  François.:  13.  recherchent  l'alliance  des 
François.  16 6.  117.  ont  recours  au  fccours  des 
François,  contre  luttinian.  uS,  119.  cmicrcméc. 
exterminez  & châtiez  de  l’Italie  par  Narlcs.  119 
rui (érable  condition  de  leurs  roys  impunément 
aiïallùicz.  iSa 

C.othj-Efpagno!s  fle  leurs  courtes  fle  rauagcsfurla 
France,  toi.leur  viétoirc  fur  les  François,  zo^Ja 
fin  de  leur  roiautnc  en  Elpagnc.  305.  de  jog.la- 
caule  de  leur  deftruétion.  30 6 

G ontran  Bolon  pou  rauoit  incfdic  de  Brunchaut  cft 
punydemort.  u a 

Gouuccnemens  ne  doiuent  point  eftre  donnez  à 
ceux  qui  font  les  plus  p mitant  dedans  vne  pio- 
uince.  ajz 

Gouuerneurs  des  villes  fle  que  d’eux  dépend  1ère* 
pos  des  prouinces.  399 

Grand  Maittrc  de  France  fle  fa  charge.  183 

Grecs rauagent  la  Tofcanc.471. ton  ides  courtes  en 
Italie.  £74.  dcfccndcnt  en  Italie  de  s’emparent  de 
pluficurs  bonnes  places.  (9$.  rauagent  lTtalic. 
710 

Grégoire  Archcucfquc  de  Tours  aceufé  par  Lcu- 
dafte  Gouucrncur  de  Tours.  17/.  Synode  altéra- 
ble pour  le  îugcr.  176.  cft  rcccu  à Ce  iuftifier  par 
fon  fer  ment , là  mefme. 

Greitcs  prodigicufcs.  fi7.flc.f81 

G rimoald  fucccdeà  lJcpin  en  la  charge  dcMaire  du 
Palais  d' A uftrafie.178.  fle  174.  s’empare  du  roiau- 
mc d’Auftraiîefouslenomdeion fils  Childcbert 
que  Sigibertauoitadopté.  181.  cft  vaincu  fle  pu- 
ny  à mort  en  la  ville  de  Paris,  U mejmc.rthflxnè. 
i24.Thcudoaud  ton  fils  fucccdeà  là  charge,  lé 
mefme. 

Grifton  fils  de  Charles  Martel  à 1a  fufeitation  de 
Suanichildefamercarme  contre  fes  frétés.  3x8. 
319.cH  pris  dedans  la  ville  de  Laon  parCarloman 
de  Pépin  tes  frères  u9.  fereuolte  contre  Pépin 
ion  frere.  333.  cft  p ris  & honnorablcmcnt  appa- 
nagé par  Pépin, U mefme.  il  s’enfuit  dcoersGaï- 
freen  Aquitaine  où  il  efttuc,/«m*/mr. 

Guerre  en  Bourgogne-  70.79.80.flcc.10x.to3 
Guerre contreles Goths.  8i.fle84.  toi.iot 
Guerre  en  Tunngc  contre  Hcrmcnfroy.  iniLio^ 


180 

Guerresciuilcs  entre  les  Roys  des  François  mira» 
culeufemcnc  pacihées.ioK.io^i/S.flec.  des  Fi  an» 
çois  en  ifpagnc cotre  Amauryroy  dcsV ifigochs 
6c  pourquoy.  113.  114.  6c  de  Sigiberr  aucc 
les  Huns.  14 6.  i47.cn  Languedoc  contre  Vcmoc 
. roy  d’Elpagnc.  i86.desïrançois  contre  IcsLoro. 
bards  100.  toi,  renouuellée  funcitc  aux  tran- 
çois.zo/.  106.  contre  les  Efclxuonsauecdiucrs 
luccés.xyo.en  G afcognc.x  7 4.en  tr  c les  Sarralins 
6c  Eude  duc  d'Aquitaine. 3 07.  yolLciuilcs  entre 
les  rois  dcsSarrauns.  ^i 7.  rcfolue  contre  le 

Lombard.347.348.  concre  Gaïfrc  comte  u Aqui- 
taine qui  cft  fouuent  dcffait  6c  en  fin  occis.  337, 
36o.flC36i.ciuilcs  entrclcr Danois.  427. ciuilcs 
entreles  Normans.  jfy.  en  Bretagne  671.  67X. 
690 

Guerres  desNormans.  voiezNorroans 

Guillaume  duc  d' Aquitaine  recognoit  Raoul  pour 
roy  ôc  la  ceremonie  de  leur  cntrcucuc.  670 
6?lm 

Guillaume  duc  de  Normandie  cft  alTaflinc  à l’indu- 
étiond’ArnoulComtede  Flandres.  691.693 

Guillcbaudfle  la  qucrelc  fanglantc  qu’il  eucauec 
Flaucat  279. fa  mort,  U mèjme. 

Gundicairc,  dernier  roy  des  Bourguignons.  4 j. 
6c  70. 

Guy  fle  Berenger  Seigneurs  Italiens  partagent  en- 
tr’eux  l’Empire.  6.79.  Vient  inutilement  en  Fran- 
ce , retourne  en  Italie , défait  Bcrcngci  ôc  meurt 
d’vnromiilcrocnt  de  fang.  . <80. 

iL 

HArangucs  des  AmbatTadcuis  Goths  aux  rois 
des  François  rechcrchans  leur  alliance  pour 
Toula.  z7. d’ibnabala prince Sarralln. 331 3.  dcClo- 
uisàfon  armée  contre  Alaric  roy  des  Vif  goths. 
87.  celle  d’Alaric  aux  ficns.87.gc  88-de  Didier  roy 
îles  LombardsàCharlcmagnc  le  rendant  à fadif. 
cretioni/o.  i&Ldcs  Ambaftadcursdc  Niccpho- 
rc  Empereur  à Charlemagne.  4 j6,  4/7.  voies 
Rcmonftranccs. 

Haro,  6c  de  la  clameur  de  Haro  en  Normandie. 

66r 

Hafting  François  crahiftre  à fa  patrie  çondu&eur 
des  Normans  enFrance. 

Hcmmingroy  de  Dannemark  fucccdc  au  lieu  de 
Godefroy.  477.  fait  la  paix  aucc  Charlemagne, 

lé  mefme  Ai  mou.  477 

Henry  duede  Bauiereseft  fait  roy  d'Aleroagne.663 
fait  hommage  1 Charles  le  fimplc  de  la  Lorraine 

664 

Hcradius  Empereur  cft  contraint  de  payer  tribuc 
au  roy  de  Perfe  qui  auoit  empiété  l'Empire  du 
leuant.  îgi.  vainc  les  Pcrfes  ôc  recouurc  ce  qu’il 
auoit  perdu, mcimclc  bois  de  la  vraye  Croix  que 
lcsinhdcles  auoient  emporté  en  Perlés.  1 64 
Hercfic  de  felix  Ncftoricn  condamne.  434  & 43% 
touchant  la  predeftination  condamnée  619 
HcrcficsdesGrecs  condamnées.  j6o 

Hérétiques  affligent  l’Eglifc  de  tous  euftés.  66. 8c 

67 

Heribert  Comte  de  V ermandois arrefte priTonnicr 
le  roy  Charles  le  limplc.  66 9.  6c  670.  eilargit  le 
roy  Charles  le  Simple,  6 7 3.  remet  -..harleslc  bim. 
pic  en  prifon.  67  4.  la  haine  fc  rcnouucllc  entre  |u  y 
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&:  Raoul,  Umefnc,  s’allie  des  Lorrains  ficd'Arnool 
comte  de  Flandres  contre  Raoul  fie  Hugues  le 
Grand.  674. 67/.  cft  réconcilié  auec  Raoul.  *77. 
la  mort.  693.3c  694 

HenholdalTocié  au  roiaumc  dcspanois.  49  f . reçoit 
le  baptclme, U meftne.  challc  du  roiaumc  de  Dan- 
nemark  coure  fur  les  Danois.  / 11 

Hcrmcnfroyl’vn  des  trois  rois  dcTuringe,  fait  af- 
lallincr  Ber  taire  fon  plusieuncfrcre.  1 01. fa  ligue 
aucc  Thierry  roy  de  Mets  contre  Badcric  Ion 
frère  ailnc,  qui  cft  en  fin  dcffait  et  tue , U meftne. 
demande  la  paix  à Thierry,  lequel  le  fait  mourir 
contre  fa  foy  donnée  & fes  enfans.  107 

Hcrmcngardcfille  du  Comte  lngtammc,  femme 
de  Louis  le  Débonnaire  fie  l'a  more.  509 

Hcrmengardc  femme  de  l’Empereur  Lothairc  fie 
fa  mort.  3 

Herufpcc  duc  de  Bretagne  fait  la  paix  auceCHar- 
les  le  Chauue  fie  luy  fait  hommage  de  1a  Bretagne 

Il2 

Hildegarde  femme  de  Chat lemagne accouche  de 
deux  fils.39/.  fa  mort.  417 

Hinemar  Euelqucde  Laon,  eftreftably  en  fon  E- 
uefehépar  Ican  11X.617J  hiftoircdeTurjûriçft 
fabuleufc  fie  l'authcur  diccllc  cft  fuppole.  399. 
400.40». 

Hommagerenduà Pépin  par  TaUdlon  duedeBa- 
uicres  fie  la  forme  d'iceluy.  jjj.  fie 

Hongres  fie  Huns  mclmc  nation.  66q 

Hongtcsfielcsrauages  qu'ils  font  en  Alcmagne  fie 
en  Italie,  fie  en  toute  l£urope.$6o.667.rauagér  la 
France  fans  rclilUncc.  6SV>lagrandc  mortalité 
d’iccux  en  Languedoc.  671.  leur  défaite  en  Alc- 
magne,/* mtfme.  defFaits  par  Othon.  70;. 
Holpicaux  pour  les  pelerinsÈfcoirois  enl  rance.fiao 
tcdii 

Huefcaaflicgcc  parles  François.  47 J 

Hugues  fils  du ;cuneLothairc  rebelle  au  roy  Louis 
le  Begue  excommunie  par  le  Pape  lcan  11X. 
6zi 

Hugues  bartardde  Lothairc  Empereur  & Bofon 
troublent  le  pais  de  Belges.  6,3.  fon  infolencc. 
6+i,  la  cruauté  fie  rébellion,/*  mefme.&c  644.G  o. 
defroy  Danois  roy  dcFrifcfauonfc  fa  confpira- 
tion,qmcft  futpiisfic  occis  fie  Hugues  aucuglc 
fie  tondu  644 

Hugues  l'abbé  fie  fes  vertueux  exploits  contre  les 
Normans  t>9 

Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris , fie  les  conlidc- 
rations  qui  l’cmpcfchcrcnt  de  (e  déclarer  roy  a- 
près  la  mort  de  Raoul.  676.  il  fait  tcloudrclcs 
François  à rappcllcr  Louis  fils  de  Charles  le  fim- 

tlc  d'Angleterre.  676.  fcsartificcs.  694-  le  roy 
ouïs  d'Outre-mer  l’agrandit  trop,/*  tnefme.  luy 
fie  fes  complices  fonc  excommuniez.  7o».fonac- 
cordauccleroy.7  oa.  fait  couronncrLothairc  fils 
de  Louis  d’Outremer  roy.  704.  fa  more.  703 
Hunautfie  Gaïfre  enfans  d’Eude  duc  d'Aquitaine 
apres  la  mort  de  leur  père  aiment  contre  Charles 
Martel  fiefûc  dcffaitÿ.3t9.j,»o.jX7.fic3i8.Hunaut 
l’humilie  fie  obtient  fa  grâce,  313.  apres  fa  more 
G. fifre  fuccedaau  duché  d'Aquitaine.  3/7 
Hnnautfucccireur  de  Gaïfre  duc  d'Aquitaine.jôb'. 
169.  s'enfuit  deucts  Loup  duc  de  Gafeogne  fous 
la  foy  duquel  il  fc  commet, qui  Icliurci  Châtie-, 
magne.  jùç.  cft  aÜommé  dedans  Pauie  par  des 
femmes.  376 


Huns  entrent  en  Auftrafie,font  la  guerre^  Sigiberc 
qui  cft  dcft.ut  par  Ululions  diaboliques  fie  pris 
prifonnicr.  147.  rauagent  la  Turinge.  1Z9.  def- 
taies  par  les  François.  41S.  derechefv4incospar 
les  François  fie  leurs  threfors  pillés.  431.  fie  43 x 
dcftaiisparHenry  duc  de  FriouL4j/.fic  437.vaio- 
cuspar  Pépin  roy  d’Italie.  *37.  Se  44.x 

Hyucr  rigoureux.  f 13.de  184 

I. 

IBnadalaioy  dcSaragofleviét  demander  fecours 
à Charlemagne  contre  Abdcramc.393.  Icmon- 
lire  fidèle  aux  François.  < tfç 

Idole  dcsSaxonsfcmblablc  àcellcdc  Venus.  415 
b.  lcan  Baptifte  fie  comme  fonChef  cft  traduit  à 
S.  lcand’Angely  en  Saimonge,  5. 

Iean  LPape  va  à Conftantinoplc  vers  l’Empereur 
luflin  qui  le  reçoit  auec  vue  veneratiou  extraor- 
dinaire. i)i 

Ican  XII  Pape  monftrucufement  vitieux  depof- 
fedé.  6S6.1crcftablit,  U raffine,  la  mort  horrible. 
U meftne. 

Images  fie  du  culte  dïccllcs  contre  les  hcrefies  des 
Grecs.  360.366.fic  3g7.44f.tfb.  descdits  des  em- 
pereurs pourladetfcnfcdicclles  auec  comman- 
demcntdclcsabatrc.  314.  3^.  combien l'vfage 
dïccllcs  cft  vtile.  31/ 

Imagination  fie  la  force.  uk 

lroroon  rebelle  au  roy  Louis  le  Begue  cft  excora- 
muniéparle  Pape  lcan  I1X.  617 

Impoftcur  magicien  foy  difantlc  Chriftfie  meftie 
113. auoit des  Apoftresfi:  grande  fuitte.  IJ4.  e- 
ftoic  ennemy  des  Prélats,  lamefme.cnuoycCcs  A- 
poftrcs  i l’cuclquedu  Puy  en  Vcllayqui  lefaie 
mallacrcr , Im  meftne. 

Impolis  înfuportablcs  de  Chilperic.  171.  eftoienc 
anciennement  en  fruits  fie  en  deniers.  174 

IngondchlledeSigibcrt.161.  mariée  a Hcrminigil- 
dcfilsdc  Leuuigiideroy  desGoths  en  Eipagne. 
U i.conucrtitlonmary  Arien  à la  foy  Catholi- 
que, qui  cft  pour  ce  fu  jet  misi  mort  par  (on  pere 
181. meurt  en  Sicile  fie  ton  fils  enuoyé  à Conltin- 
tinoplc  à l'Empereur  Maurice,/*  tnefme. 

Innic  Comte  de  Bigorre  deffaie  les  Mores  en  Efpa- 
gnc.649  fumftmé  Anftaficpourquoy,/âw«-y«9e. 
cft  miraculeufemenc  affilié  de  Dieu , /*  meftne.  fa 
lucccffion  en  Cafeongne.  £50.  cft  la  tige  des  rois 
deNauarre,  Aragon  fié  de  Caltiile,/*  mtfme.  pio- 
uigncles  Comtes  d’Aftarac,  d'Arroagnac  fie  de 
Fclcnlac,/*  mr(n>r.  eft l'origine  fie  louche  de  plu- 
iicurs  grandes maifons  de  Gafeogne  6ro 

Inuertituredes  Prclaturcseftde  droit  de  la  courô- 
nc  de  France.  13$.  tournée  de  Fontenay  en  Auxer. 
rois  tres.fanglâtc  pour  la  France. 366.  des  malqucs 
fabulcufe.  401.  fie  4.03 

Irene  Empcrierc  recherche  Charlemagne  en  ma- 
riage. 4 yt.cft  confinée  à Lclbos par  l'Empereur 
Nicephorc , /*  mtfme. 

S.  trier, ou  Aredrus  , fie  fa  mort.  nj 

llidorc  fie  les  faufletés  contre  la  gloire  des  Fran- 
çois. ii<r 

Iflcs  embrafecs  fie  cngloutiesdc  la  mer.  109 

ludicac!  C Ote  Breton  le  (oubimuà  Dagobert. 1 
Iudith  mariée  auec  Louis  le  Débonnaire  Ion  pa- 
rent fie  les  malheurs  qui  arriucrcnt  de  çcmana- 
gc-  Si  O 

ry  i) 
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Judith  attire  Lochairc  ï la  coût  impériale  pour  Te 
réconcilier  auecluy.  $41 

Judith  fille  vnique  de  Charles  le  Chauue  mariée  a 
Ataulfe  roy  d'Angleterre  rame  par  Baudouin 
furnommébrasde  fer.  6i/.&tfi8 

lui  fs  châtrés  de  la  chreftienté.atfi.authcnrsdu  fehif- 
mc  couchant  les  images.  314. 3»f 

Iulian  Gomtc  de  Ccnca  traite  auec  MuzaGenc- 
raldes  Sarrafms.  104.  fait  des  courfcs  fur  l'El- 
pagneaucc  heureux  Ta  ccéi,  la  mtfme.  défiait  San* 
che  en  bataille , la  mefint. 

Iuftice  d'Aragon  & l'origine  duMagiftrac  d'icelle. 

É42 

Iuftification  d’innocence  par  tefmoins.m.  parle 
duel.  . us 

Iuftification  par  ferment  à Godin  Maire  du  Palais 
de  Bourgogne,  dcfccé  de  crime  de  lcfc-majcilé. 
a/8  » 

Iuftin  Empereur  afflige  les  Ariens.  iji 

Iuftiniau  Empereur  catechifc  6c  conucrty  parle 
Pape  Agapct.iiÿ.fâvamtccn  les  titres&  quali- 
tés. up.  Ion  zclc  à la  gloire  de  Dieu .13  a . fes  condi- 
tions. 1/0 

luftinian  II  Empereur  eft  châtié  par  Leonce  Ty- 
ran. 3itf.  il  le  reftabhc  & traite  cruellement  le 
Patriarche  de  Conllantinople,  la  mtfme.  6c  317. 
eft  aftaffiné  par  la  rébellion  de  Philipicus.  517 

L. 

LAc  bouillant  au  pais  de  Dunois.  X30.X31 

Lambert  ôcAlbcrc  pillent  la  ville  de  Rome  & 
outragent  le  Pape  Lcan  V II  1*  4 1/.  fontcxcom* 
municzpar  vn  Concile  tenu  àTtoyes  en  Chara- 
pagne,  lamtfint. 

Landry  défait  les  Auftrafiens  118.  & x;o.  eft  deffait 
à £ (lampes,  par  Thierry.  y8 

Langage  des  François  au  ccmps  dcCharles  leChau- 
ucqucl.  369 

Langue efclauonnc  commune  à pluficurs  nations. 
A31 

Languedoc  réduit  en  l’obciflancc  de  Charles  Mar- 
tel.31j.fe rend  à Pépin.  i£i 

Langouftcs  prodigieufes.  f8x 

Lazes  nation  Orientale  éc  que  leur  roy  vient  à Ro- 
mepour  vilitcrlcfepulchrcdcsbS.  Apoftres.iî ir 
S.  Léger  Euefque  d'Autun  & comme  Childcric 
mclprife  fon  bon  confcil.  x8f.  186.  Ebroin  le  fait 
bourrelier  6c  mourir, & lapider  G ucrin  fon  frère. 
188 

Lc6  111,  pape  6c  lccôpte  fabuleux  quife  fait  deluy 
d’vne  fémequi  le  rendit  amoureux  par  charme. 
4»8. 439.  renient  en  France  6c  pourquoy  .438.  Ce 
439.  etl  outragé  à mort  par  les  parens  d'Adrian 
UmeÇme.  a recours  à Charlemagne.  447.  vient 
trouucr  Charlemagne  en  Saxe  où  il  etloit.  447. 
couronne  Charlemagne  Empereur  d'Occident. 
442 

Leon  .IV. empereur ennemy  des  images.  444 

Leon  Arménien  Empereur  confiné  en  vue  iflc.  3/7. 
eft  fchifmatique,/*  mtfme. dône  de  très  precieufes 
reliques  aux  Vénitiens,  6c  le  corps  de  S.  Marc 
traduit  d’Alexandrie  à Vcnifc,  U mtfme.  eft  de. 
polTedé  par  Michel  le  Bègue  qui  veut  faire  con- 
férer les  Catholiquesaueclcslchilmatiques,  la 
mtfme.  renouucllcla  perfccution  des  chreftiens 
en  haine  des  images  3/7 


Leon  royaume  d'Elpagne  6c  fon  origine.  591 

Lcndy  foire  de  S.  Dcnys.  61$ 

Lcnticldc  (trur  de  Clouis  quitte  l’Ariaoifinc  6c  le 
fait  chrcftiennc.  2$ 

Lcudemond  Euefque  de  Sion  6c  fon  impudence. 
xjx.xS3 

Le  uuigildc  feul  p otTcfîcur  du  roiaume  des  G oths  en 
E fpagne.  i8x.  demande  deux  filles  de  France  pour 
a.licus  fils,  lamtfmt.  fut  le  premier  roy  des  Goths 
qui  porta  robe  royale,  Iccpuc , 6c  diadème.  2 oj 
Ligue  de  diuers  peuples  contre  la  France.  319. 3x0 
Ligues  des  perfides  François.  tjo.ôu 

Ligue  contre  le  roy  louis  d'Outre-mcr.  tf9u69x.dk 
ruinée  parle  Pape  6c  par  l'Empereur , lamtfmt. 
Limogcsfaccagéc  & brûlée  par  lesNormans.  584 
Lindcuuic fc  reuolte  ouuertcmenc  en  Hongrie.  511. 
Louis  Débonnaire  enuoye  trois  armées  côtrcîuy 
lequel  s’cnfim&  eft  aflàlflnc  en  Dalmace^s  mtfme. 
Litorius  Cclfus  défait  parles  Vifigochs.  46.  prifon- 
nier  & mené  à Touloufe  capitale  du  roiaume 
des  Goths.  ±6.  Lombards  s'allient  aucc  la 
France,  ixj.  entrent  en  Proucnce  6c  deffont 
les  François,  i^.  134.  dcffaits  en  Proucn- 
ce par  Mummol.  154.  rentrent  en  Proucnce 
dont  ils  font  chafTés  par  Mummol.  1/7  ChiL 
debert  va  contre  eux  en  Italie  auecvne  année 
* b prière  de  l'Empereur  Maurice.  200.  recher- 
chent in  utilement  l’alliance  de  France,  xoi.  de. 
font  les  François,  xo/.  paix  cntr*cux&les  Fran- 
çois, lamtfint.  puiflans  en  Italie,  xjtf.  affligent 
lesterres  del'Eglifc  romaine,  lamtfmt.  appellés 
en  Italie  par  Narfes  pour  le  venger  de  l’Empe- 
reur Iuftin  qui  l'auoic  mdcontcnté.  j/i.  leur  o- 
riginc mtfme.  6c  iyx.  pourquoy  ain 11  appellés 
i/x.  leur  religion, lamtfmt.  conqucftcnt  prclquc 
toute  flcalie.  y/.  leur  eftatqui  cftoit  en  Anar- 
chie eft  vfurpé  par  trente  cinq  cyrSneaux , lamtfi 
mr.s’aquitccntdu  tribut  annuel  qu’ils  deuoient 
àlaFrance.x/tf.perfccutcntlcsPapcs.  176. 177. 
vexent  le  Pape  Grégoire  U qui  a recours  à U 
France,  /^.rançonnent  le  Papc.344. 6c  34t. (ont 
deftaitspar  les  François  au  pallagc  des  Alpcs.J4S 
font  la  paix  auec  le  Papc&luy  rendent  lesterres 
u’ils  auoicncoccuppécsdc  l'Eghfc  ,la mtfme.  la 
n de  leur  roiaume.  38  x font  doucement  traiâés 
par  Charlemagne.  jS/.fc  reuoltent  légèrement 
contre  les  François.  388 

Lorraine  Lttbaringia  d’où  ainfi  appelléc.  37t. 
quittée  à Louis  le  Germanique  par  les  Fran- 
çois. tfjx.6}).  troublée.  639.  6c  6 9t.fc  foufmctù 
Louis  d’Outrc- mer  roy.  690.  donnée  par  l'Em- 
pereur Uchon  à Charles  de  France  frcrc  du  roy 
Lochairc.  709.  fa  djuifioa.  710. 

Lothaire  eft  couronné  de  (a  main  dupape  jiy. 
eft  fommé  par  les  bons  François  de  deliurcr 
l’Empereur  fon  pcrc./j9.  il  le  rend  par  crainte, 
UmefmeSi  malice  contre  fes  frères.  3-44.  fait  des 
exactions  fur  les  Egliles  d’Italie.  743  plu- 
ficurs feigneurs  6c  Prélats  François  fe  rendent 
à luy.  jd.6c  f6i.  Gilalbert  vaflal  dcCharlesle 
Chauue  enlcuela  fille.  393.  apres  la  mort  d’Her. 
mengardc fa  femme,  fc  rend  moine  & meurt  en 
fa  pénitence,  lamtfmt.  partages  de  fes  trois  fils. 
Î9X-&1M. 

Lothaire  fon  fils.  394.  répudie  Tietberge  fous 
faux  prétextes. /^.confcnt  envain  qu’elle  fe  ren* 
dcrcligiculc,/4roe/7iv-farDort. 
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Lotli rire  fils  aifnc  de  Louis  d'Outrc-mcr  fuccedcà 
ion  perci  la  couronne  de  France  de  cil  facré  ro y 
à treize  ans.704.faic  Ton  encrée  à Paris.  70/. s*é- 
parc  de  la  Flandre.  707.  fait  couronner  Louis 
Ion  hls.7fl&  s'empare  delà  Lorraine  putsla  rend 
à L'Empereur  Othon.  719. & 710.  irntclcs  Fran- 
çois. 7 ro.fa  legcreté,  711.1a  mort,  1*  me/me. 

S . LoupEucfquedeTroycs  cnChampagncaddou- 
cit  Acnlla  roy  des  Huns.  ;j 

Loup  ducdeGafcongncliurc  à Charlemagne  Hu- 
naud  hls de  Gaifre  duc  d' Aquitaine.  . 569 

Louis  le  Débonnaire  fait  heureufement  la  guerre 
en  Efpaguc.44t.  445. 454.  couronné  Empereur 
duviuantdc  Charlemagne  ion  pere.  479.  480. 
ceremonies  gardées  à Ton  couronnement.481.elF 
appelle  par  Ion  pereà  la  cour  impériale.  479  480 
retourne  en  Aquitaine.  4S1 

Louis  le  Débonnaire reigle  la  maifon  fie  Cour  Im- 

Îicriale.  491.49  ^s'achemine  à Aix,/«me/mr.chaf- 
e les  paillards  fie  paillardes  de  ia  cour.  4 9 a. cil 
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66 1 

Niccphorecft  efleu  Empereur  de  Grèce.  4/1.  Re- 
cherche l'alliance  de  Charlemagne.  433.  4 36. 
Accorde  vn  tribut  honteux  à Aaron  Roy  de 
Périt.  417 

NicephoreEmpereurfchifmatiquceft  dcffait  Je  tué 
parlcsBulga1cs.337.Du  tell  de  fa  telle  fut  faite 
vne  coupcparCrunnc,/4  0></m*. 

Nicolas  I cres- grand  Pontife.  gzo 

Noblcllc  négligente  à feruir  le  Roy  punie.  137.  les 
anciennes  picrogauucs.  3/0 

Normans  ont  corrompu  les  noms  de  pluGeurs 
lieux  en  la  Neuftric.  231.de  13* 

Normans  font  rcpoulfés  d'Irlande.  478.  corfaircs 
courent  les  colles  de  France  mcfmcs  iufqucs  en 
Aquitaine.  313.  eau  agent  la  France.  574.  entrent 
bienauant  dedans  la  France,  viennent  deuant 
Paris  6c  pillent  l'abbaye  S.  Germain  des  prez. 
383.  Rauagcntleslflcs  ducollédcSaintongc,  Je 
deffont  Seguin duedes  Gafcons.  ^84. Saccagent 
de  bruflenc  Saintes , Angoulefme  , Limoges, 
Bourdeaux,  Condom.  Doreflat  fur  le  Rhin, 
Nantes,  Angers  Tours  auec  grand  maifacre , U 
mefine.  Sont  dcffaics  par  les  Bretons,  U mefint. 
Guerres  ciuiles  entr’eux.  38/.  Tuent  Robert 
marquis  6c  Ranulfe  duc  d'Aquitaine,  U mefint. 
S'cntrc-choqucnt./awf/W.Achcptentdc  Char- 
les le  Chauucleur  retour  Je  luy  rendent  Angers. 
jS6.  Sont  dcffaics  par  les  B retons,  U mefmt.  Sont 
deffaitspar  Louis  Roy  de  Germanie.  603.de> 
mandent  La  paix,  U me  [me.  rauagent  & bruÜcnt 
le  pais  de  Belges.  637.  Sont  dcffaics  par  Louis 
111,  U mefine.  font  acheptcr  la  paix  à la  France. 
641.  Leur  perfidie.  6 41.  Retournent  derechef 
deuant  Pans,  & en  font  repoufles.  631.  Sont 
défaits  par  Eude.  633.  Prennenc.pillent  Je  bruH- 
IcntTroyesen  Champagne, U mefine.  S‘cn  vont 
en  Normandie  6c  de  là  en  Bretagne  où  ils  fonc 
dedans,  U mefine.  Dcflontlcs  Alemans , Umefine. 
font  vaincus  par  le  Roy  Arnoul.  63 4.  Leurs  re- 
lies retournent  en  leurs  pais,  Umefine.  repouifét 
dcScns.ôji.Reuieniientcn  France  au  cc  dis  for- 
ces innombrables.  660.  Sont  repouftés  de  Paris 
Jcdefi'aiuen  Bourgongne  Je  deuant  Chartres. 
660.661.  La  Neuiliic  leur  ell  ottroyée  par  ac- 
cord en  titre  de  duché.  66 1.  Roui  leur  duc  cf- 
poufe  GiUcfaur  du  Roy  Charles  le  Simple  Je 
reçoit  le  baptclmc,  Umefine.  donnez  pat  Robert 
Comte  de  Paris.  66a.  Sont  deffaits  en  Aquitai- 
nc  , U mefine  Troublent  l’eftat.  671.  Font  la 
guerre  en  Bretagne  partie  de  laquelle  leur  cil 
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o&royée  par  le  Roy  Raoul, /***/%**.  & 6 71.  def- 
faitipar Louis d’Ouuc-raer  Roy.  (65 


ODilon  duc  de  Bauiercs  vaincu  pac  Carlo- 
man  6c  Pépin,  quitte  le  titre  de  roy  6c  re- 
prend celuy  de  duc  hommagerdela  France. 331. 
Roy  des  Hcr ulcs s'empare  de  l’Italie.  64,  Eft  dé- 
fait & tué  en  trahüon  par  Thcodonc  Roy  des 
O ftrogot  hs,  U mefmt. 

Offices  de  la  maifon  du  Roy  6c  combien  il  cft  dan- 
gereux qu’ils foicm  vénaux.  îji.  a/ a 

Oginefcmme  de  Charles  le  Simple  s’enfuit  en  An- 
gleterre auec  Louis  fon  61s.  670.  Vcufue  de 
GharlesleSimplecfpoufcHccibcrt  fils  de  Héri- 
bert comte  de  Ver  mandois.  70a 

Orage  horrible  au  camp  dcGhildcberc  Sc  dcThco- 
dcbcrc  contre  Clotaire.  lit. 

Orage  prodigieux.  640 

Oriflamme  cftoit  la  bannière  de  S.  Denys.  77. 
Les  comtes  du  V exin  auoient  droiû  delà  porter, 
U mtfme.  H y a eu  plulieuxs  Oriflammes , U 
mefmt. 

Orléans  roiaume,  quels  pais  conçcuoit  99 

Orléans 6c  Chalon  I ur  Saône v illes  capitales  6c  fie- 
ge  duroiaume  de  Bourgogne.  a 19 

Orléans  crobrafé.  6 47 

Oûrogoths  deftreux  de  l'alliance  dis  François  110. 

Rendent  la  Prouence  aux  François, Umtfmt. 
Othonducdc  Saxe  efleu  roy  de  Germanie  refufe 
le  roiaume  & le  defercà  Conrad  due  dcFïanco- 
niequoy  que  fon  epnemy. 
OthonRoyd'Alemagne  fur nommé  le  Grand  ap- 
pelle en  Italie  en  chaflé  Bcienger  II,  le  fait  cou- 
ronner Empereur  6c  transféré  l’empire  Jes  Fran- 
çois aux  Alcmanj.  683. 0 thon  fon  rilsluy  fucce- 
de.  6 84 

Othon  Empereur  vient  au  fecours  du  Roy  Louis 
d’Outre  mer  auec  vne  armée  cffroiablc.  (99. 
Prend  Rheimsdc  s’en  retourne  fans  gloire.  699. 
7 oo.dcfaitlcs  Hôgres.yoj.vaincu  par  les  Grecs, 
puis  apres  les  dcffaic.  7 10. 6c  71  /.  donne  1a  Lor- 
raine a Charles  de  France  frere  deLotaire  .709. 
Vient deuant  Parisauec  vne groflè  armée,  le  re- 
tire Sc  t fl  défiait,/*  mefmt. 

Ottoman  fécond  monarque  desTurcs.  366 


P Airs  de  France  de  leur  nom  & inftitution. 
404. 403.  401». Sont ainfi appeliez  quali  Pa- 
res, pâtres  & 'fstrieij,  U mefmt.  Inflituez  endi- 
uers  temps.  407.  Erection  des  Pairs  Ecclc- 
fiaftiqucs,/j*if/r»*.  Le  temps  que  Ion  commen- 
ça de  deflrer  la  parade  des  douze  Pans  au  facrc 
de  nos  Rois,  Umejme.  6c  40g.  Leurs  rangs  6c  la 
laifon  d’iceux.  408.  Rcprcfcntcz  par  les  enfans 
de  F ran  ce,  U mefmt. 

Pampelune  prifcparlesFrançois.  396 

Panthéon  de  R ome  dédié  i tousles  fainéh.  13  j 

Pape efl  mge  en  fa  propre  caufe.  133. 448.  comme 
peut  eflrc appelle  Eucfque  vniucrfel.  134 

Papes  ont  recours  i 1a  France,  contre  les  Lombards 
4*4.347.  §jt.  374.  leurs  foudres  l'ont  mcfpnlésen 
affaires  politiques.  434 

Tape  Grégoire  6c  les  rcmonflranccs  qu’il  fait  i 


Louis  L-  débonnaire  pour  trai&cr  la  réconcilia- 
t ion  de  lujr  6c  defes  enfans.  434.  s en  retourne 
confus  fans  aucun  effeét.  j>S 

Pape  lan  11X  outragé  par  Lambert  6c  Aribert.616. 
s'enfuit  en  France,  Umtfme.  il  affemble  vn  fyno- 
de  i Troyes  en  Champagne,  où  Lambert  6c  Au- 
bert lont  excommunies,  Umefme.  courône  Louis 
le  Bègue  Empereur  d'Occidcnt, 6c  refufe  dccou- 
ronnerla  Roinc.6a7.ilreftablit  Hincmarcul'e- 
ucfchédeLaon,/4m*fm*.  il  excommunie  les  re- 
belles au  Koy, lâmefint. 

Papes  pendant  vn  fchifmc  font  fubicts  au  iugemenc 
du  Concile,  qui  les  peut  demeure  ouconfir-  : 
mer.^.lesEmpctcurstroublcntl'cfleâion  d’i- 
ceux. 31 4.  ont  recours  en  France  contre  les  Em- 
peteuis./i/.  pourquoyilsfont  portes  furies  ef- 
paulcs  du  peuple  àleur  promouon.344.  leur  fuc- 
ccffionfoubsle règne  de  Pépin,  lâ  me/me.  com- 
bien lont  rcdcuablcsaux  rois  de  France.  33 g.  6c 
3j4.fi  le  droiû  delcs  cflire  a efte  otroyc  à Char- 
lemagncparlc  Pape  Adrian.382.  comme  de  lotie 
temps  Ion  leur  a bailé  les  pieds.  4 % 9.  grandeméc 
air.otifis  par  le  couronnement  de  Charles  le 
Chauuc  Empereur.  606.  cfleus  contre  tout  or- 
dre pendant  vingt-deux  ans,  au  grand  fcaudale 
dclËglifc  68j.  duchangcmctdcleurnom.6/6. 
vexés  par  les  Lombars  de  l‘Ex  arque  de  Rauenue. 
776-777 

fable  delà  Papeficlanne.  617.618 

*Paiis  roiaume,  quels  pais  contenoit.  99 

Paris  11‘cntre  point  au  partage  des  freresde  Chari- 
bciL  149 

embrafementde  Paris,  aïo.  erreur  populaire  tou- 
chant l'enchantement  de ccce  ville,  Umejme.  af- 
fiegcparlcsNortnans.  639.6  4J 

Parilicns  opprimés  par  Chilperic.  183 

ratlcment  aficmble  en  France  deux  fois  l'année. 

3 4 9.  comme  les  gens  du  ticrsE  Aaty  furent  intro- 
duits. Umtfme  ,6C}jo 

Parlcmcns  6c  pourquoy  nos  Rois  les  tenoient  an- 
ciennement en  desluux  champeftres.  361  y 

Parrains  comme  fe  faifoicnt  anciennement  encre 
les  Grands.  3*3 

Parricides  des  Rois  frequens.  11*.  113 

Parthenius  lapidé  apres  la  mort  de  Thibaud  roy 
de  Metz.  130 

Palquicr  repris.  73. & 438 

l’afquitan  & Vrfand  Bretons  affalïinent  Salomon 
roy  de  Bretagne,  partagent  la  Bretagne,  & puis 
viennentaux  armes.  J90.  J91.  Vrfand  emporte 
deux  viétoircslur  Pafquitan.  591.  jp  t 

PatriccsinflitucsparConflanijnle  Grand.  40 y 
Patriciat  du  temps  de  Childebcrt  6c  Clotaire  quel- 
le dignité  ceuoic.  130 

Pauic  afliegée  par  les  Lombars.  1/3.  afliegee  pac 

Charlemagne.  377.  37g 

Pelagius  Pape  accufé,  fc  iuge  &abfousluy-mcf- 
me.  i,ç 

Pénitence  ordonnée  i vn  eucfque.  i97 

Pénitence  de  Charlemagne.  4jjg 

Pépin  Maire  du  Palais  dVAuftrafie.  278.  gonoerne 
toute  la  monarchie  Françoifc.  290.  fa  rufe  pour 
demeurer  (cul  Maircdu  Palais.  291. 192.  partage 
àfes  enfans  le  gouuerncmenc  de  l’Eflat.  292.  fa 
mort.  294.  Plettruda  là  femme  empiété  U gou- 
uernement,  U mtfme.  (à  r u(c  pour  afpirer  à la  roy. 
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pépin  fils  de  Charles  Martel  partage  auec  Carlonu 
fon  frété  ic  roiaume  fous  le  titre  de  Maires  du  Pa« 
lais.  319.  3 jo.lc  Pape  Zacharie  luy  accorde  la  col- 
lation des  Prelaturcsy  ^6.  fut  le  premier  de  nos 
Rois  qui  fut  oîoék  fie  lacré.  uo.  fa  généalogie. 
i4Z.il  cttoit  dcforcbaircllaturc.j4j.  il  défailles 
Saxons tUmefne.  Sus  6.  pâlie  en  Italie  contre  les 
Lombars  en  faueur  d'Eftienne  111  Pape  qui  vite 
en  France.  147.348.  retourne  en  1 calie  contre  les 
Lombars,  lcfquels  il  réduit  cnrobeïllancc  du  Pa- 
pe ££1.  374.  Thaffillon  duc  de  Bauiercs  luy 
fait  hommage  fleprefte  le  ferment  de  fidelité  ,fic 
à les  enfans,  337.376. tue  vnlyon  auec  fon  cipéc. 

pourquoy  fut  fur-  nommé  le  Bref,  ^.défait 
les  Aquitains  fie  rauage  l'Aquitaine.  j£S_.  tait  al- 
liance auec  les  Sarraimsdel'Afie.  3/9. défait  Gaï- 
fre  duc  d'Aquitaine.  361»  T ouloufc  fie  le  Langue- 
doc le  rendent  à luy,  fa  mort.  363.  Sa  femme  6c 
enfans  légitimes,  Um  e/me. 
pépin  fils  de  Charlemagne  baptizé,facré,fie  courÔ- 
néRoy  d‘ltalieparlcPapc.4ii.  eftcourônc  d'v- 
nc  couronne  de  fer  par  l'Archeucfquc  de  Milan. 
41  a.  défait  les  Huns.  441. 444.  fait  la  guerre  aux 
Vemciés  471. prend  plulicurspetitesifics  dedans 
le  Goulfc  de  Vcnifc.471.  fa  mort , U mefme. 
Pépin  Roy  d’Aquitaine  efpoufc  la  fille  dcThicbcrc 
comte  de  Mets,  fi  4.  eftcAeu  chef  delà  comura- 
cion  des  François  contre  l'Empereur  fon  pere. 
Si  6A c faifit  delà  perionne  de  fon  pere  fi c fait  voi- 
ler ludnhfa femme.  jzS.  trouble  l’tftat.  531.  fait 
des exaéhonsfur les Eglifcs d’Aquitaine.  344. ef- 
chappcdcfcsgardcs.jji.  l’empereur  fon  pere  luy 
olle  le  roiaume  d'Aquitaine  fie  le  donne  à Char- 
les fon  fils  du  fécond \\&,U  mefmt.  le  difpofc  au  Co- 
cours  de  fon  pcrc.f  39.  fa  mort.  548 

Pépin  fie  Charles  frères  enfans  de  Pépin  Roy  d'A- 
quitaine confinés  par  Charles  le  Chauuc  leur 
onde  ésabbayesde  S.Mcdardde  Soillons  fie  de 
Corbie.  <76 

pcxfidiedes  tombars.  aor 

Peîfes  fie  leur  empire.  2. 

pharamondelleuRoy  des  François  Occidentaux, 
jo.inftituelaloy  Saliquc  41.  erreur  des  anciens 
au  calcul  des  années  de  Ion  regne.  30.  fie  ±1.  fa 
mort.  41 

Phocas  fuccede  à M auricc  ï l'empire  d’ Orient.  2.3^ 
Tes  cruautés  à l’endtoie  de  l'Empereur  Maurice  fie 
defes  enfans, fa  femme  fie  fes  parens  fie  anus.  437. 
Heraclian  gouuerncur  d’Afrique  le  fait  mourir, 
U mefmt. 

Photias  dégradé  fie  depolTedc  du  Patriarcbae  de 
Conftantinopic  par  autorité  du  Pape  Nicolas L 
oxoTereftabut  au  Patriarchat,  fie  en  cil  dere- 
chef chatte.  6 it 

PicardierauagéeparlesNorraans.  640 

Pluyedcfang.  fit 

Pluycs  fie  inondations  merucilleufes.  123 

Poiéticrspris  parles  Sarrafins.  jof 

Polignac  mailbn  ancienne  fie  fon  origine.  &£ 
Polonois  fie  leur  conucrfionà  la  foy  Catholique. 
CS  z. 

Pompes  funèbres,  fie  que  du  temps  de  Charlema- 
gne duroicnt  quaranteiours.  491 

Picccpteursdc  Charlemagne.  484 

PredelUnanon  fie  l’hercliccouchanticclle  condam- 
née. g 19.  comment  il  faut  entendre  la  predefti- 
nxùoo  tl  4 mejme- 


Prélats  cftoignés  de  la  Cour.  703.  Prclctures  fie  que 
l’inucftiturc  fie  confirmation  d'iccllcs  cft  atta- 
chée à la  couronne  de  France.  383 

Prcuuen'cftant  fu  Bilan  te  contre  vn  accufé  quelle 
forme  cftoit  anciennement  obferuée.  uz 

Prétextât  archeuclque  de  Rouen  accufé  de  crime 
delcfc'Maiefté.i^.  cft  puni  quoy  qu'innocent. 
164-  eftreftablipar  Gontran./a  mefme.  Allafllnfi 
aprosfonreftabUttemcmàla  fulciuaon  de  Frc- 
degondr.  164 

Primiccrc  fie  Sccondiccrc,  quelles  dignités  font. 
12A 

Procedure  notable  contre  descriroinels.  71g 
Prodige  en  Beaulle  d'vn  lac  bouillant.  230.  fie  au. 

en  France  du  temps  de  Chilperic.  173.179 
Prodiges  eftroiablcs.  109. 443. 433. 780.38/.  fie  38a» 
fuiuis de pefte fie  maladies  incurables.  671. 
fauireprophctcfiepunic.  780 

Prophétie  du  Mettre  trouuée  en  vn  tombeau  près 
dcConftanrinople.  444 

Protadc  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  au  lieu  de 
Bertaud.  ni.  Fauon  de  Brunehaut  cft  odieux 
aux  François  :maftacré  dans  la  tente  du  Roy. 

m 

Proucncecnl’obeïlTaoccdcThcodoric  yj  94»four- 
ragée  par  les  François,  U mefme.  rendue  auxFrâ- 
çois  parles  Oftrogoths.  /*© 

Q_ 

QVercy  fie  fa  defolation.  1/9 

C^ucrclctrcs-fanglante  entre  la  Noblcffc  du 
Tournaifis.  114.  artifice  de  Frcdegondcàpunir 
les  auteurs  d'iccllc, /a  mefme. 


TJ  Adcgondc  fille  d’Hermenfroy  Ro y de  T urin- 
JA. gc.  107.  Clotaire  Roy  de  Metz l’efpoufe , La 
mefmt. Ce  fait  rcligicufc  à Poicticrs  fie  apres  fa  mort 
eft  canonifée.  la  mefine.  fie  14 1 

Ragnicr,  Régnier, ou Ragnacaire  prince  de  Cam- 
bray  fie  d’Artois  vicieux,  cftliurc  par  les  liens  à 
Clouis,  qui  le  fait  mourir  auec  deux  Tiens  freres. 

2â 

Rainfroy  eflea  Maire  du  Palais,  194.  cft  défait  par 
Charles  Martel.  196.  a recours  ï Eudc  doc  d*A« 
quitaine.  198.  cft  pris  dedans  Angers  par  Char- 
les  Martel.  302. 

Ramirc  Roy  desEipagnols  Catholiqucs.dcfaic  mi- 
raculcufemcntlcsSarradns.  617 

Ramiftan  oncle  de  Gaïfrc  duc  d'Aquitaine,  quoy 
que  prince  eft  pendu  6c  cftianglé  par  le  comraan- 
dément  de  Pépin.  361.  fie  361 

Ranchin  6C  fa  coniuracion  contre  Childebcrc. 
ni 

Ranulfe  duc  d’Aquitaine  tué  par  les  Norroans, 

ils 

Raoulfilsde  Conrad  fils  de  Hugues  l'Abbé  fe  fait 
Roy  de  la  Bourgogne  Tranfiurane.  632 

Raoul  ou  Roui  ducdesNorroâsefpoufe  Gifle  (crue 
do  Roy  Charlcsle  Simplc.66/. Reçoit  lcbaptcf- 
me,  U mefme.  fa  picteficmïïïcc fümëjme. 

Raoul  efleu  Roy  de  France.  670.  rccognu  par 
Guillaume  duc  d’Aquitaine,  fie  parlcspnnccsdu 
Languedoc  fie  duc  de  Gafcognc,l4  me/me.  & 6 71. 
la  quercle  auec  Hciibcrt  comte  de  Ver  mandois. 
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6j\.  vifitc  Charles  le  Simple,  g74.lt  haine  fe  rc- 
nouuellc  entre  luy  & Hcribcrt.674.  fait  la  gucr- 
rc à Héribert,  L * mtfmt.  fa  mort,  là  mtfme. 

Raoul  roy  de  la  bourgogne  Tranfiurane  fuccede  ï 
l’empire  apres  la  mort  de  Bctcngcr.  *3}.  en  cft 
dcpolledé  par  Hugues  comte d’Arlcs,&  Loihai- 
rcfonfils,  là  mtfme. 

Radia  duc  des  Margicns  perfide  cft  liurc  ï Carlo* 
roan,  & condamne  à mort  obtient  la  vie.  602 

RcccarcdcRoy  d Efpagnc  recherche  l'alliance  de 
Francc.ro  j.  cft  proférée  Autharis  Roy  des  Lora- 
bats.  204.  poutquoy  il  ne  demande  pas  que  Ri- 
gotidcquiauoucftclafiancccluyfoit  baillée,  la 
mtfmt.  voiés Rigonde. 

Référendaire  & Ton  autorité.  164.  l'office  de  Châ- 
celicr  luy  a fuccedé.  16/.  l'origine  de  ccte  char- 
ge, ta  mtfme. 

Rcmonftranccdcs  feigneurs  François  à leurs  Rois. 
//p.dcFiedegonde&fon  armée, contre  Childe- 
bert.  1.17. ucs- hardie d'vnambairadcur  Franço  s 
à Samon  Roy  d'Elclauonic.  169.  des  ambaila- 
deursFrançoiscnuoyés  au  Pape  Zacharie  pour 
cftrcdifpcnlésdu  ferment  de  fidelité  cnucrslcur 
Roy  Childcric.  ru.  }j6.  de  Charles  Martel  à 
l’armée  Françoile  contre  les  Sarraûns.  jio.  311. 
celle d’Abdcramedc  celle  des  Sarrafius.  5/1.  311. 
de  Sunnichildcà  Gtiffon  fon  fils.  313.31?.  desam- 
balIadcuisGrecsà  Pépin  pour  rccouurcr  l’cxar- 
quatdcRauenne.  jfz.  /il- de LouiMe  Dcbùnai- 
rc  au  Clergé  pour  reftabîir  la  reigle  S. Benoit. $01 
desamballadcursde  Louis  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique C harlcslc  Chauue. 6 09.  d’aucuns  per- 
fides François  à Louis  le  Germanique.  6^  de 
Ch^rlcslc  Simplet  Arnoul  Roy  de  Germanie 
pour  auoir  fecoursdeluy  contre Eudc.  6s<L  Rcf- 

ronlcd’Atnoul.  6 y y. des  amballadcurs  François 
AldcftanRoy  d'Angletcric,  Sc  à Louis  fils  de 
Charles  le  Simple  quis'y  cftoit  réfugié.  6 77. 6 7 S 
voyés  Harangue. 

Richard  duc  de  Normandie.  6 9;.  atrefté  par  Louis 
d'Outrc-  mer.  6 9 J.  O fmond  gentil*  homme  Nor- 
mand pour  uoilà  fon  falut.69g.lc  conduit  à Cou- 
cy , la  mtfmt  Hugues  le  Grand  comte  de  Paris  le 
prend  en  la  protection , t'a  mtfmt.  eft  traduidt  au 
chafteau  de  Scnlis,  la  mtfint.  fiance  Emme  fille  de 
Hugues  le  Grand.  699.  le  Roy  tache  en  vain  de 
lefurpicndre.  20g.  vainc  Thibaud  comte  de 
Chartres.  707 

Richildc  femme  de  Charles  le  Chauue  accouche  en 
s’enfuyant  apres  la  défaite  de  fou  mari.  gu 
Rigonde  fille  de  Chilpcric  promile  en  mariage  à 
Reccar rdc  fils  deLeuuigilde  Roy  des  Goths  en 
Efpagnc.  1 Sa. fon  cquippage  très-riche.  18}.  cft 
arrclkcc  à Touloufe  par  Didier  Gouucrncur.  /8^ 
ce  mariage  rompu,  la  mtfmt . voyés  Rcccarcde, 
fonimpudicitéla  rendit  mefprifablc  à Rcccare- 
de  qui  laooit  fiancée.  104 

Ripuariens  anciens  François.  14. 

Rober  tic  diable  Sc  fa  fable.  jg  4 

Robert  comte  de  Paris  rend  Charles  le  Simple  o- 
dieux  aux  François.  66y.  66 g.  confpire  contre  le 
Roy.  6gg.  fe  fait  couronner  Roy , U mtfme.  cft 
défiait  & tué.  666.667 

Robert  poutquoy  n’cft  compté  entre  les  Rois. 
6M. 

Robert  marquistué  par  les  Norraans. 

Rodcric  Roy  d' Efpagnc  viole  Cauc  fille  du  comte 


lulian.  303. fait  vn  grand  appareil  contre  luttant 
304.  cft  défiait  Sc  tué  par  les  Sarrafins.  )of 
Rogations deuaut  la  Pcntecolkc  &lcux  institution. 

6j 

Roitelets  François  & leur  mauuaife  intelligence.  38. 
comment  eftoient  traités  ignominiculcmcnt  par 
les  Romains,  là  mtfmt. 

Roland  Admirai  de  Bretagne  tué  par  les  Gafcons. 
^8,  où  cft  enterré,  là  mtfme.  Ion  cfpée  Sc  fiacrôpc 
rnïics  à fon  tombeau,  la  mtfme. 

Romains  Sc  quand  leur  Eftat  prit  naitîancc,  Sc  fon 
accroilfcmcnt.).  fon  déclin,  lamefme.  tachent  de 
reftablir  leur  ancienne  republique.  6$f.68C 
Rome  alfiegée  par  les  Goths,  121.  prife  par  lotila 
par  deux  fois  &la  fait  réparer,  ixj.  Sc  117 • affic- 
hée par  Aftolfe  Roy  des Lombars. 
hirprilc  Sc  pillée  par  Lambert  duc  de  Spolctc. 
j 9/.  prife  par  Arnoul  Roy  d’Alcmagnc,  A:  apres 
fc  fait  couronner  Empereur.  681.  pillée  par  Al- 
bert & Lambert.  6l6 

Roy  des  Rois  titre  deu  i Dieu.  117 

Roy  de  que  ce  titre  cft  plus  augufte  que  celuy  d’Em- 
pereur.  117 

Roy  cft  pere&  dieu  de  fon  peuple.  \j^ 

Roy  dcFatisn'cftoitpasplus  Roy  deFrancequclcs 
ftercs.98.  & og.n'auoit  point  de  prééminence  fut 
les  autres  Rois.  144 

Rois  A:  la  plus  alîeuréc  garde  d'iccux  quelle*  m, 
doiucnt  vilitcr  Icuisroiaumes.  i6{ 

Roisdes  Alcmansquclle  puifianec  auoient.  18.  c- 
ftoicnteleétifs,  U mtfmt. 

Rois  des  premiers  Bretons.  L£8.n'6t  point  eftc'prin- 
ccsfouucrains,ainshomroageisdc  la  France,  la 
mtfme. 

Rois  des  Gaulois  auoientlcur  autorité  limitée,  Sc 
leurs  aétionsconttoolléespar  le  peuplc.iS.cftoicc 
elcétifs.  lamefme.  Sc\% 

Rois  d’Italie  depuis  Odoacre  ne  voulurent  point 
prendrelenomd’Empcrcurs.  117 

Rois  fabuleux  desanciens  Ftiçois  auant  leur  refta- 
bhfTcment  en  Gaule.  15. 16. 17. 28.29.  Si  30 

Rois  de  France  n'ont  iamais  cfté  clcdfcifs.  £2 

Rois  de  France  font  Rois  de  Empereurs.  11S 

Rois  de  France  adonnésà  la  chalTc.arj.  ont  de  la  fur- 
eminence  fur  tous  les  autres  monarques.  234.  co  - 
dition  des  derniers  Rois  de  la  première  lignée. 
3j7.1acaufêdelcur  ruine  & ancantiflcracnt.  338. 
quels  biens  la  France  a rcccu  des  Rois  de  la  pre- 
mière lignée.  340 

Rois  de  France  quand  ont  commencé  à fe  faire  oin- 
dre ôrfacrcr.  ' 34  o 

Rois  delà  fécondé  lignée,  dite  des  Carlouingiens.de 
leur  dénombrement.  , 341 

Roisdes  Vifigothsaflaffinés  par  leurs  fubiets.  18* 

Rouies  prcnncntaucuncfoislc  nom  de  Roy.  24 


vant- 

ai 


Q Adragefilc  gouucrneur  de  Dagobert  Sc  fa 
i3tc  punie  par  Dagobert. 

Sagittaire  Prélat  François,  voyés  Salooie. 

Saintes  ville faccagce  Sc  bruflée  par  les  Normans. 

iî± 

Sala  ou  Salts  riuiere.  u 

Saliens  anciens  François.  12.  pourquoy  ainfi  nom- 
més, U mtfme. 

Salomon  Roy  de  Bretagne  donne  fecours  à Charles 


iQogle 
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leCtuuue  contrelesNormans.  j8fi.  confirme  U 
paix  que  Charles  le  Chauueauoic  faite  auccHc- 
rulpéc  duc  de  Bretagne  Ton  predecctlcur.  J90. 
eftallaffincpar  Pafquitan  fils  de  Ncorocnc  fon 
co u lin,  Umefmt. 

Salonic  3c  Sagittaire  prélats  François  condamnés 
aufynodc  de  Lyon.  134.  rcftablis  par  le  Pape. 
ij\.  punis  derechef  pour  de  nouueaux  crimes,  U 
mtfme. 

Sang  du  Sauucur  trouueà  Mantouc.  4$ 9 

Sangforndu  pain.  173 

Sauoye  rauagée  par  vne  armée  de  bannis  ligues* 

jto. 

Saragouflcafficgéc  parles  François.  deuotion 
des habitans de ccte ville,  Umefmt.  l'eùefquc  de 
cccc  v illc  donne  la  tunique  de  fainû  V incent  aux 
François,  U mtfme. 

Sarrafins  conqucftcnt  la  plus-part  de  l'Empired'O* 
rient  auec  la  tcrrcfainâc.  177 

Sarrafins  ou  Mores  d' Afrique  s'emparent  de l'Efpa- 
gnc&  y ruinent  l'Eftat  des  Vifigoths.joj.&luiu. 
rentrent  en  Languedoc,  fie  afljcgcnt  Touloulc. 
yo7.font  défaits  par  Eudc  duc  d’Aquitai ncjsmef 
me.  défaits  par  Charles  Martel  & Eudc  duc  d'A- 
quuainc.  <og.  310.  311.  \u.  313.  rauagent  la  Sain- 
tongc&  le  Poitou.  $09.  les  guerres  ciuilcs  qui 
font  encre  leurs  Rois.  ,ri7..*/8.  font  challez  delà 
Trace,  3/g. vaincus  par  le  moyen  d’vn  feu  Gré- 
geois,^ mefmt. tribu  taircs  de  l'empire, U mtfme.  le 
JaililVcnid'Auignon  par latrahifon  de  Maurant 
comte  de  Marlcille.  311.  font  défaits  par  Charles 
Marcel  ôc  deuant  Narbonne  3e  en  bataille, U mef 
mt.  leurs  factions.  390. ont  recours  ï Charlcnu- 

{jnc.39  3 .j94.fonc  défaits.  39 1.  conqucftc  dcChar- 
emagnefureux.  396-  défont  les  François.  43/. 
défaits  en  Corfcüc  en  Efpagne.  466.  467.  leur 
fui  :ehonteufc  au  bruit  del’arriuécdcs  François. 
468.  Abunduin leur  Roy  les  anime  au  combat. 
467.  46/.  font  défaits  & Tortoie  renducaux 
François.  468. 4 6y.  troublent  l'Italie.  478.  font 
defaiesen  Sardagne  dé  «»*/««.  furprennent  Oui- 
ta-vccchiaen  Tolcaucfic  Nice  en  Proucncc,  U 
mtfme. 

Sarrafinscorfaires  cndommagentla  Sardaignc.4ÿ6 
lapaixtft  rompue  auec  eux,  U mtfme. 

Sarrafins d'Afic  ce  leur  alliance  auec  les  François. 
3f9.1curscourfcs.;i;courcntiulqucsaux  portes 
de  Rome,  3c  font  défaits,  j+6.  ceux  d’Afrique 
s’emparent  de  la  Sicile  fie  de  la  Calabre.  537.  ceux 
d'Efpagne  vainquent  les  Catholiques.  fj8.  font 
leurtaffiictsen  Italie.  J74. font  appcllés  en  Italie 
par  les  ducs  de  Bcncucnt  3c  de  Capouc.  jj>6./»7. 
courent  iqfqucsaux  portes  de  Rome.  J97.  font 
défaits  par  les  Romains,/*  mtfme.  font  encore  dé- 
faits parl'Empercui  Louis,/*  mtfme. Si  j98.vcxét 
le  Pape. <?u.  qui  fc  rcdirec  d eux  à force  d'argent. 
6 14.  pcrfccutcnt  les  Chrcftiens  en  Efpagne.  617. 
Ramirc  les  défait  mir  aculcufc  men t , U mefmt. 
Saxonsfcrcbellent  contre  Clotaire  Roy  de  Metz. 
134. 3c  13  f.  drtaits en  Proucncc  par  MummoL  13g 
repalTcntlcs  Alpes  la  paix  leur  citant  accordée,  l» 
mefmt.  retournent  en  Proucncc  fie  acheptcnt  ia 
paix  des  François, Umtfme.  c liant  arnués  en  leurs 
pais  le  trouuent  occupé  par  les  Sucues,  viennent 
aux  mains aucccux.lontbatus, 3c en  fin  contra, 
ékent  alliance  cnfemble.  if6.  177.  rebelles  font 
donnés  13  1.  donnés  par  les  François  fit  leur  duc 


tué  delà  main  de  Clotaire.  1J7.  &1/8.  dôtéspar 
Charles  Martel  6c  rendus  tribotaircs^xi.domtés 
par  Carloman.33(.courent  3c  rauagent  le  pais  de 
Hés  3c  s’enfuient  par  v n miracle  fait  à la  chapelle 
de  S.  Bonifacc.  38^.  la  caufc  de  leurs  frequentes 
reuoltcs.  j86.fubiugués  par  Charlemagne  tant 
les  Orientaux  que  les  Occidentaux , U mefmt.  6c 
3S7.  courent  luvaux  garnirons  Fcançoifes  auec 
diucrsfuccés.  389.  Charlemagne  leur  pardonne 
en  abiurant  leur  idolâtrie,  Umefmt.  le  prefentant 
aubaptefm cjamefme.  leur  feinte  deuotion  , IÀ 
mejmt.  rebelles  domtéspar  Pcpin.  386.  le  rebellée 
3c  traiûcnt  cruellement  les  Chrcikicnsfubicts  de 
la  France  leurs  voifins,  3c  font  défaits  perles  Frâ- 
çois.  409.410.  demandent  cllreinllruits  à la  foy 
Catholique , lit  mtfme.  Allâtes  à le  rcuoltcr  par 
VVidikindduc  de  V Vcftfalic.  390.  409.  3c  414. 
aiansfaitvnenouuellcreuoltc  font  entièrement 
fubiugués.  417. fie  418.  comparés  auec  les  Nor- 
mans.  4 >7.  leur  perfidie  cnuerslcs  Friions.  43t. fe 
reuokent.  433. 436.  4\ç.  font  chaftiés . Umefmt. 
malîaerent  les  officiers  du  Roy.  440.  Charlema- 
gne leur  fait  la  guerre,  les  défait , puisles  reçoit  à 
merci,  Umefmt. 

Scarc  cftoit  vne  compagnie  de  gens  d'ordonnance, 

IA1 

Schilmc  en  l’Eglife  tres-pcrnicicux.  ij  j.  173.  159.  fie 
\66 

Soliman  premier  Roy  des  Turcs  fie  fon  cOcétion. 
166 

Sdaomir  duc  des  Efclauons  Abodrites  fe  reuolte 
contre  Louis  le  Débonnaire.  704.  S Q f.  cil  fait 
pi  ifonnier  fie  par  apres  tcftabli.30j.lc  fait  bapci- 
lcr  fie  meurt,  / * mtfme. 

Scdcchiasluifmagicié  médecin  dcCharlcslcChau- 
ue,  lequel  il  cmpoifonnc.  314 

Seguin  duc  des  Gafcons  défait  fie  tué  par  les  Nor- 
mans.  584 

Seigneurs fuzerains.  39^.  413 

Senelchaldc  la  table  du  Roy.  410 

Scnsaûîegé  par  vncarméc  de  voleurs  ligués  qui  y 
font  défaits.  320.  par  les  N ornians,qui  en  font  ré- 
pondez. 646.  6f  a. 

Septimine  nourrice  des  enfans  de  Childcberc  con- 
uaincuedc  crime  de  Icfe-Maicftc.  in 

Sermcntde  fidelité  parla  Noblctic  de  Saxe  auec  v- 
nc  condition  notable.  390.  de  Louis  en  langue 
Tioifc.  3*9. 57Q.ccluy  dcsfubicts  en  langue  Ro- 
maine corrompue.  37  o.  défendu  aux  deux  partis 
cnfemble  en  iugcmcnc  contradift oirc.  620 
dcScrres  fie  Ion  erreur  en  fon  lnucntAirc.4/.  6oo. 
494.  fa  malice  , touchant  le  madacrc  d’Ebcrulfc. 
1*8 

Siagrius  fils  de  Giles  qui  auoit  cfté  dieu  Roy  par  les 
François  au  lieu  de  Childcric , vaincu  par  Clouis. 
éS.cltliurcpar  lesGothsà  Clouis, fie  txecuté  à 
mort.  69 

Sicile  affligée  d'herefies.  233 

Sicarobrcs  Alemans d'origine.  1 3.  Te  ioignent  auec 
les  François  en  la  conquefte  de  la  Gaule,  i^.  pris 
pour  François.  13.  fie  x +. 

Sigibcrt prince deCologne alfiftc Clouis  contrôles 
Alemans  fie  contrclesGoths.  SjL  89. 93.  murmu- 
re contre  Clouis.  93.  Chlodcric fon  hls  le  fait  af- 
faflincr.  gy 

Sigibcrt  roy  d' Aullrafic.  1 43.  cfpoufe  la  fille  d’A  tha- 
nagildcRoy  des  Vifigoths.  143.  fait  la  guerre  aux 
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Hans.  1 46.  U7.  fa  generofité.  1 47. <ft  défait  par 
illufions  diaboliques  par  les  Huns,  U mefme.  pri- 
fonnier  des  Lions  eft  dciiuré,  lé  mefme. 

Sigibcrt  fait  vnc ligue auec  Gontran  contre  Cbil- 
pcric.  » y 8.  fait  vn  grand  appareil  contre  Chilpe. 
ne.  15*.  reccu  dedans  Paris.  160.  bloque  Chilpe- 
ricauccFredcgondcdedansTournay,  la  mtjme. 
eft  miferiblement  aflaflîné  dedans  fon  camp  par 
lcsartjficesdcFredegonde.  \6o.  161.  enterré  en 
l'Eglilc  S.  Mcdard  de  Soilîons , U mefme. 

Sigibcrt  II  faitla  guerre  aux  Turingeois  rebelles, 
i&û.  fon  armée  défaite  par  le  s T uringeoû , U mef- 
me. fait  vn  accord  auec  Raoul  duc  de  Turingc 
honteux  Ma  France,  U mefme.  Ce  al  1. eft  pieux  Je 
deuot.  2^ il  adoptele  fils  de  Grirnoald , U mefme. 
fa  mort,  U mefme . 

Simonie  deteftée  par  Gontran.  1S0.1  It 

Simonie  introduite  en  France.  133.  135.  condamnée 
en  deux  conciles.  133.  combien  elle  eft  odieufe  k 
Dieu  t U me  fine. 

Sifcbut  Roy  d'Efpagne  Je  fes  qualités  louables. 

iro.xn 

Sifcnsud  feigneur  Efpagnol  demande  fecoursi  Da- 
gobert contre  Suintilc  Roy  d'Efpagne.  *71. 171. 
fait  prefetu à Dagobert  d*vn  valc  trcs-precieux. 
X7i.eftrccogncu  Roy  d'Efpagne  k l’aide  des 
François.  iji 

Sobriquets  donnés  k la  pluspart  des  Rois  Carlouin- 
gicns.  £xj 

Soilîons  roiaume  quel  pais  contient.  9 9.  flnoo 

Sorcières  punics,pour  auoir  fait  mourir  Thierry  fils 
deChilpcric.  180.  ce  qu’ils  pcuucnr,  Umefme. 
Stratagème  pour  atfamer  vnc  ville  alEcgcc.  1x4.  de 
Landry  contrclcs  Auftraficns.  xxl 

Sueucs  en  Galice  Je  leur  cftat.  a. défaits  parles 
Goths  Ce  les  Bourguignon» en  Efpagnc.  ta.  U 
Sunnigifilc  Connectable  accufc  de  ciime  de  lcle- 
Maicilé.  111 

5ynodesrcftabüs  en  France  deux  fois  l’année.  349 


TOlcdcville  d'tfpagnefc  rend  aux  François. 

il± 

Temple  de  S. Sophie  à Conftantinoplc  bafty  par 
l'Empereur  luftinian.  130.131 

Terre  Saliquc,  quelle  eft.  i$ 

Teftamciude Charlemagne.  46t.  461 

Tcutoniqucroiaumc  fie  Ion  origine.  66j 

du  Tille t&;  foneircur.  14  a 

Tharfamond  Malfagctc  & fes  faits  héroïques  au  fie- 
gc  de  Rome  parles  Goths.  m.  uz 

Thaflillon  duc  de  Bauieres  Je  la  forme  de  l’homma- 
ge par  luy  fait  k Pépin  & k fes  enfans.  355.  336.  a- 
bandonne  mahcicufcmcnt  Pépin.  139.  s’vnit  k la 
Jiguedcs G recs.  41*- Je 4M.  eft  excommunié  par 
la  Pape  pour  (es  rebellions  contre  la  France.^  14. 
Charlemagne  diefle  trois  armées  contre  luy  ,U 
mefme.  Je  41/.  hurmliéobtient pardon.  4M- rcuo- 
quefon  ferment  par  l'induâiondefa  femme  . U 
mefme.  luy  de  fonfilsfontcfidaroncsila  mort, ob- 
tiennent la  vie  du  Roy  de  font  confinés  au  mona- 
ftered’Olcon.  * 4 16 

Theïa  capitaine  renomme  entre  les  Goths,  défait 
par  Narfcs.  1x5 

Thcodac  & fes  cruels  déport emens  en  Italie.  118. 
faiceftouftcr  Amalfuintc  qui  luy  auoic  déféré  le 


roiaume d’Italie.  11/.  l'Empereur  luftinian  luy 
fait  la  guerre.nL  Je  11  f.  contraint  le  Pape  Aga- 
pcc  d’aller  à Conftantinoplc  rechercher  l’Empe- 
reur de  fa  part  pour  la  paix.  /19.  a recours  au» 
roisde  Fr  ancc^a  wf/Wchaffé  par  les  Ofti  ogotbs, 
& (a mort.  " 119.  Je  1*0 

Thcodcbcrt  fils  de  Thiarry  roy  de  Metz,  Je  comme 
Childebcrt  Je  Clotaire  fes  oncles  confpiréc  con- 
tre luy.  110.  eft  aflifté  de  faNoblcflc,  U mefme. 
Childcberc  fc  recôdlic  auec  luy  & l’adopte  pour 
Ion  fils,  jii.iointfesforccsauecccllea  de  Cmldc- 
bert  contre  Clotaire,fikm*/m*.  fes  folles  amours, 
ii/.elpoufc  V V i(igarde,/4iwf/»jf. 

Thcodcbcrt  défait  les  Danois  corfaircs.m.  pafie  en 
Italie  auec  cent  mille  combatans.fi»  deux. 

fc  retire  en  France.  1x3.  defleigne  d’aller  guer- 
royer F Empereur  dedans  laThracc.  ii^.fa  mort, 
U mefme. 

TheodeberccnuoyélSoifloDS  en  qualité  de  roy  par 
Childebertfonperc.  xxf 

T hcodcbert  apres  la  mort  deChildcbcrt  fuccedeau 
roiaume  d’Auftrafie.  119.  faitla  guerre  k Clotai- 
re fon  coufin,  aflifté  de  Thierry  Ion  frere , qui 
font  la  paix  auec  Clotaire . 131.  lait  la  guerre  auec 
fon  frere  Thierry  aux  Gafcons.  x^t 

Thcodcbcrt  s’allie  de  Clotaire  contre  Thierry  Ion 
frere.  *3* 

Theodcbert  vaincu  par  Thierry  fon  frere,  pris  Je 
tué.  *41 

TheodifclcfilsdcTheodatprifonnUr.  110 

Théodore  roy  des  Huns  recherche  Je  obtient  fe- 
cours  de  Charlemagne  contre  les  ûoétues. 

4*0 

Theodoric  roy  des  Goths  tué  à la  bataille  donné* 
contre  Attila  roy  des  Huns.  ji 

Theodoric  roy  des  Oftrogoths  s’empare  de  l’Italie, 
de  s'allie  de  la  F rance.  78.  défait  Odoacrc  roy  d’I- 
talie  cnquatreiournées,/4snr/n>«.  prend  en  ma- 
riage Audofledcftxur  de  Clouis, /4«r/wtc.  feioinc 
auec  Clouis  pour  faire  la  guerre  k Gombaud.  84. 
la  prudence-  84.  fa  lettre  a Clouis  84,  & SjTufci- 
tc  cous  lesprinccsdcfon  alliance  contre  les  Fran- 
çois Je  drefle  vnc  groflcarméc.px.reconqueftela 
Proucncc  Je  partie  du  Languedoc,  21-  & mcc 
des  gouuerncu  rs  dedansles  places, fie  retour  ne  en. 
Italie.  94.  rccbaiTeles  François  de  la  Prouence, 
qui  la  rauageoient.  Je  la  met  en  fon  obcïlîancc. 
93. 94.  contraignit  le  Pape  lanl  d’aller  k Con- 
ftantinople  pour  faire  cclTer  k l'cmpcrcur  luftia 
la  pcrfccution  contre  les  Arriens.  131.  fait  mourir 
le  Pape  I an,  U mefme.  fa  more  horrible.  1 1 S 

Thcophilaâc  patriarche  do  Conftanunople  horn- 
blcmcntlcandaleux.  <87 

Théophile  fuccedcà  l’Empire  du  Lcuanc  à Michel 
le  Beguefon  pcre.338.  pcrfecutc  les  Catholiques, 
/rfmr/nw.  feconucrtiiàfamort  Je  abiurefou  er- 
reur, U mefme- 

Thibaudroy  de  Metz  fait  fecrctemcnt  alliance  a. 
ncc  l’Empereur  contre  les  Goths.  1 x8.1c  lauife  Ce 
donnefccours  auxCoths.  1x9.  (a  ftiorc.  130.  infti- 
tuafon  grand  oncle  heritier, U mefme. 

Thierry  baftardde  Clouisrcçoit  au  nom  defon  pè- 
re les  villes  d^Aquitainc189.aflîegc  Carcàflbnne, 
U mefme.  Je  90.  a pour  p;  nage  le  roiaume  de 
Metz.99.appclléà  la  conqueftedc  Turingc  par 
Hcrroenfroy  l’vn  des  rois  d’icdlc.ioi.  faitvngrSA 
carnage  de  Bourguignons,vcngcant!a  mort  de 
Clodomir 
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Clodomir  Roy  d’Orlcans  fon  frere.103.  fait  U Tuduin  Hongre  & fa  religion  Feinte.'  ^ 

guerie  en  Turinge  aucc  Clotaire.  lotf.  Hcr-  Tares fle leur  oriene&progrésen  Afie& en  Euro- 
menfroy  luy  demande  la  paix  le  rcndaut*Iuy,  pc.jtf/.jérf.  cflilcnt  Soliman  leur  premier  roy. 
contre  la  foy  le  fait  mourir  & Tes  enfans.  107.fi  j 66 

cruauté, /a  mtfmt.  conlpire  contre  Clotaire  fon  Turinge  cft  en  Alemagnc.  44-/9.  Ce  n’eft  pas  là 
frété,  U mtfmt.  fauflc  nouaclie  de  fa  mort.  10t.  Lorraine.  551 

defttuie  le  pais  d’Auuergnc , U mtfmt . punie  de  7ViVg«pour  Tnngret  dedans  Grégoire  de  Tours, 
mort  fon  parent  pour  les  violences  comraifcs  en  44.de 59 

Ion  gouucrncmeiiC,/4  mtfmt.  fait  mourir  Mon-  Turin  geois  deffaits  par  Thierry  6c  Clotaire  auec 
dcricquifcdiloit  du  fàng  royal»  to^fa  mort,  U grollc  perte.  107.  le  rebellent  contre  Clotaire. 
tntj me.  roy  de  Mets.  ij4.&ijr 

Thierry  II  apres  la  mort  deChildebett  Ton  pere  Turpin  & defon  hiftoirefabuleufe,  toiez  hiftoirc 
fucccdc  su  roiaaœe  de  Bourgogne.  119.  fait  de  Turpin. 

la  guerre*  Clotaire  ion  coufin.  2 ji.  faitla  guerre  Tuyfcon  dieu.  7.  produit  de  la  terre  fins  pere,/* 
aucefou frère Theodcbcrt  aux  Gafcons-  ajt  mtfmt.  . . . 

T hierry  lll  déclaré  Roy  par  Charles  Marcel. jo  a.fa 

mort.  3x6.  recogneu  dedans  Paris  aprea  la  def-  V 

fritte  de  Landry.  238.  fc  préparé*  guerroyer 
Theodebert  fon  frcrc.  24;.  deuient  amoureux 
defaniepee.  a44.fi  mort  ,Umtfmt. 

Thierry  II  fils  de  Clouis  11  tondu  & fait  moine. 
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des  Lombards.  it / 

Abbé  de  Corbie  meurt  en  Italien 


544 


2 if.  cft  retiré  du  roonaftcrc  pour  regner.  287.  Valcntinian  Empereur  îftafTiné  par  Thraûlc  amy 
fa  mort.  a$o  d’Ætius  qu’il  auoit  fait  mourir.  j4 

Thouars  pris  par  Pepio.  558  Vandales  en  Efpagne  & leur  eftat.  4.  en  Afrique. 

Thouloulecapiuleduroiaumc  des  Goths.  46.  af-  46*47 
fiegéepat  les  Sarrafins.  joy.prife  par  Pcpin.^t  Vandales faccagent  Rome.  / 4 

Thralicon  duc  des  Abodutcs  encre  hoftilcmcnt  Vandales  exterminez  en  Afrique  par  Belifaire. 

aux  terres  des  YViltzcs.470.  cfttuécn  trahifon.  ija  « 

* 470  • V aires,  V allai, que  c’eft.  399»  4lf 

tThrcforsdesGoths*Thouloufc.  89.  * CarcafTon-  Veilles  notturnes  des  feftes  changées  en  ieufnespar 
ce tU  mtfmt.  6c  90.  93.  comment  Charlemagne  le  Pape  Boniface.  66 

difpofcdcfcsthrcfots.  4/9.490  Vcmbe  roy  d’Efpagnc  x8 6 

Tortole  rendue  par  les  Sarrafins  d’Efpagne  aux  Venitiens&ieur  eftat.  f.6c6  comment  Pépin  roy 

François.  46 8 d'Italie  leur  fait  la  guerre.471. 47a.  les  François 

Totilaicftablitle  roiaumedes  Goths  en  Italie.  115.  entrent  dedans  leur  Uc-  471.  changent  leureftac 
enuoye  des  Ambalîadcurs  aux  rois  François  rc-  en  Ariftocratic.  47a.  6c  475.  s'agrandiffent  du* 

cherchant  leur  alliance,  i/rf.  117.  cft  défiait  par  ramies  troubles  d’Italie.  6*4* 

N a du.  ia8  Venifçfic  les  premiers  fonde  rriens  de  cete  cité,  53 

Tour.de  l’Ordre*  Boulongnc  baftic  par  Charlc-  gouucrnée  premièrement  par  des  Tribuns , fie 
magne.  4 47  6 depuis  par  vn  duc,  Umtfmt. 

Touraine  & fa  dcfblation.  #J9»>*»  Verdünfc  rend*  Clouis.  .79 

Tours piUécpar  les  Normans.  *84  Vcronnc  afligée  par  Charlemagne.  577.  Ce  rend* 


Trafic  des  abbayes  6c  des  cuefcbez.  671.  & 673. 
68& 

Icemblemcns  dç  terre.  67*  17»  *79*  .4/1»  J*4»  * 

jSo 

Trinité  6c  de  l'herefie  des  Grecs  touchant  icelle. 
960 

Troubles  en  Prouence  entre  G ontran  6c  Sigebert. 


J7& 

VienneiŒegét.fiji.ptaipirRkKKâ  »uecU  fcm. 

me  6c  fille  de  Bofon.  641 

Vicbneen Dauphiné dependoit  anciennement  du 
roiaume  de  Bourgogne.  70 

5.  Vincent  & comme  fa  tunique  eft  donnée  aux 
Françoisparl’cuefquedeSaragouffe.  ix<5 


1/4.  entre  les  Ürlenois&Blcfois  contre  les  Du-,  Vihgoths  en  Languedoc  & Guyenne,  6c  leur  e* 

mi.  rh.rtrûiiw  ida.mi  Anninin*.  inri  arri.»  ftor  r bîétl 


non  6c  Chartrains.  190.cn  Aquitaine.  190.  arri- 
vez en  France  à caulc  de Tiœpq^juçfdç  Gora- 
baudquiie  dilbic  fils  du  roy  Ciouire.  ijMjr. 

193. en  Bretagne.  ai8. 119.  aa8.  ijr+î  en  ftVcraa- 
gne.aa8.cn  bfpagnc.  171.  a)*.*  Coaftamioo- 
ple.  17 7*  en  Auftrafic.  419.  en  Ualtç.  4j 4» . 

» cnGafcogne.4y4.enla  Saxe  Ttanfeibine.  4j6. 
à V cmfe  & en  Dalmace.4/9. 4 60.  en  Efpagne  6c 
en  Aquitaine.  47/.*  Rome  contre  le  Pape  Leon 
1 II.49  tf.entrc  les  Abodritesfufcités  par  Ccadra-  Vniucrfïtes  fondées  par  Charlemagne, 
gre  rebelle,  yoj.  au  roiaume  dcsV  Viltzes.  yi4.  en  Vrfaod  6c  fa  magnimité  héroïque. 
Italie. />/.* Rome,  &la  caufeeTiceux. Vrfion criminel delcfe-maicftépuny. 
autrestroubles  * Rome  par  Loctmirc.  Vrfule  & Us  onze  railles  Viergési 


ftac.  f.6c  que  le  r oiaurae  d’iccux  s'eftendoie  bien 
auanc  dans  t Efpagne.  89.  chaflent  les  gàrnU 
fonsimperiales  de  coure  l'£fpagnc.x77*  *7$» ce 
qu'ils  tenoiencèn  Languedoc  du  temps  d’Eude 
duc  d'Aquitaine.  31© 

Vitigcseleuroy  dTulie.  119.  afliege  Belifaire  dç- 
dani  Rome.  tir.  ruine  Milan  Ha.  afliegé  dedaa* 
Rauenne  par  Belifaire  auquel  il  eft  liuré.  114. 
mené  per  Belifaire  * Conft  antinople.  114 

48+ 
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519.  yao.  en  Lorraine.  639.  touchant  l'eflettion  VVaroeh  ou  Guercch  comte  de  Vînesvaincu  par 
du  Roy  d’ Alemagnc  & de  Lorratne.662.  c6j.  en  les  François.  169.  rauage  la  contrée  de  Nantes. 

Haynaut.  708.709  217.  faitla  paix  auec  les  trois  rois  de  France , l* 

Ttoyes  en  Chapagncbruflcc  parles  Normans.  6jj  mtfmt.  achcpce  1a  paix  d’Ebracaire.  119 
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VVidikindFaicrebellerlesSaxons  contre  Charlc- 
magne.  )?o.  409.  & 414.  fubiugué  Ce  rend  i 
Charlemagne.  418 

VVidikindduc  d'Angric  eti  Saxe  & fa  mort  &:  po- 
ftertté.  4 69 

VVilichairebrufléen  l’eglife  S.  Martin  de  Tours. 
>19 

VYiltzes  fe  rebellent  contre  Charlemagne.  47 j. 

fontdomtez.  478 

Wtlî garde  fille  de  VacKon  Roy  des  Lombards 
femme  de  Thcodebcrt.  11/ 

Y siens  difeursde  bonne-auenture  courent  par 
l'£urope.  /17 

Y 

YVetot  roiaume,  6c  le  difeours  des  historiens 
furi'ercdionfabuleufcd’iccluy.  ioy.  corne- 


ûurcs  fur  l’ercftion  de  ce  roiaume.  110 

Z 

ZAcharic  pape  odroyc  i Pépin  la  collation 
des  Prclatures.  j}6.  les  François  s’adrclfcnc 
à luy  pour  cftre  difpenfez  duferment  de  fidelité 
enuers Childeric leur  Roy Jâmefmt. 

Zingani  difeors  de  bonne-auenture. 

Zuencibaud  ncueu  de  Rallie  duc  des  Margicn» 
calomnié  6c  emprifonnéfe  venge  de  cet  affront 
fur  les  François.  * <301 

Zundibolch  baftard  d'Arnoul,  Roy  de  Lorraine 
entreprend  fur  1a  France  à fa  honte.  6f 7.  6$ B. 
Charles  le  Simple  fait  paix  auec  luy.  6s?.  cil 
tué.  6 Go 


FIN. 


F autes  iuruenues  àhmprefsion  & remar- 
ques à faire. 

PAgcio9,A,autitre&aufommaircduchap.li/hpartoutChidcbax,  comme  d 
en  au  texte,  au  lieu  de  Childeric. 

Page  29S,C,tt)  191 A , lifez*  Choify , au  lieu  de  Coucy  Cancy. 

P âge  2 94.  ^,4/k.Cbildebcrt,  au  lieude  Childeric. 

Page  )if,A,U/h.XXl,aulieu  de  XV-  ,L'f 

Page  340,  A , il  cft  dût,  félon  du  Tsüet , que  Pépin  fut  le  premier  de  nos  Rois  oinü  @r 
facrc.  Toutefois  7 ues  euej que  de  Chartres  enCepifire  LXX , remarque  comme  tes  qua- 
trefis  de  C louis furent [acres  : ce  quife  peut  tirer  en  confcqucncc  pour  leurs  fucceffeurs. 
Page  )6i,  il  eft  dit  que  ScoraUlcftfi  Pttrocc/ont  beux  incognus.  Toutefois  byn  pourrait 
cBrc  Scoraillc  bourgfur  les  confins  dAuuergne,  (sr  Petroce,  Peyrujfe  en  Limofin. 
Page  i"]6,  A ,/f/fî.Paiernel , au  lieu  de  maternel , fumant  ce  qui  a éjic  monftré  en  la 
pageizyD.1  . / 

Page4+$.  j4,/i/fr_prefent  a toutes  ces  choies. 

Page  4fi,D,  h/tî.gonfanonier. 

Page  sot,ilefîduque  Hugues  dr  Thierry  hafiars  de  Charlemagne  moururent  dans  le 
cloifire.M dis  ïay'veu  depuis  nnst  chronique  non  entière  imprimée  de  l'abbaye  S.  ÿer- 
tinen  Flandre,  qui  tefmoignc  que  Hugues  [qui  en  efioitalbé,  enfemhle  de  S -Quentin 
en  Picardie  ) fut  tuéaufegede  T ouloufc,  efant  aujf  duc  de  Bourgogne. 

Page  61  j,  ofiez.ces  mots,  fa  parole  eft,  du  commencement  delai,  ligne. 
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